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COMMENTAIRE 

LITTERAL 

SUR  TOUS  LES  LIVRES 

DE  L'ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU 

TESTAMENT. 

Par  U R.  P.  D.  Augustin  C a l m e t , Religieux  Bénédiflin , 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  (y  de  S.  Hjdulphe. 

LESDEUX  LIVREES  D’ESDRAS,  T O B I E, 

JUDITH  , ET  ESTHER. 


A PARIS, 

Chez  Pierre  Emery  , au  milieu  du  Quay  des  Auguftins 
prés  la  rué  Pavée,  à l'Ecu  de  France. 

M.  D C C X 1 1. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roj. 
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PERMISSION  DE  LA  D I E'  T E 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  O4  de  S.  Hjdulphe. 

NOUS  Préfident , Vifîieurs  & Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  , & de 
S.  Hydulphe , Ordre  de  S.  Benoît , aflcmblcz  en  la  Diète  renne  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Mihiel;  avons  permis  , Sc  permettons  à D.  Auguftin  Calmet  Religieux  de  nôtre 
Congrégation,  de  faire  imprimer  , après  les  Approbations  & Pcrmilïïons  ordinaires, 
un  Livre  qui  a pour  titré  : Commentaire  littéral  far  tous  Us  Livret  de  l'jincicn  & du  Non* 
veaa  Te  fia. ment.  Fait  en  ladite  Dicte  le  16.  Octobre  1706. 


Par  Ordonnance  de  la  Dib’ti. 

D.  Charies  Vaisimok, 
Séctétaire  de  la  Diète. 
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APPROBATION  DE  MONSIEVR  PASTEL , 
Doéleur,  & ancien  Profcjjeur  de  Sorbonne. 

J 'A  Y lû  par  l’ordre  de  Monfeigrveur  le  Chancelier,  un  Manufcrit  intitulé  , Commen- 
taire littéral  far  let  dtax  Livret  eCEfdros , & far  les  Livret  de  Tobit , Judith , & 
Efiher  ; je  n’y  ai  rien  trouvé  de  contraire  2 la  Foi , Sc  aux  bonnes  mœurs  : Sc  cet 
Ouvrage  me  paroît  d’autant  plus  utile  , qu’il  contient  de  (çavantes  £HfTcrrations  ; les  diffe- 
rentes leçons  du  Texte , de  des  anciennes  Variions  ■,  avec  des  Explications  tirées  des 
Saints  Peres  , Sc  des  meilleurs  Interprètes  ; leiquellcs  contribuent  beaucoup  à faire  en- 
tendre ce  qu’il  y a de  plus  difficile , Si  de  plus  obicur  dans  ces  divins  Livres.  Fait  à Paris 
ce  5.  Mars  17U.  Pastel. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 

LCfUl  S PAR  LA  GRACE  DE  D 1 EU,  ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  ! 

A nos  amez  Sc  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Pai  lemi  ns , Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prcvoft  de  Paris , Baillifs , 
Sénéchaux  , leurs  Licutenans  Civils , & autres  nos  Juflicicrs  qu’il  appariiendra , Salut. 
Pierre  Emery,  ancien  Syndic  des  Libraires  flj  fmpiimrurs  de  Paris  , Nous 
ayant  fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  : Commentaire  littéral 
far  toas  let  Livret  de  l'ancien  & du  Nom  vau  Ttflament  ,far  D.  jLtgufiin  Calmtt , Ré- 
tif eux  BinédiHin  de  la  Congrégation  de  Saint  Vannt  & de  Saint  H y dut f ht , s’il  nous 
plaifoic  lui  accorder  nos  Lctties  de  Privilège  fur  ce  nécc  flaire  : Nous  avons  peinas  Sc 
permettons  par  ces  Préfentes  audit  £ u e r y,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle 
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formé , marge  ; éara&ére , Sc  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , & de  le  y en  dre; 
ou  faire  vendre  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  feitt  années  confécutiveï, 
à compter  du  jour  de  la  datte  defJites  Préfentes  : Faifons  défenfes  à toutes  perfonncs  , 
de  quelque  qualité  SC  condition  quelles  (oient , d’en  introduire  d'impreflion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance  ; Sc  â tous  Imprimeurs , Libraires  & autres , d'im- 
primer , faire  imprimer,  & contrefaire  ledit  Livre,  fans  la  permülion  exprelTe  Si  par 
écrit  dudit  Expoijmt , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits , de  quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  conrreve- 
nans,  dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  Expo- 
fant , Sc  de  tous  dépens , dommages  & interets  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Sc  Libraires 
de  Paris  , Sc  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  : Que  l’imprcflion  dudit  Livre  fera 
faire  dans  notre  Royaume , Sc  non  ailleurs , Sc  ce  en  bon  papier  Sc  en  beaux  caraûér es , 
conformément  aux  Régiemens  de  la  Librairie  -,  & qu’avant  que  de  l'expofer  en  vente  , 
il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre , Sc  un  dans  celle  de  notre  très-cher  Sc  féal  Chevalier  Chance- 
lier de  France  le  Sieur  Phelypeaux ,.  Comte  de  Pontchattrain , Commandeur  de  nos 
Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons & enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant , ou  fes  ayans  caufcs , pleinement  Sc  paifi- 
blement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  defdites  Préfentes , qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
.Livre,  fbit  tenue  pour  duëment  lignifiée  ; & qu’aux  copies,  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  Sc  féaux  Confeiüers-Secretaires , foi  ioit  ajoutée  comme  à l’Original.  Com- " 
mandons  au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous 
AÛ.CS  requis  Sc  néceflaires , fans  demander  autre  permiifion , Sc  nonob flanc  Clameur  de 
Haro , Charte  Normande  , Sc  Lettres  à ce  contraires  : Cas  tel  eft  nôtre  plaifir- 
Bonne'1  Verfailles , le  fixiéme  jour  de  Février,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  fept , Sc  de 
notre  régné  le  fbixance-quatriéme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Le  Comte. 

Rigiftri fur  le  Rifijlrt , n®.  1.  de  lu  Cemmunauti  des  Libraires  etr  Imprimeur j de  Puris  , 
pege  i6y  enfermement  eux  Règlement , & netumment  » 1‘ Arrêt  du  C tuf  cil  du  ij.Anji 
1703.  A Puris  ce  9.  Février  1707.  Signé , Guieih,  Syndic. 
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PREFACE 

SUR  LE  PREMIER  LIVRE  D'ESDRAS. 

S o r a s fut  un  de  ceux , qui  contribuèrent  le  plus  au  bon  ordre  de  fi 
République  des  Hébreux,  <Je  au  rérabliflcmcnc  du  culte  du  Seigneur  , 
jprés  le  retour  de  la  Captivité  de  üabylone  Les  ferviccs  imporran* 
qu’il  rendit  alors  à fa  Nation , & la  haute  réputation  de  fcicnce  dans  la 
Loi,  qu'il  s'étoit  acquife , lui  firent  attribuer  dans  la  fuite  la  gloire  dtr 
pluficur s chofes  importantes,  & finguliéres  ; 8c  les  Juifs  toûjours  ar- 
dens , & exceflîfs , n’ont  pas  feint  de  bit  fll-r  quelquefois  la  vérité  en  fa  faveur.  On  a 
prétendu , par  exemple  , qu'il  étoit  le  même  que  le  Prophète  Malachie.  ( * ) On  lui  i 
attribué  l’invention  de  la  malTorc , 8c  des  points  voyelles.  On  a avancé  qu'il  étoit  le 
reftaurateur  des  faitttes  Ecritures , 8c  l’Auteur  du  Canon , qui  en  fixe  le  nombre  i 
vingt-deux  Livres , parmi  les  Hébreux.  Enfin  on  veut  qu'il  ait  changé  l’ancienne  Ecri- 
ture Hébraïque  , pour  lui  fubftituer  la  moderne , empruntée  des  Caldcens.  On  peut 
confulter  fur  tous  ces  articlesles  Savans , qui  les  ont  traitez  en  particulier , 8c  les  Dif- 
fertations  qui  fuivent  cette  Préface. 

Efdras  étoit  de  la  race  Sacerdotale.  Quelques-uns  le  font  fils  du  grand-Prêrre  St- 
r.u.ts . mis  â mort  par  Nabuchodonofor  à Reblata , après  la  prife  de  Jétufalcm.  Mais 
il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  étoit  feulement  fon  petit  fils , ou  meme  fon  arriére- 
petit-fils.  L’ordre  des  rems  ne  permet  pas  de  l'expliquer  d’une  autte  forte  , à moins 
qu'on  ne  veiiille  le  faire  vivre  plus  de  cent  cinquante  ans.  On  croit  qu’il  revint  pour 
la  première  fois  à Jérufalem  avec  Zorobabel , Sc  qu’étant  enfuitc  retourné  à Babylo- 
ne  .pour  (ôlliciter  la  permiifionde  continuer  l’ouvrage  du  Temple,  il  en  revint  enfin 
pour  la  fécondé  fois  ,1a  feptiéme  année  d’Artaxercés.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure  , 
8c  férieufrmenr  à l’étude  de  la  Loi  i & l'Ecriture  lui  donne  communément  le  nom  de 
Scrib 4 vetox , ( b ) Ecrivain  habile  : ce  qu’on  ne  doit  pas  entendre  d’une  fitnplc  habi- 
leté à manier  la  plume , & à écrire  avec  vite  fié;  mais  d’une  fcience  profonde  , & me* 
le  des  Loix  de  la  Nation.  La  feptiéme  année  du  régné  d’Artaxercés , furnommé  à U 


( * ) Voyez  la  Prtfacc  fur  Malachie. 
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longue  m.iin,  ayant  obtenu  de  ce  Prince  la  permiffion  de  s’en  retourner  en  Judée  i 
avec  ceux  qui  voudroient  l’accompagner,  le  Roi  lui  donna  un  trés-amplc  privilège 
déporter  en  Jérufalem  tout  l'or  ,4c  l'argent  qu'il  auroit  pû  ranullir  des  offrandes 
du  peuple , avec  les  vafis  d’or , 3c  d’argent  pour  le  Temple , ordonnant  aux  Trcfo- 
riers  du  Roi  de  la  Province  de  Syrie  , de  lui  fournir  tout  ce  qu’il  demanderoit  pour 
le  fcrvice  du  Seigneur  , tant  en  or , & en  argent , qu'en  froment , en  vin , en  huile  , 
6c  en  fel  pour  les  facrifices.  Il  accorde  aux  Piètres , 4c  à tous  les  Officiers,  4c  fer- 
viteurs  du  Temple,  exemption  de  toute  charge , & tribut.  Il  permet  à Efdras  d’éta- 
blir des  Préfidèns , 4c  des  Juges , avec  pouvoir  de  condamner  , 4c  de  punir  d’amen- 
des , ou  de  peines  corporelles  , même  de  mort , les  fautes  commiles  contre  les  Lois 
de  Dieu  , ou  contre  les  Ordonnances  du  Prince. 

Efdras  muni  de  ces  Lettres  de  la  part  du  Roi , fe  mit  en  chemin  avec  fa  compa- 
gnie, & vint  fur  le  fleuve  d’Ava.  Ayant  fait  la  revue  de  fa  caravanne , il  n’y  trouva 
point  de  Lévites  i ce  qui  l'obligea  à envoyer  vers  les  montagnes  Cafpirnnes , pour  in- 
viter ceux  qui  y demeuroient , de  fe  joindre  à lui , 4c  de  venir  i Jérufalem.  11  lui 
vint  trente- huit  Lévites , 4c  deux  cens  Nathinéens,  qui  croient  des  ferviteurs  du 
Temple.  Après  avoir  imploré  le  fccours  de  Dieu  par  la  prière  , 4c  par  le  jeûne , il 
partit,  5c  arriva  heureufement  à Jérufalem.  11  y offrir  des  facrifices  , 4c  remit  au 
tréfor  du  Temple  les  vafes , 4c  les  offrandes  dont  il  étoit  chargé.  Après  quoi , l’un  de 
fts  premieis  l’oins  fut  de  réformer  les  abus , qui  s’étoienr  gliflez  parmi  le  peuple. 

Les  principaux  du  peuple  lui  donnèrent  avis,  qu’il  y avoir  un  grand  nombre  d’If- 
raclites,  qui  s’étoient  alliez  avec  des  femmes  étrangères , 4c  du  nombre  de  celles  que 
la  Loi  défendoit  d'époufer.  Efdras  fenfiblemcnt  affligé  d'un  fi  grand  défoi  dre,  dé- 
chire fes  habits  , s’airache  les  cheveux , 5c  la  batbc  , 4c  s’aflit  à terre , pleurant , 4c 
jrû.iant , pour  appaifer  la  colère  du  Seigneur.  Le  peuple  touché  de  le  voir  dans  cet 
état , s’afT.  mbla  autour  de  lui  dans  le  Temple  ; 4c  Efdras  leur  ayant  déclaré  le  fiijet 
de  fa  douleur  , les  plus  appa^ens  de  la  multitude  lui  propoférent  de  renouveller  l’al- 
liance avec  le  Seigneur , 4c  de  renvoyer  les  femmes  étrangères  , 4c  les  enfans  qui  en 
croient  fortis.  Alors  on  fit  publier  dans  tout  le  pays  ,un  ordre  aux  Hébreux  de  fe 
trouver  dans  trois  jours  à Jérufalem , fous  peine  d être  privez  de  tous  leurs  biens , Sc 
d’être  chaflèz  du  corps  de  la  Nation. 

Tout  le  peuple  s’aflembla  au  rems  marqué , Sc  promic  d’cxccuter  tout  ce  qui  feroit 
ordonné  par  Efdras.  Mais  comme  la  faifon  étoit  avancée  , Sc  le  tems  mauvais , 4c  que 
je  p uple  n’avoit  pas  où  fe  loger  , ni  où  fe  mettre  à couvert , on  nomma  des  Com- 
mirtaiies , pour  fe  tranfporrer  dans  les  villes , 4c  exécuter  ce  dont  on  étoit  convenu,  d 
l’égard  de  l’expulfion  des  femmes  étrangères. 

Efdras  s’appliqua  enfuite  à l’inftru&ion  du  peuple  , Sc  à l’explication  de  la  Loi  ; 
& ce  fut  fa  principale  occupation  le  refte  de  fa  vie.  Nous  le  voyons  fous  Néhémie  oc- 
cupé à ce  faint  miniftére , lifant  , & interprétant  la  Loi  dans  le  parvis  du  Temple , au 
peuple  allcmblé  dans  les  principales  folemnitez.  (a)  On  ignore  le  dérail  des  derniè- 
res actions  de  fa  vie  , & nous  ne  parlons  point  ici  de  celles  qui  font  marquées  dans  le 
quatrième  Livre , qui  porte  fon  nom.  Nous  ferons  voir  ci  après , que  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage  a emprunté  le  nom  de  ce  fameux  Scribe , pour  donner  du  poid  à fes  Ecrits. 
Jofeph  ( b ) dit  que  ce  grand  Homme  mourut  plein  de  gloire , 4c  d'années , Sc  fut  en- 
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terré  avec  beaucoup  de  magnificence  à Jérufalcm.  Il  met  fa  mort , avant  de  pailer  de 
Nehémie  :mais  il  eft  certain  qu’Effras  a encore  vécu  fous  le  gouvernement  de  ce 
dernier  ; & il  parut  dans  un  rang  fort  honorable  dans  lg  cérémonie  de  la  dédicace 
des  murailles  de  cette  célébré  ville.  ( * ) Ceux  qui  foutiennent  qu’il  revint  de  Baby- 
tone  la  première  fois  avec  Zorobabel , (ont  obligez  de  lui  donner  plus  de  cent  vingt 
ans  de  vie.  Voyez  le  Commentaire  fur  i.  Efdr.  m.  i.  Les  Juifs  adurent  qu’il  mourut 
en  Perfe , dans  un  fécond  voyage  qu'il  y fit  vers  le  Roi  Artaxercés.  On  montre  foi» 
tombeau  dans  ce  pays-là  , dans  la  ville  de  Samuze. 

Nous  avons  quatre  Livres  fous  le  nom  d'Efdras.  Les  deux  premiers , qui  n’en  font 
qu’un  dans  l'Hébreu,  font  Canoniques  , & reçût  unanimement  de  toutes  les  Eglilbs. 
Les  deux  derniers  font  apocryphes  dans  l’Eglife  Latine  , & ne  font  point  d’autorité 
dans  les  difputrs  de  Religion  : mais  le  iroificm;  eft  Canonique , aulfi  bien  que  les 
deux  premiers , parmi  les  Grecs.  Nous  les  examinerons  chacun  fépatémenr.  Le  pre- 
mier eft  communément  ateribué  à celui  dont  il  porte  le  noua.  Efdras  y raconte  des 
chofcs  dont  il  a été  témoin , Sc  aufquelles  il  a eu  la  principale  part.  Les  fix  premiers 
Chapitres  renferment  l'hiftoire  delà  délivrance  des  Juifs  par  Cyrus , l’arrivée  de 
Zorobabel  à Jérufalcm, le  renouvellement  des  fâcrificcs  dans  le  Temple, le  réra- 
blilTement  de  ce  facré  édifice,  les  oppofirions  des  ennemis  des  Juifs  àcettcentre- 
p ifr, la  défenfe  d’ Artaxercés  de  la  continuer,  les  exhortations  des  Prophètes  Ag- 
gee , & Zachatie  à reprendre  l’ouvrage  interrompu  ; & enfin  la  permiffion  de  Darius 
accordée  aux  Juifs  de  l'achever. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  étoit  préfent , lorfqne  les  Officiels  du  Roi  de  Perfe  vin- 
rent à Jérufalem , pour  lavoir  par  quelle  autorité  les  Juifs  entreprenoient  de  rebâtir 
leur  Temple.  ( b ) Alors  nom  leur  répondîmes , dit  l’Auteur  , & leur  déclarâmes  les 
noms  de  ceux  ejui  préjîdoient  â C ouvrage.  Et  dans  le  récit  de  la  venue  d'Efdras  en  Judée 
par  la  permiffion  d’Artaxercés  , l’Écrivain  parle  toujours  en  première  perfonne , 
comme  Hiftorien  , & comme  principal  Auteur  , 5c  Chef  de  ccrtc  entreprifo  : ( c ) Bé- 
ni fois  le  Seigneur,  dit-il , efui  a infpiré  ces  fentimens  de  bonté  au  Roi  , CT  a fis  Conseil- 
lers. Et  moi , appuyé  de  la  main  du  Seigneur , cpai  étoit  avec  moi , j’ai  ajSemblé  des  prin- 
cipaux d’ Ifrael , pour  retourner  avec  moi  à Jérufalem.  Dans  le  refte  du  Livre  , il  s’ex- 
prime de  même.  Ce  qui  juftifie  qu’il  eft  Auteur  de  tout  ce  qu’on  y lit  dcpiis  le  com- 
mencement , jufqu’à  la  fin.  Cependant  on  ne  laide  pas  de  former  contre  ccrre  opinion 
quelques  difficultez. 

Ou  die  premièrement , Que  l’Auteur  étoit  à Jérufalem,  lorfque  les  Officiers  dit 
Roi  de  Perle  vinrent  foire  des  oppofitions  à l’entreprife  des  Juifs , ( d)  comme  on  le 
vient  de  montrer.  Or , dic-on , Efdras  n’y  vint  que  long-tems  apres  Zorobabel.  Il  n’y 
étoit  donc  pas  encore,  lorfque  ces  Officiers  s’y  rendirent,  (e)  On  répond  deux  chofes. 
La  première  , qu’Efdras  a pû  venir  deux  fois  à Jérufalcm  ; i°.  avec  Zorobabel , d’où  il 
s’en  retourna  enfuite  â Babylone.demander  l'agrcment  du  Roi  pour  la  confiai  «ftion  dis 
Temple,  (f)  i°.  Il  y revint  encore  une  autre  fois , ainfi  au’on  l’a  dit , fous  le  règne 
d’Artaxercés.  La  fécondé  réponfe  eft , que  quand  alors  il  n y auroit  point  été  préfent, 
il  a pu  s'exprimer  comme  il  a fait.  C’eft  ce  qui  fe  pratique  cous  les  jours  dans  de  (env- 


ia)». E fdr.  xii.  if.  te. 
( * ) t.  Efdr.  ».  ,. 

( e ) i.  E Ut.  vu.  17.  i*. 
(d)  I.  Efdr.  r.  4. 


(»)  Huet  Dcmenflrtt.  Evasif.  frofe/î'.  4«  ' 
fol.  166 

(/)  Voyez  le  Commentaire  fur  1.  Efdr, 
xii.  1. 

â i; 
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blables  occafions.  Un  Auteur  Juif,  un  Aurcur  Romain  , un  Auteur  François , entrer»! 
dans  les  fentimens , Sc  dans  les  interets  de  leur  Nation , & parlent  comme  s’ils  euf- 
fent  vécu  dans  le  rems  des  choies  qu'ils  racontent , & qu'ils  eufiënt  aflifté  à ce  qui  s'jr 
cil  fait.  Notes  dimet , nom  parlâmes , nom  Allâmes , Sc  femblables  exp.  cillons  , ne  figni- 
fi.-nt  que  l'union  de  fentimens , Sc  d’intcrêts,&  non  pas  néceflairement  la  ptcieaco 
actuelle,  ou  une  réponfc  faire  dans  le  tems  même,  par  une  perfonne  piéfente. 

On  objeûe  fecondement , Que  l’Auteur  du  premier  Livre  d’Efdras  y a rapporté 
un  dénombrement , qui  ne  fut  fait  que  fous  Nchemie , Sc  qui  fc  lit  prefque  en  propre* 
termes  dans  le  Livre , qui  porte  dans  l’Hébreu  le  nom  de  ce  dernier.  Efdras  n’en  peut 
donc  pas  être  l’Auteur,  ni  par  conféquent  du  commencement  de  ce  premier  Livre, 
On  a déjà  fatisfait  à cette  objertion  dans  le  Commentaire.  Nous  ajouterons  feule- 
ment ici;  i°.  Que  quand  le  dénombrement  feroit  entièrement  de  Néhémie , il  ne 
s’enfuivroit  pas  qu'Efdras  n’eût  pû  l'inférer  dans  fon  Ecrit , puifqu’il  a vécu  quelque 
rems  fous  Nchémic.  Eft  il  extraordinaire  qu’un  Auteur  emprunte  d'un  Ecrivain  con- 
temporain, de  ces  forces  de  pièces  J i°.  Néhémie  lui-  même  déclare  qu’il  a copié  un  plu* 
ancien  Mémoire , lequel  avoir  été  drefle  du  tems  de  Zorobabel.  ( 4 ) Je  trouvai , dit- 
il  , un  Mémoire  , où  étoient  écrits  les  noms  de  ceux  qui  étaient  revenue  au  commencement. 
II  joignit  à ce  premier  Mémoire,  les  noms  de  ceux  qu'il  avoit  ramenez  , Sc  apparem- 
ment aufli  de  ceux  qui  étoient  revenus  avec  Efdras.  Il  ne  le  diflimule  point , puifqu’il 
met  ces  paroles  à la  ccre  de  fa  lifte  : ( b ) V ’eici  le  dénombrement  ele  ceux  qui  revinrent  de 
captivité  avec  Zorobabel , avec  Jofué , avec  Néhémie , avec  Azariae , C Te.  C’eft  donc 
uneefpéce  de  récapitulation  des  dénombrement  précédent. 

Mais,  diva-c’on  , d’où  vient  que  celui  d’Efdras  commence  comme  celui  de  Néhé- 
mie , Sc  que  dans  la  fomme  totale,  ils  conviennent  du  nombre  de  quarante  deux 
mille  trois  cens  foixante?  (c)Ona  déjà  répondu  qu’Eldras  a pû  copier  mot  à mot 
Néhémie.  On  peut  ajouter  que  lui- même,  ou  quelque  Copifte  depuis  lui , ont  pu  re- 
toucher le  premier  dénombrement , Sc  l’ajufter  à celui  de  Néhémie , qu’ils  trouvèrent 
plus  rempli , & plus  étendu  ; Sc  pour  le  rendre  plus  femblable , ils  y attachèrent  même 
jufqu’au  titre  que  Néhémie  y avoit  mis. 

}°.  Si  Néhemie  y a recueilli  les  Catalogues  faits  fous  Zorobabel , & fous  Efdras, 
pourquoi  le  nom  d'Efdras  ne  fe  trouve-  t’il , ni  dans  l’un  , ni  dans  l’autre  dénombre- 
ment , comme  on  y remarque  celui  de  Zorobabel , du  Grand- Prêtre  Jofué  , de  Nc- 
hémie , & des  autres  3 Je  répnd  , que  le  nom  d'Efdras  fe  lit  dans  un  Catalogue  à paît, 
donné  aufli  par  Néhémie,  ( d ) qui  ne  contient  que  les  noms  des  Prêtres , Sc  des  Lévi- 
tes revenus  avec  Zorobabel.  De  plus , Efdras  s’étoit  marqué  aflez  clairement,  d la 
tête  du  dénombrement  de  ceux  qu’il  avoit  ramenés  de  Captivité,  (e)  Ni  fient  Prin- 
cipes familiarum , qui  afeenderunt  mecum  de  Babylone. 

4“.  Enfin  on  dit , que  fi  Efdras  eft  Auteur  des  premiers  Chapitres  de  ce  Livre  , 
Sc  qu’il  foit  revenu  de  Babylone  avec  Zorobabel , il  lui  faudra  donner  plus  de  cent 
vingt  ans  de  vie:  mais  cct  âgeeft-il  impoffible  ? Efdras  étoit  jeune  lorfqu’il  revint: 
de  Babylone  , pour  la  première  fois  i on  le  choillt  enfuite  pour  y retourner , à caufs 


(*)  l.  Efdr.  vt !•  f.  Invtni  librum  cem-ûj 
tOYnm  , qui  afcendtiunt  prin.itm.  EpVlJfn 

nantffina 

(b)  i,  Efdr.  ru.  7.  Yoycz  le  Commentaire 


fur  cct  endroit , & fur  1.  Efdr.  11.  1.  & l'Hé-i 
bren. 

(r)  1.  E/ir.  11.  *4  <$•  1.  E/ir.  vu.  66, 

(i)  x.  E/ir.  xn.  1. 

(i  ) I.  E/ir.  Vlll.  l.  u»  Jtq, 
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ftpparemment  de  fa  vigueur  , de  fon  activité , & de  fon  adreilè  à conduire  les  afFai- 

*es.  Il  n’y  a rien  que  de  très- poflible  dans  tout  cela.  ... 

Quelques  Auteurs  (a)  croyenr  que  I Ecrivain  des  deux  premiers  Livres  d Erdras, 
«ft  une  même  petfonne.  L’ouvrage  , difent-ils,  ne  fait  qu’un  volume  chez  les  Hé- 
breux : L’Auteur  du  premier  rapporte  dans  fon  dénombrement,  les  noms  de  ceux  qui 
ne  font  revenus  qu’avec  Nchémie.  Et  l’Auteur  du  fécond,  parle  de  Darius  Con- 
domanus , qui  fuc  vaincu  par  Alexandre  le  Grand , & de  Jeddoa , ou  Jaddus  , qui  re- 
çût ce  Conquérant  à Jérulalem  ; ainfi  ce  ne  peut-être , ni  Efdras , ni  Nehénue , qui 
en  foienr  les  Auteurs;  car  l’Ecrivain  vivoit  du  tems  d’ Alexandre  le  Grand  , ou  me- 
me après  les  Maccabées  ; (b)  c’eft  apparemment , uifent-ils  , quelque  inconnu  qui 
a voulu  cacher  fon  nom  fous  celui  d’Efdras,  qui  étoit  îUuftre  Oc  refpecle  parmi  le» 

^On  a déjà  fatisfait  par  avance  à ces  objections.  L’ouvrage  ne  fait  qu’un  volume 
parmi  les  Hébreux  , à caufc  de  la  reflemblance  & de  la  continuité  des  faits.  Toute  la 
Bible  autrefois  ne  faifoit  en  quelque  forte  qu’un  volume.  Les  divifions  de  la  plupart 
des  Livres  de  l'Ecriture,  eft  toute  arbitraire.  Les  Copiftcs  ont  pû  retoucher  le  paf- 
fage  de  Néhémie  , qui  parle  de  Darius , de  Jeddoa , Oc  de  Sanaballat.  Nous  avons 
explique  ci-devant  notre  penfée  fur  le  dénombrement  en  queition. 

Le  premier  Livre  d’Efaras  contient  l’Hiftoire  de  quatre-vingt-deux  ans  , depuis 
la  première  année  du  régné  de  Cyrus  à Babylone  , l'an  du  monde  } 4 6 8.  jufou’à  la 
dix-neuviéme  d’ Artaxercés  Longue-main , qui  renvoya  Néhémie  à Jérufalem , l’an  du 

monde  j 5 5 o.  . , .- 

La  Lettre  de  Rtnm , Sc  de  Stmfai , écrite  au  Roi  Artaxerces , contre  le*  Juifs , eft 
en  Caldéen , { c)  aulE  bien  que  la  Réponfc  du  Roi  à cette  Lettre  ; & les  Chapitres 
cinq  fie  lïx , jufqu’au  1. 19.  de  ce  dernier.  Et  enfin  la  Lettre  d’ Artaxercés  accordée  à 
JEJfdras , eft  auffi  en  Caldéen  i (d)  tout  le  refte  eft  en  Hébreu. 


(»)  Le  VafTor , liv.  l.  troificme  partie  chap.  I (i)  It»  Anth.  Trtti.  Tktflcgus  Ttlit. 

6.4c  la  Vérité  delà  Religion.  L’Auteur  du  Trai-  1 (c)  1.  El'dr.  iv.  7.  8.  jurqu'-m  cHap.  v. 

lé,  Thuln  i»  finit,  r-p.  4.  I MM-  Efdr.  vu.  II.  jufqu-au  f.  17. 
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DU  PREMIER  LIVRE  D'ESDRAS. 


PRemiére  année  de  Cvrus , fur  les  Perfcj , & les  Médes. 

Fin  des  foixanre  & dix  ans  de  Captivité  prédits  par  Jércmie,  chapitre 
xxix.  10.  Cttm  caperint  impleri  in  Babylone  feptutginta  anni , vifitabo  vos. 
Retour  de  Zorababel  à Jérufalcm.  1.  Efdr.  1. 

Rétabliflcment  des  Sacrifices  du  foir  & du  matin.  Fête  des  Taberna- 
cles célébrée  pour  la  première  fois.  1.  Efdr.  ni.  1....7.  Nouvelle  fon- 
dation du  Temple  , cinquante- trois  ans  aptés  fa  démolition.  Les  Cuthéen» 
s’offrenc  de  contribuer  à ce  bâtiment  ; on  les  renvoyé  , & outrez  de  dé- 
pit , ils  traversèrent  les  Juifs.  1.  Efdr.  iv.  1. . . . 4. 

Première  année  Sabbatique  , depuis  le  retour  de  la  Captivité. 

Les  Samaritains  empêchent  l’ouvrage  du  Temple,  ayant  corrompit 
les  gens  de  la  Cour  de  Cyrus.  1.  Efdr.  îv.  5. 

Mort  dt  Cyrui , âgé  de  foixante  & dix  ans. 

Seconde  année  Sabbatique  célébrée  depuis  la  Captivité. 

Expédition  de  Cambyfes  contre  [Egypte. 

Mort  de  Cambyfet.  Sept  Mages  s’emparent  de  C Empire , après  fa  mort, 
& le  poffèdent  pendant  quelques  mois. 

Artaxercés  envoyé  des  Lettres  en  Syrie  , pour  empêcher  la  conftruo- 
tion  du  Temple.  1.  Efdr.  iv.  7. . . . 17. 

Mort  des  Jcpt  Mages.  Darius  fils  d' Hyjlafpe  , ejl  déclare  Roi  des  Perjes. 
Troiliéme  année  Sabbatique , depuis  le  retour  de  la  Captivité.  Le 
Prophète  Aggée  reproche  aux  Juifs  leur  négligence  i rebâtir  le  Temple. 
Ag^éet.  1 ...  ij. 

Zorobabcl , & Jofué , animez  par  les  exhortations  d’Aegée , & de  Za- 
charie, recommencent  à travailler  au  Temple.  i.Efdr.  v.  1. 

Les  ennemis  des  Juifs  en  écrivent  à Darius , pour  tâcher  d’empêcher, 
ou  du  moins  retarder  cet  ouvrage  i Mais  Darius  ordonne  qu’on  le  conr 
tinuc.  1.  Efdr.  vi.  1. . . . 13. 

Feftin  d’Artiiérus;  Efther  devient  I’éponfc  de  ce  Prince.  Ellher.  1. 
Dédicace  du  Temple  de  Jérufalem.  1.  Efdr.  vi.  ij..  . 18. 

Aman  obtient  d’Afiuérus  la  permiflion  de  faire  périr  les  Juifs.  Eftheri 
ni.  7. 

Supplice  d’Aman.  Vengeance  des  Juifs  contre  leurs  ennemis.  Efther. 
ne. 

Mort  de  Dori  tu  fils  tp  Hyftafpe , autrement  xijfuèrut , après  trente-fix  a ni 
de  régne.  Herodor.  lib.  vu.  cap.  4. 

Xercés  fils  & fuccefieur  de  Darius , va  faire  D guerre  en  Egypte.  Heroi 
dot.  lib.  vu.  cap.  7. 
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3 5 i *• 


3 5 40. 
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Expédition  de  Xercés  contre  la  Grèce.  Hcrodot.  lib.  VH. 

Atort  Je  Xercés.  Art  axe  rets  lai  fuccélc. 

Temiflocles  pajse  en  Perfe,  & ejl  bien  reçu  tC Artaxercés. 

Cirnon  fils  Je  Afiltiades , ejl  déclaré  Général  des  Grecs  , contre  le I 
Perfcs. 

Efdraseft  envoyé  par  Artaxercés  en  Judée  1.  Efdr.  vn.viit. 

Efdras  oblige  ceux  qui  avoicnc  époufé  des  femmes  étrangères  , à le| 
répudier.  1.  Eidr.  ix. 

Vingtième  Jubilé. 

Artaxercés  envoyé  fon  frere  Achttmenide , contre  ! Egypte. 

Nchémie  obtient  permUCon  d‘ Artaxercés  de  retourner  en  Jadce.  2, 
Efdr.  1.  a. 


Fin  de  la  Table  Chronologique  du  premier  Livre  d‘ Efdras. 
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DISSERTATION. 

ft/R  ZE  TROISIEME  LIVRE  D'ESDRAS. 


QUoique  les  deux  derniers  Livres , qui  portent  le  nom  d’Efdras , (oient  aujour- 
d'hui déclarez  apocryphes , 6c  que  i’Eglife  Latine  ne  les  reçoive  point  dans  for* 
Canon  , cepeqdant  ils  font  d'une  antiquité  fi  vénérable,  Sc  les  Peres  de  l'Eglife  le» 
ont  citez  fi  fouvent,  qu’il  eft  bon  d'examiner  quel  a été  leur  fentiment  fur  ces  Ou- 
vrage* ; quel  eft  leur  Auteur , en  quel  lems  ils  ont  été  éctics  , Sc  qu’eft  ce  qu’ils  con- 
tiennent de  plus  remarquable  î 

L’Eglife  Grecque  ne  convient  point  avec  la  Latine  fur  l'aurenticirc  du  troificme 
Livre  d Efdras  ; les  Grecs  ont  conicrvc  ce  Livre  dans  leur  Canon , & l’ont  mis  même 
avant  celai , qui  chez  nous  pafie  pour  le  premier  d'Efdras.  Les  Exemplaires  Grecs  les- 
plus  anciens , & les  plus  eftimez , comme  celui  de  Rome , mettent  d'abord  celui  que 
nous  appelions  le  troifiéme  d'Efdras , puis  Néhémie , & en  troifiéme  lieu  celui  qui  eft 
le  premier  d’Efdras  dans  nos  Bibles  Latines.  11  eft  vrai  que  quelques  éditions  Grec- 
ques (a  j mettent  â part  le  troifiéme  d’Rfdras , & le  rejettent  après  le  Cantique  des- 
trois  jeunes  hommes  dans  la  Fournaife , Sc  devant  la  Sageflè  de  Salomon  : & que 
dans  d’autres  éditions  Grecques  , (b)  on  ne  lit  point  du  tout  le  troifiéme  d’Efdras. 
Mais  ce  qui  eft  incontcftable , fuivant  la  remarque  de  Sixte  de  Sienne  ; (cj  c’eft  que 
les  Peres  Grecs  ont  tenu  pour  Canonique  le  troifiéme  d'Efdras , Sc  l’ont  mis  avant 
Néhémie. 

Les  anciens  Manufcrits , Sc  les  Editions  Latines  ne  font  pas  uniformes  , non  plus 
que  les  Grecques  , fur  cet  article.  Nous  avons  quelques  Manufcrits , (d)  où  l’on  trou- 
ve tout  de  fuite  le  premier  d’Efdras , Nchémie  , Sc  le  fécond  d'Efdras  ; car  c’eft  ainfi 
qu’ils  intitulent  celui  que  nous  appelions  le  troifiéme.  Dans  d’autres  Manufciits  on 
jnc  trouve  pas  le  troifiéme  d'Efdras , mais  feulement  le  premier  d'Efdras  , Sc  Nché- 
mie.  D’autres  Manufcrits  plus  anciens  , citez  dans  la  nouvelle  éditioq  de  faint  Anv- 
broife,  (r)  font  encore  bien  plus  éloignez  de  nos  "éditions  Latines.  Dans  une  très- 
ancienne  Bible  de  Saint  Germain  des  Prez  , après  avoir  mis  tout  de  fuite , Sc  enfcmble 
fans  diftinétion,  les  deux  Livres  Canoniques  d’Efdras,  on  lit  immédiatement  l’Hiftoirc 
des  trois  Gardes  du  Corps  de  Darius , 3c  du  problème  qu’ils  propoférent  à ce  Prince. 
Après  quoi  on  trouve  le  commencement  du  quatrième  d'Efdras  , qui  commence  par 
ces  proies,  Incipit  Liktr  Efdrt  Propbtit  fccundm.  Il  n’y  a d’abord  que  les  deux  pre- 
miers Chapitres  de  ce  Livre.  On  lit  enfiiite  tout  le  troifiéme  d’Efdras  , à l’exception  de 
i’hiftoire  des  trois  Officiers  de  Darius  ; puis  recommence  le  quatrième  d’Eldras , avec 
ce  titre  : Liktr  Ezjrt  cjuartui , anno  triccjimo  raina  civitatis , tram  in  Babylont  ego  Sala- 


( *)  E dilio  Crac*  francofou.  an  II 97.  & 
t./iletn  an.  IJ4J. 

( h I Editic  AUt  Vinrt  an  Ijrl, 

( ( J fia».  Stntnf.  1. 1.  (ai.  ».  ; 


( d ) Manafiript.  Monafltrii  Sailli  Michaël, 
in  Itlharinf.  Ittm  dut  a lia  SanÜi  Germain  à 
Fratii. 

I « ) Adnunit,  in  lit.  AmbrtJ.dt  Iront  mtr  tir. 

tbitl. 
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thltl , qui  & Ez.ru.  Et  continue  jufqu’à  la  fin.  J'en  ai  vu  un  autre  cotté  773.  où  le 
quatrième  d’Efdras , ne  commence  qu'au  Chapitre  troifiéme. 

M.  le  Févre  Précepteur  de  Loiiis  Xlll.  avoir  trouvé  un  quatrième  Livre  d’Eldras,  fi 
différent  des  imprimez , qu'il  jugea  à propos  d’en  envoyer  les  diverfes  Leçons  au  Car» 
dinal  Baronius.  Dans  les  anciennes  B:bles  Latines  imprimées  , on  lit  ordinairement 
les  trois  Livres  d’Efdras  defuite;  c’eft-â  dire  le  premier  d’Efdras , celui  de  Néhémie, 
& le  troifiéme  d'Efdras,  ou  .comme  portent  quelques  Exemplaires  , le  fécond  d’Ef- 
dras.  Cet  ordre  s’eft  continué  jufqu’à  la  Bible  de  Sixte  V.  Depuis  ce  rems  on  a mi» 
à part  les  troifiéme  Si  quatrième  Livres  d’Efdras , Si  hors  du  rang  des  Ecritures  Ca- 
noniques. 

Les  Hébreux  ne  faifoient  qu’un  Livre  des  deux  premiers  d’Efdras , ou  fi  l’on  veut , 
du  premier  d’Efdras  , Si  de  Néhémie.  Les  Grecs  les  fuivoient  en  cela  ; mais  avec  cet- 
te différence,  que  le  premier  d’Efdras  dans  les  Exemplaires  Grecs  , Si  dans  plufieurs 
Exemplaires  Latins,  etoir  celui  que  nous  appelions  le  troifiéme.  Les  Pcres  les  ci- 
tent fuivant  cet  ordre , comme  on  le  voit  dans  Origéncs  , fur  la  fin  de  l’homélie  neu- 
vième fur  Jofué  , dans  S.  Athanafc  , ou  l’Auteur  de  la  Synojpfe , citée  fous  fon  nom, 
dans  S.  Auguftin , ( a ) & S.  Cyprien.  ( l>  ) Ce  dernier , de  meme  que  S.  Auguftin , ci- 
te l’Hiftoire  du  Problêmepropofé  par  les  trois  Gardes  du  Corps  de  Darius,  com- 
me étant  du  vrai  Efdras.  Cela  n’eft  pas  extraordinaire  pour  Saint  Athanafc  , puis- 
que c’étoit  l’opinion  commune  des  Grecs  , Si  que  leurs  Exemplaires  les  plus  anciens 
& les  meilleurs , lifoient  ce  Problème , dans  leur  premier  Livre.  Jofeph  l’Hiftorien , 
( e ) plus  ancien  que  tous  ccs  Pcres  , le  lifoit  de  même  : ainfi  on  peut  allurer , qu’a- 
yant la  traduâion  de  Saint  Jéi  ôme , toute  l’Egtife  tenoit  le  troifiéme  d’Efdras , pour 
aurentique,  puifqu’elle  fuivoit , ou  les  Exemplaires  Grecs , dans  lefquels  ce  Livre 
tenoic  le  premier  rang  ; ou  des  Exemplaires  Latins  , traduits  fur  la  verfion  Grecque. 
Et  quand  les  Pcres , Si  les  Conciles  (d)  des  premiers  fiédes  , ont  déclaré  les  deux 
Livres  d’Efdras  Canoniques , ils  l’entendoient  fuivant  leurs  Exemplaires , qui  ne 
faifoient  qu’un  Livre  du  premier  d’Efdras , Si  de  Néhémie , Si  qui  comptoient 
pour  premier  d’Efdras , celui  qui  eft  le  troifiéme  dans  nos  Bibles. 

Les  memes  Pères  Grecs  , ( e ) Si  Latins  (/)  citent  le  Livre  , que  nous  appelions 
troifiéme  d’Efdras , quelquefois  même  contre  les  Hérétiques  ,&  dans  des  matières 
contcnrieufes  , fans  témoigner  le  moindre  fcrupule  fur  fon  autorité.  Enfin  ce  troifié- 
«ne  Livre  ne  contenant  que  ce  qu’on  lit  dans  le  premier  d’Efdras,  à l’exception  de 
quelques  changement , Si  de  l’hiftoire  du  problème  propofé  par  les  trois  Gardes  du 
Corps  de  Darius  ; ( j ) Il  fcmbleroit  trop  dur  de  le  ranger  abfolument  parmi  les  apo- 
cryphes , fur  tout  l’Èglife  Grecque  le  recevant  pour  Canonique.  D’ailleurs  il  ne  con- 
tient rien  deconcrairc  ni  à la  foi,  ni  aux  bonnes  mœurs  ; Si  l’hiftoire  du  problème r 


( « ) Amrujl.  lit.  XVI 11  .Je  civil-  Dit  iaf  « S. 
Xifî  ftrtr  Sfdras  in  tt  Chnftnm  Frtphttajh  in- 
ttUigmdus  tp  t q*n i inttr  jn-uints  qno(d.im  #r- 
tà  qntjliant , quid  amfiius  valtrtt  in  Rièns  : 
tum  Riftm  mnus  dixijjet , alttr  vinum,  ter  tint 
tna-urn  , idem  tamm  ténias  viritaltm  fnftr 
tmn m itmrnflravis  tfi  viiiricim- 
I (é)  Cyfrtan.  Ef.  74.  aitamftian.  Afui  Ef- 
dram  visitas  vintit - 

1e)  JrÇtfh  Antiq  IH.  XI. 


( d ) Ctntil.  CiTtk*£.  j.  ta  ».  47-  Camus 
AfaPal.  can.  S«.  LaaJittn  e.  ntt.  D.  Aurufl.  da 
Dislrin.  Chrifl.  lit.  1.  saf  8.  Innmtnt.  I hf  j. 
art . 7. 

f r ) Athanaf  Orat.  J .cintra  Atiancs  fuflin. 
Martyr.  & alu  pajjim.  Dialai  tum  Tryfhan. 
P‘S**7- 

(/)  Auinft.  Itb.  xvi it.  it  Civil,  caf.  Cf- 
frian.  ai  Pamftian. 

1 f|)  ui.it.v. 
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dont  on  a parlé  , eft  reçue  par  les  Peres , & par  plu  (leurs  des  anciens  , 8c  des  non- 
veaux  Auteurs  Ecclcfi.ltiques  , comme  contenant  le  técit  d’un  événement  certain.  Ce 
font  ces  rations  qui  ont  déterminé  Géuébrard  ( * ) i foutenir  la  canonicité  de  ce  troi- 
fiéme Livre.  Les  Hébreux  ne  le  mettent  pas  à la  vérité  au  nombre  des  premiers  Cnno- 
nisjius  ; mais  ils  le  reçoivent  dans  les  fecQiids  Cnmnitjucs.  Voilà  ce  qu’on  dit  en  faveur 
de  ce  Livre. 

Mais  l’Eglife  Latine  l’ayant  rejetté  ,&  l’ayant  placé  parmi  les  apocryphes  ,eft- il 
encore  permis  de  propofer  comme  une  queftion  foutenablc  , s'il  eft  du  nombre  des 
Ecrits  Canoniques  î Le  fenriment,  8c  la  pratique  des  Grecs  font-ils  une  loi  pour 
nous  , fut  tout  depuis  le  Concile  de  Florence , où  l’on  ne  reçut  pour  Canoniques  que 
ccs  deux  Livres  , Efdras , & Néhémic  ï La  plupart  des  anc  eus  Pi  res  , qui  font  cité 
comme  authentique , pouvoient  ignorer,  de  ignoroienr  appaiemment  ,que  ce  troifié- 
me Livre  fût  fort  différent  de  l’Hébreu.  S'ils  l’eulTent  Içu , ils  n’auruient  eu  garde 
de  le  recevoir  , puifqu'en  tant  d'endtoits  ils  déclarent  qu’ils  ne  reçoivent  pour  au- 
thentiques , que  les  Livres  qui  {ont  dans  le  Canon  des  Hébreux. 

Mais  S.  Jérôme  , plus  inftruit  dans  ces  matières,  les  rejette  comme  des  Ouvrage» 
fabuleux  , 8c  remplis  de  Hélions  : (b)  Nec  npccrjplinrnm  itrtii,  & c/uarti  ( EJ dre) 
femniis  dcUÜttur.  Tout  cc  qui  n’eft  point  dans  les  Exemplaires  Hébreux  , ajoute-t’d, 
Sc  qui  ne  vient  pas  des  vingt-quatre  Vieillards  , ne  mérite  aucune  créance.  Que  H 
l’on  vous  objeûe  l’autorité  des  Septante -,  la  variété  qui  le  remarque  dans  leurs  Exem- 
plaires , montre  allez  qu’ils  font  tout  rcnverlez  ,8c  déchirez.  On  ne  peut  fe  fetvir  , 
'pour  prouver  la  vérité,  d’un  Ecrit  qui  eft  fi  plein  de  diverfirez,  8c  qui  s’accorde  fi 
peu  avec  les  Originaux  : Nec  potejl  Hticpue vtrum  njleri , epuod  divtrfum  efi.  S.  Jérôme 
reconnoilfoit  donc  que  les  Grecs  recevoienr  ce  troifiéme  Livre  : mais  il  ne  laide  pas 
de  le  rejetter , comme  étant  différent  du  Texte  Hébreu.  Quand  il  n’y  auroit  que  le 
problème  propofé  par  les  trois  gardes  du  Roi  Darius , il  fuffiroit  pour  faire  regatder 
tout  le  Livre  comme  fabuleux.  Nous  ferons  voir  ci-apiés , que  toure  cette  hiftoire  eft; 
inventée  à plaifir , & quelle  renferme  des  contrariétez  avec  l’hiftoirc  du  véritable 


Efdras. 

Quant  à l'Auteur  du  troifieme  d Eldras , on  peut  aflurer  qu  il  eft  ancien  , quot- 
qu’inconnu , puifque  Jofeph  , & les  anciens  Exemplaires  Grecs  lifent  l’hiftoire  du 
problème , qui  eft  rapportée  dans  fon  Livre.  Ce  ne  peut  être  qu’un  Juif  Helléniftc  , 
qui  a voulu  embellir  la  vie  de  Zorobabel,  par  une  circonftance  qui  lui  eft  gloricufe  , 
8c  qui  d’ailleurs  eft  divertiflànte  pour  le  Leéè.ur.  Je  ne  voudrois  point  absolument 
l’accufer  d’avoir  fait  cette  addition  de  mauvaife  foi.  II crue  peut-être  quelle  man- 
quoit  au  vrai  Efdras , l’ayant  apparemment  trouvée  bien  établie  dans  la  tradition  du 
peuple.  Mais  ces  traditions  populaires  ne.font  pas  toûjours  fondées  fur  la  vérité  ; 8C 
fouvent  une  action  véritable  eft  gâtée  «parles  circonlbnces  fabuleufis  qu’on  y mêle. 
On  peut  croire  que  c’eft  ce  qui  eft  arrivé  à celle-ci.  La  faulTeté  s’y  trahit  elle-même  , 
comme  nous  le  verrons  ci-aprés  ; & on  ne  peut  exeufer  l’Auteur  d’avoir  renverfé 
plufieurs  circonftances  du  vrai  Efdras , pour  appuyer  fon  Roman , & pour  einpêchet 
qu’on  ne  s’apperçût  de  fa  fraude.  ' 

^ Le  troifiéme  Livre  d'Efdras(c)  commence  par  la  defcripfioirde  la  Pâque  magnH 


{ «)  Gmtirnr.  in  Chumiet  ni  nnn.  17)0.  | ( e ) J.  Efdr.  chap.  i.  C'c»  le  même  que  le* 

ànj.  9 f.  j S.  deux  derniers  «les  Paraiiporocncs. 

( p ) Unis.  nd  Demnitn  & J. 
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■TU*  LE  TROISIEME  LIVRE  E'ES'DRAS.  X) 
fîque , qui  fut  célébrée  fcms  le  Roi  Jofias.  Il  rapporte  enfuite  la  mort  de  ce  Princd  > 
8c  l'hiftoiredc  fes  fucceffeurs , jufqu'à  la  ruine  entière  de  Jérufalcm  : Tout  cela  tiré 
des  deux  derniers  Chapitres  des  Parai  ij  oménes.  Le  fécond  Chapitre  raconte  la  ma- 
nière dont  Cyrus  mit  les  Juifs  en  liberté , 8c  leur  rendit  les  vales  facrez  , l’oppofitioi» 
que  les  ennemis  des  Juifs  apportèrent  au  bâtiment  du  Temple  ;leur  Lettre  à Arta- 
xercés , 8c  la  réponfe  de  ce  Prince  (a)  Le  troifiéme  Chapitre  raconte  que  Darius 
ayant  fait  un  grand  feftin  â tous  les  Officiers  de  fa  Cour  , à tous  les  Magiftrats  de  la 
Médie,  & de  fa  Perfe,  8c  à tous  les  autres  qui  gouvernoient  les  cent  vingt-fepe 
Provinces  de  fes  Etats,  après  le  fouper  , le  Roi  s'endormoit , 8c  les  trois  gardes  qui 
étoient  de  fervice  auprès  de  fa  perfontie,fe  dirent  l’un  â l’autre  : Propofons  chacun 
quelque  chofe  ; Sf  celui  qui  foutiendra  le  mieux  fon  fentimenr , fera  richement  ré- 
compcnfé  du  Roi  : il  portera  la  pourpre,  boira  dans  une  coupe  d’or,  aura  un  lit  d’or, Se 
un  chariot  traîné  par  des  chevaux,  ornez  de  brides  d’or,  un  collier  précieux,  le  bonnet 
de  bylîus  , nomme  CyiLris,  (qu’on  n’accordoit  qu’aux  perfonnes  du  premier  rang;  ) il 
fera  affis  â la  fécondé  place  après  Darius, 8c  fera  nommé  le  parent  da  Roi.  Alors  chacun 
d’eux  écrivit  fa  proportion , 8e  l’ayant  cachettée,  ils  la  mirent  fous  le  chevet  du  Roi. 
L’un  dit  que  la  cnofe  du  monde  la  plus  forte  cft  le  vin;  le  fécond  , que  c’eft  le 
Roi  ; le  troificme , que  ce  font  les  femmes  ; mais  que  la  vérité  l’emporte  fur  tout  cela. 
Le  Roi  fe  leva , 8c  ils  lui  préfentérent  leurs  écrits. 

Alors  Datius  affèmbla  tous  fes  Officiers , 8c  les  Gouverneurs  de  fes  Provinces.  On 
lue  en  leur  préfence  les  proportions  des  trois  gardes  du  Roi , 8c  on  les  Ht  encrer  dans 
la  fale  , pour  foutenir  leur  fentiment.  Le  premier  parla  de  la  force  du  vin  , 8c  Ht  voir 
fes  effets  fur  l’efprit , 8c  le  cœur  des  hommes  ; ôtant  aux  uns  le  fouvenir  de  leurs  mi- 
féres  ; infpirant  aux  autres  la  joye , 8c  le  courage  , la  hardiefle , la  libéralité , 8c  quel- 
quefois la  colère , 8c  la  fureur.  Le  fécond  parla  fur  la  puifiànce  du  Roi , qui  s’étend 
fur  les  mers  , 8c  les  terres , qui  fait  trembler  les  Nations , 8c  qui  pat  le  moyen  de  fes 
armées , abbat  les  montagnes , les  tours  , 8c  les  murailles , tué , ravage , terrade , par- 
donne , rétablit , foutient.  Les  peuples  fournis  lui  apportent  le  fruit  de  leurs  travaux  ; 
fes  ennemis  le  redourent  ; tout  le  monde  le  refpefte. 

Zorobabel , qui  étoit  le  troifiéme , exagéra  le  pouvoir  des  femmes  : Elles  dominent , 
dit-il , 8c  le  Roi , 8c  le  fujet  ; elles  donnent  la  nai (Tance  aux  grands  , comme  aux  pe- 
tits ; ceux  qui  cultivent  la  vigne , 8c  ceux  qui  boivent  le  vin  , ne  feroient  pas  fans  les 
femmes.  Ce  font  elles  qui  icur  donnent  des  habits  , 8e  des  ornemens  précieux. 
L’homme  quitte  fes  parens.fes  amis,  8c  fa  patrie  , pour  s’attacher  à fa  femme.  Elle 
adoucit  les  plus  farouches  ; elle  gagne  les  plus  violens.  Le  Roi  tour-puiffànt  qu’il 
eft , fe  laifl’e  quelquefois  maltraiter  familièrement , 8c  par  amitié  , d’une  femme.  J’ai 
vû  Apéme  fille  de  Béface , affife  lia  droite  du  Roi , lui  ôter  le  diadème , fe  le  mettre 
fur  la  tète  , 8c  frapper  le  Roi  de  fa  main  gauche. 

Mais,  ajouta- t’il,  la  force  de  la  vérité  l’emporte  encore  fur  les  carelïï-s,8c  Ici 
attraits  de  la  femme.  Toutes  les  Nations  révèrent,  8c  invoquent  la  vérité  ;le  Ciel 
la  bénit  ; toute  la  terre  la  craint,  8c  la  refpedte.  Le  vin , le  Roi , éc  les  femme* 
peuvent  tomber  dans  le  défordre , 8c  dans  l’injuftice  : mais  la  vérité  cft  incorrupti- 
ble , & éternelle.  Sa  force  n’eft  ni  paffàgére  , ni  fujette  au  changement.  Elle  ne  faiç 


{•)  Le  fécond  chap.  du  troifiéme  d’Efdras  , | fin, il cft  le  même  que  le  quatrième , du  premier 
cft  le  même  jufqu’au  14.  que  le  premier  «lu  1 d'Efdxas  f.  5 & fuivans. 
premier  d'Eldraij  & depuis  le  f.  14.  julqu'âla  l 
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poinr  acception  de  perfonne  i die  ne  s'égare  point  dans  fes  jugemens  ; elle  fait  toutfi 
la  torce  , l.i  beauté  , la  pu:llance  de  cous  les  fiéclcs.  Béni  foie  le  Seigneur  de  la  vé- 
rité. Il  fe  tût , & toute  laficmblée  s’écria  : La  vérité  eft  grande. 

Aloisle  Koi  le  déclara  vainqueur  , & lui  dit  qu’il  lui  accordoit  non-feulement  ce 
qui  ctoit  porté  dans  leu;  écrit  ; mais  de  plus  , qu’d  lui  permettoit  de  lui  faire  qu.lle 
demande  il  voudroit.  Zorobabel  le  fupplia  très  humblement  de  fe  fouvenir  du  vœu 
qu'il  avoit  fait , avant  que  de  parvenir  à la  Royauté , de  faire  rebâtir  le  Temple  , qui 
avoic  été  biûlé  par  les  Idameens , lorfque  les  Caldéens  prirent  la  ville  de  Jcriiia- 
lem  i Sc  d’y  renvoyer  tous  les  vafes  que  c_yrus  avoic  mis  à part , lorfqu’il  prit  Baby- 
lone , pour  les  faire  reporter  à Jérulàlem  : Que  c'étoit  la  feule  grâce  qu’il  lui  dé- 
ni andoit.  Darius  l’cmbrafla  , lui  accorda  fa  demande , 5c  écrivit  aux  Gouverneur* 
des  Provinces  de  de-là  l’Euphrate,  de  ne  point  inquiéter  les  Juifs;  de  les  lai  (1er 
jouir  , eux , 6c  leur  pays , d'une  pleine , 6c  entière  immunité  ; de  contraindre  le* 
ldumécns,qui  s’étoicnt  emparez  de  leurs  terres,  & de  leurs  villes , de  les  aban- 
donner i de  faire  conduire  à Jérufakm  les  bois  du  Liban  nécefïaires  pour  les  bâti* 
mens  ; de  fournir  aux  Lévites  , & aux  Miniftres  du  Temple , la  nourriture  , 6c  l'habit 
dont  ils  fe  fervent  dans  les  cérémonies , jufqu'â  ce  que  la  ville , S c le  Temple  foient 
achevez  de  bâtir.  Il  veut  aufli  qu'on  donne  vinge  talent  de  fon  domaine  par  an , pour 
contribuer  à la  conftruûion  du  Temple  ; Sc  dix  autres  talent , pour  les  frais  des  fa- 
crifices , qu'on  offiira  cous  les  jours , foir  , 6c  matin.  Enfin  il  permet  au  peuple  de 
Juda  de  rebâtir  JéruGslem , 6c  leur  accorde  une  parfaite  liberté  , â eux  , à leurs  Prê- 
tres, 6c  â leurs  fucceflëurs  à perpétuité.  Zorobabel  revint  â Jérufalcm  avec  ces  or- 
dres , 6c  ces  pouvoirs  , qu'il  communiqua  , & qu’il  lignifia  aux  Gouverneurs  des 
Provinces , Sc  ramena  avec  lui  quarante-deux  mille  trois  cens  quarante  Juifs , outre 
un  grand  nombre  d’efclavcs.  Voilà  en  abrégé  ce  qu’on  lit  fort  au  long  dans  les 
Chapitres  j.  4.  & 5.  du  troifiéme  Livre  d’Eldras.  C’cfl  ce  qui  fe  fait  le  plus  remar- 

3uer  dans  ce  Livre , 6c  ce  qui  fait  fa  principale  différence  d’avec  le  premier  Livre 
’EfJras. 

Voici  le  jugement  qu’on  peut  faire  de  cette  Hiftoire  des  trois  Gardes  du  Corps 
de  Darius.  i°.  Elle  ne  s’accorde  nullement  avec  l’Hifloire  du  vrai  Efdras  , qu’on  lit 
dans  les  Livres  Hébreux  , 6c  dans  les  Exemplaires  Canoniques.  Si  Darius  en  ren- 
voyant les  Juifs  avec  Zorobabel  en  Jérufâlem  , eût  écrit  à fes  Officiers  de  delà  l’Eu- 
phrate en  leur  faveur;  ces  Officiers  auroient- ils  eu  la  hardiefle  de  leur  venir  de- 
mander , pourquoi  ils  bâtiffinent  le  Temple!  Ne  fçavoient-ils  pas  les  ordres  du 
Roi,  & n 'croient-  ils  pas  eux-mêmes  obligez  de  contribuer  â ce  bâtiment  ! Je  parle 
fuivant  le  faux  Efdras.  Zorobabel  auroit-il  été  contraint  de  recourir  , comme  il 
fit,  (*)i  l’ancienne  permiffion  accordée  par  Cyrus  aux  Juifs , de  rebâtir  le  Tem- 
ple i i°.  L'Auteur  fuppofe  que  Zorobabel  ne  revint  pas  le  premier  en  Judée , lorf- 
que Cyrus  y renvoya  les  Juifs;  il  leur  donna  à cette  première  fois  pour  chef,  Sc 
pour  conduéêcur , un  nommé  Salmanafar , Préftdent , ou  Gouverneur  de  Judée,  (b) 
Tout  cela  contre  la  vérité  de  l’Hiftoire.  ( c ) j°.  Il  ne  met  la  confécration  de  l’Aurel , 
(d)  6c  le  renouvellement  des  facrifices  , qu'aprés  le  retour  de  Zorobabel , 6c  la  fé- 
condé année  de  Darius , ce  qui  répugne  encore  au  vrai  Efdras , qui  nous  apprend  que 


( » ) I.  T.  ir  T,  !|. 

1*1  I-  £/*•  si.  If. 


! ( t ) s.  Efir.  1. 

I (à)  i.Efdr. 
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JUÆ  LE  TROTS  TE’M  E LIVRE  PESERAS.  xirj 
«cela  arriva  au  feptiémc  mois  , feus  le  règne  de  Cyrus  , & avant  qu'Artaxercés  eût 
■défendu  de  continuer  l’ouvrage  du  Temple.  (*)  4“.  Il  ne  parle  point  des  Lettres 
envoyées  à Darius , par  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  deçà  l’Euphrate  î en  con- 
féqucnce  desquelles,  le  Roi  ayant  fart  chercher  dans  les  archives  , 6c  ayauttrouvé 
l’Ordonnance  de  Cyrus  en  faveur  des  Juifs,  il  commanda  qu'on  continuât  à bâtir. 

( b ) 50.  L’Auteur  avance  fuis  aucune  preuve , deux  faits  infoutcnablcs  : L'un , que  Zo- 
robabe!  étoic  Garde  du  Corps  de  Daiius , à Babylone;  pendant  que  le  inêmeZoro- 
babel  étoit  fùrement  â Jérufalem:  (c)  L’autre  fait  aufli  incroyable  que  le  premier  , 
cil  que  Darius  avoit  fait  vœu  , avant  fon  élévation  à l’Empire,  de  rebâtir  le  Tem- 
ple de  Jérufalem.  Si  cela  croit-,  qu’ctoit-il  befoin  de  faire  fouiller  dans  les  archi- 
ves , pour  lavoir  fi  Cyrus  l’avoit  autrefois  permis?  6°.  Il  fait  dire  â Darius  , qu’il 
donne  aux  Juifs  une  entière  immunité  de  toutes  fortes  déchargés,  & nous  favons 
pat  Néhcmie  , que  les  Hébreux  croient  furchargcz  de  tributs.  ( d ) 7°.  Il  diflingue 
Néhémie,  d’Atherfata,  (c)  quoiqu’Atherfata  foit  ftmplement  le  nom  de  l’office 
d’Ech.tnfon,  (f)  que  Néhcmie  avoir  eu  auprès  d'Artaxercés.  8°.  L'Auteur  avance 
une  fauflèté  nunift (le , & tombe  dans  une  contradiélion  vifible  contre  lui-même, 
loi  (qu'il  dit , que  Zorobabel  pria  Darius  de  renvoyer  à Jérufalem  les  vafes  laciez, 
que  Cyrus  avoit  préparez  à cet  effet, (g)  comme  iï’Cyrus  n’eut  pas  exécuté  ce  d<  fleinr 
ce  qui  cil  tout  oppofé  à ce  qu’en  dit  le  vrai  Efdras , 8c  à ce  que  l'Auteur  lui-mê- 
me en  a écrit  au  Chapitre  fécond  ir- 11.  rz.  rj  90.  Il  charge  , contre  toute  apparence, 
les  Iduméens  du  crime  de  l'incendie  du  Temple  , (h)  Torfque  Jérufalem  fut  prife 
par  les  Caldéerw.  10®  Il  renverfe  l’ordre  des  teins  , & des  evénemens  , en  voulanc 
ramaffer  enfcmble  toute  l’Hiffoire  d’Efdras.  Il  place  à la  fin  de  fon  dernier  Chapitre, 
( i ) une  circonftance , qui  n'arriva  que  fous  Nchémie , &c  qui  n’eft  rapportée  que 
dans  le  Livre  de  ce  dernier.  ( k.)  u’.  Il  dit  que  Darius  donna  aux  Juifs  qui  s’en  rc- 
tournoient  à Jérufalem , une  elcorre  de  mille  chevaux,  pour  les  conduire  en  paix , 
& en  fureté  : Précaution  allez  inutile , pour  efeorter  une  troupe  de  prés  de  cinquan- 
te mille  hommes.  i»°.  Enfin,  il  donne  à fon  récit  l’air  d’une  f.ible,  en  difanr  que 
ces  trois  Officiers  fe  partagent  les  honneurs , & preferivent  en  quelque  forte  au  Roi, 
les jccompcnfes , dont  il  doit  honorer  celui  qui  aura  gagné lepr  x.  De  plus, ces  ré- 
«compenfes  font  exceffives  : c’eft  tout  ce  que  pourroir  prétendre  un  Général , qui  au- 
roit  gagné  des  batailles  , & conquis  des  Provinces.  Le  relie  du  Livre  , au  moins  ce 
qu'il  y a de  vrai , & de  bien  lié,  cil  tiré  du  premier  Livre  d’Efdras,  prefque  mot 
pour  mot  ; ainfi  nous  ne  le  rapporterons  pas  ici.  Nous  croyons  donc  , qu.  l'Auteur  de 
ce  troifiéme  Livre , ell  un  Juif  Hellénifte , qui  pour  donner  cours  â l’H.lloirc  du  Pro- 
blème, que  nous  avons  vû,  a jugé  â propos  d’ajufter  â fa  narration  , le  vrai  T xte 
d’Efdras.  Mais  il  n’étoit  point  affez  habile,  pour  une  entreprife  fi  délicate;  il  rft 
tombé  dans  des  fautes  fi  groffiéres , que  fon  ouvrage  a été  avec  raifon , rejetté  de* 
Eglifes,  & l’on  s’en  ell  tenu  auTcxte  Hébreu  des  Juifs,  & aux  anciens  Exemplaire* 
.Crées  f qui  n’avoient  pas  reçu  cette  addition. 


(4)  1.  tfdr.  iii.i  ».  j.  îv.  i|. 

j h ) I.  £/«r  V.  t Tl.  1.0>/<f. 

( c)  1 Éfdr  T.  t 

(5)  t.  E fit.  v 4-<$>lX.  }7. 

(')  I Efdr  » +e. 

(f)  Vidt  l.  Efdr  vin.  f 

(/)  ».  Bfdr.  iv.  14.  Omni*  vif»  nmituri , 


qu*  [tpiravit  Cyrus  f»«li/«  m»Savil  Baijli- 
siitm,  çy  vsluiti»  rtmiisir».  Voyez  aufli  le  Ÿ. 

S 7- 

( *)  *•  Efdr.  u 4/. 

('  ) y Hp'-l*  17  &fit. 

( * ) ».  Efdr.  vill.  1 & fi  j. 
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DISSERTATION. 


SUR  LE  QUATRIEME  LIVRE  D'ESDRAS. 

IFs  fentimens  ont  été  allez  divers  fur  le  quatrième  Livre  d'Efdras.  L’Eglife- 
_.  feniblc  l’avoir  approuvé,  Sc  canonifé,en  empruntant  de  les  pat  oies  pour  fon 
Office.  L’Introïte  du  Mardi  de  la  Pentecôte  eft  tiré  de  cct  Ouvrage  : (a  ) Actipire 
jucunitatem  çiori a vejlra . . . Cornmcndatum  donum  açcipire , & jucundamini , grati.it 
agentes  ei , fui  vos  ad  cotleflia  Régna  vocavit.  Et  dans  l’Office  des  Martyrs  du  tems 
Pal  cal  : ( b ) Lux  perpétua  lacebit  vobis  per  aternitatem  tempo  ris.  Et  ailleurs  : ( t ) Hi 
funt , cjui  mort  aient  tunicam  depofuerunt . . . modo  coronantu r , <$•  acc'piunt  patmam. 

Les  anciens  Peres  Grecs , & Latins  l’ont  cité  avec  éloge , Sc  quelques-uns  ont 
marqué  exprertement  que  l'Aureur  avoit  parlé  par  l’infpiration  de  l’Efprit  Divin. 
S.  Ambroile  eft  un  de  ceux  qui  en  a eu  des  (êntimens  plus  avantageux , Sc  qui  en  a 
parlé  plus  fouvent.  Dans  fou  Livre  du  bien  de  la  mort , ( d ) non-feulement  il  allègue 
cet  Ouvrage  ; mais  il  dit  qu’il  rapporte  des  témoignages  des  Ecrits  d’Efdras  , pour 
montrer  aux  Paycns  que  ce  qu’ils  ont  de  bon  , ils  l’ont  tiré  de  nos  Livres.  Il  dit 
plus  bas  ( t ) que  S.  Paul  a fuivi  les  fentimens  d’Efdras , & non  pas  ceux  de  Platon  ; 
qu’Efdras  a parlé  par  l’infpiration  du  S.  Efprit.  C’eft  ce  qui  le  relève  au-drflus  des 
Pbilofophes.  Il  s'exprime  avec  la  meme  force  dans  le  fécond  Livre  du  S.  Efprit  ; (f) 
dans  le  Difcours  fur  la  mort  de  fon  frere  Satyre  ; (g)  & enfin  dans  l Hpitre  i 
Orontien.  ( h ) Dans  ce  dernier  Ouvrage  , il  confcille  la  leéture  d’Efdras , pour 
prouver  que  les  âmes  font  d’une  fubftance  plus  relevée  que  le  corps.  Par  tout  il 
parle  d’Eldras , comme  d’un  homme  infpiré. 

Terttillien  a cité  le  même  Auteur  ; mais  fans  le  nommer,  Sc  fans  lui  donner  au- 
cun éloge  particulier.  Seulement  il  le  cite  comme  Ecriture  Sainte.  ( i)  S.  Clément 
d’Aléxandrie  allègue  auffi  Efdras , dans  l’explication  de  la  Prophétie  de  Daniel.  ( !:  ) 
Mais  je  ne  trouve  pas  fon  partage  dans  Efdras.  Le  voici  i la  lettre  : Il  eft  écrit  dans 
Efdras  : Et  de  même  fut  le  Chrijl , Roi , & Chef  des  Juifs  , a été  à Jérufa/em  , après 
que  les  Çept  femaines  ont  été  accomplies  ; & tonte  la  Judée  a été  en  repos  , & fans  guerre 
dans  les  foixante-dtux  femaines  , le  Cbriji  , no'rc  Seigneur  , Saint  des  Saints  , étant  ve- 
nu , & ayant  accompli  les  vi fions  , & Us  prophéties  , a repu  ( on  R ion  par  t Efprit  de  fort 


{*)  4 *fdr.  si. 

(i)  4 E/Vr  il.  |j. 

{ t ) lUd.  f.  4 j. 

( i ) A nliref.  de  Bont  Mtrtis , eaf.  X.  I».  4 j. 
( t ) ! but.  cap.  XI.  ».  fl. 

(/■)  An: brou  dtSpiritu  Sortie.  lik.  x.caf. 

( 1 ) Or  ai.  10  tinta  fratrit  Satyr.  tap.  7, 


[ h ) Ef.  |I.  ad  Hemtian. 

( i } Ttrtull.  de  Ertfiription»  , initie  , hoc  ci- 
tât: Oculi  Dcmini  alu  \ ex  a.  Efdr  vin.  10.  Et 
contra  Martion.  I.  4 iiud  : Lofuere  in  aune 
auittntium  i tx  4.  E/dr  xv  1.  La  Vulgatc  eft 
un  peu  differente  ; mais  c'eft  le  même  feus. 

( k)  CUm.  Alrx  hk.  1.  Stromal  fi'  li  0, 
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SUR  LE  ^U  AT  RIE’ ME  LITRE  D'ESDRAS.  *V 
Ttre.  U le  cite  encore  dans  un  autre  endroit,  (4)  apres  Jérémie , comme  étant  de 
même  autorité.  L’Auteur  de  la  Synopie  attribuée  à S.  Athanafe , ( k J ne  reconnoit 

r oint  ce  quatrième  Livre.  Il  dit  feulement , après  avoir  parlé  des  deux  aunes  , que 
on  a dure  qu’Lfuras  conlcrva , &:  mit  en  lumière  les  Livus  de  l'Ecriture  : mais  il 
ne  dit  cela  que  comme  un  fentiment  vague , & un,  on  dit  ; & non  pas  comme  l’ayant 
lû  dans  un  Livre  authentique.  L’Auteur  de  l Ouvrage  imparfait  (ur  S.  Matthieu  , 
(c)  cire  le  Prophète  E/dras  : Vicie  enim  Propheta  Efdr.u  omnium  Sanflorum  numerum 
tjfe  tjuafi  coron.im. 

Enfin  S.  Cyprien,(d)  8c  les  autres  Anciens  , qui  ont  crû  la  fin  du  monde  fort 
proche,  fcmblonc  n'avoir  puifé  ce  fentiment  que  dans  le  quatrième  d’tfdras , qu’ils 
recevoicnt  par  conféquent  comme  un  Livre  Divin.  J’en  dis  autant  de  tous  ceux  qui 
ont  ciû  qu’Efdras  avoir  compofé  de  nouveau  , & renouvelle  les  faintes  Ecritu- 
res. ( e ) Ces  fentimens  ne  fe  trouvent  en  aucun  endroit  des  Livres  facrez , finon 
dans  Efdras.  Génébrard , qui  s’eft  déclaré  en  faveur  de  cet  Ouvrage  , nous  apprend 
que  Pic  de  la  Mirande  l’avoit  en  Hébreu  écrit  à la  main  , parmi  les  foixantc  8c  dou- 
ze , qu’Efdras  dit  avoir  diâcz  touchant  la  Science  occulte.  (/)  Saint  Jéi  ôme  , tout 
contraire  qu’il  eft  aux  troifiéme , & quatrième  Livres  d’Efdras , fcmble  pourtant  rc- 
connoître  ce  quatrième,  puilqu'il  ne  nie  pas  qu’Efdras  ne  foit  reftaurateur  des  Li- 
vres lacrez  : (g  ) Sive  Mofem  vtlucru  autorem  Pentateuchi  ,/ive  Efdram  ejufder.n  infime - 
ratorem , non  reeufo.  Voilà  les  principales  raifor.s  dont  on  peut  appuyer  l’autorité  du 
quatrième  Livre  d’Efdras. 

A toutes  ces  raifons  il  n’y  en  a qu’une  à oppofer , mais  qui  eft  peremproire.  C’eft 
que  ni  les  Grecs , ni  les  Latins  nel’onc  jamais  reconnu  pour  Canonique  d’un  con- 
li  nrcment  unanime.  S.  Athanafe  ( h ) ne  le  reconnaît  pas.  Les  Pères  , 8c  les  Conci- 
les , qui  nous  ont  donné  des  Catalogues  des  Livres  Canoniques  , ne  reçoivent  que 
deux  Livres  d’Efdras.  Enfin  S.  Jérôme  fe  déclare  nettement  contre  les  deux  der- 
niers Livres  d’Efdras,  dans  fa  Préface  fur  les  Livres  Canoniques  du  même  Auteur, 
ii)  Sc  dans  fon  Ouvrage  contre  Vigilance,  il  rejette  expreflément  le  quatrième  , 
avec  beaucoup  de  force.  Cet  Hérétique  avoir  rapporté  quelques  paffages  au  faux  Ef-< 
drasJ  (kj  pour  prouver  que  la  prière  pour  les  morts  étoit  inutile.  Saint  Jérôme  rebute 
fes  preuves , & lui  dit  : Tu  Tinlans  dormis , & dormiens  ferihis , & proponis  mihi  lihrum 
apocryphum , qui  fuh  ni  mi  ne  Efdra  à te , & à lui  fimilikus  leoitw.  Je  n’ai  jamais  là 
ce  Livre  , ajoute  Saint  Jérôme , car  à quoi  bon  lire , ce  que  f'Eglife  rejette  ? 

Enfin  le  profond  oubli  où  ce  quatrième  Livre  eft  tombé  parmi  les  Grecs  , où  l’on 
ne  le  trouve  plus,  depuis  long-tems  , en  cette  Langue  , quoiqu’il  ait  été  cité  par  leS 
anciens  Pères  de  cette  Nation  ; & l'indifférence  qu’on  a eue  pour  lui , parmi  les  La- 
tins , où  il  eft  très-rare  dans  les  anciens  Exemplaires  Manufc.  its , 8c  dans  ks  an- 
ciennes Editions:  (l)  Tout  cela  montre  l’idée  qu'en  en  a eiie  depuis  long-tems  ;5e 


( » ) Cltm.  SI  om.  I.  a p 4 48.  Ex  4.  Efdr  v. 
il- 

( b ) Sympf.  intir  Optra  Athm  it  Litris 
Efdr  a. 

( t ) Authir.  Opitie  imptrftâi  in  SI  Alt  He- 
mil.  1 4.  Vt  -viditur  tx  4.  Efdr.  y.  4t.  vil  fini 
Ujndum , Priphet*  Efatxt  ,tx  Ifaï.  XXTIU.  (J* 
IX II  J. 

I d ) Cpfrixn ■ ad  Dimetriaa.  (ire*  initiant- 
ridifi  plicit  4.  Efdr,  t.  v, 


( 1 ) Voyez  nôtre  DifTcrtation  fur  ce  fujec. 

(f)  Vidl  Gentb.  in  Cbrcnu » lib.  1.  ad  ant 
1710.©.  4 Efdr  c.  xiv  f yt. 

( y ) Itrtnym.  advt-f  Htlvid. 

( h ) Athin  in  Synipfi. 

( r)  hnnym.  Ep  id  Dimnim.  Ô Ripât. 

\k  Ex  a-  Efdr.  VIS.  16  ...  4 4- 
( / Ils  font  très-rares  dans  les  anciens  Mar.uf- 
ct its  j & je  ne  les  vois  pas  dans  nos  Editions , 
avant  celle  de  N uemberg  de  s j t r . 
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XVJ  DISSERTATION 

que  fi  quelques  Anciens  ont  été  furpris , par  le  nom  d'Efdras , l’erreur  & la  fui  pr ils 
n’ont  pas  été  de  longue  durée. 

Génébrard  fe  trompe  en  plus  d’une  maniéré,  en  parlant  de  ce  Livre  ••  Premièrement, 
en  ce  qu'il  avance  que  le  Prince  de  la  Mirande  avoir  le  quatrième  d'Efdras  en  Hé- 
breu. Picf*;  cite  fimplcment  le  quatrième  d’Efdras  ,&  dit , qu'il  avoit  en  Hcbretl 
les  foixante  & dix  Livres  de  la  fcitnce  Occulte , qu'Efdras  fe  vante  d'avoir  compofés. 
La  fécondé  erreur  de  Génébrard  eft,  qu’tl  met  ioixante  & douze  Livres , pour  les 
aiufter  au  r.ombt  e des  f<  prante-deux  membres  prétendus  de  la  grande  Synagogue, donc 
il  dit  qu'Efdras  recueillit  les  fentimcns  , dans  ces  foixante  Si  douze  Livres.  Il  fuppo- 
fe  que  le  quatrième  d’Efdras  étoit  du  nombre  de  res  Livres  ; mais  Pic  de  la  Miranda 
n’en  dit  rien,  il  infi  uc  même  le  contraire  , lorfqu’il  cite  cet  Uuvrage  , comme  pour 
donner  de  l'autorité  à fes  Livres  de  la  Science  Occulte  des  Hébreux.  Et  quand  le  qua- 
trième d'Efdras  auroir  été  de  ce  nombre  , en  fcroic-il  plus  canonique  , & plus  facréî- 
Nc  Lit-on  pas  te  que  c’tft  que  la  Cabale  ,&  la  Science  Occulte  des  Hébreux  > 

U.i  autre  motif,  qui  doit  obliger  tous  ceux  qui  aiment  la  vérité  à rejetter  ce  Livre," 
c’eft  qu'il  ift  rempli  d’erreurs.  Par  exemple , il  dit  ( h)  que  les  âmes  des  Saints  font 
détt  nues  dans  l'Enfer , jufqu'à  ce  que  le  nombre  des  Elus  foir  rempli , & que  le  jour 
du  Jugement  foit  arrivé.  Alors  toutes  les  ames  en  feront  délivrées.  Il  compare  (e  J 
le  jour  du  Jugement  à une  couronne,  ou  à un  anneau , où  il  n'y  a ni  premier  , ni 
dernier.  Ainfi  les  ames  recevront  toutes  enfemble  la  béatitude.  Les  premières  ne 
préviendront  pas  les  dernières  ; & celles-ci  ne  feront  point  après  les  premières.  Il 
nous  conte  une  fable  ridicule  au  Chapitre  6.  lorfqu’il  dit  que  Dieu  , au  commence- 
ment du  Monde , créa  deux  animaux  d’une  grandeur  monftrucufe  -,  l’un  nommé  Hé- 
noch  ; Si  l'autre  , Léviathan.  Comme  ils  ne  pouvoient  contenir  enfemble  dans  la 
feptiéme  partie  de  la  terre , Dieu  les  fépara , & mit  Hénoch  dans  un  quartier  de  la 
terre , où  il  y a fept  mille  montagnes  ; Sc  il  plaça  Léviathan  dans  la  mer  , où  il  le 
garde , pour  en  faire  quelque  jour  un  feftin  à les  Eiûs.  Erreur  puiféc  dans  la  tradi- 
tion des  Rabins.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  fon  opinion  fur  la  proximité  du  jour 
du  Jugement , & de  ce  qu’il  dit  du  partage  des  dix  tribus  dans  le  pays  d'Arferet  ; ( d ) 
& enfin  des  faintes  Ecritures  rétablies  par  Efdras. 

On  peut  encore  ajourer  à ces  fentimens  erronez,  la  généalogie  qu’il  donne  d’Ef- 
dras tout  au  commencement  de  cet  Ouvrage, où  il  le  fait  dtfeendre  d’Aaron  par 
dix  neuf  générations  i en  quoi  il  ne  convient  ni  avec  le  troifiéme  Livre,  (e)nf 
avec  le  premier  ,{f)  qui  portent  le  nom  du  même  Auteur.  Cette  diveifité  a fait 
croire  à quelques  Anciens  , que  cet  Efdras , Auteur  du  quatrième  Livre,  étoit  diffé- 
rent de  celui  dont  on  a les  deux  premiers  reçus  dans  l’Eglifc.  L’ancien  Manufcrit  de 
l’Abbaye  de  S.  Germain  l'appelle  Salathicl , au  commencement  du  quatrième  Livre, 
qui  eft  le  Chap.  j.  des  Imprimez,  (g)  Anno  tricefimo  ruina  civil  ans  , cram  in  Bahi - 
Jonc , cto  Salathicl , qui  & Ez.ras , &c.  Mais  pour  l’Ecrivain  de  ce  Livre,  il  eft  certain 
qu’il  s’eft  donné  pour  le  vrai  Efdras  , à la  tête  du  premier  Chapitre , où  il  étallc  fa 
généalogie  par  Eléazar  , fils  d’Aaron. 


( a ) rient  Mirait  A Jpelcg.  pt[.  U7.  lit. 

( S | 4.  ZfAr.  i».  41.  41. 

I c ) IM.  caf.r.  i ai 
( A ) Voyez  nôtre  Difl’ertation  fur  le  pays  où 
tu  dix  Tribus  fc  fout  icticées. 


( t ) Effr.vm  1 a. 
f /(  1.  E fAr  vu.  1.  », 

( g ) 4 E fAr.  III.  1.  IV.  1.  Cela  revient  i l'an 
du  monde  3446. 
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SUR  LE  £U  ATRIE'ME  LIVRE  U’ESDRAS.  xvij 

Il  commet  une  faute  grofliére , lorfqu’il  dit  que  Dieu  diffipa  les  Peuple»  de»  demi 
Piovinces  de  Tyr , & de  Sidon  , en  faveur  de  fon  Peuple , forti d’Egypte,  (a  ) Et  ut» 
peu  aptes  : ( b)  Lorfque  vous  étiez.  Hans  le  défert , fur  le  fleuve  de  t'Amorrhéen , affligez 
de  lafoif , & ilafphémant  mon  nom  .je  ne  vous  ai  point  envoyé  du  feu , pour  vous  punir  t 
mats  fai  adouci  l’eau  du  fleuve , enyjettant  du  bois.  11  nous  parle  en  cet  endroit  d’un 
miracle , dont  \.oyfe  ne  dit  pas  un  mot , ou  il  confond  deux  chofe»  fort  différente»  ; 
l’adouciirement  de»  eaux  , arrivé  à Mira  ,(c)  peu  apres  la  fortie  de  l’Egypre  ; Sc  ce 
qui  arriva  fur  le  torrent  d’Arnon,  frontière  du  pays  occupé  par  les  Amorrhéens.  (d) 
Ailleurs  , (e ) il  parle  des  douze  petits  P.ophcte*  , quoique  les  Prophète»  Aggée  , 
Zacharie,  & Malachie  n’ayent  pas  prophétifé  avant  la  ni»  de  la  Captivité, ni  par 
eonféquenr  au  tems  auquel  il  veut  que  nous  rapportions  fa  Prophétie.  (/)  De  plus  il 
range  ces  douze  Prophètes , fuivant  l’ordre  qu'ils  tiennent  dans  les  Bibles  Grecques» 
qui  eft , comme  l'on  fait , afTez  différent  de  celui  des  Hébreux. 

11  raconte  un  pi  étendu  voyage  qu’il  fit  au  mont  Orcb  , (g  ) fans  raifon , fans  fuite  » 
fans  autre  fondement  que  fa  pure  imagination.  En  vingt  endroits  , il  ménacc  du  Juge- 
ment dernier , comme  très  prochain.  Il  dit  par  exemple  ,(h)  que  des  douze  parties 
dans  lefquelles  la  duice  des  ficelés  eft  partagée , il  y en  avoir  déjà  de  fon  tems  , & 
avant  la  fin  de  la  Captivité,  dix  parties  & demie  depafices.  Air.fi  de  quelque  ma- 
nière qu’on  fuppute  les  années  depuis  le  commencement  des  tems  , la  fin  du  monde 
devroit  être  venue  il  y a plufieurs  fiécles.  S'il  s’avife  de  faire  quelques  prédictions , il 
les  fait  de  chofcs  déjà  arrivées  , ou  prédites  par  d’autres  Prophètes.  Par  exemple  , il 
rappotre  la  Prophétie  de  Daniel  ( i ) en  d’autres  termes , Sc  lous  la  figure  d’une  aigle 
qui  s’élève  de  la  mer  ; & il  conclut  la  vifion  par  ces  paroles,  qu’il  a l’imprudence  d’at- 
tribuer à Dieu  : ( h ) Cette  aigle  qui  s’efl  élevée  de  U mer , eft  le  Royaumt  qui  a été  montré 
envifton  à vitre  frere  Daniel.  Il  étoit  fans  doute  fort  aifé  de  prophétifer  ainfi  après 
coup  , & de  donner  pour  prophéties  des  événemens  partez  depuis  long-rems.  Il  avan- 
ce une  autre  faurtêté  , lorlqu’il  dit  que  l’Arche  de  l’Alliance  fut  prife  par  les  Cal- 
déens.  (I)  Nous  favons  par  le  fécond  des  Maccabées , ( rn  } qu’elle  fuc  fâuvée  par  le 
Prophète  Jérémie  , Sc  cachée  dans"unc  caverne. 

Ce  qu’il  y a d’aflez  patticulier  ,c’eft  que  l’Auteur  de  cct  Ouvrage  découvre  fon  er- 
reur , Sc  fa  fauffeté  également , foit  qu’il  dife  des  véritez  , ou  des  menfonges.  Il  parle 
fi  clairement  de  J e s u s-C  n R 1 s t , de  fa  venue  , de  fa  mort , de  fa  réfurredtion  r 
que  fi  cet  Ecrit  eût  été  connu , Sc  regardé  comme  authentique  par  les  Juifs , ou  par 
les  Payens.il  feroit  importible qu’il  en  fût  refte  un  feul  qui  ne  le  fût  converti.  Il 
contient  un  fi  grand  nombre  de  Sentences  pareilles  à celles  de  l’Evangile , qu’il  faur 
reconnoître  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  chofcs  ; ou  que  J e sr>s-C  h r r s t , & les 
Evangeliftes  l’ont  copié  ; ou  qu’il  a copié  l’Evangile.  Il  dit  par  exemple  : (n)  Mon 
fis  Jéfus  fera  révélé  avec  ceux  qui  font  avec  lui , & ceux  qui  font  reflez  ,fe  réjouiront 


(«).  4 E/i Ir  i n.  In  Oriente  Pto-  iitierum 
Ju.tr  un,  frf  nie  T yri  0.  St  dents  Jiflipavi. 

( t ) iit.i.  y.  »i.  ij. 
t c ) Ex». i.  xv.  14. 1 j. 

( d ) Snm  xxi.  i». 

(r  ) 4.  E fdr.  l.j». 

(/)  ItiJ.  thif.  ni  iv, 

)'  4-  Ef*.  11.  II. 

I*  J 4.  E fdr.  xiv.  11.  il. 


(i  ) 4-  E/ïr.xt.  & xii. 

( k ) Ibid.  xil.  10  11, 

(i)  4.  Efdr.  x.  11.  Area  Tijlaminti  nsflri 
dirtfta  tfl- 

( m)  1.  Matent.  il  4. 

{n)  4.  Efdr.-  vu.  »S.  t».  |o  .&  ftqu.  Vile 
ttiamfi  Initie*}. y 111.  18.  10.  <1.  IX.  a.  | (j> 
«11. 1 1.  & xiv.  10.  11. 
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dans  quatre  cens  uni  ; & après  ce  ttms , le  Chrifi  mon  Fils  mourra.  Et  uns  les  hommes 
qui  vivent , dr  le  monde  rentrera  dans  C ancien  felcnci  pendant  Jrpr  jours  ; dr  après  fept 
jours , le  fiècle  qui  nejl point  encore,  s' éveillera , & le ficelé  corrom  « mourra.  Et  la  terre 
rendra  ceux  qui  donnent  dans  fenfein , & la  ptujftirc  oit  font  ri  lu  ts  ceux  qui  demeu- 
rent dans  le  filtnce  de  U mort.  Et  les  rèfcrvoirs  ren  Iront  les  âmes  qui  y font  détenues.  Et 
le  Très-haut  fera  découvert  dans  le  fiége  de  fon  Jugement.  Les  m jérts  pa/front , dr  la 
patience  fera  recueillie  ; le  Jugement  demeurera,  la  vérité  fubfifiera  la  foi  s'affer- 
mira. . . . Car  le  jour  du  Jugement  fera  la  fin  de  Cf  ttms  , dr  le  conmcncemtnt  de  t éter- 
nité. 11  «lie  ailleurs  : (a)  staendez.  nôtre  Pajleur , il  vois  donnera  le  repos  de  Citent  té  s 
il  e/l  proche  ce  Payeur,  qui  dot  venir  à la  fin  des  fi  icles.  E:  en  parlant  des  Martyrs  : 

(b ) Je  demandai  à f Ange  : Qui  cft  ce  jeune  homme  qui  leur  dorme  des  couronnes  ? il  me 
répondit  : C'efi  le  Fils  de  Dieu  , quils  ont  conf/fi  dans  le  fiécle.  il  parle  en  plufieurs  en- 
tiroirs  de  la  vocation  des  Gentils  , ( c)  d’une  manière  qui  ne  fenc  ni  fa  prophétie  , ni 
l'obfcuricé  dont  cetre  vérité  croit  enveloppée  dans  l'ancien  Teftament.  11  s’exprime 
avec  la  même, netteté  fur  la  réfurrc&ion  des  morts  , ( d ) fur  le  péché  originel  : ( e ) 

O Adam  ! Qu’avez-vous  fais  l Cotre  chute  nejl  pas  pour  vous  fui;  mats  elle  efl  aujji  de- 
venue notre  chiite  , à nous  qui  femmes  fonts  de  vous.  En  plulieurs  endroirs , il  fait  vifi- 
■bleraent  alluCon  aux  paroles  de  l’Evangile.  Par  exemple  '.(f)  Je  vous  donnerai  la  pre- 
mière fiance  Mans  ma  rifurrtélion.  Etunpeuplus  bas  ; (g)  Aucun  des  ferviteurs  que  je 
vous  ni  donnez. , ne  périra.  Et  en  parlant  des  avantcoureurs  du  jour  de  la  vengeance  : 
f h)  Les  amis  je  combattront  C un  l'autre.  Et  au  Chapitre  fuivanr  : f i J Les  amie  com- 
battront leurs  amis , comme  leurs  plus  grands  ennemis.  Il  reconnoît  deux  voyes , l’une 
large , & l’autre  étroite.  (<J  H parle  de  douze  arbres  chargez  de  fruits , 5c  d'autant  « 
de  fontaines , d’où  coulent  le  lait , & le  miel.  (J)  Il  veut  apparemment  défigner  les 
douze  Apôtres. 

L’Auteur  de  cet  Ecrit  étoit  donc  nn  Chrétien,  5c  apparemment  un  Juif  converti 
au  Chiidianifm: , qui  dans  la  penfée  de  convertir  les  Kraëlitcs  , qui  rejettoient  J t- 
s us. Christ  , compofa  cct  Ouvrage  fous  le  nom  d’un  Ecrivain,  pour  qui  ils 
avoicnc  une  très- haute  eftime.  Ce  qui  nous  perfuade  qu’il  croit  Juif,  c’cft  qu'il  rap- 
porte dans  fon  Livre  plulieurs  traditions  Rabiniques.  Par  exemple  , Que  le  Para- 
dis terreftre  fut  produit  avant  la  création  du  monde  ( m ) : Que  Malachias  cft  un 
Ange  de  Dieu  (n)  : Que  le  Seigneur  créa  Léviathan  au  commencement  du  mon- 
de (n)  ; Se  quelques  autres  de  cette  nature.  Son  c.ira&ére  de  Chrétien  zélé  pour  U 
ronverlton  des  Juifs,  paroît  par  tour,  (p)  Mais  en  vérité  on  ne  comprend  guéres 
.qu'un  bon  Chrétien  ait  pû  , (ans  blelfer  la  fincérité , & la  droiture  Evangélique  , emr 
ployer  une  fraude  pareille  , pour  rappeller  les  Juifs  de  leur  égarement.  Que  les  frau- 
des pieufes , qu'on  ne  fait  qu’en  faveur  de  celui  qu’on  furprend , foient  peut-être 
quelquefois  permifes  ; à la  bonne  heure  : mais  qu’on  fafl'e  parler  le  S.  Efprit , lorfqu’il 
ne  parle  point , 5c  qu’on  débite  fes  propres  vilîons , fous  foi)  nom  , & fon  autorité. 


[«)  «.  E fit.  II.  )4. 

( b | Ibid  Ÿ.  47. 

( t ) 4-  E fit.  i i+  & il.  »,  le. 
( d ) Ibidim  f )i. 

(v  ) 4-  Efdr.  vu.  4». 

(f  ) 4 'tfdr.u.  ij. 

(<)  i ■ 

1 h j 4.  Efdr.  t.  y. 


( i ) Ibid.  vi.  14. 

( h j Ihid.  vu.  1S. 

( l ) Ibid.  11.  if. 
j m)  4.  Efdr.  1 1 1 . f. 
j » » 4.  Efdr.  I.  40. 

( #J  4 Efdr.  VI  4y.  J». 

( p 1 Voyez  particulièrement  Chapitre  vm* 
tj.  i:  fuivaus. 
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c\?ft  ce  qui  n'a  jamais  été  dans  h;s  réglés  du  ChrUUanifme. 

Il  y a beaucoup  d'apparence  que  i'Antcu<  vivoit  au  milieu  des  premières  persécu- 
tions contre  1rs  Chrétiens.  Il  parle  d s Martyrs,  ( *J!c  des  oppofuions  que  fouffrit 
la  foi  de  Jésus  Christ.  Il  raconte,  (b)-  qu'il  vit  tm  homme  qui  s’élevoic  da 
la  mer  , qui  jettoit  le  trouble  dans  tout  le  monde , Sc  contre  qui  on  s elevoit  des  « 
quarte  vents  du  Ciel.  Il  fe  tailla  une  montagne  inacceffiblc , fur  laquelle  il  s’envo-  •• 
la.  On  ne  peut  découvrir  d'uù  cette  montagne  eft  taillée.  Il  renverfe  tous  fes  en-  •• 
nemis  par  le  fouffle  de  fa  bouche.  Il  appelle  à foi  une  autre  multirude  de  gens  pa-  « 
cihqucs. . . C'eft  lui  que  le  Très-haut  confeivc  , & qui  par  lui-même  délivrera  fa  » 
créature. . . Les  jours  approchent  aufqiicls  le  Seigneur  commencera  à délivrer  ceux*» 
qui  font  fut  la  tette.  On  verra  les  hommes  s'armer  les  uns  contre  les  autres  , ville  « 
contre  ville,  Nation  contre  Nation  , Royaume  contre  Royaume.  Alors  le  Fils  de« 
Dieu  fera  révélé  ; & ü reprendra  ce  que  les  Nations  ont  fait  de  mal.  11  parle  auiïi  « 
d’une  guerre  , & d'une  défolation , qui  réduira  la  Judée  en  Un  crarpite  que  celui 
auquel  elle  avoit  été  réduite  par  les  Caldéens.  ( c } A cette  occafion,  il  dit  , Que  le 
bis  découlera  de  fang , que  U pierre  parlera  , que  Us  peuples  feront  troublez. , & que 
f(lui  qu’on  nefpiroit  p.u  qui  dût  régner , régnera.  11  ne  faut  point  de  glofe  pour  enten- 
dre ce  fang  qui  coule  dubois,  Sc  cette  pierre  qui  parle.  L’Auteur  ayant  été  connu  , 
Sc  cité  par  S.  Irenée  , par  Tcrtullicn , par  S.  Clément  d'Aléxandiie  , & j»r  S.  Cy- 
prien , qui  vivoieat  au  troiüérac  fiéde , il  n’a  pu  écrire  au  plus  tard  qu’à  la  fia  di* 
fécond  ficelé. 


{•)  4.  tfér.  U.H  ij.&fa»  ï <*)  lM-eap.xnt .t.&ftqu. 

6 ui  ti.  I ( » ) 4-  E/Wt.  e.  t.  ».  &(equ. 
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DISSERTATION, 


OU  L'ON  EXAMINE,  SI  ESDRAS  EST  L'AUTEUR, 
ou  le  Rtjlanratcur  des  Saintes  Ecritures. 

SI  le  quatrième  Livre  d’Efdras , étoit  Canonique,  Sc  que  fbn  autorité  fût  reçue 
dans  lEglife , il  ne  ferait  pas  permis  d’examiner  la  queftion  que  nous  propo- 
fons  ; il  la  téfoud  d’une  manière  trop  mantfr  (le , en  faveur  de  l’affirmative  : il  cft 
même  fotuenu  d’un  aflez  bon  nombre  de  Pères  , & d’Ecrivains  Eccléliaftiques  , qui 
ont  aflitré , après  lui , que  tous  les  Livres  de  l’ancien  Ti  ftament , écrits  avant  la  Cap- 
tivité , étant  brûlez  , ou  perdus  , & n’en  reliant  plus  aucun  exemplaire',  Efdras  ins- 
piré du  Saint  Efprit , les  écrivit  de  nouveau.  Mais  comme  le  premier  auteur  de  cette 
opinion  n'eft  d’aucun  poid  dans  l’Eglife , il  ne  peut  en  donner  à ceux  qui  l’ont  lui- 
vi  ; Sc  d’ailleurs  Ton  opinion  nous  parodiant  faulle  & dangereufe  , nous  ne  Liions 
pas  difficulté  de  l'examiner , & de  l'attaquer  , foutenu  de  l'exemple  Se  de  l’auto- 
i iré  de  plulîeurs  bons  Théologiens , ( a ) qui  l’ont  combattue  avant  nous. 

On  peut  remarquer  trois  fentimens  principaux  , touchant  la  queftion  propofee. 
La  première,  Qti’Efdras  rcnouvella  3c  compola  de  nouveau  tous  les  Livres  Saints, 
qui  croient  petis  pendant  le  tems  de  la  Captivité.  La  fécondé  , Que  ce  Piètre  les 
conLrva , les  crânien  vit',  Se  après  la  Captivité,  les  mit  entre  les  mains  des  Hébreux. 
La  croificme  , Qu’il  les  retoucha  & les  rétablit  fur  les  anciens  Originaux  , dont  il 
conferva  les  paroles  autant  qu'il  put , fans  toutefois  fe  contraindre  aies  fuivremoe 
à mot.  Qj’il  les  réduific  en  un  corps  fuivi  Se  réglé  , au  lieu  qu’auparavant  ils  croient 
cpars  & fans  liaifon.  Tous  ces  fentimens  conviennent  en  un  point  t (Tentiel , qui  eft, 
que  les  divines  Ecritures,  foit  qu’on  les  regarde  comme  l’Ouvrage  d’un.oudeplu- 
licurs  perfonnes  , font  un  Ouvrage  infpiré , & diélé  par  le  Saint  Efprit  ; Se  par  con- 
fequent  que  tout  ce  que  nous  avons  aujourd'hui  de  Livres  Canoniques , font  d'une 
autorité  Divine  , Se  infaillible. 

L’Auteur  du  quatrième  Livre  d’Efdras , eft  la  première  fource  , Se  prcfquele  feul 
fondement  de  l’opinion , qui  veut  que  les  Livres  Sacrez  foient  péris , Se  ayent  été 
brûh.z  avant  la  Captivité,  & qu’enfitîte  Efdras  les  ait  rétablis  & compofés  de  nou- 
veau. Cet  Ecrivain  raconte  ,(  b)  qu’étant  un  jour  devant  le  Seigneur,  il  oüit  une 
voix  , qui  l’envoya  inftruircfcs  freres.  >•  Mais  , répliqua  Efdras  , quand  j’aurai  repris 
„ ceux-ci,  qui  inflruira  les  enfans  qui  viendront  après  eux  ? Le  ficelé  cft  dans  les  té- 
„ nébres , & ceux  qui  y demeurent  font  dans  l’obfcurité  ; pirce  que  vôtre  Loi  eft  bi  û- 
„ lce , 3c  perfomie  ne  fait , ni  ce  que  vous  avez  fait , ni  ce  qui  arrivera.  Et  fi  j’ai  trou-. 


{ * ) VitU  BeR*rmin.  de  Verb»  Dtilib.  t.Cêp-  ! Viâ.inEpift.  S.lcronym.  ad  Paulin , fnltûnPfir 
l.  Salai.  Ah*-  lom,  t.  in  tel,  Ttjlatn.  Mfirian  j le^ormn.  fre- 

- ' J [b]  4.  hfdr.  xi?.  1*. &0. 11. 
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Vé  grâce  devant  vous , envoyez  dans  moi  vôtre  Saint  Ef'prit , & j’écrirai  tout  ce  <« 
qui  s’tft  farte  dés  le  commencent , Se  ce  qui  éto't  écrit  dans  vôtre  Loi , afin  que  les  <• 
hommes  pu  lient  découvrir  le  chemin,  & que  ceux  qui  voudront  acquérii  la  vie,» 
puiflênt  vivre.  Alors  il  me  répondit  : Allez,  allcmblez  le  peuple,  &r  dites-  lui  : Qu'on  « 
ne  me  cherche  p.,s  pendant  quarante  jours  : Et  pour  vous , préparez  bcauco  p d’ais  - 
de  bo  s , Se  prenez  avec  vous  Saréa , D.bria , Saler  nia,  Echanus,  & Aphicl , ces  cinq  » 
hommes  qui  favent  écrire  avec  vitelle:  Venez  ici  ,&  j’allumerai  dans  vôtre  cauu  * 
la  lumière  de  l’intelligence  , qui  ne  s’éteindra  point  que  vous  n’ayez  achevé  d’écti-  •« 
re.  Alors  vous  découvrirez  quelque  chofe  aux  parfaits  ; Se  vous  donnerez  obfcuré-  •* 
nient  quelque  chofe  aux  Sages  : car  demain  à cette  heure , vous  commercerez  à « 
écrire. 

Efdras  alTembla  donc  le  peuple , fuivant  l’ordre  du  Seigneur  , Se  après  les  avoir 
harangué  quelque- tems , il  leur  deffendit  de  venir  l'interrompre  de  quarante  jours. 
11  prit  les  hommes  que  Dieu  lui  avoir  die  de  prendre , Se  le  lendemain  il  entendit 
une  voix  qui  lui  dit  : *■  Efdras  ouvrez  vôtre  bouche , fie  buvez  ce  que  ie  vous  donne.  « 
J’ouvris  la  bouche,  Se  on  me  préfenta  un  calice  plein  d'une  liqueur,  comme  de** 
l’eau , Se  fa  couleur  éjoit  femblablc  au  feu  ; je  le  pris , & j’en  bus , Se  mon  cœur  étoic  « 
tourmenté  d’intelligence , & la  làgtrtè  croillbic  dans  moi-même , & mon  efprit  ne  « 
perdit  point  la  mémoire  ; ma  bouche  fût  ouverte , fit  ne  fe  ferma  plus.  Le  T:és-haut  « 
donna  l'intelligence  à ces  cinq  hommes  , Se  ils  écrivoient  ce  que  je  leur  difois , & ** 
des  obfeuritez  qu’ils  n’enrendoient  pas.  Ils  mangeoient  pendant  la  nuit  ; Se  je  par-  ** 
lois  tout  le  jour , 8e  même  la  nuit , je  ne  me  tailois  point.  On  écrivit  pendant  les  « 
quarante  jours  deux  cens  quatre  Livres.  Et  après  les  quarante  jours  , le  Très-haut** 
me  parla , Se  dit  : Publiez  les  premières  choies  que  vous  avez  écrites , Se  les  life  « 
qui  voudra,  dignes , Se  indignes.  Mais  pour  les  foixante  8e  dix  derniers  Livres,  con-  « 
confei  vez-les  , afin  de  les  donner  aux  Sages  de  vôtre  peuple , parce  qu’ils  renferment  « 
la  veine  de  l'intelligence , la  fource  de  la  lagcrtc , Se  le  fleuve  de  la  (ciencc.  « 

Je  ne  fai  Ci  par  les  cent  premiers  Livres,  il  entendoit  ceux  de  l’ancien  Teftament  ; 
& par  les  foixante  & dix  derniers,  ceux  du  nouveau  Teftament.  Mais  il  parole  cer- 
tain, que  c’eft  d’ici  que  les  Peres , 5e  les  Auteurs  Eccléilaftiqucs , qui  ont  crû  qu’Ef- 
dras  avoir  compofé  de  nouveau , Se  d’un  bout  à l'autre , tous  les  Livres  lierez  , 
avoient  puifé  leur  opinion.  Oiigénes  ( a ) rapporte  la  penfée  de  ceux  qui  préten- 
daient qu'Efdras , Se  les  Anciens  de  fon  tems , avoient  fait  le  recueil  d:  s P1L; urnes  , 
fuivant  que  leur  mémoire  les  leur  fournillbit , Se  que  chacun  y contribua  de  ce  qu’il 
en  avoit  autrefois  appris  par  cœur.  Saine  Clément  d'Aléxandrie  ( b ) croit  que  les  Li- 
vres Saints  étant  entièrement  péris  dans  la  Captivité  de  Babylone  ; Efdras  ir.fpiré  de 
Dieu,  prophétil’a  , Se  les  rcnouvella.  Saint  Baille  le  Grand  ( c)  dit,  qu’on  montre 


( * ) Origeites  in  fr*grn<nio  nondum  tdito  >fcd 
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xxij  DISSERTATION 

dans  la  Judce  une  plaine , où  Efdras  Ce  retira  , pour  prononcer , Si  pour  y di&ef 
toutes  Ici  fainccs  Ecritures  ,à  l'ucilité  de  toute  la  terre.  Léonce  , ( < ) S.  lfidore  , ( t ), 
& un  très  grand  nombre  d’Auteurs  plus  nouveaux  , ont  fuivi  cette  vifion,  qui  n’cft 
fondée  que  fur  la  fuppoûcion  . que  les  Livres  Saints  furent  biûlez  par  les  Caldécns  » 
ou  perdus  par  les  Hebreux , dans  la  ruine  de  Jérufalera  , ou  dans  la  Captivité  de  Ba- 
bylonc.  Principe  dont*>n  démontrera  la  faufleté  ci-aprés.  Optât  de  Miléve  , (c) 
yeut  qu’Antiochus  Epiphanes  ait  biûlé  les  Livres  Saints  , 8c  qu  Efdras  les  ait  rétablis 
en  les  diftant  de  mémoire , comme  ils  étoient  auparavant.  Ve  per  unum  hominem 
Efdram  iota  Lex, fient  ante*  fuerat , ad  apictm  ditfaretur.  Mais  l’erreur  de  mettre  Ef- 
dras du  tenu  d’Antiochus  Epiphanes , eft  grofliére.  'Il  a pû  être  trompé  par  le  Texte 
du  fécond  des  Maccabées  , qui  porte  Efdras,  au  lieu  d'Eicazar , au  Chapitre  vin- 
Ÿ-  13.  Ou  plutôt , il  a pris  un  Efdras,  qui  vivoit  du  tenu  des  Maccabées , pour  ce- 
lui qui  a vécu  du  tems  de  la  Captivité  de  Babylone. 

Saint  Baille  , & les  autres  Peres  , fuppofent  qu’Efdras  ne  reçût  l'infpirauon  pour 
diû  r les  Livres  Saints  , qu  après  le  retour  de  la  Captivité , 8c  dans  la  Terre  fainte* 
Mais  il  eft  certain , par  le  Texte  même  de  l’Auteur  , que  cela  arriva  dans  la  campa- 
gne de  B bylonc  , & trente  années  avant  la  fin  de  la  Captivité,  (d)  Au  moins  c eft 
ainit  qu’il  le  veut  faire  croire  ; 8c  nous  favons  par  le  vrai  Efdras , que  lorfqu’d  revint 
en  Judée  , il  avoir  en  main  la  Loi  de  fon  Dieu;  car  voici  comme  lui  parle  Artaxer- 
cés  : ( e ) Mijfus  es  Ht  vijtttt  Judaam  & Jerujalem , in  Lege  Del  lai , tpiu  eft  in  manu, 
tua. 

D’autres  Petes , frappez  d'un  côté  par  l’évidence  du  Texte,  & par  l'autorité  du 
quatrième  d’Efdtas,  qu’ils  regardoicm  aveceftime,  8c  avec  refpcél  ; & craignant  de 
1 autre  les  fuites  de  ce  premier  fentiment , & perfuadez  que  les  Livres  facrez  n’é- 
toient  jamais  entièrement  péris , ont  pris  un  milieu , 8c  ont  dit  : Qu’à  la  vérité  Ef- 
dras répara  les  Livres  facrez , 8c  les  remit  en  lumière  -,  mais  feulement  en  les  re- 
voyant , les  purgeant  des  fautes , que  la  négligence  des  hommes , ou  la  longueur  des 
fiéclcs  y avoir  fait  glilïèr  ; qu’en  un  mot , il  les  Cmva  du  naufrage  , il  en  ramailâ  les 
précieux  relies  , les  cranfcrivit , les  rétablit , les  retoucha  aux  endroits  qui  avoicnc 
befoin  d’éclairciflement , ou  de  correction.  Saint  Iténée,  (/)  après  avoir  parlé  des 
Septante  Interprètes , qu’il  croyoit  infpirez  du  Saint  Efprit , dit  ce  qui  fuit  : Cela  ne 
doit  pas  furprendre  , puifque  les  faintes  Ecritures.ayant  été  corrompues  dans  la  Cap- 
tivité , & les  Juifs  étant  retournez  dans  leurs  pays  foixante  & dix  ans  après , fous 
Arraxcrcés  , Dieu  donna  lôn  Efprit  Saint  à Efdras,  pour  rappcller  la  mémoire  des- 
anciens  Prophètes , 8c  pour  rendre  à lôn  peuple  la  Loi  de  Moyfe.  Praieriiorum  Propht- 
tarum  « mnts  rcmemorare  fermones  , & rejtiruere  populo  tant  Legem , data  efict  per 
Moyfen.  Eufcbe  de  Céfarée  a inféré  cet  article  tout  entier  dans  (on  Hiftoire  Ecclé- 
lîaltique.  (g  ) Mais  le  Texte  Grec  original , dans  lequel  il  le  rapporte,  paraît  plus 


( m ) Liant,  lit  de  SeRis  *3.  s. 

( t ) Ifider  lit  6.  Or  if  in,  e.  î.  Reben.  Sieur 
Lit  en-  Genebr.  Sixt.  Stninf.  lit.  1.  £$•  laben.  de 
RMfuficor.it  b.ùim , ia  Cemeil  Confiant . 

( c ) Oftnt.  lib.f.feg.  114.  Edit.  V.C.D.  Du- 
t*» 

( d)  Voyez  le  quatrième  d’Efdraj  x.  44.  4/. 
& fui?.  & xii.  40.  & fuiv.  & xiy.  1, 

(t)  1.  Efdr.  Vài.  14. 


( f ) tren.  lit.  f.  te},  ty. 

( g ) Hificr  ficltfiaft.  lit.  f.  cep.  t E’»  rîf 
iwi  ri 
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OU  L'ON  EXAMINE  SI  ES  DR  AS  , dre.  jcxiij 
iort  que  le  Latin  du  Tradufh'ur  de  S.  Irénée,que  nous  avons  cité  : H dit  ,qu‘Ejdr.u 
rédige*  de  nouveau  , Us  Livres  des  anciens  Prophètes  , & qu’il  rétablit  les  Livres  de  Moy- 
fe.  Ainli  on  peut  encore  le  regatder  comme  un  des  Partiiâns  de  la  pi  cmiére  opinion  ; 
il  2 entendu  Efdras  dans  la  rigueur , ÔC  fans  modification  : Et  loilqii’il  parle  de  lacor- 
rupnon  des  Ecritures , c’cft  plutôt  d’une  perte  réelle , & d’une  entière  abolition , que 
d’une  (impie  dépravation  de  quelques  pallâ ’cs  du  Texte.  Eufébc  dans  Ton  Commentai- 
re fur  les  Pfeaumes,  (a)  s’exprime  en  plus  d'un  endroit , comme  étant  convaincu, 
que  les  Juifs  , fous  leurs  Rois  impies , avoient  tellement  oublié  les  faintes  Ecritures, 
qu’on  ne  trouvoit  pas  même  parmi  eux  , l’Exemplaire  des  Loix  de  Moyfe , ôc  qu’ils 
n’avoient  aucune  mémoire  de  la  piété  de  leurs  ancêtres.  Et  dans  fa  Chronique  : ( b ) 
i On  ajfare  , dit-  il , qu  Efdras  , qui  était  un  homme  très  verfé  dans  les  Livres  Saints , CT 
de  plus  habile  Dalhttr  que  les  Juifs  ayent  eu  après  leur  Captivité  , renouvella  par  mémoi- 
re , ôc  fans  le  fécours  des  Livres , les  Divines  Ecritures  ,&  changea  même  les  caratlé* 
res  anciens , &c.  • 

Je  ne  fai  fi  l'on  doit  entendre  dans  le  même  fensTertullien , ôc  faint  Jérôme  , qttî 
appellent  Efdras  , le  Reftaurateur  des  Livres  facrez.  Omne  injlntmentum  Juddica  lit - 
Jerature , per  Efdram  confiai  rtfiauratum  , dit  Tertullien.  ( c ) S.  Jérôme  écrivant  con- 
tre Helvidius  : ( d ) Sive  Atofem  vtlueris  autorem  Pemateucht , ftve  Efdram  ejnfdem 
inflauratarem , non  rteufo.  Mais  faim  Chryfoftôme  ( e ) cft  plus  exprès  pour  l’opinion, 
qui  ne  reconnoît  Efdras  que  comme  un  (impie  Réparateur  d’un  ouvrage,  qui  fubfif- 
toit  auparavant , ôc  dont  il  refioit  des  débris , qu’il  n’a  fait  que  recueillir , 3c  met- 
tre en  un  corps.  Il  s'éleva  dis  guerres , dit-il , les  ennemis  firent  mourir  les  Juifs , Us 
raillèrent  en  pièces  t les  Livres  furent  brùUt,.  Alors  Dieu  infpira  un  autre  homme , je 
veux  dire  Efdras , pour  expliquer  ces  Livres , & pour  en  ramajier  les  rejies. 

Théodoret  (f)  s’explique  d’une  manière  encore  plus  réfervée  , puifqu’il  dit  fim- 
plcment , qu’kfdras , rempli  de  la  grâce  du  Ciel,  décrivit  les  Livres  Saints,  qui  é oient 
corrompus  , ô:  gâtez , tant  par  la  négligence  des  Juifs  , que  par  l’impiété  des  Babylo- 
siiens  ; ôcqu’ainfiil  en  renouvella  la  mémoire,  étant  infpiré  du  Saint  Efprir.  Mais 
dans  un  autre  endroit  , il  fe  range  vifibleraent  avec  ceux  qui  ont  crû , que  les  Di- 
vines Ecritures  étoient  entièrement  pérics  avant  la  Captivité.  C’eft  dans  fa  Préface 
fur  le  Cantique  des  Cantiques,  [g  ) où  il  dit  : « Que  les  Livres  facrez  ayant  été  entiè- 
rement perdus , tant  par  l'impiété  de  Manaftè , qui  en  brûla  une  partie  , que  par  les  « 
malheurs  de  la  Captivité;  le  divin  Efdras  .rempli  du  Saint  Efprir  , les  rétablir» 
pluficurs  années  apres , lorfque  le  peuple  fut  de  retour  de  fa  Captivité.  Il  nous  ren-  » 
dit  ce  fervice,  en  rétabiiflant  non- feulement  Moyfe,  mais  aufli  Jofué , ôc  les  Ju-  » 


( a ) Idem.  Prtfot  i » Pfal.  <>  Comment.  in 

ffal  *». 

(*  ) dd  on.  474» 

( e ) T, nuit.  IH.  I.  de  Cultee  femin.  cuf. 

(4)  leron.  aeiverf  Heleid. 

(«  | Ckryftfl.  Merrill.  S in  Efift.  ad  Heir. 
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xxiv  DISSERTATION 

» gcs  , I’Hiftoire  des  Rois , le  Livre  de  Job , [es  Pfeaumes  , les  feize  Prophètes  , lrt 
» Proverbes  , l’Ecclcfiaftc  , & le  Cantique  des  Cantiques.  Si  donc  Efdras,  ajoûce-t’if, 
» a pu , fans  le  fecours  d’aucun  Exemplaire  ; mais  feulement  aidé  de  l’Efprit  Saint , 
» écrire  tous  ces  Livres , pour  l’utilité  ne  tous  les  hommes  ; comment  ofez-vous  di- 
»>  re  que  le  Livre  des  Cantiques  , n'eft  pas  un  Livre  tout  fpiritucl  ? 8cc.  Ces  expref- 
fions  font  fans  équivoques;  ainfi  il  faut  encore  mettre  cet  Auteur  avec  fai  nt  Baille, 
faint  Clément  d’Alexandrie  , & faint  Irénée . pour  le  rérablifl'ement  total  des  Livres 
facrez , par  Efdras.  Il  ne  pouvoit  marquer  fon  fentiment  d’une  manière  plus  exprtffè 
qu’il  l’a  fait  ici;  8c  l’on  doit  expliquer  ce  qu’il  a dit  ailleurs  avec  plus  d’obfcurité , 
par  ce  qu’il  dit  fi  clairement  en  cet  endroit.  Ainli  il  femblc  que  faint  Chiyfoftôme 
cil  le  feul  Pcre  qui  ait  dit  d’une  manière  prccife , qu’avant  Efdras  il  y avoir  encore 
des  débris  des  Livres  facrez  » & qu’il  n’a  fait  que  les  recueillir , les  renouveller , 8c 
les  réduire  en  un  corps. 

Mais  ce  fentintfnt  pris  avec  toutes  ces  limitations  , n’eft  pas  encore  celui  que  nous 
Voudrions  fuivre  ; il  eft  trop  dur  d’accorder  que  tous  les  Livres  de  l’ancien Ttfta- 
nient  ayenr  été  b,  ùlez  , de  que  de  leur  débris  , Efdras  ait  compofé  ce  que  nous  en 
avons.  Il  s’enfuivroic  toujours  dc-là  , ce  que  nous  n’avons  garde  de  croire,  que  les 
Livres  facrez  que  nous  avons , ne  font  que  des  rcûes , & des  débris  des  anciens  ; 
ou  que  ii  nous  les  avons  entiers , nous  en  avons  l’obligation  à Efdras  , qui  a fuplcé 
&r  rétabli  ce  qui  y manquoit.  Seroit- il  croyable  qu’avant  fon  arrivée  dans  la  Judée, 
ni  Zorobabel , ni  le  grand- Prctre  Jofué,  n'ayent  point  eu  l'Exemplaire  de  la  Loi  ,1e 
Recueil  des  Pfcaumcs , les  Annales  de  la  Nation , les  Ecrits , au  moins  des  princr- 
paux  Prophètes  J Et  pourquoi  accufer  d'une  tçllc  négligence  généralement  toute  la 
Nation  ? N’y  avoit-il  pas  dans  la  Captivité  des  hommes  ftudieux , & inftruits  de  la 
Loi , 8c  curieux  d’en  conferver  les  Exemplaires  J Croit-on  qu’Ezéchiel , que  Daniel, 
que  Mardochée,  qu'Efther,  que  Tobie , & tant  d’autres  illuftres  captifs  , ayenr 
abandonné  la  Loi , ou  livré  les  Livres  Saints  aux  ennemis  de  la  Nation  î Où  liions- 
nous  que  les  Caldéens  ayent  déclaré  la  guerre  aux  faintes  Ecritures  , qu’ils  les  ayenr 
ni  bi  ûlées , ni  corrompues  ! Jérémie  , fle  les  Prêtres , qui  avoient  eu  tant  de  foin  de 
conferver  le  feu  làcré,  ôc  de  cacher  l’Arche  d'Alliance , l’Autel  du  parfum  , & le 
Chandelier  d’or  ; ( a ) atnoicnt-ils  négligé  de  fauver  les  facrez  monumens  des  Ecri- 
tures , infiniment  plus  précieux  que  ces  autres  chofes,  dont  ils  eurent  un  fi  grand 
foin  ? Enfin,  furquoi  feroic  fondé  l’éloge  que  l'Ecriture  donne  à Efdras  , 8c  qu’un 
Roi  payen  lui  attribue  , {b)  de  Scribe  habile  , ou  de  Docteur  intelligent  d.wi  la  Loi , 
fi  alors  on  n'avoit  prefque  aucune  mémoire  de  la  Loi  , lî  l’on  n’en  avoir  que  des  dé- 
bris , des  reftes  demi  pourris , 8c  tout  gâtez  par  le  feu , & par  la  négligence  des  Juifs, 
ou  par  la  malice  de  leurs  ennemis  ! 

Ceux  qui  veulent  qu’Efdras  ait  feulement  conlêrvé  les  Livres  facrez , qu’il  les  aie 
recueillis , & gardez  avec  foin,  pendant  que  le  peuple  dilperfé,  en  avoit  comme 
abandonné  le  foin , dans  fa  longue  & dure  Captivité  ; Ceux-là  s’éloignent  beaucoup 
du  faux  Efdras , qui  dit  fi  exprellëment , que  tout  les  Livres  facrez  ctoient  anéantis. 
L’Auteur  de  la  Synopfe  , attribuée  à faint  Athanafc  , a fuivi  cette  dernière  opinion  : 


(*)  ».  Mtec  I.  i»  ri»  ii.  4-  1 [ermtnibei  ri»  frtetfth  Dott  wi  f.  ix.Seribê 

( ^ ) t.  Efdr.  vu.  6.  lf[$  ferib*  velex  in  Ztge  | Ltgii  Dti  drtiijftme. 

Ue)Jî , & U.  Efdrt  Sucer  dut  Sertit  érudite  m 1 
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huis  i!  fcmble  l’avoir  puifee  dans  une  antre  fource.  (4)  Ou  raconte  encore  ceci  d'Ef- 
dr.u  , dit-il,  que  les  Livres  Saints  ayant  ci  perdus  pendant  le  long  evil  du  peuple  , Ef- 
dr.ts  qui  était  habile,  & airnoit  la  lecture , les  garda  tous  chez,  lui;  Us  mit  enfin  en  lu- 
mière , C”  Us  rendit  publics.  Le  meme  Au:eur , (b  ) au  (fi  bien  que  faint  Hilaire , ( c ) 
donne  à Efdras  l'honneur  d’avoir  recueilli  les  P (baumes  , $t  d’en  avoir  compofé 
le  Recueil  que  nous  avons  i mais  ils  ne  difent  pas  un  mot  qui  puilTe  faire  croire 

Ju'ils  l’en  cruflent  l’Auteur , ou  l'Ecrivain , dans  le  léns  du  quatrième  Livre  d’Ef- 
ras. 

Cette  opinion  a fes  inconveniens  auffi-bien  que  les  autre*.  Elle  prétend  que  tous 
les  Livres  de  l’Ecriture  étoient  perdus  , Oc  qu’Efdras  feul  les  avoir  confervcz  ; ce  qui 
eft  abfolumcnt  faux , comme  on  le  fera  voir.  De  plus  , elle  fuppofe  que  dés  avant  la 
Captivi  é , tous  les  Livres  Saints  croient  compolcz  , Oc  en  l’état  où  nous  les  avons  re- 
çus d’Efdras  , ce  qui  eft  contraire  à ce  qui  eft  établi  dans  les  Préfaces  de  Jofué , des 
Juges  , des  Rois  , & des  Paralipoméncs  , 6c  aux  régies  delà  bonne  critique,  qui  nous 
font  voir  dans  ce  s Livres  , des  chofcs  qui  n’ont  pû  être  écrites  qu’  après  la  Capti- 
vité. 

Il  faut  donc  raifonner  ici  fur  d’autres  principes , Oc  remarquer , r°.  Qu’il  n’y  a 
aucune  autorité  certaine  qui  nous  prouve , qu’Efdras  ait  ni  fait , ni  renouvtllé  , ni 
recueilli  9 ni  rétabli  les  Livres  Saints;  nous  n’avons  pour  ce  fentiment  que  le  qua- 
trième Livre  d’Efdras , qui  n’cft  d’aucune  autorité  , Sc  le  témoignage  des  Hébreux , 
qui  croyent  que  ce  fameux  Scribe  régla  le  Canon  des  Livres  Saints,  & fixa  le  nom- 
bre  des  Ecrits  infpirez  , avec  l’aficmblée  de  ce  qu’ils  appellent , la  grande  Synagogue  ; 
Ce  qui  n’eft  nullement  sûr , Je  furquoi  il  y a bien  de  la  diverfité  parmi  nos  Auteurs, 
de  même  que  parmi  les  Juifs,  (d)  Les  Peres  qui  ont  fuivi  le  faux  Efdras,  ne  peu- 
vent donner  du  poids  à une  opinion  finguliérc  , dés  que  le  fondement  fur  lequel  ils 
s’appuyenr , eft  renverfe.  Ils  ne  peuvent  avoir  en  cela  plus  de  poids  qu’Efdras  lui- 
même  ; & les  nouveaux  Auteurs, qui  ont  fuivi  les  Peres , tombent  ncccftàirement  dés 
qu’on  leur  ôte  leur  foûtien. 

r°.  Si  quelqu'un  a ramalle  les  Livres  de  l’Ecriture , apres  la  Captivité  , ç’a  plutôt 
été  Nchémie , ( e ) i qui  l’on  donne  cette  louante  dans  les  Maccabée* , d’avoir  for- 
mé une  Bibliothèque.  On  fait  le  même  honneur  a Judas  Maccabée  , Sc  on  ne  dit  rien 
de  pareil  d’Efdras.  Nèhcmie  recueillit  tout  ce  qui  regardoit  C Hifioire  Jet  Rois , & des  Pros 
phétes  de  fa  Nation  , & ce  qui  avoit  été  écrit  par  David  ; & tes  Epitres  des  Rois  tou- 
chant tes  ebofts  confacrées  au  Seigneur,  c'eft  â-dire  , les  Lettres  des  Princes  Cyrus, 
Darius,  Sc  Artaxercés  ,qui  avoienc  fait  des  préfens  au  Temple. 

Judas  Maccabée  ( f)  imita  le  zcle  & l’application  de  Nchémie  dans  la  re- 
cherche des  Livres  Sc  des  monumens  de  Ta  Nation.  40.  Les  Livres  facrez  que  nous 
avons  aujourd’hui  en  main  , portent  dans  eux-mêmes  des  preuves  qui  rcnverfenc 
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l’opinion , qui  veut  qu’ils  ayent  été  entièrement  perdus  durant  la  Captivité , Sc 
qu'Efdras  les  ait  renouvelles  ; & de  ceux  qui  croyent  qu'il  les  rétablit  avec  les  dé- 
bris , & les  relies  qu'il  eu  ramafl’a  : Et  enfin , de  ceux  qui  foûtiennent , que  les  ayant 
feul  confcrvéj , il  les  ait  fauves  d’une  perte  entière,  Sc  les  ait  communiqués  à fa  Na- 
tion. 50.  Il  y a conlbmmcnt  des  Livres  qui  ont  toujours  été  connus  , lus , Sc  con- 
fervez  parmi  les  Juifs,  depuis  Moyfe  julqu’aujourd’hui  ; d'autres  qui  y ont  été  con- 
nus plus  tard  , mais  pourtant  dés  avant  la  Captivité.  D'autres  enfin  , qui  n'ont  été 
compofcz  que  depuis  la  Captivité  ,&  dont  l'Auteur  n’efipas  abfolumcnt  certain , 
quoiqu'il  y ait  allez  d'apparence  qu'Efdras  a pû  les  compofcr  lur  de  plus  anciens 
Mémoires. 

On  a déjà  prouvé  une  partie  de  tout  cela  ci-devant,  Sc  dans  les  Préfaces  de  cha- 
cun des  Livres  de  l’Ecriture.  Depuis  Moyfe  on  a toujours  eu  le  Pentartuque.  De- 
puis Jofué , les  Juges  , & les  Rois , on  a eu  des  Annales  , Sc  des  Mémoires  ua  ce  qui 
s'éroic  pailë  de  plus  confidérablc  dans  la  Nation.  David  publia  la  plus  grande  partie 
des  Pfcauraes  qui  font  venus  jufqu’i  nous.  Depuis  Salomon  les  Livres  furent  fort 
communs,  ce  fage  Prince  fcplaignoit  de  leur  multitude,  (a)  Il  en  écrivit  plufieurs  dont 
une  partie  s'eft  confcrvce  jufqit'aujourd'hui.  Les  Ecrits  des  Prophètes  étoient  connus 
de  tout  le  inonde  ; on  favoit  leurs  Propliéiics , & les  dattes  de  ccs  Prophéties  -,  on  en 
confcrvoit  des  Exemplaires , on  les  tianferivoie  à mefure  qu'ils  les  publioicnt.  De 
tout  tems  parmi  les  Juifs  il  s’il!  rrouve  des  per  Tonnes  qui  ont  eu  de  la  capacité, 
de  la  KJigion,  du  zélé  , Sc  de  la  cutiofitc  pour  l’Hiftoirc , pour  les  Loix  du  pays  , 
pour  les  Hymnes , & pour  les  Cantiques  qui  fe  chantoient  au  Temple  ; & ei  fin  pour 
les  Prophéties , qui  contcroicnt  comme  les  titres  , les  avantures  , & les  hiftoircs 
delà  Nation.  Il  faut  examiner  ceschofcs,  & en  donner  des  preuves. 

Tout  le  monde  convient  que  Moyfe  a écrit  des  Loix,  Sc  une  cfpéce  d'Hiftoire 
des  anciens  Patiiarches  , de  la  vie,  & de  fon  gouvernement.  Mais  on  ne  convient 
pas  que  les  Livres  qui  nous  relient  fous  fon  nom , foient  les  mêmes  qu’il  avoit  écrits. 
Lidras  apocryphe , veut  que  les  premiers  foient  entièrement  perdus  , & que  les  fé- 
conds foient  l'ouvrage  «î’Efdras.  D’autres  veulent  que  ce  foient  les  memes , mais 
abrégez , interpolés , rcnverles.  En  montrant  que  les  Hébreux  ont  toûjours  eu  le 
Pcntatcuque , qu’ils  l’ont  attribué  à Moyfe;  qu’il  eft  impoflïble  qu’ils  Payent  ni 
perdu , ni  corrompu  quant  au  fond  : Nous  réfutons  tout  enfcmble  ces  deux  pré- 
tentions. Nous  pefons  pour  principe  ces  deux  points , dont  conviennent  nosadver- 
faires  , Sc  que  perfonne  ne  conrefte.  i°.  Que  Moyfe  a écrit  des  Loix , Sc  une  Hiftoire. 
iv.  Que  du  tems  de  Jtsus  Chiisi  on  avoit  les  memes  Loix  , & la  meme  Hif- 
toire que  nous  avons  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Moyfe.  Nous  allons  montrer  qu’il 
n’y  a aucun  tems  entre  ces  deux  points,  de  Jesus-Christ, St  de  Moyfe  , où  cet 
Livres  ayent  pû  être  ni  corrompus,  ni  perdus  , ni  compofez  de  nouveau-  Je  ne  pai  le 
pas  des  légères  altérations  des  Textes , que  le  tems  , & la  liberté , ou  la  négligence 
des  Copiftcs  , ou  même  la  réviiion  de  quelque  Particulier  , auront  pû  introduire  dans 
le  Texte.  Les  Livres  de  Moyfe  n’en  font  pas  exempts  , non  plus  qu’aucun  autre  Livre 
du  monde , qui  ait  une  antiquité  un  peu  au-dcflùs  ye  l’ordinaire. 

Toute  l’Hiftoire,  toute  la  Religion,  toute  la  Police  de  la  Nation  des  Hébreux» 
font  fondées  fur  les  Livres  de  Moyfe.  Donc  il  cft  impoflïble  que  les  Livres  de  Moyfe 
foient  péris , ou  ayent  été  entièrement  corrompus , tandis  que  la  Police , la  Religion, 
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rMïïloire  des  Hébreux  ont  fubfifté.  Or  cette  Religion , cette  Police , cette  Hiftoire , 
ont  fubfiltc  conft  immt-nt  depuis  Moyfc,  jufqn'à  Jésus  Christ.  Donc  les  Livres 
de  Vîoyfe  ont  auflî  toujours  fubliftc  pendant  tout  ce  tems,  fans  altération  notable. 
La  première  ptopofuion  cft  inconteftible.  Nous  ignorerions  toute  l’Hiftoire  , & l’or- 
dre des  généalogies  des  Hébreux  , fans  Moyfc.  Toute  leur  République  , & pour  le 
facré  , & pour  la  Police , étoit  reglce , 6c  gouvernée  par  fes  L«ix.  Comment  un  Peu- 
ple entier  , nombreux , jaloux  de  les  droits , littéral , ponéhiel , ardent , fuperftitienx, 
fouffrira-t’il  que  des  monnmens  qui  l’intércflciu  d’une  manière  aufli  réelle , 8c  auflî 
forte  , périlT-nt  jamais  entièrement  î 

Si  les  Prêtres  , fi  les  Lévites  , dont  les  honneurs , les  biens , les  pt  érogatives , la 
vie  dépendoient  de  ce  Livre , euflent  été  allez  négligens  pour  le  pcidre  , les  Juges  , 
les  Magiftrats  , les  Princes,  les  Amples  Hébreux  , qui  dévoient  être  infirmes  de  ces 
Loix , &c  en  infttuire  leurs  enfuis , qui  en  dévoient  graver  les  paroles  fur  leurs  portes, 
for  leurs  poignets , &c  fur  leurs  fronts,  & qui  dévoient  gouverner  les  Royaumes , les 
villes,  les  Provinces,  les  familles  ,&  eux-mêmes , fuivant  ces  Loix,  comment  au- 
roient-ils  confpirez  à les  perdre  ,6c  à les  abolir  ? Il  faudroit  pour  cela  qu’ils  euflent 
renoncé  à l’amour  d’eux-  mêmes , de  leurs  intérêts , de  leur  Religion , 3c  de  leur  pa- 
trie. 1 J faudroit  que  tout  Ifiaëleût  tourne  le  dos  au  Seigneur  tout-à-coup,  & fe  fut 
abandonné  aux  derniers  effets  de  la  folie , de  l’impiété , 6c  de  la  fureur. 

On  a vû  dans  l'Etat  des  lfraëlites  des  intervales  obfcurs  , & ténébreux , des  Prin- 
ces impies  , & idolâtres , des  Prêtres  corrompus , des  peuples  libertins , & rebelles  au 
Seigneur  : mais  jamais  le  défordre  ne  fut  univerfel , ni  de  longue  durée.  Dieu  fufeira 
toujours  ou  des  Princes  , ou  des  Prêtres , ou  des  Prophètes  fidelès , 8c  zélez , qui  fou- 
tinrent  la  Religion  chancellante , qui  réparèrent  le  fcandale  , & s’oppoférent  comme 
un  mur  inébranlable  , au-  torrent  de  l’impiété  , 8c  de  la  corruption.  Le  peuple , mal- 
gré fes  égaremens,  6c  fes  infidélicez , ne  laifloit  pas  d’obferver  plufieurs  points  des 
Loix.  Il  étoit  même  attaché  à certaines  obfcrvances  d’une  manière  opiniâtre,  8c  in- 
flexible. 11  ne  prérendoic  pas  quitter  abfolumenc  le  Seigneur  ; mais  il  vouloir  le  fer- 
vir  â fa  faniaifîe>&  au  milieu  du  dérèglement  de  fes  imaginations,  & de  fon  culte 
flipeiflitieux  ,qui  auroic  voulu  attaquer  la  perfonne.éc  la  gloire  de  Moyfc  , on  ef- 
facer une  lettre  de  fon  Texte , blâmer  fes  Loix  , ou  en  changer  les  Termes  , auroir 
fans  doute  excité  une  fédiiion , 6c  une  révolte , 8c  fe  (ëroit  mis  en  danger  de  fa  vie. 
Telle  efl  la  difpolrion  de  la  plupart  des  hommes  ; fuperftitieux  fans  Religion,  ja- 
loux d’un  nom  qu’ils  déshonorent,  zélez  jufqu’à  l’emportement  pour  des  Loix  que 
fouvent  ils  n'obfcrvenr  pas.  C’cft-là  le  portrait  des  Hébreux. 

Moyfc  n’ordonne  rien  avec  plus  de  loin  , que  d'étudier,  & de  méditer  fes  Loix. 
Il  veut  que  le  Roi  en  décrive  un  Exemplaire  pour  fon  ufage  ; (a)  qu'on  la  life  au 
peuple  tous  les  fept  ans  , à la  Fête  des  Tabernacles  ; ( b)  qu’on  en  conferve  l’Ori- 
ginal dans  le  Tabernacle , 8c  dans  le  lieu  le  plus  facré , 8c  le  plus  inviolable  du  Sanc- 
tuaire. (c)ll  défend  d’y  ajouter,  ni  d’en  ocer  la  moindre  chofe.  (d)  Les  Piètres 
croient  obligez  d'en  être  parfaitement  inftruits , non- feulement  à caufe  des  cérémo- 
nies de  leur  miniftcre,  de  l’ordçe  de  leur  généalogie  ,8c  des  droirs  attachez  â leur 
qualité  , mais  encore  à caufe  des  procès , donc  ils  croient  les  Jug<  s ordinaii  es , Moy- 
le  leur  ayant  confié  l’excrcice  de  la  Jufticc.  Les  Amples  lfraëlites , jufqu'aux  femmes , 
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la  dévoient  favoir  , à caufe  d’une  infinité  d’obfervances , qui  les  regardaient , & dont  " 
une  partie  écott  commandée  lous  peine  de  mort.  Les  peres  de  famille  en  dévoient 
iniltuirc  leurs  enfans  , & s’en  in  limite  eux-memes  , comme  du  Coûumier  de  leur 

pays- 

Jofué  étant  établi  Chef  des  Hébreux  , le  Seigneur  lui  dit  de  ne  quitter  jamais  le 
Livre  des  Loix  de  Moyfe  , de  le  lire  , 3e  le  méditer  jour , & nuit  : (a)  Non  recelât 
Volttmen  Leyys  bit  jus  etb  ore  tins  ; fed  meditnbens  in  eo  diebsts , ne  nollibsu.  Il  partage  U 
Terre  de  Canaan  , 3e  fait  la  guerre  aux  Cananéens , conformément  aux  ordres  de 
Moyfe.  Il  rappelle  en  cent  endroits  la  mémoire  de  ce  grand  Homme,  de  les  exploits  , 
3e  de  fes  Ordonnances  ; du  partage  qu'il  avoit  fait  au-delà  du  Jourdain  des  terres 
des  Rois  des  Araorrhécns  , qu'il  avoit  vaincus.  ( b)  On  le  voit  qui  érige  des  Autels , 
fuivant  le  commandement  de  Moyfe > fur  les  montagnes  d’Hébal , 3e  de  Garizim  , (e) 
Si  qui  donne  les  villes, ainli  que  ce  Légillitcur  l’avoit  dcltiné,aux  Prêtres  ,3c  i 
Caleb,  lits  de  Jéphoné.  (d  ) En  un  mot  l’Ecriture  lui  rend  témoignage  de  n'avoir 
pas  omis  le  moindre  mot,  de  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  fon  prédccefleur.  ( t ) Un 
peu  avant  fa  mort , il  exhorte  le  peuple  à demeurer  fidellcment  attaché  à tout  ce  qui 
cft  écrit  dans  le  Livre  de  la  Loi  de  Moyfe  : (f)  Ejhte  foiliciti  ut  cuflodiaiu  cuncia 
tju*  feript*  fitnt  in  ftltmine  Lffxr  Moyft.  Dans  le  dernier  Chapitre  , f g)  il  rappelle 
toute  l'Hiftoire,  depuis  Tharc,  pere  d'Abraham , jufqu a Moyfe,  & Aaron.  Il  fait 
une  récapitulation  de  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  Légllateur,  & fii  ir  par  ce  que 
Dieu  avoir  fait  en  faveur  de  fon  peuple , par  lui-même  Jolué  , qui  parloit.  On  lit  au 
meme  endroit  le  renouvellement  de  l'alliance  du  peuple  avec  le  Seigneur,  & la  pro- 
nv.lTè  de  demeurer  fidele  à fes  Loix , Ôc  à fes  Préceptes.  Tout  cela  fut  écrit  dans  le 
Volume  de  la  Loi  du  Seigneur.  Il  y avoit  donc  alors  une  Loi  de  Moyfe  écrite  , con- 
nue , & pratiquée  de  tout  lfraél.  Les  Cananéens  eux  mêmes  rendent  témoignage  à 
Moyfe.  Ils  rcconnoiflcnt  que  Dieu  avoit  promis  leur  pays  à Ifraël  , en  parlant  à 
Moyfe.  {h) 

Sous  les  Juges , on  parle  en  vingt  endroits  de  la  fortie  de  l’Egypte , des  Loix  du 
Seigneur , des  châtimens  envoyez  à ceux  qui  les  tranfgrellbient.  Dieu  livra  lfiacl  à 
divers  enmmis  , die  l’Ecriture  , pour  éprouver  s’il  obéilloit  aux  Commandemens  don- 
nez à fes  Peres  par  Moyfe  : ( i ) Vt  in  ipfis  experiretur  Ifraelem , ntritm  nudiret  Man- 
dat* Dornini , que  pr*çepcr*t  Patribsu  corum  per  mamtm  Moyft.  Jephté  fait  une  gran- 
de récapitulation  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  entre  Moyfe  , Bt  les  Ammonites  , les  Moabi- 
tes  , Sc  les  ldumé.-ns  , lorfqu'lfraël  fut  prêt  d’entrer  dans  la  Terre  promife.  Il  juftifie 
la  polLlCon  d’ifracl  fur  des  faits  reconnus  de  fes  ennemis  mêmes , 3c  couchez  dans 
les  Livres  de  Moyfe.  (^)Ruth  nous  donne  un  ex.mple  célébré  de  la  vigueur  où 
étoient  ccs  Loix, même  pour  le  civil.  (1)  L’Hiftoire  du  grand-Piêrre  Héli  fournir 
un  exemple  du  contraire,  c’cft- à-dire,  de  la  tranfgreflion  des  Loix  du  Seigneur  par 
les  ûls  du  grand- Piètre  : ( m ) nuis  la  punition  terrible  que  Dieu  en  tira  , & les  plain- 
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tes  que  les  peuple*  en  firent , font  voir  quelles  croient  connues , Sc  pratiquées  dans 
Ifrac'I.  Samuel  jugea  fon  peuple  félon  les  Loix  de  Moyfe.  ( a ) Il  foutint  la  Ri  ligion , 
& gouverna  la  Nation  avec  une  intégrité , qui  lui  donna  la  confiance  de  leur  faire  de 
fanglans  repioches  de  leur  ingratitude , non-feulement  à fon  égard,  mais  principale- 
ment à l’égard  du  Seigneur , qui  les  avoit  tirez  de  l’Egypte  par  le  moyen  de  Moyfe , 
& d’Aaron.  Enfin  Sx  fous  les  Juges,  & fous  les  Rois , ( b)  on  rappelle  toujours  Ilr«ël 
à la  fottie  de  l’Egypte  , aux  miracles  faits  par  Moyfe  , à les  Loix.  C’eft  fur  cela  qu’on 
fe  régie , quand  il  s’agit  de  réformer  l’Etat.  C’eft  l’omiftion , ou  le  mépris  de  ccs 
Loix  que  Dieu  puait.  Elles  étoient  donc  & publiques  , Sc  connues  de  tout  le 
monde. 

David  fut  un  des  Princes  les  plus  zélez  pour  ccs  divines  Ordonnances  il  en  re- 
commande expreftement  la  pratique  à Salomon  avant  fa  mort  : ( c ) Vt  aifiodias  ce- 
remoniae  ejut , 6~  pracepta  ejttt , C judicia  , CT  tefiimonia  , fient  feriptum  ejl  in  Lige 
Aloyfi.  Salomon  dans  fes  Proverbes , parle  fouvent  avec  cloge  de  la  Loi.  ( d ) Il  en  re- 
commande la  Ieétute , l’amour  , l'étude,  Sc  la  pratique.  Il  reconnoîî  dans  la  belle 
prière  qu’il  faic  à Dieu,  apres  la  Dédicace  du  Temple  , la  fidélité  des  promettes  de 
Moyfe  envers  fon  peuple,  (e  ) On  voyoit  encore  fous  fon  règne  l’ancien  Tabernacle 
dreftè  par  ce  Législateur  dans  le  défère;  (f)  Sc  l’on  remarque  qu’il  n’y  avoit  dans 
l’Arche  que  les  Tables  de  la  Loi  de  Moyfe.  (g  ) Enfin  Si  le  Temple,  8c  les  vafes  fi- 
erez , Sc  l’ordre  du  facré  miniftére  rendoient  témoignage  à la  Loi. 

Lorfquc  Joas  fut  facré  Roi , on  lui  mit  le  Volume  de  la  Loi  fur  la  tête  , Si  entre 
Jes  mains  : ( h)  Impopterunt  ci  diadema  , & teflimonium  , dederùnUjue  in  manu  ejta  te - 
tiendam  Legem.  Amafias , fils  de  Joas  , fit  mourir  les  meurtriers  de  fon  pere , mais  non 
pas  leurs  enfans , comme  il  tji  écrit  dans  le  Livre  de  la  Loi  de  Moyfe  : Les peres  ne  mour- 
ront point  pour  leurs  enfans , ni  les  fils  pour  leurs  peres.  (i)  Ezéchias  fit  rompre  le  Ser- 
pent d’airain , que  Moyfç  avoit  érige  dans  le  défert , & dont  le  peuple  abufoit  alors  » 
en  lui  rendant  un  culte  fuperlbtieux.  ( kj 

Tout  le  monde  fait  l'hiftoire  de  l’Original  du  Livre  de  Moyfe  , découvert  fous  Jo- 
ins. (/)  On  rend  à ce  Prince  le  glorieux  témoignage  d’avoir  été  un  des  plus  conftans 
obfervateurs  des  Loix  de  Moyfe.  ( m ) Loifqu'ii  voulut  corriger  les  abus  de  la  Reli- 
gion , & les  défordres  de  l'Etat,  les  Loix , dont  on  a ü fouvent  parlé , furent  le  mo- 
dèle qu’on  fiiivir.  (»)  Jofaphat , dans  le  pieux  dettèin  de  meme  le  bon  ordre  dans 
fon  Royaume  , envoya  des  principaux  de  la  Cour  , des  Piètres , Sc  des  Lévites  dans 
routes  les  villes  de  Juda , 8c  de  Benjamin  , ayant  en  main  le  Livre  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur, ( o ) pour  enfeigner  les  peuples  confoimémcnc  à ces  divins  Préceptes. 

Jérémie  voyant  partir  fes  frères , qu’on  menoit  captifs  à Babylone  , ne  ctut  pas 
pouvoir  leur  rendre  un  plus  grand  fervice,que  de  leur  donner  le  Livre  delà  Loi  du 
Seigneur,  (p  ) Plufiturs  habiles  gens  ( q ) croyent  que  l’on  donna  aux  Cuthécns  la  Loi 
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de  Moyfe  dés  avant  la  Captivité.  Il  eft  certain  qu’ils  l’ont  encore  aujourd'hui  en  ca- 
ractères anciens , ufitcz  parmi  les  Hébreux  avant  la  Captivité;  Sc  il  ne  paroît  guère» 
croyable  qu’ils  Payent  reçue  des  Juifs, qui  les  ont  toùjouts  regardez  comme  leur* 
plus  grands  ennemis.  Le  Livre  de  la  Loi  etoit  donc  entre  les  mains  des  Princes  , Sc 
du  peuple , fous  les  Rois  de  Juda  , jufqu’au  tems  de  la  Captivité.  On  n’a  donc  pû  ni 
les  perdre , ni  les  corrompre , ni  les  interpol  r pendant  tout  ce  tems. 

Quoique  le  défordre  fût  plus  grand  dans  le  Royaume  d’Ifraël , que  dans  celui  de 
Juda,  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  la  Loi  de  Moyfe  y fût  entièrement  inconnue.  On 
y vit  un  grand  nombre  de  Prophètes , qui  la  refpeètoient , St  qui  en  faifoient  leur 
principale  étude.  Elie  , Sc  Elifée,  & leurs  Dtfciples , qui  étoient  en  grand  nombre, 
( <» ) ne  m in  ]uoienr  pas  de  conferver  dans  leur  Communauté  les  Livies  faims.  Ofée, 
Ahias  , Jonas  , & Amos , Sc  pluii  urs  ancres , parurent  dans  ce  Royaume  , où  il  y avoir 
«ncorc  au  tems  d’Ac  hab  , c'i  ft-à-dre  , dans  le  tems  le  plus  corrompu  , Sc  où  la  Loi  du 
S.  igneur  c oit  le  plus  oubliée,  plufieurs  milliers  d’ifraëiites , qui  ne  fléeh  (Toient  pas 
le  genoüii  devint  B ta'.  ( b ) il  y avoir  des  a(T  mblées  de  Religion  chez  les  Prophètes, 
tous  les  jours  de  Sabbat , Sc  de  Néoménies , (c)  où  l’on  lifoit , Se  txpliquoit  la  Loi  du 
Seigneur.  Joram , fils  d'Oehofus , 8c  Joas , fils  de  Joachas  , n’étoient  pas  d’exeelkns 
Princes  ; mats  ils  craignoient  le  Seigneur , honoroiem  les  Prophètes  , Bc  de  leur  tems, 
le  Seign.  ur  n’étoir  pas  oublié  dans  lfraëi.  Sous  le  régné  de  Jéroboam  (ëcend , on  ob- 
fet  voit  publqu.m  nt  plufieurs  points  de  la  Loi  de  Moyfe  \[d)  on  offroit  des  facrifi- 
ces  lur  les  hauts  1k ux  , & en  divers  pèlerinages  de  dévotion , aux  endroits  fanftih-.  z 
par  les  appuiuons  de  Dieu , Sc  par  la  demeure  des  Patriarches  ; ( e)  onpnyoit  les  pré- 
parée s,  Sc  les  décimes  ; on  obfervoit  les  fêtes , Sc  le  Sabbat , Sc  on  chantoit  des  Can- 
tiques au  Seigneur.  Or  qui  croira  que  tant  de  bons  Ifraciites , que  tant  de  Prophè- 
tes , qu’Elie , El. fée , Ofée , Amos,  Abia , Jonas  ,Tobie  , Mardochée , Giézi , l'hôte, 
St  l’bôeflc  d'Elilee , & tant  d'autres , n’aycnt  pas  tu  les  Livres  faims  , 8c  ne  les  ayent 
point  connus  ? Je  ne  parle  point  ici  des  Annales  des  Rois  d’Ifr-ël.  Tout  le  monde 
fait  qu’il  y en  avoir  de  fort  authentiques  dans  le  Royaume  des  dix  tribus , Sc  que 
l’Auteur  des  Rois,Sc  des  Paraiipoménes  nous  y renvoyé  fouvenr.  (/)  Enfin  le  Piè- 
tre , ou  le  Lévite  envoyé  par  Aflàradon  , pour  enfeigner  la  Loi  de  Dieu  aux  Cuthéers, 
ou  Samaritains  , leur  mit  en  main  le  Livre  de  la  Loi , qu’ils  onr  encore  aujourd’hui. 
Les  Ifraëlites  caprifs , du  nombre  defquds  éroit  ce  Ptètte , avoient  donc  , meme  dan» 
leur  Cap'iviié.des  Exemplaires  de  la  Loi  du  Seigneur. 

Les  Pf  aum  -s  font  pleins  de  témoignages  , qui  prouvent  que  du  rems  de  David  , 
Sc  des  autres  Ecrivains  de  ces  divins  Cantiques , les  Loix , dont  nous  avons  parlé  , 
auifi-bien  que  l’H  lloire  des  Hébreux  , furent  trés-connuc's  dans  la  République  d’If- 
rac1.  Les  L-vrcsdcs  Prophètes  monrrent  la  meme  vérité  en  cent  endroits.  Ils  in- 
veâivoi  nt  continuellement  contre  les  défordres  oppokz  à ces  Loix.  Ils  rappelloient 
le  peuple  à leur  obfervance.  Ils  les  exhortoient  à retourner  à Dieu , à conlï.icrer  le* 
voyes  anciennes,  ils  leur  rappelloient  les  exemples  de  leurs  peres.  Les  Prophéties 
n'écoicnt  point  des  ouvrages  obfcurs , & inconnus.  La  plùpart  étoient  prononcée» 
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ikns  le  Temple,  dans  les  allcmblées  publiques  de  Religion,  i I.i  porte  du  Palais  des 
Rois  , ou  dans  les  places  publiques , Sc  à la  porte  des  villes.  Les  Prophètes  ccri volent 
leurs  Prophéties,  ils  en  marquoient  fouvent  les  dattes.  Elles  croient  connues  de  tout 
le  monde.  Quelques-unes  meme  croient  rédigées  dans  les  Annales  de  la  Nation. 
Tout  le  monde  éroit  curieux  d’en  conferver  des  Copies  ; i peu  prés  comme  parmi  les 
Profanes , on  rcciieilloit  avec  une  grande  application  tous  les  Oracles  prétendus  , qui 
concernoienr  les  affaires  de  confequencc , Sc  l'état  politique  des  villes , des  Provin- 
ces , des  Royaumes , des  familles  illuftres.  Etoit-il  poflible  qu’aptes  ces  précautions, 
Sc  c es  foins , les  Livres  des  Prophètes  pétillent  i Les  Juifs  durant  leur  captivité, 
avoient  plus  d’intérêt  de  les  conferver , qu’auparavant , puifque  ces  Livres  , qui  leur 
avoienr  h diftinâemcnr  prédit  leur  malheur  , & leur  captivité , leur  en  annonçoient 
la  fin  d’une  manière  fi  ptécifc , & dans  un  certain  tenu  limité. 

Les  Proverbes  de  Salomon  , les  généalogies  mêmes  qu'on  lit  dans  les  Paralipomé- 
ncs , fourni  lient  des  preuves  à nôtre  (vilénie.  Mais  nous  nous  contentons  des  preuves 
hiftoriques  que  nous  avons  rapportées. 

Quant  aux  Hiltoircs  de  Jolué , des  Juges,  & des  Rois,  il  eft  aifé  de  montrer 
quelles  fe  font  toûjouts  confervées  fans  interruption,  jufqu  a la  Captivité.  Le  par- 
tage des  tribus  fc  voit  dans  tous  les  Mémoires  hiftoriques  qui  nous  relient.  On 
diltinguc  les  villes  par  le  nom  de  la  tribu  à laquelle  elles  appartenoitnt.  Si  elles 
font  p-lTées  à d'autres  tribus , on  a eu  foin  de  le  bien  marquer  : Par  exemple , Sicé- 
leg , qui  apparcenoit  à Siméon  , & qui  demeura  aux  Rois  de  Juda  , depuis  la  ciffion 
qu'Achis,  Roi  de  Geth,enfii  i David,  (a)  On  fait  fouvent  des  récapitulations  de 
ce  qui  eft  arrivé  aux  lfraclites.  Sous  les  Juges , par  exemple , Samuel  les  cite  prèfque 
tous,  (b  J David  cite  l’exemple  d’Abimclech,  fils  de  Gédéon.  (c)On  rappelle  ail- 
leurs la  malédiélion  prononcée  par  Joftsé  contre  celui  qui  rebâttroit  Jéricho  , i 
l'occafion  d'Hiel  de  Béthel , qui  la  rétablit.  ( d)  Les  Pfeaumcs  contiennent  en  abré- 
gé toute  l’ancienne  Hiftoire  des  Juifs.  ( e ) Les  Paralipoménes , compofez  suri  ment 
fur  des  Mémoires  originaux , & contemporains , nous  rapportent  en  peu  de  mots  un 
très-grand  nombre  de  faits.  Ainfi  on  peut  j 11  mer  que  toute  l'Hiftoirc  des  Juifs  eft 
très  bien  liée , & très- bien  fourenuc  i qu’elle  a été  écrite  à mefute  par  d.  s Autturs 
sûrs  , Sc  contemporains  ; qu’elle  s’eft  fort  bien  confervée , au  moins  dans  les  Mémoi- 
res , Sc  les  Annales  publiques , jusqu'au  tems , où  les  Livres  qui  font  aujourd’hui  entre 
nos  mains  , ont  été  rédigez.  Or  les  Livres  des  Rois , Sc  des  Paralipoménes  font  écrira 
depuis  la  Captivité , comme  on  l’a  prouvé  dans  les  Préfaces  fur  ces  Livres.  Donc  les 
Annales  authentiques , Sc  originales  de  la  Nation  fe  font  confervées  fans  corruption 
jufqu  a ce  rems-là.  L'Auteur  qui  écrivoit  depuis  la  Captivité , avoir  en  main  ces  Mé- 
moires , Sc  ces  Annales.  Il  les  cite , il  les  copie  , il  y renvoyé.  • 

Apres  avoir  pouflê  la  tradition  , & foûtenu  la  polleflîon  des  Livres  fierez,  fains  Sc 
entiers  parmi  les  Juifs, depuis  Moyfejufqu’i  la  Captivité  de  Babylone  ; il  ne  fera 
pas  mal  aifé  de  la  continuer  , depuis  la  Captivité  julqu'à  J e s v s-C  h r i s t.  On  a 
déjà  vû  que  l’Ecriture  ne  dit  pas  un  f ui  mot  qui  infinité  que  les  Rois  impies , qui 
ont  régné  parmi  les  Juifs  , ni  les  ennemis  étrangers  , qui  les  ont  p -rféout  z , ayenr 
jamais  déclaré  la  guerre  aux  Livres  Saints.  Jérémie  , comme  on  vient  de  le  dite,  fit 
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préfent  du  volume  de  la  Loi , à ceux  qui  partoient  pour  Babylone.  Il  fe  rcfcrva  fanf 
doute  quelques  Exemplaires  dis  memes  Livras  pour  lui , & pour  ceux  qui  demeu- 
roient  avec  lui  dans  le  pays.  Les  Prêtres  5c  les  Lévites  n’éroient  jamais  dépourvûs 
de  ces  forces  d'écrits  , puifqu’ils  dévoient  répondre  aux  confultations  qu’on  leur  fai- 
foir.  (a)  Ils  avoient  aufli  conlevvé  LsCantiques  qu’ils  chantoient  au  Temple  , 6c 
les  inllrumens  dont  ils  y joiioient , puifqu'il  clt  du  dans  le  Pfeaume  , ( b ) qu’on  leur 
demandoit  à B.bylone , qu'ils  chanullenc  quelques  Cantiques  de  ceux  de  Sion.  Hym- 
ntnn  cantate  nobis  de  Canr.cis  Sion  ? Quemodo  camab'.mns  Canticum  Domini  in  terra 
aliéna  ? Daniel  rcconnoît  que  tous  les  malheurs  écrits  dans  la  Loi  de  Moyfe , contre 
ceux  qui  abandonnent  le  Seigneur  , font  tombez  fur  eux.  (c)  Baruch  cite  aux  cap- 
tifs d.  B by'one  , les  Livres  de  Moyfe  , Sc  rappelle  en  abrégé  l’Hiftoire  du  peuple  de 
Dieu.  ( i ) Daniel  avoir  en  main  lis  Prophéties  de  Jérémie  , puifqu’il  les  lifoit , & en 
étudioit  le  fens.  (e)  Joleph  (/)  adore  qu’on  fit  voir  auRoi  Cytus,  le  paffàge  d’I- 
faïe,  qui  le  déligne  nomme  irunr.  (g)  Puifque  les  Juifs  avoient  l’exercice  des  juge- 
mens , & de  la  J .(lie-  f r leur  Nation  dans  Babylone.  { h ) Ils  avoient  auffi  fans  doute 
les  Lo  x de  Moyfe  , qui  font  les  feules  qu’ils  fuivcnc  dans  la  Police.  Eft  il  croyable 
que  Mardochée  , qu’tftber  ,.que  Tobre  ,qu’Ezéchiel  n’ayent  point  eu  les  Livres  des 
Lo.x , 6c  de  l’Hifloire  de  leui  Nation.  Il  eft  dit  expredemenr  dans  Daniel , que  Su- 
fanne  fut  inftruite  félon  la  Loi  de  Moyfe , 5c  qu’on  fit  mourir  fes  accufateurs , fui- 
vant  la  n ême  Loi , qui  ordonne  la  peine  du  talion  contre  les  faux  témoins,  (i) 

D'où  celui  qui  écrivit  les  Rois  ,&  les  Parai ipoménes , tira- fil  les  mémoires  fur 
lefqucls  il  compofa  ces  Ouvrages  , s’ils  n’étoient  pas  dans  la  Captivité  de  Babylone  ? 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu’Atuxcrccs  dans  fa  Lettre , ( kj)  dit  qu’Efdras  avoit  en 
main  la  Loi  de  fon  Dieu.  Ce  Prince  veut  qu’on  l’obferve  , 6c  qu’on  s’y  conforme  dans 
Je  rérabüdcment  des  Juges.  (/)  Efdras  dit  lui  même , qu’étant  à Babylone  , il  s'ap- 
pliqua à l’étude  de  la  Lot  du  Seigneur,  afin  de  la  pratiquer  , & d'enfeigner  dans  Ifraël 
les  préceptes , & le  jugement.  C’eft  ce  qui  lui  mérita  le  titre  glorieux  , de  Docleur  habi- 
le, ou  de  Scribe  dans  la  Loi  de  fon  Dieu.  Il  rapporta  à Jérufalcm  l’Exemplaire  delà 
Loi , & après  le  retour  de  Nchémie , ( m ) on  lui  dit , d’apporter  le  Litre  de  la  Loi  de 
Moyfe , que  le  S igneur  avoit  donnée  à Ifiraël.  Il  l'apporta , c>~  la  lut  devant  tome  Caf- 
f emblée  du  Peuple.  Malachie  { n)  le  dernier  des  Prophètes  , dans  l’ordre  des  tems , Sc 
qui  écrivoit  après  la  Captivité , exhorte  le  peuple  , à fe  fouvenir  de  la  Loi  de  Moyfe , 
que  Dieu  lui  donna  à Horeb. 

On  a d;  ja  vû  que  Néhémie  avoit  drefTé  une  Bibliothèque  à Jérufalrm  , (o  j où  il 
mit  ce  qui  regardoit  les  Rois  , & les  Prophètes , 6c  David.  Vers  l’an  du  monde  5871. 
Jofcph  fil«  d’Oziel , traduifît  d’Hébreu  en  Grec , un  Livre  compofé  par  fon  ayeul  Jé- 
fushls  de  Sirach , fous  le  nom  d’ Eccléfiafiique.  Ce  Livre  eft  comme  un  abrégé  de  la 
Loi  , des  Prophètes,  & des  Hiftoires  des  Juifs.  L’Auteur  y donne  quantité  d’excellen- 
tes régies  de  morale,  Sc  fait  l’éloge  hiftorique  ( p ) de  la  plupart  des  Saints  Performa- 


( <*  j 1 1 7.  Icbia  SétctrJctis  cujlodiunt 

L gfrntt ^Mirent  ex  on  ejus. 

( b J Pf*L  cxmxv  1 . K&ftj u. 

( c ) Dumitl.  jx  n.  i). 

( d I ÜAruib  I,  Ijf.  10. & II.  t.l.lh  *8,  19. 

( e ) Dir.nl.  IX. 

(f)  lo'efb  Itb.xi  exp.ï. 

X g ) JJ*i.  XIV  18.  XV.  1. 

jj  ij  Difiel.  xiii.j.  ($•<!,  L 


( i ) Veut.  XIX.  18.  19. 

( k ) 1.  kfdr . vu.  14.  if. 

(l)  Ibid  * 10. 

[m)  i Efdr.  vin.  i.  c£*  /'f#* 

( n ) hlAeth.  1 v.  4. 

( 0 ) r Msccmb.  n i?. 

( p ) Voyez  le  Chapitre  xuv.&  fuiv.  jufqu’au 
cinquantième. 

gft 


Digitizcd  by  GoqgJc 


frü  L'OÜ  EXAMINE  SI  E S D R A S , &e.  XXxif) 
ges , qui  font  connus  dans  l’ancien  Teftamcnt.  On  y trouve  les  caraétéres , Si  un  pré- 
ris  des  plus  belles  aélions  d’Hénoch  , de  Noc  , d' Abraham , de  Moyfe  > d’Aaron , dd 
Phi  nées,  de  Jofué , de  Caleb  , de  Samuel,  de  Nathan,  de  David , de  Salomon  , d’E- 
lie , d’Elifée , d’Ezéchias , d'itâïe  , de  JJius , de  Jérémie  , d’Ezéchic! , des  douze  pe- 
tits Prophètes , de  Zorobabel , de  Jéhu  , fils  de  Jolcdech  , de  Néhémie , d'Enoch , de 
Se th , 5e  de  Sem , de  Simon , fils  du  grand  Pontife  Onias , & enfin  de  Jéfus  , fils  de 
Sirach  , ayeul  du  Traduûcur , ôc  Auteur  de  l'Ouvrage,  Judas  Maccabce  drtflâ  une 
Bibliothèque  , ( a ) Sc  y mit  tous  les  Livret  qu’il  avoit  ranuflèz , après  le  malheur  de 
la  guerre. 

L’on  vit  dans  la  perfécution  d’Atitiochus  Epiphanes,  ce  qui  ne  s croit  point  en- 
core vû  auparavant  ; on  y déclara  la  guerre  aux  faintes  Ecritures , on  les  rechercha  , 
on  les  déchira , ( b ) on  les  brûla , on  les  profana  meme , en  y reprefenrant  des  ima- 

S;es  des  Idoles.  ( c ) Les  Maccabées  s’étant  aflèmblés  à Mafpha  , y ouvrirent  & y 
tendirent  en  préfcnce  du  Seigneur  les  Livres  facrez  , qu’ils  avoio.t  fouftraitsà  la  fu- 
reur du  foldat.  ( d ) Us  écrivent  aux  Lacédémoniens , qu’au  milieu  des  maux  dort  ils 
ont  été  attaquez , toute  leur  confolation  a été  dans  les  faims  Livres.  ( t ) Tout  cela 
montre  qu’ils  avoient  alors  un  corps  des  Ecritures. 

Dés  l’an  du  monde  57%.  la  fameufe  TraduéHon  des  Septante  en  Grec , avoir  été 
Faite , foit  qu’elle  ait  été  de  tous  les  Livres  des  Juifs , comme  le  veulent  plufieurs  An- 
ciens , (/)  foit  quelle  n’ait  compris  que  les  cinq  Livres  de  Moyfe , comme  d’autres 
le  prétendent.  (^)  Enfin  de  quelque  manière  qu’elle  ait  été  faite;  car  je  ne  vou- 
drois  rien  aflurer  de  tout  cela  ; il  cft  toûjours  indubitable  que  les  Livrt  s des  Hé- 
breux , furent  connus  des  Grecs , allez  long- rems  avant  Jésus-Christ.  Et  tout 
le  monde  convient , qu’alors  le  nombre  en  croit  fixé,  & que  ce  qu’on  appelle  le  Canon 
des  Ecritures , croit  fermé. 

Ainfi  voilà  une  chaîne  de  traditions , & Une  fuite  d’autoritez  , qui  prouvent  que 
depuis  Moyfe , jufqu’au  tems  de  J t s u s-C  h r i s t , il  y a toûjours  eu  parmi  les  Hé- 
breux des  Livres  facrez , 5e  par  confcquent  qu’Efdras  n’en  cft  point  l’Auteur.  Us 
n’ont  jamais  été  entièrement  perdus , & il  a été  impolfible  de  les  détruire , de  les  fup- 

1>rimer,oude  les  altérer  fort  notablement.  Si  Moyfe  a écrit  des  Livres,  Sc  qu’on 
es  air  confervcz  jufqa’à  la  Captivité;  quelle  nécefli  é d’en  compofer  d’autres?  Si  ces 
Livres  éto:cnt  enriers , pourquoi  les  abréger , comme  quelques  Critiques  preren- 
denequ’ona  fait?  U.i  Aoréviateur  ne  tombe  point  dans  des  redites , comme  fait 
Moyfe  ; il  fe  fuit  davantage  , il  ne  met  rien  qui  paroilTe  hors  d’oeuvre  , 5e  fuperflu  : 
Cependant  on  auroit  pu  d.re  quelque  choie  de  moins  , c’eft  à-dire , ne  répéter  pas  ce 
que  su  oyfe  à répété.  Si  quelqu’un  fe  fut  avifé  d'y  toucher , de  les  corriger  , d'en  al- 
térer le  fins  , en  y ajoûcant  ,ou  en  retranchant  ; il  autoit  \ù  tout  le  peuple  fe  foule* 
Ver.  Il  auroit  fallu  pour  cela,  qu’il  fût  lui  fcul  maître  de  toutes  les  Copies  , ou 
qu'il  eû-  allez  d’autoriré  .pour  faire  palier  frs  comtâions  dans  tous  les  Exemplaires 
du  monde , de  l’Egypte  ,de  la  Babylonie  ,de  Perfe,  de  Médie,  de  Syrie,  de  Cappado- 
ce  , des  Ifles , de  la  Palcftine  ; car  dés  le  rems  d’Efilras , la  Nation  Juive  étoit  déjà 
fore  répandue. 


( • ) ».  SI xccâb  II.  14. 

[b  ) 1.  Mac cub.  I.  f 9* 
f *)  I.  Mtcctb.  11.  48. 

{ d ) Ibidem. 

( * ) 1 MëttAb.  xiv.  9. 
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DISSERTATION 


DIS  SERTATION. 

« 

OU  L'ON  EXAMINE , SI  ESDRAS  A CHANGE] 
les  anciens  Caraéleres  Hébreux  , pour  leur  JubJhtuer 
Us  Lettres  Caldéennes, 


LA  qtieftion  de  l’origine , Sc  de  l’antiquité  des  Caraéleres  dont  fe  fervent  aujour- 
d'hui les  Juifs , a partagé  les  Savaus , & les  partage  encore  à préfent.  Les  Doc- 
teurs Hébreux  ne  font  point  d'accord  entr’eux  en  ce  point,  Scies  plus  habiles  Ecri- 
vains Chrétiens  , de  l’une  & de  l’autre  Communion , Ptu^lans  contre  Prottllans, 
Sc  Catholiques  contre  Catholiques  , écrivent  Sc  parlent  etrcore , pour , fie  contre , &c 
laid"  nt  la  chofe  indécife , Sc  problématique.  Il  y auroit  fans  doute  de  la  préemption, 
de  prétendre  terminer  cette  dilpute , par  nos  nouvelles  découvertes,  fie  peut-être 
même  qu’il  y en  a de  vouloir  traiter  cette  matière , après  tant  de  grands  Hommes  , 
qui  l’ont  comme  épu  fée.  Audi  nôtre  principal  dellcin  , eft  d’examiner  un  autre  point 
de  critique  , qui  n’eft  qu’acceflôire  à cette  difpute.  11  s’agit  de  lavoir , fi  Ifdras  eft 
l’Auteur  du  changement  qu’on  prétend  être  arrivé  à l'ccriture  des  Hébreux.  Qucf- 
tion  inutile  i l'égard  de  ceux  qui  foûriennent , qu’il  ne  s’eft  jamais  fait  de  change- 
ment dans  ces  Caractères  ; fie  qui  ne  peut  intértücr  que  ceux  qui  foûtiennent , que 
l'on  a lubftitué  les  Lettres  qui  font  aujourd'hui  en  ufage  parmi  les  Juifs , aux  Carac- 
tères Phéniciens , dont  ils  le  fervoient  avant  la  Captivité , & dont  fe  ferrent  encore 
à préfent  les  Samaritains  de  la  Palcftinc.  On  comprend  bien  que  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  de  propofer  les  principales  raifons  de  ces  deux  partis , avant  que  d’en- 
trer dans  l’examen  de  nôtre  proportion  principale.  . 

Le  préjugé  eft  fort  en  faveur  Ue  ceux  qui  nient , que  les  Juifs  ayent  jamais  quitté 
leurs  anciens  Caraéleres.  Certe  Nation  iiérc  , fie  fuperftitieufe  jufqu’à  l’txcés  , ne 
compte  gueres  pour  bon , Sc  pour  faint , que  ce  quelle  pratique , & ce  qu’elle  eftime  i 
Sc  depuis  tant  de  ftécles  que  nous  la  voyons  mêlée  parmi  nous  , fie  difperfée  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  , ni  p:-rfécutions , ni  guerres  , ni  calamités  publiques  ni  parti- 
culières , n’ont  jamais  pû  l’obliger  à fe  départir  de  fes  anciennes  pratiques.  Elle  con- 
ferve  les  Livres  facrez  qu’elle  a reçus  de  fes  ancêtres , dans  la  même  forme  qu’autre- 
fois  i fie  quoique  l’ufagc  ait  fait  changer  la  figure  des  Livres  i quoique  l’imprdlionen 
ait  rendu  la  multiplication  fi  facile , en  nous  déchargeant  de  la  peine  de  copier  ; quoi- 
que la  ponéluation  inventée  , Sc  mife  en  pratique  par  de  fameux  Doéleurs  Circoncit, 
en  ait  rendu  la  leélurc  Sc  plus  aifée , fie  plus  fixe  , cependant  les  Juifs  confervent  en- 
core aujourd’hui  dans  leur  Synagogue  les  Livres  de  l'Ecriture,  dans  des  rouleaux  da 
velln  , comme  autrefois , écrits  à la  main , fie  d’un  fcul  côté , fans  points  voyelles  : 
fie  ils  croiraient  un  exemplaire  fouillé , Se  incapable  de  leur  lervir  dans  la  Synago- 
gue , s’il  avoir  pâlie  par  des  mains  étrangères , fie  par  l’impreflïon.  Qui  croira  donc 
qu’un  peuple  dans  ces  préventions > l'oit  capable  d’abandonner  fes  anciens  Caraéleres, 
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te  de  leur  en  fubftitucr  d’étrangers,  inconnus  à (es  peres  î 

Mais  quand  la  fupciftition  auioit  pû  leur  permettre  ce  changement,  étoit-il  pra- 
tiquable  dans  ce  tems  , où  l’on  prétend  qu'il  s’eft  fait;  c’cft  à-dtre  au  retour  de  U 
Captivité  , lorfque  prcfque  toute  la  Nation  des  Hébreux  étoit  encore  difpcrlce  dana 
tant  de  divers  paysl  Que  les  Juifs  de  Caldée  ayent  pris  les  Caractères  du  pays  où  ils 
vivoient , à la  bonne  heure  ; la  chofe  au  fond  n’eft  pas  impofïïialc.  Mais  que  ceux  de 
l’Egypte,  ceux  de  la  Phénicie , de  la  Syrie , des  Iilcs,&  de  tant  de  Piovinces  éloi- 
gnées , où  les  dernières  guerres  de  Nabuchodonofor  les  avoient  difpci  fés , fe  foienc 
accordez  tout  d’un  coup,  & de  concert,  à changer  d'écriture;  c’cft  ce  qui  paroît 
abfolument  impoflïble.  Car  enfin,  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  tous  les  Juifs , & 
tous  les  Ifraëlites  des  dix  Tribus  foient  revenus  de  leur  Captivité , & fc  foient  réu- 
nis tout  à la  fois  dans  leur  pays;  Ce  retour  a été  long  , & n'a  jamais  été  entier.  11  de- 
meura dans  toutes  les  Provinces  d’Afieune  inimité  d’Hébreux , qui  ne  revirent  ja- 
mais la  Palcftine.  Et  comment  ceux-là  aurotcnr-ils  adopté  la  réarme  des  Lettres  fai- 
te par  Efdras  ? Ne  fe  feroitnt-ils  pas  au  contraire  élevez  contre  lui , comme  contre  un 
profane  , un  fâcrilégc , un  corrupteur  des  Livres  facrez  J 

Si  au  milieu  de  leur  longue  Captivité  les  Hébreux  ont  pû  confcrver  leur  langage  font 
mélange , enfortequ’Ezéchiel,  qu’Efther , que  Daniel,  Se  qu’Efdras  lui- même , que  le» 
Prophètes  Aggée , Z tcharie , Se  Malachic  , qui  ont  écrit  ou  datant , ou  après  la  Cap- 
tivité, n’ont  point  employé  d’autre  Langue,  que  l’ancienne  Langue  de  leurs  pères, 
l’Hébreu  pur  , & tel  qu  on  l’avoir  parlé  dans  la  Judée  , avant  la  tranfmigration  ; qui 
croira  que  ces  mêmes  Juifs  ayenr  quitté  fi  légèrement  leuts  Caractères  î Lequel  cft 
le  plus  aifé  de  conferver  le  langage  pur  , Se  fans  corruption , ou  de  garder  l’écriture  ï 
D’ai'leurs  quelle  utilité  , quel  avantage  pouvoir  leur  procurer  un  pareil  changement? 
Eroit-.ce  pour  la  facilité  du  commerce  ? fie  qui  les  empechoit  de  parler , & d'écrire 
enCaldcen,  avec  le  peuple  de  Caldée,  & ae  conferver  en  même-tems  leur  langue. 
Se  leurs  caractères  emr’eux , & pour  la  Religion?  La  chofe  ctoit-clle  alors  plus  im- 
praticable quelle  ne  l’cftaujourd  hui  aux  mêmes  Juifs , qui  conferver  t opiniâciemcnt 
l'un  Se  l’autre , nonobfUnt  leur  mélange  avec  tant  de  différens  peuples  ? 

A ces  raiforts  de  convenance  on  aj<  ute  le  témoignage  des  plus  anciens  Auteur* 
Juifs,  qui  foûtiennent  que  jamais  parmi  eux  il  n'y  eut  de  fubftitutions  de  caractères:: 
Que  ceux  qui  font  aujourd'hui  en  ufage  dans  les  Livres  Saints,  y ont  toûjours  été, 
que  c'eft  l’Ecriture  de  Moyfe  même,  ou  plutôt  celle  de  Dieu,  qui  n’a  jamais  pù  être 
changée  , fans  un  facrilége , dont  on  ne  doit  point  légèrement  charger  un  aulli  Laine 
homme  que  le  Scribe  Eût  ras.  On  allègue  l’autorité  de  Jud.u  li  Saint , qui  a recueilli 
La  Afifn* , Se  qui  i ft  plus  ancien  qu'Origénes  même , le  premier  Auteur  Chrétien, 
•qui  ait  foutenu  le  fentiment  contraire.  Les  deux  Rabbins  Eliézer  , fameux  dans  le 
Talmurl , afîùrent  la  même  chofe.  Après  eux  viennent  une  foule  d’autres  Rabbin» 
dans  la  Gtmarre  , qni  appuyent  fortement  cette  opinion.  Buxrorf  s’eft  rangé  de  leur 
côté  , Se  il  a pour  lui  un  bon  nombre  d’habiles  gens  , qui  ont  pris  parti  dans  cette 
difpute.  Dans  une  queftion  defaic  comme  cft  celle-ci , on  doit  fans  doute  s'en  rap- 
porter aux  Juifs , plutôt  qu’à  d’aurres  , puisqu'elle  regarde  leur  Nation  , Se  qu'ils  en 
■doivent  être  mieux  informer.  C’eft  ce  qu’on  dit  de  plus  plaufible  pour  ce  fenri- 
>cnt. 

L’opinion  contraire  n’eft  ni  moins  forte  en  preuves,  ni  moins  foûtenuc'  d'auto- 
rités. Son  principal  argument  eft  une  chofe  de  fait , qui  femble  feule  dcciftve.  Le* 
car  aller  et  Hébreux  anciens  n’étoient  point  un  caractère  fingulicr,  ôc  propre  aux  Juifs 
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feuls.  Moyfe  l'avoir  appris  en  Egypte;  il  étoit  commun  dans  la  Phénicie,  & dans  (a 
Paleftine,  avant  la  venue  de  Jolué.  Or  le  caraCtcte  Hébreu  moderne , cil  fort  liific- 
rent  de  ces  anciennes  lettres  Phéniciennes  , ou  Egyptiennes  ; caron  a tâche  de  mon- 
trer ailleurs , ( <«  ) qu'originaircment  les  Egyptiens  Sc  les  Phéniciens  -voit  nt  la  meme 
manière  d’écrire  : donc  les  lettres  Hébraïques  d’aujourd'hui  ne  font  pas  les  mêmes  que 
les  anciennes  Le  caractère  dont  le  fervent  à prefent  les  Samaritains,  rtlKmblei 
l’ancien  Phénicien  : c’iïl  donc  là  l’ancien  caractère  Hébreu.  Et  comme  on  ne  voie 
aucun  autre  rems  , où  l’on  ait  pû  fubftituer  le  caractère  Hcbrcu  d'aujourd'hui , à l’an- 
cien , que  le  retour  de  la  Captivité  ; ni  pcrlbnne  plus  capable  d’exécuter  ce  change- 
ment , qu’Efdtas  : On  a ration  de  croire , que  ce  fut  lui , qui  après  la  Captivité  don- 
na cours  aux  lettres  Caldcenncs , & fupprima  en  quelque  forte  les  anciens  caractères 
Hébraïques. 

Quand  on  pourroit  contefter  que  les  lettres  Egyptiennes  du  tems  de  Moyfe  , SC 
les  Phéniciennes  n’ayer.t  été  les  mêmes  , ou  fort  approchantes , on  ne  pourroit  pas  ait 
moins  nier  que  l’ancienne  écriture  Hébraïque , ne  fût  la  meme  que  la  Phénicienne  , 
ou  Cananéenne.  Si  Moyfe  , inllruit  de  toutes  les  fciences  des  Egyptiens , Sc  élevé  eu 
Egypte  , n’ectivit  pas  fon  Ouvrage  en  caraftére  de  ce  pays , il  l’écrivit  fans  doute 
en  lettres  Cananéennes  , dont  les  Juifs  fes  percs  avoient  apporté  l’ufagc  en  Egypte, 
Comme  ils  y avoient  confervé  la  Langue  Cananéenne  , ou  Phénicienne  , ils  purent  de 
meme  y conferver  l’écriture.  Mais  au  fond  la  chofe  revient  au  même  , dans  1a  fuppo- 
fition  que  les  Lettres  Phéniciennes  & Egyptiennes  foient  originairement  les  mê- 
mes. 

Que  les  lettres  Samaritaines  que  nous  lifons  encore  aujourd’hui  dans  le  Penra- 
rcuque  , à l’ufage  des  Samaritains,  foient  les  mêmes  que  les  anciennes  Lettres  Phé- 
niciennes, c’cft  ce  qu’on  ne  peut  raifonnablcmcnt  nier;  & pour  s’en  convaincre, 
il  n’y  a qu’à  les  confronter  , en  jettant  les  yeux  fur  la  Table  que  nous  avons  fait 
graver  à la  fin  de  cette  Diflertation.  Cette  l’cule  vue  aura  plus  d’effet  que  tous  !e« 
raifonnemens.  Or  ces  anciens  caraCléres,  de  même  que  la  Loi  de  Moyfe,  ne  font 
venus  aux  Samaritains  , que  par  le  canal  du  Prêtre  llraëlite  , ( b ) qu’Aflàradon  Roi 
d’Afiyrie  leur  envoya  pour  le»  inftruire , dans  le  tems  que  Juda  étoit  encore  HorilTanc 
dans  fon  pays,  Sc  que  1a  Phénicie  étoit  très  puilTante  , & ufoit  de  fon  langage  pri- 
mitif, Sc  de  fes  anciens  caractères.  U faut  donc  reconnoître  que  le  caraCtére  Sama- 
ritain.efl  le  même  que  l’ancien  caraCtére  Hébreu  ufité  avant  la  Captivité.  Le  Prê- 
tre, ou  le  Lévite  qui  leur  fut  envoyé , n'en  connoillbit  point  d’autre;  il  n’avoit  1a 
Loi  de  Moyfe , 6c  ne  pouvoir  l’avoir  qu'en  ce  caraCtére  ; c’étoit  le  f.ul  qui  fut  en 
ufagedans  1a  Palcftinc.  Les  Samaritains,  qui  n’étoient  qu’une  poignée  de  monde,  au 
milieu  des  Phéniciens  d’un  cô;é  , Sc  des  Juifs  de  l’autre  , fe  voyoient  dans  1a  néceffi-. 
té  abfolnë  d’apprendre  la  Langue , & de  fe  fervir  des  caraCtére*  du  pays.  On  ne  peut 
pas  dire  qu’ils  eu  ayent  changé  depuis  ce  tems , on  n’en  a aucune  connoiifance , on 
ne  peut  aligner  ni  tems , ni  circonftance , ni  motif  raifonn-ble,  qui  les  ayent  obli- 
ge! à le  faire.  Ils  ont  donc  encore  aujourd’hui  leurs  anciennes  lettres  , qui  ne  font 
autres  que  les  car.-.Ciéres  Hébraïques  anciens , ou  les  Phéniciens. 

Si  le  caraétére  Hébreu  ufité  aujourd'hui  parmi  les  Juifs,  n’eftpas  celui  des  Cal- 
déens , il  faudra  dire  que  quoique  le  Caldéen  ait  été  fort  connu , Sc  qu’on  l’ait  pat 


f»)  Voyez  nôtre  Préface  far  U Gcncfc , l (4)  Voyez  4.  Rtj.  xvn.  17.  Eilç  Commet 
f .ig.  xxv.  | taire  for  cet  endroit. 
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U fort  tard  , êc  que  nous  ayons  encore  aujourd’hui  un  bon  nombre  de  Livres  écrits 
en  cette  Langue  ; cependant  le  caraétcre  Caldécn  eft  entièrement  perdu , & qu'on 
n’en  a aucune  connoiil'ance.  Il  faudra  dire  que  des  Auceuts  qui  écrivoienc  au  milieu 
meme  de  la  Caldée , Sc  dans  un  teins  où  cette  Langue  étoit  encore  vulgaire , ne  fc 
font  pas  fervi  des  cata&éres  Caldéens.  Orc’cftcequi  paroîc  faux , Sc  mfoûtmable  ; 
donc  les  caractères  dont  fe  fervent  aujourd'hui  les  Juifs  , font  les  memes  que  les 
Caldéens , puifque  c’eft  en  ce  caractère  que  font  originairement  écrits  généralement 
tous  les  Ouvrages  Caldéens , tant  ceux  qui  ont  été  écrits  en  Caldée  > que  ceux  qui 
l'ont  été  dans  la  Judée , ou  ailleurs. 

Si  l’on  vouloit  rétorquer  l’argument  & dire , qu’à  la  vérité  les  lettres  Caldéennes, 
Sc  les  lettres  Hébraïques  font  femblablcs  ; mais  que  c'eft  parce  qu’on  a toujours  écrie 
le  Caldéen  en  caraétcres  Hébreux , Sc  que  dés  le  commencement  Abraham  qui  étoir 
Caldccn  , a communiqué  fon  écriture  à fes  dclcendans , qui  l'ont  toujours  gardée  , 
comme  ils  la  gardent  encore  aujourd'hui.  Qn  peut  répondre  à cela , t".  Qu  il  n'eft 
nullement  probable  qu'lfaac  > Jacob  , Sc  les  autres  Patriarches , qui  demeurèrent  iï 
long  tems  au  milieu  des  Cananéens,  dont  ils  prirent  meme  la  Langue  , Scdor.t  le» 
defeendans  depuis  Jofué  ,ont  toujours  été  en  commerce  avec  les  Phéniciens , ou  les 
Cananéens  , ayent  cor.l’etvé  une  manière  d’écrire  éttangére  Sc  inconnue  dam  le  pays 
çù  ils  vivoienr.  S’ils  n’onc  pas  faic  difficulté  de  quitter  le  langage  de  L urs  pères,  pour 
apprendre  le  Cananéen,  pourquoi  n’auroient-iis  pas  auffi  abandonné  la  lettre  Cal- 
déenne  , pour  fe  fervir  de  la  Phénicienne  î i°.  Les  Samaritains , qui  ont  reçu  la  Loi 
de  la  main  des  Ifracïites  , l'ont  reçue  écrite  en  Phénicien , comme  ils  l’ont  encore  k 
préfent.  Donc  les  Ifraëlites  en  écrivant  fe  fervoient  du  caraétérc  Cananéen  , ou  Phé- 
nicien. j°.  Les  Juifs  eux-mêmes  dépofent  en  faveur  du  fentiment  que  nous  foùcnonj, 
& leur  dépoli:  ion  doit  être  d’autant  moins  fufptcle , que  non  feulement  ils  n’ont  au- 
cun intétêt  à nous  déguiferla  vérité  dans  cela  -,  mais  qu’ils  femblent  au  contraire 
inrerefiés  à fupprimer , ou  à cachet  une  chofe , dont  ils  ont  aujourd’hui  quelque  hon- 
te. Et  certes  a préfent  rien  du  monde  ne  leur  feroit  faire  ce  que  l’on  met  fut  le  com- 
pte d’Efdras , en  difant  qu'il  a changé  l’ancienne  écriture  de  la  Loi  : ils  regarderoienc 
ce  changement , comme  un  attentat  digne  des  derniers  fuppbces. 

Cependant  des  Juifs,  même  des  plus  anciens , rcconnoiflcnr  que  ce  changement 
s’eft  fait  depuis  le  retour  de  la  Captivité.  Le  Rabbin  Jofé  cité  dans  la  Afffiu , fout  ient 
ce  fentiment  contre  JuJiti  U Salnr  lui-même,  Sc  contre  les  deux  Rabbins  Eliézcr.  Il 
dit  que  les  lettres  Hébraïques  d’aujourd’hui , font  nommées  jifiyritnrts  , parmi  le* 
Juifs , patee  qu’ils  en  apportèrent  l’ufage  de  l'Aflyrif.  Le  Rabbin  Mufufra  dans  U 
Gcmarre  , & un  autre  Doéfeur  Juif , appnyent  l’opinion  de  Jofé.  Le  Rabbin 
Mofes  Nachman  , qui  vivoit  il  y a cinq  cens  ans  , enfeigne  la  même  chofe. 
Enfin  les  trois  plus  uvans  Peres  de  l'Eglife  en  ces  matières , Origéncs  , Eufébe, 
Sc  faint  Jérôme,  Sc  nos  plus  habiles  Critiques  modernes  lafavorifenc  très  claire- 
ment. Origénes  dans  un  fragment  donné  depuis  peu  pat  le  Pere  de  Montfaecon , (a) 
die  que  dans  les  Exemplaires  Hébreux  de  fon  te  ms,  on  trouvoir  le  nom  de  Jrhavuh 
écrit  encaraélétes  Hcbreux  anciens  , Sc  non  pas  en  catadéres  dont  les  Juif,  fe  fcr- 
voient  ordinairement!  car,  ajoûre-t’tl,  on  allure  qu’tfdras  changea  l’ancienne 
écriture,  & en  introduit  une  nouvelle  depuis  la  Captivité.  Eufcbe  dansfaChro- 


( A * Vide  P*UogrA  fh  Cf  AC.  itb  X.ttp  J fâg  J £&fÿi*oïs  miymüut  yfpufiMVX  yiyffA9TAf  ; tito*  fc } 
Ilf.  Vbi  Aient  Orients  dt  nemint  m T\'Jihov*t  I ■ntt  *»>.  yb  Ti>  iviffif  Xf*r *t&0f 
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nique  ,(a)  dit  la  même  chofe  en  termes  exprès.  Il  avance  comme  un  fait  rrcnnï 
nu , qu’Efdras , pour  rompre  tout  commerce  , Se  toute  liaifon  entre  les  Juifs  , 6e  le* 
Samaritains,  abolit  l’ar.cicnne  écriture,  6e  lui  fubftitua  les  nouveaux  caraétéres» 
dont  fe  fervent  les  Hébreux.  Saint  Jérôme  ne  fc  contente  pas  des'expliquer  là-dcffus 
une  feule  fois  , 6e  en  paffant , il  l’inculque  en  plus  d'un  endroit , & il  en  parle  com- 
me d’une  chofe  indubitable.  Lis  Samaritains , dit-il,  (é)ont  encore  à pt lient  le 
Pcntatcuque  de  Moyfe  , écrit  dans  les  mêmes  lettres  qu'il  l’écrivit , 8c  différent  de 
celui  des  Juifs  feulement  , par  les  traits  6c  la  figure  des  caraétéres  : Totidem  litteris, 
figurts  tantum  & apic.bus  dijcrepantes.  Car  il  ift  certain , ajoute- t’il , qu'Efdras  fou* 
Zorobabcl , 8c  aptes  la  conftruétiondu  Temple  , inventa  lis  lettres  Hébraïques , dont 
nous  nous  fervons , au  lieu  que  jufqu'alors  on  s’étoit  (ervi  de  cilles  des  Samaritains. 
idertùm  jite  eft  Ejdratn  Scribam  alias  Hueras  rtperifie , tjuibtu  nunc  uiimur , cum  ad 
illud  ufifuc  rcrnpHi  iidem  Sarnaritanontm  & Hcbraorum  caractères  fiiijsenr.  Et  expli- 
quant ce  paffage  d’Ezéihicl,  (r)  S gnaTauin  front  ibus  etrum.  II  avance  comme 
Une  chofe  ind  oitab'e  , que  dans  l'ancienne  écriture  des  Hébreux  , dont  fe  fervent  au- 
jourd’hui les  Samaritains , ta  lettre  Tau , a la  figure  a une  croix.  Origénes  (d)  écri- 
vant fur  le  n crac  Prophète  , dit  qu'il  a appiis  d’un  Juif  converti  , que  l'ancien 
Tau  avoir  la  foi  me  d'une  croix  ; 6c  en  effet , dans  les  anciens  Alphabets  Samaritains 
qu'on  nous  a donnes  , nous  remarquons  le  Tau  figuré  quelquefois  comme  une 
croix,  (e) 

Ain  fi  voilà  certe  vérité  é-ablie  non  feulement  fur  l'autorité  de  ces  Peres  , dont  la 
capacité  eft  très-reconnue  ; mais  aufli  fur  le  témoignage  des  Rabbins,  6c  même  des 
anciens  Livres  Hcbri  ux  , qui  du  tenu  d'Origéncs  , confervoient  le  nom  de  Jéhovah, 
écrit  en  anciens  caraéteres  Samaritains.  Oiigéncs  ne  parle  pas  fur  des  oiiis  dire;  il 
avoir  vû , il  favoit , & il  étoit  très-capable  de  juger  de  la  chofe  dont  il  s'agit.  Saint 
Jéiôme  ne  parle  pas  en  héfitant , 6c  en  doutant  ; il  eft  certain  , il  décide.  La  chofe 
paflùit  donc  pour  indubitable  de  leur  tenrs , de  l'aveu  même  des  Juifs.  Refte  d exa- 
miner les  raifons  du  fentiment  oppofe. 

II  faut  convenir  que  l'attachement  des  Juifs  à leurs  anciens  ufages  , 8c  à la  lettre 
de  leur  Loi , a toujours  été  grand , 6c  que  qui  entreprendroit  aujourd'hui  de  changer 
les  caraéteres  de  leurs  Livres  faims,  s’expoferoit  à tout  ce  que  leur  zél  - , 6c  liuc 
emportement  leur  infpiteroient  de  plus  violent,  6 C de  plus  ouiré.  Mais  fi  l’on  fup- 
poie  i°.  que  le  changement  des  caraétéres  Phéniciens  en  caractères  Caldéens , n'em- 
porte aucun  changement  dans  les  chofes  ; que  les  lettres  Caldéennes  répondent  par- 
faitement aux  lettres  Hébraïques , quant  à la  force  , au  nombre , 6C  à la  valeur  ; & 
qu'on  peut  trés-aifément , fans  intéirffer  le  fens, mettre  caractères  Caldéens  pour 
caraâéies  Hébreux  ; de  cette  forte  la  diiliculré  du  changement  dont  nous  pailors , 
paroîtta  fans  coinparaifon  moins  grande  , que  s'il  s'agiiloit  de  mettre  les  memes  Li- 
vres en  car.  étéres  Grecs , comme  fit  autrefois  Origénes  dans  f.s  Héxaples  ; ou  en 
caractères  Latins  , comme  nous  le  faifons  quelquefois , en  faveur  de  ceux  qui  ne  fa- 
vent  pas  lire  l’Hébreu.  i°.  L’antipathie  des  Juifs  contre  les  Samaritains , eft  connue  , 
-&  dédatée  de  tout  tems.  Ces  deux  Peuples  n’ont  jamais  pû  fe  fouff.ir.  11  n’cft  donc 


(*)  Eufai.  in  Ch'tnic,  ad  an.  4740. 

( b J frafat.  in  Lit  b.  Reçum. 

( t ) brmym  in  Eté, h.  IX. 

(d)  Onftn.  in  beat  h.  IX.  T«  dfxmn  r«£«« 
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pas  hors  d'apparence  que  les  Juifs  voyant  les  Samaritains  en  polTeflîon  de  leurs  an- 
ciens caraclcn.s  , aycnc  changé  exprès  de  lettres,  pour  n’avoir  rien  de  commun  avec 
un  Peuple  qu’ils  haïfl'oient  ibuverainement.  Peut-être  aulfi  que  la  politique , ou , fi 
l'on  veut,  la  Religion  a eu  part  à ce  changement , comme  Eufébe  l'a  inlinué  dans 
le  partage  que  nous  en  avons  rapporté  ; 8c  que  pour  ôter  tout  commerce  , 8c  pour 
prévenir  les  dangers  de  feduélion , les  principaux  du  peuple  jugèrent  à propos  de 
iupprimer  jusqu’aux  caractères  de  la  Loi , de  peur  qu’un  jour  les  Samaritains  ne  cor- 
rompirent les  Juifs , fous  prétexte  qu’ils  n'avoient  cnfemble  qu’une  même  Loi.  3®. 
Un  changement  fubit  du  caraétére  de  la  Loi , en  un  autre  caraftcre  inconnu  , ou  peu 
ufité , fait  pat  un  fimple  particulier , tévolterott  fans  doute  un  Peuple  , même  moins 
ïupeiftitieux , 8c  moins  palfianué  que  les  Juifs  : mais  un  changement  infcnfible,  3c 
pat  dégrez  , fait  par  une  autorité  légitime , d’un  caraétére  connu , mais  qui  commen- 
ce à vieillir , en  un  autre  caraétére  plus  connu  , bien  loin  de  foulever  une  Nacion  , 
ne  pourrait  que  lui  faire  plaifir  ; à peu  prés  comme  fi  on  ôtoit  de  la  main  du  peupla 
parmi  nous  , le  Nouveau  Teftamrnt  écrit  en  lettres  G nhiques , & traduit  en  Gaulois 
du  tenu  de  Châties  V.  pour  lui  fubllituer  une  belle  Edition , en  beau  caraétére  , 8c  en 
bon  langage. 

Or  le  Peuple  Juif  étoic  tour  difpofé  à prendre  les  lettres  Caldéennes , par  le  long 
ufage  qu’il  en  avoit  fait  à Babylone.  Il  croit  habitué  à ce  caraétére  dans  le  civil  , SC 
dans  le  langage  particulier.  Quelle  difficulté  donc  qu’il  l’ait  aulfi  adopté  pour  le  fa- 
çré,8c  dans  les  Livres  de  I Ecriture,  lorfqu'Efdras , 8c  les  Ai.ciens  de  la  Nation 
commencèrent  à faire  un  nouveau  Recueil  des  Livres  faints , 8c  canoniques , 8c  qu’ils 
le  lui  préfentérent  plus  correét , plus  fiiivi , plus  complet , 8c  en  caraétércs  Caldéens , 
plus  ulicez , 8c  plus  connus  alors , fur  tout  au-delà  de  l’Euphrate  , que  l’ancien  carac- 
tère Phénicien» 

L’itnpolfibilité  de  faire  recevoir  ce  changement  aux  Juifs  répandus  dans  les  diver- 
{ es  Provinces , n'elt  pas  telle  qu’on  fe  l'imagine.  La  plupart  des  Provinces  où  les 
Hébreux  pouvoient  être  difpcrfez , croient  foumifes  aux  Rois  de  Caldée , 8c  enfuite 
aux  Rois  de  Pcrfe , qui  fuccédérent  aux  Monarques  Caldéens.  Le  langage  Caldéen  , 
ou  Syriaque , ou  Aramcen , car  tout  cela  n'écoit  qu’un  en  ce  tems  là , étoit  le  lan- 
gage de  la  Cour  de  Caldce,  &c  de  Perfc.  Ceroit  le  langage  de  commerce  de  tous 
l’Empire.  Nous  le  voyons  par  les  Edits  des  Rois  de  Caldée  , 8c  de  Perfc , qui  nous 
ont  été  confervez  dans  Daniel , ( 4 ) Sc  dans  Efdras ; { » ) & par  les  Lettres  q ton 
écrivoit  à ces  Princes.  ( c ) Toutes  ces  pièces  font  en  Caldcen.  Et  cela  dura  jusqu'au 
régné  d’Aléxandre  le  Grand  , 8c  des  RoisGrecj  f es  fuccell’eurs.  Ainfionpatloit  C si- 
déen , ou  Syrien, dans  l’AUyrie,  dans  la  Méfopotamie, dans  la  Palcftinc  , dans  la 
Phénicie , dans  la  Syrie , dans  la  plûparr  des  Provinces  d’Afie  foumifes  aux  Pcrfes, 
8c  apparemment  dans  l'Egypte  même  ; au  moins  dans  les  lieux  où  demeuraient  les 
Gouverneurs  envoyez  de  la  part  des  Rois  de  Perfe.  Il  étoit  donc  aifé  que  les  Juifs, 
qui  étoient  difpcrfez  dans  tous  ces  diffétens  pays  , adoptafl’.nt  la  réformation  des 
caraétéres  faite , 8c  autorilce  par  les  Chefs  de  leur  Nation.  Cela  ne  s'eft  pas  fait  en 
un  moment,  ni  tout  d'un  conp.  On  lait  que  ces  fortes  de  changemens  demandent  du 
loifir.  Mais  il  n’y  eut  ni  Juif,  ni  Ifraciite , qui  ne  dût  être  bicn-aife  d’une  chofe  qui 


(a)  Daniclch.it.  f.  4.  Si  fuir,  jafcju'au  ?.  («)  t.  Efdras  tr.  7.  8.  St  fuivauj  jufiju’au 

& ch.  int.  14...  si.  & 94.  & ch.  v.  ti.  vu.  chap.v. 
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lai  donnoit  plus  de  facilité  de  lire,  & d'entendre  les  faintes  Ecritures.  Et  comrnd 
ce  fut  apparemment  dans  ce  même  tems  qu'on  fixa  le  nombre  des  Livres  facrei , St 
qu’on  en  fit  une  exaCte  revifion , il  n'y  eue  perfonne  qui  ne  fe  fît  un  plaifir  de  refor- 
mer fes  Exemplaires  fur  ceux  qui  étoient  reçus , & reconnus  pour  authentiques  pat 
les  principaux  du  peuple , Se  qui  ne  fit  volontiers  tirer  de  nouvelles  Copies  fur  ce* 
nouveaux  Originaux.  A peu  prés  comme  on  a vû  dans  ces  derniers  fiécles  les  Chré- 
tiens courir  avec  avidité  aux  traductions  qu’on  a faites  des  Livres  faints  en  Langue 
connue  , & entendue  de  tout  le  monde.  Or  changer  un  caraCtére  qui  n’i  ft  plus 
connu  que  de  peu  de  perfonnes , en  un  autre  connu  de  tout  le  monde , cft  encore  urt 
moindre  changement , que  de  donner  une  traduction  en  Langue  vulgaire , d'un  an- 
cien Original , écrit  en  une  Langue  inconnue  au  peuple  depuis  plufieurs  ficelés. 

Quoique  les  Prophètes  Ezéchicl , & Daniel , & apres  eux  Efdras  , Nehémie , A g-» 
gée  , Zacharie , & Malachic , ayent  écrit  en  Hébreu  pur , il  n'eft  pourtant  pas  géné- 
ralement vrai  que  les  Juifs  captifs  ayent  confervé  l’ufage  delà  Langue  Hébraïque 
dans  fa  pureté  ; de  même  qu'on  ne  peut  pas  conclure  que  la  Langue  Latine  fe  loit 
confervée  flans  l’ufage  commun , Si  généra! , parce  que  jufqu’à  ces  derniers  ficelés  , 
on  n’a  écrit  communément  dans  l'Occident  qu’en  Latin  , Se  qu’encore  aujourd'hui 
on  fait  l'Office  folemntl  de  l’Eglife  Latine  en  cette  Langue.  Mais  ce  qui  démontre 
que  le  peuple  enrendoit  le  Caldécn  comme  l'Hébreu  pur , c’eft  que  dans  Daniel , Si 
dans  Efdras , il  y a d allez  longs  Fragmens  en  Caldéen , dont  on  ne  donne  aucune 
explication.  Enfin  il  cft  indubitable  que  Daniel , & que  Néhémie  ,par  exemple , qui 
«voient  des  Emplois  confuiérables  dans  la  Cour , patloienr  communément  Caldéen  i 
Se  ccp.ndant  nous  avons  leurs  Ecrits  en  Hébreu.  Ils  ftvoient  donc  les  deux  Lan- 
gues. Il  en  étoit  de  même  à proportion  du  relie  des  Iftaëlitcs.  Ils  étoient  indifpen- 
fablemcnt  obligez  de  favoir  le  Caldécn  , pour  parler  , S(  pour  entrer  en  commerce 
avec  le  Peuple  au  milieu  duquel  ils  vivotent.  Ainfi  quand  on  dit  fans  limitation  que 
les  Hébreux  confervérent  leur  langage  pur  durant  leur  captivité,  & qu'on  en  con- 
clut qu'ils  ne  changèrent  donc  pas  leurs  caractères , on  pote  pour  principe  une  chofe 
trés-donteufe , qu'on  peut  même  qualifier  très- faillie , dont  on  veut  tiret  une  conclu* 
lion  aulfi  faillie , & aulfi  incertaine. 

Après  avoir  établi  fuccinétement  que  les  anciens  caractères  Hébreux  ont  été 
changez  en  d'autres  caractères , quidont  les  Caldéens  , dont  les  Juifs  fe  fervent  au- 
jourd’hui, il  s’açit  de  favoir  par  qui  ce  changement  a été  fait.  C’rft-H  le  premier 
but  de  cette  Diflertarion.  On  a déjà  remarqué  que  Saint  Jérôme  , qu'Ongcncs  , St 
qu’Eufébc  l’ont  attribué  d Efdras.  La  plupart  de  nos  Critiques  , qui  admettent  la 
lubftitution  des  lettres  Caldéennes  aux  Phéniciennes  , ou  Samaritaines , le  tiennent 
aulfi  unanimement  ; de  manière  qu’il  ne  nous  cft  pas  permis  de  ne  pas  recevoir  une 
tradition  fi  bien  fuivie,  & de  ne  pas  déférer  à uh  fentiment  fi  autorifé.  Mais  n’eft- 
il  pis  inipolfible , dira  quelqu'uu,  qu’un  (impie  particulier  comme  Efdras,  ait  fait 
de  fon  chef , Se  de  fon  autorité  un  tel  changement , Si  qu’il  ait  pû  engager  tout  le 
peuple  Hébreu  . répandu  par  tout  le  monde  , à recevoir  fes  corrections  ? On  ne  doit 
pas  regarder  Efdras  comme  un  petit  particulier  , Un  homme  obfcur  , & fans  crédit 
dans  fa  Nation.  C'étoit  un  homme  d’une  lâinteté  reconnue,  d’un  mérite  fupérieut  , 
d’une  capacité  confommée  ,dont  la  réputation  droit  bien  établie, même  parmi  le* 
Payens , & qui  vint  en  Judée  avec  on  ample  pouvoir  de  la  parc  du  Roi  de  Perfe  , ( * ) 


l • ) I-  Efdr.  Ttl.  II.  it.tf-r. 
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■pour  gouverner  fa  Nation  fuivant  fe*  Loi*  , 5c  pour  contraindre  par  les  châti- 
mens  ceux  qui  s’oppoferoient  à fes  ordres.  Efdras  enfin  étoit  confuiéré  comme  le 
grand  Dodleur  des  Juifs  , 5c  comme  un  homme  infpiré.  Ayant  vécu  long  teins  , 
& s’étant  acquis  une  très-grande  autorité  parmi  les  liens  -,  étant  d’ailleurs  appuyé  de 
Néhémie , & des  autres  Chefs  de  fon  peuple , eft-il  impoflïble  qu’il  ait  fait  le  change- 
ment dont  il  s’agit  dans  les  caractères  des  Livres  facrcz  î 

Saint  Jérôme  dans  l’Eglife  Latine  ne  fut  jamais  au  point  de  crédit , 8c  d’auto- 
rité où  l'on  vit  Efdras  dans  la  Synagogue.  Cependant  ce  Perc  ayant  fait  une  tra- 
duétion  de  l’Ancien  Teftament  fur  l'i  Icbreu , quoi  qu’il  ne  fût  qu'un  Ample  Prê- 
tre particulier , 8c  qu’tl  eût  grand  nombre  de  contradicteurs  , Sc  d'adverfaircs  , (a 
verfion  fut  reçue  dans  l’Eglilè  , elle  y fut  lue  publiquement  ; 8c  enfin  elle  y de- 
vint tellement  commune  .elle  y acquit  une  telle  fupériorité  .que  quoi  qu’il  n'y  eût 
ni  Concile , ni  autorité  fupérieure  qui  en  ordonnât  la  lcéturc  , 5c  qui  obligeât  à la 
recevoir , elle  fut  dans  peu  de  tems  la  feule  qu’on  reçut , qu’on  fuivic , Se  qu’on 
cita.  Les  anciens  Exemplaires  Latins  de  l’Ecriture  , qui  avoienr  eu  cours  avant  lui, 
de  de  fon  tems  , furent  infenfibleroent  fupprimez  ; 8c  ils  ont  difpatu  de  telle  forte, 
qu’il  eft  impoflïble  aujourd’hui  d’en  trouver  un  feul  de  complet.  Enfin  le  dernier 
Concile  général  a déclaré  cette  traduâion  authentique , & lui  a confervé  contre 
les  nouvelles  traductions,  l’autorité  qu’elle  avoit  déjà  acquifc  depuis  fi  long-rems 
fur  les  anciennes.  Si  S.  Jérôme , beaucoup  inférieur  à Efdras  en  crédit , en  auto- 
rité , 8c  j’ofe  même  dire,  en  capacité  , puifqu’enfin  S.  Jérôme  n’a  jamais  pafle  pour 
infpiré,  a pû  faire  recevoir  â toute  l'Egtife  Latine  fa  verfion  de  l'Ecriture , Sc  enfe- 
velir  dans  l'oubli  les  anciennes  traductions  Latines,  pourquoi  Efdras , reconnu  pour 
Prophète,  8c  pour  infpiré  , 8c  pour  le  plus  habile  homme  de  fon  tems  , n’aura-t’il 

Îiû  dans  l’Eglife  Juive  faire  un  bien  moindre  changement  , en  fubftituanr  aux 
ettres  Phéniciennes , d’autres  lettres  de  même  valeur , fans  rien  innover  dans  le 
Texte  î 

Mais  une  autre  différence  qui  mérite  nne  confideradon  particulière , c’eft  que  du 
tems  d’Efdras  le  peuple  Juif  éroir  tout  difpofé  à recevoir  ce  changement  ; il  le  fou- 
hairoit,  il  en  avoit  befoin.  Ceux  des  Hébreux  qui  demeuroient  au-delà  de  l'Eu- 
phrate, 8c  dans  la  Syrie  , éroient  accoutumez  au  langage,  8c  aux  caractères  Cal- 
déens.  Il  n'y  avoir  plus  que  les  Savans  , ou  quelques  per  (onnes  d’étude,  qui  fçûfTent 
l’ancienne  écriture  ; en  écrivant  le  même  Texte  en  caractères  communs  dans  ce  p.,ys, 
on  y rendoit  l’étude , 8c  la  leCture  de  la  Loi  plus  aifée  , 8c  plus  commune  ; 8c  on  tié- 
Jivroit  le  peuple  de  la  réciflré  gênante  de  connoître  deux  fortes  de  caractères  , 8c 
de  lire  fa  Bible  en  caraCtére  Phénicien , pendant  que  dans  tout  le  relie  il  écrivoic , 
parloir,  8c  lifoit  le  Caldéen.  Les  Juifs  étoient  donc  tout  difpofés  à ce  changement  , 
ils  le  fouhaitoient , ils  le  demandoient. 

Enfin , quoique  nous  ne  fâchions  pas  précifément  les  circonftances  de  cet  événe- 
ment , dont  l’Ecriture  ne  nous  dit  rien  , 8c  dont  les  Juifs  ne  conviennent  pas  unani- 
mement ; Quoique  nous  ne  pu:  (lions  pas  dirent  le  tems  , ni  la  manière  dont  il  fe 
fit  , ni  les  oppofttions , ou  les  facilirez  qu'Efdras  rencontra  dans  fon  entreprife , il 
eft  pourtant  tout-à-fiir  vrai-femblable  qu’il  fallut  un  tems  confî.lérable , pour  faire 
recevoir  univerfêllement  les  caractères  nouveaux  en  la  place  des  anciens  ; ces  fortes 
dechofes  ne  fe  font  qu’avec  lenteur,  8c  infenftblemenc  ; peut-être  même  que  rien 
ne  contribua  davantage  au  progtés  de  cette  réforme,  que  la  haine,  8c  l’antipathie 
qu'avoient  généralement  tous  les  Juifs,  contre  les  Samaritains.  C’étoit  allez  que  ces 
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demie rs  Te  fci  viflênt  du  Pentatcuque  écrit  en  anciens  caraCtércs,  pour  le  faire  abhox» 
rer  écrit  de  cette  forte , par  les  vrais  Hébreux. 

Au  refte  , quoique  le  changement  dont  nous  parlons  ne  foit  pas  plus  ancien,  êcne 
pudle  être  bauconp  plus  nouveau  qu'Efdras  , nous  ne  pi  étendons  pas  le  fixer  telle- 
ment à ce  tems , qu  on  ne  puifle  le  reculer , ou  l’avancer  un  peu.  Et  quand  on  dit  » 
que  lèlon  toutes  les  apparences  Efdras  en  cft  le  piinc-pal  Auteur  , on  n’exclut  pas  les 
autres  Sages  de  Ton  tems  , ni  les  autres  Chefs  de  la  Nation , qui  y ont  sûrement  dû 
concourir  avec  lui , quand  ce  ne  feroit  que  par  leur  approbation.  Oe  plus  , cette  fub- 
üitution  de  nouveaux  caradtcres  aux  anciens  , ne  fuc  pas  tout  d’un  coup  fi  entière» 
Sc  fi  parfaite  , qu’il  n’en  relUt  plus  aucun  veftige , dans  l’ufage  » Sc  dans  les  Livres 
des  Juifs.  Nous  avons  vû  par  Origénes  qu’encore  de  Ton  tems  il  y avoit  d’anciens 
Exemplaires  Hébreux  de  la  Bible , où  le  nom  de  Jthovnh  s’étoit  confervé  écrit  en  ca- 
ra&éres  anciens , ou  Samaritains.  Et  du  tems  de  Simon  Maccabéc , nous  voyons 
dans  les  médailles  que  ce  Prince  fit  frapper , l’ancien  caraôére  bien  marqué.  Il  n’é- 
toit  donc  pas  encore  en  ce  rems-là  tellement  fupprimé  , qu’on  n’en  confervât  l’ufagc 
en  quelque  chofe.  Sait  que  Simon  fe  foit  fervi , pour  fabriquer  fes  monnoyes , d’ou- 
vriers Phéniciens»  qui  ne  conuoifibicnt  que  les  caractères  de  leur  pays  , foit  qu’il 
ait  voulu  donner  à fes  ficles  un  air  d’antiquité , en  y faifant  graver  un  caractère» 
dont  fa  Nation  s’étoit  fetvic  auparavant , comme  aujourd’hui  nos  Rois  font  mettre 
en  Latin  la  légende  de  leurs  Médailles  , & de  leurs  monnoyes , quoiqu'il  y ait  long- 
cems  que  cette  Langue  ne  foit  plus  vulgaire  dans  ce  pays.  Enfin  quclqu'ait  été  le  motif 
de  Simon  , le  fait  eft  certain  , Sc  il  n’y  a nulle  apparence  qu'il  ait  voulu  faire  gra- 
ver fur  fes  monnoyes , un  caraûirc  qui  ne  fut  nullement  connu  à fon  peuple. 

Nous  ne  voyons  donc  aucune  difficulté  à reconnoître  que  les  caractères  Samari- 
tains , ou  Phéniciens , étoient  les  anciennes  lettres  dont  Moyfe , & tous  les  Hé- 
breux s’étoient  fervi  jufqu 'après  la  Captivité  deBabylone,  & qu'en  ce  tems-li  le 
peuple  déjà  accoûumé  à la  Langue , Sc  aux  lettres  Caldéennes  , n’ait  rec,û  faits  répu- 
gnance les  Livres  facrez  écrits  en. caractères Caldéens  , par  Efdras;  revûs  , rangez, 
retouchez  , rédigez,  Sc  corrigez  par  ce  fage  Sc  favant  Scribe,  & autorifez  par  les 
Chefs , Sc  les  principaux  de  la  Nation  ; enforte  qu'infenfiblement  l'écriture  Phéni» 
xienne,  ou  Samaritaine  fut  abolie  parmi  eux  , & les  Livres  facrez  écrits  en  ces  anciens 
caractères,  fupprimez  , pour  nette  plus  lus , écrits , Sc  copiez  qu’en  caractères  C4- 
décjis. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

SUR  LE  I.  LIVRE 

D ES  DR  A S- 


CHAPITRE  PREMIER. 

Çyrus  renvoyé  les  Juifs  À Jérufalem  , avec  les  vafes  [acre ^ que 
Nabuchodonojor  en  avoit  enleve^.  Il  leur  permet  de  rétablir 

le  Temple. 


I.  anno  primo  Cyri  Régis  Per- 
■L  forum,  ut  compleretur  verbum 
Domini  ex  ore  Jeremit  ,fufcitavit  Do- 
minai fpiritum  Cyri  Regu  Perfnrum , & 
trdduscit  vocem  in  omni  regno  fno  , eti/tm 
per  fcripturnm  , dicem  : 


f.  i.  r A première  année  de  Cyrus  Roi  de  , , 

LPcrfe.lc  Seigneur , pour  accomplir  ^ 
la  parole  qu’il  avoit  prononcée  par  la  bou-  * 4 ' 

che  de  Jérémie  , toucha  le  cceur  de  Cyrus  ava®tJ*Cr' 
Roi  de  Perfe , qui  fit  publier  dans  tout  fon  H 
Royaume  cette  ordonnance  , meme  par 
écrit  : 


COMMENTAIRE. 

N anno  primo  Cyri.  La  première  année  de 
Cyrus.  L’Hébreu  : (<r)  Et  la  première  Année  de  Cyrus. 
La  conjonction  Et , qui  fc  trouve  à la  tctc  de  ce  Livre ,, 
de  meme  qu’aux- autres  Livres  hiftoriques , marque  la 
liaifon  qu’il  a avec  les  Paraüpoméncs  , dont  il  répète  ici 
mot  à mot  les  deux  derniers  verfets  , comme  par  une  cfpécc  de  récapitu- 


la 1 maS  jimt  jurai  k-J  «*  ri  »f»r.  iTH  K»|ir. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


l.  H te  dicit  Cyrm  Rex  Perfarum  : 
Omni  a régna  dédit  mihi  Dominas  Dent 
cal: , c 7 ipfe  prteepit  mihi  ut  tdifica- 
rem  ei  domum  in  Jtrufalem , que  eji  in 
Judas. 


i.  Voici  ce  que  dit  Cyrus  Roi  de  Perfc  i 
Le  Seigneur  le  Dieu  du  Ciel  m’a  donne  tous 
les  Royaumes  de  la  terre  ; & m’a  comman- 
dé de  lui  bâtir  une  maifon  dans  la  ville  de 
Jcrufaltm , qui  cft  en  Judce. 


COMMENTAIRE. 


lation.  Un  Auteur  connu  par  la  Angularité  de  fes  dangereux  fentimens , 
{ a ) croit  que  cec  Ouvrage , qui  dans  les  Livres  Hébreux  , cft  immédiate- 
ment apres  Daniel , a etc  compofé  par  le  même  Auteur  qui  a écrit  la  pro- 
phétie de  Daniel , Se  qui  continue  de  raconter  ici  ce  qui  arriva  apres  la 
Captivité  : mais  la  difpofition  du  Texte  dans  les  Septante  , Se  dans  la  Vul- 
gacc , où  Efdras  cft  placé  immédiatement  après  les  Paralipoménes , cft 
beaucoup  plus  naturelle  , Se  l'enchaînement  des  faits  y cft  bien  plus  lié , Se 
plus  fuivi. 

Quant  à la  perfonne  de  Cyrus , Roi  des  Perfes , dont  il  fera  beaucoup 
parle  ci-aprés , fon  nom  , Se  fes  grands  exploits  en  général , font  trés-céié- 
bres  dans  l’antiquité  profane  ; mais  fon  origine  , les  particularitcz  de  fa  vie, 
Se  le  genre  de  fa  mort , font  fort  inconnus.  Le  nom  de  Cyrus , ou  Korefth , 
ainfi  que  le  prononcent  les  Hébreux  , lignifie  le  Soleil , comme  Ctefias  , &£ 
Plutarque  le  témoignent.  Jofcph  (h)  allure  que  ce  qui  lui  donna  de  l’affec- 
tion pour  les  Juifs  , fut  qu’on  lui  fit  voir  dans  Ifaïc , fon  nom , 5e  fes  ex- 
ploits bien  marquez  : ( c ) Je fuis  le  Seigneur  cjui  dit  à Cyrus  ; Vous  êtes  mon 

fleur , df  vous  exécuterefmes  dcjfeins.  C' cft  moi  qui  dit  à jérufalcm  : Vous 
ferez,  rebâtie  ; au  Temple  : Vous  feref  fondé . Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  à 
Cyrus  mon  Oint , que  fai  pris  par  la  main , CP  à qui  je  foumettrai  les  Na- 
ttons ; dp  je  mettrai  les  Rois  en  fuite , dpc.  Ce  Prince  prit  Babylone  l’an  du 
monde  34 66.  Sc  le  fendit  le  maître  de  l’Empire  des  Médcs , des  Afiyricns , 
Se  des  Caldcens , 5c  fut  fondateur  de  l’Empire  des  Perfes , qui  dura  juf- 
qu’au  tems  d’Aléxandrc.  Cyrus , dés  la  première  année  de  l'on  empire, 
avoir  réfolu  de  renvoyer  les  Juifs  dans  la  Paleftine  , comme  il  cft  marqué 
ici  : mais  ce  dclfein  ne  put  être  exécuté  que  l’année  fuivantc  , du  monde 
3468. 

Ut  compleretur  verbum  Domini  ex  ore  Jere- 
HIÆ.  Pour  accomplir  la  parole  qu'il  avoit  prononcée  par  la  bouche  de  Jéré- 
mie , que  la  Captivité  ne  duicroit  que  foixantc-dix  ans.  Jércm.  xxv.  iz. 

XXIX.  II. 

f.  z.  Omnia  Régna  terre  dédit  mihi  Dominus. 
Le  Seigneur  m’a  donné  tous  les  Royaumes  de  la  terre.  Cyrus  régnoit  fur  les 


(»)  Sfinsf*  trait.  Thitbjus  Polit.  ctf.  lo.  j ( i ) 7*ftfb  Antiq.  lit.  xi  tuf.  i. 

fl-  II».  J.  (ï)  //»i.  UIT.  it.&XLT,  I. 
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).  S}uù  eft  invobis  de  univerfo  popu- 
l»  ejut  ? Sit  Dent  illiut  cum  ipfa.  Af- 
cend.u  in  Jerufalem , que  eft  in  Judas, 
CT  adificct  damum  Dammi  Del  Ifrael , 
ipfe  ejt  Dent  qui  eft  in  Jerufalem. 

4.  Et  omnes  reliqui  in  cunElis  locis 
ttbic  unique  habitant , adjuvcnt  cum  viri 
de  loco  fuo  , argenta  & aut  o , & fub- 
ftantia  , & pccartbsu  , excepta  quod  10- 
luntari'e  ejferunt  Templo  Dei , quod  eft 
in  Jerufalem. 


D’ESDRAS.  Chaï.  I.  j 

j.  Qui  d'entre  vouj  eft  de  fon  peuple  î 
Qye  fou  Dieu  foit  avec  lui.  Qu’il  aille  a Je. 
rulâlem  , qui  eft  en  Judée  ; fie  qu'il  rebitifTe : 
la  Maifondu  Seigneur  le  Dieu  d'ifracl , ce 
Dieu  qui  eft  adari  à Jerufalem. 

4.  Et  que  toui  les  autres  , en  quelques 
lieux  qu'ils  habitent , les  aflîftent  du  lieu  où 
ils  font , foit  en  argent  fie  en  or , foit  de  tous 
leurs  autres  biens  , fie  de  leurs  beftiaux , 
outre  ce  qu'ils  offrent  volontairement  au 
Temple  de  Dieu , qui  eft  à Jerufalem. 
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Médes , les  Pcrfes  , les  Hyrcanicns , les  Arméniens , les  Syriens , les  Afly- 
riens  , les  Arabes , les  Cappadociens , les  Phrygiens  ; fur  tous  les  peuples  de 
la  Lydie , de  la  Carie , de  la  Phénicie , fie  de  la  Babylonic  -,  fur  les  Baéhicns , 
les  Indiens , les  Saccs  , les  Ciliciens  , les  Paphlagoniens , 8e  les  Marian- 
driens ; ( j)  fie  fur  pluficurs  autres  Provinces,  (b  ) Son  empire  avoir  pour 
bornes  à l’orient  la  mer-rouge , au  feptentrion  le  pont-Euxin , au  couchant 
l’ifle  de  Chypre  , fie  l’Egypte , fie  au  midi  l’Ethiopie,  (r) 

Cyrus  rcconnoît  ici  qu’il  tient  fon  empire  du  Soigneur , du  Dieu  du 
Ciel , qui  eft  adoré  dans  Jerufalem.  La  prophétie  d’Ilaïc , qu’il  avoic  lûë , 
ôi  dont  il  voyoit  en  lui  la  parfaite  exécution , fie  la  force  de  la  vérité  de 
l’unité  d’un  Dieu , qui  eft  gravée  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes , tirè- 
rent de  lui  ccc  aveu , fie  l’engagèrent  à publier  cette  ordonnance.  Daniel 
( d ) nous  repréfente  Nabucodonofor  forcé  de  meme  par  l’évidence  des 
merveilles  dont  il  étoit  témoin , à reconnoître  la  vertu  du  Seigneur , qui 
étoit  adoré  par  les  Juifs.  Les  Rois  d’Egypte',  fie  les  Empereurs  Romains  011c 
voulu  autrefois  qu’on  offrît  pour  eux  des  victimes  dans  le  Temple  de  Jé- 
rufalem.  Mais  à quoi  leur  a fervi  cette  connoiflance  confufe  , fie  ftérile  du 
vrai  Dieu  , puifquc  l’ayant  connu , ils  ne  l’ont  point  glorifié  par  un  culte 
pur , fi c religieux , ni  par  une  vie  jpftc , fi c innocente , croyant  pouvoir  allier 
le  culte  des  faux  Dieux  avec  celui  du  Sçigneur,  en  ornant  de  l’encens  à 
Dieu , 8c  à Bélial  î 

y.  4.  Et  omnes  reu  q,u  i in  eu  n c t i s locis.  . . a d j u- 
VENI  EUM  VIRI  DE  Loco  SU  O.  J^ue  tous  les  autres , en  quelque 
lieu  qu’ils  habitent , les  affiflent  du  lieu  oit  ils  font.  Je  ne  contrains  peifonne 
à aller  en  Judée  ; je  laiffc  fur  cela  une  entière  liberté  ; fie  je  permets  en  fa- 


( » ) Xenopb.  Cyroptd.  lib.  I. 

( b)  Vide  eundtm  lib.  8 par.  iji. 

( g ) Idem  lib.  8.  f.  Voyez  juifli  Jofcph 
JiT.l.  CJUtrc  Appioiv 


( d ) Dan.  U-  47.  Ver'e  Dtv*  vefter  Den*  D'a- 
rum eft  i raminns  Rejum , <$•  révélons  tnyftt- 
ria. 

A ij 


A«  duM. 
1468. 
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AnduM-  ?•  furrexerunt  Principes  patrum 
g g de  Jnda , & Benjamin , & Sacerdotes  , 
' & Levita , & omnis  en/ ns  Dette  fufeita- 

vit  fpiritum  , ns  afeenderent  ad  adifi- 
eanditm  Tcmplum  Dtmini , ejtttd  erat  in 
Jerufalem. 

6.  Zlnivcrsljue  qui  erant  in  circuitu , 
adjuverunt  marnes  eorum  in  vafes  ar- 
gent eis  & attreis , in  fnbftantia  & jn- 
mentis  , in  ptppclleihli  , exceptis  bis 
qua  fponte  obtulerant. 

7.  Rex  quoe/ue  Cyrtts  protulit  vafa 
T empli  Dtmini,  qua  raieras  Nabstcbo- 
donofor  de  Jerufalem , & porterai  ta 
in  Temple  Del  fui. 


j.  Alors  les  chefs  des  familles  de  Jnda  , 
fie  de  Benjamin  , les  Prêtres  Sc  les  Lévites, 
fie  tous  ceux  dont  Dieu  toucha  le  cœur, 
fc  préparèrent  à s’en  retourner  pour  bâtie 
le  Temple  du  Seigneur  , qui  croit  dans  Jé- 
cufalem. 

6.  Et  tous  ceux  qui  demeuroient  aux  en- 
virons , les  afliftérent  de  vaidelle  d'argentfic 
d’or , de  leurs  biens , de  leurs  bêtes  , fie  de 
leurs  meubles , outre  ce  qu'ils  avoienc  offert: 

volontairement. 

7.  Le  Eoi  Cyrus  leur  remit  aufli  entre  let 
mains  les  vafes  du  T emple  du  Seigneur . que 
Nabuchodonofor  avoir  emportez  de  Jcru- 
falem , fie  qu’il  avoit  mis  dans  le  Temple  dç 
fon  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


treur  de  ceux  qui  entreprendront  ce  voyage  , de  recevoir  de  tous  ceux  qui 
demeureront  en  Caldce  , tous  les  fecours , fi c les  alfiltanccs  qu’ils  en  pour- 
ront tirer  pour  le  récabiiiî'emcnr  du  Temple.  Les  Juifs  ne  revinrent  pas 
tous , ni  tout  à la  fois  de  Babylone.  Il  en  revint  d’abord  quelques-uns  avec 
Zorobabcl.  Efdras  en  ramena  enfuite  quelques  autres  ; Sc  enfin  il  en  revint 
un  bon  nombre  avec  Néhémie  fous  le  régné  d’Arcaxcrcés.  Comme  il  n’é- 
toic  point  permis  de  faire  des  cücillettcs  d’argent , ni  d’en  emporter  dans 
des  Provinces  éloignées , fans  la  permilfion  du  Prince , Cyrus  permet  aux 
Juifs  qui  s’en  rctournoient , de  ramaffer  le  dcmi-licle  par  tête  ordonné  par 
la  Loi  ,(a)  pour  contribuer  au  bâtiment  du  Temple;  Sc  outre  cela  il  leur 
permcc  de  recevoir  toutes  les  offrandes , Sc  les  prefens  que  l’on  offrira  vo- 
lontairement pour  cet  ouvrage  -.{b)  Excepta  quoi  voluntari'e  offerunt  T em- 
plo  Dtmini. 

f.  6.  Adjuverunt  manus  eorum  in  vasib  arc  en- 

TEIS,  ... EXCEPTIS  HIS  QJJÆSPONTE  OBTULERANT.  TOUS 
ceux  qui  demeuroient  aux  environs , les  a.J fièrent  de  vaiffelle  d' argent , & 
d’or , . . . outre  ce  qu’ils  avaient  offert  volontairement . Les  Juifs  afliftérent 
leurs  frères , qui  partoient  pour  Jérufalcm , en  leur  faifant  préfent  de  vaif- 
fclle  d’or , Sc  d’argent , Sc  d’autres  chofcs , pour  les  aider  dans  leur  voyage  ; 
fans  y comprendre  ce  qu’ils  donnoicnc  volontairement  au  Seigneur  , pour 
l’édifice  du  Temple. 

f.  8. Per  manum  Mithridatis,filii  Gazabar.  Par 
Mithridate  ,fils  de  Gazabar.  L’Hébreu,  [c)  & le  Syriaque  : Parla  main  de 


( a ) ExsJ  xxx.  ij.  ! ( t)  13«r?  /mnn  i*  bp 

( t ) Vide  Gru.  hic.  i. 
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t.  Protulit  autan  ta  Cyrtu  Rex  Per- 
forum  per  ma  nam  Mitbridatis  filii  Ga- 
zabar, & annumeravit  M Sajfabafor 
Principi  Judo. 


8.  Cyrus  Roi  de  Perfe  les  leur  fit  rendre  \n  <ju 
par  Mithridate  fils  de  Gazabar , qui  les  don-  j > g g. 
na  par  compte  i Saffabaüx  Prince  de  lu-  ' 


da. 
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Mithridate , Tréforier.  Gazabar  eft  un  nom  générique , qui  lignifie  Tréji - 
rier.  Il  fcmble  que  les  Septante  ont  pris  Gazabar  pour  un  nom  de  lieu  ; ils 
traduifcnt  :{a)  Par  la  matn  de  Mithridate  Gazabarénien.  L’Arabe  dit  que 
Mithridate  étoit  Hébreu.  Le  troifiémc  Livre  d'Efdras  apocryphe , qui  eft 
le  premier  chez  les  Grecs , (é  ) porte  ; Mithridate  Tréforier.  Jofcph  a lu  de 
meme. 

Annumeravit  ea  Sassabasar  , Prikcipi  Jüda.  // 
les  donna  par  compte  à Sajfabafor , Prince  de  Jttda.  On  croit  ( c)  que  Saffa- 
baftr  eft  le  meme  que  Z orobabel , fils  de  Salathiel , premier  Prince  du  fang 
de  la  race  de  David.  Jofcph  [d)  dit  qu’il  ctoit  garde  du  corps  de  Darius. 
Zorobabcl  étoic  Chef  de  ceux  qui  revinrent  de  la  Captivité  ; ( r)  Saflaba- 
far  étoit  revêtu  de  la  meme  qualité , puifque  Cyrus  lui  remit  en  main  les 
vafes  facrcz  du  Temple.  (/)  De  plus  Zorobabcl  jetta  les  fondemens  du 
Temple  : ( ?)  Marna  Zorobabel  fundaverttnt  domum  iftam.  L’Ecriture  en 
dit  autant  de  Saflabafar.  ( h ) Il  y a donc  toute  apparence  que  Zorobabel 
portoit  parmi  les  Caldécns  le  nom  de  S afabaftr , de  même  que  Daniel  y 
portoic  celui  de  Balthafar.  Quelques  Rabbins  mêmes  foutiennent  ( i ) que 
Zorobabcl  eft  le  meme  que  Daniel  ; mais  on  n’a  aucune  preuve  que  Da- 
niel foie  jamais  retourné  en  Judée. 

D’autres  ( k ) foutiennent  que  Saflabafar  étoit  un  Perfe  , Officier , & dé- 
puté du  Roi  Cyrus , pour  établir  les  Juifs  dans  leur  pays  , & pour  gouver- 
ner cette  nouvelle  Colonie.  L’Ecriture  ne  donne  jamais  le  nom  de  Zoro- 
babel à Saflabafar , ni  à Zorobabel  celui  de  Saflabafar , comme  elle  donne  à 
Daniel  le  nom  de  Balthafar , & avertit  pluficurs  fois  que  ces  deux  noms  ne 
Planifient  que  la  même  perfonne.  Si  Saflabafar  eût  été  Juif,  on  auroic  don- 
ne fa  généalogie  en  quelqu’cndroic.  Les  Grecs  donnent  à Saflabafar , ou  à 
Sammanafar , comme  ils  l’appellent , la  qualité  de  Gouverneur,  ou  de 


( S ) l V<  r*rpmç> r»î. 

ib)  L-’  premier  d'Efdras  apocryphe.  M i$&t- 
lolrn  rm  ttfirri  y £c  jofcph  Aoik].  ÜV. 
XJ.  chap.  i. 

(c)  lia  fafeph  Lira»,  Dimyf  Vatab.  S », 
Xtart  Ternitl.  Sali.  Menti  h Tir  ahi 

(d)  Antnj.  hb  xi.  eaf  4.  , et 

TÎ*  mt  nt coûter  iytp*è>>  j 

7$  fr  «xii  ÇiXia  v^jç  rit  i [ à*  fil*»  ) 


m fi  f£  rmpMnÇtéx****  tuerve  ftir  mMtn  fv 
t. 

( « ) i.  E fdr  III.  * 6*  T.i. 

(f)  t.  E fir.  I.1I. 

( t ) Zach.  I ▼.  $ 

[h]  |.  Lfdr.  v.  16.  Tune  Sajfabafar  t ille  vtntt 
Ô>  p o fuit  fundamtnuTempli  Dtrrnni  injeruf*- 
Itm * 

( i ) Vide  Lira»,  hic. 

( k ) Juniui  6*  * WifiuJli. 

A iij 
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An  du  M.  9 ■ Et  hic  eft  numertu  eartm  : Phiale 
3468.  turc*  trigint* , phtaU  Argente*  mille , 
cultri  viginti  novtm , Jcyphi  «uni  tri- 
girn a. 

10.  Scyphi  drgentei  fecundi  quadrin- 
genu  dcccrn  : vaJa  *lia  mille. 

11.  Omni a va/'a  aurea  & Argente* , 
quinque  mili'.A  quadrirgenta  ; univerfa 
tulit  SafabafAr  , cum  bis  qui  Afeende- 
b.snt  de  tranfmigrdtione  Babylonts  in 
Jérufalem. 


$■  Voici  le  nombre  de  ces  vafes:  Trente 
coupes  d'or  , mille  coupes  d'argent , vingt- 
neuf  couteaux , trente  talTes  d’or  ; 

10.  Quatre  cens  dix  autres  rafles  d’argent, 
5c  mille  autres  vafes. 

11.  Il  y avoir  cinq  mille  quatre  cens  vafes, 
tant  d'or  que  d'argent.  Saflabafar  les  em- 
porta tous , en  même  - tems  que  ceux  qui 
avoient  été  emmenez  captifs  en  Babylone 
retournèrent  à Jérufalem. 
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Préfet  de  Judée.  ( a)  On  peut  dire  qu’il  fonda  le  Temple  , puifque  ce  fuc 
fous  fes  yeux  , & fous  fon  gouvernement , que  cet  édifice  fut  commencé. 
Ilcft  certain  qu’il  y eut  des  Gouverneurs  Royaux  à Jérufalem , jufqu’au 
tems  de  Néhémic  ; ( b ) &:  il  n’eft  pas  certain  que  Zorobabcl  ait  eu  ce  gou- 
vernement avant  le  régné  de  Darius , fils  d’Hyftafpe  : car  fous  ce  Prince  , il 
paraît  qu’il  étoit  revêtu  de  cette  qualité.  ( c)  Ainfi  nous  ne  voudrions  point 
rejetter  l’opinion  , qui  diftmguc  Zorobabel  de  Saflabafar. 

f.  9.  Phialæ  a u r e æ iuginta,  Trente  coupes  d'tr.  L’Hé- 
breu :(d)T rente  agartbelci  d'or.  On  ne  fait  pas  au  jufte  la  fignificarion  de 
ce  terme  agartbelei.  On  croit  qu’il  eft  Pcrfan  , & qu’il  fignific  des  coupes. 
J’aimcrois  mieux  le  faire  venir  du  Grec  Cratères  ,.ou  Creteres , des  coupes. 
L eft  mis  au  lieu  de  R.  On  a dit  C rate  le  s pour  Cratères.  Tout  le  monde 
convient  qu’il  y a beaucoup  de  termes  tirez  du  Grec  dans  le  langage  des 
Caldéens.  & 0 

Scyphi  a u r e i t r i g i n t a.  Trente  tajfes  d'or.  L’Hébreu  (e)  fi- 
gnifie  plûtôc  des  patères , ou  des  vafes  où  l’on  recevoir  le  lâng  des  victimes 
que  l’on  répandoit  lur  l’Autel , ou  à la  bafe  de  l’Autel.  Il  marque  à la  lettre  , 
un  vaijfeau  à expier. 

Cultri  viginti  novem.  V v gt- neuf  couteaux.  Le  Syriaque  , 
l’Arabe , & les  Septante  : ( f)  Vingt  neuf  babits  à changer. 

10.  Scyphi  argehtei  secundï.  Quatre  cens  dix  autres 
tajfes  d'argent , ou  quatre  cens  dix  tafles  de  moindre  prix , de  moindre  gran- 
deur. D’autres  : (g)  Quatre  cens  dix  tafles  d’argent  doubles , de  la  gran- 
deur de  celles  d’or. 

f II.OMNIAVASAq_UINQ.UE  MILLIA  QJJADRINGENTA, 


(4)1  Efdr.  11.  n^fM* 

( ^ ) 1.  Efdr.  ▼.  14.  ij. 

( * ) *fgé‘  1».  *4»  . 

Ld  ) p’STO  am  wDTJK  70,  twr bif 
ff  u rptUefa  r 


(s)  cD'vhv  am  him  70.  k zf»?**** 
Vide  nd  1.  Par.  xxvm.  17. 

(f.)  n (3/!*  {ma  *3  UKtrt.  Htb , 

ertnna 

U)  lt A Sjr.  Ar*b.  & 70.  Rjyrfù  tnXi. 
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il  y avait  cinq  mille  quatre  cens  vafes.  Il  n’cn  paroît  dam  fon  dénombre-  An  du  M. 
ment  que  deux  mille  quatre  cens  quatre-vingt  dix-neuf.  Les  Septante  de  j 4 6 8. 
l’Edition  Romaine  lifent  : Mille  patères  d’or  à faire  des  libations , Sc  mille 
d’argent  j vingt-neuf  enccnfoirs  d’argent  ; (a)  trente  plats  d’or  ,(b)S£ 
deux  mille  quatre  cens  dix  d’argent  ; &c  mille  autres  valcs  : en  tout  .cinq 
mille  quatre  cens  foixante-neuf.  Jofcph  (f)  cft  différent  Sc  de  l’Hébreu  , 

Sc  des  Septante.  Il  met  cinquante  coupes  d’or , Sc  quatre  cens  d’argent  j 
cinquante  tafTcs , nommées  thériclccs , ( d ) d’or , Sc  quatre  cem  d’argent  ; 
cinquante  féaux , ou  cadus  (e)  d’or , Sc  cinq  cens  d’argent  ; trente  vaif- 
feaux  d’or  pour  les  libations , Se.  trois  cens  d’argent  ; trente  plats  d’or  , Sc 
deux  mille  quatre  cens  d’argent  ; Sc  outre  cela , mille  grands  valcs  : ce  qui 
fait  cinq  mille  deux  cem  dix  vaiifeaux.  Toutes  ces  variétez  font  juger  que 
les  Exemplaires  croient  affez  différons  entr’eux  fur  cet  article  , Sc  que 
dans  l’Hébreu  il  y a faute  dans  les  fournies  particulières , ou  dam  la  fomme 
totale. 

CHAPITRE  II. 

Dénombrement  de  ceux  qui  revinrent  à Jérufalem  Avec  Zorobabel. 

1.  LT  I funt  autem  Provincie  filii , +•  r.  T TOici  le  dénombrement  des  enfans 

* *•  qui  afctnderunt  de  captivita-  \ d’Ifracl , qui  ayant  été  emmenez 

te,  quant  tranjiuitrat  Nabuchodonofor  captifs  en  Babylone,  par  Nabuchodonofor 
Xex  Babylonis  in  Babylonem , & re-  Roi  de  Babylone  , revinrent  à Jérufalem  , 
verfi  funt  in  Jerufalem  & Judam , unuf-  I & dan*  le  pays  de  Juda , chacun  en  là  ville. 
quifque  in  civitatem  fuam , | 

COMMENTAIRE. 

f I.TJl  sont  Pu.  ovin  ci  æ filii  ,qjui  ascenderunt 
. X 1 de  Captivxtate.  Voici  le  dénombrement  des  enfans  d'if- 
rail , qui  revinrent  à jérufalem.  L’Hébreu  à la  lettre  : [f)  Et  voici  les  en- 
fans de  la  Province , qui  montèrent  de  la  Captivité  de  la  T ranfmigrat'ton  , 

&c.  Ces  termes , les  enfans  de  la  Province , peuvent  marquer  les  Juifs  qui 
étoient  nez  à Babylone , (g)  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  étoient  nez 
dam  la  Judée  ; ou  les  Juifs  de  la  Judée  , ( h)  retournez  en  Judée  , qui  eft 

I(/)  tfjjn  'ara  a'Vijm  ninnn  >33 

70.  tt  en  r*,t  f it  mufirntutrif 

CM  T •uXfutXmtrîmf. 

(I  ) lttGrêt.  Mfn.Vtt.  Cêrnti  S*nStt 

J {h) 


( s ) Meyuytï. 

( 4 ) ÇieO.tH  } Jurai 

\c  ) foftph  Àrtttq  lib.  XI.  C.  I,  1 

( d ) icftirn,  f\ 

( « ) KaJti,  rçm.1, 
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An  JuM  n°mniéc  la  Province  au  Chap.  v.  ( a ) Se  qui  avoit  été  réduite  en  Province 
j 4 6 8.  depuis  la  conquête  que  Nabuchodonofor  en  avoic  faite.  Elle  étoit  encore 
fur  le  même  pied  à l'égard  des  Petfcs , aufqucls  elle  demeura  affujcttic , Se 
tributaire  julqu’au  tems  d’Aléxandrc  le  Grand.  Les  Enfans  de  la  Province 
étoient  donc , fuivant  le  ftylc  des  Caldécns,  les  peuples  de  Judée  aflujettis  r 
Se.  tributaires  à Cyrus , Se  demeurans  dans  une  Province  du  domaine  des 
Pcrfes. 

Qu  i VENERUNTCUM  Zorobab-ee.  Jgui  vinrent  avec  Zoro - 
label.  Zorobabel  fut  déclaré  Chef  de  la  première  Colonie  envoyée  par  Cy* 
rus  ; Se  il  avoit  pour  aflocié  le  grand-Prêtrc  Jofué.  Après  eux , vint  Efdras 
puis  Néhémie , Se  les  autres  exprimez  dans  ce  verfet.  C’étoicnt  les  princi- 
paux de  la  Nation  Juive.  Je  luis  furpris  que  le  nom  ÜàEfdrâ*  ne  fc  trouve 
pas  ici. 

Il  y a de  grandes  difficultez  fur  le  dénombrement  que  nous  allons  voir 
dans  ce  Chapitre.  On  y remarque  non-feulement  ceux  qui  revinrent  avec 
Zorobabel , mais  encore  ceux  qui  revinrent  avec  Néhémie , Se  le  nom  de 
Nchcmic  lui-même,  (é)  On  y lit  aulG  celui  de  Mardochée,  (f)quin’é-* 
toit  pas  du  premier  voyage.  Aterfata , qui  eft  le  même  que  Néhémie , fc  lit 
dans  cet  endroit , (.et  ) quoiqu’il  ne  foit  venu  que  plulicurs  années  apres 
Zorobabel.  Enfin  quoique  ce  dénombrement  foit  au  fond  le  même  que 
celui  du  fécond  Livre  d’Efdras  t Chap.  vu.  il  y a pourtant  d’alTez  grandes 
diverfitez , pour  faire  douter  que  l’Auteur  de  celui-ci  ait  jamais  vu  , ni  con- 
fulté  celui  de  Néhémie.. 

On  voit  de  plus  une  différence  trés-remarquablc  entre  les  fommes  tota- 
les , comparées  aux  dénombremens  particuliers , Se  entre  les  fommes  partie 
culiéres  qui  Ce  trouvent  dans  ce  Chapitre , comparées  avec  celles  du  Chap.. 
7.  du  fécond  d’Efdras. 

Pour  répondre  à ces  difficultez , les  uns  ( e ) ont  crû  que  ce  dénombre-*- 
ment  avoit  été  pris  du  fécond  Livre  d’Efdras  ,.8e  mis  en  cet  endroit , où  il 
eft  tout-à-fait  hors  de  fa  place.  On  a pu  remarquer  dans  les  Paralipomé- 
nes , (f)  Se  peut-être  dans  la  Généfe,  ) des  denombremefls , qui  enfer- 
ment des  Anacronifmes , parce  que  les  Copiftcs  les  ont  enflez , Se  augmen- 
tez , en  y ajoutant  ce  qu’ils  trouvoient  dans  d’autres  dénombremens  pofté- 
ricurs.  D’autres  ont  voulu  que  Néhémie , au  Chap.  vn.  de  fon  Livre , ait 
copié  ce  premier  dénombrement  de  ceux  qui  revinrent  avec  Zorobabel , Se 
que  l’ayant  mis  dans  fon  Ouvrage , il  y ait  ajouté  ceux  qu’il  avoit  ramené 
hù-même  de  Baby  Ione  ; ou  bien  que  les  Copiftcs  ayant  voulu  concilier  E£- 


( * ! I.  Ifdr.  t t.  g,  Ntmm/ic  Hr’i  ijft  nti  ai 
■fuitam  Prcvintiim  , 

( A ) Vojrci  le  f . t. 

{ ( j t 1-  Uardnhai. 

i*)  t-  *y-  El  dixit  Ajhtrfnltf  (il  ni  »«?  f*; 


mtituru  Ji  Sanflr  fanSarum  , frt. 

( t J Qrot.  hic. 

(/]  1.  Par.  I*.  t.  O- /.f*. 

(il  Gnuf  xxxyi.  yi.  £>•  ‘.Par.  1. 47. 
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i.  Qui  vcnerunt  cum  Zorobabcl , Jo- 
fut  , Nebemid  , Surdia  , RubeUu , 
Aidrdochai  , Belfutn  , Afsjphat  , Rc- 
gu  u, , Rtbum , Bddnu.  Nunurus  viro- 
rum  populi  Ijracl  : 


z.  Ils  vinrent  avec  Zorobabel , avec  Jo-  ^ ^ 
filé , Néhemie  > Saraïa , Rahel.ua  , Mardo-  j ^ ^ j, 
chaï , Belfan , Malphar  > Reguaï  , Rthum  , ’ 
fie  Baana.  Voici  le  nombre  des  hommes  do 
peuple  d’Ifracl  > 
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dras , &c  Néhemie , cc  Chapitre  d’Efdras  avec  le  feptiéme  du  Livre  de  Né-- 
hémie , & n’ayant  voulu  faire  de  ccs  deux  Chapitres  qu’un  feul  dénombre- 
ment, ayent  répandu  lur  cette  matière  la  confufion  qu’on  y voie.  Il  paroît 
certain  que  l’on  a retouché  en  quelque  endroie  l’ouvrage  de  Néhemie  y 
puifqu’il  y cil  parlé  de  Darius  Condomanus , ( a ) &:  du  g;  and-Prccrc  Sad- 
dus , qui  alla  au-devant  d’Aléxandrc  le  Grand.  Ainli  il  n’cft  pas  impolliblo 
que  les  mêmes  Copillcs  le  foient  donné  quelque  liberté  à l'égard  des  dc- 
nombremens  dont  nous  parlons.  Enfin  on  voit  en  comparant  le  dénombre- 
ment du  premier  des  Paralipoménes , ix.  4.  & fuivans , avec  ceux-ci , qu’il 
cft  beaucoup  plus  court  que  ni  celui  d’Efdras , ni  celui  de  Néhemie , parce 
qu’il  ne  comprend  que  les  premiers  habitans  de  Jérufalem , c’cft-à-dirc  ap- 
paremment , ceux  qui  les  premiers  retournèrent  de  la  Captivité. 

Un  Auteur  nouveau  ( b ) propole  un  dénoucmcnc,  pour  lever  toutes  ccs 
difficultcz , fans  recourir  à l’altération  des  Copies  du  Texte.  Il  remarque 
que  Néhémic , &:  Efdras  s’accordent  dans  la  fomme  totale  de  quarante- 
deux  mille  trois  cens  foixantc.  Mais  quand  on  fait  l’addition  des  dénom- 
bremens  de  chaque  famille  en  particulier , on  ne  trouve  dans  Efdras  que  le 
nombre  de  vingt-neuf  mille  huit  cens  dix-huit , &C  dans  Néhemie  celui  de 
trente-un  mille  quatre-vingt-neuf. 

On  doit  encore  remarquer  que  Néhémic  rapporte  mille  fept  cens  foixan- 
tc-cinq  perfonnes , qui  ne  font  point  dans  Efdras  ; & qu’ Efdras  en  a quatre 
cens  quatre-vingt-quatorze  , dont  Néhémic  ne  parle  point.  Cette  diffé- 
rence , qui  fcmble  rendre  la  conciliation  de  ces  deux  Auteurs  impoflîble , 
cft  cc  qui  les  accorde  : car  fi  vous  ajoutez  le  furplus  d’Efdras  aux  dénombrez 
de  Néhémie  , &c  le  furplus  de  Néhémic  à ceux  d’ Efdras , il  en  réfultcra  une 
lomme  égale. 


Dénombrement 
d’Efdras. 
Surplus  de 
Néhemie. 


£1 9 8 1 8. 
{ 176  f. 


j'i  o 8 9.} 
4 9 4-} 


Dénombrement 
de  Néhémie,. 
Surplus 
d’ Efdras. 


Somme  totale.  *<31583.  31 5 8 3.  > Somme  totale. 

Or  le  nombre  de  trente-un  mille  cinq  cens  quatre-vingts-trois  , diftrait 


(«)  ».  E/Wr.  xit;  z*.  [ tom.  4.  pag.  41». 
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ro 

, J.  Fitii  Pharos , duo  milia  centum  fep- 

^'tUagimaduO. 

J 6 4 S.  ^ fj/i*  Sephatia  , trecenti  feptuagin- 
ta  duo. 

y Filii  Aria , feptingenti  feptuaginta 
quinque. 

6.  Filii  Phahath  Moab , filiorum  Jo- 
fue  , Jo.il/  j duo  mitlia  odingenti  duode- 
cim. 

7.  Filii  tÆUm , mille  ducenti  quin- 
qitaginra  quatuor. 


j.  Les  enfant  de  Pharos  étaient  deux  mille 
ccnc  foixante  6c  douze. 

4.  Les  enfant  de  Séphatia  étoient  crois 
cens  foixame  & douze. 

j.  Lis  enfans  d'Aréa , fept  cens  foixante 
6c  quinze. 

6.  Les  enfans  de  Phahath  Moab  , qui 
étoienc  des  defeendans  de  Jofué , 6c  de  Joab, 
étaient  deux  mille  huic  cens  douze. 

7.  Les  enfans  d'Elam , mille  deux  cens 
cinquante-quacre. 
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de  quarante-deux  mille  trois  cens  foixante  , donne  pour  relie  dix  mille 
fept  cens  foixante-dix-fept  ,qui  n’ont  point  été  nommer  , ou  parce  qu'ils 
n’avoient  pu  trouver  leurs  Livres  généalogiques , ou  parce  qu’ils  n’étoient 
pas  de  ]uda , 6c  de  Benjamin  ; mais  des  aucres  tribus  d'ifraël.  Voyez  la  Pré- 
face de  ce  Livre. 

f.  z.  S a r a 1 a.  Autrement , Azaria.  z.  Efdr.  vu.  6. 

f.  3.  Filii  Pharos.  Les  enfans  de  Pharos.  Dans  tout  ce  Chapi- 
tre , quand  le  nom  de  Filii  cil  joint  à un  nom  d’homme , comme  depuis  ce 
verfet , jufqu’au  11.  il  lignifie  les  defeendans  ; 6c  lorfqu’il  cil  joint  à un  nom 
de  ville  , comme  depuis  le  f.  11.  jufqu’au  35.  il  marque  les  habitans  de  ces 
villes.  Il  y a un  très-grand  nombre  de  différences  entre  ce  dénombrement, 
Sc  celui  qui  fc  trouve  dans  le  troifiéme  d’Efdras , Chapitre  v.  f . 9.10.  Sc 
fuiv. 

f.  y.  Filii  Area  , septingenti  septuacint  a-qjj  in- 
qjj  E.  Les  enfans  d'Aréa  ,fept  cens  foixante  (fi  quinze.  Dans  le  fécond  Livre 
d’Efdras  , ( a ) il  n’y  en  a que  fix  cens  cinquante-deux.  Ceux-ci  arrivèrent 
à Jérufalcm.  Les  autres  changèrent  de  dclTcin,&:  demeurèrent  à Baby- 
lonc.  ( b ) 

il.  6.  F IL  1 1 P H A H ATH-M  OAD,  FILIORUM  JoSUE,ÏOAB, 
&C.  Les  fils  de  Phahatb-Moab  , qui  étoient  des  defeendans  de  Jofué , (fi  de 
Joab  , étoier.t  deux  mille  huit  cens  douze.  Ou  plutôt  :(  c ) Les  habitans  de 
r hahath-M 0.1b  , d'entre  les  fils  de  Jofué-Joab , étoient  deux  mille  huit  cens 
dou^e.  Le  fécond  Livre  d’Efdras  met  deux  mille  huit  cens  dix- huit , & 
porce  Jofué  & Joab  , féparez.  Phahath- Moab  cil  félon  les  apparences , un 
nom  de  lieu.  On  met  ici  les  fils  de  Phahatb-Moab  , de  même  que  ci-après 
les  fils  de  Bethléhem , les  fils  d'Anatoth  , Sec.  De  plus , il  y auroit  une  cf- 
pccc  de  contradiction  à dire  que  les  fils  de  Phahatb-Moab  font  les  defeen- 


C»)  * EPr-  »u.  h.  j (e)  3SCV?.S»,»,5  3100  Tina  03 
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8.  Filii  Zcthua , nongcmi  quadragin- 
td  quinque. 

9.  Filii  Zochai  , frftingcnti  fcxa- 
ginta. 

10.  FHii  Bdni , fcxccnti  quadraginta 
duo. 

1 1.  Filii  Bcbdi . fcxccnti  viginti  très, 


II.  Filii  Angad  mille  duccnti  viginti 

duo. 


1 Filii  Adonicam  fcxccnti fexagin- 
ta  fcx. 

14.  Filii  Bcgndi , duomillia  quinqua- 
ginta  fcx. 

15.  Filii  Adin,  quadringenti  quinqua- 
gintd  quatuor. 

16.  Filii  Athcr , qui  crant  ex  Enc- 
chi.t , nonagintd  elle. 


8.  Les  enfans  de  Zcthua , neuf  cens  qua- An  j . 

rame-cinq.  . 4** 

9.  Les  enfans  de  Zachaï,  fept  cens  foi-*  * 
Xante. 

10.  Les  enfans  de  Boni , fut  cens  quarante- 
deux. 

u.  Les  enfans  de  Bébaï , ftx  cens  vingt- 
trois. 

n.  Les  enfans  d'Azgad,  mille  deux  cenj 
vingt-deux. 

- 13.  Les  enfans  d'Adonicam , fix  cens  foi- 
xantc  fix. 

14.  Les  enfans  de  Bcguaï,  deux  mille  cin- 
quante-iîx. 

15.  Les  enfans  d'Adin , quatre  cens  cin- 
quante-quatre. 

16.  Lis  enfans  d'Ather , qui  venoient  d’E- 
zéchia , quatre-vingts-dix  huit. 
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dans  de  Jofué  , & de  Joab  : mais  il  cft  aifé  de  croire  que  les  defeendans  de 
Jofué  , &:  de  Joab  ayent  habité  un  lieu  , nommé  Thabatb-Moab . Voyez  les 
Chapitres  vin.  4.  & x.  30.  où  il  cft  mis  pour  un  nom  de  lieu. 

f.  8.  Nongenti  qjjadragint  a-<lu  1 n ç^u  E.  Neuf  cens  qua- 
rante-cinq. Ailleurs  : ( a ) Huit  cens  quarante-cinq. 

f.  10.  Filii  Bani, sexcenti  qjjadracinta-duo.  Les 
fis  de  Bani  ,Jix  cens  quarante-deux.  Ailleurs  : Les  fis  de  Bani  ,fx  cens 
quarante-huit . 

f.  11.  Sexcenti  vi  g in  t i-t r e s.  Six  cens  vingt-trois.  Dans 
Néhémic  : Six  cens  vingt-huit. 

ÿ.  il.  M 1 l l e ducenti  viginti-duo.  Mille  deux  cens  vingt- 
deux.  Dans  Néhémic  : Deux  mille  trois  cens  vingt- deux . 

f.  13.  Sexcenti  sexaginta-sex.  Six  cens fixante  fix . Dans 
Je  fepciéme  de  Néhémic  : Six  cens  foixante-fept.  On  trouve  d'autres  fils 
à.' Adonicam , qui  revinrent  les  derniers  de  Babyione , ci-aprés , Ch.  vin. 

t- U- 

f..  14.  Duo  mi  ll  ia  QJJ  in  qju  a c i n T A-S  EX.  Deux  mille  cin - 
quant  e-fx.  Ailleurs  : Deux  mille  Joi  x ante -fept . 

f.  1 j‘.  QjJ  ADRINCENTI  (L.U  IN  Q,C  A GI  NT  A-(iü  AT  D O R.  cQg*' 
ire  cens  cinquante-quatre.  Néhémic:  Six  cens  cinquante-cinq, 
f.  16.  Après  les  enfans  d’Ather , on  lit  dans  le  fécond  d’Efdras  au  f.  11. 


(*]  ».  E/ilr,  vit.  n 
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An  dn  M.  17-  Filii  Befai , treceriti  viginti  très. 

J 46  3. 

18.  Filii  Jora,  centum  duodecim. 

15.  Filii  JJafum , duceftti  viginti  très. 

xo.  Filii  GMar , nonag-nta  qitin- 

que. 

il.  Filii  Bethlehem , centum  viginti 
très. 

il.  Fi  ri  Nituph* , quintjuaginta [ex. 

13.  Flri  sinabsth  > centum  viginti 
efle. 

14.  Filii  Avnaveth  , qua  Ir.iginta 
duo. 

15.  Filii  Cariathiarim  , CrpbirA  , & 
Bcrolh  ,feptingenti  quuirugintu  tris. 

16.  Filii  Rama  & Gabaaftxcemi  vi- 
ginti unus. 

xj.  Firi  Machm.u  centum  viginti 
duo. 

iS.  Fin  Betbel  & Hat,  ducenti  vi- 
ginti tris. 

C O M M 


17.  Les  en  h n 3 de  Bêlai , trois  cens  vingt- 
trois. 

18.  Les  enf.ms  de  Jora,  cent  douze. 

19.  Les  enfans  d H .fum  , deux  cens  vingt- 
trois. 

10.  Les  enfans  de  Gebbar , quatre-vingts- 
quinze. 

11.  Les  enfans  de  Bethlehem  , cent  vingt- 

trois.  < 

11.  Les  hommes  de  Nétupha , cinquante- 
Ax. 

13.  Les  hommes  d'Anathoth,  cent  vingt- 
huit. 

14.  Les  enfans  d’Azmaveth  , quarante- 
deux. 

15.  Les  enfin*  de  Cariathiarim  , de  Cc- 
phira  , 5c  de  Béroih,  fept  cens  quarante- 
trois. 

16.  Les  enfans  de  Rama  & de  Gabaa  , fix 
cens  vingt  5c  un. 

17.  Les  hommes  de  Machmas , cent  vingt- 
deux. 

18.  Les  hommes  de  Bcthcl  5c  de  Haï, 
deux  cens  vingt-trois. 

. N T A I R E. 


Les  fils  d’ A fer»  , trois  cens  vingt-huit  ; qui  font  apparemment  les  mêmes 
que  les  enfans  d’Afum , deux  cens  vingt-trois , ici  f.  19. 

f.  17.  Trecenti  v i g i n t i-t  r es.  Trois  cens  vingt  trois . Dans 
Nchcmie  : ( .1  ) Trois  cens  vingt -quatre. 

f.  18.  Filii  Jora, centum  d u o d e c i m.  Les  enfans  de  Jora , 
cent  douze.  Dans  le  fécond  d’Efdras  : Les  enfans  de  Hareph  , cent  douze. 

f.  io.  Filii  Gedbar,nonagint  a-q.u  i n q,u  e.  Les  enfans 
de  Gebbar , quatre-vingt-quinze.  Le  fécond  d’Efdras  : (b)  Les  fis  de  Ca- 
baon  , quatre -vi ngt-qui n %e. 

if.  ii. Filii  B e t h l e h e m , c e n t u m vicinti-tres.  (u.) 
V 1 R 1 N e t u p h A , CL.U  i n Q.U  a g i N t A-S  e x.  Les  enfans  , ( Les  ha- 
bitant ) Je  Bel  h! i hem  , cent  vingt-trois.  ( il.  ) Les  hommes  de  Nétupha  , cin- 
quante -fx.  Le  fécond  d’Efdras  (c)  met  tout  cnfcmble  : Les  h .dit  ans  de 
Béfbléhem  , & dè  Nétupha,  cent  quatre-vingt-huit . Ils  ne  dévoient  être  que 
cent  foixantc-dix-ncuf , fuivanc  le  calcul  de  ce  Chapitre. 
f.  14.  Azmaveth.  Autrement  ,(a)  Bétazmoth. 


( » ) t.  Efir.  vu.  »».  j {t'ilid.i.  xf. 

( i ) 1,  f/ilr,  rit.  14-  1 ( i ) Uni.  i.  IJ. 
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19.  Filii  Ncbo  , quinquaginta  duo. 

3.  Filii  Mrgbit , ccutum  quinjuaginta 

fi*- 

31.  Filii  K/£lam  alteritu , mille  du- 
Centi  quinquaginta  quatuor. 

31.  Filii  Harim  , trccenti  viginti. 

53.  Filii  Lod , Hadid , & Ono  , fcp- 
t ingérai  viginti  quinquc. 


19.  Les  cnfans  de  Nébo  , cinquante-  , . 

deux.  “ 

30.  Les  cnfans  de  Megbis , cent  cinquan-  * * 
te-lix. 

31.  Los  enfin*  de  l'antre  Elam , douze 
cens  cinquante- quatre. 

31.  Les  cnfans  d’Harira  , trois  cens  vingt. 

33.  Les  enfans  de  Lod,  d’Hadid  , & d’O- 
no  , fept  cens  vingt-cinq. 
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f.  2.8.  D U C E N T I V I C I N T I-T  R E S.  Deux  CORS  vingt-tTOÙ.  DâtlS 
Nchémic  : ( a ) Cent  vingt-trou . 

"fl.  19.  Filii  Nebo  , quinquaginta  duo . Les  enfans  de  Nébo, cinquante- 
deux.  Dans  le  Ch.  vu.  du  fécond  d’Efdras , ( b ) on  lit  : Les  e,fans  d'une 
autre  Nébo , cinquante-deux  ; comme  s’il  avoïc  déjà  parlé  d'une  ville  de  ce 
jiom.  En  effet  dans  les  anciens  Exemplaires  Lacins , ( > ) on  lifoit  au  f.  30. 
V'trt  Rama;  au  f.19.  & Nebo,  au  lieu  de  fini  Rama/fi  Geba,  que  nous  y liions 
aujourd’hui.  Et  il  le  terme  une  autre , n’cft  pas  ajoute  dans  l’Hcb.  (a')dn 
Chap.  fepriéme  du  fécond  d’Efdras , il  fcmblc  qu’on  devrait  corriger  les 
deux  endroits  où  l’on  trouve  Gcba  ,Sc  y remettre  Ntbo  ; puifqu’cntin  une 
Jêtoude  Nebo  , a vifiblcmcnt  rapport  à une  première  ville  de  même  nom  ; de 
meme  qu’au  même  Chapitre , un  fécond  Etant , ( e ) a rapport  à un  premier, 
qui  eft  nommé  auparavant , fr.j.  Ni  les  Septante,  ni  l’Arabe  n’ont  poinc 
lu  ce  terme , une  autre.  Ils  lifcnt  fiinplcmenc  Nébo  , au  ÿ.  32.  du  fécond! 
d’Efdras , Ch.  7 . SC  au  fl . 30 . du  même  Chap.  Us  ont  Rama  cr  Gabaa , com- 
me ici , f . 1 6.  Ncbo  étoit  au-delà  du  Jourdain  , de  même  que  Phabatb  de 
Mo.tb , dont  on  a parlé  au  fr.  6.  Ce  qui  prouve  qu’il  revint  des  Ifraëlites  des 
autres  tribus , aulli-bicn  que  de  Juda , &c  de  Benjamin.  (/) 
f.  30.  Filii  Megbis  , &c.  Les  enfans  de  Me?bù  , fc.  Ce  verfet 
n’eft  pas  dans  le  fécond  d’Efdras  : mais  au  f.  20 . du  Chip.  x.  de  ce  Livre , 
on  le  trouve  fous  le  nom  de  Mégabi  ts.  Megbis  , ou  Mégabjfe , eft  un  nom 
Pcrfan.  Voyez  Hérodot.  1. 3.  c.  10.  & 160. 

f.  31.  Filii  Ælam  alterius,  mille  ducenti  qu i n- 
q_U  A G I N T a-qu  a T U o R.  Les  e; fins  de  l’autre  Elam , mille  deux  cens 
cinquante  quatre.  Le  premier  Elam , fr.  7.  a le  même  nombre  d’cntàns.  Ce- 
la cft  lingulicr.  N’y  aurait-il  pas  de  répétition  î 


( * ) i E fdr  ru.  Jt. 

( b ) Ibid,  ÿ 1 1. 

(r  ) Jt*  l riant  Si M Vtnft  *n  147!  Et  alia 
fin.  1 o*  ali*  Gothii.  anni  inarii  > Robert 
Sic p b an.  1/4*  7*b.  benati.  »J6 J.  Ô*  Stb. 

Htvel.  71  6*  Btbl.  Fehitçtt-  4ntmrp.  (pç. 


( d ) TH  K 133  *tf3K  70.  Ar/pcr  t «fit*  : Ils 
n’onr  pas  lu  7I1K  & au  f.  30  ils  portent  ; À*- 
ètif  dy  um , *2  Vufiotm. 

(«)  }«• 

(fl  »•  EjWr.Tli.il.  |j. 

B iij 


\ 
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An  du  M 84*  Eilii  ] triche  .trecenti  quadra^ gin- 

, 6 4 g ' « **"»***.  . . . 

. ' 3 j.  Filii  Sénat*,  tria  millia  fixent i 

triginta. 

}6.  Sacerdetes  : Filii  Jadaia  in  dente 
Jofué  rtengenti  feptnaginta  tris. 

37.  Filii  Emmer , mi, le  quinquaginta 
due. 

38.  Filii  Phethur,  mille  duenti  qua- 
draginta  feptem. 

39.  Filii  Harim , mille  decem  & fep- 
tem. 

40.  Levite  : Filii  Jefite,  & Cedmi- 
hel  fi  lier um  Ode  via , feptnaginta  qua- 
tuor. 

41.  Cantercs  : Filii  Afaph  , eentum 
viginti  elle. 

41.  Filii  Janittmm  : Filii  Sellimt , fi- 
lii Ater , filii  Telmen  , filii  Accub  , filii 
Hatita , filii  Sobai  : miivcrfi  cemumtri- 
ginta  novtm. 

C O M M 


34.  Les  enfans  de  Jéricho , trois  cens  qua- 
rante-cinq. 

35.  Les  enfans  de  Sénaa,  crois  mille  fis 
cens  trente. 

3 6.  Les  Prêtres.  Les  enfans  de  Jada  ia  dans 
la  maifon  de  Jofué , neuf  cens  foixante  5c 
treize. 

37.  Les  enfans  d’Enimer , mille  cinquante- 
deux. 

38.  Les  enfans  de  Pheshur  , douze  cens 
quarante-ftpt. 

39.  Les  enfans  d’Harim , mille  dix-fept. 

40.  Les  Lcvires  : Les  enfans  de  Jofué  & de 
Ccdmihel  fils  d'Odovia  , foixante  & qua- 
torze. 

41.  Les  Chantres  : Les  enfans  d’Afaph, 
cent  vingt-huit. 

41.  Les  enfans  des  Portiers  : Les  enfans 
de  Sellum  , les  enfans  d’Ater , les  enfans  de 
Tclmon,  les  enfans  d’Accub  , les  enfans 
d’Hatita , les  enfans  de  Sobaï  , qui  tous  en- 
femble  font  cent  trente-neuf. 

E N T A I R E. 


. "f.  33.  Lod,Hadid,et  O n o.  Ce  font  des  noms  de  villes  (a}  delà 
tribu  de  Benjamin. 

f . 33.  S e n a a , eft  dans  la  tribu  d’Ephraïm , à huit  mille  de  Jéricho , dit 
Eufébc. 

Tria  millia  sexcenti  triginta.  T rois  mille Jtx  cens  tren- 
te. Ailleurs  •.(  b)  T rois  mille  neuf  cens  trente. 

f.  36.  Sacerdotes:Filii  Jadaia  indomoJosue,  Sec. 
tes  Prêtres  : Les  enfans  de  Jadaia  dans  la  maifon  de  Jofué.  Aptes  avoir  don- 
né le  dénombrement  de  ceux  de  Juda  , Si  de  Benjamin,  il  palTc  aux  Prê- 
tres , & commence  par  la  famille , ou  la  parenté  de  Jadaia , qui  éroir  de  la 
maifon  de  Jofué.  C’eft  apparemment  ce  Jofué  , qui  eft  nommé  au  ÿ.  1.  de 
ce  Chap.  immédiatement  après  Zorobabel.  11  croit  grand-Prctrc  au  retour 
de  la  Captivité. 

f.  40.  Odoviæ, autrement , Hodéva  , ou  Odvia,  &c Juda  ci-aprés. 
Ch.  m.  f.  9. 

f - 41.  Centum  vicinti-octo.  Cent  vingt-huit.  Ailleurs  ( c ) 
Cent  quarante-huit. 


(*  ) Voyez  1.  far.  viij.  j».  g.  »,E«r,jcr.  l (*)  /*«.  f.  J7- 
84-1/.  | («  ) Ibid  f.  4J, 
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' 4}.  Nat  hindi  : filii  Siha  , filii  Hafu- 
pha , filii  Tabbaeth  , 

44.  Filii  Ceros , filii  SUa , filii  Pha- 
den, 

45.  Filii  Lcbttna , filii  Hagaba , filii 
Accub , 

4 S.  Filii  Hagab , filii  Scmldi  , filii 
Hanan , 

47.  Filii  Gaddel , filii  Gaher , filii 

RA.ua  , 

48.  Filii  Rafin , filii  Necoda , filii  Ga- 
zs»n  , 

49.  Filii  slz.it , filii  Phafca  , filii  Be- 

f"’  ... 

30.  Filii  Afena,  filii  Munit» , filii  Ne- 
phufim , 

51.  Filii  B acbuc , filii  Hactiph* , filii 
H.trhur , 

5 t.  Filii  Bejluth  , filii  Mahida , filii 

Harfa , 

5 3.  Filii  Berces , filii  Sifara , filii  The- 
ma , 

54.  Filii  Nafia , filii  Hatipha , 


D’ESDRAS.  Chai.  II.  13 

45.  Les  Nathinéens  : Les  enfans  de  Siha  , An  do  m. 
les  enfans  d’Hafupha  , le*  enfans  de  Tab-  3468. 
baoth  ; 

44.  Le*  enfans  de  Céros  , les  enfans  de 
Siaa , les  enfans  de  Phadon  > 

45.  Les  enfans  de  Lébana , les  enfans  d'Ha* 
gaba , les  enfans  d’Accub , 

4<î.  Les  enfans  d'Hagab , les  enfans  de 
Semlaï , les  enfans  de  Hanan , 

47.  Les  enfans  de  Gaddel , les  enfans  de 
Gaher , les  enfans  de  Raaïa , 

48.  Les  enfans  de  Rafin , les  enfans  do 
Nécoda , les  enfans  de  Gazam , 

49.  Les  enfans  d’Aza , les  enfans  de  Pha- 
fea , les  enfans  de  Béféc , 

50.  Les  enfans  d’Afena , les  enfans  de  Mu- 
nim  ,les  enfans  de  Ncphufim , 

51.  Les  enfans  de  Bacbuc , les  enfans  de 
Hacupha  , les  enfans  de  Haihur , 

fi.  Les  enfans  de  Bcfluth,  les  enfans  de 
Mahida  , les  enfans  de  Harfa , 

33.  Les  enfans  de  Bercos,  les  enfans  de 
Sifara  , les  enfans  de  Théraa , 

54.  Les  enfans  de  Nafi* , les  enfans  d’Ha- 


55.  Filii  fervorum  Salement  s , filii  So- 
tai , Sepheretb , filii  Pbarud* , 

f6.  Filii  J ala  .filii  Dercen,  filii  Ged- 

del , 

57.  Filii  Saphatia , filii  Hatil,  filii 
Phochercth , <jui  erant  de  Afebawt , filii 
Ami. 


tipha , 

55.  Les  enfans  des  ferviteurs  de  Salomon, 
les  enfans  de  Socaï , les  enfans  de  Sophe- 
reth  , les  enfans  de  Pharuda , 

56.  Les  enfans  de  Jala , les  enfans  de  Der- 
con , les  enfans  de  Gcddcl , 

57.  Les  enfans  de  Saphatia  , les  enfans 
de  Haiil , les  enfans  de  Phochercth , qui 
écoicnc  d’Afcbaïm , les  enfans  d'Ami  3 


COMMENTAIRE, 


f.  41.  Centum  trigint  a-n  o v e m.  Cent  trente-neuf.  Dans  le 
fcpciéme  de  Néhémica  Cent  trente-huit. 

f.  43.  Nathinæi.  Les  Nathinéens.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  le  pre- 
mier Par.  ix.  r. 

f.  43.  Hagaba,  Accdb,Hagab,  Semlaï  , Hanan.  Dans 
le  fécond  d’Efdras , on  lit  fimplcinenc , Hagaha  ,Selmat\  An  an. 
f.  30.  As  en  a.  Ccnomncfc  lit  pas  dans  le  fécond  d’Efdras , f . 31. 
f.  33.  Filii  servorum  Salomonis.  Les  enfans  des  fervi- 
teurs de  Salomon.  On  peue  voir  ce  qu’on  a dit  ailleurs  des  Nathinéens.  (.1). 


; 1*  ) l î»r.  1*. 


Digitized  by  Google 


16  COMMENTA 

AnduM  J®’  Omni!  Nat  binai , & filii  fervo- 
j - <5  ï rum  Sdomonù  > trecenti  nonagnua  duo. 

59.  Et  hi  qui  afcenderunt  de  Tbilm.t- 
la  , Tbelharfa,  Cherub , & A don , & 
Emer  : & non  potiierunt  indienne  domum 
put  rum  fuorum  & femen fuum , ut  rum  ex 
Ifrdtl  ejfent. 

60.  F:lii  Vu  Lia  ,filiiTobia , filii  Ne- 
Coda , fexcenti  juin juaginta  duo,. 

61  ■ Et  difiliis  Sacerdotum  : Filii  Ho- 
bia , filii  A cco , filii  Ber^ella'i , qui  acce- 
fit  de  filiabus  Ber  z.t  liai  Galaaditis , uxo- 
rem  , & zocatut  eft  nomine  torttm  : 


IRE  LITTERAL 

58.  Tous  les  Nathinéens  , & les  enfin* 
des  fervueurs  de  Salomon , étoient  au  nom- 
bre de  trois  cens  quatre-vingts-douze. 

j-1  Voici  ceux  qui  vinrent  de  Thclmala  , 
de  Thelhat  fa , Chémb , Adon  , & Emer  v 
& qui  ne  purent  faire  connoîtrc  la  maifon 
de  leurs  peres  , ni  s’ils  croient  de  la  maifon 
d’ifrac!. 

60.  Les  enfans  de  Dalaïa , les  enfans  da 
Tobie , les  enfans  de  Nccoda  , étoient  lix 
cens  cinquante- deux. 

6t.  Et  des  enfans  des  Prêtres  , les  enfans 
d’Hobie,lcs  enfans  d’Accôs.,  les  erfans  de 
B .rz tll aï  , qui  époufa  l’une  des  tilles  de 
Berzellaï  de  Galaad  , Si  qui  fut  appelle  de 
. leur  nom  : 


COMMENTAIRE. 


f.  57.  Fuir  Phochereth,  q_u  i e r an  t de  Asebaim, 
filii  Ami.  Les  enfans  de  Pbocbtreth , qui  étoient  d’ Afcbaïm , les  enfans 
d’ Ami.  L Hebreu  met  Amplement  : Les  enfans  de  Phochcreth , Hafebaïm , 
les  enfans  d'Ami . Les  Septante  : Les  enfans  de  Pbacherat , les  erfans  a’ A fe~ 
boïm  , & les  enfans  d'I  neï.  Le  fécond  d’Efdras  ( a ) lit  : Les  erfans  de  Pha- 
cbereth , qui  était  né  de  Sabaim , fis  d’Anton.  Ou  fuivant  l’Hcbreu  : Les 
enfans  de  Pbocbereth , Sebaïm , les  fils  d’ Anton.  Les  Septante  : Les  enfans  de 
Phocberet , les  enfans  de  Sebaïm  , & les  enfans  d‘ Anton. 

f.  jj.  Ethi  «lui  ascenderunt  de  Thelmala,Thel- 
m a r s a , Sec.  F ota  ceux  qui  vinrent  deThclmala , de  Tbelharfa , (fie.  Ce 
font  dos  noms  de  villes , ou  de  cantons  de  Caldée.  Tbel-mala  , ou  T hcl- 
melach , lignifie  en  Hebreu , la  hauteur  de  fel , ou  du  Mêla.  Strabon  parle 
des  digues  du  fleuve  Mêlas  , qui  tomboit  dans  l’Euphrate,  [b)  Nous, 
croyons  que  quelques  Ifraclites  des  dix  tribus  avoient  été  tranfportez  dans 
la  Cappadocc,&.  dans  les  pays  voifins.  Hérodote  (t  )plaçoit  des  Syriens 
circoncis  fur  les  fleuves  Thcrmodoon , &:  Parthénim . 

Tbel  harfa.  C eft  apparemment  la  meme  Province  , qui  eft  nommée 
Thalajfar  dans  le  quatrième  des  Rois,  {d)  Cherub,  Adon,  Si  Emer  furent 
les  Chefs  de  ceux  qui  vinrent  de  ce  pays-là  : mais  comme  ils  étoient  des 
premiers  emmenez  captifs  par  ThéglathphalalTar , leurs  regiftres  généalo-- 
giques  ne  fc  trouvèrent  point  ; & ils  ne  purent  pas  même  montrer  qu’ils 


(*)  o.'Efdr  vit.  /».  filii  fbnhertlb  , qui  | (c)  Htnitt.  lit.  1.  c.  Je. 

ex  Sabaïm  ,filiê  Ami»,  \ ( d j 4.  Kir.  xtx.  II. 

I • i fidt  Strah»  lit.  xu  J 

fuflcnc 
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<5l.  Ht  quafterunt  fcripturam  généa- 
logie fut , & non  invenerunt , Cj'  ejeüi 
funl  de  Sitccrdotio. 


61.  Ceux  ci  cherchèrent  leur  rcgiflrc  gé-  AnduM. 
néalogique,  & ne  l'ayant  point  trouvé,  ils»  . <j#. 
furenc  rejetiez  du  Sacerdoce  : ’ 4 


COMMENTAIRE. 


fuflent  Ifraëlites.  11  n’y  avoitquc  la  circoncifion  , qui  en  pût  rendre  témoi- 
gnage. 

61.  Qü  1 accepxt  de  fihabusBerzellaî  Galaa- 

DITlS  UXOREM,ET  VOCATUS  EST  NOMINE  EOftllM.  Jfut 
évoufa  l’une  des filles  de  Bcrzellai  de  Galaad , de  qui  fut  appe/lé  de  leur  nom  ; 
du  nom  de  ces  filles , ou  du  nom  des  defeendans  de  Bcrzellai.  Le  Prêtre 
Bcrzcilat  époufa  une  fille  de  Berzcllaï , &:  Tes  enfans  portèrent  dans  la  fuite 
le  nom  de  fils  de  Bcrzellai , dont  leur  mcrc  écoit  defeenduë.  Le  Texte  Hé- 
breu , (4)  & la  Vulgate  font  au  mafculin  : Il  porta  leurs  noms  ; des  fils  de 
Bcrzellai.  Ce  font  les  defeendans  du  célébré  vieillard  de  ce  nom  , qui  fer- 
vit  fi  généreufement  David  dans  fa  retraite  au-delà  du  Jourdain.  ( b ) 
if.  61.  QjJ  ÆSIERUNT  SCRIPTURAM  GENEALOG1Æ  S U Æ 
ET  non  invenerunt.  ils  cherchèrent  leur  regifire  généalogique  , & 
ne  l y a t point  trouvé  , ils  furent  rejette ^ du  Sacerdoce.  Jofcph  ( t ) nous 
apprend  que  les  Prêtres  de  fa  Nation  avoient  un  foin  extrême  de  confervcr 
les  tables  de  leur  généalogie.  Onlesgardoic  dés  les  commencemcns  de  la 
Nation , &c  on  avoit  pris  des  précautions  pour  les  confervcr  jufqu’à  la  fin 
fans  fraude , & fans  corruption.  Ce  n’étoit  pas  feulement  les  Prêtres  de  Jc- 
rufalem,qui  avoient  cette  delicatcfl'e  ; ceux  mêmes  qui  demeuroient  en 
Egypte , Se  à Babylonc , & dans  les  autres  Provinces  étrangères , envoyoient 
à Jérufalcm  , &:  faifoient  écrire  leurs  généalogies , &c  prcnoicnr  des  témoins 
de  ce  qui  s’étoit  trouvé  dans  les  regiltrcs , pour  plus  grande  afl'ùrancc.  Et 
lorfqu’il  arrivoit  dans  la  Nation  quelque  guerre,  ou  quelques  d'fgraces, 
comme  celles  qui  étoicht  arrivées  fous  Antiochus  Epiphancs , enfuite 
fous  les  Romains , ils  faifoient  tranferire  les  anciens  Livres  de  généalogie ,, 
&:  en  confcrvoient  les  copies  avec  la  dernicrc  exactitude.  Une  preuve  do 
cette  exactitude  des  Prêtres  .continue  Jofcph  , c’cft  que  depuis  deux  mille 
ans , ondoie  parmi  nous  une  fucccflion  de  Pontifes  de  pere  en  fils , fans  mé- 
lange , & fans  interruption.  Ce  n’cft  donc  pas  fans  raifon  qu’on  rejetta  ceux 
qui  fe  vantoient  d’être  de  la  race  Sacerdotale , 5c  qui  n’en  purent  donner  des 
preuves. 

Les  Rabbins  ( d ) foutiennent  que  dans  ces  fortes  de  difcuflîons  généalo- 
giques, on  n’examinoit  la  race  que  du  côté  de  la  mere  ; ce  qui  paroit  con- 


ta) Dtd  hv  mpo  initi t vit*  fut. 

f*)  t.  Rrj.  xix.  |i  )t.  erxru.  17.  1*.  ( d ) Vite  StlJie.  Vxir  Htir  IM  1 t.  7, 

(.t  ) Jof‘[h  (outra,  Jfpitn  lit.  1.  Vidt  tandem 
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6'y  Et  divit  Athtrfatha  tu,  nt  non  | 6j.  Et  Acherfatlu  leur  dit  de  ne  point 

An  du  M.  camt  ltrtnt  de  Sando  Sandorum , doncc  I manger  des  vian  tes  (àcrces , ;ulqu’i  ce  quil 
3 4 6 3.  fnrgeret  Saccrdos  dodus  mejuc perftdus.  I i élevât  un  Pontife  dcicïe  de  paitait. 

COMMENTAIRE. 

traire  à ce  que  nous  venons  de  voir  de  Jofcph  , fie  à toute  l’Ecriture , qui  ne 
fait  jamais  les  généalogies  par  les  nacres , mais  feulement  par  les  pères.  11  ell 
vrai  que  c’cftunc  maxime  du  Droit  Rabiniquc , que  les  enfans  fuivent  la 
condition  de  leur  mere  : mais  il  faudrait  montrer  que  c’ait  etc  l’ancien  ufacc 
d’Ifraël. 

f.  6y  Athersatha.  C’eft  Néhcmic.  ( a ) Vovez  ci-devant  ,f.  r. 
Il  ell  nomme  de  ce  nom  , i.  Efdr.  vin.  9.  fie x.  i.  C’clt  le  nom  de  fon  em- 
ploi. Il  craie  Echanfon  du  Roi  Arcaxcrccs. 

Ut  non  comederent  de  Sancto  Sanctorum, d o- 
NEC  SURGEREtSaCÇRDOSDOCTUS,AT  e perfectus. 
Il  leur  dit  de  ne  p.is  manger  des  viandes J'acrées  ,jufqu  a ce  au’ il  s’élevât  un 
Pontife  docte , & parfait.  On  voit  bien  que  ceci  ell  hors  de  fa  place  , puif- 
que  Néhcmic  ne  vint  en  Judée  qu’en  jyjo.  quatre-vingt  ans  apres  Zoroba- 
bel.  Il  ordonna  donc  que  les  Prêtres,  qui  n’avoient  pu  jullificr  leur  origine , 
ne  mangcalfent  ni  des  parties  des  victimes  qu’on  donnoit  aux  Prêtres , ni 
des  pains  de  propolition  ; ni  en  un  mot , de  tout  ce  qui  étoit  préfente  fur 
l’Autel,  Se  ce  qui  peut  ccrc  appelle  Sanila  Sa. (forum.  Il  fuivoic en  cela 
l’cfprit  de  la  Loi , ( b ) qui  ne  permet  pas  aux  Prêtres  qui  ont  quelques  de- 
fauts corporels , de  s’approcher  de  l’Autel , fie  d’entrer  dans  le  Saint.  Mais 
il  ufoit  encore  envers  ceux-ci  d’une  plus  grande  fe vérité,  pu ifqu’il  leur 
défendoic  l’ufagc  des  viandes , fie  des  pains  fanctihez  ; ce  que  ne  faifoit  pas 
la  Loi.  Il  eft  vrai  qu’il  met  une  limitation  a fa  défenfc , en  aifanc  : JuJqu'a  ce 
qu'il  s' élevé  un  Pontife  docte , (r  parfait  ; ou  félon  l’Hebreu  : (e)  JuJqu’a 
te  qu’il  y ait  ws  Prêtre  avec  l’urim , & tutnmim. 

Mais  n’y  avoit-il  pas  alors  un  grahd-Pictre  dans  Ifraël  ? Et  s’il  y en  avoic 
, un  ,ne  portoit-il  pas  l’éphod , fie  le  rational , dont  l 'urim , fi£  tummim  fai- 
foient  partie  î On  ne  peut  nier  qu'il  n’y  eût  dans  ce  tems  un  grand-Prêtre 
dans  la  Nation  : mais  les  Rabbins  ( d ) enfeignent  que  depuis  la  Captivité  , 
il  ne  porta  plus  Purina , fie  tummim.  Il  y avoit  long-tems  que  Dieu  ne  dé- 
couvrait plus  fa  volonté  par  ccc  oracle.  On  ne  remarque  pas  qu’011  l’ait 
confulté  depuis  David.  Néhémie  fcmblc*  cfpércr  le  rétablifl’ement  de  ccc 


( * ) n?V  Tjlît  Ces  termes  figni  fient  un 
Echanfon.  It * Ltr.  Tir.  s mnü.Oji  MtHtcMunJl. 
Cêrnel.  Cret.  Vidé  t.  Efdr  x.  ult.  Ef»  tmm  tr*m 
f interné  Rt%it. 

( b ( Lrvit.  xxi.  ix.  ai. 


Je)  crcrfl  Ç3*T!Kh  f.TJ  TlOP  IJJ  7 a. 

Tt tf  , tù  ro.t  nMiotf. 

( d)  Voyez  le  Commentaire  fur  Extd.  xxtiii. 
\o  Si  L y rail  fur  cet  endroit;  & Grotius  fur  x. 
Efdr.  ut.  11. 
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64.  Omnis  multitude  tjuaf  umts,  tjua- 
draginta  due  milita  trecenti  fexaginta  : 

65.  Exceptie  fervit  eerum , & ancil- 
lis  , tjni  erant  feptem  tnt  il  ut  trecenti  trt- 
ginta  feptem  : & in  ipfis  cantorcs  aujuc 
cantatrices  ducenti. 

66.  Ejui  eerum  feptingenti  triginla 
fex  , muli  eerum  ducentt  tjuadragima 
auintjue, 

67.  Camcli  eerum , e/itadringenti  tri- 
gima  tfttinqut  s-  afini  eerum, Jex  miilia 
Jeptingcmt  vig  nti. 


6 4.  Toute  cette  multitude  étoit  comme  y\n  <ju 
un  feul  homme , 8c  comprenoit  quarante-  i*  a. 
deux  mille  trois  cens  louante  perfonnes , 

6 5.  Sans  les  efclaves  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  , qui  étoient  fcpt  mille  trois  cens  tren- 
re-fept  ,•  & parmi  eux  il  y avoir  deux  ccni 
Char, très, hommes  & femmes. 

66.  Ils  menoient  avec  eux  lept  cens  tren- 
te-fix  chevaux , deux  cens  quarante- cinq  mu- 
lets , 

67.  Quatre  cens  trente-cinq  chameaux, 
iïx  mille  lept  cens  vingt  ânes. 


COMMENTAIRE. 

ancien  oracle , pour  découvrir  la  volonté  de  Dieu  fur  ce  qu’il  vouloit  qu’on 
obfcrvât  à l’égard  de  ces  Prccres  ,qui  n’avoicnr  pii  prouver  leur  naill'ancede 
la  race  Sacerdotale.  Nous  ne  l'avons  ce  qui  en  arriva.  Malachic  prophetifoie 
alors  ; on  put  s’adrclïer  à lui. 

f.  64.  QjJ  A D R A C I N T A-DU  O MIILIA  TRECENTI  S E X A- 
c i N T a.  Quarante-deux  mille  trois  cens  foi  Xante.  Jofeph  ( a ) en  met  qua- 
rante-deux mille  quatre  cens  foixantc-deux.  On  a déjà  vu  que  dans  le  fé- 
cond d’Efdras , on  crouvc  le  meme  nombre  qu’ici.  En  prenant  enfcmble 
toutes  les  fommes  particulières  , il  ne  s’en  trouve  que  vingt-neuf  mille  huit 
cens  dix-huit.  Mais  outre  ceux  dont  on  a rapporté  le  dénombrement , il 
pouvoir  y en  avoir  beaucoup  d’autres , tant  libres , qu’cfclaves , tant  de  Ju- 
da  , 8c  de  Benjamin , que  des  autres  tribus , qui  n’ayant  pû  montrer  leur  gé- 
néalogie , ne  furent  point  exprimez  fous  le  nom  de  leurs  pères  dans  le  dé- 
nombrement. On  peut  croire  aulh  qu’il  y a quelques  fauccs  dans  les  nom- 
bres des  fommes  particulières.  Le  troiliéme  Livre  d’Efdras  en  met  quaran- 
te-deux mille  trois  cens  quarante. 

f.  Exceptis  servis, et  ancillis.  yf  l'exception  des fer- 
• viteurs , & des  fervantes  , qui  étoient  apparemment  étrangers  , 8c  peut- 
être  Payons , qu’on  ne  comprit  pas  dans  la  fomme  des  Hébreux  naturels. 
Les  efclaves  Juifs  paffoient  toujours  pour  libres , 8c  ils  ne  perdoicn:  pas  leur 
liberté  pour  toujours,  à moins  qu’ils  ne  rcnonçalfcnt  folcmncllcment  au 
privilège  qui  leur  étoit  donné  paria  Loi.  Exod.xxj.é. 

In  ipsis  cantores,  etcantatrices.  Parmi  eux  , il  y 
avait  deux  cens  char, très , hommes  & femmes.  Ces  deux  cens  muliciens  &C 


( a ) Ami j.  lit.  11.  cap  i.  td  fin. 


C ij 
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An  du  M.  68.  Et  de  principibits  patrnm,  citai  in- 
} 4 6 S.  grtdertntur  Tcmplmn  Vomi  ni , quoi  cfl 
in  Jerufalcrn  , j petite  obtnlerunt  in  do- 
mine Dei  ad  exlruendam  car»  in  loco 
fuo. 

6‘).  Sccundum  vires  fu.u  dederunl  im- 
pcnf.li  operis  ,auri  fotidos  fcxaginta  mil- 
ita & mille  , argenti  mnas  quinine  mil- 
lia , & vefles  facerdotales  cernant. 

•jo.  Habit  avérant  ergo  Sacerdotes  , 
& Le  vit  a , cr  de  populo , & Cantons, 
& Janitores , CT  Nat  binai , in  urb'bus 
fuis , univcrsiifqHC  Ifrael  in  civitatibus 
fuis. 


<Si.  Quelques-uns  des  chefs  des  familles 
étant  entrez  dans  Jérufalem , au  lieu  où  avoir 
été  le  Temple  du  Seigneur  , offrirent  d’eux- 
mêmes  de  quoi  rebâtir  la  maifon  de  Dieu  , au 
lieu  où  elle  étoit  autrefois. 

69.  Ils  donnèrent  félon  leurs  forces , pour 
faire  la  dépenfe  de  cet  ouvrage , foixance  SC 
un  mille  dragmes  d’or  , cinq  mille  mines 
d'argent , 3c  cent  vctemrns  facerdotaux. 

70.  Les  Prêtres  & les  Lévites , 6c  ceux 
d’entre  le  peuple  , les  Chantres,  les  Portiers 
& les  Nathinécns  , s’établirent  donc  dans 
leurs  villes  , & tout  le  peuple  d’Ifracl  de- 
meura chacun  dans  fa  ville. 
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muficienncs , écoicnt  du  nombre  des  fepe  mille  trois  cens  trcntc-fcpt  ,qui 
n’etoient  pas  compris  dans  la  fomme  des  quarante-deux  mille  quatre  cens 
foixantc-acux.  On  parlera  des  mufteiennes  du  Temple  fur  les  Pfcaumcs. 

f.  69.  A u r i solidos  sexagintamillia  et  mille. 
Soix.ir.tc  & un  mille  dragmes  d'or.  L’Hébreu  : ( r ) Soixante  & un  mille 
daremonim  d'or.  Nous  croyons  que  le  daremonim  valoir  un  iiclc  d’or  ,c’cft- 
à-dirc , onze  livres  onze  fols  neuf  deniers  & 

Argent!  mnas  q.u  i n qjj  e m 1 l l 1 a . Cinq  mille  mines  d'ar- 
gent. La  mine  d’argent  valoir  foixantc  Iiclc.  d’argent , c’cft-à-dirc  , quatre- 
vingt-  dix-fept  livres  lix  fols  dix  deniers  f de  nôtre  monnoyc. 


( a ) .fuo  niN3T  VV  BS’îlOaTI  3.1! 
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CHAPITRE  III. 


Zorobabel  fait  rétablir  l’autel  des  holocaujles.  On  célébré  la  Fête  des 
Tabernacles.  On  jette  les  fondemens  du  Temple  ; ce  qui  ejl  un  fujet  de 
joye pour  les  uns , &de  pleurs  pour  les  autres. 


f i.  T Amyue  vcnerat  rncnfis  feptimm , 
J cr  erant  filii  Ifrael  in  civitatibm 
fuis  : congreçatus  ejlergo  popultu  quafi 
vir  unies  in  Jerufalem. 

t.  EtfurrexitJofuefiliiuJofedec,& 
fratres  ejm  Sacerdotes , & Zorobabel 
filins  Salathiel , & fratres  ejsu  , & adi- 
ficaverunt  altare  Des  Ifrael,  ut  offerrent 
in  eo  holocautimata  fient  feriptum  ejl  in 
Lege  May  fi  viri  Des  : 


f.  1.  T E feptiéme  mois  étant  venu  , les 

1 icnfans  d’ifraël  qui  écoienc  dan$^n“u"** 
leurs  villes  , s'aflêmblérent  tous  comme  un  $ 4 6 9- 
fcul  homme  dans  Jerufalem.  avantJ.C- 

i.  Et  Jofuc  fils  de  Jofedec  Sc  fes  freres  5 i 5- 
qui  étoient  Prêtres  , avec  Zorobabel  fils  de 
Salathiel  & fes  freres , commencèrent  à bâ- 
tir l'Autel  du  Dieu  d’Ifracl , pour  y offrir  des 
holocauftcs  , félon  qu'il  eft  écrit  dans  la  Loi 
de  Moyfc  l'homme  de  Dieu. 
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ÿ.  i.  T A M qjj  e venerat  mensis  septimus.  Le  feptiéme  mois 
J étant  venu.  Les  Juifs  étoient  fortis  de  Babylonc  vers  le  princcms. 
Us  s’appliquèrent  d’abord  à ce  qui  éroir  abfolumcnc  nécefTaire  , à fc  bâtir 
des  demeures  dans  les  ruines  de  Jerufalem , &c  des  environs.  Il  fc  pafla 
quelques  mois  dans  cet  ouvrage.  Enfin  le  feptiéme  mois  de  l’année  faince , 
qui  répond  à nos  mois  de  Septembre , &d’Oclobrc  , ils  s’aflemblérent  dans 
le  lieu  où  le  Temple  avoir  été  auparavant,  & commencèrent  par  relever 
l’Autel  des  holocauftcs.  Us  célébrèrent  la  Fcte  des  Tabernacles  , qui  tom- 
boit  en  ce  rems-là  , Sc  continuèrent  à offrir  des  facrifices  régulièrement , 
comme  fi  le  Temple  eût  été  en  fon  entier. 

Josüe,filius  Josedec.  Joftté , fils  de  fondée,  Sc  petit-fils  du 
grand-Prêtrc  Sara)  a , qui  avoir  été  mis  à mort  par  Nabuchodonofor.  {a) 
Jofué  revint  avec  Zorobabel , Sc  exerça  le  premier , après  la  Captivité , la 
charge  de  fouverain  Sacrificateur. 

Zorobabel,  filius  Salathiel.  Zorobabel , fils  de  Sala- 
thiel. Zorobabel  étoit  fils  de  Phadaia  , félon  l’ordre  naturel:  (/)mais 
comme  Salathiel  fon  oncle  l’avoit  élevé , on  lui  donnoit  auffi  le  nom  de  fils 
de  Salathiel. 


( « } 4-  R/j.  xxv.  it.  xi,  j (i)  i.  Par,  ni.  lj.lt.  If. 

C ii; 
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....  y Collocavcrunt  autcm  altare  Dei  fu- 
° ” ' per  bafes  fuas  , deterrentibus  cos  per  cir- 

$4  cuir  ma  popttlis  terrarnm  ,&  obtulerunt 

fnpcr  illud  holocaujhem  Domino  tnan'e 
& vefpere  : 

É>.  Fcccrrtmqnc  follemnitatem  Taber- 
nacnlornm , fiait  feripnim  ejl , & holo- 
caujlum  diebus  fingulis  per  ordïnem  fie- 
cundum  praceptum  opru  diei  \n  diefuo. 

y Et  pofi  ha:  holocauflum  juge , tàm 
in  Calendes  epuam  in  univerfis  follemni- 
tatibut  Domini , que  erant  confierais  , 
& \a  omnibus  in  quibus  ultr'o  offerebatur 
mutins  Domino. 

6.  A primo  die  menfis  feptimi  coepe- 
runt  ifferre  holocauflum  Domino  : porro 
Templum  Dei  nondum  fundatrtm  erat. 


IRE  LITTERAL 

j.  Ils  poférent  l'autel  de  Dieu  fur  fes  ba- 
fes  , pendant  que  les  peuples  du  pays  , dont 
ils  ctoient  environnez , s’tftbrçoient  de  les  en 
empêcher.  Et  ils  offrirent  au  Seigneur  fur  cec 
autel  l'holucaufte  du  marin  & du  foir. 

4.  Ils  célébrèrent  la  fête  des  Tabernacles , 
filon  qu’il  eftpreferit  ; 9e  ils  offr  irent  l'ho- 
Locaiiibe  iliaque  jour , félon  fon  ordre  , en 
la  manière  qu’il  eft  commandé  de  l’obferver 
jour  par  jour. 

5.  Ils  offrirent  encore  l’holocaufte  perpé- 
tuel , tant  au  premier  jour  des  mois , que 
dans  toutes  les  fêtes  folcmnelles  confacrées 
au  Seigneur , Se  tous  les  facrificcs  où  l’on 
offroit  volontairement  des  prefens  au  Sei- 
gneur. 

6.  Ils  commencèrent  au  premier  jour  du 
feptiemc  mois  à offrir  des  holocauftes  au  Sei- 
gneur. Or  on  n’avoit  pas  encore  jette  les 
fondemens  du  Temple  de  Dieu. 
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f,  y COUOCAVERUNT  AlIARE  DeI  SUPER  BASES 
SUAS.  Ils  pincèrent  l’Autel  de  Dieu fur  fes  bafes.  Ils  le  fondèrent  au  même 
litu  où  il  croit  auparavant  ; ils  le  placèrent  fur  fes  anciens  fondemens. 

ObTULERUNT  HOLOCAUSTUM  M ANE  ET  VESPERE.  lit 
offrirent  l'holocetufte  du  foir  & du  matin  , commandé  par  la  Loi.  (a  ) Ils  ne 
voulurent  pas  être  fans  facrificr,tout  le  rems  qu’on  devoit  bâtir  le  Temple. 

Deterrentibus  EOS  populis.  Pendant  que  les  peuples  du 
pays  ( les  Samaritains , & les  autres  peuples  voifins  ) s’ efforçaient  de  les  en 
empèiher , jaloux  de  là  profpctitc  des  Juifs.  L’Hcbrcu  porte  que  Zorobabcl 
fonda  l’Autel  dans  la  crainte  des  peuples  voifins  j c’eft-à-dirc  , fans  que  la 
crainte  de  ces  peuples  fût  capable  de  l’arrctcr. 

f.  4.  FECERÜNT  SOtEMNITATEM  TABERNACULORUM. 
Ils  célébrèrent  U Fête  desTabcrnaelcs  , qui  tomboit  dans  le  feptiemc  mois  , 
nommé  Tizri.  ( / ) On  y offrit  tous  les  facrificcs  ordonnez  par  la  Loi , jour 
par  jour  ■ {<  ) Holocauftum  d rebits  fingulis  . . . opus  diei  in  diefuo.  L’Hébreu  : 
( d ) On  offrir  l’holocaufle  jour  par jour , fuivant  le  nombre  commandé , cha- 
que jour  ayant  régulièrement  ce  qui  lui  appartenait . On  commença  à offrir 
les  facrificcs  ordinaires  dés  le  premier  jour  du  feptiéme  mois  : ( < ) mais  la 


(»)  IxA.xxix.  )8.  J».  Ltvit.  vt.j.  II.  [i)  D1>  in  fiaOSO  13033  C3V3  D1-* 

(A)  Lnit.  xxiii.  j 4. 

J ****■  «•  >}•  ê/'î».  ( e ) Viit  f.  (y 
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7.  Dtderunt  amerri  pccunias  latomif 
& caernentariis  : cibam  quo-jne  , & po- 
tum,  & oleiim , Sidortiii  Tyritfique , ne 
déferrent  ligna  cedrina  de  Libano  a l ma- 
re Joppe  ,jnxta  qttod  praceperat  Cyrus 
Rex  Per  forum  eu. 


8.  Amo  autem  fecundo  4 dventui  eo- 
rum  ad  Templttm  Dei  in  Jerafalem , 
menfe  fecundo , cœperunt  Zorobabcl  fi- 
liue  Salatbiel,  & J opte  filial  Jofedec, 
C 7 reliqtti  de  fratribut  eorurn  Sacerdo- 
tes , tir  Le  vite , CT  emnes  <jhî  vénérant 
de  caprivitate  in  Jerufalem , & confii- 
tueriint  Levilai  à viginti  annii  & fttpra. 
Ht  urgerent  opm  Do  mi  ru. 

9.  Stetitqiiejofue  O'  fi lii  ejitt , & fica- 
ires ejus  j Cedmihel  & filti  ejus  , & filii 
Jnda  , tjuafi  vir  unns  , ut  injlarent  fit- 
per  eos  qui  faciebant  opm  in  Tetnplo  Dei: 
filti  Henadad  ,&  filit  eorurn  , & fratres 
eorum  Levin. 

10.  P.indato  igitura  caernentariis  Tcm- 
plo  Dom  ni  , (leterunt  Sacerdotes  in  or- 
nant [ho  aim  titbis  : & Levita filii  Afiaph 
in  cymbalis , ut  landarent  Deum  per  ma- 
ttu  David  Regu  Ifirael. 
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7.  Ils  didribuérent  donc  de  l’argent  aux  , , 

tailleurs  de  pierres  & aux  malTons  , & ils  An  u 
donnèrent  du  froment  & du  vin,  avec  de  * ^ 
l’huile, aux  Sidoniens  Sc  auxTyriens , afin 
qu’ils  portaient  des  bois  de  cèdre  du  Liban 

à la  mer , pour  les  conduire  à Joppè  , félon 
l’ordre  que  Cyrus  Roi  de  Perfe  leur  en  avoit 
donné. 

8.  La  fécondé  année  de  l’arrivée  du  peu- 
ple en  la  ville  de  Jérufalcm  où  avoit  été  le 
Temple  de  Dieu , au  fécond  mois , Zoroba- 
bcl fils  de  Salathicl , Jol’ué  fils  de  Jofedec  , 

Sc  leurs  autres  freres  Prêtres  Sc  Lévites, 
avec  tous  ceux  qui  étoient  venus  du  lieu  de 
leur  captivité  à Jérufalem , commencèrent  à 
pre(Ter  l’œuvre  du  Seigneur  , Sc  ils  établi- 
rent pour  cela  des  Lévites  depuis  vingt  ans 
Sc  au-dedus. 

9.  Et  Jofué  avec  fes  fils  Sc  (es  freres  , Ccd- 
mihel  & fes  enfans , Sc  tous  les  enfans  de 
Juda  , comme  un  feul  homme  , furent  tou- 
jours préfens  pour  prellcr  ceux  qui  travail- 
lent au  Terflple  de  Dieu;  comme  aufli  les 
enf  ins  de  Henadad  , avec  leurs  fils , & leurs 
freres  , qui  étoient  Lévites. 

ro.  Les  fondemens  du  T emple  du  Seigneur 
ayant  donc  été  pofés  par  les  madons , les 
Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens  fepréfen- 
térent  avec  leurs  trompettes , Sc  les  Lévites 
fils  d’Afaph  avec  leurs  cymbales  , pour  louer 
Dieu , en  chantant  les  Cantiques  conspofcz 
par  David. 
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Fcte  des  T abernaclcs  ne  commcnçoit  qu’au  quinziéme  jour  de  ce  mois. 

f.  7.  CiBUM,ET  potum,etoleumSidoniis.  Ils  donnè- 
rent du  froment , c?  du  vin , avec  de  l'huile  , aux  Sidoniens  , ér  aux  Tyriens, 
comme  en  avoit  ufé  Salomon  , lorfqu’il  entreprit  de  bâtir  le  Temple.  ( a ) 
Juxta  g_UOD  PRÆCEPERAT  Cyrus.  Selon  l'ordre  que  Cyrus 
en  avoit  donne.  L’Hcbrcu  : (b)  Suivant  la  permijjon  que  Cyrus  leur  en  avoit 
donnée. 

f.î.  CoNSTITUERUNT  LeVITAS,UT  URGERENT  OPU$ 
D o M I N 1.  Ils  établirent  des  Lévites  , pour  prejfer  l'œuvre  du  Seigneur  , 


( 4 ) j.  rij. v.  11.  ».  r»r.  11.  if.it.  j ( * ) an1,  tma  jvuns  70.  «> 

| K»(9V  in 
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An  du  M.  il.  Et  concinebant  in  hymnis  & con- 
3465.  fcffione  Domino  ; Qtioniam  bonus , yuo- 
mam  inatcrnum  mtfcricordia  ejsujuper 
Jfrael.  Omnis  tjitotjiic  pop  ni  us  voctfera- 
batur  clarnore  magno  1 n laudando  Do- 
minum  , to  yttod  funiatum  effet  Tem- 
plum  Domini  : 

11.  Plstrimi  etiamde  Sstcerdotibus  & 
Levitù , & Principes  patrum , & fento- 
res , tftii  vidtram  Templum  prises  , cum 
fkndatum  effet  & hoc  Tewplnm  in  ocu- 
iss  corttm  , fichant  voce  magna  : dr  mul- 
ti  vociférantes  in  latitia , elcvabant  vo- 
cem. 

ij.  Ncc  poterat  yitipjuam  agnofcerc 
vocem  clamorss  Utantitim , G vocemfle- 
tùs  poputi  : commixtim  enim  populsts  vo- 
ciferabatier  clamorc  magno,  & vox  au- 
diebatur  procul. 


n.  Ils  chantoient  tous  enfcmble des  Hyrrw 
nés  , Si  publioicnt  la  gloire  du  Seigneur  , en 
difant  : Qu  il  ft  bon  , & que  fa  mifericorde 
s'eik  répandue  pour  jamais  fur  Ilracl  1 Tout 
le  peuple  poulloit  aufli  de  grands  cris  en 
louant  le  Seigneur  , parce  que  les  fondemens 
du  Temple  du  Seigneur  étoient  pofez. 

iz.  Et  plufnurs  des  Prêtres  & des  Lévi- 
tes, des  chefs  des  f, milles  , & des  anciens, 
cjui  a voient  vû  le  premier  Timple  , après  que 
l’ont  eut  jette  à leurs  yeux  les  fondemens  de 
celui  ci , ils  jettoient  de  grands  cris  mêlez  de 
larmes;  & plulîeurs  auffï  élevant  leur  voix, 
pouiïoient  des  cris  de  réjoiiidànce  : 

jj.  Et  on  ne  pouvoit  difeerner  les  cris  de 
joye  , d'avec  les  plaintes  de  ceux  qui  plcu- 
roient , parce  que  tout  étoit  confus  dans  cet- 
te grande  clameur  du  peuple  , 8c  le  bruit  en 
retentiilbit  bien  loin.. 
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pour  préfider  à l'ouvragé*,  & pour  faire  travailler  les  ouvriers.  C’eft  ainfi 
que  Jofiascn  avoir  agi  ,lorfqu’il  fit  travailler  aux  réparacionsdu  Temple.  (4) 
L’Hébreu  : Pour  prejfer  l'ouvrage  de  la  Maifon  du  Seigneur. 

f.  10.  Ut  l a v d a r e n t Deum  per  manus  David.  Pour 
louer  Dieu,  en  chantant  les  Cantiques  compo/cT^par  David.  L’Hébreu  (b)  à 
la  lettre  : Pour  louer  le  Seigneur jsar  les  mat  ns  de  David.  Quelques-uns  l’en- 
tendent ainfi  : Pour  Iqücr  Dieu  par  les  inftrumcns  de-  mulique  que  David 
avoit  établi.  Au  fécond  Livre  d’Efdras , on  lit  dans  le  partage  parallèle  à ce- 
lui-ci : ( . ) Inftrumentis  Canticoruns  David.  Mais  cccte  exprclTion  marque 
plûcôc  les  Pfcaumcs  de  David  , que  les  inftrumcns , dont  il  incroduific  l’u- 
fage.  On  chanta  particuliérement  le  Pfcaume  cent  trente-cinq , tosjr.c mi- 
ni Domino  quoniam  bonus  , quoniam  in  .eternum  mtfericordta  ejus. 

f.  11.  F L E b a N T voce  magna,  il  s jettoient  de  grands  cris  mêler, 
de  larmes  , en  comparant  le  Temple  qu’ils  alloicnt  bâtir,  avec  celui  de  Sa- 
lomon , que  Nabuchodonofor  avoit  détruit.  Us  jugeoient  que  ce  fécond 
' Temple  n’approcheroic  jamaîs  de  la  magnificence , & de  la  fomptuofité  du 
premier,  en  faifanc  la  comparaifon  des  petits  moyens  qu’ils  avoienr  alors , 
avec  les  richcfles  immenfes  de  Salomon.  Ce  n’cft  pas  que  le  fécond  Temple 
ne  fût  très-grand , &:  très  lomptueux , puifqu’il  étoit  bâti  fur  les  fondemens 
du  premier.  L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabécs , l’appelle  un  trés- 


(«)*••  tar.  XXXIV.  11.  , ( e)  ».  E/Wr.  XII.  Jt. 

( b ) -|bon  m >r  mnv  nim  l 


grand 
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grand  Temple.  (4)  Enfin  Aggée  ( b ) prophétifant  les  grandeurs  de  ce 
Temple , avant  qu’il  fût  achève , difoit  qu’il  feroit  plus  beau , &c  plus  glo- 
rieux , que  n’a  voit  jamais  etc  le  premier  : Magna  eritg/oria  dotnûs  s [h  ses  no- 
•vijj.m.e , plus  quant  prima , dieu  D omit/ ses  cxercituurn.  Mais  il  faut  l'avoücr  ,, 
quelque  grande  que  fut  la  beauté  matérielle  du  fécond  Temple , elle  n’ap- 
procha jamais  de  celle  du  premier.  Si  le  Temple  rétabli  par  Zorobabel  v 
l’emporta  fur  celui  de  Salomon , ce  fut  principalement  en  ce  qu’il  eut  l’a- 
vantage de  voir , Se  de  recevoir  le  Sauveur  du  monde.  Je  ne  parle  pas  des 
prérogatives  que  les  Rabbins  attribuent  au  premier  Temple  pardeflus  le  fé- 
cond. Celles  c ’on  contefte  le  moins , font  que  l’Arche  d’ Alliance  , Se 
peut-être  1 ’urim  , Se  tummim  , qui  étoient  dans  le  premier , ne  fc  trouvoicnc. 
pas  dans  le  fécond. 


iviivri^r^vaiirivYYrrU 
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CHAPITRE  IV. 


Sur  les  accufations  des  habitant  de  Samarie , le  Roi  Art  axer  cés 
défend  de  rebâtir  Jérufàlern. 


$.  1.  sjVJierunt  autan  bofles  Juda  & 
“ Benjamin , quia  filii  captivita- 

tis  ad'ficarent  Templum  Domino  Deo 
Tfracl  : 

1.  Et  accèdent  es  ad  Zorobabel,  & ad 
Principes  patntm , dixermt  eü  : iÆdi- 
Jiccmus  vtbifeurn , qui  ita  ut  vos , qua- 
ntum Denm  vejlrum  : ecce  nos  immola- 
vimut  viêtimas  à diebtu  j4for  Haddan 
Régie  Zjfur , qui  adduxit  nos  hue. 


f.  1.  /'■'V  R les  ennemis  de  Juda  8e  de  Ben-  An  du  M.. 

V-/ jamin  apprirent  que  les  lfraclitcs  j 4 tf  9. 
revenus  de  leur  captivité  bânlToicm  un  Tem-  avant  J.C~ 
ple  au  Seigneur  le  Dieu  d’Hracl  : 

1.  Et  éiant  venu  trouver  Zorobabel  & 
les  principaux  chefs  des  familles  , ils  leur  di- 
rent : Lai(lcz  r.ousA>.uir  avec  vous  ; parce 
que  nous  cherchons  vôtre  Dieu  comme  vous, 
j éc  nous  lui  avons  toujours  immolé  des  vi&i- 
mes,  depuis  qu’Afor  Haddan  Roi  de  Syrien 
I nous  a envoyés  en  ce  lieu. 
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f.  1.  T T Ostes  JüdAjEtBenjamin.  Les  ennemis  de  Juda , & 
X.  1 de  Benjamin.  Les  peuple;*  envoyé»  dans  les  terres  d’Ifraël  par 
les  Rois  d'Aflyric  ; les  Samarirains , Sc.  les  autres  dénommez  au  y.  9. 

f.  I.  ÆdiFICEMÜS  VOBISCUM  , I A ITA  UT  VOS. 
QJUÆRIMUS  Deum  VfcSTRUM.  LaiffcSEtious  bâtir- avec  vous  , parce  que  nous 
cherchons  vôtre  Dieu  comme  vous.  Les  Samaritains , & les  autres  peuples- 


V 


( • ) 1.  Uucc.xtv.i).  Ultimummaximi  Ttmpli  [ ( i ) elt-.  n.  10. 

Sactniettm.  j 
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An  du M.  tranfportez  dans  le  Royaume  de  Samaric  par  Salnunafar , {a)  y vécurent 
3469.  quelque  tems  dans  l'idolâtrie  ; &c  Dieu , pour  les  en  punir , envoya  contre 
eux  des  lions , qui  les  défolércnt.  ( b ) On  en  donna  avis  à Ali'araddon , fils , 
Se.  fucceflcur  de  Sennachérib , ( r)  qui  leur  envoya  un  ,ou  plulicurs  Prê- 
tres , pour  leur  enfeigner  la  mamefe  a honorer  le  Dieu  dlfraël  : mais  ils  ne 
lui  rendirent  pas  un  culte  pur , Se  fans  mélange  de  fuperllitions  ; ils  joigni- 
rent leur  ancienne  idolâtrie  au  culte  du  beigncur  : (d)  Et  asm  Dominum 
colerent  ,T)iis  tjuaque  fuis  fervtebaut  ,juxia  lOn/uciuatt.cm  ge^tium.  Après 
le  retour  de  la  Captivité  des  Juifs , les  Chuféens , ou  les  Samaritains  dépu- 
tèrent quelques-uns  des  defeendans  de  ce  Prêtre , qui  avo  - été  envoyé  par 
Ali'araddon , pour  les  inltruire  i & c ces  députez  dirent  à Zorobabcl , con- 
formément à la  vérité  , que  Ali’araddon  les  avoit  fait  venir  dans  ce  pays , Se 
que  depuis  ce  tems-là}ils  y adoraient  le  Seigneur.  Mais  s’ils  vouloient  dire 
que  c’écoit  Ali'araddon  qui  avoir  transféré  tous  ces  peuples  dans  les  terres 
d’Ifraël , ils  avançoient  une  faulfcté , puifqu’il  cil  certain  que  ce  fut  Salma- 
nafar  qui  fît  cette  tranlînigration , au  moins  quant  à fa  principale  partie. 

Il  cil  viiiblc  par  la  demande  que  font  ici  les  Samaritains  ,Sc  les  autres 
peuples  du  pays , qu’alors  ils  n’avoient  point  encore  de  Temple  commun  , 
pour  y exercer  leur  culte.  Ils  avoient  Amplement  des  hauteurs  ,où  ils  al- 
loienr , chacun  fuivant  fon  penchant , exercer  leur  fupcrftition.  ( e ) Ce  ne 
fut  que  fous  Aléxandre  le  Grand , que  Sannabalac  [f)  obtint  en  faveur  de 
fon  gendre  ManalTé  , qui  étoit  Juif,  la  permilTion  de  bâtir  pour  les  Samari- 
tains un  Temple  fur  la  montagne  de  Garizim. 

Cependant  les  Samaritains  fe  vantent  d’avoir  un  Temple  fur  cette  mon- 
tagne beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  Salomon.  Ils  (butiennent  qu’A- 
. braham  , Se  les  Patriarches  ont  adoré  fur  le  Garizim  : (g)  Patres  noftrt  ado- 
r.ivemnt  in  monte  hoc  : Que  Jofué  , après  le  pal  fige  du  Jourdain  , y bâtit  un 
Temple , Se  y érigea  un  Autel  : Que  ce  Temple  fublifta  toujours  depuis, 
&:  fut  dellèrvi  par  des  Prêtres  de  la  race  d’Aaron , dont  la  poftérité  y fait 
encore  aujourd’hui  les  fondions  Sacerdotales  : Que  Rus , l’un  des  Chefs  de 
cette  maifon , en  fut  le  premier  fouverain  Sacrificateur. 

Pour  appuyer  ces  anciennes  prétentions , qu’on  lit  dans  leur  Chronique , 
publiée  depuis  peu , ( h ) ils  ont  altéré  depuis  long-tems  le  Texte  de  Moy- 
fe , en  fubdituant  le  nom  de  Garizim , à celui  d' Hcbal , qu’on  lit  dans  le 
Pentateuque  Hébreu.  Moyfc  ( / ) ordonne  qu’on  érige  un  Autel  fur  le 


(4)4.  R, g.  jcru.  17 14. 

( b ) 4 Rtg-  **!*•  *4-  1 6. 

( r ) 4 Rtg  xix.  ult. 

( d)  4.  R‘g-  XVII.  4*  \\  J 4- 
( * ) Ibid,  i.  ji.  Fecerunt  ftbt  de  nevtffimit 
Se-erJotes  rxct’forum  , & fombunt  tes  in  f*r.ts 
fetblimibus. 

( f J /efefh  Antiq.  lib.  XI. 


f g ) fehnn.  iv,  10 

(h)  Voyci  Bafnage  Hiftoirc  des  Juifs,  tom^ 
1. 1. 1.  c.  1. 

( i ) Dent,  xxvii.  4.  §Jjfendâ  trenfseritis  fetd 
dsinem,  erï*itt  lefidrs  in  mente  Htbnl  , Ô*  Lévif*~ 
bis  tes  cuise  , C"  4 d.ficabis  ibi  ulturt  Déminé  De » 
tue. 
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mont  Hébal  ; les  Samaritains  ont  mis  Garizim  , au  lieu  d’Hébal.  On  ajou-  AnduM. 
te  les  fables  à ces  altérations  li  criminelles , &c  on  raconte  la  Captivité  de  j 4 6 p. 
Samarie , & la  venue  des  Cuthécns  d’une  manière  contraire  à l’Ecriture. 

Le  Roi  de  Syrie , dit  on , &c  celui  de  Jérufalem  secantfoulcvez  contre  Bcc- 
thénézar , Roi  des  Perles , ( c’elt  Nabuchodonofor , Roi  de  Caldée , ) au- 
quel ils  avoient  payé  tribut  pendant  onze  ans } ce  Prince  fe  mit  en  campa- 
gne , battit  les  rebelles , prit  Jérufalem  , & palla  de-là  à Sichcm , ne  don- 
nant aux  habitans  que  fept  jours  pour  fortir  du  pays.  Il  envoya  en  leur  pla- 
ce des  Perfes , pour  peupler  leurs  villes  abandonnées  : mais  ces  nouveaux 
venus  11  y purent  vivre , parce  que  la  terre  ne  leur  produifit  que  des  fruits 
empoifonnez.  Le  Roi  informé  de  cet  étrange  accident, en  demanda  ia 
caufc  aux  Ifraëlitcs  qu’il  avoir  chaflcz  de  ce  pays.  Ils  lui  déclarèrent  que 
c’étoit  une  punition  des  crimes  de  ces  peuples , &:  que  ce  mal  ne  finiroit 
que  par  le  retour  des  Hébreux  dans  leur  patrie.  Le  Roi  leur  permit  d'y  re- 
tourner , &c  leur  accorda  un  Edit , à la  faveur  duquel  tous  les  difpcrfcz  dé- 
voient fc  raffemblcr  dans  un  même  lieu. 

Lorfqu’ils  furent  arrivez  dans  la  Palcftine , ladifpute  s’émut  entre  les  Sa- 
maritains , ou  les  Ifraëlitcs  du  Royaume  de  Samarie , & les  J uifs.  Ces  der- 
niers vouloicnt  qu’on  s’en  retournât  à Jérufalem,  pour  y rétablir  le  Tem- 
ple. Les  autres  demandoient  qu’on  préférât  la  montagne  de  Garizim  à celle 
de  Sion.  Zorobabcl  plaidant  pour  les  Juifs , foutenoit  que  Jérufalem  étoit 
marquée  dans  les  Prophètes  , comme  le  lieu  choifi  par  le  Seigneur  pour  y 
mettre  fon  nom.  Sannaballat  s’infcrivic  en  faux  contre  les  preuves  de  Zo- 
robabcl , &:  prétendit  que  le  Livre , dont  il  tiroir  ces  oracles  , étoit  corrom- 

Eu.  Il  fallut  en  venir  à l’épreuve  du  feu.  L’Exemplaire  de  Zorobabcl  fut 
rûlé  en  un  inftant:  mais  on  eut  beau  y jetter  jufqu  a trois  fois  le  Livre  de 
Sannaballat , il  forcit  entier  du  milieu  des  flammes.  Ce  qui  obligea  le  Roi  à 
combler  d’honneur  Sannaballat , Sz  à le  renvoyer  à la  tète  des  dix  tribus  re- 
prendre pofleflion  de  Garizim,  de  Samarie.  Voilà  la  manière  dont  les 
Samaritains  racontent  cet  événement. 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  i°.  qu’on  ne  voit  pas  clairement  dans  l’Ecriture 
le  tems  du  retour  effectif  des  dix  tribus , quoique  ce  retour  foit  prédit  d’une 
manière  fort  claire  dans  plufleurs  endroits  des  Prophètes  ,(<»)&:  que  les 
Livres  hiftoriques  fuppofent  ce  retour  comme  certain,  z®.  La  véritable  ori- 
gine du  Temple  de  Garizim,  eft,  félon  toutes  les  apparences  , celle  qui 
nous  eft  rapportée  par  Jofeph.  Cet  Hiftoricn  ( b ) dit  que  Manaflc , frère  du 

Eand  Sacrificateur  de  Jérufalem , ayant  époufé  une  étrangère  , contre  la 
oi,  on  voulut  lui  faire  fubir  la  rigueur  de  l’Ordonnance  , en  l’obligeant 
de  quitter  fa  femme  ; fur  fon  refus , on  le  chalfa  du  Temple , de  1 Au- 


( « ] Voyez  fur  Ezcchiel  nôtre  Diffc  nation  J ( b ) ftfcfh  Amiij  hb.  xi. 
fur  le  retour  des  dix  Tribu», 

Dij 
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f.  Et  dixit  eit  Zorebabcl , & Jofuc, 
CT  reliejui  principes  patrurn  Ifra'el  : Non 
c(i  vobis  & nobss  ut  adificcmsu  dtmttm 
Dca  nojiro  ,Jed  nos  ipfs  Joli  adificabimus 
Domino  Deo  nofiro  , fient prteepit  nobss 
Cyrsu  Rex  Perfarum. 

4.  F d tison efl  igitur  , sit  populus  terra 
impediret  mansu  populi  Juda , & turba- 
ret  eos  in  adifieando. 

5.  Condsixerstm  antem  ddversiss  eos 
conftliat ores , ut  defirtserent  confis l'sum  co- 
nnu omnibus  dicbtu  Cyri  Régis  Perfa- 
rum,&  ufjue  ad  regnum  Dani  Regis  Per- 
fiarsim. 


}.  Zorob.bcl , Jofué  , Si  les  autres  chefs 
des  familles  d'Kiaël  leur  repondirent  : Nous 
ne  pouvons  bâtir  avec  vous  une  maifon  à nô- 
tre Dieu  i mais  nous  bâtirons  nous  l’euls  un 
Temple  au  Seigneur  nôtre  Dieu  , comme  Cy* 
rus  Roi  des  Pales  nous  l’a  ordonné. 

4.  Ainli  tout  le  peuple  du  pays  empêcha 
autant  qu’il  put  le  peuple  de  Juda  de  bâtir  lo 
Temple , Si  tl  le  troubla  dans  Ton  ouvrage. 

5.  Ils  gagnèrent  aUlü  par  argent  des  Mi- 
nières du  Roi , pour  ruiner  leur  delTein  pen- 
dant tout  le  régne  de  Cyrus  Roi  des  Perles, 
jufqu’au  régne  de  Darius  Roi  des  Pcrfes. 
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tel.  Irrité  d’un  affront  ft  public , il  fc  retira  à Samarie  auprès  de  fon  beau- 
pere  , qui  en  éroic  Gouverneur.  Celui-ci  obtint  d’ Alexandre  le  Grand  la 
permillion  de  bâtir  un  Temple  pour  fon  gendre  fur  le  Garizim.  Un  grand 
nombre  de  Lévites,  Sc  de  Laies  ,qui  croient  dans  le  meme  cas  que  Ma- 
nafl’c , fc  joignirent  à lui , &c  groflirent  le  nombre  des  Schématiques.  Mais 
c’cft  allez  parler  du  Temple  de  Garizim. 

f.  J.NoU  EST  VOBIS  ET  NOBIS  IITÆDIFICEMUS.  NOUS  Kt 
pouvons  bâtir  avec  vont.  Votre  Religion , & vôtre  culte  font  trop  différens 
des  nôtres.  D’ailleurs  nous  n’avons  point  d’ordre  de  vous  tailler  bâtir  le 
Temple  avec  nous.  Cyrus  ne  l’a  permis  qu’à  nous  fculs. 

f.  4.  Ut  impediret  manus  popüli  Juda  , et  twr. 
B A r e t eos.//  empè.ha  autant  'quil.  put  le  peuple  de  Juda , & le  troubla 
dans  fon  ouvrage.  L’Hébreu  ( 4 ) à la  lettre  : Et  le  peuple  du  pays  relâchaient 
les  mains  du  peuple  de  Juda  ( le  découragcoient  ) Cr  le  troublotcnt , ou  l’em- 
pêchoicnt  de  bâtir. 

ÿ.  y.  CoNDUXERUNT  ADVERSUS  EOS  CoNSILIATO- 
R E S , U T DESTRUERENT  CONSILIUM  E O R VJ  M OMNIBUS 
biebUS  Cyri.  Ils  gagnèrent  des  Mintfires  du  Rot  .pour  ruiner  leur  de f- 
fein  penda  t tout  le  regue  de  Cyrus.  Malgré  toutes  les  bonnes  intentions  de 
Cyrus,  les  Samaritains  rcuflîrcnt  à troubler  les  Juifs  dans  le  rétablilfemcnt 
du  Temple,  par  le  moyen  de  quelques  Minières  de  la  Cour , qu’ils  gagne- 
xent  par  argent.  Le  Texte  ne  dit  pas  cxprcflcmcnt  que  la  malice  des  enne- 
mis des  Juifs  ait  prévalu  contr’eux  pendant  le  règne  de  Cyrus  : mais  ello 
infmuë  allez  qu’ils  curent  au  moins  le  crédit  de  les  troubler,  fie  de  les  in- 
quiéter ; foit  que  cela  fc  fit  fans  le  confcntcmcnt , 3 c contre  l’intention  de 


( * ) o»tik  avouai  min*  csa  'T  oms  pan  a?  *n>i 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  I.  LIVRE  D’ESDRA  S.  Chap.  IV.  i9 

é.  In  régna  autan  A f tiers , in  prin-  6.  Au  commencement  du  régne  d'Affiié-  du  M. 
cipio  regni  cjks  , feripferunt  accufatio-  ruj,  ils  patentèrent  par  écrit  une  accufation  } 6 „ 
mm  advenus  habituions  luis.  & Jeru-  contre  ceux  qui  habicoient  en  Juda  Si  dans 
falem.  Jérufalcm. 

7.  Et  in  diebus  Artaxercis  fcripfit  7.  Et  fous  le  régne  d‘  Artaxercés , Bcfe- 
Befelam.Mithridates , & Thabeel,  & re  Iam , Mithridate , Thabéel , & les  autres  qui 
liqui  qui  erant  in  confilio  eorum  , ad  Ar - étoient  de  leur  confeil , écrivirent  à Artaxer* 
taxereem  Regem  Perfarum  : epiftola  au-  ccs  Roi  de  Perfe.  Leur  lettre  , par  laquelle 
lem  accufatttnts  feripta  trot  Sjriaci  & ils  accufoient  les  lfraclites,  ctoit  écrite  en 
legebatur  fermant  Syro.  Syriaque  , Si  fc  liloit  en  la  langue  des  Sy- 

riens. ‘ 
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Cyrus  ,qui  étoit  alors  occupé  à la  guerre  contre  les  Scytes  ; (a)  foit  que  les 
Officiers  de  ce  Prince  aftccta  lie  ne  de  former  des  chicanes , tic  des  difficul- 
tcz  aux  Juifs , &c  ne  fiffenc  donner  qu’à  concre-ccms , & à demi , ou  mémo 
rctinffenc  abiolument  ce  que  Cyrus  avoir  ordonné  qui  leur  fut  fourni.  ( b ) 

On  fait  de  quoi  des  Miniltrcs  prévenus , Sc  intéreffez  lont  capables , contre 
les  ordres , & les  intentions  du  Prince. 

Usq^ue  ad  regnum  Darii  Régis.  Jufju'au  régné  de  Darius , 
fils  d’Hütafpe , qui  fuccéda  à Cambyfc , fils  de  Cyrus , ou , fi  l’on  veut , à 
Oropaltc , qui  feignant  d’être  Smerdss , frère  de  Cambyfc , cint  le  Royaume 
pendant  cinq  mois. 

f.  6.  In  regno  aütem  Assueri...scripseruntac- 
cvsationem  adversus  habitatores  Jud Æ.  Au  com- 
mencement du  régné  d' Ajfucrus , ils  préfentérent  par  é.  rit  une  ai  es  fat  on  con- 
tre ceux  de  Juda.  Pendant  le  règne  de  Cyrus  , les  ennemis  des  Juifs  s’e* 
toient  contentez  de  les  traverfer  en  fccret , Sc  lourdement , par  le  moyen 
des  Officiers  de  la  Cour  : mais  auffi-tôt  après  fa  mort , ils  les  attaquent  à 
force  ouvcrce , &c  fans  aucun  ménagement.  Ce  fut  au  commencement 
d 'Ajfucrus , nommé  Cambyfe  par  les  Grecs , qu’ils  écrivirent  en  Cour , pour 
faire  arrêter  l’ouvrage  du  Temple.  Cambyfe  régna  fcpt  ans , &c  cinq  mois , 

& pendant  tout  cctcms , l’édifice  du  Temple  fuc  interrompu. 

f.  7.  Et  in  diebus  Artaxercis, scripsit  Beselam, 
Mitridates  , ôcc.  Et  fous  te  régné  d' Artaxeriés  , Btftlam  , M ’t bri- 
dât e , çf  les  autres  écrivirent  à Artaxercés.  Après  la  mort  de  Cambyfe , un 
Mage,  nommé  Oropajlc  par  Trogus  tSmerdu  par  Hérodote,  Mar  dus  par 
Efchyle  , &c  îpbtndadates  par  Ctclias , ufurpa  l’empire , feignant  d’être  le 
frere  de  Cambyfe , que  ce  Prince  avoir  fait  tuer.  C’eft  ce  Mage  , qui  cft 

f<0  /m  Tpftjth  Antiej.  Ub.  xi.  cm}  t.  KJa*  j mr  7/4  & Men.  (J*  Corntl. 
ÿ)  wi gi  ri  m>*.4s  4£«ài wiXtfofç  nr-  | [b)  VidtTirm . 

D iij 
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An  du  M nommé  ici  Art  exercé  s , SC  Artachfafiha  dans  l’Hcbreu,  (a)  d’un  nom  qui 
3 4 69‘  n’elt  pas  fore  éloigné  de  celui  d Ôropafte,  que  Trogus  lui  donne.  On  ( b ) 
croie  que  depuis  le  regne  du  grand  Cyrus , les  noms  de  Xcrcés , & d’Arta- 
xerccs  devinrent  communs  à cous  les  Rois  de  Perfe,  ouere  leur  nom  parti- 
culicr , qu’ils  avoient  porte  avanc  qu’ils  fulfcnc  parvenus  à l’Empire.  En  cf- 
fec  Diodore  de  Sicile  ( . ) dit  que  tous  les  Rois  de  Perfe  depuis  Art.ixcrcés , 
furnommé  tu  bonne  mémoire , portèrent  tous  le  nom  d’Artaxcrcés.  Art , ou 
An  a , en  Perfan , lignifie  grand , magnifique  ; fie  on  voit  dans  leur  Hiftoirc 
un  grand  nombre  de  perfonnes  illuftres , dont  le  nom  commence  par  Art  a ; 
comme  A t abatte  ,Artubuz.e , Ariane , Art  âgé  nés  , Artuphermes  , crc.  Et  le 
nom  de  Xe nés , ou  Xvverx , cil  le  meme  qu ' Ajfuerut , ou  Achajverofch , en 
ôtant  les  lettres  qui  fe  prononcent  du  gozicr.  Xercés  ,cn  Grec , fignifie  un 
guerrier , félon  Hérodote  ,(d)  fie  Artaxercés , un  grand  guerrier. 

Scripsït  Beselam  , Mithridates  , et  Thabeel. 
Béj'eLrn  , M ihridute  , Çr  Thabéel  écrivirent.  On  croit  que  ces  trois  Offi- 
ciers étoient  prepofez  de  la  part  du  Roi  de  Perfe, fur  toutes  les  Provinces  de 
fon  obéifl'ance  au-deçà  de  l’Euphrate.  Mais  quelques-uns  ( e ) veulent  que 
Béfélam  foie  un  nom  commun , qui  fignifie  en  paix.  Ils  traduiient  : Mithri- 
datc  , Thabéel , fie  leurs  allociez  , écrivirent  fccrcttement  à la  Cour  , fei- 
gnant d’étre  en  paix  avec  les  Juifs  j ils  écrivirent  ayant  que  d’en  être  venu  à 
une  rupture  manifefte  ; ils  cachèrent  leur  mauvais  deflein  fous  des  apparen- 
ces de  paix  Se  d’amitié , afin  que  les  Juifs  ne  pMèr.t  pas  fe  mettre  en  garde. 
Se  fe  défendre  contre  leur  accufation.  Mais  cette  explication  ne  peut  fe 
foutenir  avec  ce  que  nous  avons  dit , puifquc  dés  long-tcms  les  Samari- 
tains avoient  déclaré  leur  haine  contre  les  Juifs , fous  les  règnes  de  Cyrus , 
fie  de  Cambyfc  ; fit  que  ce  qu’ils  écrivirent  à Oropaile  , n ctoit  qu’une  fuite 
de  leurs  mauvais  fervices  précédera  , fi c une  déclaration  plus  certaine  de 
leur  mauvaife  volonté. 

Epis  to  la  accusationis  scripta  erat  Syriace. 
Leur  lettre  étoit  écrite  en  Syriaque.  Elle  étoit  en  Langue  , 5 c en  caractère 
Syriaque.  Pourquoi  cette  remarque  î La  Langue  Syriaque  cft  mife  ici  pour 
la  Langue  Caldecnne  ; &e  en  effet  la  lettre  eft  en  Caldécn.  Alors  le  Caldéen 
n croit  pas  different  du  Syriaque.  Ces  deux  Langues  ont  encore  aujour- 
d’hui une  très  grande  conformité  cntr’ellcs  ; fie  il  paroît  par  la  harangue  de 
Rapfacés , (/)  Se  par  Daniel , {g)  que  la  Langue  ordinaire  des  Caldéens , 
étoit  appclléc  Syriaque.  Cyrus , quoique  Perl’c  , n’avoit  pas  changé  le  ian- 

(a)  KrBürtmK  70.  Afï  f«  ) oSe3  70.  è»  ùfhn  U»  Pain.  Me  ni; 

[b  ) Grot  $ n hune  lec.  Bonfr.  in  Eflh  I.  V*t.  Tir. 

(t  J Diedor.  Sirul.  lib.  tj.  ( f ) 4.  Reg.  XVIII,  l4.  Prtc*mnr  ut  letjuarit 

(J)  Herodêt.  lib.  6.  e.  9I.  Av**r*i  fi  *«tji  nebit  fervis  fuis  Syristt  , . . . Ô»  n»n  Uquaris 
yXmrrm*  i*Û*  £ •■tpcxgt.  Xiffo r,  nebit  Juduïcc. 

i . (x  ) 2)4».  Xi.  4, 
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8.  Reum  Beelteem  , & Samfdi  Jcr:b .*, 
fcripferum  epijloUm  imam  de  Jerufaltm, 
uinaxcrci  R’gi , bujufeemtdi. 

9.  Remit  Beelteem  , & Samfai  fcriba, 
<*r  retirai  conJUiatores  eorum  Dînai , & 
ytpharjaihacheei,  Terphalt: , Sipharfei, 
Erchuai , Babylonii,  Sufancchti , Dievi 
C e/Elamitt. 


8.  R?um  Beelteem , & Sarnfaï  fécrctaire  An  du  1.4. 
écrivirent.fur  le  fujet  dejcrufalera.nnc  lettre  5469. 
au  Roi  Artaxcrcc». 

9.  Reum  Béeltéem  , Sairifaï  fccrctairc  , & 
leurs  autres  confeillers  , les  DinéetiS  , les 
Aplrarfathachéens  , les  Terphaléens , les  A- 
prurféens , les  Erchuéens  ,les  Babyloniens, 
les  Sufàncchcens , les  Diévécns , Si  les  Ela- 
mites  : 
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gage  ancien  de  Babylonc  ; on  parloit  Caldécn , ou  Syriaque  dans  fa  Cour, 
SC  dans  celle  de  fes  fucccfl'curs , comme  on  avoir  faic  fous  Nabuchodono- 
for , &c  fous  les  autres  Rois  Caldéens.  Xénophon  ( a ) remarque  que  Cyrus, 
après  la  prife  de  Babylonc , permit  à fes  foldats  de  tuer  tout  ce  qu’ils  trou- 
veraient dans  les  rues , gc  qu’il  fit  publier  par  ceux  de  fes  gens  qui  enten- 
doient  le  Syriaque , une  défenfc  à tous  ceux  qui  croient  chez  eux , de  fortic 
de  leurs  maifons.  Diodorc  de  Sicile , Sc  Quinte  Curcc  racontent  qu’un 
Roi  de  Syrie  bâtit  les  fameux  jardins  de  Babylone.  Il  cft  pourtant  certain 
que  ce  tut  Nabuchodonofor  ( b ) qui  les  fit  conftruire.  La  Syrie  cft  donc 
louvcnt  mife  pour  la  Caldcc  , SC  le  Caldécn  pour  le  Syriaque.  Dans  le  fé- 
cond Livre  des  Maccabées  , Chap.  xv.  f.  37.  le  nom  aAdar  cft  appelle  un 
nom  Syrien , quoique  conftamment  il  foit  Caldécn. 

f.  8.  Reum  Beelteem.  Reum  Béeltéem.  Ce  ne  font  pas  deux 
perfonnes.  Reum  cft  le  nom  de  l’Officier  ; Béeltéem  eft  le  nom  de  fa  dignité. 
Les  uns  le  font  Chancelier  ; (c)  d’autres , Préteur  Royal  i[d)  d’autres, 
Tréforier , ou  Intendant  des  Finances , ou  Ecuyer  trenchant , ou  Secrétai- 
re , ou  Préfidcnt  du  Confeil.  Le  Texte  à la  lettre  fignifie , ( e ) le  Maître  du 
goût , ou  de  la  fagefle , de  l’édit , de  l’ordonnance  , ou  de  la  raifon.  Jofeph 
(f)  traduit  : R ut  hum  , qui  écrit  tout  ce  qui  fe  fuit.  L’Arabe  : Reum  ,fils  de 
B -ilt am.  Au  f . z}.  de  ce  Chap.  on  ne  lit  pas  Béeltéem  avec  Reum  dans  le 
Texte.  On  ne  met  que  le  nom  de  Reum , &c  non  pas  fa  qualité.  Cette  lettre 
eft  enCaldéen  , de  même  que  ce  qui  fuit , jufqu’au  f.  19.  du  Ch.  6. 

SCRIPSERUNT  DE  JERUSALEM, ÂrTAXERCI  REGI.  lit 
écrivirent  fur  le  fuj et  de  jérufalem.  L’Hébreu  (g)  à la  lettre  : lit  écrivirent 
fur  jérufalem.  Ils  rendirent  compte  au  Roi  de  ce  qui  s’y  pafloit. 

R E L 1 qjj  1 Consiliatores.  Leurs  autres  Confeillers.  Le  Texte 


(«)  Xeiupk.  lib  7.  Cyrtfii  Ta,  c i w I Scie  j,  du  chip.  fuiv.  où  cft  le  nom  de  Tiipifelîl, 
SmCuif  Mipolrur  rite  rv&çï  ■ iSt>  I ( « ) Gretiui 

(b)  Biref.  npud  JeftfbUb.  I.ecnlr*  Affim.  ( f)  V nii  S yfjfmtj, 

(e)  y m Cornet  Bel  lie.  (t)  S JJ  liTO 

(J)  D jlV  Voyez  le  f.  i$.dcccckap.  J 
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And  M to.  Et  cateri  de gemibrn  , quas  tranf 
n ' tulit  Afenapbar  magma  & gloriofus  : 
3 4 9*  (jr  bai: tare  cm  fecit  in  c'nitaiibtu  Sa- 

maria , & in  reliquis  regionibm  tram 
Jhtmtn  in  paie  : 


10.  Et  les  autres  d’entre  les  peuples , que 
le  grand  & glorieux  Afenaplur  a transférez 
£ Aÿyrie , & qu’il  a fait  demeurer  en  paix 
dans  les  villes  de  Samarie , & dans  les  autres 
Provinces  au-delà  du  fleuve. 
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Caldécn  : [a)  Leurs  Collègues.  Les  Septante  }(l/)  SC  l’Arabe  : Nos  Confer- 
viteurs. 

D i n Æ i.  Les  Dint'ens  ; peut  être  les  Denarcni.  (c)  Nous  avons  cflayé 
de  fixer  les  demeures  de  ces  divers  peuples  fur  le  quatrième  Livre  des  Rois , 
Ch.  xvn.  14. 

f.  IO.  Qu  A S TRANSTULIT  ASENAPHAR  MA  G NUS,  ET 
gloriosus.  Jgue  le  grand , & glorieux  Afenapbar  a transfert Quel- 
ques anciens  Exemplaires  lifoient  Salmanafar  , ( d ) au  lieu  d’Afcnaphar. 
Néanmoins  la  plupart  ( e ) croycnt  plûtôt  que  c’cft  Afl'araddon , quoiqu’on 
n’ait  aucune  bonne  preuve,  qu’Aflaraddon  ait  fait  venir  ces  étrangers  dans 
la  Samarie  ; au  lieu  qu’on  fait  très-certainement  que  Salmanafar  y envoya 
les  Cuthécns , & d’autres  peuples. 

In  p a c e.  Toute  forte  de profpéritez.  Les  termes  de  l’Original  {f  ) don- 
nent beaucoup  d’embarras  aux  Interprètes.  Les  uns  (^)  les  traduifentpar, 
En  cetems-là  s comme  fi  c’ctoit  le  lieu  de  la  datte , qui  eft  perdue.  Mais 
auroit-il  plus  coûté  au  Copifte  de  mettre  ici  ces  paroles , que  d’y  mettre  la 
datte  ? Et  de  plus  la  datte  fc  mcttoit-clle  en  cet  endroit  ? En  a-t’on  quelque 
exemple?  D’autres  ( h ) confcrvcnt  le  terme  Hébreu  Kinéetb  , comme  fi 
c’étoit  un  nom  de  peuple  , ou  de  Province  : Vos  ferviteurs  qui  fo>  t au-delà, 
du  fleuve , dr  à Kinéetb.  Mais  qui  a jamais  oüi  parler  du  pays , ou  du  peu- 
ple de  Kinécch  ? M.  le  Clerc  croit  qu’il  faut  traduire  : Et  le  refte , le  Copifte 
n’ayant  pas  jugé  à propos  d’achever  le  titre  de  la  lettre.  Il  y a beaucoup  plus 
d’apparence  que  le  Texte  eft  corrompu  en  cet  endroit  , Sc  qu’il  faut  lire 
Kéeth , ( i ) au  lieu  de  Kinéetb.  Le  premier  fc  lit  en  pluficurs  endroits  de  la 
Bible  , & en  particulier , au  f.  17.  de  ce  Chap.  dans  la  réponfe  du  Roi  Ar- 
taxercés  à la  lettre  que  nous  examinons.  Voici  comme  on  pourroit  tradui- 
re : Reum , Samfaï , & les  autres  qui  font  au-delà  du  fleuve  , au  Roi  Artaxer- 
fés  falut , & profpérité  comme  à préfent . ( k ) Nous  lui  fouhaitons  une  conti- 


( a ) prou»  7*» 

( k } 70.  «1  km&ahvii  rvtiutot  ÿtat. 

< ( ) Jun  iui. 

( i ) Vite  tyran. 

(<)  fan.  Pife  Malv.Cemel.  tyran. 

(f)  Les  Septante  ont  négligé  ce  ternie  ; 
ils  ne  1 ont  point  traduit,  non  plu* que  l'Arabe, 
le  Syriaque  lit,  Aihamtb, 


(g)  Jun.  Trtmell.  Pife.  Selgica  (4*  Auglicp 
verfienes 

( b ) Pag.  Ment.  Caftai.  Vatak.  Syrut  legit  , 
Athtrnetb. 

( i ) rom  on» 

( k j Horace  dit  à peu  prés  demetne  : f»«i- 
Ur,  ta  natte,  eft. 

nuation 


Digitized  by  Google, 


SUR  LE  1.  LIVRE  D’ESDRAS.  Chap.  IV. 


II.  ( Hoc  cft  exemplar  tpiftoU , quant 
mijcrunt  ad  cum.  ) Hrt  axtrci  Regi.jer- 
vi  mi , viri  qui  J uni  tram  ftuvium , fa- 
llu un  dicunr. 

IX.  Notum  fit  Régi , nui  a Judxi , qui 
afcendernnt  à le  ad  nos , i cncrtM  in  ]e- 
mjaletn  civitattin  rcbelUm  & ptjfmam , 
» nam  adifeant , extruentes  muros  tjus  , 
& pariera  ccmponcntei. 

ij.  Nunc  igitur  notum  fit  Régi , quia 
fi  en  : tas  ilia  xdijitaia  fiterit , C T mûri 
ejtu  injlaitrati  , tribut  tan  , Cf  leVigal, 
if  aunitoi  rediras  non  datant , CT  lift] lie 
ad  Reges  hxc  noxa  ptrveniet. 

14.  Nos  autan  memoret  falis , quod 
in  palatio  comedimut , Cf  quia  UJtones 
Régi*  videre  nefts  diti  itnm  , idcirco  nii- 
fimiu  & nuntiamm  Régi, 


33 


11.  ( Suit  la  copie  de  la  lettre  qu’ils  lui  en-  . 
voyérent.  ) Les  Iciviuutsdù  Roi  Arraxer-  n "u 
cés,qui  font  audtlà  du  fliuve,  f cubain  nt  3 4^ 9 
au  Roi  route  forte  de  ptofpcrité. 

îx.  Nous  avons  ci  u de  voit  avertir  le  Roi, 
que  les  Juifs  qui  fort  retournez d’Alfyrie  en 
ce  pays , étant  venus  à Jérufalcin , qui  cd: 
une  ville  rebelle  & mutine,  la  rebàuirent, 

& travaillent  â en  rétablir  les  murailles  Sc 
les  maifons. 

ij.  Nous  fupplions  donc  le  Roi , de  confé- 
dérée que  C cette  ville  fe  rebâtit,  Sc  qu’on 
en  relève  les  murailles , on  ne  payera  plus 
les  tributs  ni  les  impôts.  Si  les  revenus  an- 
nuels, & cette  perte  retombera  jufquts  fûr 
les  Rois. 

14.  Et  comme  nous  nous  fouvenons  dufel 
que  nous  avons  mange  autrefois  au  Palais  du 
Roi , &:  que  nous  ne  pouvons  fouffi  ir  qu’on 
blcfTcfesintetêtsen  la  moindre  chofe,  nous 
avons  cru  vous  devoir  donner  cet  avis  , 


ro‘ 
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nuation  de  faute  , Se  de  profpcritc  fcmblablcs  à celles  dont  il  joüit  aujour- 
d'hui. Le  Tradu&eur  du  tioifiémc  Livre  d Efdras  joint  ces  paroles  à ce  qui 
fuit:  ( a)  Reurn  ,(fi  Samjat , (fi  les  autres , au  Roi  Ariaxertés, faix  y(fi  prof- 
fente.  Et  a préjent  nous  10 us  donnons  avis  , O c.  En  Caldécn  , Cht  ban , ou 
Chebenet , peut  lignifier  à pre fient. 

f.  II.  HOC  EXEMPLAR  EPISTOLÆ  Q,tT  AM  MISERUNTAD 
eum.  Suit  la  copie  de  la  lettre  qu’ils  lui  envoyèrent.  Ces  paroles  font  une 
giofe  qu’on  a inférée  entre  le  titre , Se.  le  corps  de  la  lettre  ; il  faut  les  lire  en 
parenthefe. 

if.  13.  TrIBUTUMjET  VECTICAEjETANNUOS  REDITUSv 
On  t.e  payera  plus  les  moûts  , ni  les  impôts , cr  les  rive  nus  annuels.  Le  Tex- 
te original  elt  traduit  afllz  diverfement.  (/  ) Les  Septante,  (c)  le  Syria- 
que, Se  l’Arabe  ont  renfermé  les  trois  termes  fous  le  nom  général  de  tri- 
buts. Grotius  croit  que  le  premier  mot  fignific  la  taxe  qui  cft  impofée  à 
chaque  particulier  par  tête , la  capitation  ; le  fécond  , les  impôts  fur  les 
marchandées  ; le  troiliéme , les  revenus  de  la  campagne.  D’autres  expli- 
quent le  premier  de  la  taxe  réelle  prife  fur  Tes  biens  de  chacun  ; le  fécond  , 
de  la  capitation  , ou  des  charges  communes  de  la  Province  ; Se  le  troilié- 


( * ) I r.(ie.  II.  tS. 

1 b ) pana»  to  y m v?3  m:a’ 


I 

I 


( c ) «I  vx  îVj’ÿti  ret  , ifi  S*  ru  ri. 


E 
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An  du  m *5-  Vt  receiiji.il  in  librie  Hiftoria- 
, ’ mm  pat  mm  tueritm , & inventes  jcrip- 

* ’ ^ tum  tn  cemmentariu  : C7“  foies  tjMniam 
urbs  ilia , tir  b s rebella  efl , & nocens  Re- 
gtbtu  & Provmcns , & bel! a concitantttr 
in  en  ex  diebns  anti-jnu  ; jimm  ob  rem  & 
tivitai  ipfa  defiruüa  efi. 


15.  Et  vous  fupplicr  d’ordonner  que  l’on 
coniùlte  les  livres  del’Hiftoire  des  Rois  vos 
prédéc.-flèurs , où  vous  trouverez  écrit , SC 
où  vous  rcconnoûrez  que  cette  ville  eft  une 
ville  rebelle , ennemie  des  Roi* , & des  Pro- 
vinces , qui  a excité  des  guerres  depuis  plu. 
fieurs  lïécles , Sc  que  c’eft  pour  cela  meme 
quelle  a été  ruinée. 
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me , des  droits  de  partage , d’cntrcc , ô£  de  fortic  pour  les  marchandifcs. 

•f.  14.  Nos  AUTEM  MEMORES  SALIS  Q_ü  OD  IN  PaLA- 
T I o COM  EJ3  I M U S.  Nous  nous  Jouve  no/:  s du  jel  que  /.oies  avons  nia  gé 
autrefois  au  Palais  du  Roi.  Ou,  nous  nous  lbuvenons  du  faiaire  que  nous  re- 
cevons de  la  part  du  Roi.  Le  nom  de j'al.nre,  qui  fe  mec  en  général  pour 
toute  forte  de  récompcnfcs , & de  payemens  donnez  aux  ouvriers , vient 
viûblcmcnc  du  Tel , <3e  de  la  nourriture  journalière  que  l’on  fournilloit  aux 
ouvriers , 8£  aux  doineftiques.  Ce  fcl , Sc  cette  nourriture  écoienc  différons 
des  gages  annuels  que  l’on  donnoic  en  argent , & en  habirs  aux  Officiers , 
de  aux  domeftiques  des  Princes.  On  voit  parfaitement  cette  dillinclion 
dans  la  lcccrç  de  l’Empereur  Valéricn  à Gallicn,  rapportée  par  Vopilcus 
dans  la  vie  de  Probus.  ( a ) Pline  ( 1 ) remarque  que  le  ici  croit  fort  en  hon- 
neur parmi  les  Anciens , & que  le  nom  de  faleure  croie  parte  a lignifier  les 
honneurs , & les  récompcnfcs  militaires  : Hot.  or  il  us  a.  ..m  , w.  Lu  (que  in- 
terponitur  ,falariis  inde  dictés.  L’Hébreu  porte  ici  : (r)  Et  nous  fou  venant 
que  nous  avons  été falez,  du  fel  du  Palais.  Les  Officiers  du  Roi  Artaxcrcés 
veulent  dire  en  cet  endroit , qu’il  croit  de  leur  devoir , comme  vivans  aux 
dépens  du  Roi,  de  veillera  fes  intérêts  ; que  ce  ferait  pour  eux  une  excrc- 
mc  ingratitude,  s’ils  manquoient  d’attention  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
bien  de  l’Etat , &c  de  la  Monarchie  des  Pcrfcs.  Cette  expreflion  de  l’Origi- 
nal : En  confédération  du  fel  du  Palais  , do.  t nous  avons  1 té  fai  est, , ou  , dont 
nous  avons  falc  nos  viandes,  paraîtra  moins  extraordinaire , fi  on  fiic  at- 
tention .qu’autrefois  cous  les  Officiers  qui  écoicnt  à la  Cour  du  Roi  de  Pcr- 
fc , ctoicnr  nourris  de  ce  qui  avoir  été  fervi  au  Roi,  ( d ) 

Quelques  Interprètes  (?)  traduifcnclc  Tcxcc  de  certc  forte:  Et  parce 
que  nous  avons  détruit  ce  Temple  , il  ne  nous  convient  pas  de  voir  la  ht. .te  du 
Roi.  Puifquc  c’ell  nous  qui  avons  contribué  à la  deftruction  du  Temple  de 
Jérufalem , nous  nous  croyons  obligez  d’avertir  le  Roi  des  raifons  qui  nous 


{ * 1 Vide  Clerie.  Ut, 

(i)  Olin  jl  t*t  7. 

( 1 1 vms  ;dj'n  rre  h bap  Sa  ;j?a 


( d ) Vide  Atbenettm  lit.  4.  c 10. 

( e ) Kim  hi , Kitmf}.  T ig  Vide  Jun.  ÿiore 
Edit,  ô*  Cirtt-  & Cernel.  <5  f • 
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1 6.  Nous  vouj  déclarons  donc  , ô Roi  ! 
que  fi  ceitc  ville  eft  rétablie  , Sc  qu’on  en 
icbâuflc  les  murailles  ; vous  perdrez  toutes 
les  terres  que  vous  pofièdez  au-delà  du  flcti- 


iS.  Nuntiamm  nos  Régi , tfuotiiam  fi 
eivitas  ilia  Adficata  fuerit  & mttri  ip- 
fitu  inftAurati  , pojfejfionem  tram  fiu- 
vi dm  non  habebis. 


17.  V trbnm  mfit  Rrx  a d Rcum  Beel- 
tecm,  ftr  S nm  fit  fcrib.m,  & *d  reli- 
9110s  if  ni  erant  in  confilio  eorum  , hab  ta- 
tores  S Am  An  a , & enter  u tram  ftuvium, 
falntem  dicens  & pacem. 

«8.  Accufatio , cjuam  mi  fi  fit  s ad  nos , 
WSAnifefi'e  leti A eft  coram  me. 

19.  Et  a mepTAceptum  eft  : & recen- 
fuerunt , inveneriinifue  fusniatn  civil M 
ilia  a ditbtts  antifuû  a ivers'um  Reges 
rebellât , & feditiones  & p 'A  lia  conçu  an 
u.r  in  ea  : 

10.  Nam  & Reget  fortijfimi  fterunt 
in  JerujaLm  , <fiti&  domina' i fimt  om- 
ni  regioni , fit  a tram  fl.tvium  eft  : trt- 
buutm  tfaofuc  & velttgal , & re.idtttts 
Accipiebant. 


ve. 

17.  Le  Roi  répondit  à Réum  Bécltéem,  5c  An  dura, 
à Samfaï  fécretairc,  aux  autres  habitans  de  ) 4 S }. 
Samarie  qui  étoicnr  de  leur  confeil,  Sc  à a amJ.C. 
tous  ceux  qui  dcmeuroient  au-delà  du  fleuve.  J 1 h 

H leur  l'ouhaita  premièrement  le  i'alut , Sc  la 
paix  ; Sc  il  leur  ecrivic  en  ces  termes  : 

18.  La  lettre  d’aceufation  que  vous  m’a- 
vez envoyée , a été  lue  devant  moi. 

19.  J’ai  commandé  que  l'on  confultât  le* 

Hiftoircs  ; on  l’a  fait;  Sc  il  sert  trouvé  que 
cette  ville  depuis  long-tcms  s’tft  révoltée 
contre  ks  Rois  , & qu’il  s’y  eft  excité  des 
l'éditions  Sc  des  troubles  : 

zo.  Car  il  y a eu  dans  Jérufalera  des  Roi» 
très-  vaillans , qui  ont  été  maîtres  de  tous 
les  p.  ys  qui  font  au-delà  du  fleuve , Sc  ils  te- 
cevotenc  d’eux  des  tributs , des  tailles  Sc  de» 
impôts. 
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y on:  porte,  Sc  qui  nefubfiftcnt  pas  moins  aujourd'hui  qu’autrefois.  Le 
verbe  m.ilaib , lignifie  falcr,  Sc  détruire.  On  fait  qu’autrefois  on  a jette  du 
fel  fur  les  ruines  de  certaines  villes , ( a ) en  haine  de  ceux  qui  les  avoient 
habitées , Sc  de  ceux  qui  les  rcbâciroicnt  : mais  en  cet  endroit , cette  expli- 
cation nous  paroîc  un  peu  trop  fubtile. 

f.  ij.  In  Libris  Historiarum  patrum  tuorum. 
Les  Livres  de  l H fioire  de  vos  prédétejj'eurs  s des  Caldccns  ,auf  quels  les  Pcr- 
fes  ont  fuccédé  dans  ce  grand  Empire. 

17.  S al  u te  M dicenSjET  pacem.  il  leur  fouhasta  le  falut , 
Cr  ta  paix.  Le  Texte  à la  lettre  -.{b)  La  paix , c r félon  le  ttms.  Voyez  plus 
haut , f. 10. 

ir.  19.  A DIEBÜS  ANTIQJIIS  ADVERSUS REGES  REBEL- 
LAT. Cette  ville  deptis  long-tcms  s eft  révoltée  toute  Us  Rois . Ils  appellent 
révolte  les  juftes  efforts  que  les  Rois  des  Juifs  avoient  faits , pour  fc  confcr- 
ver  en  liberté , ou  pour  s’empêcher  de  tomber  dans  l’opprcflion  , ou  pour 
s’en  tirer  lorfqu’ils  y étoient  tombez. 

f.  zo.  Dominati,  s uni  omni  recio  ni  q^uætrans 


( a ) Viit  Julie.  IX.  47. 


| (*)  njDl  td1!»  70- E’<| 


E ij 
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An  du  M.  H.  N une  ergo  audite  fententiam  ! Pro- 
j 4 8 5.  bibeatis  viros  tilts  , ut  urbs  ilia  non  adi- 
ficctur , dontc  Ji  forte  à me  jujfam  fie- 
rir. 

il.  Vidcte  ne  négligent tr  hoc  implea- 
tis , & paulatim  crèfcat  malitm  contra 
Reges. 

ij.  ïtajuc  ewmplum  edtcH  stria  ver- 
di Regis  lechirn  ejl  coram  Rertm  Beelteem, 
& Samf.n  feriba , & confiliariis  eor.im  : 
& abiermu  ftjîini  in  Jerufalem  ad  Jn- 
daos , & prohibutrunt  ets  in  brachia  & 
robore. 

14.  Tune  intermijfnm  cjl  optts  domùt 
Dornini  in  Jerufalem , cr  non  fiebat  uf- 
oh!  ad  annum  fecundum  regni  Darii  Ré- 
gis Perfarum. 


ii.  Voici  donc  ce  que  j'ai  ordonné  fur  ce 
que  vous  m’avez  propofciEmpcchez  ces  gens- 
la  de  rcbâcir  cette  ville  jufqu’i  nouvel  ordre 
de  nu  parc. 

11.  Prenez  garde  de  n erre  pas  négligens 
à faire  exécuter  cette  ordonnance , de  peur 
que  cernai  ne  ctoifle  peu  à peu  contre  l’in- 
tetêr  des  Rois. 

1 J.  La  copie  de  cet  Edicdu  Roi  Artaxcr- 
cés  fut  lue  devant  Réum  Béeltcem,  Samfaï 
fécretairc,  {<  leurs  confcillers.  Ils  allèrent 
enfuite  en  grande  hâte  la  porter  au  Juifs 
dans  Jérufdem,  Sc  ils  les  empêchèrent  par 
force  de  continuer  à bâtir. 

X4.  Alors  l'ouvrage  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur fut  interrompu  à Jerufalem  , & on  n'y 
travailla  point  jufqu'à  la  fécondé  année  du 
régne  de  Daùus  Roi  de  Perfc. 
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riHMEW  F.  S T . ils  ont  été  tuai  ira  de  tous  les  pays  qui  font  au-delà  du  fleu- 
ve. Les  Hébreux  avoient  f'.endu  leur  domination  au-delà  de  l’Euphrate, 
fous  David , & Salomon.  ( a)  Voyez  nôtre  Diflcrcation  fur  les  richclTes  que 
David  lailîa  à Salomon.  On  peut  aulli  l’entendre  , en  fuppofanc  que  le  Roi 
qui  écrivoit , parloir  des  Provinces  qui  font  au  couchant  de  1 Euphrate  : Le  • 
pays  de  de  là  le fleuve  à fon  égard , écoit  en  deçà  par  rapport  à nous. 

il.  11.  Donec  si  forte  a me  jussum  FUERIT.  Jufqu'à 
nouvel  ordre  de  tna  part . Ce-.  Edit  croit  particulier , 6c  donné  par  le  Roi 
feu!.  Il  pouvoir  être  révoqué  , & modifié  ; difiérent  en  ceia,dcs  Ordonnan- 
ces que  le  Prince  faifoicavcc  le  confeil  des  Grands  du  Royaume , qu'il  ne 
lui  écoit  pas  permis  de  changer.  ( b ) 

f.  14.  Tunc  intermissum  est  opus  Domus  Domi- 
KI,  ....US  0,0  E AD  ANNUM  SECUNDUM  REGIS  DaRII. 
Alors  l'ouvrage  de  la  Maifon  du  Seigneur  fut  interrompu , . . . .jufqu'à  la 
fécondé  année  du  régné  de  Darius  ; du  monde  , 3485.  Les  ennemis  des  Juifs 
firent  plus  qu’il  ne  leur  ctoit  commande  par  l’Edit  du  Roi.  Il  ne  défendoie 
que  de  rebâtir  Jerufalem  •.  (e ) Prohibeatü  viros  Ulos  ut  urbs  ilia  non  adiflee- 
tur.  Et  ils  empêchèrent  qu’on  ne  continuât  l’ouvrage  du  Temple. 


( a ) Voyez  l.  Rcg.  VU».  ».  & ».  Prg.  IV . j (I J Danirl.  vi.  7.  I.  II. 

S4  I (tj  tuf.  y.  11. 
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CHAPITRE  V. 


Les  Prophètes  -dgzée  , (y  Zacharie  exhortent  les  Juifs  4 continuer 
le  batiment  du  temple.  Les  Officiers  du  Roi  de  Perfe  l : 1 don- 

nent avis  j & l'informent  des  raifons  des  Juifs. 


f.  ».  T)  Rsphttdverurtt  autem  Aggtus 
d Propheca  & Zacharias  plins 
y}  LU  , prophetames  aiJndaos,qui  tram 
in  Jtt’Lcd  & JerufaUm  . in  nomine  Dei 
lfratl. 

1.  Tune  fmrtxerunt  Zorebabel  filins 
Salathiel,  & J opte  filins  Jofedec,  & 
caperitnt  aiiftcare  Templum  Dei  in  J e- 
rufalcnt , & cum  en  Prophète  Dei  ad- 
juvantes eut. 


f.  1.  Ependant  les  Prophètes  Aggée  SC. 

V j Zacharie  fils  d'Addo , prophécifé- 
rent  au  nom  du  Dieud’Ifracl , aux  Juifs  qui 
étoient  en  Judée  , & dans  Jérufalciru 

1.  Alors  Zorobabd  fils  de  Salathiel , & 
Jofué  fils  Jofédec  , fe  remirent  à bâtir  le 
Temple  de  Dieu  à Jérufalem  1 les  Prophètes 
de  Dieu  étant  avec  eux  de  les  afiifianc. 
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f.t.  \ GgÆUS  PrOPHET*  , ET  ZaCHARIAS  , FILIUS 
Addo,  Les  Prophètes  Argée  , & Zacharie  ,/i/s  d’Addo  1 les 
memes  donc  on  a les  prophéties  dans  le  Recueil  des  douze  petits  Prophètes. 
Zacharie  n’écoit  pas  fils  immédiat  d’Addo  ,mais  de  Barachic,  fils  «i  Ad- 
do. (4) 

ÿ.  t.  T U N C S U R R EXERU  NT  Zo  R O B A B EL  , E T >OS  U E , 
ET  COEPERUNT  ÆDIFICARE  TEM  PLUM  DeI.  Alors  Zorobd- 
kel , cl"  Je/ né  j è remirent  a bâtir  le  T emple  de  Dieu  , encouragez  principale- 
ment par  les  exhortations  d'Aggcc  , 8c  de  Zacharie.  Aggéc  leur  avoir  me- 
me* fait  des  reproches  de  leur  négligence , 8c  de  ce  qu’au  lieu  de  penfer  à 
bâtir  le  Temple  du  Seigneur , chacun  ne  fongeoie  qu'àfc  faire  des  maifons 
dans  Jérufalem.  [b)  Ce  fut  la  féconde  année  de  Darius , fils  d’Hyltafpc, 
qu’on  recommença  à travailler  à cet  édifice  interrompu.  Il  paraît  par  toucc 
la  fuite  de  cette  Hiftoirc,quc  les  Juifs  n’avoient  reçu  aucune  nouvelle 
permiflion  de  continuer  cct  ouvrage.  Apres  la  mort  d Artaxcrcés , ils  cru- 
rent que  la  detenfe  qu’il  leur  avoir  faite ,étoit  levée, & queja  permiflion  que 
Cyius  leur  avoit  accordée  auparavant,  demeurait  en  vigueur  , & qu’en  con- 
fequence , ils  pouvoient  continuer  à bâtir  comme  du  paflc.En  effet  ils  n’ont 


( a ) Zshar.  t.  1.  Fsftiim  efl  %irbum  Dsmini  j ( b ) Ajp.  1. 1.  t.  J . {$■  ftq  ©>  cap.  I. 
ai  Zathanam  fitinm  Bsrach  s ,filn  Aids. 

E iij 


An  du  m. 
j48j. 
avantJ.C. 
5 1 *• 
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j.  In  ipfio  aittem  tempore  venir  ad  cos 
Thaihanat , qui  erat  dux  traits flumen , 
& Stharbuz.an*i , CT  confiliarii  eorum  : 
sic  que  dixcrum  eU  : Qttis  dédit  vabis 
confilium  ut  domiim  banc  adificaretis , 
C/'  muros  ejm  injlauraretu  ? 


j.  En  mcmc-tems  Thatharuï  chef  de  cm* 
qui  étoient  au-delà  du  IL  uvc , Sthaibuzanaï, 
& leurs  conAillcrs,  les  vinrent  Trouver,  & 
leur  dirent  : qui  voo*  a conlêillé  de  tibâtir 
ce  Temple , 8c  de  rétablir  fer  murailles  î 
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autre  chofe  à répondre  aux  Officiers  du  Roi , qui  leur  demandent  en  vertu 
de  quoi  ils  a voient  entrepris  ce  bâtiment,  linon  que  Cyrus  le  leur  avoit 
’ autrefois  permis.  Le  rogne  d’ Artaxer.es , ou  d 'Oroprjfe , n’ccoit  conlidérc 
que  comme  une  ufurpation  tyrannique  ; 8c  tout  ce  qu’il  avoit  fait , fut  ap- 
paremment abroge,  8c  annullc. 

Les  Rabbins  (a)  cnfcignenc  qu 'A/fuirus , dont  il  cft  parlé  au  f.  6.  du 
Chap.  iv.  avoit  epoufé  Lilhcr , qui  tut  mcrc  de  ce  Darius , qui  ayant  été 
élevé  par  fa  mcrc  dans  la  connoillaucc  de  la  Religion  Juive,  accorda  aux 
Juifs  la  liberté  de  continuer  le  bâtiment  du  Temple.  Mais  cette  opinion  ne 
mérite  aucune  créance.  Jolcph , (é)  8c  l’Auteur  du  troitiéme  Livre  d’Ef- 
dras  ( c)  racontent  la  chofe  autrement.  Zorobabcl , qui  avoit  été  envoyé  à 
Jérufale  n par  Cyrus,  voyant  que  l’ouvrage  du  Temple  croit  interrompu 
par  les  brigues  d.  s ennemis  des  Juifs , jugea  à propos  de  s’en  retourner  à Ba- 
bylone.  Il  rentra  dans  ton  ancien  emploi  de  garde  du  Corps  du  Roi.  Un 
jour  Darius  ayant  mangé  avec  tous  les  Grands  de  fon  Royaume , 8c  s étant 
retiré  , pour  fc  repofer  , Zorobabcl , 8c  deux  autres  gardes  du  Roi  fe  pro- 
poférenc  l’un  à l’autre  quelle  étoit  la  chofe  du  monde  la  plus  forte.  L’un  dit 
que  c ccoic  le  vin  : l’autre  , que  c’écoic  le  Roi  -,  8c  Zorobabcl  foutint  que 
c’étoit  les  femmes;  mais  que  la  vérité  l’emportoit  encore  pardellus  elles. 
Ils  écrivirent  chacun  leur  propoficion , 8c  les  mirent  fous  le  chevet  du  Roi. 
Darius  a fon  réveil , lut  ces  proportions , &:  alfcmbla  les  principaux  de  fa 
Cour,  pour  entendre  les  raifons  des  crois  gardes.  Ils  haranguércnc  chacun 
à leur  tour  , 8c  rapportèrent  les  preuves  de  leur  fentiment.  Mais  Zorobabcl 
* l’emporta  fur  fes  concuirens , au  jugement  de  toute  i’alfcniblée  , 8c  obtint 
du  Roi  la  permiffion  de  s’en  retourner  dans  fon  pays , 8c  de  rebâtir  le  Tem- 
ple. Voyez  nôtre  Difîertation  fur  les  deux  derniers  Livres  d’Efdras. 

f.  j.  Th  ART  an  ai  , ^UI  ERAI  Dux  TRANS  FLUMEN. 
Tbart  >naï  ,Chef  de  ceux  qui  noient  au-delà  du  fleuve  i Gouverneur  des 
Provinces  de  ac£i  l’Euphrate , qui  étoient  de  l’Empire  des  Perfes.  Ce 
Gouvernement  comprcnoit  la  Syrie , l’Arabie  déferte , la  Phénicie , la  Sa- 
• marie , 8c  les  autres  Provinces  alïujectics  à Darius.  Ce  Gouverneur  ne  pa- 


f a ) Vilt  RaH.  SaIiih.  J.ye.  Mur  fi.  in  cep.  IV.  J ( l ) fofrph  jlntiif.  lit  xi.ttp.  4. 

t.  t.  Stdir  OUib,  | (cj  }.  E/Wr.  111.  jÿ  iv. 
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4.  AJ  qiiod  refpondimas  eis  , que  t f- 
fint  nom  in*  hominum  anclorum  édifica- 
tion :s  Hlitu. 

5.  Ocnltu  autem  Dei  eiritmfadus  cfi 
fupcr  fines  Judatrum , & non  potiierunt 
inbibcre  eos.  Placuttq ut  Ht  res  ad  Da- 
te nm  refirretur , & tune  fatisfaccrent  ad- 
vers'us  accufiationem  illam. 


D’ESDRAS.  Chap.  V.  * }9 

4.  Nous  leur  répondîmes,  en  leur  déc  la-  An  du  m, 
tant  les  noms  de  ceux  qui  étoient  les  chefs  5485. 
de  cette  emreprife. 

j.  Or  l'œil  de  Dieu  regarda  favorablement 
les  Anciens  des  Ju  fs , Sc  ces  gens  ne  purent 
les  empêcher  de  bâtir.  Il  fut  art  été  que  l'af- 
faire {croit  rapportée  à Darius,  & que  le» 

Juifs  repo  droient  à l'accuCuion  qu’on  for- 
moic  contr'eux. 


COMMENTAIRE. 

roît  pas  avoir  été  gagné  parles  ennemis  des  Juifs.  Il  fc  conduit  avec  une 
modération , qui  marque  qu’il  n’ngifToic  que  pour  latisfairc  à lot:  devoir  , 
qui  l’obligeoit  de  rendre  compte  a fon  maître, de  ce  qui  fe  paJl'oit  dans  les 
lieux  de  Ion  Gouvernement. 

f.  4.  Ad  qj;odrespondimus  eis  q_uæessentno  mi- 
na au  ctokum  ædificationis  illius.  Nous  leur  répondî- 
mes , en  leur  déclarant  les  noms  de  ceux  qui  ét tient  les  chefs  de  cette  'entrepri- 
fe.  Zorobabcl , &c  Joftré  fe  déclarèrent  chefs , & auteurs  de  cette  entrepri- 
lc.  Ils  donnèrent  leurs  noms , comme  Princes  du  peuple.  Ils  purent  auiîi 
nommer  les  Prophètes  Aggée , &:  Zacharie , & quelques-uns  des  princi- 
paux du  peuple.  Le  Texte  porte:  (a)  Alors  notes  leur  parlâmes  de  ictte for- 
te : Jouets  font  les  noms  des  hommes  qui  bâtijfcnt  cct  édtfce  ? C’cft  la  fuite  de 
la  demande  de  Thartanaï , & de  fes  alfociez.  Ils  vinrent  demander  à Zoro- 
babcl , &c  aux  autres  Juifs , qui  croient  ceux  qui  leur  avoicnr  confcilié  d’en- 
treprendre ce  bâtiment , & quels  étoient  leurs  noms.  ( b ) II  paraît  par  leur 
lectrc  au  Roi  Darius , qu’ils  avoient  demandé  ces  deux  chofes  féparément , 
verfets  9.  10.  Thartanaï  c$  nommé  Tbattanei  dans  le  Texte  s &c  nous 
croyons  que  ce  nom  cft  plutôt  celui  de  fa  dignité  , que  fon  nom  propre. 
Nous  trouvons  plus  d’un  Tharran,  ou  Thanthan,  dans  l’Hiftoire.  Voyez 
4.  Rcg.  xvni.  17.  Haï.  xx.  1.  Au  «lieu  de  : Nous  leur  dîmes , les  Septante,  . 
le  Syriaque  , & l’Arabe  lifent  : Ils  leur  dirent.  On  peut  voir  plus  diftinckc- 
ment  la  réponfe  des  Juifs  ci-aprés , verfets  11. 11.  &dans  les  fuivans. 

y.  j.  Oc  u lus  Dei  factu  s est  super  Senes  Judæo- 
r U M.  L’œil  de  Dieu  regarda  favorablement  tes  Anciens  des Juifs.  A la  let- 
tre : { 1 ) L'œil  de  leur  Dieu  fut  fur  ceux  qui  étoient  de  retour  de  la  Captivité. 
Exprdfion , qui  marque  ordinairement  la  faveur,  la  bonté , la  providence 
du  Seigneur  furies  amis  : Oatlï  Domir.ifuper  Jttjlos , ditlePfalmillc.  (d)  Et ... 


( « : p-N  fa  rnS  une»  «osa  f -jm 
■ . paa  w'33  k:t  h «;-m  ont -J 

70.  Ton  itsrtcMf  « % Iti- 
f**ï*&c. 


( b ) It x Sfftitr.t  Jtmb  V*t.  Syr.  Eely.  £j»c. 

i c ) K’Tirr  '3®  Vp  mn  onnSn  py 
! d ) rfil  xxxiii.  16. 
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6.  ExtmpUr  epijloU  , qttarn  mifit  j 
Thatbarsai  dux  régions  tram  fiumen,  & 
Stharbtizandi , & conft  liât  ores  cjm  sir 
pbafachai , qui  erant  tram  fiunten , ad 
Darlum  Régna. 

7.  Scrmo  qttem  miferam  ei , fieferip- 
tus  erat , Darie  Régi  pax  ornais. 

8.  Notum  fit  Régi , ijse  nos  ad  Jtt- 
d**m  prtvinciam  ad  Somma  Deimagni, 
qui  ai ficdlur  lapide  iiupolito  , & ligna 
poatta'nr  itt  p.trietibiu  , opiiftte  i.lud 
dilgeater  exiruitur , & crejeit  in  Méni- 
bus  coritm. 


IRE  LITTERAL 

C.  Voici  la  lettre  que  Thathanaï  chef  deJ 
provinces  d’au  delà  du  llcuvc , & S thaï  bu- 
zanaï  & leurs  confeillers  lis  Aiphafachéens, 
qui  croient  au-delà  du  Heuve  , euvojerent  au 
Roi  Darius. 

7.  La  lettre  qu’ils  lui  envoyèrent  étoic 
écrite  en  ces  termes  : Au  Roi  Darius , paix 
& route  forte  de  profpcrité. 

8.  Nous  avons  et  u devoir  donner  avis  au 
Roi , que  nous  avons  été  en  la  Province  de 
Judée  , à la  maildn  du  grand  Dieu  , qui  fe  bâ- 
tit de  pierres  tion  polits  , en  mettant  des 
bois  dans  les  murailles  j & cet  ouvrage  fe 

I fait  avec  grand  foin , Je  s'avance  entre  leurs 
I mains  de  jour  en  jour. 
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ailleurs:  (.1)  Octtlï  Demi  ni  fuper  t internes  eum  , C~  in  cis  qui  fperant  fuper 
tniferieordia  ejus.  Et  l’Anteur  de  l’Eccléfiaftique  :(b)  Ocutt  Dei  in  diligen- 
tes fe.  EcDavidt(t)  Oiult  ejns  it.  pattptri  m rc’pitiue.i . Et  ailleurs  :{d)  Ont- 
li  tut  vidcant  aquit  aient.  C’eft  fans  doute  en  ce  fens  qu’on  le  doit  prendre 
en  cct  endroit  : mais  fouvenr  aufli  ces  termes  marquent  lacolcre  , bc.  l’in- 
dignation du  Seigneur  : fous  arrêterez . vos  jeux  J ur  moi  , die  Job  fl‘)  & Je 
ne  fubfijler.it  point.  Et  ailleurs:  (/)  Les  yeux  du  Seigneur  /ont  ouverts Jur  les 
vjes  du  péiheur.  Et  Amos  : (g)  Les  jeux  du  Tout-puijfxnt  font  fur  un 
lUy  utme  criminel  ; il  l’exterminera  de  dejfses  ta  terre.  • 

Placuitqjje  ui  res  ad  Darium  referretur  , ET 
T U N C SATISFACERENT  ADVERSÜS  ACCIi  SATIONEM  IL- 
L A XI.  il  fut  arrêté  que  l’ affaire  (croit  rapport!  e à Darius  , C que  les  Je  ifs  ré- 
pondraient à l’accu fation  qu'on  formoit  contre  eux.  L’Hcbreu  cft  plus  court  : 
l h ) Ils  ne  les  firent  point  cciler , jufqu’a  ce  que  U raijou  c>,  fut  pont  c a Da- 
rius , & qu’on  rapportât  fou  Detret  fnr  cela. 

Stharbusanai,  et  Consiliatores  ei  us  Aphar- 
S A c H Æ 1.  StharbuCanaï , f"  leurs  ConJêiUers  tes  Apbarftebécns  , qui  étoient 
au-delà  du  fleuve . Nous  ne  favons  fi  Stharbu'anai  cft  un  nom  propre , ou  le 
nom  de  l’un  de  ces  peuples , qui  avoient  écé  envoyez  par  Salmanafar  dans 
la  Syrie.  Nous  connoiftons  les  Rufeens  dans  la  Médic, marquez  par  Héro- 
dote, (/)ô£  par  Etienne.  S.itbar  pouvoir  être  Ibrti  de  ces  Bufes,ou  Bu- 


( * ) ff.ilm.  mu,  1 s. 
(■  b ! Eo li  xsxir.  I 
( r ) rfolm.  x g, 

\ d ) rfolm  xii.  j. 

(.*  ) 7‘b.  vit.  8. 


(•/■)/»*.  XXIT  M. 

( Jf  ) Xmos  îx.  g;  , 

Ib)  -jn>  xnnr?  koïo  t?  icn  r.02 

roi  by  gtrnw  paw  hk1 

( i ) Htredet.  lit  1.  car  101. 

feens 
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9.  tnterrogavimus  ergo  fines  illos , & 
ha  diximui  eh  : Quis  aedit  vohh  potefia- 
tem  Ht  domum  hanc  odificaretü , & mu- 
res hos  inftauraretis  ? 

10.  Sed  & rtomina  eorum  qiufivimut 
ah  eis ut  nuntiaremus  tihi  : fcripfimùjque 
ttomina  eorum  virorum , qui  [une  Prin- 
cipes in  eh. 

II.  Hujufcemodi  autem  fermonem  ref- 
ponderunt  nobis , dicentes  : Nos  fumus 
fervi  Dei  coeli  & terra  , & adificamus 
T tmplum , qitod  trat  extruftum  ante  hos 
annos  multos  , quoique  ex  Ifrael  ma- 
gnat edficaveras , C txtruxerat. 

11.  Poflquam  autem  ad  iracundiam 
provocavcrunt  patres  no  fi  ri  Deum  coeli, 
tradidit  eos  in  mansu  Nahuchodonofor 
Regu  Babylonis  Chaldai , domum  quo- 
ique hanc  defiruxit  , & populum  ejus 
tranfiulit  in  Babylonem. 


9.  Noui  nous  Comme*  informez  des  An-  AnduM. 
ciens , & nous  leur  avons  dit  : Qui  vous  a 3485, 
donne  le  pouvoir  de  bâtir  cette  maifon,  Je 

de  rétablir  ces  murailles  ? 

10.  Nous  leur  avons  auifi  demande  leurs 
noms , pour  vous  les  pouvoir  rapporter , & 
nous  avons  écrit  le  nom  de  ceux  qui  font 
les  premiers  entr'eux. 

11.  Ils  nous  ont  répondu  en  ces  termes  à 
la  demande  que  nous  leur  avons  faite  : Nous 
lômmes  ferviteurs  du  Dieu  du  ciel  8c  de  la 
terre  ; nous  rebâtirons  le  Temple  qui  fub- 
fiftoit  il  y a pluficurs  années , ayant  été  fondé 
& bâti  par  un  grand  Roi  d’Ifracl. 

1 1.  Mais  nos  peres  ayant  attiré  fur  eux  la 
colère  du  Dieu  du  ciel , Dieu  le*  livra  entre 
les  mains  de  Nahuchodonofor ,Roi  de  Baby- 
lone , qui  regnoit  en  Chaldée.  Ce  Prince  dé- 
truifit  cette  maifon , & transféra  â Babylone 
le  peuple  de  cette  ville. 
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féens  ; ou  Sath.tr  eft  un  nom  de  dignité  , qui  entre  dans  celai  de  Satrape. 
Les  Apharfachéens  fe  trouvent  dans  le  dénombrement  des  peuples  envoyer 
par  Afnaphar , au  Chapitre  précédent  ,f.  9.  Nous  croyons  que  ce  font  les 
Pcrfo-Scythcs. 

f.  8.  Ædiiicatur  lapide  impolito,  Ellefe  bâtit  de  pier- 
res non  polies.  Le  Texte  eft  traduit  diverfement  :[a)  La  Maifon  de  Dieu  fe 
bâtit  de  pierres  de  marbre.  ( b ) Autrement  : De  pierres  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire ,(c)Sc  fi  grofles , qu’on  eft  obligé  de  les  rouler , & de  les  me- 
ner par  machines , aucune  voiture  n’étant  capable  de  les  porter,  A la  let- 
tre : Des  pierres  de  roulement.  On  peut  voir  dans  V itruve  {d)  àc  quelles 
machines  on  fe  fervit , pour  rouler  à Ephéfe  les  fûts  entiers  des  colomnes 
qu’on  devoir  placer  dans  le  fameux  Temple  de  Diane.  Les  Septante  : ( c ) 
De  pierres  ch  01  fie  s. 

Ligna  ponuntur  in  parietibus.  En  mettant  des  bois  dans 
les  murailles.  Nous  croyons  que  dans  la  ftru&ure  du  mur  , on  mettoit  trois 
rangs  de  pierres , 5 c un  de  bois.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  3.  Reg.  vi.  }6. 
Voyez auüi ci-aprés  Chap.  vi.  4. 

f.  IJ.  Cyrvs  Rex  proposüit  Edictum.  C}rsu  donna  un 


( « ) pu  toana  1 M)  vumvo  ut.  *. «y.  s. 

( b ) R*bt ■ SmI.  Kirntbi , ?Mfn.  Mmt.  & mIü.  I ( #)  s.fàcti  c*Af*r»fr. 

10  1(4  S)f.  J un,  Trmtl  Pif*.  Ttg,  C*fl.  J 

F 
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ij.  Ann»  auttm  primtCyri  Regis  Ba- 
AnduM.  byltnis , Cyrm  Rex  propofuit  edtclum, 
i 4 ® j*  Ht  dtmus  Des  bac  ddificarctur. 

14.  Nam  & vdfa  Templi  Dei  aurea 
CT  argented , ejue  Nabuchodonofor  title- 
rat  de  Templo  , tjnod  erat  in  Jentfdlem, 
& d/pertaverat  ex  in  Tcmplwn  Baby  lo- 
uis j pretulit  Cyrus  Rex  de  7 emplo  Bd- 
bylenis  , & data  faut  Saftbafar  voca- 
bulo  , qttem  & principem  ctnjiituit. 

15.  Dixitjueei:  Hue  vdfd  toile,  & 
vdde  , & pone  ea  in  Templo  , qttod  efl 
injerufalem , & domus  Dei  tdificetur  in 
loco  fuo. 

1 6.  Tune  itdquc  Sajfabafdr  illevenit, 
& pofuit [indûment a Templi  Dei  in  Je 
rufdlcm  , & ex  et  tempore  itfjue  mine 
ddificdtùr , & necdttm  completum  efl. 

17.  Nur.e  eroo  fi  videtur  Régi  bomtm, 
ruenfedt  inbtliothcca  Reps  , que  efl  in 
Babylone , utrùmnam  à Cyr»  Rege  jttf- 
fum  facrit  ut  adficaretur  domts  Dei  in 
Jerufdlem  , & voluntatem  Regis  fiuper 
hdc  re  initiât  ai  nos. 


1 j.  Mai*  Cyrus  Roi  de  Babylone , la  pre- 
mière année  de  Ton  régne  Ht  un  Edit , pour 
rétablir  cette  maifon  de  Dieu  : 

14.  Et  il  ordonna  qu’on  retireroit  du 
temple  de  Babylone,les  vafes  d’or  Sc  d’argent 
du  Temple  de  Dieu  , que  N.ibuchodohofor 
avoir  fait  tranfporter  du  Temple  de  Jérufa- 
lem  au  temple  de  Babylone , fie  ces  vafes  fu- 
rent donnez  à SalTabafar , que  le  Roi  établie 
chef  des  Iftaëiites. 

ij.  Et  il  lui  dit  : Prenez  ces  vafes , allez  en 
Judée,  & mettez  les  dans  le  T.  mple  qui  cto  t 
i Jérufalcm,  &c  que  la  maifon  de  Dieu  foie 
rebâtie  au  lieu  où  elle  étoit  autrefois. 

l<>.  Alors  Saflabafar  vint  à Jérufalem,  Sc 
ily  jetta  les  fondemens  du  T mplede  Dieu. 
Depuis  ce  temps  là  on  a toujours  travaillé  à 
cet  édifi.e  , & il  n Ml  pas  encore  achevé. 

17.  Nous  fupplioüs  donc  le  Roi  d’agréer  > 
fi  c'eft  fa  volonté  , qu’on  voye  en  la  biblio- 
thèque du  Roi  > qui  cil  à Babylone  i s’il  eft 
vrai  que  le  Roi  Cyi  us  ait  o donné  par  foa 
Edit , que  la  maifon  de  Dieu  fui  rebâtie  à Jc- 
rufalcm , Si  qu  il  plaile  au  Roi  de  nous  en- 
voyer lùr  cela  Ion  ordre  CT  fa  volonté. 
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Edit  pour  faire  rebâtir  le  Temple.  Malgré  les  oppofitions  faites  au  con- 
traire, les  Juifs  fe  crurent  en  droic  de  continuer  en  vereu  de  ce  premier 
Edit  parce  qu’il  ne  conftoit  pas  qu’il  fût  révoqué , ni  même  qu’il  fu;  révo- 
cable , les  Edits  des  Rois  de  Perle  étant  toujours  dans  leur  vigueur , quand 
une  fois  iis  étoient  donnez,  avec  le  confcil  des  Grands. 

ÿ ^ Ex  EO  TEMPORE  US  Q^U  E NUNC  ÆD  I FI  CAT  U T)Cm 
puis  ce  ttms-ld  , on  a toujours  travaillé  a cet  édifice.  Il  n’y  a guéres  d apparen- 
cc  que  Zorobabcl , & les  autres  principaux  d’Ifraël , ayenc  répondu  cela  à 
lThartanài , & à fes  adjoints,  puil'qu’ il  écoit  notoire  à tout  le  monde  , que 
’ouvrapc  du  Temple  avoir  été  interrompu  allez  long-tcms.  Mais  ces  OrH- 
ci  ’rs  du  Roi  ajoutent  apparemment  ceci  du  leur  ; ou  bien  ils  veulent  dire 
que  les  Juifs  n’avoient  pas  celle  d’y  faire  quelque  petite  choie , maigre  les 

défenfes  du  Prince.  c cri  r 

Sassabasar.  posuit  fonda  m enta  Templi  Saffaba/ar 

jetta  les  fondemens  du  Temple.  Nous  avons  déjà  remarqué,  ( a ) qu’upparcm- 
ment  SalTabafar  écoic  un  Gouverneur  envpyé  par  Cyrus  à Jerufalcm , pour 


[*)  Voyez  ci-devant  chap.  1 t-  S- 
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gouverner  les  Juifs  qu’il  renvoyoit  en  Judée.  Il  jetta  les  fondemensdu 
Temple, comme  premier  Officier  du  Roi , qui  en  avoir  ordonné  le  réra- 
blirtemcnr. 

f.  17.  In  Bibliotheca  Régis.  Dans  la  Bibliothèque' du  Roi. 
Les  S.'ptanrc , ( . ) & divers  autres  Interprcccs  traduifent  le  Texte  par  : La. 
ma:  : ou  t>r,vr.  D’autres  l’expliquent  du  ticlor  des  Chartes,  ou  des  Ar- 

chives. ( l ) Au  Chjp.  fuivant , ( < ) il  cil  nomme  : La  n.atjor.  ùts  Livres. 

W W 9 v'j  Ôi  ô tj  ’j  ù i “i  J'  Ls  R*  t*  ta  La 

CHAPITRE  VI. 


Darius  confirme  l’Ordonnance  de  Cyrus  en  faveur  des  Juifs  , tou- 
chant le  té.ablifjcment  du  Temple  de  Jérufalcm.  Cet  edifee  eft 
achevé,  on  le  dtuie , y on  célébré  U Pâque. 

f.l.'T'Vnc  D.irim  Rev  prteept  : & | ir.  i.  A Lors  le  Roi  Darius  commanda  An  du  M. 

^ recen.ucrum  in  biblinijeca  li-  I qu'on  allât  çonfulcer  les  livres  de  g , 

brorum , qui  eram  repifiti  in  Babylone.  j la  bibliothèque  qui  ctoit  à Babylone.  â * 

COMMENTAIRE. 

f.  1.  TJ  Ecensuerunt  xn  Bibliotheca  Librorum, 

Q.U  I ERANT  REPOSITI  IN  BaBILONE.  On  alla  COtjul- 
ter  les  Livres  de  ta  Bibliothèque  qui  ctoit  a habylot.e.  Le  Texte  lit  : ( t.  ) On 
chercha  dans  la  mai  fin  des  Livres  , oie  l'on  met  les  t ré  foi  s , qui  foi  t a Balylo- 
r.e.  On  plaçait  letréforavcc  les  Chartes.  L’Archive,  fie  le  tréfor  croient 
dans  le  même  endroit.  L’Arabe  met  limplemcnc  : On  ionfulta  Us  Archives 
qui  étoier.t  dans  U terre  de  Babjlot.e.  O11  croit  ( t ) que  d’abord  on  fit  des 
recherches  exactes , mais  inutiles , dans  les  Archives  de  Babylone  j car 
n’ayant  pu  y trouver  ce  qu’on  cherchoit , on  fut  contraint  d’aller  à Ecbaca- 
nc  dans  la  Médic , où  apparemment  l’on  avoir  tranlportc  les  mémoires  de 
ce  qui  s ecoit  parte  fous  le  règne  de  Cyrus.  C’cll  ce  qu’on  voit  au  f.  fui- 
vant. D’autres  ( f ) croycnt  que  Babylo  e en  cec  endroit , fignific  le  Royau- 
me , &c  non  pas  la  ville  de  conom  ; &c  qu’on  fur  immédiatement  à Ecbata- 
nc  en  Mcdie , qui  ctoit  du  Royaume  de  Babylone , confultcr  les  Archives 


( * ) f.  ri  il.,  rîr  y NT  2 XV33 
{ b ) Arnb.  Grfit. 

( r ) Chap.  vi.  1. 

( J ) prnno  h khud  n'M  ripai 


S333  non  70.  oit  ik? t /hCAdêâtfMMts  «s*  4 r«T«* 

Kttrue  et  B 

( e Vnteb.  OftunÀ. 

) ItM  Mtnecb.  Jun.  Pifc.  S*nft.  Lyrtn. 
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x.  Et  inventum  c/l  in  Ecbatanit , quod 
e/l  cajlrum  in  Meden*  provinci* , volu- 
mcn  unum,  talifque  fcriptm  tr*t  in  co 
Comment  ariut  : 

j.  Anno  primo  Cjri  Régie  : Cyrtu 
Rex  décrivit  ut  dormis  Dei  athficaretur, 
que  c/l  in  Jcntfaiem , in  loco  ubi  immo- 
lent boJliM , & nt  portent  fin  dément* 
fnpport*ntt*  altitudincm  cubitornm  fc- 
xagint a , & latitudmem  cubitornm  ftxa- 
gint*. 


x.  Et  il  fe  trouva  à Ecbatanes  , qui  eft  une 
forterefle  de  la  Province  de  Mcdie  > un  livre 
où  étoit  écrit  ce  qui  fuit  : 

j.  La  première  année  du  régne  du  Roi 
Cyrus  : Le  Roi  Cyrus  a ordonné  que  la  raai- 
fun  de  Dieu  , qui  cil  à Jcrulalem , fût  n bâ- 
tie dans  le  lieu  où  elle  étoit , pour  y offrir  de! 
hoflies.  Si  qu’on  en  po  àt  les  fondement  J 
ui  puffent  porter  un  édifice  de  foixante  cou* 
ées  dé  haut , & de  foirante  coudées  de  long. 
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de  l’Etat , qui  y étoient.  Enfin  il  y en  a ( a ) qui  s’imaginent  qu’au  f.  fui- 
vanc , on  doit  dire  qu’on  trouva  les  lettres  de  Cyrus  , 6c  les  mémoires  en 
queltion , dans  la  layette,  qui  avoir  pour  infetiption  : E cbu*nc  en  Mcdie. 
Mais  quel  rapport  y pcuc-il  avoir  entre  Jérufalem , 6c  la  Judée , 6c  Ecbara- 
ne  en  Médic , pour  mettre  fous  ce  titre,  ce  qui  conccrnoit  Jcrufalcm , 6c  le 
Temple» 

f . a.  Inventum  est  in  Ecbatanis,  qjjod  estCas- 
T R U M IN  MedenaProvincia.  Il  fi  trouve  a E.batane  , qui  cjl 
une  Forterejfe  de  la  Province  de  Médic.  Le  Texte  porte  : {b)  On  le  trouva  À 
Achméta , dans  le  château , ( ou  le  Palais  ) qui  eft  dans  la  Médte.  Ecbatane 
fut  bâtie  par  Dcjoccs  .premier  Roi  des  Médcs.  (r)  Phraorccs  Ion  fuccef- 
feur , l’augmenta , 6c  la  forcifia , comme  nous  le  verrons  lur  le  premier  Cha- 
pitre de  Judith.  Les  Rois  de  Perfc  avoient  accoutume  d’y  palier  l’étc,  à 
caufcde  la  fraîcheur  de  fa  ficuation.  Pluiieurs  Interprètes  ( a ) traduifent  : 
Et  on  le  trouva  dans  la  layette , ou  dans  l’armoire  lu  Palais , où  étoit  l' ins- 
cription de  Médte.  Les  Septante  de  l’Edition  Romaine  : (e)  Et  on  trouva 
dans  ta  ville , dans  le  Palais , un  rouleau  , où  te  mémoire  étoit  écrit.  D'autres 
Exemplaires  ; Et  on  trouva  dans  U ville  d’Amatha , &c.  L’Arabe  appelle 
cette  ville  Athana  , 6c  le  Syriaque  Abmathat.c.  L’Hébreu , (/)  Admettra  , 
cil  traduit  pat  quelques-uns , une  cruche , ou  une  cadette  , où  l’on  ferre 
des  papiers.  On  l’a  trouve  dans  une  cadette , au  Château  qui  cil  dans  la 
Médie. 

f.  3.  Ut  ponant  fundamenta  supportantia  a lti- 

TUDINEM  CtIBITORUM  S E X A G I N T A , E T L A T I T U D I N E M 
CUBitorum  sexaginta.  J/hfon  en  posât  les  fondement , qui  puf- 


{ 4 ) Vidé  Mun/l.  & MâIv. 

( y ) h 03  h «m»33  Nnonîa  roriffm 

( c ) Hifèdot  Uk.  f.  C4p.  98 

\ d ) MhvJÎ'  Ment  ï*gn  &c 

j # ) ivgftjr  cV  wiM*  cî»  rj»  KtÇttiff*1*  , 


tC  tSt»  yiyçfppfyét  t»  *ur$  xjr&pnupm  : D’aUtrci 
Exemplaires  : en  ÀpmSal  t»  -bIfh. 

[f)  KPOPIK  Pngn.  in  lagcn*.  Ment,  in  ftri~ 
nie  (criftHrnrum* 
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SUR  LE  I.  LIVRE 

4.  Ordines  de  Upidibut  impolitis 
très , & fie  er dînes  de  lignis  novis  : fium- 
ptm  mitent  de  dôme.  Régis  dabuntur. 

J.  Sed  & vafi*  Templi  Del  aurea  & 
argente*  , e/M  Nabuchodonfior  tulerat  de 
T impie  Jerufialem , & att  nierai  en  in  B a- 
bylenem , reddantur , & referantur  in 
Templum  in  Jerufialem , in  locumfiuum, 
jua  & p 0 fi  ta  fiant  inTcmplo  Dci. 


D’ESDRAS.  Chap,  VI. 

4.  Qu’il  y eût  trois  étage*  de  pierre*  non 
polies  , & que  l’on  mît  dilTus  , des  rangs  de 
bois  tout  neuf,  Si  que  l’argent  pour  cette 
dépenfe  fût  fourni  de  lamaifon  du  Roi. 

5.  Que  l’on  rendit  auili  les  vafes  d'or  Si 
d’argent  du  T emple  de  Dieu , que  Nabucho- 
donofor  avoir  tranfportez  du  Temple  de  Jé- 
rulalem  à Babylone , Si  qu’ils  fuflent  repor- 
tez dans  ce  Temple,  au  même  lieu  ou  ils 
a voient  été  autrefois  placez  dans  le  Temple 
de  Dieu. 
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fent  porter  un  édifice  defoixante  coudées  de  haut , dr  defoi Xante  coudées  de 
long.  Ce  Temple , qui  fut  bâti  par  Zorobabel , écoit  moins  magnifique,  Sc 
moins  riche  ; mais  il  écoit  plus  haut , Sc  plus  large  que  celui  de  Salomon.  Il 
avoit  foixante  coudées  de  haut , 3 c autant  de  large  ; au  lieu  que  celui  de 
Salomon  n’en  avoir  que  vingt  de  large  dans  œuvre  ,Sc  trente  de  haut,  (a) 
Les  Rabbins  ( b ) donnent  ccnt  coudées  de  haut , Sc  autant  de  large  au 
Temple  du  Seigneur.  Mais  li  ces  mcfurcs  font  vrayes , ils  parlent  apparem- 
ment du  Temple  rcbâci  par  Hérodc  ,qui  étoit  Sc  plus  grand  , Sc  plus  vafte 
que  ni  celui  de  Salomon , ni  celui  de  Zorobabel  ; Sc  dans  ces  cent  coudées , 
ils  comprennent  fans  doute  les  ailes  qui  écoicnt  contiguës  au  Temple  , Sc 
qui  regnoient  tout  autour  du  Saint,  Sc  du  Sanctuaire.  Et  c’eft  ainfi  qu’on 
doic  entendre  les  foixante  coudées  de  large  du  Temple  de  Zorobabel.  Jo- 
feph  (c)  lui  donne  ccnt  coudées  de  haut , &c  foixante  de  large  : mais  fui- 
vanc  les  mefures  marquées  dans  les  Rois , Sc  dans  Ezéchicl , il  ne  dévoie 
avoir  que  cinquante-deux , ou  au  plus  cinquante-quatre  coudées  de  large , 
Sc  quatre-vinge-dix-neuf  de  long , y compris  les  édifices , ou  les  ailes  adhé- 
rantes , ainfi  qu’on  l’a  dit. 

f.  4.  Ordines  de  LAPIDIBUS  IMPOLITIS  TRES, et  sic 
ORDINES  DE  L I G N I S novis.  Qu  il  j eût  trois  étages  de  pierres  non 
folies , dr  que  l'on  mit  defifus  des  rangs  de  bois  tout  neuf.  Dans  le  Temple  de 
Salomon  , il  cft  dit  qu’on  mit  trois  rangs  de  pierres  polies  , dr  un  rang  de  bois 
de  cèdre,  (d)  Voyez  ce  qui  a été  remarqué  ci-devant  fur  le  f.  8.  du  Cha- 
pitre v. 

Su  m pt  (JS  de  domo  Régis  dabuntur.  L'argent  four  cette 
dépenfe  fiera  fourni  de  l.t  mai  fin  du  Roi.  Il  ne  parole  pas  par  ce  qui  eft  rap- 
porté ci-devant , que  Cyrus  aie  fourni  l’argent  pour  tout  le  bâtiment  du 


(*)  »•  VI. 

( b ) TrsH.  Midiêt.  ctf.  4.  ft&  6. 

( c ) d*  BiU*  itb.  6.c  f.  4.  in  Lat.  p«£. 


IflS.  XtttMytTM  yü  irrrn  trçyf  j* 79?F  ri  twi- 
0(?H  i'mw  t»  mmt 

{i)  I.  R't  VI.  t. 

F iij 
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6.  Nunctrgo  Thathanai , Dttx  rcflo- 
nis  j qui  eft  Iran  s fiiimtn  , Stharbnejt- 
n.u  , & confitiarii  veftri  Apharfachx: , 
qui  eftti  tram  fiumtn , procul  recedite  ab 
il!  es  i 

7 . dimittite  fieri  Tonphrm  Dci  il- 
lud  à Dv.ct  htdaorum  , CT  a Semoribm 
torum  , ut  Domum  Dci  iltam  edjicçnt  in 
loco  fil». 

8.  Scd  & il  me  prxccptitm  ejl , qui  1 
o ponc.tt  ficri  a Pnfbjf'Cris  Jn  ictommil- 
lis , Ht  t t'ficctur  Do-, un  Dci  ; fcil  cet  ut 
de  area  R ifs  , id  ejr , de  tribut is , qui 
dantur  de  re flotte  tram  Jhnnen , j!u  Unie 
fnmpttu  dtnutr  vins  illis , ne  impediamr 
»pm. 


6.  Maintenant  donc  , vous  Thathanai, 
Gouverneur  du  pays  qui  eft  au-dtlàdu  fleu- 
ve , Stharbuzanaï , & vous  , Apharf.ichccns, 
qui  êtes  leurs  confeillers  , & qui  demeures 
au-delà  du  fleuve  , retirez  - vous  loin  des 
Juifs  ; 

7.  Et  n’empêchez  point  le  chef  de  ces 
Juifs,  & leurs  Anciensde  travailler  au  Tem- 
ple de  Dieu , Si  de  bâtir  la  maifou  dans  le 
même  lieu  où  elle  étoit. 

8.  J ‘ai  ordonné  aufli  de  quelle  manière  on 
doit  tn  uter  envers  les  anciens  des  Juifs, 
pour  rebâtir  cette  mailon  de  Dieu  , 8c  je 
veux  que  des  coffres  du  Roi , & des  tributs 
qui  le  lèvent  fur  le  pays  au-delà  du  fl  uve» 
on  l<  u fournifle  avec  loin  tout  ce  qui  fera 
ncci flaire  pour  les  fiais  de  cet  cd.fice  , afin 
que  i ien  n'cinpéehe  qu’tl  ne  continue  à fe 
bâtir. 
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Temple.  Il  avoir  feulement  ordonné  qu’on  donnât  des  bois  du  mont  Li- 
ban, fie  qu  oil  les  conduisit  julqu’à  Joppc  : mais  les  Juifs  fournifloient  la 
nourriture , ite.  le  payement  aux  ouvriers.  ( . ) Ce  qui  eft  donc  marque  ici 
de  l’argent  fourni  par  Cyrus , le  doit  entendre  de  quelque  fonitne  qu’il  don- 
noit  par  an  pour  cet  édifice , ou  de  ce  qu’il  foumifl'oit  pour  les  holocauftcs 
de  tous  les  jours. 

jr.  8.  Ame  præceptumest  qjüidoporteat  fieki. 
J’ai  oraonné ae  quelle  manière  ta  uou  tu  ujet.  Les  Septante  : (b)  i’ji  or- 
donné que  votes  ne  votes  milicien  rien  avec  les  Anciens  des  Juifs.  Le  Syria- 
que : J’ai  fait  cette  Ordonnante  : prent  ^ donc  garde  d' empêc  her  tes  Juifs  , 
Crc.  L’Arabe  : J'ai  ordonné  que  vous  te  fa  ez,  aucune  peine  aux  Anciens  des 
Juifs.  Ils  ont  pris  le  T exte  Hébreu  en  ce  fens  : ( t ) j'ai  fait  cette  Ordonnan- 
ce : Pourquoi  agir:ez.-vous  avt  c /<  s A 'nie, .s  des  Ju.fs  r Je  vous  defens  de  les 
troubler;  &:  d’avoir  rien  à démêler  avec  eux. 

Dearca  Régis, id  est,detribvtis,q^uæ  dantvr 
DE  REGI  One  T R A N S (LUMEN.  ,flue  des  coffres  du  Roi , çfl  de  s tri- 
buts qui  fe  lèvent  jur  us  p ys  qui  jo,.t  au-delà  du  fleuve  ,0»  fournijfe.  Plu- 


{*)  Fidel  Efdr  111.7  Di 
cuniqf  laiomisQ»  nriwjffanïi  ; ci***»  fjuotju*  , & 
fatum  Sidentts  lyrt.ftjae,  ut  deftrrent  liguu  Ce - 
dttr.u  fie  Ltbtno  Voyez  SU. Ûl  X.  Efdr,  i.  4 Çÿ» 
Crot.  *d  y S.  huj.  c*f. 


( b ) K ma  tcu  tftm  ytùtm  îreSij  fut  »#ti  rt  tu* 
nrn  ,u\(9 t lit*  tificZutiçv»  , $c. 

(r)  cey  pnayn  h «oh  O’»  ’îs 

K’TliT’  *2* 
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5.  Quai  fi  necefie  futrit , & vitulos  , 

& agnos , & bœdas  in  htlocaufium  Dto 
CœU  .frnmentum  ,fal , vinum , & oleum , 
fecuniiun  rititm  Saccrdotum , qui fiint  in 
Jertifalem , dctiir  eis  per finguloi  dits , ne  ment , le  fcl , le  vin  & l’huile , félon  les  ce- 
fit in aliqtto querimonia.  rémonies  des  Piètres  qui  font  à Jcrufilrm, 

fans  qu’on  leur  laiffc  aucun  fujet  de  fe  plain- 
dre; 

10.  Et  offirant  obUtioncs  DcoCotli , 10.  Afin  qu’ils  offrent  des  facrificcs  au 

tr  inique  pro  vit a Rtgts  , & filiorum  Dieu  du  ciel,  & qu’ils  prient  pour  la  vie  du 
ejut.  Roi  Si  de  fes  enfans. 

it.  A me  ergs  pofiutmefi  decret um:  II.  C’cft  pourquoi  nous  ordonnons  que 

U:  omms  homo  qui  hune  mutaverie  jnf-  fi  quelqu’un  , de  quelque  qualité  qu’il  fott, 
jtonem,  tollatur  lignum  de  domo  ipfiut , contrevient  à cet  Edit,  on  tire  une  pièce  de 
C~  erigatur,  cir  configatur  in  eo  ; domtts  bois  de  fa  maifon  , qu’on  la  plante  en  terre , 
autem  ejm publicetiir.  qu’on  l’y  attache , Si  que  fa  inailon  loir  con- 

fjfqucc. 

11.  Detts  autem  .qui  habitarefecit  no-  ti.  Que  Dieu  qui  a crabli  fon  nom  en  ce 

men fuum  ibi , dijfipet  omnia  Régna  , & licu-là , diflipe  tous  les  Royaumes , Si  exter- 
populum , qui  extenderit  mamtm  ftiam , mine  le  peuple,  qui  étendra  fa  main  pour 
ut  repugnet . & dijfipet  Domttm  Dei  il-  lui  contredire  , Si  pour  ruiner  cette  maifon 
lam , qH.t  efi  in  Jcrujalem.  Ego  Darius  qu’il  a dans  Jérufalem.  Moi  Darius  j’ai  fait 
fi  ai  ni  Decret  ton , quoi  finit  ose  impltri  cet  Edit , & je  veux  qu’il  foit  exécuté  très- 
volt.  exaélement. 
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fleurs  ( . 1 } traduifent  le  Texte  de  cette  forte  : Jfje  des  tréfors  , ou  des  ri- 
ch elles  du  Roi , c’eft-à-dirc , des  tributs  de  de-la  le  fleuve  , on  fournijfc , 

(ire. 

f.  9.  Ne  SIT  IN  ALIQJUO  Q.UERIMONIA.tof’M/«t 
la'jfe  aucun  fujet  de  fe  plaindre.  Le  Texce  : (b)  Sans  qu’il  s'y  commette  au- 
cune erreur,  (c)  Qu’on  fournilfc  de  bonne  foi , &C  fans  qu’il  y manque  rien. 
D’autres  :{d)  S.  ns  délai  ; au  plûcôt. 

y.  11.  Tollatur  lignum  de  domo  ipsius.et  eriga- 
t u r , e t configatur  in  eo.  fifg'o»  tire  une  pièce  de  bois  de  fa 
mttj'on , qu’on  la  flat  te  en  terre , cr  qu'on  l'y  attache.  C’cft  ainfi  qu’on  en 
agic  envers  Aman , qui  fut  pendu  à un  bois , qu’il  avoir  planté  dans  fa  mai- 
fon , pour  y attacher  Mardochéc.  ( e ) Grotius  croit  que  c’éroir  une  coutu- 
me parmi  les  Perfcs , de  prendre  dans  la  démolition  de  la  maifon  des  crimi- 
nels , le  bois  dont  011  faifoit  leur  potence.  Quelques  Interprètes  (/)  l’cn- 

( A ) K1Î13  133  nrj  *1  X3L3  >0330 
70.  rin  wtjs» 

ri  m»  +f*i r.  Iu&  P*gn.  M ont.  V*t.  &c. 

( * ) VTP  tn  n 


( c ) Pag.  J un.  Pifc  Tigur.  Sot. 

( d ) Munfl  I.udov  de  Dieu  t 2 ig.  Mont. 
( e ) P fl  h.  vu.  ÿ. 

| f ) Vtdt  Scbindltr.  I«  J-  de  Dieu  hit. 


9-  Nous  voulons  de  plus  .que  s’il  cft  né-  ^n{ju 
celTaire,  on  leur  donne  chaque  jour  les  veaux,  - 

les  agneaux,  & les  chevreaux  qu’on  doit  of-  * ^ 
frir  en  holocaufte  au  Dieu  du  ciel;  le  fro- 
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ij.  Igitur  Thathana'i , Dux  régions 
tran s fiumen  , & Sth*rbnz.*n*i  J & 
confiliarii  ejut , fectmdum  qiiodpracept- 
rat  Darius  Rex , fie  diligenter  executi 
fiunf. 

14.  Seniores  asttem  Judxorum  adifica- 
bant , & profperabantur  ,juxta  prtphe- 
tiam  A (gai  Propheta  , & Zacharix  ,fi- 
l,i  ji  l ft:  à"  e i ficaverunt , & conjlru- 
xerunt , jubente  Deo  Ifrael  ,&  jubentt 
Cyrt,&  Varie , & Art  axer  st , Regibus 
Perforant. 


ij.  Thathanaï  Gouverneur  des  Province» 
au-delà  du  H.  uve , Sthaibuzanaï  & leurs  con- 
feillers  exécutèrent  donc  avec  un  grand  foin, 
tour  ce  que  le  Roi  Darius  avoir  ordonné. 

14.  Cependant  le*  Anciens  des  Juifs  bâ- 
tifloient  le  Temple  , & tour  leur  fuccédoit 
heureulemenc , Iclon  la  prophétie  d'Aggée  > 
& de  Zacharie , fils  d’ Addo.  Ils  rravailloient 
à cet  édifice  par  le  commandement  du  Dieu 
d’Ifraël , fie  par  l’ordre  de  Cyrus , de  Darius» 
& d’Artaxetcés , Rois  de  Perle. 
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tendent  de  la  peine  du  foiiee , qu’on  dévoie  faire  fouffrir  au  coupable  atta- 
ché à un  bois  de  fa  maifon.  Les  Septante  : ( a } On  arrachera  un  bois  de  fa 
rnaifon , (fi  on  drejfera  le  coupable  contre  ce  bois , (fi  il  y fera  mis  à mort  ; ou , 
il  y fera fché,  &c  empalé.  Le  Texte  à la  lettre  : ( b ) fu’on  arrache  un  bois 
de  fa  maifon , (fi  qu’on  l'éléve , (fi  qu’on  le  fajfe périr  fur  ce  bois.  11  eft  incer- 
tain fi  c’eft  la  perfonnç , ou  le  bois  qu’on  dévoie  élever.  Vatable  : Jfiu’tn  le 
fende  au  bois  qui  fera  demeuré  droit  apres  la  démolition  de fa  maifon. 

Domus  eius  publicetur.  £)ue  fa  maifon  foit  conffquéc  , au 
profit  du  Roi.  ( c)  Pluficurs  nouveaux  Interprètes  traduifent  ainfi  le  Tex- 
te , ( d)  après  le  Syriaque  : £>uc  fa  maifon  foit  convertie  en  un  lieu  commun  , 
deftinée  aux  ordures  , U.  aux  immondices  : Sterquilinium  fat  propter 
hoc.  ( e ) Dans  d’autres  occafions  , on  a vû  de  pareils  dhâtimens.  Sous  1»  re- 

Snc  de  ]chu , Roi  d’Ifraël , on  abandonna  le  Temple  de  Baal , pour  en  faire 
es  lieux  d’ordures  : Dejhuxerunt  Ædem  Baal,  (fi  fecerunt  pro  ealatri- 
nas.  {[)  Nabuchodonofor  faifoit  la  meme  ménacc  aux  Devins  de  Caldée , 
s’ils  ne  lui  expliquoient  fon  fonge.  (g)  Il  ordonna  enfuite  la  meme  peine 
contre  ceux  qui  ne  rcconnoîtroient  point  le  Dieu  de  Sidrac  , Milac  , ôc 
Abdenago.  (h)  1 1 y en  a qui  traduifent:  Sa  maifon  fera  abandonnée  au  pilla- 
ge ,•(/')  ou  elle  fera  rafée , 5c  abattue.  Ceux  qui  l’expliquent  du  pillage  , fie 
de  la  confifcation  , paroiflent  les  mieux  fondez.  Ceux  qui  étoient  condam- 
nez à mort  parmi  les  Perfes , étoient  aufli  pour  l’ordinaire  privez  de  leurs 
biens.  Nous  en  voyons  quelques  exemples  dans  Efthcr , dans  l’Ordonnance 


(4  ) K«$«wç»SirVir*<  hxUf  mûri, 

où  êpâtopàf r(^*  WÀry»îff-iT<w  , ( flli  teryqnTou  j iw 
miri 

( b ) >nhy  Kncn*  tj’pn  nn*a  po  y*  na:n> 

(e)  lt4  70  tivri  t«  jm*t’  i/ù 

ntao.  lt*  Âr*k  Lyr.  ahi. 


(d)  nan  by  lajw’  îbu  nnoi 

(1  ) lu  Pag».  hSmt.Uunfi.  fit».  Pxt-Tig. 
If)  4 *ig.  X.  17. 

(g)  D 4».  11.  f.  Dtmui  vtflrt  fublic»ht»tur. 
( h ) Vxnitl.  ni.  1».  in  Hebr.  f.  »ii»  Vtdg. 

( * } Ofixni, 
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lj.  Et  compleverunt  Domum  Dei  if 
tam  ufcjtte  ad  diem  tcrtium  menfis  Adar , 
qui  eft  annus  fextus  regni  Darii  Régit. 

16.  Fecerunt  autemftlii  Ifrael , Saccr- 
dotes , & Levita  , & reliqui  filiorum 
Tranfmigrationis  , Dedicationcm  Dornùs 
Dei  ingaudio  > 


D’ESDRAS.  Chap.  VI.  49 

15.  Et  la  maifon  de  Dieu  fut  achevée  de 
bâtit  le  troifiéme  jour  du  mois  d’Adar , la  fi- 
xiéme  année  du  régné  du  Roi  Darius. 

16.  Alors  les  enfans  d’Ifracl , les  Prêtres , 
& les  Lévites , Sc  tous  les  autres  qui  étoient 
revenus  de  captivité , firent  la  Dédicace  de  la 
Maifon  de  Dieu  avec  de  grandes  réjoüiflân» 


COMMENTAIRE. 


obtenue  pat  Aman  contre  les  Juifs , &c  dans  celle  de  Mardochéc , contre  les 
ennemis  de  cctcc  Nation,  (a) 

f.  14.  Jubente  Cyro,etDario,et  Artaxerce.  Par 
l’ordre  de  Cyrus , de  Darius , c?  d' Artaxcrcés.  Cyrus  donna  les  premiers  or- 
dres , pour  le  rétablillcment  du  Temple , l’an  du  monde  34 69.  Darius  , fils 
d’Hyftafpe , confirma  cette  permilfion  en  3483.  Enfin  Artaxcrcés , f'umom- 
mé  à la  longue  main, renvoya  Efdras  en  Judée  avec  de  nouveaux  Privilèges,, 
en  3337.  Nehcmie  revint  aufii  avec  la  permilfion  du  même  Prince , en  3350. 
L’Auteur  de  cet  Ouvrage  ramafle  ici  par  récapitulation  les  noms  des  Prin- 
ces, qui  favorifércnc  les  Juifs  apres  la  Capcivitc  de  Babylonc,fans  avoir 
égard  à l’ordre  du  rems  -,  car  Artaxcrcés  ne  vécut  que  long-tems  après  Da- 
rius. Quelques  Rabbins  ( b ) croyent  qu’Artaxerces  en  cet  endroit , eft  lcr 
même  que  Darius  > comme  s’il  y avoir  : Par  l'ordre  de  Cyrus , & de  Darius  , 
nommé  autrement  Artaxcrcés ,ou  Art bachfajfha:mz\s  on  ne  voit  point  denc- 
cclfitéde  recourir  à cette  folution.  On  connoît  allez  Artaxcrcés,  qui  fuc 
favorable  aux  Juifs  -,  3d  il  n’cft  pas  extraordinaire  de  voir  dans  l’Ecriture  des 
prolcpfes , ôd  des  anticipations  dans  le  récit  des  événemens.  Uflcrius  (r) 
veut  que  cet  Artaxcrcés , ou  Artathfajlba  , comme  il  eft  appelle  dans  le 
Texte  , foie  un  des  fepr , qui  avec  Darius  , mirent  à mort  les  Mages  ufurpa- 
teurs  de  l’Empire.  Darius  les  avoir  aflbcicz  à l’Empire.  Celui  dont  il  s’agir , 
s’appelloie  Art  a f ber  nés , félon  Efchv  le , Ôd  Ctéfias  ; Dauber  nés , félon  Hclla- 
nique  ; 3d  Intap bernés , félon  Hérodoce. 

f.  13.  Et  compleverunt  Domum  Dei  istam,usqtje 
ad  diem  tertium  mensis  Adar,  qju  I est  annus  sex- 
tus  regni  Darii  Régis.  La  Maifon  de  Dieu  fut  achevée  de  bâtir 
le  tro  fiéme  jour  du  mois  d’Adar,  la fixiéme  année  du  Roi  Darius  , l’an  du 
monde  3489.  vingt  ans  après  que  Zorobabel  en  avoit  jetté  les  fondemens  , 
fous  le  régné  de  Cyrus.  ( d ) Les  Juifs  dans  l’Evangile  , (e)  difent  qu’on  fuc 


( a ) Voyez  E Jth.  III.  i}.  {$■  VIII.  II.  <$•  >*• 
14.  i( 

( h ) Ahenttr*  , (5"  R.  S Am. 
t«j  Vult  VJfiTx  ) 4 lj» 


( 4)  An  munit 

( t ) Jehan  U.  io.  §uadr*iinta  eÿ  ftx  xn- 
nii  tdificxtum  tjl  ïur.flum  hoc. 
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An  du  M.  *7-  Et  ohulerunt  in  Dcdicationem  Do- 
5489.  Dci , vit  «loi  cemnm , aride  s ducen- 

tos , agnos  qitadringentos  , bircot  capra- 
rum,  pro  peccato  rotint  Ifrael,  duodecim, 
juxta  numerum  tribunm  Ifrael. 

18.  Et  jlatuerunt  Sacerdotes  in  ordini- 
bits  fuis , & Levïtat  in  vicibus  fuit  ,ft- 
per  opéra  Dei  in  Jerufalem  ,/icut  fcrip- 
tum  cjl  in  Libre  Mtjfi. 


17.  Et  ils  offrirent  pour  cette  Dédicace  de 
la  Maifon  de  Dieu , cent  veaux  , deux  cens 
béliers  , quatre  cens  agneaux  , douze  boucs 
pour  le  péché  de  tout  licacl , fdon  le  nombre 
des  tribus  d Ifrael. 

18.  Et  les  Prêtres  furent  établis  en  leurs 
ordres , Sc  les  Lévites  en  leur  rang  , pour 
faire  l’œuvre  de  Dieu  dans  Jérufalein,  félon 
qu’il  cit  écrit  dans  le  Livre  de  Moyfe. 


COMMENTAIRE. 


quarante-fix  ans  à bâtir  le  Temple , quoique  , félon  nôtre  fupputation , il 
ne  s’y  en  trouve  que  vingt  ; Sc  encore  y cut-il  une  interruption  de  quinze 
ans.  Mais  on  doit  remarquer  que  l’on  fit  la  Dédicace  de  la  Maifon  de  Dieu, 
auffi-tôt  que  l’Autel  des  Holocauftcs  , 8 c le  Temple  proprement  dit,  c’eft- 
à-dire , le  Saint , Sc  le  Sanctuaire , furent  achevez , 6c  en  état  d’y  faire  les 
cérémonies  ordinaires.  Ce  qui  n 'empêcha  pas  qu’on  ne  continuât  encore  à 
y travailler , jufqu  a ce  qu’il  y eût  une  défenfe  cxprelfe  du  Roi  : Sc  encore , 
malgré  la  défenfe  , on  ne  laill'a  pas  d’y  faire  des  cmbcllilfcmcns , Sc  d’entre- 
tenir ce  qui  étoit  fait.  Il  ctoic  iimplcmenc  défendu  de  rien  entreprendre  de 
nouveau  -,  mais  il  n’étoit  point  ordonné  d’abandonner  ce  qui  ctoic  com- 
mencé. Quelques-uns  (a)  croyent  que  les  Juifs  ou  exagéraient,  lorfqu’ils 
avançoient  que  le  Temple  avoir  été  quarante-fix  ans  à fe  bâtir  j ou  qu’ils 
parloicnt  au  hazard , Sc  fur  le  bruit  commun.  D’autres  (b)  fbuticnncnt 
qu’ils  ne  parloicnt  pas  du  Temple  bâti  par  Zorobabcl  ; mais  de  celui  qu’Hc- 
rode  le  Grand  avoir  fait  rétablir.  D’autres  l'outiennent , Sc  c’cft  peut-être 
l’opinion  la  plus  certaine , que  les  Juifs  mettoient  cnfemble  touces  les  an- 
nées qu’on  avoir  employées  à ce  bâcimcnt  (ous  Cyrus , ( c)  fous  Darius , fils 
d’Hyftafpc  , (d)  fous  le  grand- Prêtre  Simon  , {e ) fous  les  Maccabées  -,  (/) 
Sc  enfin  fous  Hérodc  le  Grand,  (g)  En  ce  fens , il  ne  fera  pas  mal-aifé  de 
trouver  une  fomme  de  quarantc-lix  ans.  C’cft  ce  qu’on  examinera  fur  S. 
Jean.  Le  troifiéme  du  mois  d’Adar , revient  à peu  près  au  milieu  du  mois  de 
Février.  Le  quatorzième  du  mois  fuivant , les  Juifs  célébrèrent  la  Pâque 
dans  leur  nouveau  Temple , comme  il  cft  dit  ci-aprés , f.  19. . . 11. 

f.  17.  H I R C O S PRO  PECCATO  DUODECIM.  D0UZ,f  bcuCS  pour 
le  péché  de  tout  ifrael , conformément  à ce  qui  s’étoit  pratiqué  fous  Moyfe, 
à la  Dédicace  du  Tabernacle.  ( h) 


( a ) Grot.  ai  Iehan.  H.  10.  & salia»  ad  an. 
Jl  î 7- 

( t ) Barn.  r tm.  I.  Annal  Tiri».  <$.  Efi,  ad 
Uh.1t.  ip.  LuJ.  Caftil.  CUr.  alu  in  Ichan. 

(t)  I.  Efdt.  lll.  !.%.}&  fa  IV.  I.  ;. 


( d ) 1.  Efdt.  ti.  if.  it. 

( t ) Et  h.  L I.  I. 

(/)  1.  Mate.  1T.  )<. 

(g  ) Antuf.lih.  XT.  caf.  14, 
{ h ) tium.  T1I.  I7. 
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19.  F ecerunt  autan  filii  Ifracl  tranf- 
migranents , Pnfcbn , 91 tnrtadeamn  die 
me  n fi  s primi. 

10.  Purificati  enimfuerunt  Sacerde- 
tes  & Leviin  quafi  un  ne  : ornnes  mundi 
etd  immolandum  Pnfcbn  univerfis  filiis 
tran m'gratitnis  , & fratrtbus  fuie  Sa- 
ccrdotibut , & fibi. 

11.  Et  cemederunt  filii  Ifracl , qui 
reverfi  f aérant  de  tranfmigrtuione , & 

• mues  qui  fe  feparaverant  a coinquinn- 
ttone  gentium  terre  ni  eot . ut  qunrerent 
Dtminum  Ucurn  Ifracl. 


D’ESDRAS.  Chap.  VI.  ji 

19.  Les  enfans  d’ ifracl  qui  étoient  reve- 
nus de  captivité,  célébrèrent  la  Pâque  le  qua- 
torzième jour  du  premier  mois. 

zo.  Car  les  Prêtres  & les  Lévites  avoient 
été  tous  purifiez , comme  s’ils  n’euflént  été 
qu’un  feul  homme  & étant  tous  purs , ils 
immolèrent  la  Pâque  pour  tous  les  Ifraëlitcs 
revenus  de  captivité,  pour  les  Prêtres  leurs 
freres , & pour  eus  memes. 

zi.  Les  enfans  d'Ifracl  qui  étoient  retour- 
nez après  la  captivité , mangèrent  la  Pâque 
avec  tous  ceux  ,qui  s’étant  (éparez  de  la  cor- 
ruption des  nations  du  pays  , s’étoient  joints 
à eux  , afin  de  chercher  le  Seigneur  le  Dieu 
d’ilracl  ; 


COMMENTAIRE. 

f.  i8.Statuer.uht  Sacerdotes  in  ordinibus  suis 
...sicut  SCRIPTUM  est  inLibro  Moysi.  Les  Prêtres  fu- 
rent établis  dans  leurs  ordres  . . .félon  qu’il  ejl  écrit  dans  le  Livre  de  Moyfe. 
Tout  le  monde  fait  que  ce  fut  David  qui  régla  l’ordre , le  rang , & les  fonc- 
tions particulières  de  chaque  famille  des  Précrcs , &c  des  Lévites.  ( .<  ) Mais 
Moyfe  ( b ) avoir  marque  fort  diftinclcmcnt  ce  qui  étoit  de  l’office  des 
Précrcs,  diftingué  de  celui  des  Lévites.  Il  leur  avoir  aflignéà  chacun  leurs 
droits , leurs  charges , leurs  fondions,  C’eft  ce  que  l’Auteur  veut  marquer 
ici. 

f.  19.  Ici  l’Auteur  recommence  à écrire  en  Hébreu. 

f.  10.  Purificati  fuerant  Sacerdotes, et  Leyti- 
T A QJJ  a S I U N u S.  Les  Prêtres  , & les  Lévites  avo  ent  été  purifie  f,  com- 
me s’ils  n’eujfent  été  qu’un feul  homme.  Ils  fe  purifièrent  de  concert,  tous 
cnfcmblc  , & fans  qu’il  en  manquât  un  feul.  Us  fe  portèrent  de  bon  cœur , 
& unanimement  à fe  préparer  pour  cette  folcmnité.  S’ils  ne  fe  fu fient  pas 
purifiez  tout  à la  fois , il  auroit  fallu  célébrer  une  fécondé  Pâque  au  fécond 
mois.  Voyez  1.  Par.  xxx.  3. 

f.  11.  OmNES  t^UI  SE  SEP  A R AV  ER  AN  T A C O I N QJJ  IN  A- 
Tione  Gentium.  Tous  ceux  qui  s’ étoient  feparez.  de  la  corruption  des 
Hâtions.  Tous  les  Profélytcs , qui  s’étoient  convertis  au  J udaïfmc , en  quit- 
tant l’idolâtrie , &:  en  recevant  la  Circoncifion  ; car  fans  ccctc  dernière  con- 
dition , on  ne  peut  participer  à la  Pâque.  ( c) 


(4)1.  Per.  xxiii.  xxit.  xxt.  xxti. 
f b ) Ltvit  fâflim  , & K um.  III.  < . &ftq 
Vin.  * &fequ. 

(c)  txed.  xil.  4Î.  Qped  fi  fuit  /«r/frioe- 


rum  i » vtftrem  velntrit  très  fin  tclcniem  , <$• 
fnctrt  Thtfi  Dtmini , lirtumciStlur  fnùt  cm  ne 
mefcuUnum  qui , crc. 
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il.  Et  fecerunt  folemnitaiem  acyrne- 
rum  fepiem  dtebus  in  letitia , ejuoniam 
Utficaverat  tes  Dominât , & couverte - 
rat  cer  Regis  Affitr  ad  tes  , ut  adjuvaret 
marins  eerum  in  opéré  domùs  Domirù  Des 
/frai/. 


ii.  Et  ils  célébrèrent  la  fcte  folemnelle 
des  pains  fans  levain  pendant  fept  jours  avec 
grande  réjoüirtance  > parce  que  le  Seigneur 
les  avoir  comblez  de  joyc , 3c  avoir  tourné 
le  cœur  du  Roi  d'Aflyrie,  afin  qu’il  les  favo- 
risât de  fon  allillance , pour  pouvoir  rebâtir 
la  maifon  du  Seigneur  le  Dieu  d’iliacl. 


COMMENTAIRE. 


f.  zz.  Converterat  cor  Régis  Assur.  Parce  tjue  te  Sei- 
gneur avait  tourné  le  cœur  du  Roi  d'Aflyrie.  Il  met  le  Roi  d'Aflyrie  pour  le 
Roi  de  Pcrfe.  Le  même  Monarque  pofledoit  alors  les  Monarchies  des  Per- 
fes , 8c  des  Alïyriens.  Cyrus , 8c  fes  fuccefleurs  croient  encrez  dans  les 
droics , 8c  dans  les  Etats  des  anciens  Rois  d'Alfur. 


CHAPITRE  VIL 


Efdras  ejl  envoyé  en  Judée  par  le  Roi  cirtaxercés.  Edit  de  ce  Princet 
trés-favorablc  aux  Juifs. 


f.  t.  T)  OJl  hac  aiitem  verba , in  régné 
* Artaxtrcss  Regis  Perfarum , 
Efdras  filiut  Sursis  , filii  A carie  , filii 
Hekia , 

l.  Fi  lis  Sellum  ,filii  Sadoc  .filii  Achi- 
tob , 

j.  Filii  Amarie , filii  Acarie , filii 
A/araioth , 

4.  Filii  Zarahix  , filii  O ci  , filii 
Bocci , 


ü.  t.  A Prés  ces  chofes  , fous  le  régné 
J\  d’ Artaxercés  Roi  de  Perfe  , Efdras 
fils  de  Saraïas  , fils  d’Azarias  , fils  d’Hel- 
cias  , 

1.  Fils  de  Sellum  » fils  de  Sadpc , fils  d’A- 
clrirob , 

3.  Fils  d’Amarias , fils  d’Azacias  , fils  de 
Maraïoth , 

4.  Fils  de  Zarahias,  fils  d’Ozi,  fils  de 
Bocci , 


COMMENTAIRE. 


|.i.TN  regno  Artaxercis.  Sous  le  régné  d’ Artaxercés , fut- 
nomme  à la  longue  main  , l’an  du  monde  333 7.  la  feptiéme  année 
de  fon  regne , foixancc-huic  ans  après  que  Cyru.  eut  renvoyé  Zorobabel. 

Esdras  , FILIUS  Saraiæ,  filii  Azariæ,  &cc.  Efdras , 
fils  de  Saraïas , fils  d' Avarias  , &c.  On  ne  compte  ici  que  feize  généra- 
tions depuis  Efdras  jufqu  a Aaron  : mais  dans  les  Paralipomcnes , {a)  il  y en 


( • ) 1.  Par.  vt.  7.  S.  <ÿ*  ftju. 
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J.  Filii  Abifue  , filii  Phinccs  , filii 
Eleaxjtr , filii  Aaron  S.uerdotu  Ab  ini- 
tie. 

6.  fpfe  Efdr.u  nfcendit  de  R.iby lotte , 
& ipfe  Scriba  velex  in  Loge  Moyji,  tjuam 
Dont. mu  Detu  dédit  Ifraël  ; & dédit  ei 
Rtx  fecundum  manant  Domini  Det  ejtu 
f“per  eum , omnem  petitionem  ejtu. 

7.  Et  afeenderum  de filiis Ifraël,  & 
defilïti  Sacerdotum  , & de  filiis  Levita- 
ram , & de  Cantoribm , & de  Janiteri- 
bm  , & de  Nat  binais , in  lénifiaient  , 
Anne  feptimo  Art  axer  eu  Regis. 


5.  Fils  d’Abifué,  fils  de  Phineés , fils  d’E- 
léazar,  fils  d’ Aaron,  qui  fut  le  premier  Pon- 
tife. 

6.  Efdras , dis-je , vint  de  Babylone  ; il 
écoic  Scribe , & fort  habile  dans  la  Loi  de 
Moyfe , que  le  Seigneur  Dieu  avoir  donnée 
à Ifraël  ; & le  Roi  lui  accorda  tont  ce  qu’il 
lui  avoir  demandé , parce  que  la  main  favora- 
ble du  Seigneur  fon  Dieu  etoic  avec  lui. 

7.  Plufieurs  des  enfans  d'Ifracl , des  en- 
fans  des  Prêtres,  des  enfans  des  Lévites, 
des  Chantres , des  Portiers  , & des  Nathi- 
néens , vinrent  avec  lui  à Jérufalem  en  la  fep* 
tiéme  année  du  Roi  Artaxerccs. 


COMMENTAIRE. 


a vingt-deux.  Ainfi  on  peut  fupplécr  par  les  Paralipoménes , ce  qui  man- 
que entre  Azarias , fils  de  Johanan , & Amarias , fils  de  Méraïoth.  Le  qua- 
trième Livre  d’Efdras  compte  dix-huit  pcrlonncs  entre  Aaron , 6c  Efdras  ; 
(-»)  &:  le  troifiéme  Livre , qui  porte  le  nom  du  même  Auteur , n’en  mec 
qu’onze.  (b)  La  rcfl'emblancc  des  noms  a caufé  une  infinité  de  fautes  dans 
les  Livres , par  l’inadvcrtence  des  Copiftes.  On  doute  fi  S araï.ts  , pere  d’Ef- 
dras , écoit  le  grand- Prccre  de  ce  nom , mis  à mort  par  Nabuchodonofor  cent 
vingt-un  an  avant  ce  voyage  d’Efdras.  11  eft  bien  plus  croyable  qu’Efdras 
n’étoit  que  fon  petit-fils , ou  même  fon  arriére- pe tic- fils  -,  car  il  écoit  encore 
en  vie  du  ccms  de  Néhémie, 

f.  6.  Ipse  Scriba  velox  in  Lece  Moysi.  Efdras  e'toit 
Scribe , dr  fort  habile  dans  la  Loi  de  Moyfe.  A la  lettre  : il  étoit  un  Ecrivain 
fort  vite  j ce  qui  femblcroic  borner  tout  fon  mérite  à favoir  manier  la  plu- 
me habilement , &:  à écrite  fort  vice.  Mais  le  nom  de  Scribe  en  cet  endroit, 
ne  marque  pas  un  firnplc  Ecrivain , ou  un  Notaire  habile  à écrire  , Je  inf- 
truit  des  formules  de  Droit , 6c  capable  de  drcfl'cr  un  Acte  public  dans  les 
formes  ; c’elt  un  Docteur , 6c  un  homme  inftruit  de  la  Loi  de  Moyfe , 6c  de 
tout  ce  qui  regarde  la  connoiffance  du  Droit  des  Hébreux  , des  affaires  de 
Police,  &:  de  Religion , fuivandes  Loix  de  Moyfe,  6c  les  Coutumes  de  la 
Nation  Juive.  Ces  fortes  de  ScriBts  avoient  beaucoup  d’autorité  parmi  les 
Hébreux.  L’Evangile  ( c ) les  nomme  quelquefois  Docteurs  de  la  Loi  , Le - 
gis  périt i , 6C  Legts  Dotlores.  Quelques  Auteurs  ( d ) s’imaginent  que  les 
Scribes  écoient  parmi  les  Hébreux , ce  qu’écoicnt  les  Mages  parmi  les  Cal- 


(*  ) 4-  E/ïr.  I.  I. 

(*)  J.  ffidr.  MK.I.  a, 


1(c)  Vide  M*tt.  XXII.  )j.  CéUat.  cum  litre, 
xii.  il 

( d } Cm* fl  à Ltf.  Tiun. 

G iij 
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An  du  M.  8.  Et  venerunt  in  Jerufalem  mtnft 
j 5 j 7.  cjuinto , & ipfe  e fl  ennui  feptirnus  Régi s. 
avantJ.C. 

467.  9.  Qui*  in  primo  Rie  menfis  primi  coe- 

perit  »j  ceniere  de  Babylone  , & in  pri- 
mo diemen/is  yu'nti  venit  in  Jerufalem, 
juxte  manum  Dei  fui  bonam  fuper  fe. 

10.  Efdras  enim  paravit  corjuum  , ut 
invcftigartt  Legem  Domini , & f.tceret 
& doceret  in  Ijracl  precepturn  & Judi- 
eium. 

U.  Hic  efi  eut  cm  exempter  epijlofs 
fdifti , ejuoi  deii:  Rex  Artaxercés , Ef 
dre  Sacerdoti  fcribe  , érudit f in  ferrno- 
nibus  & preccptis  Domini , & ceremo- 
nies ejus  in  Ifraet. 

11.  Art  exerces , Rex  Regum  , Efdre 
Sacerioti , Scribe  Legts  Dei  Cali  doüif- 
fimo  ,felutem. 


8.  Et  ils  arrivèrent  à Jerufalem  au  cinquiè- 
me mois , la  feptiéme  armée  du  régné  de  ce 
Roi. 

9.  Il  partit  de  Babylone  le  premier  jour 
du  premier  mois  , Si  arriva  à Jerufalem  le 
premier  jour  du  cinquième  mois  , parce  que 
la  main  favorable  de  lonDiru  éioit  fur  lui. 

10.  Car  Efdras  avoit  prépaie  fon  tccui  pour 
rechercher  la  Loi  du  Seigneur  , Si  pour  exé- 
curer  deenfeigner  dans  Ifiac'l , fes  préceptes 
& fes  ordonnances. 

ri.  Voici  la  copie  de  la  lettre  en  forme 
d'Edit , que  le  Roi  Artaxercés  donna  à Ef- 
dras Pierre  & Doétcur , inilruit  dans  la  pa- 
role Si  dans  les  préceptes  du  Seigneur  ,Sc 
dans  les  céi  emonies  qu’il  a données  à Ifracl. 

ri.  Artaxerccs  Roi  des  Rois  , à Efdras  Piè- 
tre , Sc  Do&eur  trés-favant  dans  la  Loi  du 
Dieu  du  Ciel , Salut. 
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deens , les  Philofophcs  parmi  les  Grecs , les  Druides  parmi  les  Gaulois , Sc 
les  Brachmanes  parmi  les  Indiens.  C’cft  une  ancienne  tradition  , qu’Efdras 
rétablit , & compofa  de  nouveau  tous  les  Livres  facrez  que  nous  avons , SC 
qui  s’étoient  perdus  durant  la  Captivité  : mais  nous  avons  détruit  cette  opi- 
nion dans  une  Differtation  faite  exprès.  Nous  croyons  feulement  qu’il  don- 
na une  Edition  des  Livres  facrez , Sc  qu’il  les  revit  , & les  retoucha  en 
quelques  endroits.  Comme  il  étoit  infpiré  de  l’Efpnt  divin , ce  qu’il  a pû 
ajouter  au  Texte , pour  l’éclaircir  cnquelqucs  endroits , ne  peut  être  regar- 
dé que  comme  divin , &:  autentique. 

ÿ.  8.  Venerunt  in  Jérusalem  mense  q,disto.  ils  ar- 
rivérert  à Jerufalem  au  cirujuiéme  mois.  Ainfi  ils  furent  quatre  mois  entiers 
à faire  le  voyage  de  Babylone  à Jérufalcm.  Ce  terme  paroît  un  peu  grand  : 
mais  Efdras  traînoit  avec  lui  un  grand  nombre  de  petit  peuple , de  femmes, 
d’enfans , &c  tout  l’attirail  de  plufieurs  familles , qui  portoient  avec  elles 
tous  leurs  effets  ; ce  qui  ne  peut  fe  rcmuçr  qu’avec  peine , &c  avec  lenteur. 
D’ailleurs  ils  marchoicnt  avec  beaucoup  de  circonfpcdion , & de  crainte , 
parce  qu’ils  n’avoient  ofé  demander  d’efeorte  au  Roi.  Voyez  le  Chap.vm. 
f.  17..  Enfin  Efdras  ne  vint  pas  par  le  droit  chemin  ; il  remonta  vers  l’Adia- 
béne , &c  envoya  des  députez  vers  les  Ifraëlitcs  des  montagnes  Cafpicnnes  , 
pour  les  inviter  à retourner  à Jérufalem , Ch.  vm.  y.  15.  & 17.  Le  cinquiè- 
me mois  répond  à Juillet , &c  Août. 

f.  u.  Artaxerces  , Rex  Regum.  Artaxercés , Roi  des  R où. 

Cette  Lettre  cft  en  Caldcen,  Les  Rois  de  Pcrfc  avoient  fous  leur  doxnina- 
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SUR  LE  I.  LIVRE 

I),  A me  dccretum  ejl,  ut  cuicunyjue 
placuent  in  Régna  mea  de  papule  Ifrttël , 
dr  de  Sacerdotibut  ejus  , & de  Levitts , 
ire  in  lerufalem , tecum  vaiat. 

14.  A fade  enirn  Régit , & feptem  C an- 
fihatarum  ejw  , mijfut  et , ut  vifitet  Ju- 
dtam  , CT  Jerufulem  in  Lege  Dei  tui , 
ejl  in  munu  mu. 


D’ESDR  AS.  Chap.  VIL  yy 

i).  Nous  avons  ordonné , que  quiconque 
fe  trouvera  dans  mon  Royaume  au  peuple 
d’Ifraël , de  Tes  Prêtres , 8c  de  fes  Levites , 
qui  voudra  aller  à Jérufalcm , y aille  avec 
vous. 

14.  Car  vous  êtes  envoyé  par  le  Roi , & 
par  l'es  fl-pr  confeillers  , pour  vilirer  la  Judée 
8c  Jérufaiem , félon  la  Loi  de  vôtre  Dieu  , 
que  vous  portez  avec  vous. 
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tion  plufieurs  Princes  tributaires , & qui  ne  laiflbient  pas  de  confervcr  le  ti- 
tre de  Roi.  Tels  étoient  les  Rois  des  Médes,  d’Arménie,  de  Cypre  , de 
Carie , de  Sidon , Sic.  D’ailleurs  le  nom  de  Roi  des  Rois  , marque  limplc- 
menc  un  très-grand  Roi , un  Prince  trés-puillant  ; de  même  que  Saint  des 
Saints , Ciel  des  Cieux , vanité  des  vanitez , lignifient  le  lieu  le  plus  facrc 
du  Temple , le  plus  haut  des  Cieux , la  plus  ridicule  de  touces  les  vanitez. 
L’on  remarque  qu’on  avoic  mis  fur  le  tombeau  de  Cyrus  une  épitaphe , qui 
lui  donnoit  la  même  qualité  : (4  ) Ici  gît  Cf  rut , Roi  des  Rois.  Ses  fucccf- 
feurs  confervérent  ces  ticrcs  pompeux.  Ils  étoient  en  ufage  dés  le  tems  des 
Rois  d’ Allyric.  (b)  Us  pallcrcnt  aux  Rois  de  Caldéc , Si  dc-là  aux  Pcrfes. 

Scribæ  Legis  doctissimOjSalutem.  A Efdras  , Docteur 
trésfavant  dans  la  Loi  du  Dieu  du  Ciel  ,falut.  Le  Texte  : (c)  A Efdras  , 
Ecrivain  ( ou  Docteur)  de  la  Loi  du  Dieu  du  Ciel , perfection  , c?  félon  le 
tems.  C’eft  ce  même  terme  Kientth , dont  on  a déjà  parlé  ci-devant  fur  le 
Chap.  iv.  f.  10.  D’autres  traduifent  : A Efdras , trés-habile  Ecrivain  de  la 
Loi  du  Dieu  du  Ciel , fil  ut  , ou  perfection , ou  longue  vie.  Mais  la  conC. 
traction  du  Texte  femble  demander  qu’on  prenne  le  terme  Hébreu  Gémir , 
plutôt  comme  lignifiant  perfection  ,ou  un  bonheur  parfa't , que  pour  une 
epichéte  d’Efdras.  Ce  nom  cil  trop  éloigné  de  fon  antécédent.  D’ailleurs 
c’cft  la  propre  fignification  de  G émir.  Il  lignifie  confommation , perfec- 
tion. ( d ) Ainfi  on  peut  fort  bien  traduire  : A Efdras  , Doéicur  de  la  Loi  du 
Dieu  du  Ciel , perfection  , 3c  continuation  dans  l’état  où  vous  êtes  aujour- 
d'hui. 

f.  14.  A facie  Régis,  et  septemConsiliatorum 
Elus  missus  ES.  Vous  êtes  envoyé  par  le  Roi , dr  par  (es  f ept  Ccn!e  fiers. 
Vous  êtes  envoyé  avec  autorité , & pouvoir , muni  des  ordres  du  Roi , 3C 
exécuteur  de  fes  volontcz.  Ces  fept  Confeillers  du  Roi  de  Perfe  étoicnc 
un  nombre  fixe , &.  ordinaire  de  ceux  qui  compofoicnt  le  Confeil  du  Roi. 


(a)  Strata  lit.  jf.  E'iiit'  iyù  xXftut  Kifjf  ( c)  JIÜWI  TOJ  K'CB  XflS.X  H JUVt  1BO 
tanXjCt  j 4 J y fit  Itxic.  Ciajlti. 

(S)  Vide  O/m  VIII.  10.  * 


An  du  M. 
1517- 


Digilized  by  Google 


An  duM. 
JJ  5 7* 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


15.  Et  ut  feras  argentum  , & aitrum  , 
quod  Rex , dr  con/tliatoret  ej  tu  [pente 
ebtulerunt  Deo  Ifracl , cnjm  in  Jtrttfa- 
lem  Tabernacuhm  eft. 

16.  Et  omne  argent  um  , & aitrum 
quodcumque  inveneru  in  ttniverfa  Pro- 
vint ia  Babylonü , CT  populus  offerre  ve- 
Utcrit , & de  Sacerdeiibm , qua  [ponte 
obtulerint  Domui  Del  J ni,  que  eji  in  Je- 
ru[alem , 

17.  Libéré  accipe , & ftudiesi  eme  de 
bac  pecunia  vitulos , arietes , & agnos , 
d"  [acrficia , <y  libamina  eorum  ,&  of- 
fre ea  [uper  Alt  are  Tcmpli  Del  vejiri , 
quod  efi  in  Jeru[alcm, 


15.  Et  pour  porter  l’argent  Sc  l’or , que  le 
Roi  Sc  fes  confeillers  offrent  volontairement 
au  Dieu  d’Ifracl,  quia  établi  fon  Taberna-, 
clc  à Jérufalem. 

16.  Prenez  avec  liberté  tout  l’or  & l’ar- 
gent que  vous  trouverez  dans  toute  la  Pro- 
vince de  Babylone  , que  le  peuple  aura  voulu 
offrir  , & que  les  Prêtres  auront  offert  d’cux- 
mcmcs  au  Temple  de  leur  Dieu,  qui  eft  dans 
Jérufalem  ; 

17.  Et  ayez  foin  d’acheter  de  cet  argent* 
des  veaux  , des  béliers , des  agneaux , Sc  des 
hollics  avec  des  libations , pour  les  offrir  fur 
l’autel  du  Temple  de  vôtre  .Dieu,  qui  eft  i 
Jérufalem. 


COMMENTAIRE. 

Nous  croyons  que  c’étoic  encore  un  ufage  emprunté  des  anciens  Rois  d’Af- 
fyric  , &c  de  Caldéc.  (4)  Nous  trouvons  non- feulement  ce  nombre  defepe 
Confcillers  dans  le  Livre  d’ Editer  , mais  auffi  leurs  noms  ; Sc  on  nous  y dit 
qu'ils  'voyait  nt  la  face  du  Roi , df  qu'ils  s' ajféoient  les  premiers  après  lui.  (b) 
L’Hiftoire  d’Efthcr  arriva  fous  le  régné  de  Darius , fils  d’Hyftafpc , nommé 
autrement  AfTuérus.  Jofcpli  ( c)  remarque  que  ces  fept  Confcillers  font  les 
Interprètes  des  Loix  des  Perfcs. 

Ut  visites  Judæam...in  LegeDei  tui,  q v æ est 
IN  manu  tua.  Pour  vif  ter  la  Judée  félon  la  Loi  de  votre  Dieu  , que 
vous  portez  avec  vous.  Je  vous  envoyé  avec  pouvoir  de  ftatuer , d’ordonner, 
de  régler  toutes  chofes  dans  la  Judéc,fuivant  la  Loi  de  vôtre  Dieu.  On  voit 
ci-aprés , ( d)  que  par  cette  Ordonnance  , Artaxercés  donnoit  aux  Juifs  la 
liberté  de  fc  gouverner  félon  leurs  Loix , d’avoir  des  Juges  de  leur  Nation, 
& de  juger  leurs  différends  fuivant  les  Décrets  de  Moyfc. 

t-  iy.  Et  ut  feras  argentum,etaurum.  Pour  porter 
l’argent , dp  l'or.  II  falloir  une  pcrmilfion  exprefïc  du  Prince , pour  pouvoir 
porter  hors  du  pays , de  l’or , ou  de  l’argent , comme  on  l’a  déjà  vû  ci-de- 
vant. ( e ) 

f.  17.  Libéré  acciî  e,et  studfose  eme.  Ayez  foin  d’a- 
chetter  de  cet  argent.  A la  lettre:  (f)  Prenez  librement  , & / Vtgneufement . 
Le  Caidéen  : Et  achetteT^promptement  avec  cet  argent  des  victimes , Sec. 


( a ) Voyez  nôtre  Commentaire  fur  Tcbic  , 
XII.  rj. 

(S)  Ey»  1.  ta.  14. 

( cl  JafifhAnnq. IU.X1.  cap.  ( r h iwt  rS. 
thpri,  « nj,  r in  tipun  Hiyprir  ï%*n  mat  «V- 


( d)  Voyez  les  vcrfccs  i/.  & t6. 

( *)  »•  Efir-  1-4.  . . 

(/)  «aoDa  n:p n icnfiOK  nn  inp  nyi 

70.  wd>&  1 rçjrBop&op3f,*t  rïrer  , irtfut/t 

f.x 9 
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18.  Sed  & fi  quiet  tibi , & fratribus 
luis  placucrit  de  relique  urgent  o , & uuro 
ut  facial tt , juxt a volant. tt  an  Dei  vefiri 
facile. 

lonté  de  vôtre  Dieu. 

19.  y a fa  qitoque , que.  duntur  tibi  in  19.  Portez  auffi  à Jcrufalem,  Sc  etpofcz 

minifterium  Uomiis  Dei  lui , trade  in  devant  vôtre  Dieu  les  vaics  qui  vous  ont  été 
confpeclu  Dei  in Jcrufalem.  donnes , pour  lêtvir  au  miniftere  du  Temple 

de  vôtre  Dieu. 

10.  Sed  & cetera , quibus  opus  fterit  10.  S'il  eft  nécc (Ta ire  île  faire  quelqu’air- 

in  Domurn  Dei  tui , qitamitmcuwqite  ne-  tre  dépenfe  pour  la  maifon  de  vôtte  Dieu, 
ceffe  eji  ut  expendas  , dabitu ;•  aetbefatt-  quelque  gtande  qu’elle  pniflc  être  , on  vous 
ro  ,&  de fifeo  Regts , fournira  de  quoi  la  faire  , du  ti  clôr  & de  1 e- 

pargne  du  Roi , 8c  de  ce  que  je  vous  donne- 
rai en  particulier. 

11.  Et  à me.  Ego  j4rtaxerccs  Rex  ,fa-  11.  Moi  Artaxercés  Roi  1 j’ordonne  &:  je 

tui.  atquc  decrcvi  omnibus  eufodibus  commande  à tous  les  Trcforiers  de  mon  épar- 
arca  publics , qui  ftrnt  trans  flumen , ut  gne  , qui  font  au-delà  du  Heuve , qu’ils  don- 
quodeumque  vetierit  à vobis  Efdrat  Sa-  nent  fans  aucune  difficulrç  à Efdras  Piètre  8c 
cerdos  , Scriba  Legis  Dei  Cœli , abfque  Docteur  de  la  Loi  du  Dieu  du  ciel , tout  ce 
mora  dette , ' qu’il  leur  demandera  ; 

iz.  Ufque  ad  argenti  tatenta  centum , 11.  Jufqu’à cent  talens  d’argent,  cent  muids 

CT  ufque  ad  frumeuti  coros  ccnturn , & de  froment , cent  tonneaux  de  vin , cent  ba- 
ufque  advini  bat  os  centum  , & ufque  ad  r;is  d’huile  , & du  fd  fins  raclure. 
batos  olei  centum  ; fal  vero  abfque  men- 
fltra. 

1}.  Omne  qnod adritum  DeiCoeliper-  1J.  Q,,’on  a;t  gr,1nd  f0jn  de  fournir  ait 
tinet , tribuatur  diligenter  in  Domo  Dei  Temple  du  Dieu  du  Ciel , tout  ce  qui  fert  à. 
Cali  .ru  forte  irafcatur  contra  Regnum  fon  cuite  ; de  peur  que  fa  colère  ne  s’allume 
Regis , & filiorum  ejus.  contre  le  Royaume  du  Roij&  de  fes  enfant. 

COMMENTAIRE. 

f.  19.  V A S A QJtf  O <^U  E QJJ  Æ DANTÜR  TIBI...  TRADE  IN. 
conspecto  Dei.  Portez,  aujji , dr  expo  fez.  devant  te  Seigneuries  v.t- 
fes  qui  vous  ont  été  donnes ^ 11  parle  des  vafes  précieux  , dont  le  Prince  , les 
Grands , & les  Ifraëlices  faifoicnc  prcfcnc  au  Temple  de  Jcrufalem.  Voyez, 
le  Ch.  fuivant , ÿ.  iy.  Va  fa  conj'ei  rata  , qu.e  oltulerat  Rex , c r Conjiliatotes 
ejus , & Principes  ejus , universufque  Ifraïl. 

f.  ai.  Argenti  talenta  centum.  Cent  talens  d’argent  ; 
c’cft-à-dirc , quacte  cens  quatre  vingt-ilx  mille  fept  cens  dix-huit  livres 
quinze  fols  de  nôtre  monnoye. 

Frumenti  coros  centum.  Cent  muids  de  froment.  Le  Cor  su 
conccnoit  deux  cens  quatre-vingt-dix-huit  pintes, chopinc ,dcmi-fcpticr  r 
& un  peu  plus. 

V I N 1 BATH.OS  centum.  Cent  tonne  au x de  vin.  A la  lettre  : Cent 

H 


18.  Que  fi  vous  trouvez  bon  , vous  & vos 
freres , de  difpofer  en  quelque  autre  forte  du  °u  ^ 
relie  de  l’argent  & de  l’or  qui  vous  aura  été  1 5 3 7* 
donné  , ufez-cn  félon  l'ordonnance  8c  la  vo- 
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14,  Table  quoque  notum  facimus , de 
univerjit  Sacerdotibue , CT  Levitis , CT 
C.wior  lnu  , & Janitoribw,  Nathinais, 
& Mini  frit  domiu  Dei  bujue  , ut  veiïi- 

Îat,  & tribut  um , & annonai , non  hu- 
ent ù potejîatem  imponendifuper  e»l . . 

Zj.  Tu  aittem  Efdra  fecundumfapien- 
tietm  Dei  tui , que  ejl  in  manu  tu a , con- 
ftituc  judices  & prefides  , ut  judicem 
cm  ni  populo  qui  ejl  trans  flnmen , bis 
videlicet  qui  nozerunt  L.-gem  Dei  tui, 
fed  & imperitos  docete  libéré. 


14.  Nous  vous  déclarons  suffi  , que  vous 
n’aurez  point  le  pouvoir  d’impofer  ni  tail- 
le. ni  tribut,  ni  d'autre  charge  fur  aucun 
des  Piètres , des  Levius  , des  Chantres , des 
Portiers  , des  N ithinéens , &i  des  Miniftres 
du  Temple  du  Dieu  d lfracl. 

15.  Et  vous  , Eidras , établiflez  des  Juges 
& desMagiftrats,  lelon  la  f.tgelTc  que  vôtre 
Dieu  vous  a donnée , afin  qu'ils  jugent  tout 
le  peuple  qui  cft  au  delà  du  fleuve;  c’tft  à- 
dire , tous  ceux  qui  connoiilênt  la  Loi  de  vô- 
tre Dieu  ,&  er.feignczaufli  avec  liberté  ceux 
qui  auront  befoin  dette  inltruics. 
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bathes  de  vin.  Le  bathe  contient  vingt-neuf  pintes , chopinc,  demi-feptier, 
un  pollon , &C  un  peu  plus. 

S a l abs  mensura.  Dufel fans  mefure.  Le  Texte  à la  lettre  : 

(a)  Du  fel  qui  n cft  point  écrit  ; dont  la  mefure  n’cfl  point  déterminée.  On 
ulbit  de  fel  dans  tous  les  facrifices  : [b)  <puicquid  obtuleris  facriftcït  , J'aie 
condies.  Le  troiliéme  Livre  dEl'dras  lit:  Et  pour  tout  le furplus  , qu'on  le 
donne  fans  mefure.  ( r) 

f.  14.  Ut  vectigal  non  habeatispotestatem  i m- 
PONENDI  SUPER  EOS.  Vous  n’ aurez,  point  le  pouvoir  d'impofer  aucun 
tribut  fur  aucun  des  Prêtres.  Artaxercés  confirme  ici  la  Loi  du  Seigneur  , 
qui  exemptoit  les  Prêtres , &:  les  Lévites  de  toutes  charges  publiques ,{d) 
Üc  qui  les  réfervoit  au  feul  culte  du  Seigneur , &:  au  fcrvicc  de  fon  Taber- 
nacle. Les  Prêtres  Egyptiens , dés  le  tems  de  Jofcph  , joüifloicnt  des  me-, 
mes  privilèges  ; ( e ) &c  ces  privilèges  fe  remarquent  parmi  toutes  les  Na- 
tions. 

f.  zy.  Constitue  Judices.et  Præsides.  Etablirez,  des 
Juges , & des  Magijhats.  Voyez  ci-devant  le  f.  14.  Artaxcrccs  donne  aux 
Juges  des  Juifs  tout  pouvoir  de  punir  les  infracteurs  des  Loix  de  Dieu , &C 
de  celles  du  Prince.  Jufqu’alors  il  fcmblc  que  la  Juftice  leur  avoir  été  admi- 
niftréc  par  des  Juges  Royaux , &c  étrangers;  au  moins , quant  aux  affaires 
de  conléquence , &c  qui  méritoient  quelque  châtiment  public.  Quant  aux 
moindres  affaires , & qui  n’eroient  pas  du  fore  contentieux , ou  qui  ne  rc- 
gardoient  que  l’obfcrvation  de  la  Loi  de  Moyfe,  elles  fê  terminoient  par 
les  Princes  de  la  Nation.  Le  troifiéme  Livre  d’Efdras  porte  qu’Efdras  peue 


( • ! :ro  téq  h nba 

( ^ ) Levit.  II.  if. 

( c ) J-  Efdr.  vin.  it. 

( 4 ) Vidi  p lubtt  Hum.  III.  t;  u.  tuli 


Le  vit  a s ù filiis  1 fruit  fr»  tmni  frimoienit» , , . • 
erunttfue  Levit*  mti  , &c. 

1 1 } Genef.  xlvu.  u. 
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1 6.  Et  omnis  qui  non  fecerit  Legem 
Dei  lui , & legem  Regis  diligenter , judi - 
cium  erit  déco  ,five  in  mortem  , ftve  in 
exilutm.ftve  in  condemnationem fubjian- 
tid  ejut  , vel  cert'e  in  carcerem. 

17.  âeneiuhts  Dominus  Desu  pa - 
tram  noflrorir» , qui  dédit  hoe  in  corde 
Regis , ut  glorlficaret  domum  Domini  , 
que  e ji  in  Jerujalcm  ; 

18.  Et  in  me  inclinavit  mifericordiam 
fuam  coram  Rege  , & Conjiliatoribiu 
ej:ts  , & uniuerjis  Principibue  Régis  po- 
tentibus  : Et  ego  confortants  manu  Do- 
mini Dei  mci , que  erat  in  me , congrega- 
vi  de  Ifracl  Principes , qui  afeenderent 
mecum. 


16.  Quiconque  n’obfervera  pas  exacte- 
ment la  Loi  de  vôtre  Dieu , & cette  ordon- 
nance du  Roi , il  fera  condamné  ou  à la  mort, 
ou  à l’exil , ou  à une  amende  fur  fon  bien , 
ou  à la  prilon. 

17.  Béni  foit  le  Seigneur  , le  Dieu  de  nos 
peres  , qui  a mis  au  cœur  du  Roi  cette  pen- 
lée,  de  relever  la  gloire  du  Temple  du  Sei- 
gneur , qui  eft  dans  Jéruf-lem  ; 

18.  Et  qui  par  la  miléricorde  m’a  fait 
trouver  grâce  devant  le  Roi  & /es  Confeil- 
lers , & devant  tous  les  plus  puiflans  Princes 
de  là  Cour  : C’elt  pouiquoi  étant  foûtenu  de 
la  main  du  Seigneur  mon  Dieu , qui  e'toit  fur 
moi , j’ai  aflèmblé  les  premiers  d’Ilracl,  pour 
venir  avec  moi  à Jéruialem. 


An  dum. 
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COMMENTAIRE. 


établir  des  Juges  dans  toute  la  Syrie  ,dr  la  Phénicie.  ( a ) Ce  qui  cil  viliblc- 
ment  faux. 

f.  16.  Sivein  exilium.  Ou  à l’exil.  Le  Texte  à la  lettre  ‘(b) 
Soit  à l’extermination  , oui  l’arrachement  ; ad  eradicationcm.  Ce  que  les 
uns  ( c ) expliquent  de  la  mort , & les  autres  ( d ) de  l’exil , qui  nous  arrache 
de  nôtre  patrie , comme  un  arbre  qu’on  arrache  de  la  terre  qui  l’a  produit. 
Louis  de  Dieu  l’entend  de  la  profeription  , par  laquelle  on  cxcluoit  le  cou- 
pable de  tout  commerce , Oc  de  toute  fociété  ci  vile , & on  le  pri  voit  de  tous 
les  fccours  de  la  vie  ; comme  ceux  à qui  chez  les  Romains  on  interdifoie 
l’eau  le  feu.  On  {>cut  confirmer  cette  explication  par  ce  qui  eft  dit  ci- 
aprés , Ch.  x.  f.  8.  ou  Efdras  ,cn  vertu  du  pouvoir  à lui  donne  , décerne 
des  peines  contre  ceux  qui  ne  fc  trouveront  pas  au  jour  afiigne.  Entr’autrcs 
il  ordonne  qu’ils  feront  excommuniez  ,ou  retranchez  de  la  Ibciétc  des  au- 
tres J u ifs  : Ipf'e  ejicietur  de  t art  a T ranfmigrationû . 

f.  17.  Ici  l’Auteur  recommence  à parler  Hébreu  ; &c  au  f.  fuivant,  Ef- 
dras parle  en  première  perfonne  : Le  Seigneur fit  panther  vers  moi  la  bonté  du 
Soi. 


(*)  î bfjr  vin.  xi.  I ( c ) Ret  Selcm. 

<*)  Itntsb  Ml  70.  E«n  iuumhlmt,  ! (W)  Afor.txra  ,7»n  Chris. 
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CHAPITRE  VIII. 


Voyage  d'EfdraS  4 Jérufalcm.  Dénombrement  des  Juifs  qui  'vinrent 
de  Babylone  avec  lui. 

*•  *•  \T  O ici  les  noms  des  chefs  de  fiunil- 
V les  , & le  dénombrement  de  ceux 
qui  font  venus  avec  moi  de  Babylone,  fous 
le  règne  du  Roi  Artaxercés. 

1.  Des  enfatis  de  Phinées , Gerfom.  Des 
enfans  d'Ithamar  , Daniel.  Des  enfans  de 
David,  Battus. 

)■  Des  enfans  de  Séchénias , qui  étaient  en- 
fans de  Pharos,  Zacharias  ; Sc  on  compta 
avec  lui  cent  cinquante  hommes. 

4.  Des  enfans  de  Phahath-Moab,  Elioc'naï 
fils  de  Zarehc  , Sr  avec  lui  deux  cens  hom- 
mes. 

5.  Des  enfans  de  Séchénias , fon  fils  Ezc- 
chiel , & avec  lui  trois  cens  hommes. 

6.  Des  enfans  d'Adan  , Abcd  fils  de  Jona- 
than , S:  avec  lui  cinquante  hommes. 

COMMENTAIRE. 

jr.  z.  | A E f 1 l 1 z s Phinees.Gersom.  Des  enfans  de  Phinées , 
1 J Gerfom.  Ce  Gerfom  croit  un  des  defeendans  du  fameux  Phi- 
né  es  , fils  d’Eléazar , fils  d’Aaron.  Daniel , nommé  dans  ce  f.  étoit  des  def- 
eendans d'Ithamar  ; &c  Hautes , de  la  race  de  David. 

f.  3.  De  filiis  Sechenias  , filiis  Pharos  , Zacha- 
R 1 a s.  Des  enfans  de  Séchénias  , qui  étoient fils  de  Pharos  , Zacharias.  On 
remarque  que  ce  Séchénias  étoir  de  la  race  de  Pharos , pour  le  diftinguer 
d’un  autre  Séchénias , marqué  au  f.  y.  Dans  le  troifiéme  d’Efdras  , on  trou- 
ve ces  généalogies  de  certc  force  : Des  fis  de  Phares  , Gerfom  ; des  fis  de 
S iémarith,  Amer.us  ; des  fis  de  David,  Accus, fis  de  S cé ci  lias  ; des fis  de  P /ta- 
rés , Zacharias.  ( a ) 

■f.  4.  De  filiis  Phahath-Moab.  Des  enfans  de  Phahath- 
Moab.  Voyez  ce  qu’on  a dit  ci  devant  Chap.  11.  6.  fur  Phahath-Moab. 

f.  y.  De  filiis  Sechenije,filius  Ezechiel.  Des  en- 
fans de  Séchénias  , fon  fis  E'fchiel.  Je  ne  lai  s’il  ne  faudrait  pas  tradui- 

(*  ) i-  3*-- ÎJ- 


ir.  |.  LT  I font  ergo  Principes familia- 
*•  mm  , CT  genealogia  et  mm , 
qui  afcenicrunt  rnecuin  in  rcgnoArtaxcr- 
cu  Kcgis,  de  Babylone. 

1.  De  filiis  Phinées  .Gerfom.  De  fiHis 
Itham.tr , Daniel.  De  filiis  David,  Hat- 
tsu. 

j.  De  filiis  Sechcnit , filiis  Pharos  , 
Zacharias  ; (y  cum  eo  numéral  i funt  t ti- 
rs centum  quinquaginta. 

4.  De  filiis  Phahath-Moab , Elioc- 
ttat  filins  Zarche  , & cum  eo  duccnti 
viri. 

5.  De  filiis  Sechenia  , filins  Ezechiel,  I 
CT  cum  co  trcccnti  viri. 

6.  De  filiis  Adan , Abcd  filins  Jona- 
than , & cum  co  quinquaginta  viri. 
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7.  De  filiis  AU m , lfa'i.u  filins  Ai  ba- 
il* , & cum  eo  fcptnaginta  vin. 

8.  De  filiis  S.iphati*  , Zebcdi a filins 
Michael , CT  cum  eo  oéloginta  viri. 

9.  De  filiis  Joab , Obcdia  filius  Tahiti, 
if  cum  eo  ducenti  decem , & ollo  viri. 

10.  De  filiis  Selomith  .filins  Jofphia, 
& cum  eo  centum  fexaginta  viri. 

11.  De  filiis  Btba't , Zacharias  films 
Beb.u  , & cum  eo  viginti  ollo  viri. 

U.  De  filiis  Azgad , Johanan  filins 
Eccetan,  & cum  eo  centum  & decem 
viri. 

ij.  De  filiis  Adonicam , qui  erant  no- 
vijjimi , & htc  nomma  eomm  : Elipbe- 
leth,  & Jchicl,  & Samdias  , & cum  eu 
fexaginta  viri. 

14.  De  filiis  Begui , Zlthai  & Zacbur, 
Ci?  cum  fis  feptuagmta  viri. 


7.  Des  en  fans  d'Alain , Ifaïe  fils  d’ Athalias,  ju 

& avec  lui  foixante  & dix  hommes.  } S 3 /• 

8.  Des  enfans  de  Saphatias  , Zcbcdia  fils  de 
Michael , Se  avec  lui  quatre-vingts  hom- 
mes. 

9.  Des  enfans  de  Joab , Obédia  fils  de  Ja- 
hiel , Se  avec  lui  deux  cens  dix  huit  hom- 
mes. 

10.  Des  enfans  de  Selomith , le  fils  de  Jof- 
phias,  Se  avec  lui  cent  foixante  hommes. 

11.  Des  enfans  de  Bcbaï , Zacharie  fils  de 
Bcbaï , Se  avec  lui  vingt-huit  hommes. 

îz.  Des  enfans  d’Azgad , Johanan  fils  d'Ec- 
cetan , Se  avec  lui  cent  dix  hommes. 

ij.  Des  enfans  d’ Adonicam,  qui  éroient 
les  derniers , voici  leurs  noms  : Eliphéleth , 

Jchicl , Samaïas  , Se  avec  eux  foixante  hom- 
mes. 

14.  Des  enfans  de  Beguï , Urhaï  Se  Zachur, 

Se  avec  eux  foixante  Se  dix  hommes. 


COMMENTAIRE. 


rc  : (4)  Des  fils  de  Séché  nias  fils  de  JahaTfel,  N.  & trois  cens  hommes  avec  lui. 
JC  remarque  un  Séché  ru  as  fils  de  jéhiel , ci-aprés , Ch.  10.  f.  1.  Les  Sep- 
tante ( h ) l'ont  pris  en  ce  fens , auUl-bicn  que  l’Arabe.  Le  Syriaque  fuppiéc 
le  nom  du  fils  de  Séchénias , qui  paroîc  être  perdu  du  Texte  ; Des  dejien- 
dans  de  Séch.inias  , C ado,  fils  de  Nehza'èl , cr  avec  lui  trois  cens  hommes. 
Junius  traduit  : Des  defeendar.s  de  Séchanias  , N.  fils  de  Jahaziel , dre.  Le 
troificmc  d'Efdras  lit  : Des  fils  de  Zachucs  ,jéihonias  , Zécholii  , deux 
cens  cinquante  avec  lui. 

f.  10.  De  filiis  Selomith,  filius  Josphiæ.  Des  def- 
cendans  de  Selomith , le  fils  de  Jojphias.  Il  eft  vilible  qu’il  manque  ici  quel- 
que nom.  Les  Septante  : Des  défier:  dans  de  Baani , était  S ch  mot  h ,Jils  de 
Jofipbia.  Le  nom  de  Baani  fc  lit  au  Ch.  i.ÿ.9. 

y.  13.  De  filiis  Adonicam  , q,ui  erant  novissimi. 
Des  enfans  d’ Adonicam  , qui  étaient  les  derniers  ; ou  plutôt , qui  revinrent 
de Babyloneaprésleurs frères, qui  écoicnt  revenus  auparavant  avec  Zoro- 
babel.  On  trouve  Adonicam  , & les  fils , au  nombre  de  fix  cens  foixante- 
fix  ,dans  le  dénombrement  qu’011  a vu  ci-devant , Ch.  11.  ÿ.  13. 

f.  14.  Z a c h u r.  L’Hébreu  , Ss  les  Septante  : Zahud.  ( ) 


( * ) 111  V3'n  Ss’irv  {3  n‘I3î7  ’îeo  I rabe,  quoiqu’ils  ne  fuient  pas  dans  le  Texte, 

(t  A-**  ».•«■  fStxiotit  »•  i'h  Ils  I ( f ) 7 Q.  7131  ht»n.  Uftt , 1131 

out  lu  j des  tnf*ns  dt  ZAilaoi , aulÜ  bien  que  l’A-  1 

H üj 
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An  du  M.  M-  Cottfregétvi  autem  ees  a i ftuvium, 
j . j 7-  qui  decurrit  a i Ahava , & manjîmus 
ibi  tribus  diebus  ; que/iviqite  in  papule 
& in  Sacerdotibus , défi  H:  s Levi , & non 
inveni  ibi. 


15.  Je  les  aflèmblai  prés  du  fleuve  qui  cou- 
le vers  celui  d’Ahava;  ôc  nous  demeurâmes 
trois  jours  en  ce  lieu  ; ôc  ayant  cherché  des 
Lévites  parmi  le  peuple  6c  les  Prêtres  , je  n’y 
en  trouvai  point. 


COMMENTAIRE 


f.  ij.  Ad  fluvium,  q^ui  decurrit  ad  Ahava.  Vers  le 
fleuve  qui  coule  vers  celui  d Ahava.  Il  cil  confunt  qu ’ Ahava  cft  un  fleuve  ,‘ 
comme  il  paraît  par  les  vcrfccs  zi.  ôc  31.  Mais  on  ne  nous  dit  point  le  nom 
de  cet  autre  fleuve,  qui  le  dégorgeoir  dans  Y Ahava.  Peut-être  ne  faut- il 
reconnoîtrc  qu’un  feui  fleuve , lequel  s’appciloit  Ahava , parce  qu’il  cou- 
loir dans  une  Province  de  ce  nom.  Ainli  il  faudrait  traduire  : Je  les  ajj'cm- 
liai  fur  le  fleuve  qui  coule  dans  le  pays  d' Ahava.  Ce  qui  lève  toute  la  diffi- 
culté. Quant  au  fleuve,  ôc  au  pays  de  Ahava , quelques  habiles  gens  (4) 
croycnt  les  remarquer  dans  la  Province  Adiabénc  , ôc  dans  le  fleuve  Diava, 
ou  Adtava , fur  lequel  Pcoléméc  mec  la  ville  d'obane , ou  Ovane , dans  l’Af- 
lyric.  Nous  voyons  dans  les  Livres  des  Rois  des  peuples , nommez  Hevxi , 
(b)  Sc  un  pays , nommé  Hava.  ( c ) Les  Rois  d’Alïyric  avoient  cranfporcc 
les  peuples  à! Hava  dans  la  Palcftinc , Sc  avoient  mis  des  Ifraclitcs  dans  leur 
pays.  Efdras , dans  le  dcflcin  de  groflir  fa  Colonie , ôc  de  ramafler  non- feu- 
lement des  Juifs , mais  encore  des  Ifraèlites  des  dix  tribus  , au  lieu  de  cirer 
d’abord  de  Babylonc  droit  à Jérufalem , remonta  le  Tygre , Sc  s’avança  vers  . 
l’Alîyrie , Sc  la  Médie , pour  prendre  ceux  qui  voudraient  bienfc  joindre  à 
lui.  De-là  vient  qu’il  fut  11  long-tcms  en  chemin.  ( d ) 

Peut-être  aulfi  qu’Efdras  ne  partit  pas  de  la  ville  de  Babylonc  ,mais  de 
celle  de  Suze , où  Artaxcrcés  faifoit  fa  demeure  ordinaire , Ôc  où  les  Juifs 
etoient  fort  confidércz.  Son  chemin  pour  aller  à Jérufalem  , écoit  de  palier 
par  la  Province  d 'Hava  fur  le  Tygre , dans  l’Aflyric.  Il  cft  vrai  que  le  Texte 
met  en  plus  d’un  endroit,  (c)  qu’Efdras  revint  de  Babylone  : mais  fous  ce 
nom  , on  peut  entendre  le  Royaume  de  Babylonc  , ôc  tous  les  pays  qui 
obciflbicnc  alors  au  Roi  de  Pcrfc.  Babylone  écoit  la  ville  la  plus  connue  de 
fon  Empire  ; ôc  parmi  les  Juifs,  on  ne  s’exprimoic  point  autrement.  Les 
Captifs  de  Babylone , étoient  tous  les  Juifs  des  Etats  des  Rois  de  Babylonc  ; 

Sc  le  retour  de  Babylone , lîgnifioit  la  délivrance  de  ces  Captifs , de  quelque 
endroit  qu’ils  vinflent  de  dc-là  l’Euphrate.  Efdras  envoya  de  dellus  le  fleu- 
ve Hava  , vers  les  montagnes  Cafpiennes , pour  inviter  les  Juifs  qui  s’v  trou- 
voicnt , à fc  joindre  à lui , f.  17.  Le  troifiéme  Livre  d’Efdras  lit  dans  le 


i 


(4)  Fi idt  Tun.  Af«/v.  Crtt.  tic,  Xtmmin.  ( < ) «.  R»jj.  xvn.  14.  xvm.  )4.($>xix,  1 j. 

Utrctll.  lit  ij.  c i ( i j Efdr.  vu.  I. 

[b)  4.  R,t.  xtii.  jj,  («  J j.  Efdr.  vu.  t.f.  vin.  1. 
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i(>.  fia. j ne  mifi  Eliezer , & Zriel , & «<>•  J’envoyai  donc  Eliczcr,  At  ici , Sémcï  > An  du  m. 

Sernaam  , & Elnathan , & Jarib , & Elnathan , Janb , & un  autre  Elnathan , N i-  tsij. 
alierum  Elnathan  & Nathan  , & Z-t-  th.in  , Zacharie  > & Mofollc  , qui  iieitnr  les 
cbariam , & Mofollam  Principes  ; & chefs  ; Joïarib  & Elnathan , qui  ci  oient  pleins 
Joïarib , & Elnathan  fapientts.  de  flagellé  & de  feience  ; 

17,  Et  mifi  cos  ad  Eddo , qui  efi  pri-  17.  Je  les  envoyai , dis-je , vers  Eddo , qui 

mus  in  Cha/pbU  loco  , & pofui  in  ore  étoit  chef  de  ceux  qui  demeuraient  à Ch  if- 
eorum , verba  que  loquerentitr  ad  Eddo , phia , Sc  je  leur  marquai  les  propr.  s paroles 
& fratrts  ejus  Natbineos  , in  loco  Cbafi-  qu’ils  y dévoient  dire  à Eddo , & aux  Nathi- 
phe,  ut  adducerent  mbit  minijlros  do - ncfcns  fes  freres  , afin  qu'ils  nous  amenai- 
mus  Dei  noftri.  fent  des  Minières  du  Temple  de  nôtre  Dieu. 

COMMENTAIRE. 

Grec  : Sur  le  fleuve  Théra ; & dans  le  Latin  ; Sur  le  fleuve  Thia.  (a)  Les 
Septante  : Le  fleuve  Evi , ou  Avoue, 

Qu  æsiviccue  in  populo,  et jnSacerdotibus, de 
r 1 L 1 1 s Levi,ET  non  inveni.  Ayant  cherché  des  Lévites  parmi  le 
peuple , & les  Prêtres , je  n’y  en  trouvai  point.  Je  trouvai  «'  .-s  Prêcrcs,  mais 
non  pas  de  Amples  Lévites.  Tous  les  Prêtres  font  Lévites  , mais  tous  les  Lé- 
vites ne  font  pas  Prêtres. 

jr.  16.  Joïarib,  et  Elnathan  , Sapientes.  joïarib  , & 

Elnathan , qui  étoient  pleins  de  fagtjjc , & de  Jïie/tie.  A la  lettre  ,(l)  qui 
étoient  inti lï: gens  ; ou  plutôt , ijui  étoient  Docteurs  , Sc  capables  d’inftruirc 
les  autres  ; ou  dont  l’emploi  ctoit  d’inllruire  le  peuple.  Voyez  z.  Lfdr. 
vin.  7.  &C  z.  Par.  xxxv.  3.  où  le  même  terme  de  l’Original  fc  trouve  , pour 
marquer  les  Lévites  qui  inftruifoicnt  le  peuple.  Les  S<ptantc  ,(<  ) l’Aï  abc , 

Sc  pluficurs  Interprètes  traduifent  le  Texte  ( d)  de  ce  verfet , comme  fi  Ef. 
dras  eût  envoyé  a Eliézcr , à Aricl , SC  aux  autres , Sc  non  pas  qu’il  les  eut 
députez  eux-mêmes  vers  Eddo , qui  étoit  Ch  fde  ceux  qui  dcmcuroicnc 
aux  monts  Cafpics , ainfi  que  le  marque  la  Vulgatc.  Mais  la  fuite  du  dif- 
cours  demande  abfolument  qu’on  l’entende  dans  le  fens  de  l’Interprète 
Latin  , (e)  ou  du  moins  qu’on  dife  qu’Efdras  envoya  quérir  Eliézer , SC 
Ariel , Sc  autres , pour  leur  donner  fes  ordres  &:  pour  les  députer  vers 
Eddo,  ( f) 

f.  .7.  Misieos  ad  Eddo  , (^ui  est  primws  ih  Chas- 
FHijf'oco./f  les  envoyai  vers  Eddo  , qui  étoit  C hcf  de  tettx  q<  i h.ibi- 
toient  a chafphia.  Nous  croyons  avec  plu  fleurs  bons  Interprètes,  ( • ) que 
Cafpia  , ou  Chafphia , marque  les  montagnes  Cafpics , entre  la  Médte  , SC 

(»)  ViL  j.  E/Vr.  vin.  4J.  (»)  lt»  Tan.  Pift  Tig.  Sjr  ri*f  S fih  te- 

( ^ I 70  X*m*Srf.  dunJet  : Idem  Syrii , Celdeifqut  tfl  net*  Aceufâ-* 

(*)  70.  Soi  mmtrelfm  TÏ  tïimÇif,  &C.  Il»  livi  t»fm , ri*  équivalu  T“ , DM 
Âr»b-  P»g»  Stent.  Ma"P  ô-c  (f)  Btlgu»  v,rf 

(d)  lil  vKHIOl  IVJntn  firnBttl  ( X J J an.  Gtet,  U»lv.  Mnnfi. 
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18.  Et  adluxentnt  nobis  per  manum 
Dei  noftri  bon, un  fnper  nos , virum  doc - 
tijftmnm  de  filiis  M aboli , fi  lit  Le'vi , 
filii  Ifra'él  ,&  Sarabiam  & filios  ejus, 

CT  fratres  ejus  decesn  & otlo. 

1 1).  Et  Hafabiam  , & atm  eo  Ifiiiam 
de  filiis  Merari,fratrcfquec)us,  & filios 
ejus  vigittti  : 

10.  Et  de  Nathintis , quos  de  le'- ut 
David  & Principes  ad  miiiijlcria  Levi- 
tarum  , Natbintos  discentos  viginti  : 
otaries  bi  fuis  nominibus  vocabantur. 

11.  Et  pradicavi  ibi  jejunhtm  jtsxta 
fiuvium  ri  ha  va  , ut  aff  • gerem.tr  coram 
Domino  Deo  noftro , CT  peter émus  a b eo 
viam  reclam  , nobis  & filiis  nofiris , uni- 
verfeque  fubfiantia  no  fi  r a. 

«If 

11.  Eritbui  enim  p-trre  à Rege  attxi- 
Hum  & équités  , qui  dtfendercnt  nos  ab 
inimico  in  via  ; quia  dixeramits  Régi  : 
Ad  a nus  Dei  nofiri  eft  fuper  omnes  , qui 
qutrunt  eitm  in  bonitate  ; & imperium 
ejus  , & fortitudo  ejus  , & furor  fuper 
imncs  , qui  derelinquunt  ettm. 


C O M M 
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18.  Et  comme  la  main  favorable  de  nôtre 
Di.  u étoic  fur  nous , ils  no.is  amenèrent  un 
homme  très  - lavant  des  enfans  de  Moholi 
fils  de  Lévi,  fils  d’ifracl , & Sarabia  avec  fes 
fils  & les  freres , qui  ctoicnt  dix-huit  perfon- 
nes. 

19.  Et  Hafabia , Sc  avec  lui  lfiïe  des  enfin* 
de  Mérari , avec  fes  frères  & £cs  fils , qui 
ctoient  vingt  perfonnes  ; 

10.  Et  deux  cens  vingt  Nathinéens,de  ceux 
qnc  David  Sc  les  Princes  avoient  inftituez 
pour  fervir  les  Lévites.  Toutes  ces  perfon- 
nes ctoient  diftinguces  & nommées  par  leurs 
noms. 

xi.  Erant  fur  le  bord  du  fleuve  Ahava  , je 
publiai  un  jeûne  pour  nous  humilier  devant 
le  Seigneur  nôtre  Dieu,  & pour  lui  deman- 
der qu’il  nous  conduisit  heureufement  dans 
nôtre  chemin  , nous , nos  enfans  > Sc  tout  ce 
que  nous  portions  avec  nous. 

11.  Car  j'eus  honte  de  demander  au  Roi 
une  efeorte  de  cavaliers , pour  nous  défen- 
dre de  nos  ennemis  pendant  le  chemin  ; parce 
que  nous  avions  dit  au  Roi  : La  main  favo- 
rable de  nôtre  Dieu  eft  fur  tous  ceux  qui  le 
cherchent  fincéremcnc  ; à lui  appartiennent 
l’empire  & la  puiflânee  , Sc  fa  fureur  éclate 
fur  tous  ceux  qui  l’abandonnent. 

E N T A I R E. 


J’Hyrcanie  ; Sc  qu’Eddo  étoit  un  Ifraëlitc  , qui  étoit  établi  fur  les  Nathi- 
néens  de  ces  quartiers-là.  Les  Nathinécns  ctoicnt  des  cfclavcs  profélytes, 
defeendus  des  Gabaonitcs  des  anciens  peuples  de  Canaan , que  Joluc , 
David  , & Salomon  avoient  aflujcttis  au  lervicc  du  Temple,  {a)  Les  Rois 
Caldéens  les  reléguèrent  dans  ces  montagnes  , apparemment  pour  y tra- 
vailler. Efdras  fouhaita  d’en  attirer  quelques-uns , pour  retourner  avec  lui 
en  Judée,  afin  d’avoir  des  ferviteurs  pour  le  Temple  : Vt  adducertt  nobis 
minijhos  Domûs  Dei  no/fri.  Ces  Nathinécns  des  monts  Cafpi'1'  avoienc 
donc  la  liberté  de  s’en  retourner  ; Sc.  leur  condition  de  ferviteurs  du  Tem- 
ple , devoir  être  plus  douce  dans  la  Judée  , que  la  vie  qu’ils  menoient  dans 
ces  montagnes.  Les  Septante  traduifent  : [b)  Je  les  envoyai  vers  ceux  qui 
commandaient  dans  l’argent  du  lieu  ,pour  en  amener  des  chantres  pour  la  Mai- 


( « ) Voyez  r.  Par.  ix.  ».  ^ j rS  rrmv  . . . . rî  c’*i \yx§u  iph  ut 

( h ) Vfaoty**  *vt* s iari  çV  mfyjyi*  J ©iï  ifW* 

/oit 
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13.  Jejunavimus  autem . & rogtvimus  i}-  Nous  jeûnâmes  donc,  & nous  fîmes  AnduM. 

Dcum  noftrum  per  hoc  : & tvenit  nobis  dans  ce  deficin  nôrrc  prière  à nôtre  Dieu,  , . , _ 
pro/pert.  & tout  nous fuccéda  heurrulement.  >}>*• 

14.  Et  fcparavi  de  Principibus  Sacer-  14.  Et  je  choilis  douze  d'entre  les  pre- 
Aov.im  duoiearn  , Sarabiam  , & Ha/d-  miers  des  Prêtres  , que  je  féparai  des  autres, 

Ham , & asm  eu &fratribus  eorum  de-  Sarabias  , Hafabias , 8c  dix  d entre  leurs  fré- 
té//;. res  , 

zj.  Appendice  eu  argent  um  & au-  15.  Et  je  pefai  devanr  eux  l’argent  & l’or  , 
rum , & va/d  confecrata  domùs  Del  nof-  & les  vafes  confacrcz  de  La  mailon  de  nôtre 

tri , qua  abtulerat  Rex  & Confiliatorcs  Dieu , que  le  Roi , fes  Confeillers  , fes  Prin- 

tjus , & Principes  cjus  , universüfque  ces  ,&  tous  ceux  qui  s’etoient  trouvez  dans 
Jfracl  eorum , qui  inventi  fuerant.  Ifracl , avoient  offerts  au  Seigneur. 

16.  Et  appenü  in  manibut  eorum  ar-  16.  Je  pefai  entre  leurs  mains  fîx  cens 
genti  talent  a fexcenta  quinquaginta , & cinquante  ralens  d’argent,  cent  vafes  d'ar- 
vafa  argente  a ctnitim  , attri  cenutm  ta-  gent , cent  talens  d'or  i 
lent  a. 

27.  Et  cratères  aureos  viginti , qui  ha-  27.  Vingt  taffes  d’or , du  poids  de  mille 
bebant  folidos  millenos  , & vafa  tris fui-  dragmes , & deux  vafes  d’un  airain  brillant 
gentil  optimt  duo , pulchra  , ut  aurum.  8c  précieux , aufli  beaux  que  s'ils  eulTent  été 

d’or. 
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fon  du  Seigneur  ; ou , fclon  le  troificmc  d’Efdras  : Je  les  envoyai  vers  Loddeo  , 

& fes  frères , qui  é toi  eut  dans  le  tréfor.  (4  ) 

11.  E R U B U I ENIM  P E T E R £ A ReGE  AUXILIBM,  ET 
E q^U  I T E S.  J eus  home  de  demander  au  Roi  une  efeorte  de  cavaliers.  Eldras 
crue  que  ce  lcroic  donner  au  Roi  une  idée  trop  balle  du  pouvoir  de  Dieu 
s’il  prenoit , fans  une  évidente  nccclfité , des  précautions  contre  fes  enne- 
mis ; comme  li  Dieu  n’cüt  pas  été  capable  de  le  défendre.  Il  avoir  moins 
d’égard  à fa  propre  sûreté  , &c  à celle  de  fa  cara vanne , qu’à  la  gloire  de  fort 
Dieu  , qu’il  croyoit  intércflec  à fa  confervation  , &c  à la  foiblefl’c  des 
Payens,  qu’il  craignoic  de  fcandalifcr,  s’il  marquoit  trop  peu  de  confiance 
en  fon  Dieu. 

16.  Vasaargentea  centum.  Cent  vafes  d’argent.  L’Hé- 
breu à la  lettre  :{h)  Des  vafes  et  argent  de  cent  talens.  Quelques  Rabbins  (/) 
croycnt  qu’il  n’y  avoir  que  cent  vafes  du  poid  d’un  talent  chacun  : ce  qui 
n’eft  nullement  probable  -,  &c  le  Texte  ne  nous  donne  pas  cette  idée.  Il  y 
avoir  fans  doute  divers  vafes  d’argent , & de  différent  poid , qui  tous  enfem- 
blc  pefoient  cent  talens.  Il  y avoir  outre  cela  des  vafes  d’or  du  poid  de  cenc 
talens , une  fomme  de  fix  cens  talens  d’argent. 

f.  17.  VaSAÆRISFULGENTISOPTIMI  DUO,  PULCHRA 


(a)  f.  Efifr  vin.  4.4  47.  ■ ( C ) Roli.  S»hm.  cr  AlintTr.  hSunfl. 

I*  ) a”037  flHO  t)Q3  >73  [ 
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28.  Et  dix!  eis  : rot  fanüi  Damini , 
& vaj'a  faniïa , & argent  um  & aurum 
ijuo  1 j'pantc  oblatutn  ejt  Damina,Dea  pa- 
trum  noflrorum. 

19.  Vig-Utt  & enfla  dite  , dame  ap- 
peitd.uis  coram  Princip’bus  Saccrdotum, 
CT*  Levitarunt , & ducibus  familiarum 
Ifrael  if  Jérufalcm , in  thefaurum  do- 
nna Domini. 

jo.  Sufeeperunt  mitent  Sacerdotes  & 
Levit-t  pondus  argent!  , & auri , & vt- 
farum , ut  deferrent  Jérufalcm  in  domum 
Dei  noftri. 

ji.  Promovimus  erga  à flumine  Ahava, 
diiodecima  die  menfis  primi , ut  perge- 
remus  Jérufalcm  : & rnanus  Dei  noftri 
fuit  fuper  nas , & liberavit  nas  de  manu 
inimici  & infidiataris  in  via. 

31.  Et  venimm  Jérufalcm,  & manfi- 
msu  iii  tribut  diebut , 


18.  Ec  je  leur  dis  : Vous  ères  les  faînrs  dll 
Seigneur  , tk  ccs  vafes  font  faint»  , comme 
roue  cct  or  & cct  ai  gent , qui  a été  cffci  t vo- 
lontairement au  Seigneur , le  Dieu  de  nos 
pcrcs. 

29.  Gardez  dant  ce  dépôt  avec  grand  loin, 
jufqu’à  cc  que  vous  le  rendiez  dans  le  même 
poids  à Jcrulàlem,  aux  Piinccs  des  Pierres, 
aux  Lévites  , &i  aux  chefs  des  familles  d’if- 
r.ci , pour  être  confcrvé  au  iréfor  de  la  moi* 
fon  du  Seigneur, 

30.  Les  Prêtres  & les  Lévites  reçurent  cec 
argent , cet  or  , 5 c ccs  vafes  dans  le  même 
poids  qui  leur  fut  marqué , pour  les  porter  à 
Jérufalcm  dans  la  maifonde  nôtre  Dieu. 

31.  Nous  partîmes  donc  du  bord  du  fleu- 
ve Ahava,  le  douzième  jour  du  premier  mois, 
fie  la  main  favorable  de  nôtre  Dieu  fut  fur 
nous , & il  nous  délivra  des  mains  de  nos 
ennemis , &c  de  tous  ceux  qui  nous  dreffoient 
des  embûches  pendant  le  voyage. 

32.  Nous  arrivâmes  â Jérufalcm , & après 
y avoir  demeuré  trois  jours  , 
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UT  A U R U M.  Deux  vafes  d'un  airain  brillant , & précieux , aujfi  beaux  que 
s'ils  euffentété  d’or.  On  croit  que  ccs  vafes  croient  de  cet  airain  précieux, 
que  les  Latins  ont  nomme  Aurichalcum , dans  la  perlualîon  que  1 or  y croit 
mêle  avec  l’airain.  ( a ) D’autres  ont  cru  que  c ccoic  du  cuivre  de  Connchc  , 
compofé , dit-on,  du  mélange  de  l’or , de  l’argent , ôt  du  cuivre , qui  réful- 
ta  de  la  fonte  des  ftatucs  de  ccs  divers  métaux , qui  furent  fondues  dans  le 
fac  de  Corinthe  par  Lucius  Mummius.  ( b ) Mais  du  ccms  d’Efdras , cette  for- 
te d’airain  ne  pouvoir  encore  être  connue , puitque  Corinthe  ne  fut  prile  , 
& brûlée  que  long-rcms  après.  D’ailleurs  cc  qu’on  dit  de  l’origine  de  ce  mé- 
tal , paraît  fabuleux  ; &c  on  ne  trouve  aujourd’hui  parmi  les  relies  de  l'anti- 
quité , qui  font  venus  julqu  a nous , aucun  de  ces  vafes  de  Corinthe.  Nous 
ne  pouvons  donc  marquer  précifémcnt  quelle  ccoit  la  nature  de  cc  cuivre , 
donc  parle  Efdras  ; fi  c croit  rofcctc  , cuivre , bronze , fonte  , ou  laiton. 
L’Auteur  de  la  Vulgate  dit  que  ce  métal  croit  aufli  beau  que  l’or  : PuLbra 
ut  aurum.  Le  Texte  porte  : üéfrable  comme  l’or  ; précieux , cftimé  comme 
J’or. 


( » ) Fi  de  fl  Info!  Btchttt  Jt  Animal  faer.  par- 
U 1.  Itb.  t.c.  16  (y  E ieib.  1.  4. 

[b)  Pli*,  lib.  |4 . x.IxiB»  *ntiq**gla- 

ri«  Carintbmm  maximi  l*udatur  # h*c  (a/ms  mif • 


agit  , Corintbg  eum  cgferttur  inrens* 

Corinthtii  CAftA  tjl  Olymf.  1)6.  a *■  )•  ntjlrà  Mrbis 
ùvi. 
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jj.  Die  Anton  quart  a appert!  11m  eji  jj.  Le  quatrième  jour  l'argent , l’or , & 
argent  um  , & aururn,&  vaja  in  domo  les  vales  furent  porte*  en  la  Maifon  de  nô- 
Do  rttjin  per  tnatmm  Mercmoth  fihi  tre  Dieu , pat  Mérémoth  fils  d Urie  Piètre , 
Vr'ue  Sucerions , & cum  eo  Eleatarfi-  qui  ctoit  accompagné  d'Eléazar  fils  de  Phi- 
liru  Pbtnees , civnque  eu  Jocabcd  fiuus  nces  i 6c  Jozab.d  fils  de  Jofué  , & Noadaïa 
J/t  ue,  & Noadaia  filins  Bennoi , Levi-  fils  de  Bennoï  Lévites,  ctoienr  avec  eux. 


ta  j 

J4.  Juxta  numerum  (fi  pondus  om- 
nium : dej'crtpiùmque  eji  omne pondue  in 
tempore  iilo. 

jj.  Sed  & qui  vénérant  de  captivi- 
tate  fila  tranfimigrationis  , obtulerunt  ho- 
itcastotnata  Deo  Ijrael , vitulot  duode- 
cim  pro  omm  populo  Ifirael , arietes  no- 
Ttagtnta  Jex , agios  feptuaginta  feptem , 
hircos  pro  peccato  etuodecun  : ornnia  in 
holocaujhtm  Domino. 

j5.  Dederant  autem  ediila  Regis  Sa- 
trapes , qui  erant  de  confpeclu  Regts,  OT 
ducibue  rrans flumen , & elev avérant po- 
pnlum  & domum  Dei. 


j 4.  Tout  fut  livré  par  compte  Sc  par 
poids , & on  écrivit  alors  ce  que  pcfoit  cha- 
que cfiofe. 

jj.  Les  enfant  d’Ifracl  qui  étoient  reve- 
nus de  captivité  , off  irent  aufli  pour  holo- 
cauftc  au  Dieu  d'ilrucl , douze  veaux  pour 
tout  le  peuple  d'Kiûcl , quatre-vingts- leize 
béliers , foixante  & dix-fept  agneaux,  & dou- 
ze boucs  pour  le  péché  ; 6c  le  tout  fut  olf-rt 
en  holocauite  au  Seigneur. 

j 6.  Ils  donnèrent  les  Edits  du  Roi  aux  Sa- 
trapes qui  étoient  de  fa  Cour , & aux  Gou- 
verneurs des  pays  au-delà  du  fleuve  , les- 
quels commencèrent  à favorifer  le  peuple  , 
6c  la  maifon  de  Dieu. 
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Solidos  MILLEKOS,  Mille  dr.tgtr.es.  L’Hébreu  lit  : (.*  ) Mi  Ht 
aiarconim.  Ces  pièces  de  inonnoye  valoicnt  chacune  autant  qu'un  ficlc 
d’or  , c’eft-à-dirc  , onze  livres  onze  fols  neuf  deniers  ôc  un  quarc , de  nôtre 
monnoyc. 

f.  jy.  Vitu  l o s duodecim  pro  omki  populo  Is- 
raël. DouT^c  veaux  pour  tout  le  peuple  d' Ijrael  ; comme  11  toutes  les  tri- 
bus euflent  été  réunies.  Il  cil  inconccltablc  que  plulicurs  Ilfaclitcs  des  dix 
tribus  fe  joignirent  à Juda  , 8c  à Benjamin.  On  a déjà  pu  remarquer  aupa- 
ravant {b  ) un  facriiicc  de  douze  boucs  pour  les  péchez  de  tout  Ifracl. 

f.  36.  Satrapis.  Aux  Satrapes.  Le  Texte  porte  : (r)  Acbafdarpé- 
néi.  Les  Septante  -.(d)  A ceux  qui  demeurent  avec  le  Rci , ou  à ceux  qui  ont 
foin  de  fes  affaires.  Le  Syriaque  : Aux  Princes.  Le  troifiéme  d’Efdras  : (r  ) 
Aux  Intcndans  , & aux  petits  Rois  de  la  céléfyrie  ,(fi  de  la  Phénicie. 

Elevaverunt  POPïUlM,!TDoMtM.//i  commencèrent  à 
favorifer  le  peuple , (fi-  la  Matjon  ac  Dieu.  Ou  bien  : Ils  honorèrent  lcpcu- 


(•)  rpH  ouo-hsiS 

( b ) Su?.  v«.  i*». 

(O  'îtmcnnS 

(d  J T ta  Juixtj^.s  ri 


{e)}.  E fdt.  vill.  #18.  Ttit  F* rt?unt7t  Ct**- 

téfteif  , tC  Itir  iwmf  Ht  *•  * A rt  l.vfjimf  , 
kJ  1 ’êc'z*rtit  f»  , #£  fi  îi£p»  Té  K«*£A». 
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pic , Sc  marquèrent  leur  rcfpccl  pour  le  Temple  ; ils  en  parlèrent  avec  ref- 
pcél , Sc  avec  eftime.  Tel  cil  l’efprit  des  Grands.  Ils  forment  leur  fentiment, 
leur  goût , leur  eftime  fur  celui  de  leur  Prince. 

CHAPITRE  IX. 


Douleur  d'Efdras  , en  apprenant  c/ue  plupeurs  des  Juifs  avoient  pris 
des  femmes  étrangères.  Sa  prière  à Dieu. 


ir.  I.  T)  Ofhjuam  autem  bec  empiéta 
■*  font , accejfierunt  ad  me  Princi- 
pes , dictâtes  : Non  efl  fcparatue  popu- 
lus  ffiracl , Sucer  dotes  & Le  vite  , à po- 
pulis  terrarum , & abominatiembue  eo- 
rnm , Cbananei  videlicet , & Htlbei , 
& Phercz.ei , & Jtbufiei , & sbmnoni- 
tantm , & Moabitarum , & t /£gj)ptio- 
rum , & Amorrheorum. 

i.  Tttlerimt  eitim  de  filiabas  eorumfi- 
bi  & fi  lits  fuis , & commifiueriint  femen 
fiant! um  cum  popults  terrarum  : menus 
et -dm  Principum  & Meffiratuumfuit 
in  tranfetcjjtonc  bac  prima. 

C O M M 


1. 1.  A Prés  que  cela  fut  fait  , les  chef* 
X\. des  tribus  me  vinrent  dire  : Le  peu- 
ple d’Ifracl , les  Prêtres  & les  Lévites  ne  fe 
font  point  féparez  des  abominations  des  peu- 
ples de  ce  pays , des  Chananéens , des  Hé- 
théens , des  Phérézéens  , des  Jébuféens , des 
Ammonites , des  Moabites  , des  Egyptiens  , 
des  Amori  hcens. 

i.  Car  ils  ont  pris  de  leurs  filles , Sc  les 
ont  époufées.  Ils  ont  donné  aullî  de  ces  filles 
i leurs  fils , & ils  ont  mêlé  la  race  fainte 
avec  les  nations  ; Sc  les  Chefs  des  familles, & 
les  M.igiftrats  font  entrez  les  premiers  dan^ 
ce  violentent  de  la  Loi. 

E N T A I R E. 


f.  i.  T On  est  separatus  populus  Israël  a p o pu- 

]_  LIS  TERRARti  MjCaNANÆI  VIDELICET, EtHe- 
T h Æ i.  Le  peuple  délfrael  ne  s’ejl  point  fcparé  des  peuples  de  ce  pays  ; des  Ca- 
nanéens , des  Htthéer.s , &c.  Les  lfrac lices  qui  ècoicnc  revenus  de  Babylonc 
avec  Zorobabcl , ne  s’èroicnt  point  tenus  dans  un  allez  grand  èloignclncnc 
des  peuples  idolâtres , qu’ils  avoient  trouvez  dans  le  pays  ; ils  avoient  èpou- 
lè  des  femmes  Cananéennes  , Sc  d’ autres , que  la  Loi  leur  défend  d’épou- 
fet . ( a ) C’cft  ce  que  les  principaux  d’ifrael  repréfentérent  à Efdras , à fon 
arrivée  à Jérufatcm. 

f.  Z.  M A H V S P R I N C I P U M , E T M AG  I S T R A T U U M F U I T 
in  TRANSGRESSIONE  hac  prima.  Les  Chefs  de  famille  , & Us 
M-tg  firuts  font  entrez,  les  premiers  dans  ce  violement  de  la  Loi.  Ou  bien  : 


[ a ) Vide  Zxti.  xxxiv.  ij.  i6.  çp  Beat.  ni.  j. 
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Cûmjue  »ndijfem  fermonem  ifium , 
fcidi  pallium  mcurn  & tunicam , & evel- 
li  capillos  capitu  met  & barba  , & fedi 
tnarens. 

4.  ConvenerHttt  autem  ad  me  amnes , 
qui  timebant  verbum  Dei  Ifrael , pro 
tran/grejjiont  etrum  qui  de  capri vitale 
vénérant , & ego  fedebam  trijiis  ufqtte 
ad  facrtficium  vefpertinum  : 


3.  Lorfque  je  les  eus  entendu  parler  de  la  An  du  M. 
forte , je  déchirai  mon  manteau  Oc  ma  tuni-  3 5 j S. 
que  , je  m'arrachai  les  cheveux  de  la  tête  8e 
les  poils  de  la  barbe , & je  m’aiüs  tout  abat- 
tu de  trifteflè. 

4-  Tous  ceux  qui  craignoient  la  parole  du 
Dieu  d'Ifrac'I , s’ailèmblérent  auprès  de  moi , 
pour  ce  violentent  de  la  Loi»  quavoient  com- 
mis ceux  qui  étoient  revenus  de  captivité , 

Sc  je  demeurai  aflis  & tout  crifle  jufqu'au 
facrifice  du  foir. 
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Ils  ont  commis  eux-mêmes  ccctc  faute  fi  grande  , & fi  confidérablc.  Prt- 
•. varicatio  prima , fc  peut  prendre  pour  une  prévarication  capitale  , de  pre- 
mier ordre  ; un  violement  de  la  dernière  conféqucncc  ; à peu  prés  de  meme 
que  Virgile  a dit: 

. . .Juvenum  primos  lot  miferit  orco. 

D’autres  l’entendent  plus  Amplement  : Les  principaux  de  la  Nation  (ont 
entrez  dans  cette  prévarication , la  première  qui  ait  été  commifc  depuis  le 
retour  de  la  Captivité. 

f.  y Sc  I D I PALLIUM  M E U M , ET  TUNICAM,  ET  EVELLI 
CAPILLOS,  ôcc.  Je  déchirai  mon  manteau  , dr  ma  tunique  , & je  m'arra- 
chai les  cheveux.  Ces  marques  de  douleur  font  fréquentes  dans  l'Ecriture  , 

( 4 ) Sc  dans  les  Profanes.  ( b ) 

S edi  m oe  R e N s.  Je  m'a  (fs  tout  abattu  de  trifjejje.  D’autres  tradui- 
fent  : (f)  Je  m'ajjis  tout  fai  fi  d’étonnement  > ( d ) ou:  Je  m’ajjis  fans  rien  di- 
re. ( e ) Job  , dans  fon  affliction , s’affle  à terre.  ( f ) C’étoit  la  pofturc  ordi- 
naire de  ceux  qui  étoient  dans  le  dciiil  ; ils  s’afleoient  dans  la  poulfiérc , SC 
■fur  la  terre,  (g) 

ÿ.  4.  Pro  transgressione  eorum  qjji  de  Captivi- 
tate  VENERANT.  Pour  ce  violement  qu  avoir nt  commis  ceux  qui 
étoient  revenus  de  Captivité.  Non  pas  les  derniers  qui  étoient  revenus  avec 
Efdras  ; mais  ceux  qui  écoicnt  revenus  long-tems  auparavant  avec  Zoroba- 
bcl.  Voyez  le  f.  1. 

U S QJU  E AD  SACRIFICIUM  VESPERTINUM.  Jufqtt’  au  facrifice 
du  loir.  Jufqu’au  tems , auquel  on  brûloir  l’holocauftc  de  tous  les  jours.  On 
en  bruloit  un  le  matin  , S£  un  autre  le  foir.  Celui  du  matin  fe  brûloir  de 


C * ) Centf.  xxxv.  1$.  xxxvn.  *4  Nvm.xir 

i.  Jef-  vi  1.  4 1 Rtf  1.11.  jd.  1 to. 

( t ) Vide  fi  luit  t Ht  mtr.  Htredet.  lil.  f.  Virf. 

j.  ÆnttS  11. 0-  4 Uot,ttfHi  Senti,  tiret.  Idnlv. 

((  J 031*3  rUPK 


( d ) II»  îyr.  Votai,  et  tnt. 

( t j ÉnaBifta’  Ita  O'  Aral. 

(/")  gel.  ».  10  d1  »» 

if  ) Ifai.  ni.  x6.  Défilai»  in  terra ftdtbit. 
Xl*U,  t,(plafim. 

lii; 
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5.  Et  in  facrificio  verpertino  furrcxi 
de  affliilione  me.t , & fiijfo  pa'lio  & tu- 
nica  , curVAii  genua  mea . & expandi 
marins  meut  ad  üominum  Dana  ntenm. 

6.  Et  dixi  : Deui  meut , confundor  (fi 
trubejc»  lettre  ficiem  meam  ai  te  : ijsio- 
ttifn  ini  jnitates  nojlre  m ritipli  are  funt 
fupcr  caput  nt-lr.m , & delicla  nojlra 
crever  h/,  t nfejite  ad  coelnm , 

7.  A dictas pairnmnojlrorum  : fed  (fi 
nos  ipfi  prcca-.imae  graviter  npjue  ai 
diem  banc , & in  inipa'tatibus  >10 jim 
t radin  fitrntu  ipft , & Reges  nejlri , & 
Saterdo.  es  no,!ri , in  manant  Regum  tcr- 
rarnm  , ifi  in  gUdi.im  , <fi  in  c.iptivi- 
ta'cm  , (fi  in  rapinam  , (fi  ctnfajientm 
vuliûs,  fient  (fi  die  bac. 


5.  Et  lorfqu’on  offroir  le  ûctidce  du  foir,' 
je  me  relevai  de  la  concernât  ion  où  j'avois 
été , & ayant  mon  manteau  & mes  tuniques 
déchirées  , je  me  misa  genoux,  S(  j’étendis 
mes  mains  vers  le  Seigneur  mon  Dieu. 

6.  Et  je  lui  dis  : Mon  Dieu , je  fuis  dans 
la  confufion , & j’ai  honte  de  lever  les  yeux 
devant  vous  , parce  que  nos  iniquités  fe  font 
accumulées  fur  nos  têtes , 

7.  Depuis  le  tems  de  nos  peres  , Si  que 
nos  péchez  fe  font  accrus  & font  montez 
jufqu’au  ciel;  nous  fommes  tombez  auili  nous- 
mêmes  jufqu’aujourd'hui  dans  de  grands  pé- 
chez , & nos  iniquitezont  été  caufequc  nous 
avons  été  livrez,  nous,  nos  Rois  , & nos 
Pi  êtres,  entre  les  mains  des  Rois  des  nations, 
Bc  que  nous  avons  été  abandonnez , comme 
nous  le  fommes  encore  aujourd’hui , à l’épée, 
à la  fervitude , au  pillage , aux  infultes , & à 
la  confuiîon. 
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grand  matin,  &r  avant  tous  les  autres  facrificcs  ; & celui  du  foir , apres  tous 
les  facrificcs  du  jour.  Ainfi  ce  n’etoit  que  vers  le  coucher  du  folcil  qu’on 
i’offroit  : ( a ) Inter  duos  ve/ feras.  D'ordinaire  les  Juifs  continuent  leur  jeû- 
ne jufqu’au  lever  des  étoiles.  ( b ) 

f.  7.  In  iniqjjitatibus  n o s tri  s traditi  s u m u s . . . 
in  manum  Regum  terrarum...sicut  et  die  hac.  Nos 
iniquité*.  ont  été  cattjè  que  nous  avons  été  livrèrent re  les  mains  dis  Rois  des 
Nations  , comme  nous  le  fommes  encore  aujourd’  hui.  Nonobftant  la  liberté 
accordée  aux  Juifs  par  Cyrus  , par  Darius , &:  par  Artaxerccs , de  retourner 
dans  la  Judée , le  gros  de  la  Nation  étoir  encore  difperfé  dans  divers  pays; 
non-fculemcnc  dans  les  Etats  des  Rois  de  Pcrfc , mais  encore  dans  l’Egypce, 
Si  dans  les  Illes , où  les  derniers  malheurs  arrivez  à leur  pays , du  tems  de 
Nabuchodonofor , les  avoient  contraints  de  chercher  leur  retraite.  Les  dix 
tribus  prcfque  toutes  entières  étoient  encore  dans  l’exil.  La  plus  grande  par- 
tie de  Juda , Si  de  Benjamin  étoit  reliée  au-delà  de  l'Euphrate.  Efdras  re- 
gardoit  avec  raifou  le  peu  de  Juifs  qui  étoient  revenus  de  captivicé , comme 
une  poignée  de  gens  échappez  d’un  naufrage  général. 

. f.  8.  NvNC  Q.VASI  PiRUM  , ET  AD  MOUEHTVM  , IACTA 


( * ) Exnl.  xxix.  j I. 


| (t)  Leon  de  Modénc,  Ceremonies  des  Juifs, 

1 }.  partie  art.  I. 


Digitized  by'  Google 


SUR  LE  I.  LIVRE  D’ESDRAS.  Chap.  IX.  7r 


8.  Et  n une  y lia  fl  parum,  & ad  tnomcn- 
tum, facta  ejl  deprecatio  nojfaa  Apui  Do- 
minum  Daim  no/irum , ut  dirait  urtntur 
notns  rcli.ju.ti  t or  dareiur  nobis  pAxi.luc 
in  loco  fantio  c/ut , & HumirtAret  ocu- 
los  no/lroi  De  us  no  fier , & durci  aoûts 
vit  Arts  modicarn  in  fcrvuutc  nojira. 


8.  Ec  maintenant  le  Seigneur  nôtre  Dieu 
a écouté  un  peu  nos  prières  , Sc  nous  a fait 
une  grâce , comme  d’un  moment , pour  nous 
la:  lier  ce  qui  ccoit  demcuic  d'entre  nous  » 
pour  nous  donner  un  établiflèment  dans  fon 
lieu  faint,  pour  éclairer  nos  yeux,  & poux 
nous  laiilcr  un  peu  de  vie  dans  nôtre  efcla- 
vage. 


An  du  ru. 
3 5 J»- 
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EST  deprecatio  vostra.  Le  Seigneur  et  écouté  un  feu  nos  prières , 
Sc  nous  a taie  une  grâce  comme  d'un  moment.  Il  nous  a donné  un  pctic  in- 
terval , pour  rcfpircr  au  milieu  de  nos  maux  ; afin  que  nous  ne  pétillions  pas 
entièrement  i Sc  nous , au  lieu  de  rcconnoître  fa  miféricordc  , nous  ne  l'a- 
vons payé  que  d ingratitude.  Autrement:  Malgré  nos  iniquitez  pallées , le 
Seigneur  nous  a écouté  favorablement,  aulfi-coc  que  nous  avons  eu  recours 
à lui.  Ou  bien  : Comme  fi  ce  que  nous  avons  obtenu  de  Dieu , étoit  peu  de 
chofe , nous  nous  conduilons  d’une  manière  à irriter  de  nouveau  le  Sei- 
gneur, Sc  à nous  faire  retomber  dans  nos  premières  difgraccs.  Enfin  : 11  n’y 
a qu’un  moment  que  le  Seigneur  nous  a exaucé , en  nous  procurant  la  déli- 
vrance ; Sc  nous  commençons  déjà  à irriter  fa  clémence , Sc  à violer  les  Loix 
faintes. 

Et  daretur  nobis  paxillusinloco  sancto  eius. 
Tour  nous  donner  un  établiffcment  dans  fon  lieu  faint.  A la  lettre  : Pour  notes 
donner  un  piquet , ou  un  clou  , dans fon  lieu  faint.  Il  nous  a permis  de  dref- 
fer  nos  tentes  , Sc  de  les  fouccnir  par  des  piquets  fichez  en  terre  dans  ce 

Eays  qui  cft  à lui  ; en  un  mot , il  nous  a permis  de  prendre  de  nouveaux  éca- 
lilTemcns  dans  ta  Judce.  Autrement  : Il  nous  a permis  d'avoir  un  clou  atta- 
ché à la  muraille  de  fa  maifon , pour  y fufpendre  nos  hardes  , nos  habits. 
On  l’explique  ordinairement  des  Princes , Sc  des  Magillrats  , aulquels  les 
peuples  font  attachez , Sc  dont  ils  dépendent , comme  ce  qu’on  fufpend  à 
un  clou  fiché  dans  une  muraille,  (a)  Ifaïe  ( b ) parlant  d Eliaci.n , fils  d'Hcl- 
cias , qui  devoir  être  établi  en  dignité  fur  Juda  , dit  qu'il  fera  fiché  comme 
un  piquet  dans  un  lieu  fidel  ; c’cft-à-dirc , dans  un  lieu  ferme , Sc  fol  idc  -,  (fi 
qu’on  y fufpendra  tonte  la  gloire  de  la  maifon  de  fon  pere  , (fi  toutes  forces  de 
ebofes  ; (fi  qu'on  arrachera , pour  lui  faire  place , le  clou  fit  h ■ dans  un  endroit 
folide  ; (fi  que  tout  ce  qui  y étoit  attaché , fera  perdu.  Il  parle  de  Sobna  , au- 
quel fuccéda  Eliacim.  Quelques  anciens  Exemplaires  Latins  lifent  : l’ax 
illiue  , au  lieu  de  paxilltu. 


{a  ) Crrntl  À Lof  U.  Oft.  Tir.  Vi  d»  Dtlrii  I (b  ) tfoi.  XXII.  il.  il.  1).  Fi^cm  tlum  ftxil- 
Ad*g  U*.  * Inm  i»  loco  fidtlL 
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An  duM.  9-  Qui*  fervi [imw  , & in  fcrvitiuc 
5558.  nt/ira  non  dercliquit  nos  Dtus  nojler  , 
fed  inclinavit  fuper  nos  mifcricordiam  co- 
ram Regc  Pcrfarum.ut  darcl  nobis  vitam, 
& fublimarct  domum  Dci  nojiri , CT  cx- 
truerct  folitudincs  cjus , & darcl  nobis 
fcpcm  in  Juda  & Jcrufalcm. 

10.  Et  mine  qttid  dietmus ,Dcus  noffer, 
pofthac?  O".’*  dcrcliqurmus  mandata 
tua , 

11.  Que  pracepijli  in  manu  fervorum 
tHorum  Propbcrarum , dicens  : Terra , 
ad  quam  vos  ingrc  lintini , ut  poffidcatss 
tam  , terra  imtnunda  efi , juxta  immun- 
ditiam  populoritm  , carcraritmquc  terra- 
rum  , aboir.inatiombus  contm  qui  rcplc- 
verunt  eam  ab  orc  ufquc  ad  os,in  coin  qui- 
ttai ionc  fua. 


9.  Car  nous  étions  efdavcs  , & nôtre 
Dieu  ne  nous  a pas  abandonnez  dans  nôtre 
captivité  ; mais  il  nous  a fait  trouver  grâce 
& miféricordc  devant  le  Roi  des  Perfes , afin 
qu’il  nous  donnât  la  vie , qu'il  relevât  la 
maifon  de  nôtre  Dieu  , qu’il  la  rebâtît,  après 
avoir  été  long-tems  dctolée , & qu'il  nous 
laifsât  un  lieu  de  retraite  dans  Juda  & dans 
Jérufalem. 

10.  Et  maintenant , ô mon  Dieu  ! que  di- 
rons-nous après  tant  de  grâces , puifque  nous 
avons  violé  vos  commandeme ns , 

11.  Que  vous  nous  avez  donnez  par  les 
Prophètes  vos  ferviteurs  , en  nous  difant  : 
La  terre  que  vous  allez  pofTcder , eft  une  ter- 
re impure , comme  le  font  celles  de  tous  les 
autres  peuples,  & elle  eft  remplie  des  ordu- 
res 6c  des  abominations  dont  ils  l'ont  cou- 

| verte  depuis  un  bord  jufqu'i  l’autre  l 
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Et  illuminaret  oculos  hostros.  Pour  éclairer  nos 
yeux.  Pour  nous  tirer  de  l’ctat  de  lcrvitudc  , d’oppreflion , de  douleur , de 
ténèbres  , où  nous  étions , & nous  remettre  dans  la  liberté  , &c  dans  la 
joyc. 

Et  daret  nobis  vitam  modicam  in  servit u te 
N o S t r a.  Pour  nous  laijfer  un  peu  de  vie  dans  nôtre  efc lavage.  Les  Hé- 
breux expriment  fouvent  la  délivrance  d’un  grand  danger , & tïc  la  fervitu- 
dc , par  ces  termes , donner  la  vie , rendre  la  vie , {a  ) tirer  du  tombeau  , &C 
des  ombres  de  la  mort. 

f.  9.  Daret  nobis  sepem  in  Juda.  J^’il  nous  laifât  un  Heu 
de  retrait  te  dans  Juda.  A la  lettre  : ( b ) nous  donnât  une  baye  dans  Ju- 

da ; qu’il  nous  donnât  un  lieu  fermé  , alluré  , contre  nos  ennemis.  On  re- 
marque que  les  Carthaginois  avoient  donné  à Cadix , le  nom  de  Gadir  , 
qu’on  trouve  ici , &c  qui  fignific  une  haye , un  enclos.  ( c ) Quelques  anciens 
Exemplaires  Latins  lifoienc  fpem , au  lieu  de  fepem.  ( a ) Jcrufalcm  ne  fut 
fermée  de  murailles  que  quelque  rems  après , par  Nchémic.  z.  Efdr.  1. 3.  &C 
11.  j.8.&iv.u. 


(»)  ffalm.  txx.  »o.  Csnvsrfm  vivificnflimi.  I (c)  Pli»,  lit  it.  n.Txni  Gadir,  ita  funiiA 
Vidt  & lvxix.  1».  ©•  ixxxiv.  7.  cxxxril.  7.  I lingui  feftm  Jifnifit*ntli 
l»  mtdie  trifaéUtimi  vivifiokii  me.  | ( i ) tyran.  Ejiius. 

j»  mima  tu  xn  wn  ,1 

f.  n. 
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u.  C'cft  pourquoi  ne  donnez  point  vos 
filles  à leurs  fils , ne  prenezpoint  leurs  filles 
pour  les  faire  époufer  à vos  fils  , & ne  recher- 
chez jamais  ni  leur  paix , ni  leur  prolpérité , 
afin  que  vous  deveniez  puifiàns , que  vous 
mangiez  en  repos  les  biens  de  cette  terre  » & 
qu’aprés  vous , vos  enfans  en  héritent,  Sc  en 
joüifiênt  pour  jamais. 

ij.  Après  tous  ccs  maux  qui  nous  font 
arrivez  , à caufe  de  nos  œuvres  trés-dére- 
glccs , Sc  de  nos  grands  péchez , vous  nous 
avez  délivrez  de  nos  iniquitez  , ô mon  Dieu» 
& vous  nous  avez  fauvez , comme  nous  le 
voyons  aujourd'hui. 

COMMENTAIRE. 

f.  II.  Repleverunt  EAM  AB  o RE  usqWE  ad  os.  il  s l’ont  couverte 
depuis  un  bout  jufqu’à  l'autre.  A la  lettre  : (a)  Depuis  une  bouche  jufqu’à  l'au- 
tre , ou  depuis  un  bord  jufqu’à  l’autre  ; comme  un  fleuve  déborde  , ou  un 
vafe  rempli  jufqu’à  couler  pardcfl'us. 

f.  11.  Non  qjj  æratis  pacem  eorum.  Ne  cherchez  jamais 
ni  leur  paix , ni  leur pro/péri  té . Ne  fouhaicez  jamais  leur  bonheur  ; ne  leur 
procurez  jamais  aucun  bien.  Moyfc  avoit  fait  cette  ordonnance  contre  les 
Ammonites , & les  Moabitcs.  {b)  Il  avoit  commande  d'exterminer  les  Ca- 
nanéens d’une  manière  encore  plus  févcrc.  Dieu  avoir  juré  la  perte  de  ccs 
peuples , Sc  il  avoic  choili  Ifrael  pour  exécuteur  de  les  redoutables  décrets» 
Souhaiter  la  paix , chercher  la  paix  de  quelqu’un  , fignific  lui  faire  du  bien  r 
s’intérefler  à fes  befoins  , procurer  fa  félicite.  Les  Captifs  de  retour  de  Ba- 
bylonc , difent  qu’ils  fouhaitent  à Jérufalem  toute  forte  de  paix , qu’ils  lui 
fouhaitent  toute  forte  de  biens  :{c)  Propter  francs  rneos  , çr  proxïmoi, 
rneos  , loquebar pacem  de  te  : Propter  D onium  Domini  Dei  nojlri , quxftvi  bon a 
tibi. 

f.  13.  LlBERASTI  NOS  DE  INI  Q^U  ITATE  NOSTRA.  VOUS 
nous  avez,  délivre 7^  de  nos  iniquitez,.  L’Hébreu  à la  lettre  : ( d)  Vous  nous 
avez,  empêchez  d’être  abattus  par  nos  iniquitez.  Vous  n’avez  pas  permis  que 
le  poid  de  nos  crimes  nous  ait  entraînez  jufqu’au  fond  de  fubyfme.  Les  Sep- 
tante : ( e)  Vous  avez  rendu  légères  nos  iniquitez  ; vous  ne  les  avez  pas  pe- 
lées à leur  jufte  poid  ; vous  avez  bien  voulu  nous  les  pardonner. 

f.  14.  ÜTNON  CONVERTEREMUR  ,ET  IRRITA  F ACER,  E- 


II.  Nunc  ergo  plias  vejtras  ne 
fliis  eorum , & plias  eorum  ne  accipia- 
ru  pliis  veflris , & non  queratis  pacem 
eorum  & profperitatem  eorum , u/que  in 
aternum  : ut  confortemini , & comedatis 
que  bona  funt  terre , & heredes  habea- 
ns plies  vejbos  ufquc  in  fecuüm. 

ij.  Et  pofl  omnia  que  venerunt fuper 
nos  in  operibits  nojlris  peffimis  , & in  de- 
Eclo  nojlro  magno , quia  tu  Deus  nojlcr 
hberafli  nos  de  iniquitate  nofira,  Cp  de- 
dijli  nobis  falutem Jicut  ejl  ho  du  , 


{ » ) ns  Sk  neo 

j b ) Dmt  xxiii.  6. 
j Fjalm.  «xxi.  8.  9. 
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An  du  M.  14.  Vt  non  comerttremur , & irritd 
3538.  faceremus  mandata  tua,  ntjue  matri- 
monia  jiingtremus  cum  populis  abomina- 
tiottum  ijlamm.  Numcfiud  iratus  es  no- 
bis  nfe/ae  ad confamma; tontm , ne  dimit- 
terei  nobis  reliquias  adfalutem  ? 


15.  Domine  Deus  Ifra'cl , infuses  tu  : 
qnowam  derelicli  fumas  , tj/ui  falvare- 
mil'  fient  die  bac.  Ecce  coram  te  fumas, 
in  del  llo  nojiro , non  enim  feari  potefi  co  - 
ram  te  fuper  hoc. 


COMM 
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14.  Vous  l'avez  fait , afin  que  nous  ne  re- 
toumaffionj  point  en  arriére  , que  nous  ne 
violalfions  point  vos  commandemens  , fie  que 
nous  ne  binons  point  d'alliance  par  les  ma- 
riages , avec  lt  s peuples  abandonnez  à toutes 
ces  abominations.  O Seigneur  , ferez-vous  en 
colère  contre  nous , jufqu  a nous  perdre  en- 
tièrement , fans  laillcr  aucun  refte  de  vôtre 
peuple  > pour  le  fauver  ? 

1 5.  O Seigneur  , Dieu  d'ifracl , vous  êtes 
jufte.  Nous  fommes  aujourd’hui  les  fculs  ref- 
tes  de  vôtre  pcnple , qui  attendons  le  (àlut  de 
vous.  Vous  nous  voyez  abattue  devant  vos 
yeux  « dans  la  vue  de  nôtre  péché  : car  aprej 
cet  excès , on  ne  peut  pas  paroîcre  devant  vô- 
tre face. 

E N T A I R E. 


MUS  MANDATA  TUA.  Afin  (fut  nous  nt  mourna/fions  fins  tu  arriére , & 
ejue  nous  ne  violalfions  point  vos  commandemens . Ou  plûcoc  : Afin  que  noua 
ne  recommençajfions point  à violer  vos  commandemens  s afin  que  nous  ne  rc- 
tournaflions  point  a nos  anciennes  prévarications.  L’Hcbreu  à la  lettre: 
(a)  Retournerons-nous , pour  dijfiper  vos  ordonnances  ? Recommencerons- 
nous  à vous  irriter  ? 

f.  Ij.JUSIUS  ESTÜ.Q.OONlAHDiAEUCTlSÜMUS.Q^UI 
SALVAREMUR  SICUT  DIEHAC.  Vous  eftes  jujle  : Nous  femmes  au- 
jourd’hui les  feuls  reftes  de  votre  peuple , qui  attendons  le  falut  de  vous.  Ou 
autrement  : Seigneur , vous  êtes  jufte , puifque  vous  avez  bien  voulu  con- 
ferver  ce  petit  refte  de  vôtre  peuple , par  vôtre  milcricorde , après  avoir  dif- 
perfé , Si  exterminé  les  autres , par  un  effet  de  vôtre  juftice.  Ou  bien  ; Sei- 
gneur , nous  rcconnoiffons  que  fi  vous  eufliez  voulu  nous  traiter  dans  la  ri- 
gueur de  vôtre  juftice  , ce  petit  refte  de  peuple  ne  feroir  point  fauvé , ni  dé- 
livre de  fervitude , comme  il  i’cft  aujourd’hui.  Enfin  : Seigneur , vous  êtes 
jufte , & nous  avouons  que  nous  ne  méritons  aucune  grâce  : mais  puifqu’il 
vous  a plu  de  confcrvcr  ce  peu  de  pcrlomies , nous  ofons  efpérer  que  vous 
nous  ferez  miféricorde. 


.*  ( 4 ) l’nufo  isnb  aiwrt 
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CHAPITRE  X. 


Efdras  ordonne  à tous  ceux  qui  avoient  (poufé  des  femmes  étrangères  , 
de  les  renvoyer.  Dénombrement  de  ceuk  qui  fe  trouvèrent 
dans  ce  cas. 


V\  i.  Ç le  ergo  ironie  Efdra  , & im- 
ploranteeo , & fiente , & j ace n 
te  ante  Temphtm  Dei , coUechts  tfi  ad 
eum  de  Ifracl , calai  grandis  nimit  vin- 
rum,&  muliernm,&  puerorum,  Çr  finit 
pspulus  fient  multo. 

i.  Et  re/ben  dit  Séchénias  filins  Jehiel 
de  filiis  esblam  , & dixit  Efdra  : Nis 
prtvaricati  fumas  in  Dcttm  nofirum , 
& duximus  uxeret  aliemcenas  de  ptpu- 
lis  terra , & mne  ,fi  efi  panitentia  in 
J frae  I fuptr  htç  , 


1. 1.  T Orfqu’Efdraspiioit de  cette  forte, 
JL*  qu’il  imploroic  la  miféricorde  de 
Dieu , qu’il  plcutoïc , Se  qu’il  étoit  éti  ndu  par 
terre  devant  le  Temple  de  Dieu  > une  grande 
foule  du  peuple  d’Ifraël , d’hommes , & de 
femmes , & de  petits  enfant , s’aflembla  au- 
tour de  lui , Se  le  peuple  verfa  une  grande 
abondance  de  larmes. 

t.  Alors  Séchénias , fils  de  Jéhiel , Cun  des 
enfant  d’Elara  , dit  i Efdras  : Nous  avons 
violé  la  Loi  de  nôtre  Dieu.  Nous  avons 
époufe  des  femmes  des  Nations  étrangères. 

I'  Et  maintenant  fi  Ifracl  eft  touché  du  repentir 
de  ce  péché , 


COMMENTAIRE. 


jr.  i.  F"*  Sdra  iacente  ante  Templum  Dei.  LorfquEf- 
l \ iras  étoit  étendu  far  terre  devant  le  T ensple  de  Dieu  ,•  dans  le 
grand  parvis  du  peuple , vis-à-vis  la  porte  orientale  du  parvis  des  Prêtres. 
Les  hommes , les  femmes , & les  enfans  ne  fe  feroient  pas  a {Tombiez  autour 
de  lui , s’il  eût  ccé  dans  le  parvis  des  Prêtres. 

y.  a.  Séchénias, filius  Jehiel.  Séchénias , fils  de  jéhiel. 
Le  troificme  d’ Efdras  l’appelle  : jé chantas  , fils  de  jéhel.  { a ) Voyez  ce  qu’on 
a dit  ci-devant , Ch.  vin.  j.  Le  nom  de  Séchénias  ne  fc  trouve  point  par- 
mi ceux  qui  avoient  époufe  des  femmes  étrangères , ci-aprés  ,f.i o.  & fui- 
vans  ; mais  bien  Jéhiel  ,f.z6.  D’ailleurs  il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il 
«toit  un  de  ceux  qui  étoient  revenus  de  Babylonc  avec  Efdras.  Ainfi  lorf- 
qu’il  parle  comme  un  des  coupables , il  parle  au  nom  du  peuple , ô£  il  l’en- 
gage par-là  à rcconnoîtrc  humblement  la  faute. 


(«)  }•  E/Jr.  vin. 
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5.  PercutUmus  fœdui  curn  Domino 
Dco  noflro  , ut  projicianiis  nniuerfu 
uxores , & cos  qui  de  bis  nati  Junt  .juxtd 
vo’untatem  Domi/n.CT  tornm  qui  liment 
praceptum  Domini  Dei  ttofiri  : fccun- 
dism  iegem  fias. 


5.  Faifons  alliance  avec  le  Seigneur  nôtre 
Dieu  ; châtions  toutes  ces  femmes , Se  ceux 
qui  en  fonc  nez , nous  conformant  à la  volon- 
té du  Seigneur  , & de  ceux  qui  révétent  les 
préceptes  du  Seigneur  nôtre  Dieu  > & quq 
cour  le  fade  félon  la  Loi. 


, COMMENTAIRE. 

» 

Sï  EST  POENI  TENTIA  IN  ISRAËL  SDPERHOC.ii  ifrd'él  tfi 
touché  du  repentir  de  ce  péché.  L’Hébreu  : {a)  Et  a préfets!  il  y a efpérance 
dans  lfrael  fur  cela.  Le  peuple  doit  cfpérer  que  Dieu  lui  pardonnera  cette 
faute  ; le  ma!  n’elt  pas  fans  remède.  On  peut  auili  traduire  : Il  y a une  ajfem- 
blée  dans  Ifra'él  pour  cela,  (h)  Le  peuple  cil  aflcmblé  ,ou  il  faut  artcmblcr 
le  peuple , pour  réparer  ce  defordre.  Il  cil  dit  au  f.  1.  que  le  peuple  s’alfem- 
bla  autour  d’Efdras , lorfqu’il  le  vit  afflige  de  ce  péché. 

f.  3.  Percutiamus  foedus.  l’aifons  alliance  avec  le  Seigneur. 
Renouvelions  l’alliance  , Se  quittons  le  crime , qui  nous  féparc  du  Sei- 
gne  ;r.  Les  mariages  avec  des  femmes  étrangères , avoient  en  quelque  forte 
lbüillé  le  fang  d’H'raël , Se  l’avoient  rendu  indigne  de  la  protection  du  Sei- 
gneur. Ce  peuple , en  s’alliant  avec  les  Cananéens , fcmbloit  avoir  renoncé 
à l’alliance  du  Dieu  dlfraël  j il  rentre  dans  l’alliance  , en  renonçant  à ces 
mariages. 

Ut  proiiciamus  universas  uxores,  et  eos  c*u  i 
de  hisnati  sunt.  Chojfons  toutes  ces  femmes  , dr  tous  ceux  cjui  en 
font  nez..  On  jugea  que  les  mariages  contractez  avec  ces  femmes  étrangè- 
res , contre  l’ordre  exprès  de  Dieu,  ( c)  étoient  non-feuleracnt  illicites, 
mais  meme  nuis , Se  fans  force  ; Se  qu’ainfi  les  Ifraclitcs  pouvoient , Se  é- 
toient  même  obligez  de  renvoyer  ces  femmes  , Se  leurs  enfans.  Grotius 
croit  que  parmi  les  Hébreux , on  avoir  pour  maxime , de  regarder  comme 
nul , Se  non  arrivé , tout  ce  qui  s’étoit  fait  contre  les  Loix  ; maxime  qui  fe 
voit  rcnouvelléc  dans  le  Code  Théodolicn.  Le  divorce,  qui  étoitenufage 
parmi  les  Hébreux , étoit  une  autre  Loi , qui  rendoit  permis  ce  qu’ils  firent 
a 1 egard  de  ces  femmes.  La  difparité  du  culte , Se  les  défenfes  du  Seigneur, 
étoient  des  raifons  plus  que  fuffifantes , pour  autorifer  le  divorce  dans  cette 
rencontre  : Se  à l’egard  des  enfans , on  les  obligeoit  de  fuivre  la  condition 
de  la  merc, comme  il  arrive  dans  les  mariages  illicites  ; outre  qu’il  y avoit 
un  danger  évident , Se  actuel , s’ils  demeuraient  dans  la  famille  de  leurs  pè- 
res , qu’ils  ne  communiqualfcnt  aux  autres  enfans  les  erreurs  qu’ils  avoient 


(«)  nw  Ss  Ssnw'S  mpa  ç*  nmn  j (t)  u Un.  d»  Dim. 
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4.  Surge , txnm  efl  décerner*  , nofque 
trimas  tccum  : confort  are',  & fac  : 

5.  Surrexit  ergo  Efdras  , & adjura- 
vit  Principes  Saccrdotstm  & Levitarum , 
tà-  omnern  Ifrael , tu  facerent  fccundum 
l'crbum  hoc , & juraverunt. 

6.  Et  furrexit  Efdras  ante  domttrn 
Des , & abiit  ad  cubiculum  ] oh  an  an  fi- 
lii  Eliafib  , & ingrejfsu  efl  illuc , paner» 
non  comèdit , & aquam  non  bibit  : luge- 
bat  enim  tranfgrejjionem  eorum , qui  vé- 
nérant de  captivitate. 


4.  Levez-vous  ; c’eft  à vous  â ordonner. 
Nous  ferons  avec  vous  ; revêtez- vous  de  for-  , , . 
ce , & selliez. 

5.  Efdras  fe  leva  donc , Sc  obligea  les  Prin- 
ces des  Prêtres,  & des  Lévites  , Sc  tout  If- 
racl , de  lui  promettre  avec  ferment  qu'ils  fe- 
roient  ce  qu'on  venoit  de  dite  ; Sc  ils  le  lui 
jurèrent. 

6.  Efdras  s’étant  levé  de  devant  la  Maifon 
de  Dieu  , s’en  alla  à la  chambre  de  Johanan  , 
fils  d Eliafib  ; où  étant  entré , il  ne  mangea 
point  de  pain , & ne  but  point  d’eau , parce 
qu'il  pleuroit  le  péché  de  ceux  qui  étoient 
revenus  de  captivité. 


COMMENTAIRE. 


fuccécs  avec  le  lait  de  leurs  meres.  Enfin  l’Ecriture  remarque  ici  exprefie- 
rnent , qutls  fc  conformèrent  à la  volonté  du  Seigneur  ; cjiï ils  fuiviret.t  les 
ordres , & les  avis  de  ceux  qui  étoient  revêtus  de  Jon  autorité  ; Çr  enfin , que 
tout  fe  fit  félon  la  Loi. 

Quelques-uns  ( a)  croyent  que  l’on  ne  chafia  point  les  enfans  avec  leurs 
meres  ; mais  qu’on  les  fit  circoncire , fie  élever  félon  la  Loi , dans  des  Ecoles 
publiques , éloignez  de  la  vûë  de  leurs  pcrcs  ; de  peur  que  ceux-ci  voyant 
ces  enfans , ne  fc  laifiaflcnt  toucher  de  compailion  pour  les  meres , qu'ils 
avoient  fi  courageufcmcnt  éloignées.  Mais  tout  cela  cil  a Ifcz  mal  appuyé. 
L’Ecriture  remarque  ci-aprés,(é)  qu’un  nombre  de  ces  femmes , qu'ils 
renvoyèrent , avoient  des  enfans  : ce  qui  infinuë  qu’on  n’eut  aucun  égard 
à cela  , Sc  qu’on  fut  inexorable  fur  leur  expulûon.  Il  cft  à croire  toutefois 
qu’on  tempéra  cette  rigueur , quant  aux  manières , par  tous  les  adoucific- 
mens  que  la  Loi  de  Dieu  put  permettre , Sc  que  l’humanité  put  deman- 
der. 

f.  4.  SURGE,  TUUM  EST  DECERNER.  E.  LevCf-VOUS  , c'cfià  VOUS 
à ordonner.  Efdras  écoit  alors  Chef  de  la  Nation,  établi  par  Arraxcrcés  fut 
tous  les  Juifs , avec  un  fouverain  pouvoir.  De  plus  fa  capacité , fie  fon  zélé 
faifoient  qu’on  s’en  rapportoit  volontiers  à lui , dans  les  matières  qui  tegar- 
doient  l’obfervancc  des  Loix. 

f.  6.  JoHANAN,FiLii  Eliasib.  Johanan  , fils  d'Eliafb.  Elia- 
fib étoit  grand-Pretrc.  Il  eut  un  fils  , nommé  Joïada  /qui  lui  fuccéda.  ( < ) 
Johanan  croit  un  fécond  fils  d’Eliafib , à moins  qu’il  ne  foie  le  même  que 


( 4 ) vide  Bedam  apud  tft.  Caitt.  Corml.  Ti-  1 (h  J Vid.  f.  44. 

f> *•  i (e  ) 1.  E [dr.  xit.  te. 
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y.  Et  miffa  tft  Vax  in  Juda , & in 
Jrrufalem  omnibus fil'is  tranfmipratianis, 
ut  çanpregarttttur  in  Jerufalem  : 

8.  Et  amnis  ejui  mn  ventrit  in  tri- 
bus diebtu.jttxta  canjiliitm  Principum  & 
feniarum , aufcretur  univtrfa  fub fiant  ut 
ejw , or  ipfe  abjicietur  de  coctu  tranfmi- 
gratianis. 

9.  Convenerunt  laitier  aima  viri  Ju- 
in, & Benjamin  in  J erufalem  tribus  die- 
bus , ipfe  efl  menfis  ner.ut , vigefimo  die 
mcnfts  : & Jfedit  amnis  ptpulus  in  pUtea 
don  As  Dei,  trementet  fra  piccata , & 
pluviis. 


7.  Alors  on  fit  publier  dans  Juda , & dan* 
Jerufalem  : Que  tous  ceux  qui  croient  reve- 
nus de  captivité,  s’aflemblaflent  à Jérufa- 
lem: 

S.  Et  que  quiconque  ne  s’y  crouveroit  pas 
dans  trois  jours  , félon  l’ordre  des  Princes,  & 
des  Anciens  , perdroit  tout  fon  bien  , & fc- 
roit  chaffé  de  l’alTerablée  de  ceux  qui  éroient 
revenus  de  captivité. 

9.  Ainfi  tous  ceux  de  Juda , le  de  Benja- 
min furent  afTemblez  en  trois  jours  à Jétufa- 
lem,&  y vinrent  le  vingtième  jour  du  neu- 
vième mois  ; & tout  le  peuple  fe  tint  dans  la 
place  de  devant  le  Temple  de  Dieu  , étant 
tout  tremblant  à caufe  de  leurs  péchez  , 5c 
des  grandes  pluyes  qu’il  faifoic  alors. 
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Joïada  ; car  la  même  perfonne  a fouvent  plus  d’un  nom  chez  les  Hébreux. 
Le  croificme  d’Efdras  porte  : Jonathas  ,fls  de Naftbi.  (a)  Jofcph  dit  qu’Ef- 
dras  alla  chez  Jean  , & Eliajib.  ( b ) 

f.  %.  AtJFERETUR  UNIVERSASUBSTANTIA  EIÜSjET  i p- 
SE  ABJICIETUR  DE  C OE  T U T R A N S M I C R A T I O N I S.  il 
fer  droit  tout  Jbn  bien , & feroit  chajfi  de  l’ajfemblée  de  ceux  qui  étaient  reve- 
nue de  U Captivité.  L’Hcbreu  à la  lettre  : ( c ) Tout  fon  bien  fera  fournie  à 
l’anathème , dr  il  fera  féparé  de  l’af emblée  de  la  Tranfmigration.  On  confif- 
quera  tout  fon  bien  au  profit  du  Temple  -,  (d)  &c  pour  lui , il  fera  excom- 
munié , le  charte  du  milieu  de  la  Nation  ; prive  de  tous  les  privilèges , &: 
de  tous  les  droits  de  la  République  5 envoyé  en  exil.  Efdras  exerce  ici  de 
concert  avec  les  principaux  du  peuple , le  pouvoir  qui  lui  avoir  etc  donne 
par  le  Roi  de  Pcrfc , ci-devant , Ch.  vu.  f . 16. 

f.  9.  M en  s i s n o n u s.  Le  neuvième  mois  , nommé  Café»  , qui  ré- 
pond partie  à Novembre  , & partie  à Décembre. 

in  hâtes  Do  m u S.  Bans  la  place  de  devant  le  T emple  ; dans  le  par- 
vis du  peuple , qui  n’etoit  point  encore  environné  de  bâtimens  , ( e ) ni  de 
galeries , pour  fc  mettre  à couvert  des  pluyes  ,qui  étoient  grandes  dam  cet- 
te faifon. 


( « ) J E fdr.  ix.  t. 

< * ) rd tfh  Anl'i.  lit.  XI.  t.  f. 

( t ) bnpn  Via»  mm  îeun  73  tparp 

mijn 

(4)  lia  7*.  Edit.  Rem.  diHfafyirttrm  9 


mnm.Jpftfh  hit.  XI.  t.  f.  Af$tç*$nvi£0*. 
A IU  tdtf.  70.  A‘utStpuiTu8t}r&l  mrirn  tj  CvMfltê 

«irl. 

( t ) 1.  E fdr.  n.  <. 
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10.  Et  furrexit  Efdras  S Mtr  dot , & îo.  Et  Efdras  Ptctrc  fe  levant , leur  dit  : An  du  M. 
dixit  Ad  eot  : Vos  tranfgrejfi  tftts , & Vous  avez  violé  la  Loi  du  Seigneur  , & vous  j 5 j 8. 
dnxiftts  uxorcs  alienigenas , ut  addtretis  avez  époufé  des  femmes  étrangères  , pour 

fitper  delictum  Ifruel.  ajouter  ce  péché  à tous  ceux  d’Ilraël. 

ri.  Et  mine  date  ctnfijfionem  Domi-  11.  Rendez  donc  maintenant  gloire  au 

no  Deo  patrumveftrorum , & facile  pla-  Seigneur , le  Dieu  de  vosperes  ; faites  ce  qui 
citum  tjus , & feparamini  à populis  ttr-  lui  eft  agréable , & féparez-vous  des  Nations, 
rt , & Ah  uxoribus  alienigems.  I te  des  femmes  étrangères. 

11.  Et  refptndit  univerfa  multitude , 11.  Tout  le  peuple  répondit  à haute  voix  t 

dixttejue  voce  magna  : Juxta  verbum  Que  ce  que  vous  nous  avez  dit , foit  exécuté.  « 
tuum  Ad  ntt , fit  put. 

rj.  V trumtamtn  ejuia  ptpulus  multut  ij.  Mais  parce  que  l’afTcmblée  du  peuple 

eft , & temples  plttvÎA  , & ntn  fitjline-  eft  grande , & que  pendant  cette  pluye , nous 
mut  ftare  forts  , & opta  ntn  eft  diei  ne  pouvons  demeurer  dehors  , outre  que  ce 
uni  ne  j vil  duomm , ( vehementer  tp  nippe  n eft  pas  ici  l’ouvrage  d’un  jour  , ni  de  deux  , 
ptccAvimut  in fermone  ifto.  ) (le  péché  que  nous  avons  comaiis,étant  ttés- 

grand,) 

14.  ConftitHAHtur  Principes  inunivtr-  14.  Qu’on  établifle  des  Chefs  dans  tout  le 
fa  multiteedine  : & omnes  in  civitatibue  peuple , & avec  eux , les  Anciens , & les  Ma- 
noftris  qui  duxerunt  uxorcs  alienigenas , gtftrats  de  chaque  ville  i & que  tous  ceux 
veniant  in  temporbus  ftatutis , &r  cum  d'entre  nous , qui  ont  époufé  des  femmes 
bit  feniores  per  civitatem  & civitatem , étrangères , s'aflcmblent  au  jour  qu’on  leur 
& judices  ejus , donec  avertatur  ira  Dei  marquera , jufqu'i  ce  que  nous  ayons  détout- 
jsoftri  à nobss  fitper  pcccato  hoc.  né  de  demis  nous  la  colère  de  nôtre  Dieu  , 

que  nous  nous  fommes  attirée  par  ce  péché. 

COMMENTAIRE. 

•p.  11.  Date  confessionem  Domino.  Rendez,  gloire  au  Sei- 
gneur. Reconnoiflcz  vos  fautes  ; avoüez-vous  coupables  devant  lui  ; ren- 
dez gloire  à fa  jullice.  Voyez  Jofuc  vu.  19. 

p.  14.  CoNSTITUANTUR  PRINCIPES...  ET  CÜMHIS  S E- 
NIORES  PER  CIVITATEM  ET  CIVITATEM,  ET  JUDICES 
EJUS, DONEC  AVERTATUR  ira  D E I.  JjUeon  établijft  des  Chefs 
dans  tout  le  peuple , dr  Avec  eux  les  Anciens  , dr  Us  Magifirats  de  chaque 
ville  yjufqu'a  ce  que  nous  ayons  détourné  de  dejftes  nous  la  colère  de  notre 
Dieu.  On  nomma  des  Commi  flaires , pour  examiner  qui  croient  ceux  qui 
avoienc  pris  des  femmes  étrangères.  Us  fe  tranfportoicnt  dans  chaque  ville , 

& citoient  pardevant  eux  tous  ceux  qui  croient  dans  ce  cas  ; & conjointe- 
ment avec  les  Anciens , & les  Magifirats  de  cliaque  lieu , ils  rendoient  leur 
Jugement , ôc  faifoient  exécuter  la  Sentence.  (4  ) Le  p.  16.  fcmble  donner 
cette  idée.  D’autres  croyent  que  l’on  cita  à Jcrufalcm  devant  le  Sénat  de  la 

(4)  Viiefi  lubtl  J.  Efir.  ix.  t».  1).  &Jtftfh.  Ub.  xi.  c.  j.  Antig. 
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îo 

AnduM.  . V r£i,U:rhn*lhan  H"1  j1ZAr<1, 
„ CT  J a. tj ut  filttu  Thecue , jtcterunt  fuper 

r hoc , c T Afefollam  & Sebethai  Lévites 
adjuverunt  eos  : 

i6.  Fcccr suit  que  fie  filii  tranfmifra- 
tionU.  Et  aiierunt  Efdras  Sacerdos  , & 
viri  Principes  familiarum , in  domos  pa- 
trum  fuorum , & omnes  per  nomina  fit  a, 
& federunt  in  die  primo  menfis  decimi 
tst  quererent  rem. 


15.  Jonathan , fils  d'Azahei , Sc  Jaafia  , filf 
de  Thécué , furent  donc  établis  pour  cette  af* 
faire , Sc  Mefollam , Sc  Sébcthaï  Lévites , les 
y aidèrent. 

16.  Et  ceux  qui  étotent  revenus  de  capti- 
vité , firent  ce  qui  étoit  ordonné.  Efdras  Pic* 
tre , Sc  les  principaux  des  familles  allèrent 
dans  les  demeures  des  Chefs  des  maifons  , 
chacun  félon  Ion  nom , Sc  ils  commencèrent 
au  premier  jour  du  dixiéme  mois  de  faire 

{ leuts  informations. 


COMMENTAIRE. 


Nation , les  coupables  de  chaque  ville , fuivant  le  rapport , &:  les  indices 
qu’en  donnoient  les  Anciens , Sc  les  Juges  de  chaque  lieu  ; ou  bien  , que 
l’on  fit  Amplement  venir  devant  Efdras , ÔC  les  principaux  de  la  Nation , les 
Juges  des  lieux , pour  rendre  compte  de  la  manière  dont  la  refolution  prife 
dans  l’alfcmblée  générale , avoir  ccc  exécutée.  ( 4 ) 

Caictan  ne  croit  pas  que  cette  Sentence  ait  été  mife  en  exécution , puif- 
qu’on  voit  quelques  années  après , Néhcmic  ( b ) qui  fe  plaint  que  des  Juifs 
époufoienc  des  Philiftines , Sc  des  femmes  Moabitcs , Sc  Ammonites,  dont 
Jes  enfans  favoient  à peine  la  Langue  de  leurs  pères  , Sc  parvient  celle  de 
leurs  meres.  Mais  il  cil  bien  plus  croyable  que  la  plupart  de  ceux  qu’ Efdras 
avoir  contraint  de  répudier  leurs  femmes  étrangères , les  reprirent  dans  la 
fuite , Sc  retournèrent  ainfi  à leur  premier  engagement.  Laluitc  du  Texte 
marque  trop  clairement  que  ce  qu’Efdras  avoit  ordonné  , s’étoit  fait  : Fece- 
rûrjttjue Jtc  filii  T ranfmigrationis . 

jr.  16.  Et  abum'ntEsbrasSacerdos,et  viri  prin- 
cipes FAMILIARUM, IN  DOMOS  PATRUM  SUORUM.  Efdras 
Prêtre , & les  principaux  des  familles  allèrent  dans  les  demeures  des  Chefs 
des  maifons.  Ils  fe  tranfportérent  dans  chaque  ville , pour  prendre  des  cata- 
logues exa&s  de  chaque  famille  , Sc  pour  favoir  qui  écoient  ceux  qui 
avoient  époufe  des  femmes  étrangères.  Ils  commencèrent  à vaquer  à cette 
affaire  le  premier  jour  du  dixiéme  mois.  L’Hébreu  à la  lettre  1 [c)  Et  ils Ji 
feparérent , le  rrêtre  Efdras  , les  hommes  Chefs  de  familles  fuivant  les  mai- 
fons de  leurs  peres , chacun  par  fon  nom  ; & ils  s’ajj.rent  le  premier  jour  du 
d xiéme  mois.  Comme  fi  Efdras  ,SC  ces  Juges  députez  pour  prendre  coiv- 
noilfance  de  cette  affaire  , s’étoient  partagez  chacun  dans  certaines  villes. 


i*  ) Vide  Ont.  hic.  J ( c ) JVOK  'Cto  O’SJK  port  miï  lVim 

4*  j ».  EjWr.  xm.  tj.  I «1  •oc’i  meta  oSoi  oran  rvab 

pour; 
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17.  Et  confummati  font  omnes  viri  qui 
duxerant  uxores  alienifenas , ufque  ad 
diem  primam  menfis  pritni. 


vj.  Et  le  dénombrement  de  ceux  qui 
avoient  époufé  des  femmes  étrangères , fut 
achevé  le  premier  jour  du  premier  mois  de 
l'année. 


18.  Et  invent i [unt  de  filiis  Sacerdo- 
tum  qui  duxerunt  uxores  alienigenae.  De 
Jiliis  Jofue , filii  Jofedec  , & fratres  ejus  , 
Maafia , & Elieixr , & Jarib , & Go- 
dolia. 

19.  Et  dederunt  mansu  fu.u  ut  ej itè- 
rent uxores  [mas  . & pro  deliclo  fuo  aric- 
tem  de  ovibtte  ojferrent. 

Ko,  Et  de  Jiliis  Emmer , EJanani  & 
gcbedia. 

11.  Et  de  Jiliis  Elanm , Maafia , & 
Eisa , & Semeia , & Jehiel , & O dus. 

11.  Et  de  filiis  Pheshur , & Etioenae, 
Maa/ia , Jfmael,  Nathanaël,  Jofabcd , 
& Elafa. 

ij.  Et  de  filiie  Levitarum  Jotabed , 
dr  Semés,  & Celata , ipfit  efi  Calita, 
Phatdia  , Juda , & Eliez.er. 

14.  Et  de  CaMoribtte , Eliafib.  Et  de 
Janitoribut , Scllum , & Tbelem  , & 
VrU 


18.  Entre  les  enfans  des  Prêtres , on  trou- 
va ceux-ci , qui  avoient  époufé  des  femmes 
étrangères.  Des  enfans  de  Jofue  1 les  fils  de 
Jofédec , & fes  frétés , Maafia , Si  Eliézer,  Ja- 
rib , Si  Godolia. 

19.  Et  ils  confentircnt  à chalTer  leurs  fem- 
mes , & à offrir  un  bélier  du  troupeau  pour 
leur  péché. 

ro.  Des  enfans  d’Einmcr  , Hanani , Si  Zé- 
bedia. 

1 1.  Des  enfar.s  d’Harim , Maafia , Si  Elia , 
Séméia  , Jehiel , Si  Ozias. 

11.  Des  enfans  de  Pheshur , Elioënaï,  Maa- 
fia > llmacl , Nathanaël , Jozabed  > Si  Elala. 

ij.  Des  enfans  des  Lévites  , Jozabed  , Sé- 
méï , Célaia  ; c’eft  le  même  qui  eft  appelle 
Calita , Phata'ù  , Juda , & Eliézer. 

14.  Des  Chantres , Eliafib  : des  Portiers , 
Seliuni,T  hélera,  & Uri. 


COMMENTAIRE. 

pour  y faire  chacun  (eparcmcnt  les  informations  nécertaires.  Je  préférerais 
la  manière  de  lire  du  Syriaque  , Sc  du  troifiéme  Livre  d’Efdtas  , (a  ) paral- 
lèle à cet  endroit.  On  y lit  qu’Efdras  choifit  un  nombre  de  Juges  des  prin- 
cipaux Chefs  des  familles  1 qu’il  les  défigna  par  leurs  noms  , pour  prendre 
connoiflance  de  cette  affaire  ; Sc  qu’ils  s’alïcmblérent  le  premier  du  dixié- 
me mois.  Le  Syriaque  fixe  le  nombre  de  ces  Juges  à vingt.  L’Hébreu  fe 
peut  traduire,  en  faiîant  un  petit  changement,  par  : Et  tfdras  fépara  des 
Chefs  de  famille,  &c.  Séparer , fe  prend  quelquefois  pour  choifir.  ( b ) Jofeph 
femblc  l’avoir  pris  de  même.  En  généra! , on  peut  remarquer  qu’apparcm- 
ment  cet  Hiftorien  fe  fervoit  du  Texte  Grec  du  troificme  Livre  d'Efdras} 
car  on  voit  prefque  par  tout  dans  fon  Hiftoire  , les  mêmes  façons  de  parler  t 
<juc  dans  ce  Livre , qui  eft  imprime  fous  le  nom  du  premier  d’Efdras  dan* 
l’Edition  Romaine  des  Septante. 


(a)  i-  te  Km  imtxiitnt  mri  i J 7 i»  wiiSse  *ar  • , <■  rat 

£rSfft  i ai (éCs  taEff-s  J ytfSfhu  r m mut f/ûn  âv-  J ( * ) I.  Efdr.  Vlll.  14. 

L 


du  m, 
8. 
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xj.  Et  ex  tfraiel.de  filiis  P haro.  Re- 
An  du  ns.  met*  , gr  Jeeda  . G"  Melclr.a  , tà-  Mia- 
j î J 8.  min  ,&  Ehczjer  ,Ù  Meichia , & Ba- 
neit. 

16.  Et  de  filiis  lÆlam.Mat  hanta , & 
Zacharias ,&  ]ehiel,&  Abdi,&  3 e- 
rimoth  , & Elia. 

17.  Et  de  filiis  Zethua  , Elite nai , 
Eliafib , Mathania  , & Jerimttth , Cf 
Znbn  l,  CT  A^iz.*. 

iS.  Et  de  filiis  Bcbai , Johanan , Ha- 
tsania , Z.tbb.ii , At balai. 

19.  Et  de  filiis  Béni,  Mofollam,  & 
Riciluch , & Adaia , Jafub,&  Saal , 
çfi  Ramoth. 

jo.  Et  defiliis  Phahath  Moxb . Ed- 
it* , & CbaDl , Bxnatxs , & Maafias , 
Math  antes , Befeteel , B cnn  ni  .&  Ma- 
nafie. 

31.  Et  defiliis  Herem , Elieter . Jo- 
fue , Melchtas  , Semeias , Simeon. 

j 2.  Benjamin , Maloch , Samarias. 

33.  Et  defiliis  Hafom,  Mathandi , 
Mathatha , Zabad,  Eliphelet . Jerrndi, 
Manajfe , Semëi. 

34.  De  filiis  Bani , Ataaddi , Am- 
ram  & Vel, 

35.  Rentes , & Badai.it , Cheliau , 

3 6.  Zania  , Marimttth , & Eliafib  , 

37.  Mat  hantas  , Mathandi , & 3*fi , 

3Ï.  Et  Bani , & Bennui , Semëi , 

39.  Et  Salmias , & Nathan , & A- 
dai.u , 

40.  Mechnedebdi , Sifdt , Serai , 

41.  Ez.rel  ,&  Selevsiau  ,Scmeria , 

4X.  Sellitm , Ansaria , Joftph. 

43.  De  filiis  Nebe , Jchtel , Afatba- 
thias , Zabad,  Z a bina , Jeddit , & Joël 
(jr  Banal». 

C O M h 


RE  LITTERAL 

15.  D'Ifraëhdes  enfans  de  Pharos  , Ré- 
meïa , Jcziu  , Meichia  , Miainin  , Eliézer  , 
Meichia , fie  Bancs. 

16.  Des  enfans  d’Elam , Mathania , Zacha- 
rias , Jchiel  > Abdi , Jet intoch , 3 1 Eha. 

17.  Des  enfans  de  Zét  hua  , El iocnaï , Eli»* 
fib , Mathania , jérimuth , Zabad , Sc  Azïza. 

xS.  Des  enfans  de  Bcbaï , Johanan , Hana- 
nia  > Zabbaï  , fie  Athalaï. 

19.  Des  enfans  de  Bani , Mofollam , Mel* 
luch , Adaia , Jafub , Saal , fie  Ramoth. 

30.  Des  enfans  de  Phahath-Moab , Edna , 
Chalal , Banaïas  , Maafias  , Mathanias , Bc- 
féléel  , Bennui , fie  Manallé. 

31.  Des  enfans  de  Hérem  , Eliézer  , Jofué, 
Mclchias  > Séméïas , fie  Simeon  , 

31.  Benjamin , Maloch , Samarias. 

33.  Des  enfans  d'Hafom , Mathanaï,  Ma- 
thatha , Zabad  , Eliphélec , Jermaï,  Manafic, 
fie  Scmcï. 

34.  Des  enfans  de  Bani , Maaddi , Amram, 
fie  Vel, 

33.  Bancas , Badaïas  , Cheliau , 

$6.  Vania  , Marimuth , Eliazib , 

37.  Mathanias , Mathanaï  , Jafi  , 

38.  Bani , Bennui,  Séméï  , 

39.  Salmias , Nathan , Adaïas , 

4e.  Mechncdébaï , Sifaï , Saraï, 

41.  Ezrel , Sélcmiau , Scméria , 

42.  Sellum , Amaria , fie  Jofeph. 

43.  Des  enfans  de  Nébo  , Jéhiel,  Ma- 
thathias , Zabad  , Zabina , Jcddu , Joël , fie 
Banaïa. 

E N T A I R E. 


■f.  19.  Dederunt  manum,  ils  confient  irerst  ; ou  ils  promirent  * ils 
s’engagèrent  de  chaffer  leurs  femmes  étrangères.  Donner  la  main , étoit  un 
engagement  des  plus  folemncls , &:  des  plus  irrévocables  parmi  les  Pcrfcs  , 
qui  étoient  alors  le  peuple  régnant  dans  l’Afic. 

•f.i j.  De  Israël.  D’ifràél.  Des  fimplcs  Ifraëlitcs  ; des  Amples 
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44.  Omîtes  hi  acceperant  uxores  alie - j 44.  Toutes  ces  perfonnes  avoient  pris  de»  An  du  m. 
nigcn.u  ,&  feront  ex  tu  maliens , qnt  I femmes  étrangères  , & il  y en  a voit  qui  . . , g. 
pepereram  Jilios.  1 avoient  eu  des  enfant.  > ) > • 

COMMENTAIRE. 

Laïcs; pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  précédent , & qui  croient  tous  ou 
Prêtres , ou  Lévites. 

y . 43 . G e n d u . L’Hébreu , & les  Septante  : Jeddaï. 

ÿ.  44.  Fuerunt  ex  eis  mulieres  q_u  æpepererant 
f 1 Lios.  Il  y en  avoil  qui  avoient  eu  des  enfant . Pourquoi  cette  remar- 
que ? Pour  faire  voir  qu’on  exécuta  dans  la  rigueur  la  Sentence  des  Juges  ; 

Sc  que  quoiqu’il  y eût  pluficurs  de  ces  femmes  étrangères  qui  avoient  des 
enfans,  on  n’y  eut  aucun  égard,  &c  qu’on  les  chall’a  elles, Sc  leurs  enfans.  Le 
troiliémc  Livre  d’Efdras  l’exprime  fort  clairement  : ( 4 ) Omnes  ifl't  conjun- 
xerunt  fhi  uxores  ahenigeras , dimiferunt  e>ts  cum  filiis.  Le  Texte  Hé- 

breu ( b ) fe  peut  traduire  amfi  : Il  y avait  entr’ elles  des  femmes , qui  expefé- 
rent  leurs  enfans.  Mais  la  plupart  fuivent  le  fens  qui-  cft  exprimé  dans  la 
Vulgate , & dans  les  Septante.  ( c ) M.  le  Clerc  ; Il  y avoit  pluficurs  de  ics 
hommes , qui  avoient  des  enfans  nez.  de  ces  femmes. 


( « ) J.  E ftr.  IX.  fi.  I (O  70.  Km  iyl ’nrnct  t{  «v7».  nir. 

( b J DU3  ID’#’!  DW  OHD  UU  J h[t.Tii-  r*i».  Lui.dt  Diut  ,ttù. 

Fin  du  premier  Livre  d'Efdras. 


L ij 
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PREFACE 


SUR  LE  SECOND  LIVRE  D'ESDRAS. 


E h e mi  e , furnommé  Athcrfxta,  (a)  c’eft-à-dire  , ÎEchanfon , par-' 
x*  qu’il  «oit  Echanfon  d’Artaxercés  à la  longue  main  , Roi  de 
Perle , palTe  pour  le  véritable  Auteur  du  fécond  Livre  d’Efdras.  Il 
’toit  fus  de  Hcleixs  , ou  plutôt  de  Chctcixs  ,de  la  rac;  de  Lévi  ,& 
le  l'ordre  des  Prêtres  , félon  les  uns  , ( b ) ou  de  la  tribu  de  Juda  , 
félon  d'autres,  f c)  Ceux  qui  veulent  qu'it  foit  de  la  race  Sacerdo- 
tale , remarquent  que  dans  les  Maccabces  (J)  il  eft  dit  que  le  Prêtre  N chimie , 
apres  IcttdHon  du  Temple , & de  l’Autel , offrit  des  facrifices  : tÆdificato  Temple, 
& jiltxri , okatlit  facrifici *.  De  plus  il  eft  mis  au  rang  des  Piètres  dans  le  Cbap.  x. 
ir.  x.  de  ce  Livre  : Signât  ores  auiem  faermit  Nehemias  , Sedecias  , Sar.tis,  &c.  i’.  10. 
J-/>  Sacerdotcs. 

Mais  nonobftant  le  témoignage  des  Maccabces,  le  fer) tintent  qui  fait  Néhéir.ie 
de  la  race  de  Juda  , pat  oit  plus  fuivi.  C’eft  l’opinion  confiante  de  prcfquc  tous  les  An- 
ciens. Iis  ont  ciû  que  tous  ceux  qui  gouvernèrent  la  Nation  depuis  le  retour  de 
B.ibylone  , jufqu’aux  Afmoncens  , étoient  de  la  tribu  de  Juda.  Nchemic  appelle  fes 
frères  , Hanani , Sc  quelques  autres  de  cette  tribu  , qui  vinrent  à Babylone  : T cnit 
Jdxnam , unm  de  freuribm  meü  , ipfe , & viri  ex  Juda.  La  qualité  d’Echanfon  , qui 
ne  fe  donr.oir  alors  qu'à  des  pei  tonnes  d’une  qualité  , te  d’une  naidance  diftin- 
guée  , fait  croire  aufti  qu’il  étoit  du  fang  des  Princes  de  Juda.  Enfin  Néhémie 
s’txcttfe  d'entrer  dans  le  Temple  ; apparemment  parce  qu'il  n’etoit  que  Laïc  r f e ) 
Un  homme  comme  moi , dit- il , entrera-t’il  dans  le  Temple , fans  ejuil  lui  en  couse  la 
vie  l 

Pour  répondre  aux  paffages  des  Maccabces , on  dit  t°.  Que  Néhémie  u’off.  it  pas 


{ « ) Vojrci  j.  tfJr.  tr.  «j  & ».  Efdr.  VU.  I Abrxh.  in  CnbbxU  Stnliçet  td  Enfit  Ckrenie. 
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de*  facrificcs  par  tui  meme; mais  que  comme  Chef  de  la  Nation  , i!  en  fît  offrir  par 
les  Prêtres.  Il  eft  ordinaire  de  dire  qu’un  homme  a fait  lui-même  ce  qu’il  a fait 
faire.  i°.  Le  Texte  Grec  (a)  ne  porte  pas  que  Nchéinie  l'oit  Prêtre  Sucer- 
dos  Nehemiae  ; mais  qu’il  ordtnn a aux  Prêtres  de  répandre  de  l'eau  boiiculc  , qu’ils 
avoient  tirée  du  puir , où  avoir  été  caché  le  feu  (ocré, fur  le  bois  , & fur  les  facri- 
fices.  Ce  qui  prouve  qu’il  n’étoit  ni  Lévite,  ni  Sacrificateur  ;mais  fîmplcment  qu'il 
étoit  à la  tête  de  fon  Peuple , Se  qu’il  préfidoit  à cette  aftion.  j*.  S’il  ligne  avant  les 
Prêtres  , ou  avec  les  Prêtres , c’eft  qu’il  tenoit  dans  la  République  un  rang  au  diffus 
d'eux , comme  Gouverneur  du  pays , au  nom  du  Roi  de  Perfe.  40.  Enfin  on  ne  trouve 
fop  nom  dans  aucun  dénombrement  des  Pictres,ni  dans  les  deux  Livres  qui  portent  le 
nom  d’Efdras , ni  dans  les  Parai ipoménes. 

Néhémie  ayant  appris  à Babvlone  lcrat  déplorable  où  étoit  réduite  Jérufalem; 
que  les  murs  étoient  abattus , & lès  portes  brûlées  ; que  les  Juifs  étoient  dans  l’op-  , 
probre  , Sc  dans  l’oppreffion,  s’adrclfa  à Dieu;  il  jeûna, il  s’humilia, en  attendant 
que  le  tems  de  fon  tetvice  arrivât , Sc  qu’il  pût  obtenir  du  Roi  la  permrflion  de  re- 
bâtir Jérufalem.  {b)  Le  tems  auquel  il  devoir  fervir  à la  t.blc  d’Artaxercés , étant 
venu , il  prefenta  la  coupe  au  Roi  avec  un  vifage  morne , Sc  inquiet.  ( c ) Le  Roi  en 
conçue  du  foupçon  ; il  crut  qu'il  avoir  quelque  mauvais  deifein  : mais  Néhémie  lui 
ayant  expofe  le  fujet  de  fa  douleur , Artaxercés  lui  donna  la  liberté  qu’il  deman- 
doit , à condition  toutefois  qu’il  reviendroit  à la  Cour  dans  un  certain  tems  ; ce  qui 
étoit  une  marque  certaine  de  l'affection,  Sc  de  la  bonté. du  Roi.  On  lui  fi;  expédier 
des  Lettres  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  delà  l'Euphrate  , qui  leur  ordon- 
noient  de  fournir  à Néhémie  les  bois  néceflâires  pour  couvrir  les  tours  du  Temple  , 
les  murailles  de  la  ville , Se  la  maifon  du  Gouverneur. 

Il  arriva  à Jérufalem , ( d)  Sc  y fut  trois  jours , fans  rien  découvrir  de  fon  deifein 
à perfonne.  La  nuit  du  troifiéme  jour , il  le  mit  à faire  le  tour  de  la  ville , & à vifi- 
ier  les  murailles  , pour  favoir  au  jofte  l’crat  où  elles  étoient.  11  affèmbîa  etifui'c 
les  principaux  du  peuple , leur  montra  fes  pouvoirs  , Se  les  exhorta  à entreprendre 
le  bâtiment  des  murs  , & des  portes  de  Jérufalem.  11  trouva  tout  le  monde  dilpofé 
à lui  obéir , Sc  011  commença  l’ouvrage.  Les  ennemis  des  Juifs  jaloux  de  ces  heu- 
reux commencemens , Sc  ne  pouvant  les  empêcher,»  caufe  des  ordres  exprès  du 
Roi , s’en  raillèrent  d’abord , ( e ) Sc  dirent  : Que  prétendent-ils  faire  avec  ces  mon- 
ceaux de  fable , Sc  de  pierres  calcinées  ? Si  les  renards  le  mettent  à creufer  fous  leurs 
murs,  ils  les  renverferont.  Mais  lorfqu’ils  virent  les  brèches  réparées,  8c  la  ville 
fermée,  ils  réfolurent  de  mettre  tout  en  œuvre  , pour  faire  périr  Néhémie.  Ils  em- 
ployèrent inutilement  la  violence  , & les  embûches.  Les  Juifs  qui  demeui  oient 
parmi  eux , en  donnèrent  avis  à Néhémie  ; (/)  Sc  celui-  ci  fit  ranger  fes  gens  en  ba- 
taille derrière  le  mur , attendant  que  les  ennemis  l’atcaquaflènt  : mais  ils  ne  vinrent 
point , ayant  appris  que  leur  deffein  ctoit  découvert.  Dans  la  fuite  Néhémie  tint 
toûjours  une  partie  de  fes  gens  fous  les  armes  , tandis  que  les  autres  travailloient  ; 
Sc  il  ordonna  que  le  peuple  qui  travailloic , fût  toûjours  armé , ou  qu’ils  eufll-nt  leurs . 
armes  auprès  d’eux , pour  s’en  lervir  en  cas  de  befoin.  (g) 


(a)  fl’l  II  £ rm  Sonm , emlMObn 

rit  ug£t  Uuulae  ri  vlan  £'rl  , 

( 1.  tfUr.t.  !.{$•  fa. 

(<)  i.ff ir.  11.  i.&fa. 


[d)  1. 11. 11. 11. &{ei». 
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Sanaballat , Se  les  autres  ennemis  des  Hébreux  ne  fe  rebutèrent  pas  pour  cela  da 
leur  rntreprife.  Ils  ciûrcnt  pouvoir  réiillir  à faire  tomber  Néhémie  dans  quelque  pié* 
ge.  Ils  l'invitèrent  à faire  alliance  avec  eux , 6c  i fe  rendre  dans  une  campagne , ou  il* 
fe  trouveroient  aullî , pour  ta  miner  à l’amiable  leurs  différent.  ( a ) Néhémie  leu* 
fit  dire  que  l'ouvrage  qu'il  faifoit  exigeant  néedliirement  fa  préfencc , il  ne  le  pou- 
voir quitter.  Il  rendit  la  même  réponlc  à quatre  députations  confccutives  , qu’ils  lui 
firent  fur  le  même  fujet. 

Enfin  Sanaballat , Se  fes  adoriez  lui  écrivirent  que  le  bruir  s’étoit  répandu  , qu'il 
avoir  dedein  de  fe  révolter  contre  le  Roi  de  Perfe , 5c  que  c’étoit  pour  cela  qu’il 
faifoit  rétablir  les  murs  de  Jérufalem  ; qu’on  l’accufoit  aullî  de  fufeiter  des  Prophè- 
tes favorables  à fes  vîtes , qui  pubüoient  parmi  le  peuple  qu'il  falloir  l'élire  Roi  du, 
pays  ; que  pour  prévenir  les  effets  fâcheux  que  ces  bruits  pourroient  faire , ils  lui 
confetlloient  de  les  venir  trouver  , pour  prendre  enfemble  les  mefures  convena- 
bles. ( b ) Nchémie  , far.s  fe  troubler  , répondit  que  toutes  ces  accufations  éroienc 
faillies , Sc  forgées  à plailîr.  Il  ne  laiffà  pas  de  confulter  un  Prophète  prétondu  , 
nommé  Sémaïas,  qui  lui  confeilla  de  fe  retirer  dans  le  Temple  , parce  que  les  en- 
nemis , difoit-il , doivent  venir  la  nuit  pour  vous  mettre  à mort.  Néhémie  l'écouta  » 
mats  il  découvrit  bien- tôt  qu’il  étoit  gagné  par  fes  ennemis,  5c  qu’il  parloit  par 
fon  propre  efprit.  Il  y avoir  plusieurs  autres  des  principaux  de  Jcrufalem  , qui  cto;enc 
fecrettemcnt  liez  d’intérêts,  & cncretenoicnt  commerce  avec  les  ennemis  de  Né- 
hémie. ( c ) Mais  cela  ne  fut  pas  capable  de  ralentir  fon  zèle.  Il  continua  l’ouvrage 
des  murs  avec  tant  de  vigueur  ,qu’enfin  ils  furent  achevez , cinquante-deux  jours 
après  qu’on  eut  commencé  à y travailler.  ( d ) 

- Alors  Néhémie  en  fit  la  dédicace  avec  la  fomptuOfité , 5c  l’appareil  que  l’aâion 
demandoit.  (r)  On  partagea  les  Prêtres , & les  Lévites , les  Princes  , & le  peuple 
en  deux  bandes , lefquelles  marchant  fcparcment,  l’une  du  côté  du  midi , 5c  l’sutre 
du  côté  du  feptentrion , fur  les  murs , s avancèrent  au  fon  de  toutes  fortes  de  voix, 
& d’inftrumens , jufqu’au  Temple, où  les  deux  bandes  fe  dévoient  réiinir.  On-yjut 
la  Loi , on  offrit  des  facrifices , 6c  on  fit  de  grandes  réjoiiifi'arccs.  La  Fcte  des  Taber- 
nacles s’étant  rencontrée  dans  ce  meme  tems  , on  la  célébra  en  grande  folem- 
nité.  (f) 

Comme  l’enceinte  de  ta  ville  étoic  grande  , & qu’elle  n’cr oit  point  allez  peuplée 
par  rapport  à fa  grandeur , Néhémie  ordonna  que  les  principaux  de  la  Nation  h- 
xeroient  leuts  demeures  , 6c  fe  bâciroicnc  des  maifons  a Jcrufalem;  6c  il  fit  tirer  au 
fort , pour  prendre  le  dixiéme  de  tout  le  peuple , pour  s’y  établir  aufli  : De  manière 
qu'avec  ceux  qui  s’offi  irent  volontairement  d'y  demeurer, Sc  avec  les  premiers  habirans 
qui  y étoient  déjà  établis  , la  ville  fe  trouva  allez  peuplée,  (g  ) Néhcmie  fit  faire 
bonne  garde  aux  portes,  tandis  qu’il  fentit  les  ennemis  en  difpofition  de  l’attaquer  , 
6c  mit  la  ville  en  état  de  leur  réfifter.  (h)  Alors  il  tourna  fes  foins  du  côté  de  la 
réforme  des  abus  , qui  regnoienr  parmi  le  peuple. 

Un  des  plus  graves, ôc un  de  ceux  aufquels  il  parut  plus  fenftblc,  fût  la  dureté 
impitoyable  des  Riches , qui  opprimoient  les  Pauvres , 5c  qui  achettoicnt  pour  efcla- 


( a)  S.E fdr.  vi.  I.  frfiju. 

( b ) Ibid.  f.  «.<$•  7. 

( c ) i.  E fdr.  vi.  ».  17.  It. 

(a  J s.  tfdr.  VI.  If. 


( « ) t.  tfdr.  Xii. 

{f)  1.  E/rfr.  vin. 

(c)t-  tfdr.  xi. 

(4  J s.  tfdr.  vu.  1.  x.&Jl 
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ves  les  fils  Sc  les  filles  des  plus  malheureux  , ôc  gardoient  [es  champs , 5e  les  plantrf 
d’oliviers , qu’ils  avoient  été  obligez  de  leur  engager.  ( a ) Néhémie  percé  des  cris 
de  tant  de  mifcrables  , aficnible  les  principaux  du  peuple,  5c  les  Magifcrats,  5c  leur 
reproche  leur  cruauté.  Nous  avons  , leur  dit-il , rachecré  de  fervitude  nos  frétés , Sc 
nos  fœurs , pour  les  ramener  dans  ce  pays , & vous , vous  les  réduifez  de  nouveau  eu 
captivité.  Voulez-vous  nous  obliger  à les  rachetter  encore}  Moi  5c  mes  gens  avons 
prêtez  bien  des  chofes  -,  remettons  chacun  de  nôtre  part  ce  qui  nous  eft  dû , 5c  ren- 
dons i nos  freres , ce  qui  nous  a été  donné  en  gage.  Le  difeours  du  Gouverneur 
eut  l’effet  qu’il  fouhaitoit  ; chacun  relâcha  fes  dectes , remit  les  efclaves  Hébreux 
en  liberté  , 5c  rendit  les  champs , 6c  les  plants  d'oliviers  â ceux  qui  les  avoient  en- 
gagez. 

Un  autre  abus  fort  dangereux , Sc  invétéré  parmi  le  peuple , qu’Efdras  avoir  dé- 
jà eflayé  d’arracher , étoit  celui  des  mariages  avec  les  femmes  étrangères.  Néhé- 
mie  en  vint  heureufement  à bouc  : il  obligea  tous  ceux  qui  avoient  époufé  des 
femmes , contre  le  précepte  de  la  Loi , de  les  renvoyer  avec  leurs  enfans.  ( b ) Mais 
ayant  été  contraint  de  faire  un  voyage  à Babylone , la  douzième  année  après  fon  arri- 
vée à Jérufalem  ; ( c ) plufieurs  abuférent  de  fon  abfence , pour  reprendre  les  fem- 
mes qu’ils  avoient  charfecs , de  manière  que  Joiada  lui-même , fils  au  Grand- Prccre 
Eliafib , avoir  donné  fon  fils  à la  fille  de  Sanabaliat  Moabite.  Néhémie  armé  de 
zélé , 5c  de  courage  le  chaflà  de  Jérufalem,  fit  mettre  hors  du  Temple  les  meubles 
de  Tobie  , qui  s’étoit  logé  dans  un  appartement  de  la  Maifon  du  Seigneur  , Sc  obli- 
gea ceux  des  Juifs , qui  avoient  pris  des  femmes  étrangères , à les  quitter , au®  bien 
que  leurs  enfans. 

Les  Prêtres  5c  les  Lévites  ne  recevant  plus  les  revenus  attachez  à leurs  minifté- 
rcs,  5c  voyant  les  appartemens  du  Temple  qui  leur  étoient  deftinez  , occupez  par 
Tobie , avoient  quitté  le  fcrvicc  de  l’Autel  , 5c  s'étoient  retirez  chacun  où  ils 
avoient  pû.  ( d)  Néhémie  rétablie  les  chofes  dans  leur  premier  état,  obligeant  les 
peuples  de  payer  aux  Minières  du  Seigneur  , ce  qui  leur  étoit  dû , 5c  rappelant  les 
Prêtres,  5c  les  Lévites  â leurs  fondions  ordinaires.  11  régla  l’ordre  de  leur  ferv.ee, 
5c  les  tems  de  leurs  fonctions  , conformément  à ce  qui  avoir  été  autrefois  ordonné 
par  David  , ôc  par  Salomon.  Il  rétablir  l’obfervation  du  Sabbat , qui  avoit  été  fort 
négligée  dans  Jérufalem  , ôc  empêcha  les  étrangers  d’y  venir  vendre  , en  tenant  les 
poires  fermées  ce  jour-lâ. 

Pour  perpétuer  autant  qu’il  fe  pouvoir  le  bon  ordre  dans  Ifrac’l , 5c  pour  obligée 
la  poftérité  à entrer  dans  fes  bonnes  intentions  , Sc  i demeurer  éternellement  fidcl- 
Ie  au  Seigneur.  11  reiiouvella  l’Alliance  avec  Dieu,  5c  jura  le  ferment  de  fidélité , 
lui,  les  Prêtres,  Si  les  principaux  de  la  Nation.  Ils  s’engagèrent  â obéir  aux  Or- 
donnances du  Seigneur,  Sc  obferver  toute  la  Loi  de  Moyfe,  â ne  pas  époufer  de 
femmes  étrangères  , 5c  à ne  pas  donner  leurs  filles  â des  étrangers  , à ne  pas  ven- 
dre , ni  achctrer  le  jour  du  Sabbat  -,  à laiflèr  repofer  la  terre  à la  feptiéme  année , 
5c  i donner  par  an  la  troifiéme  partie  d’un  ficle , pour  les  réparations  de  la  Maifon 
de  Dieu,  à y apporter  du  bois  pour  les  faciifices  ; à payer  fidcllrment  les  prémi- 
ces des  fruits , ôc  le  rachat  des  premiers  nés , &c.  Ce  renouvellement  fe  fit  peu 
après  la  dédicace  des  murs.  ( c ) V oilà  le  précis  de  ce  que  nous  lifons  dans  le  fécond 


(a)  s £ fjr.  r.  i.  ftqm.  I (d)  ».  tfilr.x  ni.  10.  II. 

( t J t.  £ fir.  IX.  î.  ».  I ( < ) s.  £/dr.  IX.  (y  x. 

( t ) s.  î fdr.  T.  14.  & xin.  4.  ci>  /*}*,  1 


Digitized  by  Google 


V 


SUR  LE  SECOND  LIVRE  D'ESDRAS. 

Livre  d’Efdras  , touchant  ia  perfonne  de  Néhémie. 

Il  y a encore  quelque  chofe  qui  le  concerne  dans  les  Livres  des  Maccabécs.  (a) 
On  y lit , que  Néhémie  envoya  chercher  le  feu  facré , que  les  Piètres  avoicnt  caché 
dans  un  puic  fec,  & profond,  8c  que  n’y  ayant  point  trouvéje  feu,  mais  feule- 
ment une  eau  boiieufe,  il  la  fie  répandre  fur  l'autel , Sc  aufli-côc  que  le  Soleil  pa- 
rut , on  vit  un  feu  s’allumer  miraculeufement  fous  les  viékimes.  Le  miracle  vint  a la 
connoilTance du  Roi  de  Perfe,  (b)  qui  accorda  en  fa  confideration  beaucoup  de 
grâces , 8c  de  biens  aux  Prêtres  de  Jérufalcm , 8c  fit  fermer  de  murailles  l’endroit 
où  le  feu  facré  avoit  été  caché. 

Enfin  Néhémie , pour  rendre  i fa  Nation  un  fervice  permanent , 8c  qui  durât  mê- 
jne  après  fa  mort;  amafla  une  Bibliothèque,  ( c)  où  il  mit  tout  ce  qu’il  pût  trou- 
ver de  Livres  des  Prophètes , 8c  de  David  , 8c  des  Princes , qui  avoient  fait  des  pré- 
fens  au  Temple.  Enfin  il  mourut  dans  une  heureufe  vieillelTe  à Jérufalcm , après  avoir 
eu  le  gouvernement  du  peuple  pendant  environ  trente  ans. 

Pour  revenir  au  Livre  de  Nchéraie,  quoiqu’on  tienne  communément  qu’il  cil  de 
celui  dont  il  porte  le  nom  à la  tête  du  premier  Chapitre  , 8c  que  l’Auteur  y parle 
prefque  toujours  de  foi-même  en  première  petfonne  ; il  y a pourtant  d'aflez  bon- 
nes raifons  de  doutée  qu’il  foit  de  Néhémie, dans  l’érat  où  nous  le  voyons  aujour- 
d'hui : Car  qu’il  foit  fon  Ouvrage  quant  au  fond , c’eft-i-dire , qu’il  foit  tiré  Sc  com- 
pofé  prefque  mot  pour  mot  de  les  Mémoires,  c’eft  ce  qui  parott  incontc fiable.  On 
remarque,  premièrement , que  dans  le  Texte  Hébreu  , il  ne  faifoit  autrefois  qu’un 
Livre  avec  le  précédent , ( d ) comme  étant  du  même  Auteur , 8c  une  fuite  de  la 
même  Hiftoire. 

î®.  Les  Mémoires  de  Néhémie  font  cirez  dans  les  Maccabées  , (e)  8c  ce  qu’on 
en  cite  ne  fe  trouve  point  dans  ce  Livre  , qui  porte  fon  nom.  Il  faut  donc  conclu- 
re l’une  de  ces  deux  chofes  ; ou  que  nous  n’avons  qu’une  partie  , 8c  un  abrégé  des 
Mémoires  de  Néhémie,  ou  que  Néhémie,  outre  les  Mémoires  citez  dans  les  Mat- 
cabées , compofa  encore  le  Livre  que  nous  avons  aujourd'hui,  fous  le  nom  de  Mé- 
moires de  Néhémie  , Vtrb*  Nebtmie.  Or  c’eft  ceqnine  paroi  t nullement  probable  : 
car  pourquoi  deux  fortes  de  Mémoires  pour  tin  même  lujctî 

j°.  Le  Livre  de  Néhémie  dans  l’état  où  il  eft  , contient  quelques  circonftanccs 
qui  n’ont  pu  être  écrites  par  celui  auquel  on  l'attribue.  Il  cite , par  exemple , des 
Mémoires,  ou  des  Régiftres,  où  étoient  les  noms  des  Prêtres,  8c  des  Levites  du 
rems  de  Jonathan  fils  d’Eli.ifib,  8c  même  jufqu'au  tems  du  Grand- Piètre  Jcddoa  , 
8c  du  Roi  Darius.  (/)  Or  Jeddoa , ou  Jaddus  , Sc  le  Roi  Darius  Condomanus , qui 
fut  vaincu  par  Aléxandre  lé  Grand  , ont  vécu  plus  de  cent  vingt  ans  après  l’arrivée 
de  Néhémie  dans  la  Judée.  On  ne  peut  donc  pas  dire  qu’il  air  écrit  c<  r e ndroit  ; 
Et  d'ailleurs  , pourquoi  citer  ces  fortes  de  Mémoires  dans  fon  Ouvrage  J S’appli- 
que- t’on  à prouver  des  faits  , dont  tout  le  monde  cil  témoin  J On  ne  cite  d'ordi- 
naire, pour  prouver  ce  qu’on  avance , que  quand  la  chofe  eft  extraotdinaire  , ou 
inconnue  , ou  difficile  à croire  , ou  arrivée  ailleurs  , ou  paftee  depuis  long- 
stems. 


( * ) s.  Mite.  i.  î».  »o. 

(*)  HU  f )4- U- 

(«).».  Muet.  il.  ■).  1 

( d J inm.  Irtfit.  in  Efdr.  (jf  thi  fiffim. 


f e } ».  Muet  11.  IJ.  lnfe*tb*ntttr  luttm  in 
Jefcriftinihei  & Cemmmrariij  Sehemil  hit 
eetdtm , (j‘ 

(/)».  Efdr.xu.  17. 

iilj 
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4°.  Dans  ce  même  endroit  l’Auteur  s’exprime  en  tierce  perfonne , fie  parle  de 
Néhcmie  , comme  d’un  homme  mort  il  y a long- tenu.  ( m ) Voilà  qui  croient  1er  Prê- 
tres , & les  Lévites  , du  teins  du  gmndPrttre  Joacim  ,&  du  Gouverneur  Né  hé  mie , (jr 
d'Efdras  , Prêtre  & Doéleur. 

5°.  Il  paroît  beaucoup  de 
met,  par  exemple,  ladedica 
eft  dérange;  Néhémie  y pat  le  de  la  douzième  année  de  Ton  gouvernement,  (c) 
quoique  ce  qui  ptécéde , 8c  ce  qui  fuit  aux  Chapitres  iv.  fl c vt.  ne  parte  pas  le  cin- 
quantième jour  après  Ton  arrivée.  CK  doit  donc  reconnoître,  que  <i  Nébémic  eft 
Auteur  de  cet  Ouvrage  , on  y a ajouté  au  moins  les  verfets  zz.  zj.  14.  zj.  fi c z 6.  ou 
même  les  premiers  vingt  fix  verfets  du  Chapitre  douze;  ( d ) ou  plutôt  on  doit  di- 
re, que  Nchém  e avott  compofé  des  N émoires  exaéts  de  fon  gouvernement,  qui 
ont  fui  Cillé  jusqu’au  tems  des  Maccabées , fie  dont  on  a tiré  cet  Ouvrage , en  con- 
fervant  par  rour  les  mêmes  termes  dont  s ’étoit  fervi  Néhémie  ; Mais  tans  s’aftreindre 
à fuivrr  le  me  ne  ordre  dans  les  récits , ôc  à ne  rien  omettre  de  ce  qu’il  avoir  écrit  , 
fie  à n’y  rien  ajoûrer.  Ce  dernier  fentiment  me  paroît  le  plus  jufte.  Génébrard  croie 
qu  • re  Livre  a été  écrit  pat  Efdras.  Mais  combien  faudrott-  il  qu’il  ent  vécu  pour  ce- 
la. De  plus , les  grandes  variétez  qui  fe  trouvent  entre  Efdtas  fi:  Néhémie , dans 
les  dénombrement  qu'ils  rappoitent  des  mêmes  perfonnes  , prouvent  aflèz  qu’ils 
n’ont  point  été  écrits  par  le  même  Auteur,  ni  tirez  des  mêmes  Mémoires. 

Le  Livre  de  Néhémie  contient  l'Hiftoire  d’environ  trente  ans  , depuis  l'an  355a. 
qui  eft  celui  de  Ton  arrivée  en  Judée , jufqa’en  3580.  qui  peut  être  celui  de  fs 
mort. 


(•)  X.  E fdr.  XII.  t».  { (c)  ».  E fdr.  <t.  I +. 

< * ) z.  E fit.  xn.  »7,  I ( d)  Vide  Cefell.  Cbronal.  S*  tr. 


dérangement  dans  les  événemens  qu’on  raconte.  On 
:e  des  murs  hors  de  fa  place,  (h)  Le  Chapitre  v.  y 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE, 


An  du 
Monde 
35  5 °* 


1 55  *■ 


3 555- 
J 5 S 9* 

3 5<U- 

An.incer.! 
Année  in- 
certaine. 
557  *- 
357  ^ 

357  9- 


DU  LIVRE  DE  NE'HE'M IE. 

NEhémie  obtient  d’Arraxercés  la  permîffion  d’aller  en  Judée  ,&  de 
rebâtir  les  murs  de  Jérufalem.  i.  Efdr.  l.  i...  M.  C’étoit  la  vingtième 
année  d’Artaxercés  à ia  Longue-main. 

On  commence  le  bâtiment  des  murs  de  Jérufalem  , au  quatrième  jour 
du  cinquième  mois  ,qui  répond  à Juillet  & à Août.  L’ouvrage  fut  ache- 
vé en  cinquante-deux  jours  ; pour  le  vingt-cinq  d'Elul,  qui  répond  à Août 
& à Septembre,  i.  Efdr.  vi. 

Néhémic  tire  le  peuple  de  l’opprcflïon  des  riches  , en  leur  remettant 
leurs  dettes , & en  les  faifant  remettre  par  les  autres  créanciers,  a. 
Efdr.  v. 

Il  fait  la  dédicace  des  murs  de  Jérufalem.  a.  Efdr.  xti. 

Il  régie  les  offices  des  Miniffres  du  Temple  ; il  établit  des  Gardes  aux 
portes  de  la  ville.  2.  Efdr.  vu. 

Fêtes  des  Trompettes , dans  laquelle  Efdras  lit  la  Loi.  z.  Efdr.  vin. 
Fête  des  Tabernacles  , au  quinziéme  du  mois  Tizri , qui  répond  à Sep- 
tembre, & Octobre.  La  fête  duroit  fepr  jours. 

Renouvellement  de  l'Alliance  avec  le  Seigneur.  î.  Efdr.  ix.  x. 

On  ordonne  aux  principaux  de  la  Nation,  ôc  à la  dixiéme  partie  dut 
peuple , de  fixer  fa  demeure  dans  Jérufalem-  i.  Efdr.  xi. 

Paix  entre  les  Grecs  & Us  Perfes.  Diodor.  an.  4.  Olymp.  81. 

Hérodote  fait  la  leflure  de  f es  Livres , dans  une  af emblée  du  PeupU  à 
Athènes. 

Néhémic  retourne  à Babylone  vers  le  Roy  Artaxercés, la  trente- deuxiè- 
me année  de  ce  Prince.  i.Efdr.  v.  14.  xui.t». 

Eliafib  permet  â Tobie  de  demeurer  dans  le  parvis  du  Temple. 

Joïada  fils  du  grand- Prêtre  Eliafib , donne  a fon  fils  en  mariage  la  fille 
de  Sanaballat  Horonite  , ennemi  des  Juifs. 

Methon  Athénien  invente  fon  Cycle  de  dix-neuf  ans. 

Eclipfe  du  Soleil  fs  extraordinaire , qu'on  pouvoit  voir  les  EtoiUs  en  plein 
midi.  Theucidid.  lib.  a. 

Mort  cP Artaxercés.  Xercés  lui  fuccéde.  Diodor.  Sicul.  an.  4.  Olympiad. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

SUR  LE  II.  LIVRE 


D E S D R A S. 


AUTREMENT  LE  LIVRE 


DE  NE'HE'MIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 


jiffliftion  de  Néhémie , lorf qutl  apprend  le  trijle  état  des Juifs  dans  I4 
Judée.  Prières  qu'il  fit  à Die  H. 


ir.  I.  JfErba  NchemU  filii  Ht  Ici*. 

" Et  faHum  tft  in  mtnft  Cajltu , 
anno  vigefimo  , & ego  cram  in  Sufis  caf- 
tro. 


f.  t.  TT  Iftoire  de  Néhémie  fils  de  Hel-  An  du  m 
HL  cias,  La  vingtième  année  du  re-  * 

gne  t?  Art  axer cét , au  mots  de  Cafleu , loi  loue  ' ^ î °* . 
t’étoi*  dans  le  château  de  Sufe.  avant.), g, 

' 4JJ. 
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E r d a NehemiÆjFïlji  Helciæ,  H'tjloirt  de 
Néhémie  , fils  d'Htlcias  ; ou , fui  van  t l’Hcbreu  ,(a)  &C 
les  aociens  Manufcrirs  ,/fls  d'Héclias.  Néhémie , Echaiv 
fon  du  Roi  Artaxercés  , furnommé  à la  longue  main  , 
ayant  appris , que  depuis  l’arrivée  d’Efdras  en  Judée , les 
ennemis  de  fa  Nation  avoient  empêché  qu’on  ne  rétablit  les  murailles  dq 
Jérufalcm , ou  même  qu’ils  les  avoient  abattues, & en  avoient  brûlé  les 

i»)  fl’Hpn  {3  Viii  «ov.t.iit,  Itren.  7*.  tint  , Jjj t 

L ii) 
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AnduM  t.  Et  venir  Hanani  unut  de  fratribm  t.  Hanani  l'un  de  mes  frères  me  vint 
' mttt.ipps  & viriex  Juda  : & interrogavi  trouver,  avec  quelques-uns  de  la  tribu  de  Ju- 
* ! ^ °‘  eos  de  Juiais , qui  remanjerant  & jupe - da,  & je  leur  demandai  des  nouvelles  des 
rerant  dt  caplivitate  t & Jérufalcm.  Juifs  , qui  étoient  reliez  après  la  captivité  » 

& qui  vivoient  encore,  & de  l’état  où  croit, 
| Jcrulalcm. 

COMMENTAIRE. 

portes , s’employa  auprès  du  Roi , pour  en  obtenir  la  permiflîon  d’aller  dans 
la  Judée , &:  de  relever  les  murs  de  fa  patrie.  C’eft  ce  que  nous  allons  voir 
dans  ce  Livre.  Néhcmic  vint  à Jérufalcm  l’an  du  monde  3550.  la  vingtiè- 
me année  du  Roi  Artaxcrcés , treize  ans  apres  l’arrivée  d’Efdras. 

In  mense  Casleu.  slu  mois  dt  Cajleu.  C’eft  le  neuvième  mois  de 
l’année  facrée , &:  le  troiliéme  de  l’année  civile.  Il  répond  aux  mois  de  No- 
vembre , &;  de  Décembre.  Néhémic  demeura  dans  le  dcüil , & dans  la  pé- 
nitence, depuis  le  mois  de  Callcu , jufqu’au  mois  de  Nifan , c’clt-à-dire  # 
plus  de  trois  mois , en  attendant  que  fon  quartier  arrivât,  pour  fervir  à la 
table  du  Roi. 

Ego  eramin  Süsis  Castro.  J’étoù  dans  le  château  de  Su^e, 
ou  dans  le  Palais  que  les  Rois  de  Perfc  y avoient , & où  ils  logeoient  pen- 
dant l’hyver , à caufe  de  la  température  de  l’air  de  cette  ville , (a ) dont  les 
chaleurs  étoient  exceflives  pendant  l’été.  L'Ecriture  (b)  joint  ordinaire- 
ment le  nom  de  C hâte  tu  à la  ville  de  Suzc;  comme  qui  dirait  : A Su%e  le 
Palais.  Néhémie  y étoit  avec  la  Cour  aux  mois  de  Novembre , & de  Dé- 
cembre. Pluficurs  Anciens  ( c ) enfeignent  que  les  Rois  de  Perfe  pafloient 
le  printems  à Suzc , & l’été  à Ecbatane  : mais  cela  n’eft  point  contradictoi- 
re à ce  que  nous  venons  de  dire  après  Athénée , qu’ils  y pafloient  l’hyvcr. 
Ils  y étoient  pendant  l’hyvcr , &c  continuoicnt  à y faire  leur  réfidence  pen- 
dant une  partie  du  printems.  Nous  avons  fait  voir  fur  Efther  qu’apparcm- 
ment  Darius , fils  d’Hyftafpc , demeurait  ordinairement  à Suzc.  ( d ) 

f.  z.  1pse,ET  viride  Juda.  Hanani  , & tjuclejues-uns  de  la  tri- 
bu de  Juda.  On  pourrait  aufli  traduire  : (e  ) Hanani  , ty  quelques  autres  , 
qui  vendent  de  la  Judée.  Hanani  étoit  parent  de  Néhémic.  (/)  Celui-ci  le 
ramena  avec  lui  à Jérufalcm.  Jofcph  (g  ) raconte  que  Néhémic  étant  hors 
de  la  ville  de  Suze , vit  quelques  étrangers , qui  venoient  dans  la  ville , 
qui  s’cntrctcnoicnt  en  Hébreu  ; Il  s’approcha , & leur  demanda  comment 

(4  ) A'hen.  lit.  xn  Difnefefh.  tuf  l.  fï'  •!  lit.  f . t.  S fin i lit.  JtTxihe. 
izdpuÇtf  » Xjeei t ti  c.  ( d ) Vide  ed  Efih  I I 

•mfiaii-tis,  (/)  mime  chmki  ojh 

( h)  Vide  t/th.  j.  1.  <$.  Vue.  rnl.  t.  ( f ) Vide  infra  ta  f.  vii.i. 

ilTart  \VV  fl)  /tfefli  dtntij.  Ui.xi.  t.  f. 

(t)  Xc  nef  ht  3 Cjrsfid.  lit.  I.  g uint.  C Hit. 
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j.  Et  dix-crunt  mibi:  Qui  rernanfe- 
runt , & rclilli  funt  de  c«ptivitatc  ibi 
in  pro y incia . in  affiillione  magna  funt , 
& in  opproprio,  & munis  ieru.j  j.Um  dif- 
fipatus  efi  , & porte  ejns  combujla  funt 

>£”>• 


)■  Ils  me  repondirenr  : Cenx  qui  font  re-  An  du  m. 
tournez  de  la  captivité , & qui  demeurent  en  j 5 j 0. 
la  province  , font  dans  une  grande  .ifffcft.on 
& dans  l’opprobre.  Les  murailles  de'Jéru- 
falcm  font  toutes  détruites  , & fes  porte* 
confirmées  par  le  feu. 
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alloient  les  affaires  des  Juifs  dans  la  Judée.  Ils  lui  répondirent  quelles 
ccoienc  dans  un  fort  mauvais  écat  ; que  les  murailles  de  Jérufalem  croient 
rcnvcrfccs  ; & que  les  peuples  voifms  faifoient  bien  du  dégât  dans  la  campa- 
gnc,emmcnoicnt  même  des  captifs, &:  tuoient  ceux  qu’ils  rcncontroicnt  ; en 
forte  que  les  chemins  étoient  couverts  de  corps  morts.  Ces  nouvelles  affli- 
gèrent Néhémic  , &c  l’engagèrent  à faire  fes  cfforcs  pour  remédier  à ces 
maux.  Quelques  anciens  Exemplaires  Latins  (<r)  lifoient  , qu’Hanani,  & 
les  autres  croient  venus  vers  Néhémie  : Venit  ad  me  Hanant , <fc.  comme  lî 
c’eût  été  des  députez  de  la  parc  des  Juifs  de  Jérufalem.  Mais  le  Tcxcc  ne  lit 
rien  de  pareil. 

f.  3.  Et  m u r u s Jérusalem  dissipatwsest.  Les  mu- 
railles de  jérufalem  font  toutes  détruites . Plufieurs  Interpréccs  ( b ) foutien- 
nent  que  jufqu’alors , les  murailles  de  Jérufalem  n’avoicnc  point  été  réta- 
blies ; que  les  Rois  Cyrus , Darius , &c  Arcaxcrcés  n’avoient  point  permis 
qu’on  les  rcbâcît;  que  les  ennemis  des  Juifs  avoicnc  proficé  de  cette  difpo- 
ficion  où  étoit  la  ville  , pour  faire  de  fréquentes  courfes  dans  le  pays , & 
# pour  inquiéter  les  Juifs  qui  étoient  dans  jérufalem.  Mais  d’autres  croyenc 
que  ce  qui  afflige  fi  fort  Néhémie , ces  murs  abactus , & ces  portes  réduites 
en  cendre , font  plutôt  des  effets  récens  de  la  fureur  de  leurs  ennemis , que 
des  relies  de  la  délolation  de  Jérufalem  par  les  Caldéens.  Néhcmie  igno- 
roit-il  que  Nabuchodonofor  eût  démoli  les  murailles  de  Jérufalem , & en 
eût  brûlé  les  portes  î Sous  le  régné  d’ Artaxercés , les  ennemis  des  Hébreux 
les  accufcnt  de  rebàcir  les  murs  de  leur  Capitale  ; (r)  le  Roi  leur  défend  de 
continuer.  Les  Juifs  ne  crient  point  à la  calomnie , 8c  ne  repouffent  point 
cecce  accufation.  Efdras , en  arrivant  à Jérufalem  , loue  le  Seigneur  de  ce 
qu’il  leur  a donné  une  haye  ,une  clôcurc  dans  Juda , & dans  Jérufalem  : ( d) 
Ut  daret  nobis  fepem  in  Juda , & Jérufalem.  Que  veut  dire  cela , finon  qu’il 
les  avoir  mis  à couvert  des  infultes  de  leurs  ennemis,  dans  la  ville  de  Jérufa- 
lem , que  Zorobabel  avoir  fait  fermer  de  murailles  î Malgré  ces  raifons  , il 
eft  difficile  de  ne  fe  pas  rendre  au  premier  fcncimcnc  , en  lifant  la  fuite  de 
ce  Livre , & fur  tout  les  Chap.  3.  &:  4.  où  Néhémic  travaille  au  rétabliffc- 


( m ) ride  Ljt.  hic. 

( h j Lj/r.  J un.  Tir.  EJt, 


! (t)  1.  E/Xr.  1.  iv.  11. ij.ai, 

J {d  ) t,  Efdr.  U.  >. 
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An  du  M 4-  audijftm  verba  hujufcemo- 

1 ’ di , fedi , & flevi , & lu.vi  diebtu  muliis: 
* ’ ' ‘ jtjHnabam  , CT  orabam  nnttfacitm  Dti 
cuti. 

$*  Et  Jixi  : Qjtafo  Domine  Drue  cet- 
li , fort u , magne  atque  terribilis  , qui 
cujio  iis  paclum  , & mifericordiam  cum 
hit  qui  te  diigttnt , & cuflodiunt  man- 
data tua  : 

6.  Fiant  «ares  ttta  aufculantes , ■& 
ocult  tuiaperti , r.t  an  ii.it  or.it  ionemfer- 
t ti  lui  , qitam  ego  oro  coram  te  hodie , 
ttofle  dr  die  , pro  filiis  Ifraitl , fcrvis 
tais  : & confiteor  pro  pectatu  filtorum 
Ifraitl,  quibtu  peccaverunt  tibi  : ego  & 
demits  patres  mei  peccavirnm. 

y.  Vanitate  fidiitli  fumut , C7  non 
cufiodivimus  mandatnm  tuum , & cere- 
monias,  & judicia , que  pracepi/li  Moyft 
famulo  tuo. 

8.  Mémento  vtrbi  , quoi  mandafii 
Moyfi  fervo  tuo,  dicens  : Cum  tranf- 
grejfi  fueritis , ego  difpergam  vos  in popu- 
los; 


4.  Ayant  entendu  ces  paroles , je  m’aflî»  , 
je  pleurai , & je  demeurai  tout  trille  pen- 
dant plufieurs  jours.  Je  jeûnai , & je  priai  en 
la  préfence  du  Dieu  du  Ciel. 

5.  Et  je  lui  dis  : Seigneur  Dieu  du  Ciel, 
qui  êtes  fort , grand  Sc  terrible , qui  gardez 
vôtre  alliance,  & confervcz  vôtre  miféri- 
corde  à ceux  qui  vous  aiment , Sc  qui  obfer* 
vent  vos  commandemens  ; 

6.  Ayez,  je  vous  prie , l’oreille  attentive, 
Sc  les  yeux  ouverts,  pour  exaucer  la  prière  de 
vôtre  ferviteur,  que  je  vous  offre  maintenant 
pendant  le  jour , Sc  pendant  la  nuit , pour 
les  enfans  d’Ifracl  vos  ferviteurs.  Je  vous 
confelTè  les  péchez  que  les  enfans  d’Ifracl 
ont  commis  contre  vous.  Nous  avons  péché 
moi , Sc  la  maifon  de  mon  pere. 

7.  Nous  avons  été  féduits  par  la  vanité  & 
le  menfonge  ; & nous  n’avons  point  obfervé 
vos  commandemens , vos  cérémonies , Sc  vos 
ordonnances , que  vous  aviez  préferites  à 
Moyfe  vôtre  ferviteur. 

8.  Souvenez-vous  de  la  parole  que  vous 
avez  dite  à vôtre  ferviteur  Moyfe  : Lorfque 
vous  aurez  violé  ma  Loi  je  vous  difperferai 
parmi  les  peuples  : 
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filent  des  murs  de  Jèrufalem , comme  à un  ouvrage  que  perfonne  n’avoit  en-  * 
core  tenté  depuis  la  Captivité. 

f.  4.  Luxi  d 1 F.  B U s MULTlS.  Je  demeurai  dans  le  deuil  pendant 
plufieurs  jours.  L’Hébreu  à la  lettre  : (a)  J’ai  été  dans  le  deuil  pendant  des 
jours  ; environ  quatre  mois  -,  depuis  le  mois  Cafleu , jufqu’au  mois  Nifan. 

f.  y.  Fortis,magne,atqjüe  ter.ribii.is.  Dieu , qui  êtes 
fort , grand , dr  terrible.  L’Hcbrcu  fc  peut  traduire  par  :{b)  fOui  êtes  le 
Dieu , ou  le  fort , le  grand , & le  terrible  s ou  , le  Dieu  trés-grancf , & trés- 
cerriblc. 

f.  7.  Vanitate  SeBücti  SUMU  s.  Nous  avons  été féduitspar  le 
menfonge.  L Hébreu  fe  traduit  de  plus  d’une  manière.  ( c)  Par  exemple  ; 
Nous  nous  fommes  fouille  fi  ou , nous  avons  corrompu  vôtre  Loi  ; ou  , nous 
avons  reçu  des  gages  de  vous  ; nous  nous  fommes  engagez  à vous.  Les  Septan- 
te : ( d)  Nous  nous  fommes  relâchez  envers  vous. 


{ • ) ci’o*  rén k;ik 
<*)  rrrop  Vi*u n htm 
{c)  y?  «ban  bian 


( d ) àimXÛrH  euxitritfâf/  wçjc  rf.  L’Auteur  de 
1 Ja  Vulgatc  a lù  ; «bail  T13H 
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x).  El  fi  revertamini  ai  me,dr  cttfiodia- 
fit  prdcepta  mea  , & faciatù  M ; etiamfi 
abduili  fueritis  ad  exirema  cocli , in  Je 
congregabo  vos , & rcducarn  in  locum  , 
quem  elegi,  ut  habit  Are  t ntnncn  menai 

ibi. 


9.  Et  Alors , fi  vous  revenez  à moi , fi  vc .. 
obfcrvez  mes  préceptes , & que  vous  fallù-z 
ce  que  je  vous  ai  commande,  quand  vous 
auriez  été  emmenez  jusqu'aux  extrémitez  du 
monde  , je  vous  en  ferai  revenir , & je  vous 
ramènerai  au  lieu  que  j’ai  choili , pour  y éta- 
blir mon  nom. 


AnduM. 
3 î S o- 


70.  Et  ipfi  fervi  tui , & popultts  non: 
quos  redemifii  in  fortitudine  tua  magna , 
& in  manu  tua  valida. 

U.  Obfecro  Domine , fit  auris  tua  at- 
tendent ad  orationem  fervi  tui  , & ad 
oraiionem  fervorum  tttontm , qui  volant 
timere  nomen  tuum  : df  dirige  fervum 
tuum  hodie  , & du  ei  mifericordiam  ante 
virum  hune , ego  enim  eram  pincer na 
Xcgis. 


ro.  Ceux  ci.  Seigneur,  font  vos  fervireurs, 
& vôtre  peuple  , i>~  vous  les  avez  radierez 
par  vôtre  fouverainc  force.  Si  par  vôtre 
main  puilTante. 

n.  Que  vôtre  oreille  , Seigneur , foir  donc 
attentive  à la  prière  de  vôtre  fervitcur  , 5c 
aux  prières  de  vos  1er vitcurs  , qui  font  îélo- 
lus  de  craindre  vôtre  nom.  Conduifcz  au- 
jourd’hui vôtre  ferviteur  , & faites-lui  trou- 
ver miféricorde  devant  ce  Prince.  Car  jetai* 
l’Echanfon  du  Roi. 
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f.  S.  Ecodispercam  vos  in  populos.  Je  vous  difperferai 
parmi  Us  peuples.  Voyez  Déuter.  xxx.  r.  3. 

f.  9.  EtIAMSI  ABDUCTI  FUERITIS  AD  EXTREMA  CûE- 
H , INDE  congregabo  VOS-  Jjtuand  vous  auriez  été  emmenez 
juftju'aux  extrémitez  du  monde , je  vous tn  ferai  revenir.  Le  Texte  porter 
( a)  Jfiuand  vitre  difperjion  feroit  au  bout  du  Ciel.  Ec  dans  le  Deutéronome, 
on  lit  :(  b ) Quand  vous  feriez  difperfez , ad  cardinales  Carli , aux  pivots 
fur  lefquels  roulent  les  Cicux  fpour  marquer  l'extrémité  de  la  terre  habi- 
table , îur  les  bords  de  laquelle  on  fuppofe  avec  le  vulgaire , que  les  Cicux 
font  appuyez , comme  une  vafte  voûcc  fur  fes  fondemens.  Dieu  avoir  com- 
mence l’ouvrage  de  la  délivrance  de  fon  peuple , dés  le  rems  de  Cyrus  ; il  le 
-commua  fous  lés  fuccclTcurs.  Néhémic  le  prie  ici  d’achever  cet  ouvrage  , & 
de  raflcmbler  dans  la  terre  d’ifrael,  le  relie  des  difperfez  de  Juda , &:  d’If- 
raël. 

II.  DAEI  M1SERICORDIAM  ANTE  VIRUM  HU  NC.  Fai- 
tes-lui  trouver  miféricorde  devant  te  rriuce , devant  le  Roi  Artaxcrcés. 


I*  ) a’fitfn  Kïpa  com3  nvr  dm  | (*)  Dtm.  xxx.  +. 


M 
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CHAPITRE  II. 

Néhémïe  ayant  obtenu  du  Roi  Art&xercts } la  permijjion  de  faire  rebâtir 
les  murs  de  Jérufalem , vient  en  cette  ville , £r  en  relève 
les  murailles. 


i.  T?  Aihtm  ejt  autcm  in  menfe  Ni- 
An  du  M.  I JUtt , unno  vigçfirno  sJrtAxercis 
I 5 5 °*  Rct  'is  : & vinum  erat  Ante  eurn  , & leva- 
a.antJ.C.  v,v;„„m  t or  de  xi  R:gi  : & tram  quaft 
4 5 5'  Ungnidns  Ante  faciem  ejus. 


*.i.f  A vingtième  année  du  régné  d’Arta* 
’xcrcés , au  mois  de  Ni  fan , on  ap- 
porta du  vin  devant  le  Roi.  Je  le  pris , & le 
lui  fervis  -,  Alors  le  Roi  me  trouvant  le  vifa- 
ge  tout  abattu , 
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■p.  i.  f N menseNisan,  an  n o vicesimo  Artaxercis. 

J[  La  vingtième  a înée  du  Roi  Anaxerccs , au  mois  de  Ni/an.  Les  Perfcs 
apparemment  commcnçoicnc  leur  année  au  mois  de  Tizn , de  même  que 
les  Hébreux , puifquc  le  mois  de  Nifan , qui  cft  le  premier  de  l’année  fainte 
des  Juifs  fc  trouve  dans  la  vingtième  année  d’Artaxcrcés , de  même  que 
le  mois  de  Callcu.  Callcu  étoit  le  huitième , & Nilan  le  feptiéme  de  l’année 

civile.  . . 

Levavi  VINÜ  M,ET  DEDi  R E G i .Je  pris  du  vin , & en  fervis  an 
Roi.  Les  Echanfons  fervoient  par  quartier , comme  on  l’a  déjà  vû.  Le  rang 
de  Néhémic  vint  au  mois  de  Nilan.  Les  Rois  de  Perfe  ne  bûvoient  que  du 
vin  de  Syrie  , félon  le  témoignage  de  Strabon  , {a)  & d’ Athénée,  (b) 
Comme  Néhémic  étoit  de  ce  pays , il  pouvoir  îc  connoîtrc  en  bon  vin 
mieux  qu’un  autre , &:  remplir  l’office  d'Echanfon  au  gré  d’Artaxercés  , 
qui  aimoit  apparemment  le  vin , de  meme  que  les  autres  Rois  de  Perfe , 
lefqucls  mettoient  au  nombre  de  leurs  belles  qualitez , de  favoir  boire  des 
mieux,  (f)  Au  refte  la  qualité  d’Echanfon  n’étoit  pas  peu  de  chofc  parmi 
les  Perfcs.  Les  Rois  de  cette  Nation  donnoient  pour  l’ordinaire  cet  office, 
aux  fi's  des  premiers  de  leurs  Etats.  ( d ) Parmi  les  anciens  Grecs , &c  les  Ro- 
mains verfer  à boire  dans  les  repas , &c  les  cérémonies  publiques , étoit  un 
honneur , & une  diftinction , que  les  fils  des  Rois  ne  croyoient  point  au- 


( m ) Stralo  lit.  xr. 

( b ) Athen  Itb  i.  cap  l». 

| c ) Voyez  ce  que  nous  avons  rapporté  fur 
Efthcr , i.  «. 


( d ) Vide  fi  phret  ditf*  ad  Cenef.  XL  f . Htro- 
do:  Itb  f.  Cf  p $4-  T il*  ( 17p«£<rr*i«rf  ) • 
e|j«^4i3h  k*  vi  Kttptjivrn.  T di  i$vrt j d rp*t*p*tn 
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dcflbus  d’eux,  {a)  Les  fils  du  Roi  Ménélaiis  vcrfenc  à boire  aux  convier 
dans  Homère.  ( b ) 

E r a M QJJ  asi  lanc  U id  vs.  Le  Roi  me  trouvant  le  vifage  tout 
abattu  , (fie.  L’Hébreu  à la  lettre  :(c)  Et  je  n'étois  pat  mal  ( ou  mauvais  ) 
devant  lui.  Et  te  Roi  rne  dit  : D’où  vient  que  vôtre  vifage  ejl mauvais  ? C'ell- 
à-dirc  : Le  Roi  me  voyoit  de  bon  ceil  -,  j’avois  l’honneur  de  ne  lui  pas  déplai- 
re : mais  s 'étant  apperçû  de  la  triftefle  de  mon  vifage , il  me  demanda  d’où 
venoit  ce  chagrin , qui  paroilfoit  fur  mon  front.  Les  Septante  lifent  : {d) 
Et  il  n'y  avoit  aucune  aune perfonr.c  devant  le  Roi  j (fi  il  me  dit  : D’cu  vient 
que  vitre  vifage  eft  mauvais  ? Comme  j’étois  fcul  en  prcfcncc  du  Roi , l’in- 
quiccude , éc  la  triftefle , qui  croient  peintes  fur  mon  vifage , donnèrent  du 
foupçon  au  Roi.  Il  crut  que  j’avois  conçu  quelque  mauvais  deflein , & que 
le  remord  , ou  la  crainte  me  failoit  pâlir , & me  donnoit  l’air  d’un  homme 
troublé , &c  occupé  de  quelque  mauvais  coup.  Les  termes  Grecs  (e  ) peu- 
vent auflî , ce  me  fcmblc , lignifier  : Comme  je  n’étois  point  étranger  en  fa 
préfence  ; je  ne  lui  crois  ni  inconnu  , ni  défagréablc.  L’Arabe  : Comme  je  ne 
lui  étois  point  dé  [agréable , ni  à lui , ni  à ceux  de  [a  Cour,.  Le  Syriaque  : Com- 
me je  d'avals  point  accoutumé  de  paroitre  trifte  en  fa  préfence , le  Roi  me  de- 
manda : Pourquoi  avcT^vous  le  vifage  abattu  , puifque  vous  dites  point  ma- 
lade ? Ce  ne  peut  être  qu’une  trifleftfe  intérieure. 

Non  est  hoc  frustra:sed  malum  nescio  q^u  o d i n 
corde  TUO  est.  Cela  d eft  pas  fans  raifon  : il  faut  que  vous  cat  fiiez, 
dans  le  coeur  quelque  mauvais  deftfein.  C’eft  ainfi  que  l’entendent  pluficurs 
Interprètes  -,(()&£  la  fuirc  fait  beaucoup  pour  ce  fentiment , puifque  Né- 
hémie  fut  faifi  d’une  extrême  frayeur , entendant  le  Roi  lui  parler  ainfi, 
quoique  d’ailleurs  il  ne  fut  pas  mal  dans  fon  efprit  : Timui  value  , ac  r.imù. 
D’autres  ( g ) l’entendent  ainfi , fuivant  l’Hébreu  : (h)  Ce  ne  peut  être  qu’une 


SUR  LE  II.  LIVRE  D’ESDRAS.  Chap.  IL  j»i 


l.  Dixltque  mihi  Rex  : Quart  vultus 
tuus  trijlis  eft , cura  te  agrolum  non  vi- 
dearn  ? non  eft  hoc  fruftr'a,  fed  malum 
nefeio  quod  in  corde  tua  eft.  Et  timui  val- 
de  j acnimis , 


z.  Me  dit  : Pourquoi  avez-vous  le  vifage 
fi  trille,  quoique  vous  ne  me  parodiiez  pas 
malade  î Cela  n’cft  pas  fans  raifon  ; il  faut 
que  vous  cachiez  dans  vôtre  cœur  , quelque 
mauvais  deflein.  Je  fus  CziGafcs  parolci,d’uac 
très-grande  crainte. 


(«)  Athtn  lit.  x.  cap  S.p‘(.  <14.  atj.  *»• 

xi*'  * *11*  T.7f  -1  mute  ai  l'oft-  il  «tu  w a t S 1 1 t . . . 
où  Va. uat.it  ii  MTII  rJrr  km. Su  , Tr. 

XfiTt lytM  1 (ju'iiii  càirt/.in  cm  ia if  S Ifiirli  in  riai 


bxtndn. 

( b ) S*  iiiç  MorAat*  KuJmtoptut. 

le)  -]SDrt  >h  ictus  vjfih  si  >irn 

tn’pi  1*33  jrert 

(i)  *#  41  iTigjt  c* tmitr  eivré  ; pù  iis 


ptât  i Bitn^eôf  , otm  ri’  tp  ; 

I # ) Le  nom  (Pétrargcr  dans  i’F.cimuc,  Ce 
prend  foutent  pour  un  ennemi  ; cnGrcciM^c, 
de  fo^mc  que  Te  peut  mettre  pour  «•- 

bifuQr  p & comme  oppol  t Jl 

( / ) VntAb.Ttr.  Ltr  Ccrntl.  Mertûch. 

(fj  MaIv.  .'un.  Pife 

(A  ) al  JH  CSK  ’3  r.ï  Î*K 

M ij 
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}.  Et  dixi  Régi  : Rev  in  sternum  vi- 
AnduM.  V(  , Qyart  )I0n  manat  v tilt  tu  meus, 

3 5 5 quia  civius  domùs  fepulchrorum  put  ru 
nei  deferta  ejl , CT  porte  ejus  combufta 
funt  igni  ? 

4.  Et  uit  mihi  Rex  : Pro  qua  re  pof- 
tuUs  ? Et  oravi  Dcum  cali. 

j.  Et  dixi  ad  Regem  : Si  vidttur  Ré- 
gi botmm  , & p placet  fcrvut  tuus  Ante 
faciem  ttutm  , ut  minus  me  in  Sudaam , 
ad  eivitatcm  fcpulchri  patrie  rnei , & 
adpcabo  eam. 

6.  Dixlttftte  mihi  Rex , & Regina  que 
fcdcbar  juvta  eum  : ZJfquead  qitod  tem- 
pos ertt  itertuum,  & quando  revert  iris  ? 
Et  plaçait  ante  vultum  Régis  , & mipt 
me  : & conjiitui  ei  tempos. 

C O M M 


}.  Et  je  dis  au  Roi  : O Roi  ! que  vôtre  vie 
foit  éternelle.  Pourquoi  mon  vtfage  ne  fe- 
roit-il  pas  abattu , puilquc  la  ville  où  font  les 
tombeaux  de  mes  peres  eft  toute  délertc  » SC 
que  fes  portes  ont  etc  brûlées  1 

4.  Le  Roi  me  dit  : Que  me  demandez- 
vous  ? Je  priai  le  Dieu  du  ciel  > 

5.  Et  je  dis  au  Roi  : Si  ma  demande  ne  dé- 
plaît pas  au  Roi , & fi  vôtre  ferviteur  vous 
cil  agi  cable , envoyez  moi , je  voies  prie , en 
Judce  , à la  ville  des  fépulchres  de  mes  pe- 
res , afin  que  je  la  farte  rebâtir. 

6.  Le  Roi , & la  Reine  qui  étoit  artife  au- 
près de  lui  > me  dirent  : Combien  durera 
vôtre  voyage , & quand  reviendrez-vous  > 
Je  leur  marquai  le  tems  de  mon  retour , SC 
le  Roi  l'agréa,  & il  me  permit  de  m'en 
aller. 

E N T A I R E. 


douleur  intérieure  qui  vous  afflige.  Il  faut  que  vous  ayez  quelque  chagrin  , 
quelque  peine  dans  l'ame.  Le  premier  fens  nous  paroît  meilleur. 

il.  3.  Rex  , 1 N Æ t e r n u M v 1 v E.  O Rot , que  vôtre  vie  foit  éter- 
nelle. Manière  ordinaire  de  faluer  les  Rois  de  Pcrfe , comme  on  le  voie  dans 
Daniel  ,(<*)&  dans  les  prophancs.  ( b ) 

C I V I T A S DOMUS  SEPULCHRORUM  PATRIS  M E I DE- 
SERTA EST.  LtCvtlle  oh  font  les  tombeaux  de  mes  peres  , efl  toute  déferle. 
Néhémie  prcfTc  encore  la  meme  raifon  ci-aprcs , jr.  j . Il  favoic  que  les  Pcr- 
fes  croient  fore  religieux  fur  le  fujec  des  tombeaux  de  leurs  Ancêtres.  On 
allure  qu’ils  confervoient  leurs  morts  dans  leurs  maifons , après  les  avoir  en- 
veloppez dans  de  la  cire.  ( c ) Hérodote  (d)  dit  qu’ils  les  enterrent , après 
les  avoir  couverts  de  cire. 

f.  4.  Oravi  Deum  C oe  l i , et  dixi  ad  Regem.  Je  priai 
le  Dieu  du  Ciel  ; (fl  je  dû  au  Roi.  Je  m’adrclTai  intérieurement  à Dieu  , & je 
le  priai , comme  maître  du  coeur  des  Rois , ( e ) Cor  Regis  in  manu  Dei  , 
d’infpirer  à ce  Prince  des  fentimens  d’humanité  envers  moi. 

f.  6.  Constitui  ei  te  m p \j  s.  Je  leur  marquai  le  temsde  mon  re- 
tour. 11  y a quelques  Interprètes  qui  croycnr  que  Néhémie  retourna  à Ba- 
iaylonc , apres  avoir  réparé  les  murs  de  Jérufalcin,  èc  après  y avoir  établi  le 


( A ) Dsnill.  ut.  ».  T.  IO.  TI.  f.  II. 
j*  ) stlif»'  y*risr  lit.  t.  t.  i.f  jl.  TtsrOtC 
jipZtitçnt  Si  B snsAôis. 

(t  j Viilfi  pUctt  Cicir,  lit.  X.  jutfl.  Tuftul. 


St'sic.  l.Xf.Alt*.  sb  Altx  Gtaial.Ditr  l.  J.  c.  1. 
(4)  Htrslst.  lit.  x.c.  140. 

( f J trev.  XXI.  t, 
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7.  Je  lui  dis  encore  : Je  fupplie  le  Roi  AnduM. 
de  me  donner  des  lettres , pour  les  Gouver-  j 5 5 o. 
neurs  du  pays  de  delà  le  fleuve  , afin  qu’ils  me 
fallent  palier  fiàrcmeni , jufqu’à  ce  que  je  ibis 
arrivé  en  Judée. 

8.  Je  le  fupplie  aufli  de  me  donner  une 
lettre  , pour  Afaph  Grand-maître  de  la  forée 
du  Roi , afin  qu  il  me  foit  permis  d’y  pren- 
dre du  bois , pour  pouvoir  couvrir  les  portes 
des  tours  du  Temple  , les  murailles  de  la  vil- 
le , & la  maifon  où  je  me  retirerai.  Le  Roi 
m’accorda  ma  demande , parce  que  la  main 
favorable  de  mon  Dieu  croie  fur  moi. 

9.  J’allai  donc  crouver  les  Gouverneurs 
du  pays  de  delà  le  fleuve.  Si  je  leur  prefen- 
cai  les  lettres  du  Roi.  Or  le  Roi  avoit  envoyé 
avec  moi  des  Officiers  de  guerre  , & des 
cavaliers. 
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bon  ordre  ; un  an , ou  deux  ans  apres  fon  arrivée.  Mais  l’opinion  ordinaire 
cil  qu’il  y demeura  douze  ans , &:  qu’il  ne  s’en  retourna  à Babylonc  que  la 
trente-deuxième  année  d’ Artaxcrcés  à la  longue  main  ; après  quoi , il  revint 
une  féconde  fois  à Jérufalem , huit , ou  dix  ans  après , & fur  la  fin  du  règne 
de  ce  Prince.  Voyez  ci-aprés  le  Chap.  xiii.  6.  Ainfi  il  faut  dire  que  Nché- 
mic  avoir  demandé  douze  ans  de  congé  , pour  venir  rétablir  les  murs  de  fa 
patrie.  Après  ce  terme , le  Roi  le  fit  rappellcr  , pour  fervir  à fon  officç 
d’Echanfon. 

R E G 1 N A , <^U  K.  SEDEBAT  JUXTA  EUM.  La  Reine  , ejui  (toit  af 
Jîfe  aufr  s de  lui . Plulicurs  ( a ) ont  crû  que  cette  Reine  étoit  Efther , épou- 
fc  d’ Affuérus.  Mais  Artaxercés  ,dont  il  cft  parlé  ici , étoit  fort  différent  de 
ce  Prince.  Ufférius  conjecture  quccc  pouvoir  être  la  Reine  Datnafpia , que 
Ctéfias  donne  pour  époufe  à Artaxcrcés.  Dans  les  repas  de  cérémonie , les 
femmes , Se.  même  les  Reines , fe  trouvoient  rarement  a table  avec  les 
hommes  : ( b ) mais  dans  le  particulier , les  femmes  mangeoient  avec  leur? 
maris. 

f.  8.  Asaph  , custodem  saltus  Régis.  Afaph , grand- 
maître  de  U forêt  du  Roi.  L’Hébreu  à la  lettre  : (e)  A Afaph  , gardien  du 
jardin , ( du  paradis  ) du  Roi.  Les  Perfcs  , les  Hébreux  , & après  eux  , les 
Crées , 3c  les  Latins , ont  appelle  Paradis , les  vergers , Sc  les  plants  d’arbres 

( » ) San3.  Ctntl.  Untih.  & alii.  j ( , ).f?D *?  Oflfln  19»  «10K  *7H 

(SJ  Zfther.  I.  |.  ' 

M iij 


7.  Et  dixi  Régi  : Si  Régi  videtur  bo- 
ttum  , epijioias  det  mihi  ad  duces  regionù 
tram  fistmen , ut  traducant  me , donec 
veniam  in  Judaam  : 

8.  Et  epijlolam  ad  Afaph  cuflodem 
fait hs  Regis  , ut  det  mihi  ligna , ut  tegere 
pojfim  portM  turrss  domùs , CT  maris  ci- 
■vitatss , & domum  , jstam  ingrcjfue  fue- 
ro.  Et  dédit  mihi  Rex  juxta  mamm  Dei 
mci  bonam  mtcum . 


9.  Et  veni  ad  duces  regionù  tram  fu- 
mets , dedijue  eis  epijioias  Régis . Mife- 
rat  autem  Rex  meçurn  Principes  m.istmn, 
& e justes. 
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10.  Et  andicrunt , Sanabailat  Horo- 
nitcs  , & Tobin  fervus  Ammonites , & 
contriflati  fum  ajjlittione  magna  , quod 
vcnijfct  horno  , qui  querertt  profpcrit a- 
tem filiorum  Ifrdcl. 

11.  Et  veni  Jerufalem  , & «m  ibi 
tribut  diebtu. 

U.  Et  furrexi  noble  ,ego,&  viri  pau- 
cirncettm , & non  indicavi  cuiquam  quid 
T cm  dedijftt  in  corde  me o , ut  faccrcm 
in  Jerufalem , & jumentum  non  crut  me- 
tum , nift  animal  cul  fidebam. 


10.  Sanabailat  Horonire , & Tobie  fervf- 
teur  du  Roi , Ammonite  , ayant  été  avertis 
de  mon  arrivée  , furent  faifis  d’une  extrême 
affl  ébion , voyant  que  j'étois  venu  pour  pro- 
curer le  bien  des  enfans  d’Ifracl. 

11.  Etant  arrivé  à Jerufalem , j’y  demeu- 
rai pendant  trois  jours  < 

ix.  Et  je  me  levai  la  nuir.ayant  peu  de  gens 
avec  moi.  Je  ne  dis  à perfonne  ce  que  Dieu 
m’avoit  infpiré  de  faire  dans  Jérufalem  , fie 
il  n’y  avoit  point  IJ  de  monture , hors  l’ani- 
mal fur  lequel  jetois  monté. 
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de  fucaye.  Grotius  croit  que  l’on  donnoit  ce  nom  au  pays  qui  ctoit  entre  le 
Liban , SC  l’Antiliban.  Pline  met  un  lieu , nommé  Paradijus , dans  la  Syrie 
creufc.  ( a ) D’autres  croyent  que  Nchémic  entendoit  parler  des  cèdres  du 
mont  Liban , d’où  jufqu’alors  on  avoir  toujours  tiré  des  bois  pour  la  ftruc- 
turedu  Temple. 

Portas  turris  Domus.  portes  des  tours  du  Temple.  Quel- 
ques-uns l’expliquent  du  vcftibulc  du  Temple , à qui  les  Paralipoméncs  ( b ) 
donncnc  cent  vingt  coudées , Sc  qui  peut  être  nommée  une  tour , à caufe 
de  fa  hauteur.  Mais  d’autres  (r)  l’expliquent  des  portes  du  parvis  , qui 
avoient  la  forme  de  tours.  ( d ) Elles  n’étoient  point  encore  achevées. 
Voyez  i.  Efdr.  x.  9.  Enfin  pluficurs  (r  ) veulent  que  ce  foient  les  tours  du 
Palais  Royal  ,qui  étoit  joint  au  Temple  par  une  galerie.  Mais  à quoi  bon 
faire  cette  entreprife  alors  ; A quoi  aurait  lcrvi  ce  Palais  ? N’auroic-cc  pas 
été  donner  de  l’ombrage  au  Roi,  de  gayeté  de  coeur  î 

f.  10.  Sanabailat  Horokites.  S anaballat  Horonite.  Gro- 
tius { f)  croit  que  c’étoit  un  petit  Roi  de  la  ville  d’Horonaïm , dans  le  pays 
de  Moab  : (^)  mais  nous  ne  voyons  aucune  raifon  de  le  faire  Roi  dans  ce 
pays.  Il  étoit  natif  d’Horonaim , Moabitc  d’origine  , & Chef  des  Samari- 
tains de  b pan  du  Roi  de  Perfe.  Si  c’cft  ce  Sanabailat , qui  obtint  d’Alé- 
xandre  le  Grand , la  pcrmillion  de  bâtir  un  Temple  fur  le  mont  Garizim , à 
l’ufage  des  Samaritains  , pour  l’oppofer  à celui  de  Jérufalem , ( h ) il  faut 
qu’il  ait  vécu  trés-long-tems.  Le  P.  Pétau  rcconnoît  deux  Sanabailat.  Jo- 
feph  l’Hiftorien  , &c  Scaliger  , n’en  admettent  qu’un. 

Tobias  servus, Ammonites.  Tobie  ferviteur  du  Roi , Ammo- 

r~—  ■— 


( « ) Mi»,  lit.  f.  1. 1). 

( t ) ».  Pur  ut.  4- 

(t)  Munit.  J un.  Tremel.  Vutub. 

( d ) Voyex  nôtre  Commentaire  fur  Ezéchicl 
XL.  14. 


( 0 ) Tirin.  Af  *n.  Çrrt. 

(f  J ltu  Grot  hic  , Rt^ulus  ergt  in  MoutititU% 
(f)  Vide  1 fui  j<»  j./irtm.  xtvui.J. 

. ( h ) Vide  J cfeph  Antlf.  Ut.  XI.  c.  7.  8. 
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J}.  Et  cgrcffta  fum per  portât»  va'lii 
titcle , & ante  font  cm  dr  aconit , & ad 
portam  flcrcorts  , CT  conftderabam  mu- 
rant Jerufalem  dijjipatum , & portât  tjtu 
conjjemptae  igni. 

14.  Et  tranfivi  ad  portam  fontis , & 
ad  ajuaduflum  Régis , & non  erat  loctif 
jument 0 , cm  fedebam , ut  tranfiret. 

IJ.  Et  afeendi  per  torrentemnotte , & 
conjiberabam  murum  & reverfue  veni  ad 
portam  valits , & redit. 
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ij.  Je  forcis  U nuit  p.ir  la  porte  de  la  val- 
lée, je  palT’ai  devant  la  fontaine  du  dragon, 
& à la  porte  du  fumier  -,  & je  confidérois 
les  murailles  de  Jcrufalem,qui  éroient  tou- 
tes abactucs , & fes  portes  qui  avoicnc  été 
brûlées. 

14.  J’allai  de  U,  à la  porte  de  la  Fontaine, 
6c  à l'aqueduc  du  Roi  , 6c  je  ne  trouvai 
point  de  lieu , par  où  pûc  palier  l'animal  fur 
lequel  j ’étois  monte. 

ij.  11  ctoit  encore  nuit  quand  je  remon- 
tai par  le  torrent , 6c  je  confidérois  les  mu- 
railles , & je  rentrai  par  la  porte  de  la  vallée  , 
6c  m'en  revins. 


An  du  m. 
3 5 5 «»• 
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vite.  Ce  Tobic  étoit  fujet,  6c  dépendant  du  Roi  de  Pcrfe  ,de  même  que 
Sanaballat , dont  on  vient  de  parler.  Le  premier  étoit  Moabitc  ; celui-ci 
étoit  Ammonite  : tous  deux  Gouverneurs  des  Samaritains , ou  des  Cu- 
théens.  Ils  ctoient  Officiers,  &:  fcrvitcurs  du  Roi  de  Perfc.  Ces  Princes 
traitoient  leurs  fujets,&:  leurs  Officiers , comme  autant  d'cfclavcs.  Les 
Gouverneurs  de  Provinces  n ’étoient  pas  en  cela  plus  privilégiez  que  les 
autres. 

y.  13.  Per  portam  yallis,  Par  la  porte  de  la  vallée.  Les  uns  la 
mettent  à l’orient , 6c  les  autres  au  couchant  de  la  ville  : mais  nous  la  pla- 
çons à l’orient , fur  le  vallon  où  pâlie  le  torrent  de  Cédron , puifque  Nchc- 
mic , après  avoir  fait  le  tour  de  la  ville , vint  au  torrent  de  Ccdron , 6c  ren- 
tra par  la  porte  de  la  vallée , f.  ij.  Afeendi  per  torrent  cm  utile  & rt- 

verfus  veni  ad  portam  vallis  , & redit. 

Ante  fontem  Draconis.  Devant  ta  fontaine  du  Dragon  ; ain- 
fi  nommée, ou  à caufe  de  la  figure  d’un  dragon, qui  jettoit  l’eau  par  la 
gueule  ; ou  à caufe  de  quelque  dragon , qu’on  avoir  vû  en  cet  endroit  -,  ou 
peut-être  à caufe  des  grands  poillbns  qu’on  y confcrvoit  ; car  l’Hébreu 
Tanin , fe  prend  pour  de  gros  poilïbns , 6c  pour  des  ferpens  d’une  longueur 
extraordinaire.  Les  Septante  : (a  ) La  fontaine  des  figuiers.  Il  n’y  avoit  de 
ce  côté-làquc  la  fontaine  de  Siloë , à qui  l’on  donne  plufieurs  noms. 

Portam  stercoris.  lu  porte  du  fumier.  La  porte  de  la  voirie , 
qui  conduifoit  dansla  vallée  d’Hinnon , à l’orient  de  la  ville. 

jr.  14.  Ad  portam  fontis.  A la  porte  de  la  fontaine.  Il  veut 
parler  de  la  fontaine  de  Siloë , 6c  par  Yaejueducdu  Roi , il  entend  le  refervoir 
que  fit  faire  Ezéchias  ,pour  y recevoir  les  eaux  de  Siloë.  Voyez  1.  Par, 
xxxii.  j.  4.  6c  30. 

{ a ) 70.  lleyv  roxin.  Ils  ont  lu , Q’JJtn  fÿ  au  lieu  de  CJ'JJI  J’Jf 
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An  daM.  1 C.  Mag.flratus  mutin  nefciebant  quo 
j j y o.  abiijfern  , nul  quid  ego  facerem  : fed  &■ 
Jndtù,&  Sacerdoubus  , & optima-ibus, 
& mugi  frai  ‘bus  , & reliquis  qui  facit- 
bant  opus , ufque  ad  id  loci  nihil  indica- 
veram. 

ij.  Et  dixi  eis  : T os  no  [iis  affl.clonem 
in  qua  fumiu  : quid  Jerufaltm  deferta 
tft , CT  porte  ejns  confumpta  funt  igni  : 
venite,  & e üficemM  mitros  Jérufalem , 
Ç7  ncnftmus  ultra  opprobrium. 

18.  Et  indicavi  eis  mamtm  Des  mei, 
quod  effet  bona  mecum  , CTjvcrba  Regis  , 
que  locus  us  effet  m:hi , & aio  : Surga- 
mtu  , & eiificemus.  Et  confort  ata  funt 
munus  eorum  in  bono. 

19.  Audierunt  autem  Sanaballat  Ho- 
ronites , dr  Tobias  fervus  Ammonites , 
& Gofem  Arabs,  & fubfamaverum  nos, 
& dcfpexcrunt , dixerltntque  : Qua  efl 
bec  res , quam  facitis  ? Numquid  contra 
Regem  vos  rebellâtes  ? 


16.  Les  Magiftrats  cependant  ne  lâvorent 
point  où  j’étois  allé , ni  ce  que  je  ftifois , Sc 
jufqu’alots  je  n’avois  rien  découvert  de  mon 
dclKin , ni  aux  Juifs , ni  aux  Prêtres , ni  aut 
plus  coniîderables  du  peuple  , ni  aux  Magif- 
trats , ni  à aucun  des  ouvriers. 

17.  Je  leur  dis  donc  alors  : Vous  voyez 
l’affl  ftion  où  nous  fournies.  Jérufalem  eft 
déferte,  Sc  Ces  portes  ont  été  brûlées.  Ve- 
nez, rebâti  (Ions  les  murailles  de  Jérufalem, 
afin  qu'à  l’avenir  nous  ne  foyons  plus  en 
opprobre. 

18.  Je  leur  rapportai  enfuite.de  quelle  ma- 
niéré Dieu  avoir  étendu  fa  main  favorable 
fur  moi , & les  paroles  que  le  Roi  m'avoit 
dites,  Sc  je  leur  dis  : Venez  , rebâriflbns les 
murailles  : Sc  ils  s'encouragèrent  à bien  tra- 
vailler. 

19.  Mais  Sanaballat  Horonite , Tobie  fer- 
vittur  du  Roi , Ammonite > Sc  Gofem  Arabe, 
ayant  été  avertis  de  nôtre  entreptife , Ce  rail- 
lèrent de  nous  avec  mépris , & dirent  : Que 
faites-vous-là  ? Cette  entreprife  n’eft-ellc 
pas  une  révolte  contre  le  Roi  1 
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f.  ij-,  Ascendi  per  torrentem.  Je  remontai  par  le  torrent  de 
Cédron , Sc  de-là  je  rentrai  dans  la  ville  par  la  même  porte  que  j’en  étois 
lorti. 

f.  16.  Mari  stratus.  Les  Magiftrats.  L’Hébreu  : (a)  Les  Saga- 
nim.  On  prétend  que  ce  terme  fc  dit  des  Magiftrats  civils  ,'des  Princes, 
des  Chefs  d’armées , du  Prctrc  qui  étoit  le  premier  en  dignité  après  le 
grand- Prêtre.  Il  eft  pafle  des  Caldécns  aux  Hébreux.  Il  fcmblc  que  le  La- 
tin Sagire , d’où  vient prxfagium , vienne  dc-là  ; de  même  que  l’Allemand 
Ségéncn  , qui  lignifie  bénir.  Les  Septante  traduilent  : ( b ) Les  gardes.  • 

R E L 1 QJJ  1 s qjj  ifaciebant  opus.  Ni  à aucun  des  ouvriers.  Je 
n’avois  pris  avec  moi  aucun  ouvrier , ni  entrepreneur  -,  pour  ne  pas  même 
laifler  deviner  mon  deffein. 

f.  19.  Gosem  , Arabs.  Gofem , Arabe.  Cctoir  apparemment  le 
Gouverneur  des  Arabes  , voifins  des  Juifs.  Il  paroît  toujours  avec  Sana- 
ballat , & Tobie,  Gouverneurs  des  Samaritains,  pour  s’oppofer  aux  Juifs, 
C’cft  lui  qui  fc  porta  pour  accufateur  contre  Néhcmie , difant  que  fon  def- 


a’jjon 


( b ) 70.  ÇvÙMQJttTif, 


Pela 
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10.  Et  reddidi  eis  fermtmem , dixltjue 
ad  tus  : Dent  cœlt  ipfie  nos  juvat , & nos 
fervi  ejus fumas  : furgamus  & édifice- 
mus  : vobis  autem  non  eji  pars  , & jstfti- 
lia  , dr  memona  in  Jérufalcm- 


10.  Je  répondis  à ccrte  parole , Si  je  leur 
dis  : C’eft  le  Dieu  du  Ciel  qui  nous  afliltc  lui- 
même  , & nous  forumes  fes  fervitcurs.  Con- 
tinuons donc  â bâtir  ; car  pour  vous , vous 
n’avez  ni  aucune  parc , ni  aucun  droit  à Jc- 
rulalem , Sc  vôtre  nom  y fera  toujours  en  ou- 
bli. 


An  du  M. 
) J J®. 
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fcin,en  récabliflant  les  murs  de  Jérufalcm , croie  de  fc  révolter  de fe 
faire  Roi  de  la  Nation , ci-aprés , Ch.  vx.  f . 6. 

f.  10.  VOBISNON  EST  PARS  , ET  MJSTITIA  , ET  MEMO- 
RIA  IN  JERUSALEM.  Fous  n'avez  ni  au  fusse  part , ni  aucun  droit  À 
jérufalcm  ,&  vitre  nom  y fera  toit]  ours  en  oubli.  C’eft  à peu  prés  la  même 
réponfc , que  fit  Zorobabcl  aux  députez  des  Samaritains , qui  vouloient  fe 
joindre  aux  Juifs  pour  rebâtir  le  Temple.  ( a ) Non  cft  vobis  me  h.  or  ta  On 
ne  vous  y rcconnoît  pas  ; on  ne  fait  qui  vous  êccs;  il  ne  fera  jamais  fait 
mention  de  vous  dans  cette  ville  ; vous  en  êtes  exclus  pour  toujours.  C’é- 
toit  un  honneur , donc  les  Juifs  étoient  fort  jaloux , que  d’ccrc  citoyens  de 
Jérufalem  : On  publiera  que  tels  (fi4  tels font  nez.  dans  S ion , dit  le  Prophécc  , 

( b ) & que  le  Seigneur  en  ejl  le  fondateur.  Dans  le  dénombrement  des  peuples  , 
on  écrira  : Un  tel  ef  né  a jérufalem  ; (fi4  tous  vos  habitons , i S ion , feront  tou- 
jours dans  la  joye. 


(*)  l.  £ fdr,  iv.  I, 


1 (il  Pfal.  LXXXVI.  j. 


Rif 
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CHAPITRE  III. 


Dénombrement  de  ceux  qui  travaillèrent  à rebâtir  les  murs  de  * 

Jcrufalem. 


ir.  i.  r T fnrrexit  Eliafib  Sacerdos 
magnas , & fratrts  ejiu  Saccr- 
dotes,  & ad'ficaverunt  portam  grc  gis  ; 
ipfi  fanttficavcrunt  eam , & (lut  itérant 
valvas  ejus , & ufquc  ad  turrim  centhm 
eu  bisontin  fantl  iji  cave  r une  eam,  ujijnc 
ad  turrim  HananttL 

1.  Et  juxta  eum  adificaverum  viri 
Jéricho  : or  juxta  eum  adifiçavit  Za- 
chur  film  Atari. 


f.  i.  A Lots, Eliafib  grand- Pierre , & le» 
il  Prêtres  Tes  frétés  , s’appliquèrent 
à l’ouvrage , & ils  bâtirent  la  porte  du  trou- 
peau. Ils  la  confacrcrent.  lis  poferent  le  bois, 
le  feuil  & les  poteaux,  5e  ils  en  confacré* 
rent  tout  l'efpacc  ÿufqu  a la  tour  de  cent  cou-, 
dées  , jufqu’à  la  tour  d’Hananéel. 

z.  Ceux  de  Jéricho  bâtirent  d’un  côté  au- 
près de  lui , 5e  de  l'autre, Zachur  dis  d’Amri. 


COMMENTAIRE. 


f.  i.  TT  Liasib  , Sacekdos  macnus.  Eliajîb  , grand-  Prêtre. 

P j C’cft  le  t roi  fié  me  grand-Prêtre  depuis  la  Captivité.  Il  étoit  fils 
de  Joachim , &C  petit-fils  de  Jofué  , qui  ctoit  revenu  de  Babylonc  avec  Zo- 
robabel.  ( a ) Quelques-uns  ( b ) veulent  qu’Eliafib  foit  fils  de  Jofué  , fils  de 
Joacim , qui  fut  fils  de  Jofédcch.  D’autres  le  font  frère , &c  fucccflcur  de 
Joacim. 

Portam  c r e g i s.  La  porte  du  troupeau.  Il  cft  bon  de  remarquer, 
que  prcfque  tout  ce  que  les  Interprètes  nous  apprennent  des  portes  de  Jé- 
rufalcm  , cft  fort  incertain,  & qu’ils  s’accordent  allez  peu  entr’eux  fur  ce 
fujet.  On  peut  voir  le  plan  que  nous  en  avons  donné.  C’eft  ce  qui  nous  a 
paru  de  plus  certain  , quoiqu’a  vrai  dire  , il  ne  foie  pas  hors  de  doute. 

Pour  revenir  à la  porte  du  troupeau , on  peut  traduire  l’Hébreu  ( c ) par  : 
La  porte  des  l rebis.  Plufieurs  croycnt  que  c’étoit  auprès  de  cette  porte, qu’on 
voyoit  la  pifcinc  miraculcufc  , nommée pifeine probat  itjue  ,(d)  ouptfeine 
des  brebis  , dans  laquelle  on  lavoit  les  hofties , qui  dévoient  être  offertes  . 
dans  le  Temple,  (e) 

Sanctificaverunt  eam.  Ils  la  conptcrérent . Plufieurs  Inter- 
prètes {/  ) prétendent, que  le  terme  f'antfifier , ne  marque  ici  que  la  manière 

(«)  I ta  Tir.  Cerntl.  San&  Efl. 

( h ) Vide  Lira»,  hic. 

(O  HjJV  70.  TV  «vAf»  T«r  wy.â*- 

riM», 


( d ) Jehan  ▼.  ». 

( e ) Ita  J un.  Cret.  Tir.  Menée.  Çorncl . 
if)  V*t.  Âdtnuh.  Munft. 
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SUR  LE  II.  LIVRE 

$.  Tort  ans  autem  pfcium  edificavc- 
runt  filii  A [ha  a : ipfi  texcrunt  eam , & 
fiatuerunt  valvat  ejus , & ferai , & t 'té- 
ta. Et  juxt d cos  adificavit  Marimutb 
filins  Vria , filii  Accus. 

4.  Et  juxta  eut»  adificavit  Mofollam 
filius  BarachU  , filii  Mefetxbel  : & 
juxta  eos  adificavit  Sadoc filius  Ba.lrta  : 

5.  Et  juxta  eos  adificaverunt  Tbe- 
eueni  : optimales  autem  coritm  non  fuppo- 
fuerunt  colla  fua-,  in  opéré  Domini Jus. 

6.  Et  portam  vctcrcm  a lificaventnt, 
Joia  la  filius  Phafea , & Mofollam  films 
Befodia  : ipfi  texcrunt  eam , & fiat  ne- 
mut  voIvas  ejus  , & feras , & vecles  : 


D’ESDRAS.  Chap.  III. 

).  Les  er.fans  d’Afnaa  bâcircnt  !a  potte  AnduM. 
des  Poiflons.  Ils  la  couvrirent , & y mirent  j 5 j o. 
les  deux  batrans  , les  ferrures  & les  barres. 

Marimuth  lils  d Uric,  fils  d' Accus  bâtit  au- 
près d'eux. 

4.  Mofollam  fils  de  Barachias , fils  de  Mé- 
fezcbel  bâ.it  auprès  de  lui  ; ôc  Sadoc  fils  de 
Baana  bâtit  auprès  d’eux. 

5.  Ceux  de  Thccua  bâtirent  auprès  de 
ceux-ci.  Mais  les  principaux  d'entre-eux  ne 
voulurent  point  fe  foumettre  à travailler 
à l'ouvrage  de  leur  Seigneur. 

6.  Joïada  fils  de  Phaf  ea  , & Mofollam  fil* 
de  Béfodia  , bâtirent  la  vieille  porte  , la  cou- 
vrirent , & y mirent  les  deux  batrans , les 
ferrures  & les  barres. 


COMMENTAIRE. 


pleine  de  magnificence , donc  lcsPrctrcs  la  bâtirent  ; ou  fimplcmcnt , qu’ils 
commencèrent  par-là , l’ouvrage  des  réparations  des  murs  de  la  ville.  Ils  fc 
difpofcrent  à la  rebâtir  par  quelques  cérémonies religieufes. (a)  D’autres 
( b)  foutiennent,  que  le  Texte  veut  marquer  la  dédicace  folcmnelle  que  les 
Prêtres  en  firent.  Mais  nous  liions  ci-aprés , ( c)  qu’on  fit  la  cérémonie  de 
Ja  dédicace  des  murs , après  que  tout  l’ouvrage  fut  achevé.  Ainfi  cette  dédi- 
cace particulière  parole  aflfez  inutile.  C’eft  ce  qui  nous  la  rend  fufpcclc. 

U SQ^U  E AD  T U R R I M CENTÜM  CUBITORUM.  JuJiju’À  la  tour 
de  cent  coudées.  Pluûcurs  Interprètes  ( d ) traduifent  l’Hébreu  : (V  ) Jufqu* 
la  tour  de  Méah.  Ce  dernier  mot  lignifie  cent.  L’Auteur  de  la  Vulgatc  a 
ajouté  des  coudées , qui  ne  font  pas  dans  le  Tcxcc.  Les  Septante  ,(/)&:  le 
Syriaques  Jufqtid  la  tour  des  cent. 

f.  3.  Portam  tis  c in  M.  La  porte  des  poiffons.  Nous  la  plaçons 
au  couchant  de  la  ville , & du  côté  de  la  mer  Méditerranée  , & des  villes 
maritimes  de  la  Palcftinc.  S.  Jérôme  dit  qu’elle  conduisit  à Diofpolis  , &c  à 
Joppé , &c  qu’elle  regardoit  la  mer.  (£) 
ÿ.  S.  Portam  veterem.  La  vieille  porte.  Autrement  : La  porte 
des  fuçes , ou  des  Anciens, qui  y tenoient  leurs  affemblécs.  (b)  Vatable 
traduit  : La  porte  de  la  vieille  pifcinc , donc  il  cft  parlé  dans  Ifaïe.  ( /'  ) 

f.  7. Japon,  Meronathites.  jadon , Méronatbites , ou  natif 


( 0 ) J uni  us- 

(b)  Cotntl  UmIv.  S un  S. 

(f  ) x.  Efdr.  xii.  17. 

( d ) ?*in.  Mmt  V*t*b.  Tum% 

( t ) rwsn  rua  ty 


( f ) tfvr  v»>yy  rût  umctm. 

( f ) Jrton.  in  Scphsn. 

( h ) Lira*. 

(#)  lfui.  xxii.  11.  L*cum  ferifitf  inter  dw- 
L mures  > ud  nq/tsm  Vif  cm*  vetr'ü 

N ij 
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100  COMMENT- 

An  du  M-  7-  juxta  cos  xdficavertmt  Mcl- 
J550.  tL,!  Gabaonitcs , & Ja  lon  Mcronatbi- 
tes,  viri  de  Gabtton  & Aïafpha  , pro  du- 
ce qui  crm  in  refont  trans  fiumen. 

S.  Et  juxta  eum  adificavit  Et. ici  fi- 
lins Araia , mtrifiex  : CT  juxta  cum  adi- 
ficavit Attanias , filius  pigment arii  : & 
dimîftrnnt  Jerttfalern  ufque  ad  murum 
p Luc  a latttrit. 

C O M M 


IRE  LITTERAL 

7.  Mcltias  Gabaonite  , 5e  Jadon  Mcronj- 
thitc , qui  croient  de  Gabaon  £e  de  Mafpha  , 
bâtirent  auprès  d'cux,pour  le  Gouverneur  du 
pays  de  deçà  le  fleuve. 

8.  Eziel  fils  d’Araïa  orfèvre  bâtit  auprès 
delui , ôe  auprès  d'£zicl,Anania$  parfumeur, 
5e  ils  laiflerent  enfui  te  cette  partie  de  Jéru- 
falem , qui  s'étend  jufqu'à  U muraille  de  la 
grande  place. 

E N T A I R E. 


de  Meronat.  Nous  trouvons  déjà  dans  les  Parai  ipomenes  (a)  un  Jadhts  Mc- 
rorsath  te  ; mais  nous  ne  favons  où  écoic  la  ville  de  Meronat. 

Pro  Duce  qJJI  erat  in  recione  trans  f l u m e n.  Pour 
le  Gouverneur  du  pays  de  deçà  te  fleuve.  L’Hébreu  1 la  leccre  : ( b ) Pour  le 
trône  du  Gouverneur  de  deçà  le  fleuve.  Comme  s’ils  cuilent  travaillé  à faire 
un  Palais  pour  le  Gouverneur  du  pays , ou  une  falc , pour  y mettre  fon  tri- 
bunal , lorfqu’il  venoit  dans  la  ville , pour  y exercer  ia  jufticc  de  la  parc  du 
Roi  de  Pcrfc.  Il  paraît  par  Néhémie , (c)  qu’avant  lui,  il  y avoit  ordinaire- 
ment un  Gouverneur  refidant  dans  Jérufalcm.  Mais  depuis  Efdras , les  Hé- 
breux seraient  gouvernez  félon  leurs  Loix , 3c  avoienc  eu  des  Juges  de  leur 
Nation,  {d)  Il  y avoir  un  lieu  deftiné  pour  les  fcanccs  du  Gouverneur  du 
pays  ; Se.  c’elt  auprès  de  là  que  travailleront  Meltias  , 3 c Jadon.  Quelques 
Interprètes  (e)  croycnt  que  Néhémie  fe  délîgnc  lui-même  par  ces  termes  : 
Le  Gouverneur  de  deçà  le  fleuve  : mais  il  s’en  faut  bien  que  fon  autorité  s’é- 
tendit fur  toute  cetce  écenduë  de  pays , qui  étoit  au-deçà  de  l’Euphracc  ; &c 
d’ailleurs  Nchémie  n’a  pas  coutume  de  fc  déguifer , ni  de  parler  de  lui-mc- 
mc  en  tierce  perfonne.  Grotius  (/)  croit  qu’il  y avoir  plulleurs  Officiers, 
établis  de  la  parc  du  Roi  dans  Jérufalcm  , & qu'ils  y ccoicnc  au  nombre  de 
cent  cinquante , lorfque  Néhémie  y arriva,  6 c qu’ils  y demeurèrent  encore 
depuis  i ce  que  nous  avons  peine  à croire.  Il  nous  paraît  que  l’Officier, 
donc  parle  Néhémie , étoit  feu!  ; &:  peut-être  même  qu’il  n’y  en  avoitpoint 
eu  depuis  Efdras , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué. 

f.  8.  Eziel  aurifex.  Eziel  orfèvre.  L’Hébreu  : (g-)  ET^el , fis 
d' Ar.tt a,  fondeurs  de  métaux,  ou  même  de  verre.  Eziel , &c  fon  perc  étoient 
de  cette  profeffion. 

Dimiserunt  Jérusalem  usqjje  ad  murum  plateæ 
l a t 1 o r 1 s.  Ils  l a fférent  cette  partie  de  jérufalcm  , qui  s'étend  jufqu'a  la 


( « ) I.  Pur  XXVII.  (O. 

( b ) insn  135  nna  koJi 

( c ) 1.  E [dr.  Y.  1 J. 

( d j 1.  ’Efir.  vu.  ij.  1 1. 


( e ) Vide  M.nccb. 

(f)  Gret.  xd  cxf.  11.  ÿ.  II.  »ic.  V.  f.  14, 

( 1 1 a’ùvx  n>mn  p Wijr 
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SUR  LE  H.  LIVRE 

«>.  Et  juxtaeum  adlfictevit  R.tphdia, 
filins  Hur  . princeps  vici  Jtrttftltm. 

10.  Et  juxta  eum  adficavtt  Je  data, 
filins  Hartmaph  contra  domum  futtm: 
& juxta  citm  adificavit  Hattus  .films 
Hafebonia. 

If.  Mediam  partent  vici  tdficavit 
Aùlcbiat  filial  Hcrem , & Hafub filius 
Phabath  Maab  , & turrim  furnornm. 


D’ESDRAS.  Chap.  III.  ioi 

9.  R’jihaïa  fils  de  Hur  , capitaine  d'un 
quartier  de  Jérufalem , bâtir  auprès  de  lui. 

10.  Jédaïa  fils  d’Haromaph  bacit  auprès  de 
Raphaïa  , vis  à-vis  defamaifon,  Si  Hattus 
fils  d'Hafcbonias  bâtit  auprès  de  lui. 

11.  Melchias  fils  d’Hèrem , & Hafub  fils  de 
Phahath  Moab , bâtirent  la  moitié  d'un  quat* 

I tier , Sc  la  tour  des  fours. 


COMMENTAIRE. 

muraille  de  la  grande  place  ; parce  que  cet  efpace  n’avoit  pas  befoin  de  répa- 
ration, ( a ) n’ayant  pas  etc  détruit  par  les  Caldécns.  Mais  d'autres  ( b ) fou- 
ticnncnt  qu'il  faut  traduire  autrement  le  Texte  original  : (<  ) ils  pouffèrent , 
ils  avancèrent , ils  rétablirent , ils  fermèrent  ; ou , lclon  Loüis  de  Dieu  , ils 
pavèrent  jérufalem  .jufqu'au  large  mur. 

f.  9.  Princeps  vici  Jérusalem.  Capitaine  d’un  quartier  de 
jérufalem.  L’Hébreu:  ( d)  Prince  d’un  demi  quartier  de  jérufalem  .ou  , 
Prince  de  la  moitié  de  jérufalem.  Cette  ville  étoit  partagée  en  divers  quar- 
tiers , de  même  que  toutes  les  grandes  villes.  Il  y en  a qui  croycnt  qu’il  y 
avoir  deux  parties  principales  dans  Jérufalem  , dont  I’iinc  étoit  à Juda , Sc 
l’autre  à Benjamin.  Grotius  prétend  qu’on  avoir  partagé  tout  l’ouvrage  en 
deux  parties  égales , Sc  qu’on  avoic  établi  fur  chacune  de  ces  deux  parties , 
aux  deux  cotez  de  la  ville , un  Intendant , qui  préiidoitaux  ouvriers  de  fon 
département.  Le  Chapitre  iv.  f.  19.  cil:  favorable  à ce  fentiment.  Rapbaïa 
étoit  l’un  de  ces  Intcndans , Sc  Scllum  étoit  l’autre.  Voyez  ci-aprés , f.  iz. 
Le  premier  étoit  de  Benjamin , Sc  l’autre  de  Juda.  ( e ) Mais  il  paraît  par  la 
fuite , qu’outre  ces  Intcndans  des  deux  parties  de  Jérufalem , il  y en  avoir 
d’autres,  qui  commandoient  les  ouvriers  envoyez  du  département  de  Maf- 
pha , de  Gabaon , de  Betfur  ,de  Betcaran , de  Céda.  C’étoit  apparemment 
diverfes  bandes  d’ouvriers , venus  de  ces  villes  de  la  campagne  à Jérufalem , 
aufquels  on  avoir  donné  leur  pofte  , pour  y travailler. 

f.  11.  Mediam  partem  vici  ædiîicavit  Melchias. 
Melcbi.tf  bâtit  la  moitié  d'ttn  quartier , ou  le  mur  qui  répondoit  à la  moitié 
d’un  quartier.  L’Hébreu  : ( f)  Melcbia  fortifia  , ou  répara  l'autre  partie  , ou 
l’autre  mefure.  Il  eut  pour  fa  part  la  portion  du  mur , qui  joignoit  celle  de 
Hattus.  Il  en  rétablit  une  partie  égale  à celle  de  fon  voilîn.  L’autre  partie , 
ou  la  fécondé  partie , en  cet  endroit , Sc  aux  vcrfccs  iz.  ij.  16. 17. 18. 1 9.  to. 


( m ) Corntl  S **&.  Mtncth. 

(*)  Ai  un  fl.  Kimchi,  LhJ.  de  Dieu , ?4|». 
Cl*  rie- 

l c ) jnmn  mnm  ahoxy  laijm 


( d ) afitvm  fis  >xn  t® 

( * ) Vide  Jun.  M*lv. 

(f  ) iTsbo  purin  rw  ma 

Nuj 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


loi 

An  du  M.  il.  Et  juxta  eum  adficavit  Sellum 
j j j o.  JUius  Globes , Princeps  mtdia  parus  vici 
Jérufalem , ipfe  & filia  (jus. 

Ij.  Et  portam  v allés  adficavit  Ha- 
tmm  , & habitattres  Zanoe  : ip/i  adfi- 
caverunt  eam , dr  fiatuerunt  v divas  ejus, 
dr  feras , & veües , & mille  cubitos  in 
mure , ufque  ad  portam  fierequilinii. 

14-  Et  portam  flerquilinii  adficavit 
Melchias , filins  Rechab  , princeps  vici 
Bethacharam  : ipfe  adficavit  eam , & 
Jiatuit  valvas  ejus  ,&  fe  -as  , & veElcs. 

15.  Et  portam  fontis  adficavit  Sel- 
lum JUius  Cbolhota , princeps  pagi  A{af 
fha:  ipfe  adficavit  eam  , & texit , & 
jiatuit  valvas  ejus  , & feras , & veiïes, 
CT  mures  pifcine  S Hoc  in  hortum  R : gis , 
& ufque  ad  gradua , qui  defeendunt  de 
tivitate  David. 


11.  Sellum  fils  d’Alohés  , capitaine  de  la 
moitié  d'un  quartier  de  Jérufalem  , bâtit  au- 
près de  ces  deux , lui  & Tes  filles. 

ij.  Hanum,  & les  habitans  de  Zanoe  , bâ- 
tirent les  portes  de  la  vallée.  Ce  furent  eux 
qui  bâtirent  cette  porte,qui[y  mirent  les  deux 
oattans  , les  ferrures  6c  les  barres  , & qui  re- 
firent mille  coudées  des  murailles , jufqu’à  la 
porte  du  fumier. 

14.  Melchias  fils  Réthab , capitaine  du 
quartier  de  Bethacharam  , bârit  la  porte  du 
fumier.  H bâtit  cette  porte , Se  il  y mit  les 
deux  battans  , les  ferrures  & les  barres. 

15  Sellum  fils  de  Cholhoza , capitaine  du 
quartier  de  Mafpha , bâtit  la  porte  de  la  fon- 
taine. Il  bâtit  cette  porte , la  couvrit  »y  mit 
les  deux  bactans , les  ferrures , & les  barres, 
& refit  les  murailles  de  la  Pifcine  de  Siloé 
le  long  du  jardin  du  Roi  , jufqu’aux  degrca 
par  où  l’ondefccnd  de  la  ville  de  David. 


COMMENTAIRE. 


ii.  14.  17.30.  lignifie  la  partie  voifinc  , une  fcmblable  partie,  un  efpace 
égal , une  pareille  mefure  de  muraille , par  rapport  à la  précédente , dont  on 
aparlé. 

f.  iz.  Princeps  dimidiæ  partis.  Capitaine  de  la  moitié  d'un 
quartier  de  jérufalem.  L’Hébreu  ; ( 4 ) Prince  de  la  moitié  de  ta  partie  de  jé- 
rufalem. Voyez  ci-dcflus  le  f.  9. 

Sellum,  filius  Alohes.  Sellum , fils  d’Alohés.  Ce  dernier  mot 
en  Hébreu  , (é)  fignifie  un  Enchanteur.  Ainfi  ou  peut  traduire  : Sellum , 
fis  de  /’ Enchanteur.  Son  perc  étoit  connu  fous  ce  furnom , peut-être  parce 
qu'il  avoir  le  fccrct  d’enchanter  les  ferpens.  ( c ) 
f.i}.  Portam  vallis.  porte  de  la  vallée.  Ci-devant , Ch. u. 
f.  13. 

Zanoe,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jofué  xv.  34. 

Bethacaram.  Dans  la  tribu  de  Benjamin.  Voyez  Jérem.  vi.  r. 
MüROS  PISCINÆ  SlLOE.  Les  murailles  de  la  pifcine  de  Siloé . Va- 
tablc  traduit  :(d  ) La  fontaine  du  verger.  D'autres  : La  fontaine  de  Sé/ach. 
11  n’y  a point  de  doute  quelle  ne  foit  la  même , qui  eft  nommée  Siloé  dans 
le  nouveau  Teftament  , (e)  SC  qui  fc  trouve  encore  fous  ce  nom  dans 
Haïe.  ( f) 

(»  ) dW  f?o  ’jm  iv  I ( t ) Lut.  XIII.  4.  / thon . ix.  y.efr  1 1- 

lb)  ®/lV7rt  ( f ) If».  »m.  6.  Pro  t*  quiS  «Ai teit  fsfmlut 

(e)  Crot  Ut.  Wt  aquas  silte  s Hsbr.  aqunt  Stbiluatb. 

Ldj  rhvn  TOU  j J 
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SUR  LE  II.  LIVRE  D’ESDRAS.  Chap.  III.  xo3 

i S.  Poft  eum  adificavit  NehemÎM  ,fi-  1 6.  Nchémias  fils  d'Azboc , capitaine  de  An  du  M. 

Hui  Azboc , princept  dimidia  partis  vici  la  moitié  du  quartier  de  Bethfur , bâtit  pro-  5550. 
Bcthfur , ufpuc  contra  ’fipulcnrum  Da-  che  de  Sellum , jufques  vis-à-vis  le  fépulchre 
nid,  & ufjuc  ad  pijcinam , qua  gran-  de  David , jufqu’â  la  Pifcine  qui  avoir  été  bâ- 
té* opère  contracta  efi , & npjue  ad  do-  tie  avec  grand  travail , SC  jufqu’i  la  maifon 
mura  fortium.  des  forts. 

17.  Pojl  eitm  adificaverunt  Levita  , 17.  Les  Lévites  bâtirent  après  lui  ,’Rehura 

Rehum  filins  Bettni  ■■poft  eum  adificavit  fils  de  Benni , & après  Rehum , Hafebias  ca- 
HafcbÎM , princept  dimidia  partie  vici  pitaine  delà  moitié  du  quartier  de  Céïla, 

Cède. , in  vico  fuo.  bâtit  le  long  de  fa  tue. 

18.  Po fi  eum  adificaverunt  fratres  et-  18.  Ses  freres  bâtirent  après  lui  : Bavai 

rim  , Bavât  filius  Enadad,  princept  fils  d’Enadad,  capitaine  delà  moitié  du  quar- 

dimidia  partis  Ceila.  cier  de  Céïla. 

tp.  Et  adificavit  juxta  eum  Azer  fi-  19.  Azer  fils  de  Jofué , capitaine  du  quar» 

Hue  h fine , princept  Mafpha , menfuram  ticr  de  Mafpha , travailla  auprès  de  lui , & 
fecundam , contra  afeenfum  firm’Jfimi  bâtit  un  pareil  efpace , vis-â  vis  de  la  mon-. 
a»guli.  tçe  de  l’angle  très  fort. 

COMMENTAIRE. 

ir.  iy.  P o r.  t a m f on  ti  s.  La  porte  de  la  fontaine.  Ci-devant , Ch, 
ti.f.  14. 

US  «LUE  AD  C R A D U S QJJ  I DESCENDUNT.  Jttfqu’dUX  dégrez, 
par  oit  L’on  defeend  de  la  ville  de  David.  L’inégalicéjdu  terrain,  où  étoit  bâtie 
Jérufalem,exigeoit  qu’en  pluficurs  endroits  il  y eût  des dégrez , fur  tout 
pour  defeendre  de  la  ville  de  David , dans  le  Mcllo , ou  la  ville  baffe.  Il  eft 
encore  parlcdc  ces  dégrez  ci-aprés , Ch.  xu.  f.  36. 

f.  16.  Pi  SC  IN  AM  , «LU  JE  GRANDI  OPERE  CONSTRÜCTA 
EST.  La  pifcine  , qui  avoit  été  bâtie  avec  grand  travail.  C’eft  apparemment 
ce  refervoir  que  fit  faire  Ezéchias , pour  le  mettre  en  defenfe  contre  Scnna- 
chérib.  ( a ) 

Domum  fortium.  La  maifon  des  font.  Nous  croyons  que  c’étoit 
l’appartement  des  gardes  de  David , & des  braves  de  fes  armées , dont  il  efi: 
parlé  dans  les  Rois , & dans  les  Paralipoménes.  ( b ) 

f.  VJ.  Princeps  DIMIDIA  partis  VICI  Ceilæ.  Capi- 
taine de  la  moitié  du  bourg  de  cé/la . Ou  plutôt  : Chef  du  détachement  des 
ouvriers  de  céèla.  On  connoît  la  ville  de  Céïla  dans  la  tribu  de  Juda. 

f.  19.  Contra  ascensum  firmissimi  anguli.  vis-â-vis 
de  la  montée  de  l'angle  très- fort.  L’Hébreu:  (t)  Vis-â-vù  de  la  montée  de 
l’armure  de  l’ange  Comme  fi  àRrnglede  cette  muraille,  il  y eût  eu  quelque 
fortification  particulière  , ou  un  arlcnal , ou  Amplement  une  tour , qui  en 

(/»  I Voyez  x.  Par.  xxxu.  4.  ($.4.  R/j  xx.  | ( A ) Voyez  t-  R/f.  xxm.  Par.  xi.ro, 

t o.  g tpemth  fteerit  pifdnam  . & ajut-duSum,  ( ( J Jlïpan  p®JH  J17JJ  1133 

«b  ut neÀHXtrit  ajum  in  tivitnum,  h 
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10.  Poft  eum  in  monte  adijicavit  Pa- 
rue h filins  Hachai  menfuram  fecundam, 
ab  angulo  ufque  ai  portam  domui  Elia- 
Jib  Sacerdotis  mao  ni. 

xi.  Pojl  eum  a ïificavit  Marimuth  fi- 
lins Vria.filii  Hacciu menfuram  fecun- 
dam  , à porta  dormi  1 Eliafib , doncc  ex- 
ténuer et  ur  domus  Eliafib. 

îx.  Et  pofl  eum  adificaverunt  Sacer- 
dotes  , viri  de  campcjlribus  Jordanii. 

xj.  Pojî  eum  adijicavit  Benjamin , & 
Hafub  contra  demum  fuam  : d*  pojl 
eum  adijicavit  Avarias  filius  Maafia, 
filii  AnanU  contra  Jomum  fuam. 

14.  Pojl  eum  adijicavit  Bennui  filius 
Henadad  menfuram  fecundam , a domo 
Autrix , ufjue  ad  fiexuram , & ufqtte 
ad  angutum. 


xo.  Baruch  fils  de  Zachaï  rebâtit  après  lui 
fur  la  montagne,  on  autre  efpace.depuis  l’an- 
gle jufqu  a la  porte  du  grand-Prêtrc  Eliafib- 

xi.  Mérimuth  fils  d'Urie,  fils  d’Accus,bâtic 
après  lui  l’efpace  fuivant , depuis  la  porte  de 
la  maifon  d'Eliafib  , jufqu'au  lieu  ou  fc  ter- 
minoit  la  maifon  d’Eliafib. 

xx.  Les  Pi  êtres , habitai»  des  plaines  qui 
font  le  long  du  Jourdain , bâtirent  après  lui. 

xj.  Benjamin , & Hafub  bâtirent  enfuite 
vis  à- vis  de  leur  maifon  \ & apres  eux , Aza- 
rias  fils  de  Maalias,fils  d’Ananias,  bâtit  vis-à- 
vis  de  fa  maifon. 

X4.  Bcnnui  fils  d’Henadad  bâtit  après  lui 
un  pareil  efpace,  depuis  la  maifon  d’ Azarias, 
jufqu’au  tournant , & jufqu’à  l’angle. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


COMMENTAIRE. 


fît  la  force  , & qui  embraflàc  les  deux  murs,  (a) 

f.  XO.  PoST  EUM, IN  MONTE  ÆDIFICAVIT  BaRUC.  BdTUC 
rebâtit  après  lui  fur  la  montagne.  Baruc  cur  fon  partage  joignant  Axer. 
L’Hébreu  :(b)  Baruc  s'enflamma , & bâtit  après  lui.  Baruc  fc  mit  en  colère 
contre  Azer , ôc  fc  mit  à bâtir  apres  lui.  Il  le  fâcha  apparemment  de  ce  que 
fon  voifin  s’acquittoit  mal  de  fon  devoir  , &:  négligeoit  de  rétablir  l’cfpacc 
qui  lui  étoit  échu.  Ou  Amplement  : Baruc  fc  porta  au  travail  avec  une  très- 
grande  ardeur , & fe  mit  à réparer  cette  partie  des  murs  qui  lui  étoit  échue. 
Le  Syriaque  : Après  lui , s'avança  Baruc,  Cr  rebâtit  la  mejure  fuivante.  L’A- 
rabe : Après  lut , fortifia  Baruc.  Les  Septante  : Après  lui , tint  Baruc.  Il  occu- 
pa le  pofte  fuivant. 

f.  IX.  SACERDOTES  , VIRI  DE  CAMPESTRIBUS  JûRDAr 
N I S.  Les  Prêtres , babitans  des  plaines  qui  font  le  long  du  Jourdain.  L’Hc- 
brcu  lit  Amplement  :{c)  Les  Prêtres , habit  ans  de  la  plaine.  On  remarque 
qu’il  y avoir  des  Chantres  dans  la  plaine  d’autour  de  Jérufalem , marquez 
ci-aprcs  au  Chap.  xn.  x8.  C'cft  apparemment  dans  les  mêmes  plaines  ,quc 
demeuroient  les  Prêtres  ,dont  il  clt  parlé  ici.  Les  Septante  ( d ) Les  Prêtres 
de  Chèchar.  Ils  ont  confervé  le  mot  Hébreu  Chéchar , ou  Chicchar , qui  A- 
gnifie  une  plaine. 


(4)  70.  r^f  wiuwlirïç  r%t  ym 

jrA ts. 

p’înrt  mnmnnx  Saine  jfrô- 
|pc  * lû , mnn  au  lieu  de  mnn  Les  Scptan- 

4 


CC  , f*tr  oturi  c m^irtiirt 

( c ) T3DH  O’JflDn 
( 4 ) Cf!  iulfit  c«  x'X“t< 

f.  itf.. 
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SUR  LE  II.  LIVRE  D’ESDRAS.  Chap.  III.  ioj 


ij.  Phalelfilttu  OJ,  contra  fiexuram 
d"  turrim  , que  (miner  de  domo  Eegt! 
txcelfa , id  eft , in  atrio  carceris  : poft 
enta  Phadata  fiiius  Pharos. 

1 6.  Nathmei  dut  cm  habitabant  in 
Opbel,  ufiqtte  contra  portant  aquarutn  ad 
orientent , CT  turrim  , que  prominebat, 

17.  Poft  ettm  adificavcrunt  Thccueni 
mcnfttram  fccundam  c regione  , à turre 
magna  , & erninente  , uj que  ad  mttrttm 
Templi. 

1 i.  S tir  mm  autem  , a porta  cqttorum 
adificaveruxt  Saccrdotei  , umtfquijque 
contra  domina  fuam. 

19.  Poli  eos  aiificavit  Sadoc  fiiitu 
Jimmcr , contra  domum  fuam.  Et  poji 
ettm  xdificavit  Semait:  fiiitu  Secheme , 
Cttfios  porta  orientais. 


15.  Phalel  fils  d’Ozi  , bâtit  vis-à-vis  du 
tournant.  Si  de  la  tour  qui  s'avance  de  la 
haute  mat  Ton  du  Roi , c’ett-i-dirc,  le  loi." 
du  vcAibulc  de  la  prifon  i & après  lui  Elu- 
dai,. fils  de  Phatos. 

16.  Or  les  Nathinéens  demeuroient  à 
Opheljjulques  vis-à-vis  la  porte  des  eaux  vers 
louent,  ce  jufqu’à  la  tour  qui  s'avance  au 
dehors. 

* 17.  Ceux  de  Thccua  bâ  irent  apres  lui  un 
autre  ei'pace  tout  vis-à-vis , depuis  la  grande 
tour  qui  s’avance  en  dehors  , jufqu’à  la  mu- 
raille du  Temple. 

18.  Les  Prêtres  bâtirent  en  haut , depuis  la 
porte  des  chevaux  , chacun  vis-à-vis  de  (à 
maifon. 

19.  Sadoc  fils  d’Emtner  bâtit  après  eux, 
vis-à-vis  de  fa  maifon  ; fie  apres  lui  Scmai'a 
fils  de  Séchénias , qui  gardoit  la  poi  te  d o- 
lient. 


An  du  m 


COMMENTAIRE. 


■p.  16.  NaTHINÆI  HABITABANT  IN  OPHEL.Ifl  Nathinéens 
demeuroient  a opbel.  On  a parle  des  Nathinéens  fur  le  Chap.  îx.  1.  du  pre- 
mier des  Paralipomcnes.  Leur  demeure  croit  dans  le  quartier , nommé 
Ophel.  Il  eft  parlé  ailleurs  ( a ) des  ouvrages  que  fit  Ozias  dans  le  mur  d’O- 
phel , d’une  muraille  que  le  Roi  Manaflc  poulfa  jufqu  a Ophel.  ( b ) On 
croit  qu’il  y avoir  en  ccc  endroit  une  fort  grofl'c  tour  : mais  on  n’en  fait  pas 
exactement  la  lituation. 

P o r t a M a q.'J  arum  .La  porte  des  eaux.  Il  y avoir  devant  cette  por- 
te une  place,  où  Efdras  lut  la  Loi  du  Seigneur,  fur  une  tribune  préparée  ex- 
près , devant  roue  le  peuple aflcntblc.  (c)  Cette  porte  ne  devoir  pas  être 
eloigneedu  Temple  Elle  répondoit  à la  porte  orientale  du  grand  parvis. 
Voyez z.  Lfdr.  xii.  3 6. 

z8.  Porta  eq^uorum.  I a porte  des  chevaux.  On  croit  ( d ) que 
cette  porte  croit  celle , par  où  l’on  menoir  boire  au  torrent  de  Cédron  , les 
chevaux  de  l’ccuricdu  Roi.  On  voit  par  l’Hiftoirc  d’Athalie , que  la  porte 
des  chevaux  croit  prés  du  Temple  , &:  du  Palais.  { e ) Liran  dit  apres  quel- 
ques Rabbins , que  jufqu’à  cette  porte , on  pou  voit  aller  à cheval  ; mais  que 
de- là,onétoit  obligé  démettre  pied  à terre , pour  venir  au  Temple. 


( a ) i.  far.  xxrit.  j. 

(il  1 Par,  XXXIII.  I 4. 

(<  ) l-  Efdr.  vi  IX.  1.  J, 


(d)  Menrch  Tir. 

{ t ) Vidt  4 XI- 
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50.  Pojl  eim  ad fic.tvii  HmtnU  />- 
h tu  SeltrnU , & H.tmtn  Ji  im  Selrph 
Jcxtiu , mtnfuratn  fecun  U n : pojl  tum 
adificavit  Mofollam  jilitu  Barachia, 
contra  gazophyUcium  Jauni.  Pojl  cnm 
adiftcauit  Mctdr.as  Jilitu  aurficisjtfjHc 
ad  domttm  Natbinaorirn,  & jcriita  ven- 
dait ium  , corn  ra  portant  judicialem  ,& 
ttfqtte  ad  cucnacuhtm  angiiti. 

ji.  Et  inter  ctxnactdum  anguli  ,in  por-  j 
ta  gregis.adijicavernnt  aurifiées, & rtego- 
tiatoret. 


jo.  Hanania  fils  de  Sélémias  , 5c  Hanun  ü- 
xicmc  fils  de  Séleph.bâcirem  apres  lui  un  pa- 
reil efpace  ; ôt  apres  lui,MofollamfiIsdc  Ba- 
rachias  bâcic  le  mur  vis-à  vis  de  fes  cham- 
bres. Mclchias  fils  de  l’orfcvre  bâtir  apres 
lui.jufqu'à  la  maifon  des  Nathiuéens  , 5c  des 
Merciers , vers  la  porte  des  Juges , 5c  jufqu’i 
la  chambre  de  l’angle. 

ji.  Les  orfèvres , ôc  les  marchands , bâti- 
rent à la  porte  du  troupeau , le  long  de  I4 
chambre  de  l’angle. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  30.  P o S T EUM,ÆDIFICAVIT  Hanania.  Après  lui , bâtit 
Hanania.  Il  eut  pour  fa  part  l’efpace  qui  étoir  aptes  celui  de  Sémcïa  , donc 
il  cil  parlé  au  f.  précédent.  C’eft  ainli  que  les  Septante , le  Syriaque  , Sc 
l’Arabe  l’ont  pris  ; 6c  l’analogie  des  vcrfccs  precédens  demande  qu’on  fuive 
cette  leçon , ( a)  préférablement  à celle  de  quelques  Exemplaires  Hébreux  , 
qui  portent  :{b)  Après  moi , bâtit  Hanania  ; comme  fi  Néhémic  , qui  ne  fc 
trouve  point  nommé  dans  ce  dénombrement  , avoit  voulu  fe  marquer 
ici. 

Contra  portam  judicialem.  Vers  la  porte  des  Juges.  On 
peut  traduire  l’Hébreu  (c)  par  : Vis-à-vis  la  porte  du  commandement , ou  de 
la  revue  ,oudc  la  vifite.  Il  faudrait  être  devin , pour  déterrer  les  raifons  de 
cette  dénomination.  Les  Septante , [d)  6c  quelques  Interprètes  nouveaux, 
ont  confervé  dans  leur  verlion  le  terme  de  l’Original  : Vis-à-vis  la  porte  de 
Mapbcad,  ou  de  Miphcad. 


(4)  ircsit  p'tnn  vinn  70  t** 

gprirrf,  tyt. 

[b)  punn  nmt  /#*/#»  & Grct. 


( c ) -Tpaon  naa 

{d  ) KS  TM  pai tÇmiJ.  Ifg  Af nnf. 

Tigur, 
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CHAPITRE  IV. 


Jaloufte  des  ennemis  des  Juifs , en  'voyant  les  murs  de  Jérufalem  Je 
rétablir.  Ordre  que  JMébêinie  donna } pour  Je  garantir  de  leur 

'violence. 


il.  1.  TfAtium  eft  autem,  citm  andifct 
a Sanaballat  quod  eiificarcmus 
Piiiritm  , irutut  ejl  valde  ; & motus  nt- 
mis  fubfannavit  Judeos  ; 

ï.  Et  dixit  coram  fratribus  fuis , 
& frejuentiâ  Samaritanorism  : j Quid 
J u lai  facatnt  imbecillcs  ? Num  dmit- 
tent  cos  gentes  ? Num  facrificabstnt , & 
cornplcbunt  in  una  die  ? Numquid  a ü- 
Jicjre poterunt  lapides  de  aservss pulue- 
rss  j qui  combujh  funt  ! 


+■!•  \ \ Ais Sanaballat,  ayant  appris  que  An  dum. 

XV  T nous  rebâtirions  le  s murailles,  5550. 
entra  dans  une  grande  colcre  ; & dans  l’é-  avantJ.C. 
motion  où  il  étoit , il  commença  à fe  rail-  4 5 ». 

1er  des  Juifs  ; 

1.  Et  dit  devant  fes  frères , & devant  un 
grand  nombre  de  Samaritains  : Que  font  ces 
pauvres  Juifs  ? Les  peuples  les  lailleront-ils 
faire?  Sacrifieront  ils,  & achèveront  ils  leur 
ouvrage  en  un  même  jour  ? Bât  iront-ils  avec 
des  pierres, que  le  feu  a réduites  en  un  grand 
monceau  de  poudre  ? 


COMMENTAIRE. 

I.  ■ I XI  T CORAM  FRATRIBUS  SUIS,  ETFRE  QJJ  E N- 

^ 3 tia  Samaritanorum.  il  dit  devant  fes  freres  , dr  de- 
vaut  un  grand  nombre  de  Samaritains.  L’Hébreu  : (4)  Il  dit  devant  fes  fre- 
res , dr  devant  l’armée  , ou  la  force  des  Samaritains.  Ce  qui  eft  allez  bien 
expliqué  par  les  Septante  : (b)  Il  parla  en  prefence  de  fes  freres , c’cflà-dirc , 
devant  la  pni/fance  de  Sa  ma  rie , devant  l’année  des  Samaritains  , (r)  devant 
l’affcmbléc  des  Cuthécns , dont  il  étoit  Gouverneur. 

Num  sacrificabunt,et  comhebunt  in  una  die» 
Sacrifierort-ils  , dr  acheveront-ils  leur  ouvrage  en  un  même  jour?  Efpércnt- 
ils  d’achever  fi  promptement  leur  ouvrage , que  nous  leur  laifilons  le  rems 
de  le  dédier  , &c  d’offrir  des  facrificcs  dans  la  cérémonie  de  fa  dédicace  ? Ou 
bien  : Achevcronc-ils  tranquillement  cet  ouvrage  ? Et  quelque  jour  offri- 
ront-ils en  sûreté  , comme  autrefois , leur  facrificc  dans  leur  Temple  ? En- 
fin; ell-cc  l’ouvrage  d’un  jour,  que  celui  qu'ils  entreprennent  ? Efpcrcnt-ils 
d’en  venir  à bouc,  SC  de  facrificr  à leur  Dieu 'au  jour  de  la  dédicace  de  leurs 
anurs» 


{ * ) pie»  Vm  vrw  ’aab  ion*  j » Uut/at 

(b)  70.  Jïtwt*  ci t+niéi  T*I  mfoüfmr  itvrS  i *vrr,  | ( c ) It*  S)Y.  Artb  A fstlv 
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ioS  COMMENT) 

An  du  M,  5-  Sei  & Tobias  Ammonites  , proxi- 
j < 5 O.  mM  elM  > ait  : Hfieent  : fi  ajcendc- 

rtt  vitlpcs , tranfili » murum  eorum  U- 
piJeum. 

4.  Audi  Deus  no  [1er , qui*  fatli  fu- 
mas defptSui:  converti  opprobrium fuper 
cjpitt  eorum , & du  eos  in  defpeciione  n, 
in  terra  captivitatis. 

5.  Ne  operiai  iniquitatem  eorum  , CT" 
pettatum  eo-um  coram  facietua  non  de- 
leatur , quia  irrijerisnt  aiificames. 


IRE  LITTERAL 

j.  Tobie  Ammonite  i qui  étoic  proche  de 
lui.dilott  de  même  : Laiflcz-lcs  bâ.ir  : s'il 
vient  un  renard  , il  fautera  par  de  (lus  leurs 
muiailles  de  pierre. 

4.  Ecoutez  , Seigneur  nôtre  Dieu , dis-je 
alors  j coi.liJérez  que  nous  Tommes  devenus 
la  fable,  & le  mépris  des  hommes.  Faites  re- 
tomber h urs  infultcs  fur  leurs  têtes  , rendez- 
lt  s un  objet  de  mépris,  dans  un  pays  de  capti- 
vité. 

5.  Ne  couvrez  point  leur  iniquité , & que  . 
leur  péché  ne  s'efface  point  de  devant  vos 
yeux  , paice  qu'ils  fc  font  raillez  de  ceux  qui 
bà.idbicnt. 


COMMENTAIRE. 

NüMQJJID  ÆDIFICARE  POTERUNT  LAPIDES  D ZrA  CER- 
vis  pu  lverisî  Batiront-ils  avec  des  pierres,  que  le  feu  a réduites  en  un 
çrand  monceau  de  pottjfiére  ? Concenc-ils  de  faire  fervir  à leurs  murailles , des 
pierres  calcinées , & réduites  en  poulGérc  par  le  feu  î L'Hébreu  à la  lettre  : 
i a ) Rendront-ils  la  vie  à des  pierres  tirées  des  monceaux  de  poujj.ére  , cfi  qui 
font  toutes  brûlées  ? Les  Seprante  :(b)  Guériront  ils  des  pierres  brûlées  , & 
réduites  en  un  amas  de  terre  ? Les  Hébreux  employait  le  verbe  , rendre  la 
vie  , non-fculcmcnc  pour  marquer  la  délivrance  d'un  grand  danger , mais 
aufli  pour  le  rétablifTemcnt  d’une  ville , d’une  maifon , d’une  muraille.  ( c ) 
•j}.  3.  Si  ascenderit  vulpes,  transiliet  murum 
eorum.  S’il  vient  un  renard  , il  fautera  par  de  (fus  leurs  murailles.  Leur 
entreprife  ne  doiepas  nous  effrayer  -,  leurs  murailles  font  fi  balTcs , qu’un  re- 
nard fautera  aisément  pardeffus.  L’Hébreu  fcmblc  demander  un  autre  fens  : 
{d)  Si  le  renard  monte  , il  rompra  leur  mur  de  pierres.  Si  les  renards  vcnoient 
attaquer  leur  ville , ils  pourroient  renverfer  Ictus  belles  murailles  de  pierres, 
en  crcufant  pardcfTous.  Les  Seprante , ( e ) & l’Arabe  : Le  renard  rer.verfe- 
ra  , ou  détruira  leurs  murailles.  Le  Syriaque  : Il  arrachera  les  pierres  de  leurs 
murs, 

f.  4.  Da  eos  in  despectionem  in  terraCaptivi- 
T a T 1 S.  Rende  fies  un  objet  de  mépris  dans  un  pays  de  Captivité.  Qu’ils 
foienc  emmenez  captifs  dans  un  pays  étranger  , &:  qu’ils  y tombent  dans  le 
dernier  mépris,  puifqu’au  lieu  d’être  touchez  de  nos  difgraces,  &:  de  la 
longue  duree  de  nôtre  captivité  , ils  envient  nôtre  rétablifTemcnt , &c  veu- 


(*)  iayn  monpa  o’jskh  ntt  vrvn 
eron®  nam 

( b ) 70  K tù  2>'atf£9*  iHTOtja  tùf  ÀlJlff 

<jo  yîf  HMvUïtr+t. 


(f  } 1.  Par  XI.  8 
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6.  Ita^ue  adificavimus  murum  , & 
corjun'cirnus  totum  , uf jue  ad  pan  cm  di- 
rni  ham  : & provocatum  ejl  corpopuli  ad 
operandum. 

7.  Factum  rji  autcm  , ckm  audijftt  Sa- 
tutbailat , & Tobiat  , & Arabes  , & 
Amenan  t*  , & Az.otii , tjuod  obdulla 
ejfet  cicatrix  mûri  Jerufalem , & e/uod 
captjfcnt  interrupta  concludi  t irait  funt 
tiimts. 


6.  Nous  rebâtîmes  donc  la  muraille,  8c  . 
toutes  les  brèches  en  furenr  réparées  jufqu'à  n u m' 
la  moitié  ; & le  peuple  s’encouragea  de  nou-  D J °* 
veau  à bien  travailler. 

7.  Mais  Sanaballat , Tobie  , les  Arabes  , 
les  Ammonites  , & ceux  d’Azot  ayant  appris 
que  laplaye  des  murs  de  Jérufalem  Te  rr  fer- 
moi  t , 8 c qu’on  commençait  à en  réparer 
toutes  les  b.éches , ils  entrèrent  dans  une 
étrange  colère. 
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lent  empêcher  que  nous  ne  réparions  la  ruine  de  nôtre  ville. 

f.  J.  NeOPERIAS  INI  Q^U  ITATEM  E O R U M.  Ne  COUVTtZ,  point 
leur  iniquité . On  cil  furpris  de  l'aigreur  de  Néhémie , 8c  de  la  violence  de 
fes  invectives  contre  fes  ennemis.  Quel  étoit  l’efprit  dont  il  étoit  animé , en 
proférant  ces  imprécations  i La  Loi  de  Dieu  ne  condamne-t’ellcpas  la  ven- 
geance , 8c  n’ordonne-t’ellc  pas  l’amour  des  ennemis  dans  l’ancien  , comme 
dans  le  nouveau  Teftament  ? On  répond  que  ce  difeours  de  Néhémie  cil 
plutôt  une  prophétie  du  châtiment , dont  Dieu  devoir  punir  les  ennemis 
d’ifraél , qu’une  imprécation  contre  eux.  Il  prédit  leur  malheur.  11  voit  leur 
injuflice  ; il  la  défapprouve.  Il  lait  que  Dieu  vengera  les  ferviteurs  j 8c  il  ap- 
prouve fa  vengeance.  Il  rcconnoît  un  ordre  plein  de  fagclTc,  8c  d'équité, 
dans  la  punition  des  pécheurs  impénicens,  8c  endurcis,  (a)  Néhémie  ne 
pouvoir  pas  demander  l’impénitence  , 8c  l’endurciflemcnt  de  fes  ennemis  ; 
il  auroit  commis  une  impiété  , 8c  auroit  agi  contre  fes  propres  intérêts.  Il 
ne  demande  pas  non  plus  que  Dieu  ne  leur  faire  pas  miféricotde  , s’ils  re- 
tournent i lui , 8c  s’ils  font  pénitence  ; ç’auroit  éré  demander  que  Dieu  fut 
cruel , 8c  injufte  : mais  il  pouvoir  demander  que  Dieu  les  traitât  dans  la  ri- 
gueur de  fa  colère , s’ils  ne  quittoient  leur  mauvais  delfein  -,  8c  on  peut  for- 
mer ces  defirs  fans  cruauté , 8c  fans  péché. 

y.  6.  CONIUNXIMUS  TOTUM  US<J.UE  AD  P A R T E M D I M I- 
D I A M.  T outes  les  brèches  furent  réparées  jufqu’à  la  moitié  de  la  julle  hau- 
teur des  murs.  Ou  bien  : Toutes  les  brèches  furent  réparées  dans  toute  la 
moitié  du  contour  des  murailles.  Mais  la  première  explication  paroît  la 
meilleure.  Il  paroit  par  tout  ce  qui  précédé , qu’on  travailloit  aux  répara- 
tions des  murs  dans  tous  les  cotez  de  la  ville  ; 8c  Néhémie  le  marque  enco- 
re ci-aprés  ,f.  19.  lorfqu’il  dit  aux  Magiftrats,que  le  peuple  cil  trop  féparé , 
8c  qu’ils  font  trop  éloignez  les  uns  des  autres , pour  s’entrcfecourir. 

f.  8.  CoNGREGATI  $ U N T O M N E S PARITER,UT  P U G N A- 


( » ) Vtdt  Eflium  hic. 
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An  du  M.  S.  Et  congregati  ftint  omîtes  par:  ter , 
3550.  ut  venirent , & pugnarent  contra  Jerufa- 
Itm  t d?  molirentur  infidias. 

9.  Et  oravimut  Dcurn  noflrum  , & 
pofuimus  cujlodts  fuper  murum  , die  ac 
noile j contra  ees. 

10.  Dixit  Atitem  Judas  : Debilitata  efi 
fortitudo  perlant ts  , & humus  nimia  eji  ; 
& nos  non  potcrimus  adsjicare  murum. 

11.  Et  dixerunt  hojles  noftri  : Nef- 
ciant , & ignorent , donec  veniamm  in 
mt diurne orum , & interficiamu»  ees  , & 
fcjfarc faciamm  optu. 


8.  Ils  s'alTcmblérent  tous  d’un  commun 
accord , pour  venir  attaquer  Jèiufalun  , & 
nous  drtffèr  des  embûches. 

9.  Nous  ofiumcs  auflî-tôt  nos  prières  à 
Dieu  , & nous  mîmes  des  gardes  jour  & nuit 
fur  la  muraille  , pour  nous  oppofer  à leurs  ef- 
forts. 

10.  Cependant  ceux  de  Juda  difoient  : 
Ceux  qui  (ont  occupez  à porter, font  fatiguez. 
II  y a beaucoup  de  terre  à ôter , & ainfi  nous 
ne  pourrons  bâtir  la  muraille. 

11.  Et  nos  ennemis  fe  difoient  entr’eux  : 
Qu'ils  ne  fâchent  point  nôtre  deflein  , afin 
que  lorfqu’ils  n'y  penferont  pas  , nous  ve- 
nions tout  d’un  coup  au  milieu  d’eux,lcs  tail- 
ler en  pièces , & faire  ccfler  l'ouvrage. 
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rent  contra  Jérusalem,  ils  s' ajfcmblércnt  tous  d'un  commun 
accord , pour  venir  attaquer  Jcrufalem.  Les  Juifs  racontent  que  cent  quatre- 
vingt  mille  Samaritains  écant  venus  contre  Jcrufalem , Efdras , &:  Nchémic 
afTemblérent  trois  cens  Prêtres , qui  les  excommunièrent  de  l’excommuni- 
cation maicure.  Ces  Prêtres  croient  fuivis  de  trois  cens  jeunes  hommes, 
qui  tcnoicnc  d’une  main  un  Exemplaire  de  la  Loy , & de  l’autre  , une 
trompette.  Ils  fonnoient  de  la  trompette  , en  même  tems  que  l’on  lançoic 
l’excommunication  contre  les  Cuthcens , 8c  qu’on  maudilfoic  celui  qui 
mangeoit  du  pain  avec  eux , comme  s’il  avoit  mange  de  la  chair  de  pour- 
ceau. On  demandoit  aulh  à Dieu  qu'ils  n’eufTcnc  aucune  parc  à la  Rcfur- 
rcétion , &:  qu’il  ne  fût  jamais  permis  de  les  recevoir  au  Judaïfme.  Ces  me- 
naces effrayèrent  tellement  les  Samaritains , qu’ils  prirent  la  fuite , &:  laill'é- 
rcnt  Nchcmic , 8c  les  liens , continuer  leur  ouvrage.  C’cft  dommage  que 
cette  Hiftoirc  n’ait  aucun  fondement  dans  l’Ecriture. 

f.  10.  Debilitata  est  eortitudo  portantis,  et 
HUMUS  N 1 M 1 a est.  Ceux  qui  font  occupez,  à porter , font  fntipucZ;  il  y 
a beaucoup  de  terre  à ren  tier.  Ainfi  nous  ne  pourrons  continuer  à bâtir.  Ce 
font  de  vains  prétexccs  de  quelques  Juifs, effrayez  de  la  grandeur  du  travail , 
des  menaces  des  Samaritains.  L’Hébreu  à la  lettre  :(a)  La  force  du  por- 
teur efl  abattue  , dr  la  pou  ère  t fl  en  grande  quantité . Ceux  qui  portent  les 
fardeaux  , le  fable , la  chaux , les  pierres  , font  epuifez  : il  y a trop  de  ruines , 
& de  terres  à ôter  -,  (b)  nous  ne  pourrons  fuffirc  à tout  ce  travail.  Autre- 
ment : Nos  fcrvitcurs , qui  portent  les  fardeaux  , font  fans  force  ; 8c  il  faut 
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il.  Fachtm  eflaurem  , venieruibut  ht 
dus  , qui  habitabant  juxtA  cos , & di- 
centibtu  nobu  per  decem  vices , ex  omni- 
bus lacis  quibus  venerAnt  ad  nos  ; 

I}.  StAtui  in  loca  pofl  mttrurn  , per  cir- 
cuit um  , populum  in  ardinem.atrn  gladiis 
fins , & Unccbs , & Aratbus. 


ii.  Mais  les  Juifs  qui  demeuraient  au  Au  du  in. 
milieu  de  ces  gcns-là , étant  venus  à Jérufa-  j 5 j o. 
loin , & m'ayant  marqué  dix  fois  leur  dv  (f.in, 
de  tous  les  lieux  dirfciens  d'où  ils  venoient 
me  trouver  ; 

rj.  Je  rangeai  le  peuple  derrière  les  murs, 
tout  au  long  des  murailles  de  la  ville  , avec 
leurs  épées  , leurs  lances , & leurs  arcs. 


COMMENTAIRE. 


trop  de  chaux,  &:  de  fable , (4)  pour  achever  cer  ouvrage  ; nous  ne  pour- 
rons jamais  en  venir  à bout.  L’Arabe  s’éloigne  du  fens  de  l’Hébreu  : Les 
Juifs  ctoient  remplis  de  force  : il  y avait  beaucoup  de  porteurs  ; mais  ils  ne  pou- 
vaient achever  le  mur.  Les  Scpcante  :(b)  La  force  des  ennemis  cfi  brifée  : il  y 
a beaucoup  de  terre  ; & nous  ne  pourrons  bâtir. 

f.  11.  JUDÆIS  DI  C EN  Tl  B II  S NOBU  PER  DECEM  VICES, 
EX  OMNIBUS  LOCISQ^UIBUS  VENERANT  ADNO  S.  Les  Juifs 
m' ayant  marqué  dix  fois  leur  dcjfcin  , de  tous  les  lieux , différent  d’où  ilsve- 
voient  me  trouver.  Les  Juifs  qui  étoienr  mêlez  parmi  les  Cuthccns  , croient 
venus  trouver  dix  fois  , c’eft-i-dire , plulicurs  rois , Néhémie  de  divers  en- 
droits , pour  lui  donner  avis  de  tout  ce  que  les  ennemis  avoient  réfolu, 
L’Hébreu  : ( c ) Ils  m’écoicnt  venus  trouver  de  tous  les  lieux  d’où  vous  étiez, 
retournefvcrs  nous.  La  fécondé  perfonne  cil  mife  pour  la  troilicmc.  Les 
Septante , le  Syriaque , SC  l’Arabe  ont  lu  à la  troiiîéme  perfonne  ; Ils J'ont 
venus , de  même  que  la  V ulgate  ; mais  ils  le  rapportcnc  aux  ennemis  des 
Hébreux  : Ils  font  venus  contre  nous  de  tous  les  cotez. , de  tous  les  lieux  où 
ils  demeurent.  Ils  viennent  nous  attaquer  de  toutes  parts,  {d)  Louis  de 
Dieu  voudrait  traduire  : Les  Juifs  qui  demeurent  parmi  les  Cuthéens  , 
nous  ont  dit  plulicurs  fois  : Revenez,  à nous  , &c  cultivez  comme  nous  l’ami- 
tic  de  Sanaballat  ; vivez  en  paix  avec  lui.  Ou  bien  : Retourne ^ chacun  chez, 
vous  , 3c  ne  vous  opiniâtrez  point  à continuer  cet  ouvrage  , de  peur  que  nos 
ennemis  ne  vous  oppriment  enfin  , 3c  ne  vous  dillïpcnt.  Le  fens  de  la  Vul- 
gatc  eft  le  plus  ailé , 3c  le  meilleur. 

f.  ij.  Statui  inloco  post  murum  percircuitum 
populum  in  ORDlNEM./c  rangeai  le  peuple  derrière  les  murs  , tout 
au  long  des  murailles  de  la  ville.  Le  Texte  Hébreu  porte  : {c)  Je  fs  tenir  le 
peuple  dans  les  lieux  les  plus  bus  , derrière  le.  mur  , fur  des  rochers.  Mais 
comment  cela  s’accordc-t’il  : Je  les  plaçai  dans  les  lieux  les  plus  bas  ,fur  des 
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14.  Et  perfptxi , arcj ut  fnrrexi  ; & aio 
ad  Optimales , & Aiagiftratus  . (fi  ad 
rclitjiiam  partent  vulgi  : Nolite  tirnere  a 
facie  eorum  : Dont  ni  magni , & te  ~r\bi- 
lù  memcntote  , (fi  pugnare  prit  fratribus 
vefiris  .fiiiù  vrftris  , & fil  abus  veftrù , 
(fi  uxoribns  veflris , & dotnibus  vejlris. 

ij.  Faiïum  efi  autem  , cùm  au  V fient 
inimiei  rtoflri  nttntiatitm  eficKobts  , difii- 
pavit  Deus  confilium  eorum  ; & rtverfi 
fumas  onincs  ad  mures . unufijuifijut  ad 
cpus  faim. 

1 6.  Et  faiïum  efi  d die  illâ  , media 
pars  juvenum  eorum  facicbac  opus , efi 
media  parut  a erat  ai  be'.lum  ; dr  tancea  , 
& f cura  , & arcus , (fi  lorica  , & Prin- 
cipes pofi  eos  in  omni  domo  J nia. 


14.  Et  ayant  confidéré  toutes  chofcs  , j’al- 
lai trouver  les  perfonncs  les  plus  confidéra- 
blcs , les  Magiftrats  , $c  le  rtfte  du  peuple , 
& je  leur  dis  : Ne  craignez  point  ces  gens-là  : 
fou  venez- vous  que  le  Seigneur  eft  grand  & 
terrible , & combattez  pour  vos  frères  , pour 
vos  fils,  pour  vos  filles,  pour  vos  femmes , 
& pour  vos  maifons. 

15.  Mais  nos  ennemis  ayant  fù , qne  nous 
avions  été  avertis  de  leur  entreptile  , Dieu 
difiipa  leur  de  filin  ; nous  ri  vinmes  tous  aux 
murailles , & chacun  reprit  fon  ouvrage. 

1 6.  Depuis  ce  jour- là,  la  moitié  de  l.urs- 
jeuncs  gens  étoit  occupée  au  travail  ; & l'au- 
tre moitié  fe  tenoit  prête  à combattre,  lis 
avoient  leur  lance  , leur  bouclier  , leur  arc  , 
& leur  cuirafTe  , & les  chefs  du  peuple 
étoient  derrière  eux  dans  toute  la  rtuifon  do 
Juda. 
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rochers  ? Il  fcmblc  qu’il  auroit  dû  dire  au  contraire  : Bans  les  lieux  les  fiscs 
tlcveT^  On  peut  répondre  qu’il  les  plaça  derrière  les  murailles , fur  des  ro- 
chers qui  dominoienc  fur  les  lieux  les  plus  bas , pour  rcpoulfcr  l’ennemi  à 
coups  de  flèches.  Les  Septante  (4  ) difent  qu’il  les  plaça  dans  des  lieux , où 
ils  étoient  à couvert  derrière  le  mur.  On  peut  auifl  traduire  l’Hébreu  de 
cette  forte  : Je  les  plaçai  dans  des  lieux  nettoyez. , derrière , & au  bas  du 
mur. 

f.  16.  Media  parsiuvenum  eorum  faciebat  opus, 
et  media  parata  erat  ad  bellu  m . La  moitié  de  leurs  jeunes 
gens  éto’t  occupée  au  travail , (fi  P autre  moitié  fe  tenoit  prête  à combattre.  Le 
Texte  Hébreu  lit  : ( b ) La  moitié  de  mes  jeunes  gens  , de  mes  fcrvitcurs , de 
mes  troupes  , étoit  prête  à combattre  , (fi  l’autre  moitié  travaillait.  Ainfi  les 
gens  de  Néhémic  différaient  du  relie  du  peuple  , en  ce  que  tout  le  peuple 
travaillait  tout  armé  , ôc  qu’il  n’y  avoir  que  la  moitié  du  monde  de  Nchc- 
mie  qui  travaillât  ; l’autre  moitié  demeurait  armée  , &c  comme  en  fcntincl- 
le , toujours  prête  à défendre  le  peuple , en  cas  d’attaque.  Si  l’on  veut  fui- 
vrc  la  manière  de  lire  de  la  Vulgate,  il  faudra  dire  , que  d’abord  Néhémie 
avoir  ordonne  que  la  moitié  du  peuple  demeurerait  armée , pendant  que 


( 4 ) E etrx  ut  il  **r*.VSt  rî  tlwm  **riui£u  ! 
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17.  tÆ  Ificantium  in  mure  , & por- 
tant iitm  entra  , & imponentium , uni 
manu  uà  faciebat  epm , & altéra  tene- 
b.it  gUdium. 

18.  %Æ  ificanfum  enm  unufjuip/ue 
fiais  0 crat  accu  tins  rems.  Et  aiifica- 
tant  j & clangebant  buccinà  juxta  me. 


D’ESDRAS.  Ch ap.  IV.  nj 

17.  Ceux  qui  Soient  employez  à bâtir  les 
mur*  , & à porrer  , ou  à charger  les  porteurs, 
faifoient  leur  ouvrage  d'une  main  , ôc  te- 
noienc  leur  épée  de  l'autre. 

18.  Car  roui  ceux  qui  bâriffôienr , avoient 
l’épée  au  cô:é.  Ils  travailloienr  au  bâtiment , 
Sc  formulent  de  la  trompette  auprès  de 
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19.  Etdixi  ad  Optimales , & ai  Ma- 
giflratus , & ai  relit] uam  partent  vulgi  : 
Opns  grande  eft , CT  latum  , & nos  fepa- 
rats [nuits  in  muro  procul , ali  er  ab  alté- 
ras 

10.  In  loco  tjrocnmjne attdieritis clan- 
gorern  tuba  , iUuç  conettrrite  ai  nos: 
JDcus  no  fier  pngnabit  pro  nobii. 


19.  Alors  je  dis  aux  perfonnes  les  plus 
confidétables,  aux  Magiftrats  , 3c  à tout  le 
refle  du  peuple  : Cet  ouvrage  eft  grand  3c 
de  longue  étendue , & nous  femmes  ici  le 
long  des  murailles , fépaiezbien  loin  les  uns 
des  autres. 

îo.  C’cft  pourquoi , par  tout  où  vous  en- 
tendrez former  de  la  trompette  > accourez-  y 
auiïï-tôt  pour  nous  fccoutir  , 3c  nôtre  Dieu, 
combattra  pour  nous. 
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l’autre  moitié  travaillerait  ; mais  qu’enfuite  il  changea  cet  ordre  , & voulue 
que  tout  le  monde  travaillât , hors  un  petit  nombre , qu’il  tenoit  auprès  de 
fa  perfonne  ; & que  tous  les  travailleurs  culîenc  l’épée  au  côté,  pendant  leur 
travail , conformément  à ce  qui  eft  die  au  f . fuivanc. 

f.  17.  Usa  manu  faciebat  omjs,  et  altéra  tene- 
BAT  g L A D I U M . Ils  faifoient  leur  ouvrage  d’une  main , & te  noient  leur 
été e de  l’autre.  On  peut  l’entendre  ou  de  tout  le  peuple,  ou  de  la  moitié 
du  peuple , ou  feulement  des  inaflons , & des  autres  ouvriers  à gage , ou 
fervitcurs.  [a)  Ils  te/ioient  leurs  armes  d us  e main  , dr  travaillaient  de  L'au- 
tre. On  croit  que  cette  cxprclïion  tient  du  proverbe,  (b)  &c  quelle  ne 
veut  dire  autre  chofc , que  ce  qui  eft  marqué  au  f.  fuivanc  : Chacun  de  ceux 
tjui  travaillaient , avoit  Jon  épée  fur  fis  reins.  Et  en  effet  comment  travail- 
ler d’une  main , ayant  toujours  l’épée  dans  i’autre  main  ; C’eft  ainfi  qu’O  vi- 
de fait  parler  Canacé , fille  du  Roi  Eolus , écrivant  à fon  frère  Macaréus  : Je 
tiens  et u ne  main  la  plume , çr  de  l’autre  féjtée.  C’cft  une  manière  de  parler  ; 
au  lieu  de  dire  : Dans  le  rems  que  je  vous  écris , je  fuis  prêcc  à m’enfoncer  le 
poignard  dans  le  cœur  : 

Dextra  tenet  calamum  .(Iriélum  ter  et  altéra  ferrum. 

J’aimerois  mieux  l’entendre  ainfi  : {c)  Ils  fai  [oient  leur  ouvrage  d’une  main , 
& de  L’ autre  ils  avoient  un  dard , ils  le  tenoient  auprès  d’eux  : & outre  ce- 
la, f.  18.  chacun  avoit  fon  épée  au  coté.  Ils  tenoient  auprès  d'eux  unepique  „ 


(4)  Vidi  Sjr  hic. 
(*)  f4»ê.  Mt 


j ( t ) rtptrw  nrito  nrs'-ca  n»y  vr  rrou 
1 o’TtDKiam  use  *'3.n  nbon. 

D 
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il.  Intemporetjuopte  iUodixi populo  : 
Vntpjttifque  cura  pucro  fut  rnaneat  in 
rne.ij  } enfiler*  ; & fine  rubis  vices  per 
noilcrn , C 7 dicsn , a I opcranditm. 

ij.  E >o  an'.em  , & fratres  mei , & 
pueri  rrrei  , & cuflodes , qui  cran  po;l 
me , non  deponebamut  vejlnsenia  nrjra  -, 
umtfjtsifejùc  tanta;*  nudabamrai  bap- 
tijtnitrn. 


11.  Cependant  continuons  à faire  nôtre 
ouvrage , & qui-  la  moitié  de  ceux  qui  font 
avec  nom,aii  toujours  la  lance  à la  main , de- 

frnis  le  point  du  jour,  jufqu  a ce  que  les  écol- 
es paiodl’  nt. 

ai.  Je  dis  a u (Il  au  peuple  en  ce  même-rems: 
Qje  chacun  d.  meute  avec  Ion  ferviteur  au 
milieu  de  Jé  ufal.ni , afin  que  nous  puillîons 
tiav.uller  jour  & nuit  > chacun  en  noire 
tan-. 

15.  Pour  ce  qui  cft  de  moi , de  me?  frè- 
res , de  mes  gens , esc  des  gardes  qui  m’ac- 
coin -agnoienc , nous  ne  quittions  point  nos 
habi.s  , Sc  on  ne  les  ôtuic  que  pour  le  pu- 
liticr. 


„4  COMMENTAIRE  LITTERAL 

it.  Et  nos  ipfi  faciamus  opta  ; & me- 
• dia  pars  no  finit»  teneat  lance. ts , abaf 
certjit  auront , dtnec  egred:antur  ajlr a. 
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ou  un  javelot , prêt  à le  lancer  à l’ennemi , &:  ccoicnt  ceints  d’une  cpée.  Le 
premier  terme  de  l’Original  (a)  lignifie  une  arme,  qu’on  lance  contre  l’en- 
nemi ; & le  fécond  , ( b ) une  epee. 

f.  il.  U N U S Q,U  I S Q,U  £ CUM  PUERO  SOO  MANEAT  IN  ME- 
VIO  JERUSALEM.  J£ue  chacun  demeure  avec fon  ferviteur , au  milieu  de 
jérufalem.  Auparavant  chacun  s’en  rctournoit  coucher  dans  fa  maifon. 
Ceux  qui  croient  des  environs  de  la  ville,  fortoient  tous  les  loirs,  &:  reve- 
noient  au  travail  le  lendemain  au  matin.  Mais  Nehémie , pour  prévenir 
toucc  furprife  de  la  part  des  ennemis  , ordonne  que  tout  le  monde  couche 
dans  l’enceinte  de  la  ville. 

f.  zj.  Non  depoheb  amu  s vestimenta  nostraj 

V N U S QJJ  I S Q^U  E TANTUM  NUDABATUR  AD  BAPTISMUM. 
Nous  >.e  quittions  point  nos  habits  ; & on  r.e  les  ôtoit  que  pour  Je  • purifier . 
Nous  ne  quittions  pas  nos  habits  , pour  nous  coucher,  & pourrepofer; 
nous  dormions  tout  vêtus , afin  d’être  toujours  prêts  à combattre.  Si  quel- 
qu’un fc  déshabilloit , ce  n’etoit  que  pour  fc  laver , foie  qu’on  fc  lavât  pour 
ôter  la  fucur , Sc  la  poulficrc  contractées  dans  le  travail, ou  pour fatisfaire 
aux  ordonnances  de  la  Loi , ou  à la  coutume  , qui  preferivoient  certaines 
purifications  dans  diverfes  rencontres.  Le  Tcxcc  Hébreu  reçoit  diverfes  ex-  - 
plications  : ( c ) Nous  ne  quittions  point  nos  bah  '■ ts  ; chacun  perdait  fon  dard 
aux  eaux  ; on  ne  le  quittoit  pas  même  pour  uriner.  ( d)  D’autres  : Nous  ne 
quittions  pas  même  nos  habits  , pour  les  laver,  (f)  Autrement  : Nous  ne 


(«)  70.  b.aiV»  nVon 
j a ) rtutmU > mn 

(»  ) in1?®  D’N  isnaa  ETUDO  1JIMN  J’N 

ca’on 


( 4 ) Ita  Sait  i » Mm  fl.  Luire,  de  Die * , 

TiS. 

( e } Udnti  in  Mar. 
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SUR  LE  II.  LIVRE  D’ESDRAS.  C ha?.  V.  iif 
quittions  ni  nos  habits , ni  nos  armes , Se  nous  n’allions  pas  meme  puifer  de 
l'eau  à la  fontaine , fans  nos  armes.  ( a ) Enfin  quelques-uns  traduifent  :{b) 
Chacun  avait  fis  armes  , dr  de  l'eau  ; afin  qu’il  ne  fut  pas  obligé  de  quitter 
fon  ouvrage , pour  courir  aux  armes , en  cas  d’attaque , ni  à l’eau  dans  la 
foif. 

CHAPITRE  V. 


Plaintes  des  pauvres  contre  les  riches , qui  les  opprimoient.  Néhémie 
oblige  les  riches  a quitter  ce  qui  leur  étoit  dit , CT  à rendre  ce  qui 
leur  avoit  été  engagé.  Défintcrcjjement , & libéralité  de  Néhémie. 


V",  I.  77  T fact tu  efi  clamor  populi  & | 
O—r  uxorum  ejtu  magnas , adversité 
patres  fûts  Judaos. 

l.  Et  erant  qui  dicerent  : Filii  tto/lri, 
dr  fi  lia  nofira  multa  fiant  nimis  : acci- 
piarnus  pro  pretio  eornin  framentam , 
& comeiamus , dr  vivatnus. 

).  Et  erant  qui  dic'crcnt  : Agros  nofi- 
tros,  & vincas , & domos  nojlr.u  apporta- 
ntes , & accipiamus  frumemtm  infâme. 


f.  1.  A Lors  le  peuple , & leurs  femmes  An  du  M. 

X\  firent  de  grandes  plaintes  comte  )ii°- 
les  Juifs  leurs  freres , avant  J.C. 

2.  Et  il  y en  avoir  qui  difoient  : Nous  4 5 S" 
avons  trop  de  fils  Si  de  filles  ; vendons  les  , 

& en  achetons  du  bled  pour  nous  nourrir  , 

& pour  avoir  de  quoi  vivre. 

).  D’autres  difoient  : Engageons  no* 
champs,  nos  vignes  , & nos  muions  , afit» 
d’en  avoir  du  bled  , pour  foulager  nôtre 
faim. 


COMMENTAIRE. 

f.  1.  | 1,1.11  NOSTRI,  ET  F I L I Æ H Cf  S T R Æ MULTÆ  SUN  T. 

1 ' Nous  avons  trop  de  fils , & de  plies.  L’Hébreu  ( ) à la  lettre  ; 
Nos  pis  , dr  nos  filles , nous  fommts  trop.  Nous  fommes  trop  chargez  d 'en- 
fin s , Sc  nous  ne  fommes  point  en  état  de  les  nourrir , Sc  de  les  garder  dans 
nos  maifons.  Le  Syriaque  : Nos  pis , dr  nos  plies , ci"  nos  pures  font  eu  trop 
grand  ncmlre.  [d) 

Accipiamus  pro  pretio  eorum,frumentvm.  Ven- 
dons-tes  ,dr  en  achettons  du  bled.  La  Loi  permettoit  aux  peres  de  vendre 
leurs  cnfans.dans  une  extrême  néccflicé.  (e)  L’Hébreu  (j)  fc  peut  prendre 
en  un  autre  fens  : Prenons  du  froment , mangeons , cr  v.vous.  Prenons  par 


( M ) 70.  Ctmflttt.  JÏit) f , ccXot  ittrii  iit  n 

%împ.  Matv . 

(b  Jun.  Pife  G*ll.  Bel  g, 

U)  CM!  OfWH  *0/1331  003 


(d)  I!  a lu  O’flX,  au  lieu  de  OflJN 
(O  Ex>4  xx  1.  7.  St  quis  vgnisdtrit  filUm I 
fiiam  tn  fÀmulmr*  * 

1/  j r.’rm  n'~o.oi  in  rrpn 

P ij 
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4.  Et  alu  diccbant  : Muttt'o  fumanuu 
ptcunias  in  tribut a Régis  , dcmùjjue 
agros  nofiros  CT  vineas  : 

5.  Et  mine  fient  carnet  fratrum  nof- 
trornm , fie  carnes  nofira  funt  : & ficut 
filii  eorum , ita  & filü  nofiri.  Ecce  nos 
fubjugamus  filïos  nofiros,&  filins  nofiros 
in  Jirvitutem  , & dcfiliabits  noflrisfum 
fnrnuU , nec  habemus  unie  pofint  redi- 
mi , & agrès  nofiros , & vinens  nofirns 
élii  pojfident. 

6.  Et  iratus  fum  mm' s , cumaudifihn 
elamorem  eorum, fitcundicm  verba  bac  : 


4.  D'autres  difoient  encore  : Faut- il  fjud 
nous  empruntions  de  l’argent,  pour  payer  les 
tributs  du  Roi , Sc  que  nous  abandonnions 
nos  champs  & nos  vignes  î 
j.  Nôtre  chair  cft  comme  la  chair  de  nos 
frétés  , & nos  fils  font  comme  leurs  fils  ; Sc 
cependant  nous  femmes  contraints  de  ré- 
duite en  f-rvitude  nos  fils  Sc  nos  filles,  Sc 
nous  n'avoiiS  rien  pour  rachetter  celles  de 
nos  filles  qui  font  efclaves.  Nos  champs  Sc 
nos  vignes  font  pollcdccs  par  des  étrangers. 

6.  Lorfque  je  les  entendis  fe  plaindre  de 
la  forte , j’entrai  dans  une  grande  colère. 
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force  du  froment  (a)  par -tout  où  nous  en  trouverons.  Le  terme  du  Texte 
fignific  Couvent  ( b ) ravir , faitir , prendre  de  force.  Il  n’cft  point  dit  dans 
l’Hébreu  , ni  dans  les  Septante,  ni  dans  les  Vcrlïons  Orientales , qu’ils 
veuillent  prendre  du  froment , en  payanc , ou  en  donnant  leurs  entans  ; 
mais  tout  court  : Trcnons  du  froment.  Cependant  la  pluparc  des  Incerprétes 
U)  l’expliquent  dans  le  Cens  de  laVulgatc. 

4.  Mutuo  sumamuspecunias  in  tri  buta  Régis. 
Empruntons  de  l’argent  .four  payer  les  tributs  du  Roi.  Les  Juifs , nonobftanc 
leur  retour  de  captivité , 5c  la  liberté  de  vivre  fuivant  leurs  Loix  ,ctoicnc 
toujours  demeurez  fujets  , 5 c tributaires  aux  Rois  de  Perfc  : Nos  ipfi  fervi 
fumas  in  eà  (terra.)  z.  Efdr.  ix.  3 6.  Quelques-uns  (d)  traduifent  l’Hé- 
breu par  le  palTé  : Nous  avons  emprunté  à ufurc  , pour  payer  les  tailles  , ou  les 
tributs , imposez  fur  nos  champs , & fur  nos  vignes.  La  fuite  fait  voir  qu’ils 
ne  parlent  pas  d’un  fimple  emprunt  ; mais  d’un  emprunt  à ufurc , (e)  con- 
traire à la  Loi.  {f) 

■ÿ.  y.  SlCUT  CARNES  FRATRUM  NOSTRORUM,SIC  CAR- 
NES nostræ  SUN  T.  Notre  chair  efl  comme  la  chair  de  nos  fnres.  Som- 
mes-nous de  pire  condition  que  les  riches  ,qui  nous  opprimenr  î Sommes- 
nous  d’une  autre  nature  , & d’une  autre  trempe,  pour  nous  traicer  avec  la 
dureté  dont  ils  nous  traitent  î Où  cft  la  Providence  , qui  fait  un  partage  fi 
inégal  des  biens , 5 c des  maux  , entre  les  perfonnes  d’un  même  fang  , ôc 
d’une  meme  condition  ? Autrement  : Notre  condition  eft-cllc  meilleure 


( m ) Lud.  de  Dit » , ex  Aben-'Ezrg. 

( b \ Voyez  Gmef.  v.  14  - & vi.  x.  & xx.  j. 
& XXVII.  )é.  Jof  xi.  4.  Reg.  il.  y. 

( c ) 7»».  Gret.  Vatab,  Mm  fl,  alit  fterjftm 
[ d ] y o.  'Ëd*rts**p*if*  mfyiyet  ut  T» 


B MTiï.tvt.  It a Mont.  Paf».  Arab. 

( e Voyez  le  f.  7. 

(/*)  Exod.  xxu.  xj,  Ltvit.  xxi.  $6.  Dtut . 
xxm,  19. 
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7.  Cogîtavitque  cor  mtum  mecum  : & 
increpavi  optimales  C T Afagijlrktus , & 
dixi  eis  : TJfurdfne  finguli  à fratribus 
veflris  exigitis  ? Et  congregavi  adver- 
tktn  eus  concionem  magnum , 


8.  Et  dixi  eù  : Nos  , Ht  ficitis , rele- 
mimus  fratres  nojlros  Judaos , qui  ven- 
diti filtrant  gentibus  , fecundum  pojftbi- 
litat cm  noflram  t & vos  igitur  vendais 
fratres  veftros , & re  limerons  tos  t Et 
filuerunt,  net  invenerunt  quid  refpon- 
derent. 

9.  Dixiqu;  ad  eus  t Non  cfi  bona  res, 
quam  facitis  : quart  non  in  timoré  Dei 
rtoflri  ambutatis  , ne  exbrobritur  nobis 
4 gentibns  inimitié  noflris  i 

10.  Et  ego  , & fratres  mei , & pueri 
tnci , commo  iav'tmus  plurimis  pteuniam 
& frumentum  : non  rtpetamus  in  com- 
mun: iftud,  es  alienumconcedamtts,  quoi 
debetnr  nobis. 
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7.  Je  penfai  en  moi-même  au  fond  de  AnduM. 
mon  cœur  ce  que  j'avois  à faire.  Je  fis  une  3 5 j o. 
réprimande  aux  principaux  du  peuple  > & aux 
Magiftrat > , & je  leur  dis  : Exigez-  vous  donc 

de  vos  freres  le*  interets , & l'ufuic  de  ce 
que  vous  leur  donnez?  Je  fis  faire  en  meme- 
tems  une  grande  aflêmblce  du  peuple  contre- 
eux , 

8.  Et  je  leur  dis  : Vous  favez  que  nous 
avons  tachette , autant  que  nous  l’avons  pô 
les  Juifs  nos  frères , qui  avoient  été  vendus 
aux  nations.  Eft-ce  donc  que  maintenant 
vous  vendrez  vos  freres , Si  qu’il  faudra  que 
nous  les  rachetrions  i Quand  je  leur  eus  parlé 
de  la  forte , ils  demeurèrent  dans  le  filcnce  , 

Si  ils  ne  furent  que  me  répondre. 

9.  Je  leur  dis  enfuite  : Ce  que  vous  faites 
n eft  pas  bien  : pourquoi  ne  marchez-vous 
point  dans  la  crarnte  de  nôtre  Dieu  , pour  ne 
nous  expofer  point  aux  reproch.s  des  peuples 
qui  font  nos  ennemis  î 

10.  Mes  freres  , mes  gens  Si  moi,  nous 
avons  prêté  à plulteurs  de  l'argent  Si  du  blé  : 
accordons  nous  tous  , je  vous  prie,  à ne  leur 
rien  redemander , & à leur  quitter  ce  qu'ils 
nous  doivent. 
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que  celle  de  nos  freres , qui  font  demeurez  dans  la  Captivité  de  Babylonc  ? 
Où  font  donc  les  promettes  de  liberté  qu’on  nous  a faites , pour  nous  atti- 
rer ici  ? Que  pouvions-nous  fouflrir  de  plus  rude  au  milieu  des  Cal- 
déens  ? 

f.  8.  Redemimus  fratres  nostros  Judæos,  qjj  X 
VENDITI  fuerant  Gentibus.  Notes  avons  racketté  les  Juifs , nos 
freres  , qui  avaient  été  vendus  ,.ux  Nations.  On  peut  l’entendre  à la  lettre  : 
( a ) Nous  avons  rachetté  des  mains  des  Payons , pluficurs  de  nos  freres  , qui 
étoient  cfclaves  à Babylonc  , afin  de  leur  procurer  la  liberté  de  retourner 
dans  ce  pays  ; Se.  vous  voulez  aujourd’hui  les  engager  de  nouveau  dans  l’cf- 
clavagc.  Ou  bien  : Nous  avons  fait  ce  que  nous  avons  pu , pour  tirer  de 
captivité  ce  petit  nombre  de  vos  freres , que  vous  voyez  ; (Æ  ) Se  vous  vou- 
lez les  jetter  dans  un  état  pire  que  celui  où  ils  étoient. 

f.  II.  CtKTESIMAM  PECUNIÆj'FR  u m E N T I , Ô£C.  QJJ  A M 
EXICERE  SOLETIS  AB  El  S,  DATE  PRO  ILLIS.  PajCZ,  pour  CUX 


(t  ) Viio  Ut  an, 


I ( b ) Grtt.  Bfi,  Mtnttk.  Tir.  ebt. 

P iij 
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il.  Rcndcz-kur  aujourd’hui  leurs  champs 
& leurs  vignA , Icuis  plants  d'oliviers,  Se 
leurs  nuitons.  Payez  meme  pour  eux  le  cen- 
tième de  l’argent , du  blc , du  vin , & de 
l'huile , que  vous  avez  accoutume  d’ex.gcr 
d’eux. 

il.  Ils  me  répondirent  : Nous  leur  ren- 
drons ce  que  nous  avons  à eux.  Nous  ne  leur 
redemanderons  rien  de  ce  qu’ils  nous  doi- 
vent : Sc  nous  ferons  ce  que  vous  nous  avers 
dit.  Alors  je  fis  venir  les  Prêtres  , & je  leur 
fis  prom.-tne  avec  ferment,  qu’dsaguoienc 
comme  j avoir  dit, 

COMME  N.-T  AIRE. 
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il.  Rcliite  eis  hodie  agros  fuos  , & 
-jinejj  fuos  , & oliveta  fud , & domos 
fu.u  : quiet  potins  ,&  cetrtftmam  peeu- 
nia  , frumtnti , vint , & oie i,  yuan  exi- 
gerefoleiis  ab  eis , date  pro  idif. 

il.  Et  dixerueit  : Reddermts , & ab  eis 
ttihil  qiiarcmus  : sic  j ne  faciejnus  ut  lo- 
guéris.  Et  vocavi  Sacerdotes , & a Iju- 
ravi  cos , ut  facerent  juxta  quod  dixe-  | 
ram. 


le  centième  de  l'argent , du  bled , &c.  que  vous  avez,  accoutumé  d’exiger 
d’eux.  A qui  vcuc-il  que  les  créanciers  paycnc  pour  leurs  débiteurs  cc 
qu’ils  ont  accoutumé  d’exiger  d’eux  fil  l'emblc  que  jufqu’alots  les  riches 
avoient  exigé  des  pauvres  la  centième  partie  de  leurs  revenus , Sc  de  leurs 
biens , pour  en  payer  le*  Gouverneur  du  pays.  Néhémic  exhorte  donc  les 
riches  à donner  du  leur , cc  qu’ils  avoient  julqucs-là  fait  payer  aux  pauvres. 
L’ Auteur  de  la  V ulgate  paraît  avoir  eu  cette  penfée  ; Sc  elle  elt  appuyée 
par  Woiphius , Sc  par  le  fameux  Chai  les  du  Moulin  }{a)  qui  prétend  qu’il 
ne  s’agit  point  ici  de  l’ufure  formelle , laquelle  étoit  en  horreur  aux  Juifs  5 
ni  beaucoup  moins , de  ta  centième , connue  dans  les  Loix  Romaines  ; mais 
de  la  centième  partie  du  revenu , 8c  des  biens  des  Hébreux  , qu’ils  croient 
obligez  de  donner  à leurs  Gouverneurs,  pour  leur  entretien.  Néhémic  dé- 
clare qu’il  ne  veur  point  profiter  du  privilège  de  fa  Charge  , ni  opprimer  le 
peuple , en  exigeant  de  lui  cc  que  les  Gouverneurs , qui  l avoient  précédé  , 
en  avoient  tiré.  Il  remet  aux  pauvres  ce  qu’on  avoir  de  coutume  de  leur 
demander.  Il  prit  apparemment  du  néfor  Royal , cc  qui  étoit  néccflairc  à 
fon  entretien , & à les  dépenfes , tant  qu’il  fut  à Jérufalem. 

Le  Texte  paraît  plus  clair  : RendeT^lcnr . ...  la  centième  de  l'argent , du 
bled , du  vin  , dr  de  l'huile  , que  vous  exigiez,  d'eux.  Rcftitucz  cc  que  vous 
avez  acquis  par  l’ufurc.  La  plupart  des  Interprètes  croyent  que  la  ter.tiéme , 
dont  il  cil  parlé  ici , fc  payoit  chaque  mois  Ab)  Sc  qu’ainfi  les  ufuriers  pre- 
nnent douze  pour  cent  par  an.  Cette  centième  eft  fort  connue  dans  les 
Loix  Romaines , & communément  ces  Loix  ne  permctcoicnt  aucune  ufure, 
au-delà  du  centième.  S’il  y en  avoit  quelques-unes , elles  étoient  infligées  au 
debiteur  par  forme  de  peine.  ( t ) 


{ a ) Cartl  Melin.  Trait,  i unirait.  Vfur.  gu.  I ( b ) lia  Man.  S and.  Mente.  Tir.  Cern.  O je. 
»•  «nm.  7 4 fa[.  J x.  col.  i , ÿ-e. 

J.  (t  J Melin  sus  diÜeTraS.  ju.  i.  p.  14.  ait.  40, 
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i).  Apres  cela  je  fccoiiai  mes  habits,  & 
je  dis  : Que  tout  homme  qui  n’accomplira 
point  ce  que  j'ai  dit , fuit  ainfi  fecoüé  & re- 
jette de  Dieu,loin  de  fa  maifon , & prive  du 
fruit  de  fes  travaux  ; qu'il  foir  ainfi  fccoüé 
©•rejette,  & réduit  à l’indigence.  Tout  le 
peuple  répondit  : Amen  ; Sc  ils  louèrent 
Dieu.  Le  peuple  fit  donc  ce  qui  avoir  été 
propofé. 


ij.  Infuper  exeuffi  feman  meim  , (fi 
dixi  : Sic  excutÎM  Dots  omnemvirum , 
qui  non  complevcrit  verbum  iftud,  de  do- 
mo  tua , & de  Uboribus  fûts  : fie  txcu- 
tiatur , (fi  vacuus  fiat.  Et  dixit  ttniver- 
fa  multitude  : Amen.  Et  laiidaverurtt 
De  m.  Fectt  ergo  popuüts  ficut  erat  dic- 


An  du  m. 
J 55  °- 
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f.  II.  VoCAVI  SACEADOTES  , ET  ADJURAVIEOS.  Je  fis 
venir  les  Prêtres  ,çfi  je  leur fis  firent***,  avec ferment.  Je  fis  prQmcttre  aux 
riches,  aux  Magillrats  , aux  crcajfiici  s , qu’ils  exécuteraient  leur  parole 
envers  les  pauvres  ; je  le  leur  fis  prompte  avec  ferment , en  préfcncc  des 
Prêtres , comme  témoins , te  comme  médiateurs  de  cette  promefle , te  de 
ce  contrat,  (a)  Quelques-uns  [b)  croycnt  quç  Néhémie  fit  venir  les  Prê- 
tres , qui  n'étoient  pas  innoccns  de  ces  vexations  envers  les  pauvres , te 

3u’il  exigea  d’eux , comme  des  autres , le  ferment  de  remettre  les  dettes , te 
c rendre  les  fonds  aux  pauvres. 

f.  13.  Excussi  SINUM  M EU  M,  ET  DI  X I : S I C EXCUTIAT 
Deus  OMNEM  V I R U M . fe fciou.ti  mes  habits  , (fi  je  dis  : _fihtau.fi foit 
fieceii:  tout  homme , (fie.  On  peut  traduire  l’Hébreu  , ( c)  par  : Je  feccüai 
mon  habit  ,(d)o\xle  bord  de  mon  habit.  ( e ) Ces  fortes  d’actions  figuratives 
étoient  fort  du  goût  des  Hébreux.  Nous  en  avons  cent  exemples  dans  l’E- 
criture. L’Hilloire  en  fournit  même  cjuelqucs-uns  parmi  les  autres  peu- 
plas. (/)  Des  AmbafTadeurs  Romains  étant  entrez  dans  le  Sénat  de  Car- 
thage , l'un  d’eux  repliant  fa  robbe , dit  au  Sénat  qu’il  leur  apportoit  dans 
fon  habit  la  guerre, ou  la  paix"  qu’ils  avoient  à choifir.  On  lui  cria  qu’il 
donnâc  laquelle  il  voudrait.  Audi-rôt  taillant  tomber  fa  robbe , il  leur  dit 
qu’il  leur  offrait  la  guerre  : Nous  l’acceptons,  répondirent  les  Cartha- 
ginois. 

f.  14.  An  N ON  AS  , Q.U  æ Ducibus  debebantur,  non 
ACCEPIMUS.  Nous  n’avo  . s rien  pris  des  revenus  qui  étoient  dûs  aux  Gou- 
verneurs. On  donnoit  aux  Gouverneurs  Royaux  , qui  avoient  précédé  Né- 
hémie , le  pain , le  vin , &c  la  viande , pour  leur  table  j te  outre  cela , qua- 


( M ) lut  Velpb.  Flj'c. 

( A ) Cerntl.  T tria. 

( c *mw  ’:vn  ai 

[ d ) 70.  F eu  tijr  éu*h*Jjr  fat  Arab. 

( t | Mm  Vit.  Tij 

if)  Ltv,  ht.  il.  t»p.  il.  Rfmir.nl , fin non 


T o£t  f iiV» , Hr  , hrnit,  vêtit  hUum  tfi  pttttn 
0-t’mns  , ut  Mm  plectt  [imite.  Sut  huit  xectm 
hiud  m:  ui  ftro  tt'T  , d.rrt  utrmm  vtHtt  furtU- 
m>lum  tft  , (fi  tum  iuirtrum  ft*M  ifufe  , hlluut 
i re  dix  [fit , ecapere  ft  ima.t  refondent* t , (fi 
quitus  neiipmni  tninus  1 ùfdimfi  i>fluret. 
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14.  A die  dut  cm  UU  , ejua  praceperat 
Rex  mihi,  ut  ejfem  dux  in  terra  Juin , ao 
anno  vigejimo , ufijuc  ad  annum  trtgeft- 
m.tm  feetmdum  Artaxercis  Régis , per 
dnr.os  duodecim , CT  ego  & fratres  mei 
annttiM , cjit*  du:,  bus  de'oebamur , non 
corne dimut. 

ij.  Duces  dutem  primi , ejui  pueront 
drue  me , gravdverunt  populmn , & dc- 
ceperunt  ab  eis , in  pane  T vino  , d' pe 
cunid  , cjuotidie  ficlos  tfUddraginta  : fed 
& minijiri  corum  deprcficrunt  populmn. 
Ego  autem  noufeci  ita  propter  tunorem 
Dei  : 

16.  Quin poilus  in  opéré  mûri  eiificd- 
•vi,  & agr uni  non  em  i , & omîtes  pueri 
met  congregdti  ad  optts  erant. 


14.  Pour  ce  qui  eft  de  moi , depuis  le  jour 
que  le  Roi  m’avoit  commandé  d être  Gou- 
verneur dans  le  pays  de  Juda,  c’cft  à-dire , 
depuis  la  vingrieme  année  du  régne  d’Arta- 
xeicés , jufqu  a la  trente-deuxième , pendant 
l’elpace  de  douze  ans,  nous  n’avons  rien  pris, 
mes  frères  ni  moi , des  revenus  qui  croient 
dûs  aux  Gouverneurs. 

15.  Ceux  qui  l'avoient  été  avant  moi, 
avoient  accablé  le  peuple,  en  prenant  tous 
les  jours  quarante  Iicles  en  argent , fans  le 
pain  &le  vin,  ôc  leurs  officiers  ks  furchar- 
geoient  encore.  Mais  pour  moi  je  ne  l’ai 
point  fait , parce  que  je  crains  Dieu. 

16.  J’ai  travaillé  même  comme  les  autres 
aux  réparations  des  murailles , je  n’ai  acheté 
aucun  champ  ; Sc  mes  gens  fc  font  tous  trou- 
vez enfemble  au  travail. 
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rante  ficlcs  par  jour  ; fans  ce  que  leurs  Officiers  tiraient  du  peuple  , par  leurs 
exactions.  C’clt  ce  qu’on  voit  au  f.  iy.  Néliémic  s’abftmc  de  ces  exactions. 
Voyez  ci-devant  leÿ.  11. 

f.  16.  In  OPERE  MÛRI  ADIFIC  AVI.  J'ai  travaillé  comme  les 
autres , aux  réparations  du  T emple.  Je  n’ai  pas  voulu  ufer  du  droit  de  ma 
Charge , pour  m’exemter  du  travail  s j’ai  pris  ma  part  de  l’ouvrage  des  murs, 
ôc  j'y  ai  fait  travailler  mes  gens , comme  les  derniers  du  peuple. 

AgrUM  non  emi.  Je  n'ai  aihetté  aucun  champ.  L’Hcbrcu  : (a) 
Nous  n'avons pojscdé  aucun  champ.  Je  ne  me  fuis  point  prévalu  de  mon  rang, 
ni  de  mon  autorité , pour  amalfer  du  bien  ; je  n’ai  achcttc  aucun  champ. 
Rare  exemple  de  dcfintércflcmcnt  : Néhéinic  fe  donne  ici  des  louanges; 
mais  d’une  manière , qui  ne  peut  pas  choquer  même  les  plus  délicats.  H 
rapporte  à Dieu  tout  ce  qu’il  a fait, d’une  manière  fi  modcflc  , & fi  humble , 

Su’ons’apperçoit  aifctncnr,quc  fon  dclfein  elt  moins  de  s’attirer  de  la  confi- 
cration,quc  d’exciter  les  autres  à l’imiter,  & à ufer  comme  lui  de  leur 
pouvoir,  plutôt  pour  aider, que  pour  opprimer  les  pauvres.  Moyfe  , (b ) 
S.  Paul , ( c ) David , ( d ) Ezéchias  , ( e ) & Job  , (/)  fe  font  loiiez  de  mê- 
me , fans  que  perfonne  ait  attribué  leur  loüangc  à la  vaine  gloire. 


( 4 ) u*3p  kS  rrra  70.  XVej*  *« 
J'aimcrois  mieux 
( b ) Sam.  xu.  j, 
je)  J.Cvr.xi, 


(i)  tfal  II*.  f.  111. 
( »1  4.  Rtj  xx.  J. 

1/3  Job.  1, 1. 1.  l». 


t- 
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17.  Julat  qitotjue  & Magtjlrants , 
eeniurn  tjui/ttjuaginlAviri , CT  qui  vcnit- 
bant  a inos  degcnttbus , que  erant  in  cir- 
cuit h noftro , in  menfa  n ua  erant  : 

18.  Parabatur  autan  mihi  per  diet 
fmguhs  bot  iinus , arietes  fex  eùtli , ex- 
ceptis  voUt il: but , & inter  dies  decem.vi- 
na  diverfa , & alia  malt  a tribuebam  : 
infuper  & amenas  ducat  us  mei  non  qtta- 
fivi  : val. le  enim  atténuants  erat  popu- 
lus. 


17.  Les  Juifs  mêmes , 4c  les  Magiftrats,au 
nombre  de  cent  cinquante  perfonnes  , 8c 
ceux  qui  nous  venoient  trouver  d'encre  les 
peuples  qui  étoienc  autour  de  noos , man- 
gcoient  toujours  à ma  table. 

18.  Onm'apprêioir  tous  les  jours  un  bœuf, 
4c  lix  béliers  gras  , fans  les  volailles.  De 
dix  en  dix  jours  |c  fervois  diverfes  fortes 
de  vins  , 4c  je  donnois  auffi  beaucoup  de 
chofcs,  quoique  je  ne  priflê  riui  de  tout  ce 
qui  etoit  dû  à ma  charge  i car  le  peuple  étoic 
extrêmement  pauvre. 
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f.  17.  M AGI  STRATUS  CENTUM  QU  I N À C I N T A VI  RI, 
ET  QJB  I VENIEBANT  AD  NOS  DE  GeNIIBUS,  ...IN  MENSA 
mea  ERANT.  Les  Magifirats , au  nombre  de  cent  cinquante  perfonnes  , dr 
ceux  qui  nous  venoient  trouver  d'entre  les  peuples , . . . mange  oient  toujours  A 
ma  table.  Ces  cent  cinquante  Magiftrats  croient  fans  doute  des  Juifs  de  Jé- 
rufalem , & des  autres  lieux , qui  le  trouvoient  ordinairement  à Jcrufalem , 
auprès  de  Néhémie.  Grotius  (4)  a crû  qu’ils  ctoienc  Officiers  du  Roi  de 
Perle  : mais  rien  ne  nous  porte  à fuivre  cette  opinion.  Outre  ces  cent  cin- 
quante Magiftrats  ,Néhemie  recevoir  à fa  table  les  députez  des  peuples 
voilins , qui  venoient  vers  lui , pour  traiter  d'affaires.  II  relève  ici  fa  libéra- 
lité , & fa  magnificence  ; afin  cju’on  ne  crût  pas  que  s’il  ne  prenoic  rien  , 
auffi  il  ne  donnoitrien.  Si  Nehcmie  foucint  la  dépcnce , qui  eft  marquée 
ici , pendant  les  douze  années  de  fon  gouvernement , il  faut  qu’il  ait  eu  de 
grands  biens , ou  que  ceux  d’entre  les  Juifs  ,qui  étoienc  en  état  de  lui  four- 
nir , l’ayenc  fait  avec  abondance  ; ou  enfin  qu’il  ait  reçu  de  gros  appointe- 
mens  du  tréfor  Royal , pour  fa  Charge  d’Echanfon  , & de  Gouverneur  de 
la  J udée  : car  on  a vu  ci-acvant  ,{b)  qu’il  avoir  relâché  aux  pauvres  ce  qu’ils 
avoient  accoutumé  de  donner  à les  prédéccflcurs. 

f.  18.  Inter  dies  decem,vina  divers  a.  De  dix  jours  en 
dix  jours , je  fervois  diverfes  fortes  ne  vins.  On  ne  fervoit  jamais  fur  ma  ta- 
ble du  meme  vin  plus  de  dix  jours  de  fuite.  L’Hébreu  •.  (c)  Àu  milieu  de  dix 
jours , à tous  du  vin  en  abondance.  C’cft-à-dirc , fuivanc  le  Syriaque  : On 
donnoit  une  fois  du  vin  en  abondance , dans  l’efpacede  dix  jours.  On  ne  fer- 
voit donc  pas  du  vin  à tous  les  repas  tordu  moins  , on  n’en  fervoit  pas  en 
abondance , fi  ce  n’eft  chaque  dixiéme  jour.  Cela  ne  doit  pas  furptendre. 


(4)  Grct.  sJctf.  U. 1t.  If. 
(ij  Voycx  les  retfets  u.  14. 


j ( t ) nam1?  j»  Saa  d’n>  rrnty  par 


a 
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in.  Jlfemtnto  mei.Deus  meiiijn  bowtm , 
An  du  M.  rec,t„i'Hm  ommu  tjiufcci  populo  huit. 

35  îo- 


commentaire  LITTERAL 

19.  O mon  Dieu  1 fouvcne*  vous  de  mot 


>our  me  faire  miféricorde 
>icn  que  j'ai  fait  à ce  peuple. 


félon  tout  le 


COMMENTAIRE. 


Les  Orientaux  font  pluficurs  rcpas , où  l’on  ne  boit  point  de  vin  ; mais  feu- 
v lement  de  l’eau  , ou  certaines  liqueurs.  L’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  (a) 
parle  en  quelques  endroits  d 'un  jîjhn  Je  vin , pour  le  diftingucr  de  celui  où 
l’on  n’en  fervoit  point.  Efthcr  parle aufli du  ffttn  du  vin  ; {b)  c’eft-à-dirc  „ 
de  cette  partie  du  repas,  où  l’on  commençoit  à boire  du  vin  ; car  les  Perfes 
ne  bùvoient  du  vin  qu’à  la  fin  du  repas.  ( t ) En  effet  de  quoi  auroit  fervi  ce 
grand  foin  d’avoir  toujours  dans  leurs  voyages  plulieurs  chariots  chargez 
d’eau  du  Choafpc  , &c  de  cette  eau  d’or,  dont  nous  parlent  les  Hiftoricns  , 
(d)  Sc  dont  il  n’y  avoit  que  le  Roi  des  Perfes  qui  bût , fi  dans  leurs  repas , ils 
ne  fe  fufl’ent  fervis  de  l’eau , que  pour  la  mêler  avec  leurs  vins  ? Il  n’elt  donc 
nullement  impofliblc  que  Nehcmie  en  donnant  à manger , ne  fervit  du  vin 
qu’une  fois  en  dix  jours.  Il  me  paroît  par  plufieurs  partages  de  l’Ecriture  „ 
( e ) qu’on  ne  buvoit  guéres  de  cette  liqueur , que  dans  les  repas  de  cérémo- 
nie , & d’invitation. 

Valde  ENIM  ATTENUATES  e R.  a T populus.  Car  le  peuple 
i toit  extrêmement  pauvre.  L’Hébreu  : (/)  Car  c’  et  oit  une  très-grande  charge 
fur  ce  peuple.  C’étoit  une  fervitude , qu’il  ne  fouffroit  qu’avec  peine. 


; « ) E Ctli.  XXXI.  17.  N»  itmprimaris  iittta- 
tï-vio  liai.  ïdttn  xxxil.  7.  XLix.  1* 

( 4 ) Iflh.  T.  f.  c^ti.  1.  7 *• 

(t)  V,de  Ælim  Vat  Hifl.  W.Xtl.M. 
(d)  Athin  lii.  I.  cap.  6.  Ex  Htridiit  & 
Clt/i».  El  lii.  XII.  (.  I-  Ex  Agatlmlt. 


( # ) I.  » eg.  xxx.  \6  ).  J»,  10.  E tclt.  vm. 

if.  & ix.  7.  If.  xxil.  I).  Dtut  xxxil.  14  lftù 
v.  ti.  xxiv.  p Ames  11.  S.  VI.  7.  1.  E fdr.  vue 
ll.lf  ixli.  p. 

if)  run  C3?n  tj  ntapn  maa  *a 


c&sdhi 


J 
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CHAPITRE  VI. 


Sanaballat , & les  autres  ennemis  des  Juifs  , s’efforcent  inutilement 
d’intimider  Néhémie  , cr  de  le  faire  tomber  dans  le  piège.  Il 
continue , ft)  achève  fon  ouvrage. 

‘f.  1.  Tf  Alhtm  tfl  auttm  , cim  audiffet  ir-  I.  X / Ais  Sanaballar  ,Tofa:e  , GoITlm  AnduM. 

a Sanaballat  ,&Toùiat,  & Gof  J.V1  Arabe  , & nos  autres  ennemis , 3 5 5 o. 

[ern  Arabs , & cateri  inirnici  nojlri , ayant  appris  que  j’avois  rebâti  tous  1rs  murs,  avantJ.C* 
tjubd  adificaffim  ego  murum , & nonef-  & qu’il  n’y  avoir  plus  aucune  brcche  ; quoi-  453. 

[et  in  if  [a  refidua  interruptio  , ( upjue  ad  que  jufqu’alors  je  n’eufle  pas  fait  mettre  en- 
tempus  autem  illud  valvas  tuw  poj'uerant  cure  les  battans  aux  portes  » 
in  portis.) 

a.  Affermit  Sanaballat , & Gojlem  1.  Ils  m’envoyèrent  des  gens  pour  me  di- 
ddtne,  dicentes  : Fcni  ,&  perçut  iamus  re  : Venez,  friions  alliance  enfmble  en 
[teins  pariter  in  viculis  in  campa  One.  quelque  village  dans  la  campagne  d’Ono. 

Mais  leur  dellcin  étoit  de  me  faire  quelque 
violence. 

3.  Je  leur  envoyai  donc  mes  gens,  Sc 
leur  fis  dire  : Je  travaille  i un  grand  ouvra- 
dèfcenScre  : ne  forte  negligutur  ,cumve-  gc',ainfi  je  ne  puis  vous  aller  trouver  , de 
tetra  or  defeender»  ad  vos.  peur  qu’il  ne  foit  négligé  pendant  monab- 

ïencc,  fi  je  m’en  vais  vers  vous. 

CO  MMENTAIRE. 

'f.  z.  T^Ercdti  a m u s foedus  pariter. in  viculis,  in 
£ pacoOno.  Fai [ons  alliance  tnfemble  en  quelque  village  , dans 
la  campagne  d’Ono.  Les  anciens  Manufcrits  , & la  plupart  des  anciens 
Exemplaires  imprimez  de  la  Bible  , avant  la  corrcélion  de  Sixte  V.  por- 
toicnc  : 1rs  vitulis  , in  campo  une.  Venez  5 faifons  alliance  cnfcmblc , en  im- 
molant des  ve  .ux  dans  un  champ.  Mais  on  a rcftituc  la  bonne  manière  de 
lire , & conforme  à l’Hébreu , ( a ) dans  les  Editions  poftcricures.  La  campa- 
gne d’Onti  eft  appclléc  ci-aprés  ,(b)  la  vallée  des  artifans.  On  la  met.fur  le 
.Jourdain , dans  la  tribu  de  Benjamin. 

ÿ.  3.  Ne  forte  neglicatur,  eu  m descend  fro.  De 
peur  qu'il  ne  foit  négligé  pendant  mon  ab  finie  Ce  n’écoic  point  la  vraye  , &: 
^principale  raifon  , qui  cmpcchoit  Néhémie  d’aller  joindre  Sanaballat  ; il 

,(a  J UJK  wpaa  C3*T£OÏ  r ri)  Chap.  x«.  31.  jj. 

' QJ) 


Ipji  autem  cogit  disant  ut  facerent  mshi 
rnalum. 

3.  Afifi  erga  ad  eos  nuntios , dicens  : 
O vus  grande  eva  facio  , & non  poffum  < 


Digitized  by  Google 


An  du  M. 
J5  5°- 


IRE  LITTERAL 


ii4  COMMENTA 

4.  Aliferknt  autan  ad  me  feaindum 
ticrbum  hoc  per  qua'uor  vices  : CT  nf- 
pondi  eis  juxta  [ermo.iempricrtm. 

5.  Et  mi  fit  ad  me  Sanaballat  juxta 
verbum  prias  qiiima  vice  puerum  fuum , 
C'  ep'.ftoUm  habebat  in  manu  fua  fcri- 
pt.tm  hoc  >no  do  : 

G.  In  gtntibus  auditum  eft , & Gof- 
fem  dixit,  quoi  tu,  & Jitdai  cogiretis 
rebe'tare , & propterea  edfices  murum  , 
& levare  te  velis  fupcr  eus  Regem  : pro- 
pter  quam  caufam 

7.  Et  Prophetas  pofuerù , qui  predi- 
cent  de  te  in  Jerufalem,  dicentes  : Rex 
in  Jitdaa  eft.  aduditkrus  eft  Rex  verba 
htc  : .idcirco  nunc  veni , ut  ineamus  Cm- 
Jilnnn  par. 1er. 


4.  Ils  me  renvoyèrent  dire  lamcmechofe 
par  quatre  fois , & je  leur  fis  toujours  la  mê- 
me reponfe. 

j.  Enfin  Sanaballat  m’envoya  encore  pour 
la  cinquième  fois  un  de  fes  gens , qui  portait 
une  lettre  écrite  en  ces  termes  : 

6 H court  un  biuic  parmi  les  peuples,  Si 
Golfeur  le  publie  , que  vous  av<.z  reiolu  de 
vous  révolter  avec  les  Juifs  ; que  vôtiedef- 
fein  dans  le  ré-ablidement  des  murs  de  Jé- 
rulàlem , eit  de  vous  faire  Roi  des  Juifs  ; Si 
que  dans  cette  meme  penicc  , 

7.  Vous  avez  apufté  des  Prophètes , afin 
qu’ils  relèvent  vôtre  nom  dans  Jérulâlem, 
& qu'ils  difent  de  vous  : C’eft  lui  qui  eft  le 
Roi  de  Judce  : & comme  le  Roi  doit  être  in- 
formé de  ces  choies , venez  avec  nous , afin 
que  nous  en  délibérions  cnfemblc. 
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craignoic  leurs  embûches , ÔC  leur  violence.  Il  eft  permis  de  ne  pas  dire  tou- 
tes les  raifons  qu’on  a de  faire , ou  de  ne  pas  faire  quelque  chofc.  Il  eft  quel- 
quefois bon  de  faire  fcmblant  de  ne  pas  voir  les  pièges  qu’on  nous  tend. 

f.  j.  Efistolam  habebat  in  manu  sua,  scriptam 
hoc  modo.  Jt>sti portoit  une  lettre , écrite  en  ces  termes.  L’Hébreu  : (a) 
il  avoit  en  main  une  lettre  tuverte , ou  était  écrit  ce  qui  fuit.  Le  Syriaque 
n’a  pas  fait  attention , non  plus  que  la  Vulgate , à cecte  circonftancc  , que 
cectc  lettre  étoit  ouverte , Sc  n’étoit  point  cachcctcc.  Mais  les  Septante , 
(b)  Se  l’Arabe  l’ont  marqué  diftin&cment.  Nous  ne  voyons  pas  la  raifon  de 
cette  conduite  de  Sanaballat  envers  Nchcmic,fi  ce  n’eft  peut-être  cju’Ü 
voulut  lui  marquer  du  mépris  , ou  bien  lui  témoigner  que  le  porteur  ctoit 
un  homme  de  confiance , qui  pourroic  lui  en  dire  davantage  ; ou  enfin  que 
cctce  lettre  ctoit  une  citation  juridique , une  lignification  , &:  un  ordre  de 
comparaître , pour  fc  purger  des  chefs  dont  il  écoit  accufé. 

f.  6.  Gossem  dixit.  GoJJem  le  publie.  Il  vous  accufe  hautement 
de  rébellion  contre  le  Roi  de  Perle.  Ce  Goflcm  croit  un  Arabe  toujours 
de  concert  avec  Sanaballat , Sc  Tobic , contre  les  Juifs.  Voyez  ci-devant , 
Ch.  11.  f.  19. 

f.  7.  Prophetas  posueris.  Vous  aveT^  etpojlé  des  Prophètes  j 
des  harangueurs , des  hommes  dévouez  à vôtre  ambition , qui  fous  l'appa- 
rence de  prophétie , trompent  les  peuples , Sc  les  difpofenc , en  publiant  vos 


(«)  na  avo  ira  rtnuifl  n-nx  | ( k«  ùx-eè  «*«< 
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8.  Et  mifi  ai  eos  , dirent  : Non  ejl  8.  J:  lui  envoyai  un  homme  , fit  lui  r&jion-  /jn 
fuilnm  fecu.nd.um  ve,- bu  bec , qua  tu  lo-  dis  : Tout  ce  que  vous  dites  n’cft  point  vct  i-  , . . 0 
querit  ; de  corde  enim  tuo  tu  componis  table  ; mais  ce  font  des  chofcs  que  vous  iu-  * ' 
bac.  ventez  de  vôtre  tète. 

9 ■ Omnet  enim  bi  terrebant  nos , co-  9.  Tous  ces  gens  ne  travailloient  qu'à  nou* 
gîtantes  quoi  c effarent  rn.tnus  nojlra  effrayer  . s'imaginant  que  nous  ccfferions 
œb  opéré,  & qu'cfcercmus.  Qgam  ob  eau-  aiuli  de  bâtir , fie  que  nous  quitterions  nôtre 
font  magis  confortavi  manus  méat:  travail.  Mais  je  m’y  appliquai  avec  encore 

plus  découragé. 

to.  Et  ingrejim  fum  domum  Semai a 10.  J'entrai  enfuiteen  fecret  dans  la  tnai- 

flit  Dilate  Metabeel  fecrctb.  Qjt i fon  de  Sémaïa*  , fils  de  Dalaïas , fils  de  Mé- 
air  : Traüemus  nobifeum  in  doms  De:,  <n  tabéel , Si  il  me  dit  : Allons  confulter  enfem- 
meiioTempU.dr  cUudamus  portas  adit  : blc  dans  la  Maifon  de  Dieu,  au  milieu  du 

quia  venturi  fttnt  ut  interf  étant  te,  & 1 Temple,  & fermons-en  les  portes  i car  ils 
mile  venturi  fum  ad  occidendum  te.  I doivent  venir  pour  vous  faire  violence , & ils 

| viendront  la  nuit  poui  vous  tuer. 
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loü  anges , à vous  rcconnoître  pour  Roi.  C’eft  pour  oppofer  Prophéccs  à 
Prophètes , les  vrais  aux  faux  , que  les  ennemis  de  Néhcmie  corrompirent 
Sémaïas , 3c  Noadie , dont  il  eft  parlé  ci-aprés , f.  10.  3c  14. 

Vehi,UT  INEAMUSCONSILIüM.  VtneT^,  afin  que  nous  en  déli- 
bérions enfemble.  Venez  vous  juftificr  devant  nous  de  ce  crime  de  rébel- 
lion ; (a)  ou  venez , afin  que  nous  publions  délibérer , 3c  prendre  enfemble 
les  mcfurcs , pour  reprimer  ces  bruits , fie  en  arrêter  le  cours  , d’ peur  que 
le  Roi  n’en  conçoive  de  fâcheux  foupçons  contre  nous  , fie  n'en  falfe 
retomber  la  peine  fur  nos  têtes  , en  nous  regardant  comme  fauteurs  , 
ou  comme  complices  de  votre  révolte.  Le  premier  fens  nous  paroîc 
meilleur.  La  reponfe  de  Néhémie  fait  voir  qu’il  ne  prie  pa*l’avis  de  .Sana- 
ballat  comme  une  civilité  ; mais  comme  une  accufation , à laquelle  il  ne 
voulut  pas  répondre. 

f.  9.  QjJ  A.M  OB  CAUSAM  MACIS  CONFQR.TAVI  MAN  U S 
M e A s.  Mais  je  m'y  appliquai  avec  encore  plus  de  courage.  L’Hébreu  :{b) 

Et  à pré  fini  affermijfcTftncs  mains.  Vous , Sanabailat , au  lieu  de  m’intimi- 
der , & de  me  troubler  dans  mon  entreprife , vous  devriez  m’aider , fi 1 m’af- 
fermir dans  mon  dclfein.  Les  Septante , ( c)  le  Syriaque , fi£  l’Arabe  , l’ont 
pris  comme  la  Vulgatc  : fai  affermi  mes  mains  ; 3c  on  peut  donner  ce  fens  à 
l’Hébreu,  en  le  lilant  au  participe  ,ou  à l’infinitif:  A préfent  affermiffant 
mes  mains  ; ou , il  s'agit  maintenant  de  me  foutenir.  Pluficurs  nouveaux  In- 
terprètes ( d ) croyent  que  c’eft  une  prière  de  Néhcmic  : Seigneur , .ffer- 

( a ) Vatab.  ! ( e ) fai  >5»  ciejfjti»™  /a 

1 * ) H*  nu  ptn  rtran  J ( a J /un.  T remet.  ei/t.  Ver!  A fl.  G ait.  Mort. 

Q.i‘j 
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AnduM.  il.  ~Et  dixi  : Num  quifjuan  fimilis 
j j j O.  met  fagit  t Et  quis  Ht  ego  ingredietur 
Tempium,  & vive!  ■ Non  ingrediar. 

il.  Et  inte'.lexi  quoi  Deus  non  m’<- 
Jïjprt  eum  , fed  quaft  vanc  nans  locutut 
ejitt  ad  me , & Tobias,  & Sanubadat 
t onduxijfcnt  eum. 

COMM 


il.  Je  lui  répondis  : Un  homme  en  la  place 
où  je  fuis  , doit-il  s'enfuir  i Et  un  homme 
comme  moi  entrera-t’il  dans  le  Temple  , 
pour  y fauver  fa  vie  ? Je  n’irai  point. 

il.  Alors  je  reconnus  que  ce  n croit  point 
Dieu  qui  l’avoir  envoyé  ; mais  qu'il  m'avoit 
parlé  , en  feignant  d'cire  Prophète  ,&  qu'il 
avoir  été  gagné  par  Tobic.  & par  Sanabal- 
lat  : 

E N T A I R E. 


tni/ft z,  mes  mains  ; donnez-moi  de  nouvelles  forces , pour  achever  mon 
ouvrage. 

10.  Semaiæ  , F i l 1 1 Dalaiæ.  Sémaïas , fils  deDalaïas.  Ce 
faux  Prophète  étoit  Prêtre  de  la  race  de  Dalâïa , qui  écoic  pere  d’une  des 
familles  Sacerdotales,  (a  ) Sémaïas  ctoit  un  vilîonairc , ou  un  faux  Prophè- 
te , corrompu  par  les  Gouverneurs  des  Samaritains. 

Secreto.  En  fitret.  L’Hebreu  : {b  ) Ce  Sémaïas  était  renfermé.  II  fe 
tenoie  dans  fa  maifon , menant  une  vie  folitairc  , 8c  retirée , de  même  que 
Ja  plupart  des  Prophéccs } ( t ) & trompant  ainfi  les  peuples  par  ces  vaincs 
apparences  d’une  piété  fimulée.  D’autres  (d)  le  prennent  ainfi  : Ce  Sc- 
maïas  était  lié  par  un  voeu , ou  il  feignoit  d’être  lié  par  un  vœu  , pour  la 
•confcrvation  de  Néhémic.  Mais  cette  explication  paroit  un  peu  trop  lub- 
tilc. 

Jt.  TI.  Q_U  I S UT  ECOjINCREDlETUR  TeMUUM,ET  Tl- 
VET  î \Ja  htmme  comme  mai,  entrer  a- t'tl  dais  le  Tin. pie , pour  y fuite 
fa  vie  ? Suis-je  Prêtre , pour  ofer  entrer  dans  ce  Temple  ? Et  fi  j’ofois  le 
faire  , Dieu  neipuniroit-il  pas  de  mort  ma  témérité  , d’avoir  fouille  le  lieu 
faim  ? Sémaïas  ne  lui  confeilloit  donc  pas  Cmplcment  d’entrer  dans  le  par- 
vis dlfraël  ,mais  dans  le  lieu , où  les  Prêtres  feulsavoicnt  droit  d’entrer,  (e ) 
Peut-être  qu’alors  le  parvis  dlfraël  n’étoit  point  encore  ferme.  Ceux  qui 
veu'ent  que  Néhémic  air  été  Prêtre  , (/)  l’entendent  autrement: Me 
croyez-vous  allez  lâche,  pour  m’enfermer  dans  le  Temple , afin  d’y  fauver 
ma  vie  ? On  a examiné  dans  la  Préface  fi  Néhcmie  étoit  Prêtre.  Nous  nous 
foinmcs  déclarez  pour  la  négative. 

jr.  it.  Intellexi  quod  Deus  non  misisset  Je  re- 
connus que  ce  n'étoit  point  Dieu  qui  l'avoil  envoyé.  Je  le  reconnus  , 8c  par  la 
nature  du  confcil  qu’il  me  donnoir , 8c  par  la  manière  donc  il  prit  ce  que  je 


( » ) i fer.  xxiv.  t* 

( S ) YiïJJ  Kim  >Î  «il !»  «nj 
( e } Va  t Corntl.  Men. 

(et}  pua.  lift.  Malv.  Vide.  i.  flif,  (aï,  J.dt,\i 


Doit , <fmi  irai , fllPP  Kth  UfJU 
(i)  Crçt  J mn.  VaîaIi. 

[f)  Eji.  MMv . Xir-Àfw, 
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Ij.  jlccrperat  enin  pretium , ut  terri - IJ.  Car  il  avoir  été  payé  par  eux  pou.  -u’in-  An  du  M. 
tus  faccrem , & peccarcm , & haberent  timider  , afin  de  me  faire  tomber  dans  quel-  } 5 J o. 
mabim , quoi  exprobrarent  tnihi.  que  faute  > Sc  qu’ils  enflent  toujours  à me 

faire  ce  reproche. 

14.  Miment » mes.  Domine . pro  To-  14.  Souvenez-vous  de  moi , Seigneur  , en 
Ha , & Sanaba'lat , juxia  opéra  eorum  confidcranr  toutes  ces  œuvr.  s de  ta  malice  de 
talia  :fed  dfl  Noa  ha  Prophète  , & ce-  Tobic , & de  Sanaballat.  Et  fouvenez-vous 
terorum  Prophetarum  , qui  terrebant  me.  aufli  de  ce  qu’a  fait  le  Prophète  Noadie  , fle 

les  autres  Prophètes , pour  me  donner  de  la 
terreur. 

15.  Complétai  efl  autem  muras  vigtfi-  15.  La  muraille  fut  enfin  toute  rebâtie  le 

mo  quinto  die  tnenfis  Elul , quinquagin-  vingt-cinquième  jour  du  mois  d’Elul , & fut 
ta  duobus  diebus.  achevée  en  cinquante-deux  jours. 

1 6.  Fachim  efl  ergo  cum  audfent  om-  16.  Et  nos  ennemis  l’ayanc  appris  , tous  les 

nés  inimici  nojlri , ut  timerent  univerfe  peuples  qui  étoient  autour  de  nous , furent 
gcn:cs , que  erant  in  circuit u nojlro , & Frappez  de  terreur  , Sc  confirmez  au  dedans 
conjiderent  intra  femetipfos  , & f cirent  d'eux  mêmes  ;&  ils  reconnurent  que  cet  ou-. 
quoi  4 Deo  factum  ejfet  opus  hoc.  vrage  étoit  l’ouvrage  de  Dieu. 

COMMENTAIRE. 

lui  dis.  Enfin  il  put  le  reconnoître  par  la  voix  des  autres  Prophètes  ,qui  vi- 
voient  alors  ; comme  Aggée , Zacharie  , Sc  ' lalachic. 

f.  ij.  Et  p e cc  AR  e m.  De  me  faire  tomber  dans  quelque  faute  ; de 
m’engager  dans  quelque  fauffe  démarche  x afin  d'avoir  lieu  de  me  décrier 
dans  l’elprit  du  peuple. 

ÿ.  14.  N o A d 1 Æ Prophe  tæ.  Du  Prophète  Noadie.  L’Hébreu  t 
(a)  La  Prophétefe Noadie.  Les  Septante , le  Syriaque  , &c  l’Arabe  l’ont  pris 
comme  un  Prophète , de  même  que  la  Vulgacc. 

ÿ.  ij.  Mem  sis  Elu  l.  Le  mois  Elul  ell  le  fixiéme  de  l’année  fainte  % 

Sc  le  douzième  de  l’année  civile.  Il  répond  à Août , à S ’ptembre.  Cc  fut 
dans  ce  mois  que  fc  fit  la  dédicace  des  murs  de  Jérufalcm  , dont  on  parlera 
ci-aprés  , Chap.  xn.  17. 

QjJ  1 N <L.U  A c I N T a-d  DODUS  DIEBUS.  En  cinquante- deux  jours, 

11  paraît  prefqu’incroyable , que  dans  fi  peu  de  terris , on  ait  pû  achever 
un  fi  grand  ouvrage.  Pour  rendre  ce  fait  moins  difficile  à croire , quelques- 
uns  (e>)  ont  crû  que  le  mur  ne  fut  achevé  que  cinquante-deux  jours  après 
les  lettres  de  Sanaballat , dont  on  a parlé  plus  haut.  D’autres , ( c ) après 
Jofeph , ont  crû  que  l’on  avoit  été  deux  ans  entiers , Sc  trois  mois , à rebâtir 
les  murs  de  Jérufalcm.  Mais  la  plûpart  des  Chronologies , Sc  des  Interprè- 
tes (</  ) prétendent  que  cet  ouvrage  fut  achevé  cinquante-deux  jours  après 

(»}  njoaaîî  rvTPiD  ..  / ..  c aies  h fl  xeufl. 

(i)  y »t.  tain  ofiind.  _ [d  ) lu  TJfltr.  VilUlf.  2 tri».  Sur.  Dwrtyf 

( t ) /‘ftfb  Ant il,  ht.  ».  cap.  f.  EV  tnt  fl,  Ctrnil  Sanft.  &s. 

•bnvat  fl',  ù nrrjr  jS  ri  r tic  Itçynlvutii  |( 
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17.  "Vil  & in  diebus  illis , mit  lis  opti- 
nutumju.ldorum  cp'.jloU  mirtebanrur  sd 
Tobitm  ^ & itTobia  ve  me  banc  ad  cos. 

18.  Malti  enim  erant  in  hidta  hi- 
bernes juramcnrum  ejas  , iju  s gentr  erat 
Sec bénis  filii  Are a , & Johanan  fil  as 
tjus  acceperat  filUm  Mofollam filii  Ba- 
rachis  : 

18.  Sed&  UuJabant  eum  corsmme, 
C'verbamea  nnmiabant  ci  : & T tibias 
mil  U bat  epijULu  us  terreret  me. 

COMM 


17.  Pendant  tout  ce  terni , plufieurs  d’eri- 
tre  les  principaux  des  Juifs , envoy  oient  des 
lettres  à Tobic  , Se  Tobie  leur  envoyoit  aufli 
des  Tiennes. 

18.  Car  il  y en  avoir  plufieurs  dans  la  Ju- 
dée , qui  s’éroient  engagez  avec  ferment  dans 
Ton  parti , parce  qu’il  croit  gcndie  de  Séché- 
nias , fils  d'Aréa,Se  que  Johanan  fou  fils, 
avoit  épouic  la  fiile  de  Mofollam  , fils  de  Ba- 
rachias. 

19.  Ils  venoient  même  le  loiier  devant  moi. 
Se  ils  lui  faifoient  favoir  ce  que  je  difois  ; Se 
Tobie  enfuite  envoyoit  des  lctties  pour  m’é-? 
pouvanter. 

E N T A I R E. 


qu’il  eut  cté  commencé.  Le  Texte  eft  formel  pour  ce  fentiment.  Le  grand 
nombre  d’ouvriers  , l’ardeur  de  Néhémie , la  diligence  des  Juifs , toute  la 
Nation  occupée  à ce  travail , la  jaloufie  de  leurs  ennemis , qui  leur  faifoit 
encore  redoubler  leurs  efforts  ; tout  cela  joint  cnfemblc , ne  permet  pas  de 
Croire  qu’il  y ait  rien  d’impolTiblc  dans  le  récit  de  Néhcmie.  Ajoutez  que 
ces  murailles  ne  fe  bâtifloient  pas  depuis  les  fondemens  : on  en  réparait 
Amplement  les  brèches  ; on  rétabliffoit  les  endroits  qui  avoient  été  abattus  ; 
les  matériaux  écoient  tout  prêts  -,  les  fondemens  fubliftoient  j il  y avoir  plu- 
ficurs  endroits  cfcarpcz,ou  il  ne  falloir  que  peu,  ou  point  de  murailles. 
Enfin  on  ne  doit  pas  s’imaginer  qu’alors  Jérufalcm  eût  toute  la  grandeur 
qu’on  lui  donna  dans  la  fuite.  On  y fit  de  grandes  additions  dans  les  der- 
niers tems. 

Les  exemples  anciens , & nouveaux  de  femblables  ouvrages  entrepris , 
& exécutez  avec  une  diligence  encore  plus  grande , &c  par  un  moindre 
nombre  de  perfonnes  , font  fréquens  dans  l’Hiftoire.  On  fait  les  travaux 
que  fît  Jules  Céfar  devant  Alifc,  ( a ) lorfqu’il  enveloppa  cette  ville  dans 
l’cfpace  de  onze  mille  pas , d’un  foflfc  profond  de  vingt  pieds  ; & qu’à  qua- 
tre cens  pieds  de  ce  folle , il  en  fit  creufer  deux  autres  de  la  largeur  de  quin- 
ze pieds , & d autant  de  profondeur  ; &c  derrière  eux  ,une  terraffe  de  douze 
pieds.  Il  fortifia  le  tout  de  divers  ouvrages , & entr’ autres  , de  plufieurs 
tours  éloignées  de  quatre-vingt  pieds  les  unes  des  autres.  11  fit  plus  : car 
pour  empêcher  le  fccours  qui  devoir  venir  à la  ville , il  fie  d’autres  lignes  de 
circonvallation  dans  l’cfpace  de  quatorze  mille  pas  ,qu’il  munit  des  mêmes 
efpéces  de  fortifications , qu’il  avoir  faites  aux  premières . Le  même  Céfar  (é) 


(4  ) VU,  J ml  Céfar.  Siiu  Gaü.  lit,  7. 


j ( b)  Htm  lib.  i.  d»  Bdl,  GaBicr. 
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tira  une  muraille  de  la  hauteur  de  feize  pieds , depuis  le  Lac  de  Genève , 
jufqu’  au  mont  Jura,  dans  l'cfpacc  de  dix-neuf  mille  pas , n’ayant  avec  lui 
qu’une  Légion , c’cll-à-dire , environ  fix  mille  fix  cens  hommes , ÔC  quel» 
ques  troupes , qui  lui  ctoicnt  venues  de  Provence.  Tout  cet  ouvrage  fut 
achevé  dans  peu  de  jours.  Jofeph  ( a ) rapporte  que  les  Romains  au  dernier 
fîégc  de  Jérufalem , enfermèrent  toute  la  "ville  par  un  mur  de  trente-neuf 
ftades  de  long , c’cft-à-dirc  ,de  prés  de  cinq  mille  pas  ; &:  outre  cela  , qu’ils 
bâtirent  treize  redoutes , ou  forts, de  dix  ftades  de  tour.  Tout  cet  ou- 
vrage fut  achevé  en  trois  jours.  Aléxandre  le  Grand  { b ) ne  mit  que  dix- 
fept  jours  , félon  Quinte-Çurcc  , ou  vin^t  jours , félon  Arrian , à bâtir  les 
murs  de  la  nouvelle  Aléxandric , fituée  iur  le  Tanaïs  ; quoiquc’ccs  murs 
euflent  foixantc  ftades  de  longueur , c’eft-à-dirc , prés  de  huit  mille  pas  de 
tour.  On  pourrait  multiplier  les  exemples  fur  cette  matière  : mais  ceux-là 
fuffifent , pour  juftifierle  récit  de  l’Ecriture. 


ssssssssssssssssssssssss#ssssssssssssssssssssssss 

CHAPITRE  VI.I. 

* 

Nébémie  établit  des  gardes  dans  Jérufalem.  Dénombrement  de  ceux 
qui  étoient  revenus  de  Babjlone. 


y.  i.  T)  O/hjuam  autem  edificatus  e/l 
■*  munis , & pofui  valvas , & re- 
eenfui  J stnit  ores  , & Cantorcs  , & Le  vi- 
tal , 

i.  Pracepi  Hanani  fratri  meo  , & 
Hanani a principi  dtmiit  de  Jerufalem, 
(ipfe  enim  tjuafi  vir  venue  & tirnens 
Deum  plus  et:  cri-s  videiatur.) 


f.  1.  A Prés  que  les  murs  de  la  ville  forent  An  du  M. 

Jfx  achevez , que  j’eus  fait  pofer  les  J 5 5 o. 
portes,  5c  que  j’eus  fait  la  revue  des  Portiers,  avaatJ.C.  * 
des  Chancres , Ôc  des  Lévites , 4 j j. 

a.  Je  donnai  mes  ordres  touchant  Jéru- 
falem â mon  frère  Hanani , 6c  à Hananias 
Prince  de  la  maifon  du  Seigneur , qui  me  pr.- 
roirtoir  un  homme  iincérc  Se  craignant  Dieu 
plus  que  tous  les  autres , 5c  je  leur  dis  : 


COMMENTAIRE. 


f ■ i.  TT  Anani  fratri  meo.  A mon  frere  Hanani  ; le  meme 
X J,  Hanani , qui  fut  trouver  Néhémic  à Babylonc  , Se  qui  lui  dé- 
crivit Ictat  pitoyable  de  Jérufalem.  ( . ) 

Hananiæ,  Principi  Domus.  A Hananie , Prince  de  la  Mai- 
fon du  Seigneur.  Il  écoit  le  premier  après  le  grand-Prêtre  , qui  étoit  alors 


i * ) 7>fefi  di  Bitte  fui.  lit  (.  e.  1)  • (fil.  t!dr.  J.  t. 

( A J Quint,  Gurt.lds.  7.  />/?»».  Itk,  11,  [ 


R 
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. , j.  Et  dixi  eis  : Non  aperiantur porta 

^ ^ J crir'alcm  ujqiir  ad  calorern  folié.  Cura. 

5 que  adhuc  aft jlerem  , claufa  porta  j nm  , 

(f  oppilata  & ptpticujlodes  de  habita- 
toriluS  Jtr.tfalem  , fingtlts  per  vices 
ftiM , & UHitmqucmque  contra  dorniim 
fuam. 

4.  Civit.ts  aiitem  erat  lata  nimis  , & 
grandis  , & pop-.tm  parvw  in  medio 
ejm  i & noneram  dotnus  ad'ficata. 

5.  Dtut  autem  dédit  in  corde  meo , & 
congregavi  Optimales , & Magijlratus , 
(j-  vu  IgM , ut  recentrent  tos  : & inven 
librum  ce n fus  corum  , qui  afcendcrnnt 
prim'um , & inventum  ejl  fcriptuin  in  eo  : 


3.  Qu'on  n’ouvre  point  les  portes  de  Je- 
rui  tleni , jufqu’à  ce  que  le  foleil  lo:t  déjà  bien 
haut.  Et  lcrfqu'ils  croient  encore  devant 
moi , les  portes  furent  fermées  fie  barrées.  Je 
fis  faire  garde  aux  habicans  de  Jéiufalem, cha- 
cun à leur  tour , Sc  chacun  vis-à-vis  (anui- 
fon. 

4.  La  ville  ctoit  fort  grande  & fort  éten- 
due, Sc  il  n’y  avo  t dedans  que  peu  d‘ha- 
bitans  , Sc  les  muifons  netoient  point  bâ- 
ties. 

5.  Dieu  me  mit  donc  dans  le  coeur,  d’af- 
fembler  les  plus  conli  iérablcs  d’entre  les 
Juifs,  les  Magiftrats,  & le  peuple,  pour  en 
f.irc  la  revue.  Et  je  trouvai  un  mémoire  où 
étoit  le  dénombrement  de  ceux  qui  croient 
venus  la  première  fois , où  ctoit  écrit  ce  qui 
fuit  : 
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£l,ajtb.  Nous  trouvons  Zacharie  , &C  Jahiel , Princes  de  la  Maifon  du  Sei- 
gneur, fous  le  Pontificat  d’Hclcias,  fous  le  régne  de  Jofias.  ( a ) Quelques 
Interprètes  veulent  qu’Hananic  ait  été  grand-Maicrcdu  Palais  : {b)  maison 
fait  qu’ alors  le  Palais  de  Sion  ne  fubliftoic  pas  ; Sc  lorfquc  la  Maifon  fe 
trouve  feul , on  l’entend  ordinairement  de  la  Maifon  du  Seigneur. 

f.  3.  CüMQJJE  ADHUC  ASSISTERENT,  CLAUSÆ  PORTA! 
su  N t.  Et  l or /au  ils  ét  oient  encore  devant  moi , les  portes  furent  fermées. 
Nchémie  fit  fermer  les  portes  en  fa  préfcncc.  On  peut  traduire  ainfi  fuivant 
l’Hébreu  :{c)  On  n’ouvrira  point  les  portes , que  le  foleil  ne  fait  haut , & 
qu’ils  ne  /oient  préfcr.s.  Alors  ils  les  fermeront , & barreront.  Le  Syriaque , 
& l’Arabe  l’entendent  autrement  : On  n’ouvrira  point  les  portes , qu’il  ne 
fo  it  haut  jour  ; & on  les  fermera  avant  la  nuit , dr  lc  jour  étant  encore  clair  : 

Statue  adhuc  die.  _ 

Un  U M Q U E M QJJ  E CONTRA  DOMUM  SUAM.  Chacun  vÙ-â-VIS 
de  fa  maifon.  Chacun  faifoic  garde  fur  les  murailles  de  la  ville , vis-à-vis  de 

fa  maifon.  , 

ÿ.  4.  Non  erant  domus  ædificatæ.  Les  maifons  rie- 

totent  point  bâties.  Il  y avoir  peu  de  maifons  pour  une  fi  grande  étendue. 

f.  3.  Librum  census  eorum  qjji  ascenderantpri- 
M u m.  Je  trouvai  un  mémoire  de  ceux  qui  et  oient  venus  la  première  fois  ; 


< a ) ».  P*»  xxxv.  *.  I {*)  caBnanTpc3'l?ïm>'-'yoinrB'!<tï 

( b ) Cornil.  Malv.  Oji.  tsfi , il.  UTOl  HUmt!  Ifl'J'  D’ISÏ  01  '|în 
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6.  I(ii  fi  lit  r ravinât , qui  ajcende- 
runt  de  captivuate  rngrantium  , quos 
tranjlulerat  Nabitchodonofor , Rcx  B.i- 
by  louis , & reverft  funt  in  Jerufalem , & 
judaarn , utmfquifquc  in  c.vitattm  fiant. 

7.  Qui  vénérant  cum  Zorobabel,  J o- 
fue  , Ne  hérauts  , Azari.u  , R.tamias , 
Nahamani  , Mardochattt  , Beifam , 
Mefpharath , Begoai , Nahurn , Baana. 
Numéros  virarum  popnli  Ijrael : 

8.  F:  lis  F haros , duo  mi  ilia  centum 
feptuaginta-duo. 

9.  Fitii  Saphatia,  trecenti  fepntagin - 
ta-duo. 

10.  Filii  Area , fexcenti  quinquagin- 
ta-duo. 

11.  Filii  Pbahath-Moab  filiorum  Jo- 
fue . & ]oab,  duo  mi  Ilia  oüingenti  decem 
& aüo  : 

11.  Filii  t/£lam  , mille  ducenti  qttin- 
quaginta  quatuor. 

1 j.  Filii  Zeihua , oclingenti  quadra- 
ginta-quitique. 

14.  Filii  Zachdi , feptingenti  fexa- 
ginta. 

15.  Filii  Bannui , fexcenti  quadragin- 
ta  oilo. 

16.  Filii  Bebai , fexcenti  liginti  oiïo. 

17.  Filii  j4z.gad.duo  millia  trecenti 
viginti-duo. 

18.  Filii  Adonicam,  fexcenti  fexagin- 
ta-feptcm. 

19.  Filii  Begudi . duo  millia  fexaginra- 
feptem. 

10.  Filii  Adin , fexcenti  quinquagin- 
taquinque. 


6.  Ce  font  ici  ceux  de  la  province, qui  font 
revenus  de  la  captivité  où  iis  étoienc  , qui 
apres  avoir  été  transférez  à Babylone  par  le 
Roi  Nabuchodonofor , font  retournez  à Jé- 
rufalcm  & dans  la  Judée , chacun  dans  fa 
ville. 

7.  Ceux  qui  vinrent  avec  Zorobabel,  avec 
Jofoé,  Néhémie  , Azarias,  Raamias  , Na- 
iumani , Mardochée , Bclfam  , Me/phjrath , 
Bégoaï,  Nahum , Baana.  Voici  le  nombre 
des  hommes  du  peuple  d’Iiraël. 

8.  Les  enfans  de  Pharos  étaient , deux  mil- 
le cent  foixante  8c  douze. 

9.  Les  enfans  de  Saphatia  étaient . trois 
cens  foixante  Sc  douze. 

10.  Les  enfans  d’ Area,  fût  cents  cinquante- 
deux. 

n.  Les  enfans  de  Phahath-Moab  fils  de 
Jofoé,  & ceux  de  Joab,  étaient  deux  mille 
huit  cens  dix-huit. 

11.  Les  enfans  d’Elam,  mille  deux  cens 
cinquante-quatre.* 

13.  Les  enfans  de  Z a hua  , huit  cens  qua- 
rante-cinq. 

14.  Les  enfans  de  Zachaï , fepr  cens  foi- 
xante. 

15.  Les  enfans  de  Bannui  , fix  cens  qua- 
rante-huit. 

16.  Les  enfans  de  Béb.tï , fix  cens  vingt- 
huit. 

17.  Les  enfans  d’Azgad,  deux  mille  trois 
cens  vingt-deux. 

18.  Les  enfans  d’Adonicam,  fix  cens  foi- 
xante 8e  fepr. 

19.  Les  enfans  de  Bcguaï , deux  mille  foi- 
xantc-fepr. 

10.  Les  enfans  d’Adin , fix  cens  cinquante 
8e  cinq. 


COMMENTAIRE. 

c’cft-à-dirc  , de  ceux  qui  croient  venus  avant  Néhémie , fous  Zorobabel ,, 
&c  Efdras.  Le  nom  de  Zorobabel , & de  Jofuc , de  meme  que  celui  de  Nc- 
hemie  , fc  trouvent  ici  ; mais  non  pas  celui  d’Efdras.  Je  ne  puis  deviner  la 
raifon  de  cette  omiflion  : car  il  e(t  trcs-croyable  que  le  dénombrement 
qu’on  lit  ici , &c  au  Chapitre  fécond  du  premier  d'Efdras  , contient  les 
noms  non-feulement  de  ceux  qui  ctoient  revenus  avec  Zorobabel , mais 

Rij 
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U.  Filii  Ater , filii  Hezecia , nona- 
gmt  a oüo.  . 

li.  Filii  Hafem , trecemi  viginti  oc- 
to. 

i 3.  Filii  Befdi , trecenti  viginti-qitd- 
lucr. 

24.  Filii  Harepb , centum  duodecim. 

15.  Filii  (Jubao*  , nonagmta  y h i ti- 
que. 

là.  Filii  Bethlthem  & Netupha  , cen- 
tum oüogintd  olto. 

17.  Viri  Anathoth , centum  viginti- 
oflo. 

28.  Viri  Bethavnoth  , quairaginta- 
duo. 

29.  y tri  Cariathiarim  , CepbirA,& 
Beroth  3fcptingenti  quddragintA-tret. 

jo.  Viri  Rama  & Geba  , fexcenti  vi- 
gintiunut. 

jl.  Viri  Machmas  , centum  viginti- 
duo. 

jx.  Viri  Bethel  & Hat , centum  vj- 
ginti-tret. 

33.  Viri  Nebo  alterius , quinquaginta- 
duo. 

34,.  Viri  t/Elam  alterius , mille  du- 
ctnti  qulnquagint A- quatuor. 

35.  Filii  Harem  trecenti  viginti. 

C O M M 


11.  Les  enfans  d’Ater  fils  d’Hézédas , qua- 
tre-vingt-dix huit. 

12.  Les  enfans  d’Hafem , trois  cens  vingt- 
huit. 

23.  Les  enfans  de  Bcfaï,  trois  cens  vingt- 
quatre. 

24.  Les  enfans  d'Hareph  , cent  douze. 

25.  Les  enfans  de  Gabaon , quatre-vingt-; 
quinze. 

16.  Les  enfans  de  Bethiéhcm  6c  de  Né-, 
tupha  , cent  quatre-vingt  huit. 

27.  Les  hommes  d’Anathoth , cent  vingt- 
huir. 

28.  Les  hommes  de  Bcthazmoth , quaran- 
te-deux. 

29.  Les  hommes  de  Cariathiarim , de  Cé- 
phira  , & de  Béroth , fept  cens  quarante- 
trois. 

30.  Les  hommes  de  Rama  & de  Geba , lïx 
cens  vingt  &un. 

31.  Les  hommes  de  Machmas,  cent  vingt- 
. deux. 

32.  Les  hommes  de  Bethel  Sc  de  Haï,  cent 
vingr-trois. 

33.  Les  hommes  de  l’autre  Nebo  , cinquan- 
te-deux. 

34.  Les  hommes  de  l’autre  Elam,  mille 
deux  cens  cinquante-quatre. 

35.  Les  enfans  d’Harcm , trois  cens  vingt. 

E N T A I R E. 


atifli  de  ceux  qui  revinrent  depuis , comme  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs. (a)  Néliémic  ayant  trouvé  Icregiftre  des  premiers  denombremens , 
ne  juwea  pas  néccllairc  d’en  faire  un  nouveau , vu  qu’il  n’y  avoic  que  peu  de 
changement  arrivé  depuis.  Il  fe  contenta  d’en  ôter , ou  d’y  ajouter  ce  qui 
fut  neccdaire , pour  l’ajufter  à fon  tems  ,&c  à ce  qui  le  trouva  de  plus , ou  de 
moins  dans  le  peuple.  Nous  avons  déjà  examiné  tous  ces  noms  propres  fur 
El'dras , &c  nous  avons  marqué  les  variétez  de  leçons  entre  ce  Chapitre , &C 
celui  qu’on  vient  de  citer.  On  trouve  le  même  dénombrement  dans  le  troi- 
liémc  d’Efdras  ; ( b ) mais  fi  corrompu , qu’il  cft  impoflîble  d’en  tirer  aucune 
lumière. 

■ÿ.  32.  Filii  Nebo  alterius.  les  hommes  de  l'autre  Nebo. 
Dans  nos  Exemplaires  Latins  corrigez , il  n’eft  point  parlé  auparavant  d’une 


(*  ) Vide  i.Efdr.  11. 


(Ni  *{dr.  v.  f çj>  /'?«• 
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jtf.  Filii  Jéricho , trecenti  quadragin- 
ta  quinque. 

37.  Fi  lu  Lod,  Haiid&  Ono  , feptin - 
gémi  viginti-ttntu. 

38.  Filii  Senaa  , tria  millia  nongenti 
trignra. 

39.  Sacerdotes  : Filii  Idaia  in  dama 
Jofue , nongenti  feptuaginta-tret. 

40.  Filii  Ernmer , mille  quinquaginta- 
duo. 

41.  Filii  Phashur , mille  ducenti  qtta- 
draginta-feptern. 

41.  Filii  Arcm , mille  decem  & ftp- 
tem.  Le  vit  a : 

43.  Filii  Jofue , & Cedtnihel  filiorum 


3 6.  Let  enfans  de  Jéricho , trois  cens  qua-  . . 

ranre-cinq.  An  du  m' 

37.  Les  enfans  de  Lod , d’Adid  & d'Ono  ,15  5 °* 
fept  cens  vingt  & un. 

38.  Les  enfans  de  Sénaa , trois  mille  neuf 
cens  trente. 

39.  Les  Pierres  étaient  .-/avoir , Les  enfans 
d’idaïa  dans  lamaifonde  Jofue,  neuf  cens 
foixante  Sc  treize. 

40.  Les  enfans  d’Emmer , mille  cinquante- 
deux. 

41.  Les  enfans  de  Phashur  , mille  deux 
cens  quaranre-lcpr. 

4 !.  Les  enfans  d'Arem , mille  dix-fept.  Les 
Lévites  étaient  : 

43.  Les  enfans  de  Jofue  & deCedmihel, 
fils 


44.  O Mue  , fept  uagint  a-quatttor.  Can- 
toret 

45.  Filii  A ftp  h , centum  quadragin- 
ta-ofto. 

46.  Janitores  : Filii  Sellum  , filii  Ater, 
filii  Tehnon , filii  Accule , filii  Hatita , 
filii  Sûltai , centum  trigir.ta-oîh. 


47.  Nathinei  : Filii  Soha , filii  Ha- 
ftpha , filii  Tebbaoth , 

48.  Filii  Ceros , filii  Siaa  , filii  Pha- 
don , filii  Lebana,  filii  Hagaba  , filii 
Selmai , 

49.  Filii  fJanan , filii  Geddel , filii 
G.iher , 

50.  Filii  Ru.ua , filii  Raftn , filii  Ne- 
coda , 

51.  Filii  Gez.em , filii  Az_a , filii  Pha- 

fi*.  

ji.  Filii  Befa'i , filii  Munim , filii  Ne- 
phttjfim , 

53.  Filii  Bacbitc , filii  Hacupha , filii 
Harhur. 


44.  D’Oduïa , au  nombre  de  foixante  SC 
quatorze.  Les  Chantres  croient  : 

45.  Les  enfans  d’Afaph,  au  nombre  de 
cent  quarante-huit. 

46.  Les  Portiers  étaient  : Les  enfans  de 
Sellum,  les  enfans  d'Ater,  les  enfans  de 
Telmon  , les  enfans  d’Accub  , les  enfans 
d’Hatira,  les  enfans  de  Sobaï,au  nombre  de 
cent  trente-huit. 

47.  Les  Nathincens  étaient  : Les  enfans  de 
Soha , les  enfans  d’Hafupha , les  enfans  de 
Tebbaoth , 

48.  Les  enfans  de  Céros,  les  enfans  de 
Siaa  , les  enfans  de  Phadon  , les  enfans  de 
Lebana , les  enfans  d’Hagaba , les  enfans  de 
Seltnaï, 

49.  Les  enfans  d’Hanan.lcs  enfans  de  Ged- 
dcl , les  enfans  de  Gaher  , 

50.  Les  enfans  de  Raaïa , les  enfans  de  Ra- 
fin , les  enfans  de  Nécoda , 

51.  Les  enfans  de  Gézem , les  enfans  d’A- 
za  , les  enfans  de  Phafea , 

51.  Les  enfans  de  Béfaï,  les  enfans  de  Mu- 
nira , les  enfans  de  Nephulfim , 

53.  Les  enfans  de  Bacouc  , les  enfans  d'Ha- 
cupha , les  enfans  d'Harhur , 


COMMENTAIRE. 

première  Nébo  : mais  clic  étoit  dans  les  anciennes  Editions.  Voyez  1.  Efdr. 
11.  jr.  Je  penfe  que  cette  ville  de  Nébo , cil  la  même  que  Nob  , ou  Noie  , de 
la  tribu  de  Benjamin. 
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tfi.  Filii  N a fi  a , filii  Hatlpha. 

57.  Filii  fervorum  Sa'omonis  , fi  lit 
Sot  lui  ,JUti  Sophereth  ,fil.i  P ha  i la, 

58.  Filii  JahaU , filii  Darcon , filii 
JcJJcl , 

59.  Filii  S.iph.ltsjt , filii  H Ml,  filii 
Thochereth , qui  crut  or.  us  ex  Sabatm  , 
fit  ho  Amv 1. 

6 o.  Oatnet  Ndthinai , & filii  firruo- 
rum  Salomonis  , treccnti  nonaginta- 
duo. 

61.  Hi  funt  autem  , qu'  afeenderunt  de 
Thehnel»  , Thclharfa , Cherub , Aldon, 
C r Emmer  : non  potuerunt  indicarc  do- 
mum  patrum  fuorum , & fiemen  fiuum, 
U trumtx  ifirael  ejfent. 

6i.  Filii  Dahlia  , filii  Tabla , filii 
Jdfecoda  ,fiexcenti  quadraginta-duo. 

6$.  Et  de  Sacerdotibus , filii  Habia , 
filii  Accos , filii  Ber  ex  II  ai , qui  accepit  de 
fiHabus  Berttlldi  Galaadiin  uxorem,  & 
vocal  tu  efl  nomine  eorum. 

64.  Hi  qutfiernnt  ficripturam  fuam 
in  cenfu  , & non  invenerunt  : & ejefli 
funt  de  facerdotio. 

65.  Dixltquc  Atherfaiha  eis  ut  non 
manducarent  de  Santlu  SanSlerum  , do- 
ttec  flaret  Sacerdos  doit  tu  & erudittu. 

66.  Omnù  multitude  quafi  vir  untu, 
tjuadragtm*  duo  milita  treccnti  fiexagin- 
fa. 


54.  Les  entons  de  Befloth , les  enfans  de 
Mahida  , les  entons  d’Harto  > 

55.  Les  entons  de  Bercos  , les  entons  de  Si- 
tora , ks  entons  de  Thcma  , 

56.  L’.  s entons  de  N.. lia , les  entons  d’Ha- 

tiph.i , 

J7.  L-  s entons  des  fervitcu’  s de  Salomon,, 
les  entons  de  Soihaï  , les  entons  de  Sophé- 
rerh  , les  entons  de  Ph.irida , 

58.  Les  entons  de  Jahala,  les  entons  de 
Datcon  , les  entons  de  Jcddcl , 

59.  Les  ei  tons  de  Saphatia,  les  enfans 
d'i  iatil , les  entons  de  Phochéieth  , qutetoit 
né  deSabiïmfilsd’Amon. 

6 0.  Tous  les  Nathinécns,  & les  enfans 
des  ferviteurs  de  Salomon  , étoient  au  nom- 
bre de  trois  cens  quatre-vingt  douze. 

61.  Or  voici  ceux  qui  vinrent  deThelmé. 
la , de  Telharfa  , de  Chérub  , d’Addon , & 
d’Emmer  , & qui  ne  purent  faire  connonrc 
la  maifon  de  leurs  peres , ni  leur  race , & s’ils 
étoienc  d’Ifrac!. 

6x.  Les  enfans  de  Dalaïa , les  enfans  de 
Tobie  , les  enfans  de  Nécoda  , qui  étoient 
au  nombre  de  fix  cens  quarante-deux. 

6}.  Et  entre  les  Piètres , les  entonsd’Ha* 
bia  , les  entons  de  Berzellaï  , qui  épottfa 
l’une  des  filles  de  Berzellaï  de  Galaud , & qui 
fut  appelle  de  leur  nom. 

64.  Ceux-ci  cherchèrent  l’écrit  de  kur  gé- 
néalogie dans  le  dénombrement  , & ne 
l’ayanr  point  trouvé,  ils  furent  rejetiez  du 
Sacerdoce. 

6 j.  Et  Atherfatha  leur  dit , de  ne  point 
rrfanger  des  viandes  facrées  jufqu'à  ce  quïl 
y tût  un  Pontife  doéte  & éclairé. 

66.  Toute  cette  multitude  étant  comme 
un  fcul  homme  , le  monroit  à quarante- deux 
mille  trois  cens  foirante  pci  tonnes , 
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54.  Filii  Befioth  , filii  Mahida , filii 
Harfa. 

55.  Filii  Bercos , filii  Sifiara , filii  The 
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f.  65.  Athersatha.  C’cft  Néhémie  lui-mcme.  Voyez i.Efdr. 

tl.  65. 

f.  68.  EqJJI  EORUM  SEPTINGENTI  T R I G l N T A-S  E X : M U- 
Ll  EORUM  DUCENTI  Q.W  A D R A G I N T A-QU  I N QJJ  E ils  avaient 
fept  cens  treme-ftx  chevaux  ,0*  deux  cens  quarante-cinq  mulets.  NilHé- 
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67.  Abfque  fervts  & ancillis  forum  , 67.  Sans  leurs  ferviteurs  & leurs  fervan-  m, 

qui  cram  feptan  millia  trcccnti  triginta  tes  , qui  éioicnt  fepr  mille  trois  cens  trente-  jjjo.  * 
feptem,  CT  inter  eot  Cantons , & cunta-  fept  : & parmi  eux  il  y avoir  deux  cens  qua- 

trices  , duce nti  quadraginta-quinque.  rante-cinq  Chantres , tant  hommes  que  fem- 

mes. 

68.  Equi  eorum , fepringenti  triginta  68.  Ils  avoient  fept  cens  trente- fix  chevaux, 
fex  : mai:  eorum , ducenti  quadraginta-  & deux  cens  quarante-  cinq  mulets  ; 
quinque  ; 

69.  Cameli  eorum,  quadringenti  tri-  69.  Quatre  cens  trente- cinq  chameaux  , SC 
gtnta-quinque , afsni , fex  millia  fept  in-  fix  mille  fept  cens  vingt  ânes. 

gémi  viginti. 

Hucufque  refertur  quid  in  commen-  Jufquiei  [ont  les  paroles  qui  étaient  écrites 

tario  feriptum  fuerit , exin  Nehemi*  dans  le  mémoire  du  dénombrement.  Ce  qui  fuit 
Hiftoria  texitur.  eft  C Hi foire  de  Nébérnic. 

70.  Nonulli  autem  de  principtbus  fa - 70.  Or  quelques-uns  des  chefs  des  famil- 

miliarum  dederunt  in  optes.  Atherfatha  les  contribuèrent  à l’ouvrage.  Atherlâtha 
dédit  in  thefaurum  auri  drachmes  mille,  donna  mille  dragmes  d'or  pour  être  mifts 
pénal. u quinquaginta , t unie  as  Sucer  do-  dans  le  tréfor  , cinquante  plats , & cinq  cens 
taies  quingenras  trigtnta-quinque.  trente-cinq  tuniques  facerdotalcs. 

71.  Et  de  prinetpibus  familiarum  de-  71.  Et  quelques  chefs  des  familles  donné- 
derunt  in  thejaururn  opérés , auri  drach-  rent  au  tréfor  deftiné  pour  l’ouvrage  > vingt 
mas  1 sigmti  millia , & argents  mnat  duo  mille  dragmes  d’or  , & deux  mille  deux  cens 
milita  duce  ne  as.  mines  d’argent. 

71.  Et  quod  dédit  reliquat populus  , 71.  Le  refte  du  peuple  donna  vingt  mille 

auri  drachmas  viginti  mi/lia , <y  argents  dragmes  d’or , deux  mille  mines  d’argent , &C 
mnas  duo  milita , & tunicas  Sacerdota-  foixante  & fept  tuniques  facerdotales. 
les  fexaginta  fept  cm. 

7î-  Habitayerunt  autem  Sacerdotes , 7J.  Or  les  Prêtres  Sc  les  LéVites, les  Portiers 

& Ltvita  , <ÿ  } ami  ores , or  C dm  ores , & les  Chantres , avec  tout  le  refte  du  peuple, 
er  reliquum  vulgus , & Natbinti , & les  Nathinéens , & tout  Itracl  dcmeuroienc 
omnis  Ifrael , in  csvitatibsu  fuis.  jans  |eurs  viUes. 
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breu , ni  le  Syriaque , ni  l’Edicion  Romaine  des  Septante , ni  l’Arabe , ne  li- 
fent  point  ces  paroles  : mais  on  les  trouve  dans  le  Manufcrit  Grec  Alexan- 
drin, dans  le  premiar , & dans  le  troificmc  d’Efdras.  On  le  lit  même  dans 
l’Hébreu  des  Bibles  Rabiniques  imprimées  àVcnifccn  1^4. 

f.  69.  H U C U S QJJ  E REFUTU*.  Q.Ü  ID  IN  COMMENTARIO 
SCRIPTUM  fuerit.  Jufquiei  font  les  paroles  qui  ét  oient  écrites  dans 
le  mémoire  , dre.  Ceci  n’cft  ni  dans  l’Hébreu , ni  dans  les  Septante  , ni  dans 
les  autres  Vcrfions.  Enfin  il  y a de  fort  bons  Manufcrits  Latins , qui  ne  le  li- 
fent  point , 66  d’autres  qui  ne  le  lifent  qu’à  la  marge.  ( a ) Il  tenable  qu’on 
auroit  pûmettre  cette  glofe  devant  le  f.  6q. 

t a J Vide  ntv.  Edit.  Stltrin,  tom.  uij. 
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f 7o,Athersatha  dédit.  Atherfatha  donna.  Les  Septante  (a) 
portent  que  les  principaux  du  peuple  donnèrent  ces  chofcs  à Athcrfa- 
tha  , autrement  Néhémie. 

f.  yt.  M N a s duo  m i il  i a ducentas.  Deux  mille  deux  cens 
mines  d'argent . Les  Septante  : Deux  mille  trou  cens  mines , dre. 


CHAPITRE  VIII. 


Efdras  lit  la  Loi  devant  le  peuple.  Célébration  de  la  Fête  des 

T abernacles. 


An  duM.  }■  1.  27  T venerat  menjii  feptimus  ,fi- 
f 5 5 1.  l<i  autem  Is  rael  erant  in  civi- 

avantJ.C.  tatibus  fuis.  Congre gAtitfjue  tfl  tennis 
4 j 4.  populus  tpuafi  vir  unus , a ! plu: ram  que 
tfl  ante  portam  ajuarum  : & dixerunt 
JEfirt  feribt  ut  afferret  librurn  Legts 
Moyft , tjuam  prteeperat  Dominas  If- 
raeli. 

l.  jittulit  ergo  Efdras  Sacerdts  Le- 
gem  coram  multitud  ne  virorum  & mu- 
lierum  , cunclifque  qui  poterant  int c di- 
géré, in  die  prima  menjïs  feptimi. 


f.i.  AU  feptiéme  mois , les  enfans  d’If- 
f\.  raël , qui  écoient  dans  leurs  vil- 
les , s’aflcmbîércnc  tous  comme  un  fcul  hoin- 
me,  dans  la  place  qui  eft  devant  la  porte  des 
eaux.  Et  ils  prièrent  Efdras  Docteur  de  la 
Loi , d'apporter  le  livre  de  la  Loi  de  Moyfe  , 
que  le  Seigneur  avoit  preferite  à Ifraël 

1.  Efdras  Prêtre  apporta  donc  la  Loi  de- 
vant l’allemblée  des  hommes  & des  femmes  , 
Sc  de  tous  ceux  qui  pouvoient  l'entendre  , le 
premier  jour  du  feptiéme  mois. 
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f.  1.  T TEnerat  mensis  sertimus.  d*  feptiéme  mois  , ncm> 
V nie  Tizri , qui  étoit  le  premier  de  l'annce  civile , &c  qui  répon- 
doit  partie  à Septembre , &c  partie  à Octobre. 

Filii  autem  Israël  erant  in  civitatibus  suis. 
Les  enfans  d‘ ifraël , qui  ét oient  dans  leurs  villes.  Ils  s’éroient  retirez  chacun 
dans  le  lieu  de  fa  demeure , après  la  conftruction , & la  dédicace  des  murs 
de  Jérufalem.  Ils  fc  trouverait  dans  cette  ville  au  commencement  de  l'an- 
née , & s’aflcmblérent  dans  la  place  qui  étoit  devant  la  porte  des  eaux , f.  j. 
c’cft-à-dirc , vers  cette  porte  ,qui  conduifoit  du  Temple  au  torrent  de  Cc- 
dron.  (f  ) La  fuite  faic  croire  qu’ils  s’alTemblércnt  dans  une  place  voiûne 
du  Temple,  ou  peut-être  dans  un  des  parvis. 

f.  1.  CUNCTIS  QJUI  POTERANT  INTELLICERE.  TOUS  Ceux 


[a)  Ëtaeat  rf  Allât  ,Tm  ÀbifnBù.  J ( » j Voyez  çi- devant  ÇÜaf.  111,  1 1. 

qui 
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j.  Et  legit  in  c>  aperte  in plates , qux  }■  Et  il  lut  dans  ce  livre  clairement  & dif-  An  du  M. 
trat  ante  portant  ajuarum , de  mane  tintement,  au  milieu  de  la  place  qui  étoit  , , , 
ttpjue  ad  mediam  diem , in  confpeflu  vi-  devant  la  porte  des  eaux , depuis  le  matin  juf-  555 
rornm  & mulierum , & fapientium  ; & qu’à  midt , en  prcfcnce  des  hommes,  des 
aura  ornais  populi  erant  crcda  ad  Li  femmes , & de  ceux  qui  croient  capables  de 
brttm.  l’entendre  ; 5c  tou»k  peuple  avoit  les  oreil- 

les attentives  à la  lecture  de  ce  livre. 

4.  Stetit  aittem  Efdras  feriba piper  4.  Efdras  Doél  -ur  de  la  Loi  fe  tint  de 
gradurn  ligneum , quem  fecerat  ad  la-  bouc  fur  la  tribune  de  bois  qu’il  avoit  fai- 
ejuendum : (letenmt juxtx eum , At.it ha  te,  pour  parler  devant  le  peuple  : Matha- 
tbias , & Scm-ix,  & Atiia , & Vr'ta , thias , Sèmera,  Ania , Utia  , Helcia  ,& Maa-  • 

& Helcia , & Maafta , ad  deeteram/  fia,  étoient  à fa  droite;  ScPhadaïa,  Mifaël, 
ejm  ••  & al  ftniftr.tm  , Phttddia  , Mi-  Melchia , Hafum  , Hafbadana,  Zacharie , 5c. 
fael , & M.  lebia , & Haptm , & Haf-  Mofollam  étoient  à fa  gauche. 
baiana , Zacbar'.a , c 7 Mofollam. 
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ijtti pouvaient  l entendre .,  Tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de  profiter  de  cctcc 
lecture  ; les  hommes , &c  les  femmes , &c  les  enfans  en  âge  de  raifon.  ( a ) Les. 
femmes  croient  dans  un  endroit  féparé  des  hommes. 

In  die  prima  mensis  septimi.  Le  1 ren.ier  jour  du  feptiéme 
mois.  Ce  jour  étoit  le  premier  de  l’année  civile,  (é)  On  y faifoit  la  Fête  des 
Trompettes  ; on  y annonçoit  la  nouvelle  aimée  au  fon  des  trompettes  ; c’é- 
toit  un  jour  de  réjoüifl'ance.  ( r) 

il.  3.  Legitineoaperte....demane,usqj!e  ad  me- 
diam d I e M . Il  lut  clairement , & diftinîhmct.t , depuis  te  matin  ,jnfju‘s 
midi.  L’Hébreu  : Il  lut  dans  ce  Livre , devant  ta  place , depuis  le  jonr  ,jujeju'à 
midi.  Il  fc  plaça  au  haut  de  la  place  , &:  commença  à lire  depuis  le  com- 
mencement du  jour , jufqu’à  midi.  11  y en  a qui  croycnt  ( d)  qu’il  liloit  en 
Hébreu , & expliquoie  en  Caldéen , ou  en  Syriaque  , ce  qu’il  avoit  lu.  Les 
Talmudiftes  (e)  veulent  qu’on  ait  lu  la  Loi  en  Caldéen  ; qu’on  ait  diftingué- 
ce  qu’on  lifoit  par  périodes , &c  par  membres  ; &:  enfin , qu’on  ait  exaefe- 
ment  fait  fentir  les  acccns.  Minuties. 

ÿ.  4.  Stetit  super  cradum  ligneum.  Il  fe  tint  debout  fur 
une  tribune  de  lois.  L’Hébreu:  (f)  Sur  n/.c  tour  de  bois.  Les  Septante:  (?) 

Sur  un  marchc-p’edde  bois.  On  croit  qu’il  fit  une  tribune  ronde,  & élevée 
■comme  une  petite  tour  ; à peu  prés  de  la  forme  de  la  tribune  d’airain , que 
Salomon  avoit  fait  faire  pour  lui  dans  le  grand  parvis  du  Temple.  ( h ) L’E- 

( * ) Soyez  ci-aprés  les  verfets  10  . & 18.  ( e ) Vide  Crtt.  hit. 

( b)  VUe  Niur.  xxix  1.  (y | yy  SlID 

(e)  Voyei  ci-aprés  es  verfets  51.  1;,  ( t ) 

LJ)  Corail.  Tir.  Mort.  Ci pond.  ^ {h  j ».  t»r.  vj.  ij  *n»3 

S 
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5.  Et  apéritif  Efdras  librum  coram  I 
An  du  M.  omm  p0p,,i0  . p,ptr  univcrfum  quippc po- 
il J **  puhirn  eminebat  : & c'um  aperuifet  clim  , 

fictif  omnis  populus. 

6.  Et  benedixit  Efilr.u  Domino  Deo 
magno  , & refpondit  omnis  populus: 
jimtn  , amen , devant  rnanits  Jït.ts  , & 
incurvait  fiint , & «doraverunt  Denm 
proni  in  terrain. 

7.  Porr'o  lof  ut , & Bani , & Serebia, 
J .vain  t Accub , Septhai , Odia  , Ma.  1- 
fia  , Ce l i ha.  Avarias,  Jocjtbed,  Ha- 
nau , P balai  a , Le  vit  a , filemiumfacie - 
haut  in  populo  ai  audiendam  Legcrn  : 
populus  autem  fiabat  in  gradufiut. 

8.  Et  legrttnt  in  libre  Legts  Dei  difi- 
tinde , 6~  aperce  ad  intclhgtndtim  ; & 
inteilexerunt  c'um  Icgeretitr. 


5.  Efdras  ouvrit  le  livre  devant  tout  le 
peuple;  car  il  ctoit  élevé au-di (Tus  de  tous  ; 
St  après  qu’il  l’eut  ouvert , tout  le  peuple  fe 
tint  debout. 

6.  Et  El'dras  bénit  le  Seigneur  , le  grand 
Dieu  ; & tout  le  peuple  levant  les  mains  en 
haut,  répondit  : Amen,  amen.  Et  s’etanc 
profternez  en  terre , ils  adorèrent  Dieu. 

7.  Cependant  Jofué  , Bani , Sérébia , Ja- 
min  , Aicub  , Scpthaï  , üdia  , Maafia  , Cè- 
li:ha,  Azarias,  Jozab  d,  Hanan  , Phalaïa  Lé- 
vites, faifoieni  faite  fitence  au  peuple,  qui 
croit  débout  chacun  en  fa  place  , ahn  qu’il 
écoutât  la  Loi. 

8.  Et  ils  lurent  dans  le  livre  de  la  Loi  de 
Dieu  dillinéh-mcnt , St  d’une  manière  fort 
intelligible , enforte  que  le  peuple  entendit 
ce  qu'on  lui  liloit. 
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criturc  donne  à ccttc  tribune  de  Salomon , le  nom  de  kior , qui  fignific  ttr.e 
coupe , à caufe  de  fa  forme  ronde  , 8c  élevée. 

ÿ . j.  S t e t 1 t omnis  populus.  Tout  le  peuple  fe  tint  debout , 
de  mc.nc  qu’Efdras , par  rcfpcû  pour  la  parole  du  Seigneur.  On  a déjà  pu 
remarquer  cctcc  ancienne  pratique.  Balaam  ordonne  à Balac  , Roi  de 
Moab  de  lé  tenir  debout , pour  écouccr  ce  qu’il  avoir  à lui  dire  de  la  part 
du  Seigneur,  (a  ) Aod  feignant  d’avoir  quelque  chofe  de  divin  à déclarer  à 
E>don  , Roi  des  Moabitcs  , ce  Prince  lé  leva  aufli-tô:.  (b)  Aujourd’hui 
dans  l’àglilc  Chrétienne  , nous  n’écoutons , &:  nous  ne  lifons  le  iaint  Evan-  v 

gile  que  debout.  . 

" ÿ.7.  Populus  stabat  in  g r.  a d u suo.  Le  peuple  etoit  de- 
bout , chacun  en  fa  place.  Ou  peut  traduire  l’Hébreu  :{c)  Le  peuple  etoit  de- 
bout en  fon  fiant  ; ou  , il  écoic  debout , chacun  en  fon  rang.  Cétoic  une  al- 
fembléetcglée , 8c  religieufe , où  l’on  avoir  placé  les  hommes , les  femmes , 

8c  les  enfans , chacun  fuivant  la  décence , 8c  l’ordre  convenable. 

ÿ.  8.  Distincte, et  aperte,  ad  i n t el  l ig  en  d u m. 

D finalement , & d'une  manière  fort  intelligible.  L Hébreu  :{d)  En  expo- 
fiant , cr  en  mettant  l'intelligence.  Efdras , 8c  d’autres  Prêtres  avec  lui , dil- 
tribuez.  en  divers  endroits  de  la  place  ,cxpoioient  au  peuple  le  fens  de  ce 


(.,  ' Kum.  xxtu.  it.  S ta  Balat > & anfculf, 
auii.pli  f.f'lHT. 

(*)  J note.  U».  io. 


1 


{<)  emspHy  avn  70 

fMft-t  «V'ï. 
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9.  Dixit  autem  Ncbemiju  , 'Pflàefl  9.  Or  Néhémie  , qui  eft  le  même  qu’Ather-  An  dam. 
Athtrfatba , & Efàrju  Succédas  CT  fcri-  fit  ha  , ElUrjs  Prêtre  & Doftear  de  la  Loi , 

b a , & Levité  interprétantes  nmverfo  & les  Lévices,qui  interpretoient  la  Loi  à tout  ' 5 5 
populo  : Dies  fanclificatut  efl  Domino  le  peuple , leur  dirent  : Ce  jour  eft  un  jour 
Deo  noflro  : no  lit  e Ingéré,  & nelitefle-  faint  er  contacte  au  Seigneur  nôtre  Dieu; 
re.  Fichât  enint  omms  populus  cum  au-  ne  vous  attriftez  point  , & ne  pleurez  point. 
diret  verb.t  Le  gis.  Car  tout  le  peuple  entendant  les  paroles  de  la 

Loi  > fondoit  en  pleurs. 

10.  Et  dixit  eis  : he , comedite  pin-  10.  Et  il  leur  dit  : Allez  , mangez  des  viatv- 

guia  , cr  bibite  mttlfum,  & m-ttite par • des  grades  , & buvez  du  vin  mêle  de  miel , 
tes  bis  qui  non  praparaverunt  fibi  : quia  Ht  envoyez  des  parts  à ceux  qui  n'ont  rien 
fanciut  dies  Domini  efl , & nolite  con-  apprêté  pour  manger  , parce  que  ce  jour  eft 
tri;!. tri  : gaudium  etenim  Domini  efl for-  un  jour  confacré  au  Seigneur  , & ne  vous  at- 
titudo  noflra.  . iriftez  point  ; car  la  joye  du  Seigucur  tlt  nô- 

tre force. 
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qu’on  venoit  de  lire , SC  foulageoicnt  Efdras  ,lorfqu’il  étoic  fatigué  de  li- 
re. ( a ) Voyez  le  f.  9.  &c  le  Chap.  ix.  f.  4.  Il  y a allez  d’apparence  qu’on 
donnoic  en  Caldéen  l'explication  de  ce  qui  avoic  été  lu  en  Hébreu.  Cette 
dernière  Langue  n’écoit  pas  inconnue  parmi  les  Juifs  : maisellc  coimnençoic 
à être  fort  corrompue  ; 3c  la  plupart  ne  l’cntcndoicnt  que  difficilement. 

Voyez  z.  Efdr.  xm.  z 4. 

jf.  9.  Nehemias,  I p s e est  AtherSATHA.  Né  hé  mie , qui 
efl  le  même  qu'  Atherfatha.  Ce  dernier  nom  eft  celui  de  fon  office  d’Echan- 
fon.  Né  hé  mie  , E chanfon  du  Roi. 

Interprétantes  UN1VERS0  populo.  Les  Lévites  inter- 
prétaient la  Loi  à tout  le  peuple.  S.  Jérôme  traduit  le  même  terme  de  l’Ori- 
ginal , au  f.  7.  par  : Impofant  Jilence.  En  effet,  c’écoir  l’office  de  ces  Lévi- 
tes , de  contenir  le  peuple  dans  le  rclpcct , 3c  dans  le  filence.  Voyez  ci- 
aprés , f.  h. 

Dies  sanctificatus  est, nolite  lucere.  Ce  jour  ejl 
un  jour  faut , ne  vous  attfflex,  point.  Les  jours  de  Fctc,  dans  la  Religion 
des  Juifs , étoient  deftinez  à la  joyc.  Les  fcltins , 3c  les  réjoüilïanccs  accom- 
pagnoient  ordinairement  les  allcmblécs  de  Religion.  Les  Juifs  n’avoienc 
qu’un  feul  jour  de  l’année  , auquel  ils  s’afTembloient , pour  s’affliger  devant 
le  Seigneur.  Les  autres  peuples  ont  été  dans  les  mêmes  principes  -,  3c  l’Eglifc 
Chrétienne  veut  que  les  Fêtes  foicnc  accompagnées  d’une  joyc  fàinte  , 3c 
intérieure.  Elle  ne  permet  pas  les  jeûnes , 3C  les  autres  marques  de  pénitence 
aux  jours  de  Dimanche, 


( * ) Gros.  Ctrntl.  Sont!. 
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11.  Ltviu  autem  filemium  faciebant 
in  omni  populo , d- contes  : Tacete , qui* 
des  fanltns  ejl  ,&  no  lit  e dolcrc. 

il.  Abiit  itaquc  omnis  populos , ut 
comederet  d"  bibcrct , CT  mittcrct  par- 
tes . & faceret  Utitiarn  magnarn  : q.tia 
inte.lexerant  verba , que  docuerat  eu. 

ij.  Et  in  die  fecundo  cengrega'i  fimt 
principes  familiarisât  univerjt  pup.ili , 
Sacerdotes  & Levitt , a l Eflram  fcri- 
bam , ut  imerprttare.ur  us  verba  Le- 
gis. 

14.  Et  invenerant  fcr'ptumin  Lege , 
prerep’Jfe  Dominant  in  manu  Aloyfs  , ut 
hab'tent  Jilii  Ifra'el  inTabcrnacuUs  , in 
die  folle  rnni,  menfe  fcptimo: 


ii.  Or  90 Lévites  f.iiloient  faire  lller.ee  I 
roui  I peuple , en  leur  dtl.uu  : Demeurez  en 
litenc  , nt  voiu  ..ftligtz  point , parce  que 
ce  J..11  elt  faim. 

it.  l o.it  le  peuple  j’en  alla  donc  manger 
& lune , de  envoya  de  ce  qu'il  avoit  à Ct-uX 
qu.  u’en  avoient  point , S<  fit  grande  rcjoüif- 
Liiee  , parce  qu’il  avoir  compris  les  paroles 
qu'd  leur  avoit  enleignéi  s. 

ij.  Le  lendemain  les  chefs  des  familles  de 
tout  le  peuple  , les  Pi  êtres,  6c  les  Lévites  vin- 
rent trouver  Hlîlr.is  Dodteur  de  la  Loi,  afin 
qu’il  expliquât  les  paroles  de  la  Loi. 

14.  Et  ils  trouvèrent  écrit  dans  la  Loi, 
que  le  Seigneur  avoir  ordonné  par  leminif- 
téie  de  Moyfc,  que  les  enfans  d'Ilract  de- 
meuralTenc  fous  des  tentes  en  lafète  folem- 
nellc  du  fepticmc  mois , 
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ÿ.  10.  B 1 b ! r E M U L s u M.  BùvcT^  du  vin  mêlé  de  miel.  L'Hébreu: 
( «i  ) Bù-.cz.  des  chofes  douces.  Buvez  de  bons  vins , de  bonnes  liqueurs.  Le 
Syriaque , &c  l’Arabe  lifcnc  Amplement  : Buvez.. 

MlTTITB  PARTES  HIS  QJJ  l N O K PRÆPARAVERUNT. 
Envoyez,  des  parts  à ceux  qui  n’ont  pas  préparé  à manger.  Cec  ufage  d’en- 
voyer des  préfens  de  ce  qu’on  avoic  à manger , à fes  amis , &c  aux  pauvres , 
fe  voie  chez  les  Juifs , chez  les  Chrétiens , chez  les  Payons.  Les  Hé- 
breux , dans  leurs  jours  de  réjoüiflanccs , s’cnvoyoicnc  l’un  à l’autre  des  vian- 
des , Sc  d’autres  chofes  à manger.  ( b ) Moyfc  recommande  en  plus  d’un  en- 
droit , à ceux  qui  ibnc  riches , d’appcller  à leurs  feftins  , dans  les  Fêtes  de 
Religion,  les  pauvres,  les  orphelins , les  veuves,  &:  les  Lévites,  (r)  On  ap- 
pelloit  Iportulx  chez  les  Latins , &c  merides  chez  les  Grecs  , ce  qu’on  cn- 
voyoic  du  repas  aux  abfcns , comme  on  le  peut  voir  dans  ceux  qui  ont  écrit 
des  feflins  des  Anciens.  S.  Paul  accufc  les  Chrétiens  de  Corinthe  de  ce  qu’ils 
ne  donnoient  rien  aux  pauvres , dans  les  repas  de  Religion  , qui  fc  faifoienc 
dans  l’Eglifc.  ( d) 

Gaudium  Domisi  est  fortitudo  nostra.  Csr  U 
joye  du  Seigneur  cfi  nôtre  force.  Vous  trouverez  vôtre  confolacion , &C  vôtre 


i»)  o'pnoo  irra  70.  n»« 

{ A j E fthtr  IX.  2*.  Julti  au.trtu-n  deamum 
mtnjit  sfdtr  renviviarurv  & £*udtt  deertverunt. 

Il 4 ut  ixulft  I !»  t$ , ô*  miUAntfibi  muiuo  furtti 


e fui  Arum  eihtum. 

( e ) Dent,  xv*  14. 
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SUR  LE  IL  LIVRE 

15.  Et  ut  pradicent , & divufgcnt  va- 
ctm  in  univtrfis  urbibiu  fuit,  & in  Jeru- 
folem  , dicentcs  : Egredimini  in  montent, 
& offerte  frondes  oliva  , & frondes  ligni 
puicberrimi , & frondes  myrit  v j ra- 
mes palmarum,  & frondes  ligni  nemorofi , 
ut  font  TabernacitU  .ficus  fcriptum  efi. 

1 6.  Et  egrcjfa  ejl  populus  , & attule- 
runt  : Eccerûntque  fini  tabcmacuU  unuf 
tjitifjtte  in  domate  fuo , & in  atrus  fuis , 
& sn  atriis  damas  Dei , & in  pUtea 
porta  ajuarum , & in  platea  porta  E- 
phrdsm. 


D’ES  DR  AS.  Ch  a t.  VIII.  i4r 

15.  Et  qu’ils  doivent  faire  publier  ceci  AndtiM. 
dans  toutes  les  villes  , 5e  dans  Jcrufalem , en  3551. 
difant  au  peuple  : Allez  fur  les  montagnes, 

ôc  apportez  des  branches  d’olivers  , 5e  des 
plus  beaux  arbres  ; des  branches  de  myrte, 
des  rameaux  de  palmiers , 5e  des  arbres  les 
plus  touffus  , pour  en  faire  des  couverts  de 
branchages,  félon  qu’il eft  écrit. 

16.  Touc  le  peuple  alla  donc  quérir  do 
ces  branches  d’arbres  ; Si  en  ayant  apporté  , 
ils  fc  firent  des  couverts  en  forme  de  tentes  , 
chacun  fur  le  haut  de  fa  raaifon,  dans  leur 
vcftibule , dans  le  parvis  de  la  Maifon  de 
Dieu , dans  la  place  de  la  porte  des  eaux  , SC 
dans  la  place  de  la  porte  d Ephra'im  ; 
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force , dans  la  joye  de  ccttc  Fête  confacréc  au  Seigneur.  Ce  n’eft  point  une 
joyc  profane , Ô£  de  dilTolution , capable  d’énerver , & d’affoiblir  le  courage. 
Cctce  rcjoüiflancc  dans  le  Seigneur , vous  remplira  de  force , pour  exécuter 
plus  volontiers  fes  volontcz  faintes. 

f.  iy.  Et  ut  prædicent  in  universis  urbibus.  ils 
doivent  faire  publier  teci  dons  toutes  les  villes.  On  ne  lit  pas  expreflémenc 
dans  Moyfc , qu’on  fût  obligé  de  publier  ccttc  Fête  des  Tabernacles  dans 
toutes  les  • Tes  de  Juda  : mais  i!  n’y  a nul  inconvénient  à dire  qu’on  les  y 
publiât  Iblcmncllemcnt.  Les  Hébreux,  fuivis  de  quelques  Interprètes, 
( ai)  l’expliquent  ainli  : Dans  ccttc  occafion , ils  envoyèrent  dans  toutes  les 
villes  de  Juda , pour  ordonner  la  Fècc  des  Tabernacles. 

Frondes  ligni  pulcherrimi.  Des  branches  des  plus  beaux 
arbres.  L'Hébreu:  (b)  Di  s bramhes  dubois  huileux  , ou  du  bois  gras.  Ce 
que  les  uns  entendent  du  pin  ;(c)  les  autres , du  cyprès;  ( d ) ôc  d’autres , du 
baume  ; ( e ) le  Syriaque , &c  l’Arabe , du  noyer.  On  pouvoir  employer  toutes 
fortes  d’arbres  touffus , pour  faire  les  tentes  dans  ccttc  folcmnicc. 

ÿ.  16.  U N U s qjj  ISQ.UE  IN  domate  SU  o.  Chacun  fur  le  haut  de 
fa  mat' on , fur  la  plattc-formc , qui  fervoit  de  toit  à la  maifon , & où  l’on 
couchoit  quelquefois. 

ÿ.  17.  Non  fecerant  a diebus  J o s u e , f i l i i Nun  ta. 
L 1 t e r.  I's  n'.ivoient  po  nt  célt b r ait.fi tette  Fête  , depuis  ie unis  eu  fo  né. 
Ils  ne  l’avoicnt  point  faic  avec  tant  d’ardeur , ôc  d’allcgreflc  : mais  ils  l’a- 


( « ) H.b'ài  in  V* ubx 

[b,  p ’Sy 

{ t ) Ojjanj, 


( d ) 70  . «T 
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17.  Fecit  ergo  univerfa  Ecelefta  eo- 
rum  qui  réitérant  de  captivitate , Taber- 
naatU  , CT  habit  ayer  tint  in  Tabernacu- 
lu  : non  tnim  ftcerant  4 ditbtu  Jofue 
filii  Nun  taliter  filii  Jj'rail , ufqtte  ai 
diem  ilium.  Et  fuit  Ulitia  magna  nirms. 

18.  La  fit  autem  in  V.bro  Legis  Deiper 
diet  fingulos , 4 die  primo  ufqtte  ad  diem 
ptviffitrum  , & fecerunt  jolanntatem 
feptem  diebut , & in  die  oéiavo  collet:  arn 
juxta  rhum. 


17.  Et  toute  l’alTcmblce  de  ceux  qui  ctoient 
revenus  de  captivité  , fe  fit  des  tentes  & des 
couverts,  & ils  demturétcnt  dans  ces  ten- 
tes. L-s  enfans  d'Ifraël  n’avoicnt  point  cé- 
lébré ainfi  <v  re  fcte.depuis  le  tems  de  Jofué 
fils  de  Nun , jufqu'à  ce  jour-là  , auquel  il  y 
eut  une  grande  rcjoüifiânce. 

18.  Or  Efdras  lut  dans  ce  livre  de  la  Loi 
de  Dieu , chaque  jour  de  la  fête  , depuis  le 
premier  julqu’au  dernur  : Cette  folcmniié 

idura  fi  pt  jours , & le  huitième  jour,  ils  firent 
l'aflêmolée  du  peuple,  lclon  la  coutume. 
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Voient  faite  avec  plus  de  pompe  ,&c  de  magnificence.  Sur  ces  expredionj 
exagérées  , voyez  4.  Rcg.  xxtn.  11. 

f.  18.  In  die  octavo,  collecta  m.  Et  le  huitième  jour , ils 
fréta  l’ajfemblée.  L’Hébreu  lignifie  proprement  ( a ) la  retenue  , le  jour  où 
le  peuple  étoit  retenu  au  Temple , S c empêché  de  travailler , fans  pouvoir 
^vaquer  à fes  affaires.  Les  Septante  : {b)  Le  jcurdefortic.  Voyez  Lcvit. 
xxin. 3 6. 

Nous  croyons  que  c’cfl:  dans  cette  folemnité  qu’arriva  une  Hiftoire  fa- 
meufe , rapportée  dans  les  Maccabécs.  (f  ) Lorfque  la  vi'le , Üc  le  Temple 
furent  brûlez  par  les  Caldécns  , Sc  que  les  Prêtres  fe  virent  obligez  d’aller 
en  captivité , ceux  d’entr’eux , qui  étoient  les  jplus  religieux  , r rirent  le  feu 
facré  ,SC  l’allèrent  cacher,  par  le  confcil  de  Jérémie, \d)  dans  un  vallon, 
où  il  y avoit  un  puit  fort  creux,  où  ils  le  ferrèrent.  Néhémic  , long-rems 
après , étant  de  retour  à Jérufalem , envoya  rechercher  ce  feu  par  les  def- 
ccndans  des  Prêtres  qui  l’avoicnt  caché.  Ceux-ci  ne  trouvèrent  plus  de 
feu } mais  une  eau  boücufc , Sc  épaiffe.  Néhémic  leur  ordonna  d’en  puifer , 
Sc  de  lui  en  apporter.  On  la  répandit  fur  le  bois  de  l’Autel , Sc  fur  les  l'acri- 
ficcs  préparez  ; Sc  tout  d’un  coup  ,lcfoleil  ,qui  étoit  auparavant  couvert  de 
nuagcs,commcnça  à paroître,le  feu  fe  prit  au  bois,&  confuma  les  facrifices. 
Ce  qui  caufa  un  grand  étonnement  itoutcl’affcmbléc.  Néhémie  fit  prendre 
le  relie  de  l’eau , Sc  la  fit  répandre  fur  de  grandes  pierres , qui  furent  tout-à- 
coup  couvertes  de  flammes  : mais  le  feu  qui  s’éleva  de  l’Autel , confuma,  SC 
abforba  cette  flamme.  Le  Roi  Artaxercés  ayant  été  averti  de  ce  prodige , fit 
entourer  le  lieu  , où  l’eau  avoit  été  trouvée , Sc  voulut  que  dans  la  fuite , il 
fut  facré , Sc  inviolable  ; ( e ) Sc  il  combla  de  biens , Sc  de  préfens  les  Prêtres 


(*)  nSfJ?  / (d)  x.  Utec.  il.  1. 

(b)  70  E ■?•/«».  (r)  f 14  nrg>pj«'r«r  il  iBunXdls,  '“(fi 

fc)  i.  AI 4 H I,  18.  drftqu,  iviten  , ittuftmrai  nvçpy fta. 
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SUR  LE  IL  LIVRE  D'ESD  R AS.  Chap.  IX.  143 
du  Seigneur.  Les  Juifs  de  leur  côté , pour  confcrvcr  le  fouvenir  d’un  événe- 
ment li  miraculeux , inftituérenr  la  mémoire  du  feu  nouveau  , qui  fe  célé- 
brait dans  le  même  ccms  que  la  Fête  des  Tabernacles. 

Plulicurs  ( a ) ont  crû  que  dans  le  même  tems , on  fit  la  découverte  de 
l’Arche , du  Tabernacle  , &c  de  l’Autel  du  parfum , que  Jérémie  avoir  aullt 
cachez , ( b ) au  tems  de  la  prife  de  Jérufalein  par  les  Caldécns.  Le  Prophè- 
te les  avoir  dépofez  dans  la  caverne  du  mont  Nébo  , où  Moyfc  étoit  mort. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  venus  avec  Jcrcmie  , voulurent  remar- 
quer l'endroit  ; mais  ils  ne  purent  le  rccrouver.  Sur  quoi  le  Prophète  leur 
prédit  que  ce  lieu  demeurerait  inconnu , jufqu’àcc  que  le  Seigneur  rappcl- 
lât  l’on  peuple  de  fa  difperfion , & qu’il  lui  devine  favorable  : Dor.ee  congre- 
get  Dette  corgregationem  populi , Cr  propitius  fiat.  Sur  quoi  on  peut  conful- 
ter  nôtre  DiUcrtation,fi  l’Arche  d’ Alliance  fut  remife  dans  le  Temple  apreç 
la  Capcivité. 


CHAPITRE  IX. 


Grande  pénitence  du  peuple  dans  le  jeûne , le  ctltce , & la  cendre , 
Pnére  que  les  Lévites  font  à Dieu.  On  renouvelle  l’alliance 
avec  le  Seigneur. 


f.  1.  J LL  die  antem  vigefimo  quarto 
*■  me» fi  s hnjns  , convencrunt  filii 
Ifracl  in  jejunio , (fi  in  féerie , & humât 
fuper  col. 


f.  1.  T E vingt-quatrième  jour  de  ce  même 
Limais , les  enfant  d’Ifraci  s’alïèmblé- 
renc,  crâne  dans  le  jeûne,  revenu  de  faej. 
Se  couverts  de  terre. 
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y.i.TN  die  vices  imo-q,v  arto  mensis  htjius.  Le  vingt - 
1 ejn.ttriéme  jour  de  ce  même  mofi.  La  Fête  des  Tabernacles  fe  com- 
mençoit  le  14.  de  Tizri.  Elle  finilToit  le  zz.  Après  cette  Fête,  le  zj.  du 
mois , les  Ifruélites  fe  féparérent  des  femmes  étrangères , Se  renvoyèrent 
leurs  enfans  ,qui  en  étoient  nez  ; Se  le  lendemain  Z4.  ils  vinrent  dans  le 
parvis  du  Temple , ou  dans  la  même  place  . dont  il  cft  parlé  ci-deflus , ( . ) 
qui  étoit  devant  la  porte  des  eaux.  Ils  y parurent  en  pofture  de  pénitens , 
avec  le  cilice , la  poufliérc  fur  la  tête , Se  dans  le  jeune.  Ils  y demeurèrent 


(•)  Ternit'  * t et  j«  i O-  Canm  lit,  l,  de  le-  1 (A)  1.  Miter.  H.  4.  j 

ti‘C*(.  11.  Ril/trtinJ^ti  1,14.  | ( c ) i.  E/4r.  ni.  16.  & vin.  }, 
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X.  Et  fieparatum  efi  femen  filiornm 
Jfiraèl  ab  omni  fil’-o  alienigena  : (fi  fte- 
teritnt , & eonfitebantur  peceata  finit , (fi 
iniquitAtet  patrum  fiuorum. 

j.  Et  ctnfiitrrexerunt  ni  fl  en  htm  : & 
kgerunt  in  vtlumine  Legjs  Dtm  ni  Dei 
fini  , quitter  in  die , & quêter  corfitc- 
bantur  J & adorabant  Dtmimm  IJeum 
fiitum. 


».  Ceux  de  la  race  des  enfnns  d'Ifracl  (é 
fcpaicrent  de  tous  les  enf.ins  etrangers.  Us 
le  prefenrert  nt  devant  le  Seigneur , Si  ils  con- 
fc/Ibienr  leurs  péchez , Si  les  iniquitez  de 
leurs  peres. 

}.  Et  fe  levant  fur  leurs  pieds,  ils  lifoient 
dans  le  volume  de  la  Loi  du  Seigneur  leur 
Dieu  quatre  fois  le  jour , Si  ils  bénilfoient 
Si  adoroient  par  quatre  fois  le  Seigneur  leur. 
Dieu. 
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tout  le  jour  occupez  à confcflcr  publiquement  leurs  péchez, à ccouter  la  Loi 
du  Seigneur , 8c  a le  loücr. 

f.  1.  SEPARAT  U M EST  SEMEN  ISRAELAB  OMNI  FILIO 
ALiENicENA.  Ceux  de  U raie  d'Jjra'el  Je  fiepatérent  de  tous  Us  enfans 
étrangers.  Sous  Lfdras , on  avoit  commencé  cette  réforme.  ( a ) Il  avoir  été 
ordonné  à tous  ceux  qui  avoient  epoufé  des  femmes  étrangères , 6 C qui  en 
avoient  eu  des  enfans , de  renvoyer  6c  les  mères , ôc  les  enfans.  Ces  ordres 
s croient  exécutez , au  moins  en  partie.  Néhémic  ayant  rcnouvcllé  les  re- 
cherches fur  ce  fujet , le  peuple  renvoya  les  femmes  qu’il  avoit  confcrvécs 
jufqu’alors , ou  qu’il  avoit  reprifes , apt  es  les  avoir  chaflécs. 

Co  N FI  T E B A N TU  R PECCATA  SUA  , ET  I N I Q.U  I T A T E S- 
PATRUM  s U o R U M.  ils  conftjjoier.t  leurs  pét/j,^,  (fi  Us  thitjuittz,  de 
leurs  pires , qui  leur  avoient  attiré  tous  les  malheurs , où  ils  avoient  gémi  fi 
long-tcms,  8c  dont  ils  n’étoienr  point  encore  quittes.  Cclafc  voit  dans 
toutes  les  occafions  pareilles.  Ils  ne  fc  contentent  pas  de  rcconnokrc  leurs 
fautes  ; ils  rappellent  celles  de  leurs  peres , 6c  s’en  affligent  comme  des  leurs. 
Dieu  , dans  la  Loi , ( b ) avoit  ménacé  de  punir  les  crimes  des  peres  fur  les 
enfans , jufqu’à  la  quatrième  génération.  Pour  éviter  ces  menaces  , 6c  pour 
montrer  qu’ils  détellent  6c  leurs  crimes , 6c  ceux  de  leurs  ancêtres , iis  les 
confcflcnt  en  général , 6c  demandent  pardon  des  uns , 6c  des  autres. 

ÿ.  J.  Qu  ATER  CONFITEBANTUR  ,ET  ADORABANT.  ils  lé- 
ni  (joie  ht  y (fi  adoroient  par  eju.ttre  fois  le  Seigneur.  Comme  on  ne  mangeoit, 
ni  ne  travailloit  pas  dans  ces  jours  de  jeûne,  6c  de  pénitence,  ils  demeu- 
rèrent au  Temple  aflemblcz  tout  le  jour , continuellement  occupez  à écou- 
ter la  Loi  de  Dieu  , à confcflcr  leurs  péchez , à loüer , 6c  à bénir  le  Sei- 
gneur. Ils  commencèrent  à la  première  heure  , 6c  continuèrent  ces  exerci- 
ces jufqu’à  la  troifiéme  heure.  De  la  troifiémc  , ils  recommencèrent , SC 


(*)  1.  E/ïr.  X.  f.  i trum  in  filin  in  terti*m&  quart  tm  gentrttimtm, 

(i)  Zxti.  xx.  }.  V fi,  uni  inijuiUltm  f»-  | eirum  j hi  titrum  ne, 

commuerait 
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4.  Surrcxerunt  autem  fitper  graJum  4.  Or  Joflié  , Bani , Cedmihel , Sabania , Andulik 
Levitarum , Jofne , & Bam , & Ceimi-  Bonni , Sarébi  as , Bani , & Ch, nu  ni  Ce  prc- 
htl , Sabania  , Banni , Sarebias , Bani , fencérent  fur  le  dégré  des  Lévites,  ils  élc-  ‘ 
Chanani:  & cUmaverunt  voce  ma-  vérenc  leurs  voix  ,&  poullcrcnc  des  cris  au 
gr't  a J Dominant  Deum  fmtm.  Seigneur  leur  Dieu. 

j.  Et  dixerunt  Levin  , Jofut , & 5.  Ht  Jofué , Cedmihel  , Bonni , 1 lafeb- 

Çedmibtl , Bonni , Hafebnia  , Serebia , nia,  Scrébia  , Odaïa  , Sebnia  , Phathathia 
O laid , Sebn'a  , Phathathia  : Surdité  , dirent  au  peuple  : Levez-vous  ; benifl’ez  le 
bénédicité  Dont  no  Deo  veftro , ab  eter-  Seigneur  vôtre  Dieu  , qui ejl  dans  les  ficelé* 
ko  ufqttc  in  sternum  : & beneiicant  no-  des  ficelés.  Que  vôtre  grand  nom , Seigneur, 
mini  glo-ie  tue.  excelft,  in  omni  benedtc-  que  le  nom  de  vôtre  gloire,  fort  comblé  pour 
tient  & laude.  jamais  de  bénédictions  & de  louanges. 

6.  Tu  ipfe  Domine , folut , tu  fecifli  6.  Car  c’t-ft  vous  qui  êtes  le  feul  Seigneur  , 
çalum,  & ctelitm  calor-.nn , & ontnem  qui  avez  fait  le  ciel,  & le  ciel  des  ciuix  , Je 
txercitim  eontm , terram  , & ur.iverfa  toute  l’armée  cékftc  i qui  avez  créé  la  terre, 
que  in  eu  funt  : maria , & omni  a que  m Se  tout  ce  quelle  contient , la  mer  & tout  ce 
ets  funt  : CT  tu  vivificat  einnia  hec , & qu’elle  renferme.  C’eft  vous  qui  donnez  la 
exercitus  car/;  te  adorai.  vie  à toutes  ces  créatures  ; que  l'armée  du 

Ciel  vous  adore. 
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continuèrent  jufqu’à  la  fixiéme  ; de  la  fixiéme , jufqu’à  la  neuvième  ; Se  de 
la  neuvième  , à la  douzième , ou  dernière  heure.  Ils  ècoutoient  i».  debout 
la  lecture  de  la  Loi.  i°.  Ils  le  proflernoicnc , pour  confefl'cr  leurs  péchez. 
j° . Enfin  ils  fe  rclcvoicnt , pour  louer  le  Seigneur , en  fuivant  les  Léviccs , 
qui  leur  dictaient  ce  qu’ils  dévoient  dire. 

f.  4.  Super  cradum  Levitarum.  Sur  te  degré  des  Lévites. 
Apparemment  fur  cette  tribune  de  bois , qu’Efdras  avoir  fait  faire  , (a  ) &: 
où  ces  Lévices  montoient , ôc  lifoient  à l’alternative. 

f.  <j.  Levitæ  Josue,et  Cedmiel,  &c.  Les  Lévites  Jofué  , & 

Cedmiel , & les  autres.  Ce  font  les  memes  du  ÿ.  précédent.  Les  noms  font 
un  peu  changez.  Bonni , cil  Banni  ; Hajebnia , cil  Sébania  t A a ai.t , cil  Bani; 

Th.thaïa , eft  le  même  que  Cha,.ani. 

Surgite, BENEDICITE  Domino.  Levrz.-votts  , bériffclle  Sei- 
gneur. Les  Lévites  faifoient  relever  le  peuple , qui  étoit  profterné  , & l’cx- 
bortoient  à louer  le  Seigneur.  D'autres  (b)  prennent  ces  mors  : LtveT- 
vous , comme  s’il  y avoir  : or fus , leiicfle  Seigneur  ; commencez  à le  louer  ; 
hâtez- vous,  &c. 

Bénédicité  Domino  ab  æternous  qjj  e i n k.  t e r- 

N U M.  Bénijftz.  le  Seigneur  ,cjtii  e/f  élans  les  jiétles  des  fie  t.' es  ; ou  , le.,  ijfcz. 
continuellement  le  Seigneur  ; béiu(Tjz-lc  de  fiécle  en  fiéele  ,de  race  eu 
race. 

(4)1.  Efdr.  vin  4.  Stetit  Efj'ras  fcriltA  fm-  .*  (b)  VaIaÏ  Mtvcib. 

ftr  indurn  Itgntnm  yutm  fectrtt  *4  l*futndnr».  J 
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7.  Tu  ipfe , Domine  De  tu , qui  ele- 
gifti  Abrum , & tduxifti  cum  de  igné 
Cbald.torum  , CT  pofuifii  norr.cn  cjw  A- 
braharn. 

S.  Et  invenifii  cor  ejtts  fidèle  eorum  te  : 
(fr  percujfijh  cum  eofœdus,  ut  dures  ei 
Tcrrum  Chununti , Hcthti , & Amor- 
rhei , & Phcrcz.4ti , & Jcbufiti , & Ger- 
gej.ti  , ut  dures  femini  ejsu  : & implefii 
vertu  tua , qitoniam  jujhes  es. 

9.  Et  vidifti  affl  'flionem  p.ttrum  nof- 
trorum  in  e/Egypto  : cUmorernque  eorum 
andijli  f 11  per  mare  rsibrnm. 

10.  Et  dedifii  fsgnu  ut  que  portenta  in 
Pbaraone , & in  univerfis fervss  ejus  ,& 
in  omni  populo  terra  illiut  : cognovifii 
errrn  quia  Juperb'e  egerant  contra  eos  : 
C r fecifii  tibi  nornett  ,fscut&  in  hue  die. 


7.  C’eftvons,  ô Se  igneur  nôtre  Dieu  ! qttî 
avez  choifi  vous-même  Abtam  , qui  laves 
tiré  du  feu  des  Chaldéens  , 5c  qui  lui  avez 
donné  le  nom  d'Abraham. 

8.  Vous  avez  trouvé  fon  cœur  fidclle  I 
vos  yeux,  5c  vous  avez  fait  alliance  avec  lui, 
en  lui  promettant  de  lui  donner  à lui,  & J 
fa  race  , le  pays  des  Chananéens  , des  Hé- 
théens , des  Amorrhéens , des  Phcrézéens , 
des  Jébuféens , 5c  des  Gergéféens , 5c  vou» 
avez  accompli  vos  paroles  , parce  que  vous 
êtes  jufte. 

S-  Vous  avez  vû  dans  l’Egypte  l’aftliûion 
de  nos  peres , 6c  vous  avez  entendu  leur» 
cris  iur  le  bord  de  la  mer  rouge. 

10.  Vous  avez  fait  éclater  vos  merveilles 
5c  vos  prodiges  fur  Pharaon , fur  fes  fervi- 
tcurs , 5c  fur  tout  le  peuple  de  ce  pays-ü , 
parce  que  vous  favez  qu’ils  avoient  traité  les 
Ifraclitcs  avec  orgueil , & avec  infolence, 
5c  vous  vous  êtes  fait  un  grand  nom,  tel  qu'il 
i'cit  encore  aujourd'hui. 


COMMENTAIRE. 

f.  6.  COELUM  COELORUM,  ET  EXERCITUM  EORUM.  Lt 
Ciel  des  Cicux , & toute  l’armée  eélejle.  Les  plus  hauts  des  Cieux , le  lieu  de 
la  demeure  de  l’Etcrncl , & tous  les  altrcs , qui  fonc  nommez  l’armée  eélejle , 
les  gardes , l’armce  du  Seigneur. 

Tu  vivipicas  omnia  h Æ c.  Vous  donnez,  la  vie  à toutes  ces 
créatures.  On  ne  peut  pas  conclure  de  cet  endroit , que  les  Hébreux  crof- 
fcnc  les  aftres , & les  cicux  animez  : mais  quand  on  l’avouëroit , ce  fenti- 
ment  ne  leur  fëroit  point  de  honte.  Plufieurs  grands  Philofophes , &:  plu- 
fieurs  Peres  les  ont  crû , ou  animez , ou  conduits  par  des  intelligences,  (a  ) 
Les  Lévites  de  retour  de  la  Captivité  , avoient  pu  puifer  cette  opinion  par- 
mi les  Caldéens , les  Perfcs.  ( b ) Mais  que  pourroit  on  conclure  de  leur 
opinion , ou  do  leur  erreur  fur  ce  point  î Les  aftres  en  feroient-ils  plus  vi- 
vans , quand  iis  l’auroicnt  cru  ? Au  relie , le  mot  vivifier , ou  donner  la  vie , 
figniHc  fouvent  conlcrvcr  la  vie , &c  l’être  ; délivrer  du  danger  , rétablir , rc* 
bàcir , tirer  de  l’oppreffion , (c)  &c. 

^.7.Edüxisti  eum  de  icneChaldæorum.  Vous  l'avez. 


( » ) Voyez  ce  cju'on  a dit  fur  la  Gcncfc  ch.  I les  Vents  St  l'Eau;  ils  les  croycnt  doncvivansS! 
1.  y.  18.  yag.  15.  14  ! animez. 

( b ) s iratr.n  hb.  ij.  dit  tjuc  les  l'erfes  ado-  I ( e ) 1.  Par.  xt.  I.  & i.ZfJr.  îr.  1. 
tent  le  Ciel,  le  Soleil,  U Lucc,lc  Feu , U Terre,  J 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  IL  LIVRE 

il.  Et  mare  divififti  ante  cos  , & 
tranftcrunt  per  medium  marie  in  fi  ceo: 
perfccHtorcs  auicm  eorum  projccijii  in 
profundum  <jttafi  lapidem  in  arjuas  vali- 
das. 

il.  Et  in  eolumna  nuits  sluElor  eorum 
fmfli  per  diem , & in  eolumna  ignés  per 
noclem  , ut  appareret  eis  via , per  <puam 
tngrediebantur. 

i).  Ai  montem  jusque  Sindi  defeen- 
dijli , & local  us  es  cum  esr  de  Cceio  , dr 
dedifii  es*  ju  licia  relia  , C~  iegem  vrri- 
ta/ss , ccrtmonias , & praetpta  bona  : 

14.  Et  Sabbatum  fanclijicatiim  titum 
ojlcn  lifti  eis , & manda: a , CP  ceremo- 
niae , & Legem  pracepifti  eis , in  manu 
Moyft  fervi  tui. 

15.  Pancm  quoejuc  de  cceio  dedifii  eis  ' 
in  famé  eorum , & ajuam  de  petrdedu- 
xijli , eis  fttientibut  : & dixijti  eis  ut  in- 
grederentur , & pojfsderent  terram  ,fu- 
per  tjitam  levaJH  manstm  tuant , ut  t raie- 
res  eis. 
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11.  Vous  avez  divifé  la  mer  devant  eux, 
ils  ont  paiTc  à fec  au  milieu  de  la  mer , & 
vous  avez  précipité  leurs  perfécurcurs  au 
fond  de  fes  eaux,  comme  une  pierre  qui  tom- 
be dans  les  abîmes. 

11.  Vous  avez  été  leur  guide  pendant  le 
jour  par  la  eolomne  de  la  nuée  , & pendant 
la  nuit  par  la  eolomne  de  feu  , afin  qu’ils 
difeernailènt  le  chemin  par  où  ils  dévoient 
marcher. 

i).  Vous  êtes  defeendu  fur  la  montagne 
de  Sinaï,  vous  leur  avez  parlé  du  ciel , vous 
leur  avez  donné  des  ordonnances  juftes  , une 
Loi  de  vérité,  des  cérémonies,  & de  bons 
préceptes. 

14.  Vous  leur  avez  appris  à fanftifier  vô- 
tre  Sabbat , 8c  vous  leur  avez  ptéferit  par 
Moyfe  vôtre  fervitcur , vos  Commandement, 
vos  cérémonies  , Se  vôtre  Loi. 

it.  Vous  leur  avczauiïi  donné  un  pain  du 
ciel , lorfqu’ils  éroient  preflëz  de  la  faim,  3c 
vous  leur  avez  fait  fortir  l’eau  de  la  pierre 
lorfqu’ils  avoient  foif  ; vous  leur  avez  dit 
d'entrer  dans  la  terre  , Se  de  poflédet  le  pays 
que  vous  aviez  juré  de  leur  donner. 
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tiré  du  feu  des  Caldéens.  Les  Hébreux  croycnt  qu’  Abraham  fut  jette  dans 
une  fournaife  ardente  par  les  Caldccns , pour  n’avoir  pas  voulu  adorer  le 
feu  , qui  eft  leur  Dieu.  ( a ) Mais  il  vaut  mieux  traduire  : (b)  Vous  l'avez, 
tiré  d’Ur  de  Caldée.  Ur  cil  le  nom  de  la  ville  où  demeuroit  Tharé  , pcrc 
d’ Abraham,  (c)  Les  Septante , (d)  &c  l’Arabe  : Vous  l'avez,  tiré  du  pays  des 
Caldéens.  On  a examine  fur  Ifaië , xliii.  zy.  fi  Abraham  a adoré  les  Idoles 
avant  fa  vocation. 

f.  14.  Sabbatum  sanctificatum  tuum  ostendisti 
EIS.  Vous  leur  avez,  appris  à fanftifier  vôtre  Sabbat.  Ce  partage  favorife 
ceux  qui  croycnt  que  les  Hébreux  n’obfervoicnt  point  le  Sabbat , avant  leur 
fortie  de  l’Egypte.  Voyez  Exod.  xvi.  13. 

f.  13.  Super  qjj  am  ievasti  manum  tuam.  Jgtte  vous 
aviez  juré  de  leur  donner  ; que  vous  leur  aviez  promife  avec  ferment , { e ) 
en  levant  la  main. 


( a ) Ierenym  H tir. 

( t ) mus  tiko  snNXin 

( 1 ) G.ref.  xi 

I d ] Ztryrytf  àuiti  in  r;f  frayt  rit  JfatJalar. 


( « ) Gtntf  xxii.  16.  Per  memetiffum  juravi , 
4»>«  fiiifti  hene  rtm  ....  feJfideUt  fe: TM»  tuum 
forux  inimuerum  fsurum 

T ij 
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16.  Ipfi  ver'a , & patres  no  Jri  fupcrbc 
eg.  ram , CT  induraverunt  ccrvicetjUM  , 
Cr  non  audierunt  mandata  tua. 

17.  Et  noluerunt  au  dire  , & non  funt 
recordati  mirabilium  tuorum  , qu*  fce- 
r.u  tis.  Et  induraverunt  ctrvices  jitat  , 
(if  de  dorant  Caput , ut  converterentur  ad 
fervitutemfuam , quafi  pcrcontemionem. 
Tu  au: cm,  Dau  propi: i ut , clemens , dr 
mftricors , longanimü  , CT  multa  mije- 
rationi* , non  Uerelijuifti  eos. 

18.  Et  qit-dem  c'um  feciffemfibi  vit  il- 
ium conflatilem  , & dtxtjfcnt  : /fie  tfl 
Deiu  tutu,  qui  cduxit  te  de  *Æjypto. 
Fecerünt  ,ue  biafpbetn  as  m tgn.it. 

19.  Tu  autem  in  mifencordiis  tins 
mu!: il  non  dim  jijii  eos  in  deferto  : colum- 
na  nttbis  non  rccejftt  ab  eis  per  diern  , ut 
duceret  eos  inv.am , dr  coiumna  gnu  per 
noP.cm,  ut  ojlen.ierct  eis  iter,  per  qitod  in- 
grc Jcrcntur. 


v6.  Mai»  eux  fie  nos  péri  s ont  agi  avec  or- 
giieil;  leur  tête  cft  devenue  dure  dr  inflexi- 
ble , fie  ils  n'ont  point  écouté  vos  comman- 
dement. 

17.  Ils  n'ont  point  voulu  entendre  , fie  ils 
ont  perdu  le  touvenir  des  merveilles  que 
vousaviez  fuites  enliur  faveur. Ils  n’ont  point 
voulu  fe  foume  tic  à vôtre  joug;  Se  ils  lis 
font  voulu  donner  un  chef,  pour  retourna 
à leur  premitre  fei  vitude.  Mais  vous , ô Dieu 
favorable  ! clément  fie  miféricordieux  , toû- 
joars  patient  ,fic  plci  ide  miléricordc  , vous 
ne  les  avez  point  abandonnez , 

18.  Lois  même  qu’ils  fe  Aient  un  veau  d’or 
jette  en  fonte , fie  qu  ils  dirent  : Ifracl , c’eft- 
li  vôtre  Dieu , qui  vous  a tiré  de  l’Egypte,  fie 
qu  ils  commirent  de  fi  grands  blalphêmes. 

19.  Vous  ne  les  avez  point  abandonnez 
dans  le  défert , parce  que  vos  miféricordes 
font  grandes.  La  colomne  de  nuée  ne  les  a 
point  quittez , Se  n’a  point  celTé  de  les  con- 
duire pendant  le  jour  , ni  la  colomne  de  feu 
pendant  la  nuit , pour  leur  faire  voit  le  che- 
min par  où  ils  dévoient  marcher. 
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f.  17.  DederuntCaput,  ut  converterentur  ad 

SER.vitutem  S O AM.  ils  Je  font  voulu  donner  un  Chef  .pour  retourner 
à leur  première fervitude.  On  lie  dans  l’Exode,  ( a ) que  les  Ifraëliccs , pen- 
dant que  Moyfe  étoit  fur  la  montagne  de  Sinaï , demandèrent  à Aaron 
qu'il  leur  fit  des  Dieux , ou  des  Chefs  , qui  les  conduifijfent.  Et  dans  les 
Nombres  , ( b ) ils  s’entrexhortent  à fe  donner  un  Chef,  qui  les  remene  en 
Egypte  : Confhtuamus  nobis  Ducern  , cr  revert amur  in  JEgyptum.  Les  Sep- 
tante traduifent:  (f)  Ils  fe  donnèrent  un  Chef,  ou  un  commencement, 
pour  retourner  à leur  fervitude.  Le  Syriaque  : Leur  teeur  retourna  à leurs 
trimes. 

f.  18.  Feceruntblasphemias  magnas.  Ils  commirent, 
ou  ils  prononcèrent  de  Ji  grands  hlafphèmes.  Les  Septante  :{d)  ils  commi- 
rent des  actions  propres  à vous  irriter.  Le  terme  Hébreu  lignifie  proprement 
les  paroles  injurieufes  , infultantes  , outrageantes , ofFenfantcs , Sic.  Ils 


( 4 ) E x»d,  xxxn.  1.  Fac  ntbis  De*s  qui  net  ( c ) Éc*kxi  ivu-pAio*  i»c  *urïv. 

frictJjn:  , Q?c.  (J)  Esoi^v  ptymùut,  IJcbr, 

(k)  xu».  xiv.  4.  . jinii  xnïw 
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SUR  LE  IL  LIVRE 

îo.  Et  Spiritum  tuum  bonttm  dedifti , 
ui  doc  très  tôt , & manna  tuum  non  pro 
bu: fli  ab  are  eorum  , & apuam  dedifti 
tu  in  fiti. 

il.  Quadraginta  annis  pavifti  tes  in 
deferto  , nihsLjUt  eis  defuit  : veftimenta 
torum  non  inveteraverunt , 0~  pedes  fo- 
rum non  funt  attriti. 


il.  Et  dedifti  eu  Régna , & populos  , 
& partit  su  es  eu  fortes  : & pojfederunt 
terram  Sehon  ,&  terrant  Regu  Hefekon, 
& terram  Og , Regu  Bafan. 

2;.  Et  multipicafti  filial  eorum  ftcut 
flcll.ts  tali , & adduxifti  eos  ad  terram , 
de  quà  dixeras  patribue  eorum  lit  ingre- 
derentur , & pojftderent, 
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ic.  Vous  leur  avez  donné  vôtre  bon  hf- 
prit  pour  les  inftruire.  Vous  n’avez  point  re- 
tiré vôtre  manne  de  leur  bouche , & vous 
leur  avez  donné  de  l’eau  dans  leur  foif. 

rt.  Vous  les  avez  nourris  pendant  qua- 
rante ans  dans  le  défett.  Il  ne  leur  a rien 
manqué  ; leurs  vêtemens  ne  font  point  de- 
venus vieux , 5c  leurs  pieds  n'ont  point  été 
foulez. 

11.  Vous  leur  avei  donné  des  Royaumes 
& des  peuples , 6c  vous  leur  avez  partagé  Ut 
terres  par  lort  ; Sc  ils  ont  polTcdé  le  pays  de 
Sehon  , le  pays  du  Roi  d’Héfébon>  & le  pay» 
d’Og  Roi  de  Balan. 

2j.  Vous  avez  multiplié  leurs  enfans  com- 
me les  étoiles  du  ciel , & vous  les  avez  con- 
duits en  cette  terre , où  vous  aviez  promis  à 
leurs  peres  de  les  faire  entrer , afin  qu’ils  I4 
polfcdalTenc. 


An  duM. 
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commirent  ces  blafphêmcs , principalement  en  donnant  le  nom  de  Dieu  an 
veau  d’or. 

f.  19. Non  dimisisti  eos  in  d e s e a t o.  Vous  ne  les  avez, 
point  abandonnez  dans  le  défen.  Vous  n’avez  point  celle  de  les  y favorifer  , 
de  les  y foutenir , de  les  y conduire  avec  une  bonté  toujours  égale. 

f.  10.  Spiritum  tuumbonum  dedisti,  doce- 
ret eos.  Vous  leur  avez  donné  vôtre  bon  Ejprtt  , pour  les  tn/lruire. 
L’Hébreu  : (a)  Pour  leur  donner  l’intelligence.  C’eft  un  effet  de  l’Elpric 
faint , non-feulement  de  parler  à l’cfprit  ,8c  de  l'éclairer , mais  auffîd’cin- 
brafer  le  cœur  , Sc  de  lui  faire  aimer , Sc  pratiquer  la  vérité.  Dieu  répandit 
fon  Efprit  fur  toute  la  Nation.  Il  le  donna  principalement  avec  plénitude  à 
Moyfc,  le  Dodcur , Sc  le  Lcgiflatcur  du  peuple. 

f.  ix.  Pedes  eorum  non  suntattriti.  Leurs  pieds  n'ont 
pot  t (té  foulez.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  cela , Sc  fur  leurs  habits , qui  ne 
furent  point  ufez  pendant  quarante  ans , Deut.  vin.  4. 

ÿ.  2i.  Xerram  Sehon, et  terram  Régis  Hesebon. 
Le  pays  de  Sehon,  le  pays  du  Roi  d'Hé/èbon.  Sehon  éroit  Roi  d’Héle- 
bon.  (b)  Ainli  on  pourroic  traduire  : Vous  leur  avez  donné  le  pays  de  séhon. 
Roi  düfebon  ; ou  le  pays  de  Sehon  , c’ell  à-dire  , les  terres  du  Roi  à'Hé- 
fébon. 


( * ) nh'zvrh  r.;u  rcr.nn  inn 


j (H  Sum.  xxi.  16.  Vebs  H'felo»  fuit  S tb*n 
I Rit*  Amorthù, 

T ü) 
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IJO 

14.  Et  verterunt  filii , & pojfiderunt 
terrant , & hitmihafit  coram  eis  habita- 
tores  terra  Chananaos  , CP  dedijii  eos  in 
manu  conon , & Pegts  etrum , & popu- 
los terra , ut  facerent  eis  ftcut  placebat 
illis. 

15.  Ceperunt  itd/jue  urbes  munit  as , & 
hurnum  pinguem , & pojfederunt  dornos 
plenas  cunétss  bonis  , cijiernas  ah  a Hit  fa- 
bricatae  , vineat , & oliveta , & l gna 
pomifcra  rnulta  : & comederunt , & fa- 
turati  Juste  , & impistguati  funt  , & 
abundavcrunt  deLciis  in  battit ate  tuà  ma- 
gnL 

16.  Provocaverunt  autan  te  ai  ira- 
eundiam  , & recejferunt  à te  ,&  projece- 
runt  Legem  tuam  pojl  terga  fua  , & Pro- 
phetas  tuos  occiderunt , qui  contejiaban- 
tur  eos  ut  reverterentur  ad  te  :fccirunt- 
que  blafphemias  grandes. 


14.  Leurs  enfans  y font  venus,  6c  ils  l’ont 
pofl'cdée.  Vous  avez  humilié  devant  tuile» 
Chananéens , habitant  de  cette  terre  , fie 
vous  leur  avez  livré  entre  les  mains  les  Rois 
fie  les  peuples  de  ces  pays , afin  qu’ils  en  fif- 
fent  comme  il  leur  plairoit. 

»j.  Ils  ont  pris  enfuite  des  villes  fortes, 
ils  ont  polTédé  une  bonne  terre  , fie  di  s mai- 
fons  pleines  de  toutes  foi  tes  de  biens  ; des 
citernes  que  d’autres  avoient  crcufées,des  vi- 
gnes, des  plants  d’oliviers,  fit  beaucoup  d’ar- 
bres fruitiers.  Ils  ont  mangé  , ils  fe  font  raf- 
fafit'z , ils  fe  font  engraifTez  , fie  vôrre  gran- 
de bonté  les  a mis  dans  l’abondance , fie  dans 
les  délices. 

16.  Mais  ils  ont  irrité  vôtre  colère  ; ils  fe 
font  retirez  de  vous  ; ils  ont  rejetté  vôtre  Loi 
avec  mépris  ; ils  ont  tué  vos  Prophètes , qui 
les  conjuroient  de  vôtre  part  a revenir  i 
vous  -,  ôc  ils  ont  blafphcmc  vôtre  nom  avec 
outrage. 


COMMENTAIRE. 


Partitus  ES  Eis  sortes,  l'oses  leur  avez  donné  les  terres  par 
fort.  L'Hébreu  : ( a ) Votes  les  avefdifperfez  aux  coins.  Vous  avez  difpcrfé 
les  peuples  de  Canaan , 6c  les  autres , qui  ont  été  attaquez  par  les  Ifraëlites; 
vous  les  avez  dilpcrfez  dans  les  coins  du  monde.  ( b ) Voyez  nôtre  DilVerra- 
tion  fur  le  pays  où  les  Cananéens  fe  font  fauvez.  Il  faut  pourtant  avoiier 
que  la  plupart  des  Interprètes  ( c ) l’expliquent  des  Hébreux , qui  fe  parta- 
gèrent la  terre  de  ces  Rois , 6c  de  ces  peuples  vaincus. 

IJ.  IMPINCUATI  SUNT  , ET  ABVNDAVERUNT  DELI- 
C 1 1 S.  Ils  fe  font  er.graijfez  , cr  vitre  grande  bonté  les  a mis  dans  les  délites. 
C’cft  ce  que  Moyfc  avoitprédit  fi  long-cems  auparavant  : ( d)  Incrajfatus  ejl 
dilcttus  , (J-  recalcitravit  : Incrajfatus  , impingutttses  , dilatants  , dereUjutt 
Deum  faüorem  fteum , dre.  C’cft  le  fort  de  prelque  tous  les  Etats.  Ils  tom- 
bent dans  le  défordre  , dans  l’oifiveté , dans  le  luxe  , dans  l’orgüeil  ; ce  qui 
ne  manque  jamais  d’être  fuivi  des  dernières  calamitcz  : ( e ) Imperium  facue 
iü  artibses  retinetur , quibtes  initio partum  ejl  : verte m ubi  pro  labore  dtfdia , 
pro  contint ntià  , dr  .ecjuit.ue  , libido  ,attjue  fuperbia  invasire  , fortune  f mut 
cum  rr. tribus  immulatur . 


( » ) nttoS  opSnn  { ai  d««.  xxxii.  i).  14.  tj. 

1 * ) Vide  Vas  r»t>.  Mar.  j , j SalluJI.  Vide  Gros.  hit. 

(ejlSa  lo.ei.tob.  Malv.  Velph.  Ofi.  Belg.  a l li. 
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17.  Et  dediJH  eos  inmanu  hojhumfito-  17.  C’cft  pourquoi  vous  les  avez  livre!  en-  AnduM. 
rum  , dr  afflixerunt  cos.  El  in  tempère  tre  les  mains  de  leurs  ennemis , qui  les  ont  j 5 J 1. 
tribuUtionü fut , clamavcrunt  ad  te , & opprimez  : fie  pendant  le  rems  de  leur  afflic- 

tn  deCotlo  audijU , & fccund'um  mifera-  tion  ils  ont  crie  vers  vous  , fie  vous  les  avez 
tiones  tuas  multos , dedijli  ets  Soluato-  écoutez  du  bout  du  ciel  > fie  félon  lamulti- 
res , qui  falvarcnt  tos  de  manu  hofiium  tude  de  vos  miféricordes , vous  leur  avez 
fuirttrn.  donné  des  fauveurs  pour  les  délivrer  d’entre 

les  mains  de  leurs  ennemis. 

18.  C unique  rcquicvijfent , reverji  funt  18.  Et  lorfqu'ils  ont  été  en  repos , ils  ont 

ut  focerent  rnalitm  in  confpdlu  tue  ; & commis  de  nouveau  le  mal  devant  vous , Se 
dcreliquifti  cos  in  manu  immicorum  fut-  vous  les  avez  abandonnez  entre  les  mains  de 
rum  , & pojfederunt  cos.  Conversique  leurs  ennemis , qui  s’en  font  rendus  les  maî- 
funt , & clamavcrunt  ad  te  : ru  autem  de  très.  Ils  fe  font  enfuite  tournez  vers  vous , & 

Cœlo  exaudifU , & liberajli  cos  in  miferi-  ils  vous  ont  adrclTé  leurs  cris  < fie  vous  les 
fordiis  fuis , multis  temporibus.  avez  exaucez  du  ciel,  Sc  les  avez  délivrez 

fouvenc  fie  en  divers  tems , félon  la  multitude 
de  vos  miféricordes. 

COMMENTAIRE. 

f.  16.  PrOPHETAS  OCCIDERUNT,  Q.V  I CONTESTABAN- 
•f  u R e o S .Ils  ont  tué  vos  Prophètes , qui  Us  conjuroicnt  de  revenir  à vous. 

A la  lettre  : (a ) Qui  les  conjuroicnt,  en  prenant  à témoins.  Souvent  les  Pro- 
phètes attellent  le  ciel , & la  terre  dans  leurs  invectives  : Je  prens  aujour- 
d'hui d témoin  le  ciel , dr  la  terre  , die  Moyfc  ,(b)  que  vous  périrez,  bien- tôt 
du  pays  ou  vous  êtes , fi  vous  tombez,  dans  l'idolâtrie.  Souvent  aulfi  ils  pre- 
noient  les  préfens  à témoins  de  ce  qu’ils  difoient.  Jofué  en  ufa  ainfi  à la  fin 
de  fa  vie , dans  une  aflcmblcc  du  peuple.  ( c)  Samuel  prend  à témoin  de  fon 
innocence  tout  Ifracl , pour  fc  mettre  en  droit  de  leur  reprocher  leur  ingra- 
titude contre  le  Seigneur.  ( d)  Ifaïc  prend  à témoins  le  grand- Prêtre  Urie , 

&c  Zacharie , fils  de  Barachie , de  la  prédiction  qu’il  fait  de  la  nailTance  fu- 
ture de  fon  fils,  (f  ) 

ÿ.  17.  Dedisti  eis  Salvatores.  Fous  leur  avez,  donné  des 
Sauveurs  ; comme  Jofué , les  Juges , Samuel , Saiil , David. 

f.1%.  CUMQJJE  QJJIEVISSENT  , REVERSI  SUN  T.  Et  lorfi- 
qu'ils  ont  été  en  repos,  ils  ont  commis  de  nouveau  le  mal.  Ils  n’étoient  pas 
plutôt  délivrez  du  danger , qu’oubliant  leurs  premiers  maux  , &c  leurs  bon- 
nes réfolutions , ilsrctomboicnt dans  leurs défordres.  Ou  bien:  Ils  n’avoicnc 
pas  plutôt  cclfé  de  vous  offenfer , qu’on  les  voyoit  reprendre  leurs  ancien- 
nes habitudes.  Us  ne  mettoient  prcfqu’aucun  intervale  entre  la  pénitence, 

&C  la  rechutte. 

{ • ) n:  rryn  tînt  cf,  lu^pn'ÿm  » 

m'j  rail. 

( A ) Dcut.  iv.  H.  Voyez  aufli  xxx.  iy,  îc 
zxxn.  1, 


le  s Jt  o fut  XXIV.  U.  11, 

(d  ) 1.  *11.  /. 

(*)  Ifai.  vin.  », 
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29.  Et  conte /lut  ut  et  eot  ut  rtverteren- 
farad  Lege-n  tiia-n.  Ipfi  vcro  fuperbc  ege- 
runt , & non  audicrunt  mandata  tua  , & 
in  judiciis  tuis  peccaverunt , que  faciet 
horno , 0r  vive t in  eis  : & dédorant  hu- 
tnertim  recedtntcm , & cervicem  fuam  in- 
dttraverunt , nec  audicrunt. 

jo.  Et protraxifli  fuper  eot  amtos  mul- 
tos , & conte  flatta  es  eos  in  Spiritu  tito 
per  manum  Prophetarumtttorum  ; & non 
audicrunt , & tradidifli  eos  in  manu  po- 
pulorum  terrarum. 

51.  In  mifericordiis  autem  tuis  plan- 
tais, non  fecifli  eos  in  confumptionem , 
nec  dereliquijli  eos  : q uotram  Dette  mifc- 
rationum , & clemens  es  tu. 

ji.  Nttnc  itaaue , Deus  nojler  magne, 
fortie,  & terr.etlis , cujlodiem  pacturn 
& mifericordiam  , ne  avcrtat  a facie  tua 
omr.cm  laborem  , qui  invenit  nos , Regel 
noflros , & Principes  no/iros , 0“  Sacer- 
dotes  noflros,  & Prophet as  noflros,  & 
patres  noflros , & omnem  populum  tuum, 
à diebsu  Regis  adjfur , ufquc  in  diem 
banc. 


29.  Vous  les  avez  encore  follicitez  de  re- 
tourner à vôtre  Loi;  mais  ils  ont  agi  avec 
orgueil  , ils  n’ont  point  écoute  vos  comman- 
démens  ; ils  ont  pechc  contre  vos  ordonnan- 
ces , que  l'horuinc  n'a  qu’à  obfervcr  pour  y 
trouver  la  vie.  Ils  vous  ont  tourné  le  dos  ; ils 
fe  font  endurcis  & entêtez , & ils  n’onr  point 
voulu  écouter. 

jo.  Vous  avez  différé  de  les  punir  pendant 
pHiii  urs  années  : vous  les  avez  exhortez  par 
vôrre  Ei'pi  it , en  leur  parlant  pur  vos  Prophè- 
tes ; & ils  ne  vous  ont  point  écouté  ; & vous 
les  avez  livrez  entre  les  mains  d s Nations. 

jt.  Vous  ne  les  avez  pas  néanmoins  ex- 
terminez entièrement , & vous  ne  les  ave* 
point  abandonnez,  à caufede  la  multitude 
de  vos  bornez  ; parce  que  vous  êtes  un  Dieu 
de  miféricorde  , un  Dieu  doux  & clément. 

jz.  Maintenant  donc  , ô Seigneur  nôtre 
Dieu  ! grand  , fort , & terrible , qui  confer- 
vez  inviolablement  vôtre  alliance  & vôtre 
miféricorde , ne  détourne  z point  vos  yeux  de 
tous  les  maux  qui  nous  ont  accablez , nous, 
nos  Rois , nos  Princes,  nos  Ptctres , nos  Pro- 
phètes , & nos  Pcres , ée  roue  vôtre  peuple , 
depuis  le  teins  du  Roi  d’Affyrie  jufqu’aujour- 
d’hui. 


COMMENTAIRE. 


f.  19.  Dederunt  humerum  recedentem.  Ils  votes  ont 
tourne  le  dos.  Ils  n’ont  point  voulu  prêter  l’épaule,  pour  porter  le  fardeau 
de  vôtre  Loi , pour  fubir  vôcrc  joug.  Il  fcmblc  que  ce  verfet , &c  les  trois  fui- 
vans , regardent  principalement  les  Ifraclitcs  des  dix  tribus , qui  quittèrent 
la  muifon  de  David , & le  Temple  du  Seigneur , par  une  révolte  pleine 
d’orgücil , & d’impiété. 

ÿ.  30.  pROTRAXISTI  SUPER  EOS  ANNOS  MULTOS.  J'OtU 
avez,  d jfcré  de  les  punir  pendant  plufieurs  années.  Depuis  leur  fcparatioa 
d’avec  Juda,  jufqu’à  leur  entière  difpcrfion  fous  Salmanafar , il  y a deux 
cens  cinquante-quatre  ans.  Pendant  tout  ce  teins.  Dieu  ne  cefla  de  rappe- 
ler les  Ifraëlites , ou  par  la  voix  de  fes  Prophètes , ou  par  les  calamitcz  qu  d 
leur  envoyoit , pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes.  Mais  rien  ne  fut  capa- 
ble d’amollir  leur  cœur , ni  de  vaincre  leur  cndurcifl'cment. 

f.  ja.  Ne  avertas  a facie  tua  omnem  laborem, 
c,u  1 invenit  nos.  AV  détournez,  point  vos  jeux  de  tous  les  maux  ejri 

UiM 
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35.  Et  tu  jujhu  es  in  omnibut , que.  33.  Vous  êcesjuftc,  ôDieu!  dans  toutes  An  du-M. 
rentrant  fuper  nos  ; qui a veritatem  fi-  les  afll  étions  qui  nous  font  arrivées  , parce  3551^ 
cijU  j nos  autews  impie  egirnus.  que  vous  nous  avez  traitez  félon  vôtre  vérité, 

& que  nous  avons  agi  comme  des  impies. 

34.  Reges  nef) ri , Principes  nofiri , Sa-  34.  Nos  Rois , nos  Princes  , r.os  Piètres , 

cerdotes  nofiri , & patres  nofiri , non  fi-  & nos  pères  n'ont  point  gardé  vôtre  Loi  ; ils 
cerunt  begem  tttarn  , & non  attenderunt  iront  point  obferve  vos  conimandcmens , ni 
mandata  tua  ,&  tejiimonia  tua  que.  ttf-  écouté  la  voix  de  ceux  qui  leur  déc lar oient 
tificatus  es  itreis,  vôtre  volonté.- 

35.  Et  ipjî  in  regnie  fuis , & in  boni-  35.  Lorfqu'ils  joüiifoient  de  leurs  Royau- 

tate  tua  tnulta , quarn  dedtras  eis , & tues  , & de  cette  abondance  de  biens,  dont 
in  terra  latijfirna  & pingui , quan t ira-  vôtte  bonté  les  faifoir  joiiir  dans  cette  terre 
diieras  inconfpeclu  torum , non  ferrie-  fi  fpatieufe  , & fi- fertile  que  vous  leur  aviez 
rient  tibi,  net  reverfs  fuma  ftudiss  fuie  donnée,  il  ne  vous  onc  point  fcivi , & ne 
ptffimis..  font  point  revenus  de  leurs’ inclinations  me- 

chantes  (y  corrompue.. 

3<î.  Ecce  nofipfi  hodie  ftrvi  fumas  t 3Ü.  Vous  voyez  , Seigneur , que  nous  fom- 
& terra  , qiean  dedifii  patribm  no  fi  ru,  mes  aujourd’hui  nous  memes  alîujettis  aux ' 
ut  corne  ierent  panemejus,  & que  btna  étrangers,  aufli-bien  que  la  rerre  que  vous 
fient  cjut , & nos  ipfs  jtrui  furniu  in  ea.  aviez  donnée  à nos  peres , afin  qu’ils  y marri 

geaflènr  le  pain  & le  fruit  qu’ils  en  recueil- 
leroient.  Nous  fouîmes  nous  mêmes  devenus 
efclaves  dans  ce  pays. 

COMMENTAIRE. 

nores  ont  accablez,.  Rcgardcz-lcs , Seigneur , Si  les  recevez  comme  une  hoi- 
rie d’expiation  pour  cous  les  crimes  qui  nous  les  ont  attirez.  L’Hébreu  à la; 
leccrc  : ( a ) Ne  regardez,  point  con.  tue  peu  de  do  je  , tome  la  fatigue  qui  nous  a 
trouvé.  Ne  regardez  point  cela  avec  indifférence  ,Si  comme  incapable  dé' 
fatisfairc  à vôtre  J uftîcc , Si  d’expier  nos  crimes. 

A diebus  Régis  A s s u r.  , us q^u  e in  diem  hanc.  Depuis' 
le  tents  du  Roi  d' Ajjyrie  , jnfqu' aujourd'hui.  Depuis  Thcglathphalafl'ar  „ 
qui  emmena  capcivcs  quelques-unes  des  dix  tribus  , jufqu’a  Salmanafar , 

3ui  enleva  les  autres  tribus.  Jufqu’alors  les  Ifraëüccs  n’avoient  eu  que  des 
ifgraces , Si  des  malheurs , Si  en  particulier , Si  dans  tout  l’Etax  de  la 
Nation. 

"jr.  33.  Veritatem  fecistijnos  autem  impie  eci- 
M U S.  Fous  toits  aveéf  traitez,  [clon  vôtre  vérité , tfr  no  tu  avons  agi  comme 
des  impies.  Nous  avons  bien  mérité  les  châtimcns  dont  vous  nous  avez  pu- 
nis ; c’cft  nous  feuls  qui  fomntes  coupables.  Autrement  : Vous  avez  fidcl- 
Icmcnt  exécuté  vos  promeffes  à nôtre  egard';  il  n’a  tenu  qu’à  nous  d ette 

(a)  -lex  nxbnn  *73  rm  quoS  o;'0’  hit  j ty»  éfeU, 

•(JjfttXO  70.  Ml)  itjyuSéim  ùeéwite  n aie  i 1 
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J7.  £/•  fruits  cjus  muitiplicantitr  Rc- 
gibus  , quos  pofuijli  fupcr  nos  proptcr 
peccata  nojlra , & corporibia  nojiris  do- 
minantur  , CT  jument  ts  no  fins  jecunium 
voiumatem  [nam , & in  tnbuiationt  ma- 
gna fumas. 

38.  Super  omnibus  trgo  bis  nos  ipfi 
perc  trimas  foc  dus  , & Jcnbimus , & jsg- 
nam  Principes  nefiri , Levas,  noftri , & 
SacerJotes  nofiri. 


37.  Toc'.  les  fruits  qu'elle  porte  (î  abon- 
damment , ne  font  que  pour  les  Rois  que 
vous  avez  mis  fur  nos  têtes , à caufe  de  nos 
pechez.  Ils  dominent  fur  nos  corps  & fur  nos 
bêles  , comme  il  leur  plaît , & nous  fournies 
dans  une  grande  -ftltéhon. 

58.  Dans  la  vûë  donc  de  routes  ces  chofes, 
nous  fai  Ions  attjouri'hw.  une  alliance  avec 
vous , nous  en  dre  don  s l'adle,  & nos  Prin- 
ces , nos  Lévites , & nos  Prcttes  le  vont  lig- 
ner. 
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heureux  ; c’cfl:  nous  qui  vous  avons  manqué  de  fidélité  les  premiers  ; c’eft 
nous  qui  avons  rompu  l’alliance  , 8C  qui  nous  foraines  attirez  vôtre  indi- 
gnation. 

ÿ.  36.  Ecce  nos  ipsi  hodie  servi  su  xr  us,  et  terra 
q_U  AM  dedisti  patribus  nostris.  Nous  fommes  aujourd'hui 
ajfujettis  aux  étrangers  , éujji-bien  que  la  terre  que  votes  aviez,  donnée  a nos 
fores.  Les  Juifs  délivrez  de  captivité, n’etoient  pas  pour  cela  affranchis  de  la 
fervitude,  8c  de  l’aflujettiffement  aux  Rois  ae  Perle.  Voyez  ci-devant, 
Ch.  vu.  14.  ix.  9.  8c  2.  Efdr.  v.  4. 

j.  37.  Fruges  ejus  multiplicantur  Recibus.  Tw«/« 
fruits  quelle  porte fi  abondamment , ne  font  que  pour  les  Rois.  La  fertilité  du 
pays  ne  fert  de  rien  , pour  foulagcr  nos  travaux  ; les  tributs  que  nous  payons 
au  Souverain , emportent  tous  les  fruits,  8c  nous  mettent  dans  une  trille 
indigence. 

CoRPORIBUS  NOSTRIS  DOMINANTUR  , ET  JUMENTIS. 
Ils  dominent  fur  nos  corps  , fur  nos  bêtes  , par  lcsferviccs  corporels  qu’ils 
exigent  de  nous  , 8c  par  les  corvées  , dans  lcfquelles  ils  facigucnt  nos 
bêtes. 

f.  38.  Super  omnibus  his  , nos  ipsi  percutimus 
IOEDUS.  Dans  ta  vite  de  toutes  ces  chofts  , nous  fai  fous  aujourd'hui  allian- 
ce. Perfuadcz  que  nous  fommes  que  tous  ces  malheurs  ne  font  que  les 
fruits  de  nos  crimes , 8c  de  nos  prévarications , nous  fommes  rcfolusde 
faire  aujourd’hui  une  nouvelle  alliance , 8c  de  prendre  de  nouveaux  enga- 
gemens  avec  le  Seigneur , pour  obfcrvcr  à l’avenir  plus  fidellement  fes 
Loix. 

Scribimus,  et  signant  Principes  nostri.  A Tous  en 
drejfons  P acte  , nos  Princes  le  vontfigner.  Afin  que  cette  alliance  foie 
plus  folcmnclle , 8c  plus  aurentique , nous  allons  en  dreffer  un  acte , ligne 
de  tous  les  premiers  de  la  Nation , 8c  nous  le  confcrverons  dans  le  Temple 
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du  Seigneur , comme  un  monument , une  aflurance  de  nôtre  fidelité  fu- 
ture , pour  fervir  d’un  témoignage  éternel  contre  nous , fi  nous  manquons 
à nos  pro méfies , &c  fi  nous  contrevenons  aux  articles  de  l’alliance.  Il  y a 
a fiez  d’apparence  que  Màlachie  fait  allulion  à cette  alliance  , dans  ce  qu’il 
diCjCUap.  i.  4.  &c  fuiv. 

CHAPITRE  X. 


Noms  de  ceux  ejui  fignérent  l'alliance  renouvellée  avec  le  Seigneur. 
Divers  réglcmcns  touchant  l’ ohfcrvauon  des  Loix. 


ir.  1.  Ç'  Ignatores  autem  fr.erunt , Nthe- 
midi  Atberfatha , juins  Hache- 
Ut , & Sedeciae , 

1.  Sa, -.lias , H variai , Jeremieu, 
j.  Phcsbur , Atnariae  , Aîclchias  , 

4.  Hat  tue  , Scbenia , Melucb , 

5.  Harem  , Aierimitth , Obdias  , 

6.  Daniel , Gentbon  , Baruch , 

7.  Mo  joli  am  , Allia , Miamin  , 

8.  MaazJia,  Belg.11 , Sente ia  : hi  Sa- 

eerdotes.  ' 

9.  P or  rit  î. évita , J ofuc  filins  Azania, 
Bennut  de  film  Htnadad , CeJmthel , 

1 o.  Et  firatns  etrum  , Scbenia , O data , 
Celita  , Phalaia  , Hanau , 
il.  Micba , Rohob , Hafebia , 
il.  Zacbter , Serebia , Sabania , 
l j.  Od.ua , Bani , Baninu. 


f.  1.  S—*  Eux  qui  Lignèrent  cette  alliance, 
V_>  furent  Nchcmie  Athetfatha  , fil* 
d’Hachélaï  , & Sédécias  , 

I.  Saraïaj , Azarias , Jérémie , 

).  Pheshur  , Amarias  , Melchias  , 

4.  Hattus  , Sébénia , Melluch , », 

5.  Harem,  Mérimuth  , Obdias, 

6.  Daniel , Genthon  , Baruch  , 

7.  Mofollam,  Abia  , Miamin, 

8.  Maazia  , Belgaï , Séméïa  ; ceux- 1 J itoiàtt 
Prêtres. 

9.  Les  Lévites  étaient , Jofué  fils  d’Aza- 
nias , Bennuï  des  enfans  d'Hénadad , Ccd- 
mihel, 

10.  Et  leurs  freres , Scbenia,  Odaïa , Cé- 
lica  > Phalaia , Hanan  , 

n.  Micha,  Rohob,  Hafébia, 

II.  Zachur  , Sérébia  , Sabania  , 

ij.  Odaïa , Bani , Baninu  , 
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f l.  Ç’ICNATOR.ES  FUERUNT  NEHEMIAsATHERSATHA. 

G eux  ejui  fs^ncrent , furent  Néhémie  Athcrjatha  , ou  Néhémie  l’E- 
chanfon  ; car  on  a déjà  vû  qu 'Atherfatha  étoit  le  nom  de  fon  emploi.  Ceux 
qui  font  dénommez  ici,  fignérent  l’acte  de  l'alliance  au  nom  de  toute  la 
Nation.  L’Etat  des  Juifs  étoit  alors  une  ariffocr.it te , mêlée  à' oligarchie.  Nc- 
hcmie , Efdras , Eliafib , & quelques  autres , étoient  Princes  du  peuple.  Les 
délibérations  fc  faifoienc  avec  le  conlcil  des  Anciens , & du  peuple.  ( a ) Le 


(a)  ride  Gniimbie.  \ 

Vij 


An  dum. 

MJ*- 
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14.  Capita  popuii , Pharot , Phabath- 
Afoab  , tÆUm  , Z et  h u , Bani , 

15.  Banni , Az.gad , hc'o.u , 

16.  Adonia , Begoai , Adin , 

Vf.  Attr , Hevecia  , Az.ur 

18.  O lata  , Mafum  , Befat , 

19.  Hareph , Ana;holh , Nebàt  , 

.10.  Megpbias , Aiofollam  , Havir, 

11.  Aîefiz.abel , Saioc , Jeddua  , 

22.  Pbeltia , Hanan,  Anaia  , 

2$.  Ofce  , H. mania , H.tftb  , 

24.  Aiob.s  , Phalea , Sobec , 

25.  Rfhum,  H.tfebna , Maafia , 

26.  Ecb.ua  , Hanan,  Anan  , 

27.  Aieducb  , Haram  , B. tara  : 

28.  Et  reliqui  de  populo , Sacerdotes, 
heviu , ]ani  tores , csr  Cantons , Na: bi- 
nai , CT  omties  qm fe feparaverunt  de  po- 
pulu  terrarum  ad  L’gem  Dei , uxoret 
ton irn  , fild  torum , &filia  eorum  , 

29.  Qmnes  qui  poterant  fapere  fpon- 
dentes  pro  fratribus  fuis , optimales  co- 
rum , CT  qui  veniebant  ad  po'Jiccndum 
Cr  j uranium,  us  ambularent  in  Engl 
Dei , quant  dederat  in  manu  Aioyfs  fer- 
pi  Dei,  ut  facerent  & eu  fi  0 dirent  uni- 
verfa  mandata  Domini  Dei  nofiri , & 
judiciit  tjsts,  & cérémonial  ejus  -, 


14.  Les  chefs  du  peuple  et  oient , Phares, 
Phahath-Moab  , Ll.rm , Z.thu , Bani, 

15.  Bonnij  Azgad  , Bcbaï, 

16.  Adcmia , Bégoaï , Adin , 

17.  Ater , Hczccia , Azur  , 

18.  O data  , Hafum , Béfaï  , 

19.  Harcph  , Anarhorh,  Nébaï, 

to.  Mcgphias , Mofollam , Hazir, 

21.  Mélizrbcl , Sadoc , Jeddua  , 

22.  Phdtia,  Hanan  , Anaïa  , 

2j.  Olce,  Hinania , Hai'ub, 

24.  Alohés , Phalca , Sobec, 

25.  Réhuin  , Halebna , Maafia, 

26.  Ech.iïa,  Hanan,  Anan, 

27.  Melluch , Haran  , B.iana  ; 

28.  Pour  le  relie  du  peuple,  les  Prêtres, 
les  Lévites,  les  Portiers,  les  Chantres,  Ici 
Nathinéens  , & tous  ceux  qui  s’étoient  (éga- 
rez des  nations , pour  cmbra(lêr  la  Loi  de 
Dieu  , leurs  femmes  , leurs  fils  Si  leurs  filles, 

29.  Tous  ceux  qui  avoient  le  difeerne- 
ment  or  l'intelligence,  donnérenr  parolepotrr 
leurs  freres  ; & les  principaux  d’entr’eux 
vinrent  promettre  St  jurer  de  marcher  dans 
la  Loi  de  Dieu , que  le  Seigneur  a donnée 
par  Moyfe  fon  ferviteur  , de  garder  & ob- 
ferver  tous  les  commandemens  du  Seigneur 
nôtre  Dieu,  fes  ordonnances , & fis  céré- 
monies ; 
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Texte  Hébreu  { 1 ) porte  : Et  fur  ceux  qui  font  fè/lef,  ef  Nchcmie  l'Echan- 
fon  , (fie.  Voici  les  principaux  de  ceux  , dont  les  noms  font  fcéücz  dans 
l'acte  de  l’alliance.  11  eft  étrange  que  les  noms  du  grand-Prêtre  Elialib  , Se 
d’Efiras,ne  fe  trouvent  point  dans  ce  dénombrement.  Seroient-ils  oubliez  ? 
Peut-être  qu’ils  y font  ; mais  fous  d'autres  noms. 

f.  2S.  Rf  l 1 qjj  1 de  populo,  Sacerdotes,  Levitæ,.,. 

U X O R E S EORUM,  F I L I I EORUM,ET  FILIÆ  E O R U M,  ( tÿ.  ) 
OmFES  <J„U  1 POTERANT  S APE  R E ,SPONDE  N TES  PRO  FR  A- 
tribus  suis.  1 sur  le  rcjle  du  peuple  , les  Piètres  , les  Lévites ..... 
leurs  femmes  , leurs  fis , çr  leurs  files.  ( 29.  ) Tous  ceux  qui  avoient  le  difter- 
ttcmcn! , cf  /'intelligence , donnèrent  parole  pour  leurs freres . On  ne  peut  pas 
dire  que  généralement  touc  le  peuple , qui  croit  en  âge  de  raifon , hoiu- 


(<*}  rt’Bnj  c'Bimn  bjn  70.  iVlrà*  r?£?yi ÏW«. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  IL  LIVRE  D’ESDR A S.  Chai.  X.  ipj 


30.  Et  ut  non  daremut  filial  nofirai 
.populo  terra , & filial  connu  non  accipc- 
remm  filin  nojlrii. 

ji.  Populi  quopie  terra , qui  impor- 
tant venait»,  O'  ornnia  ad  it/Um  , per 
dicm  Sabbat i , ut  vendant  , non  accipie- 
mut  ab  es  in  Sabbat o , <ÿ  in  die  fantli- 
ficato.  Et  dimittemm  annrnn  /optimum  , 
& txaüiontrn  univerfit  matins. 

31.  Et  fiatuemsts  fuper  nos  pracepta, 
ut  demus  tertiarn  parte/n  fich  per  anmitn , 
ad  opus  demus  Des  r.ofiri , 


30.  De  ne  point  donner  nos  filles  à aucun  ^ m 
d’entre  les  nations  , de  ne  point  prendre 

leurs  filles  pour  les  donner  à nos  fils.  ^ ' 

31.  Nous  n’achéreron»  point  aufli  aux 
jours  du  Sabbat , ni  dans  les  autres  jours 
confierez , ce  que  les  nations  nous  pourront 
apporter  à vendre , ni  rien  de  ce  qui  peut 
fervir  à l’ufage  de  la  vie.  Nous  laiderons  la 
terre  fans  la  cultiver  la  feptiéme  année  > Sc 
nous  n’y  exigerons  aucune  dette. 

31.  Nous  nous  impoferons  aufil  une  obli- 
gation de  donner  chaque  année  la  troiûcme 
partie  d’un  licle , pour  tout  ce  qu’il  faut  fai- 
re à la rnaifon  de  nôtre  Dieu; 
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mes,  femmes,  Sc  enfans , ayent  figue  cct  acte.  Le  Texte  die  clairement 
qu’on  11c  le  fie  ligner  que  par  les  Princes  du  peuple , des  Prêtres , 8c  des  Lé- 
vites. (a)  Et  quand  a-t’on  jamais  faic  ligner  de  tels  aélcs  aux  femmes , aux 
garçons , 8c  aux  filles , fur  tout  parmi  les  Hébreux  î 11  faut  donc  l’cntcndtc 
ainîi  : Pour  ce  qui  cil  du  relie  du  peuple , des  fimplcs  Prêtres , des  Lévites , 
des  Nathinécns  , des  femmes , 8c  des  enfans , on  ne  les  obligea  pas  de  fi- 
gner  j mais  des  pcrlojmcs  intelligences  : omîtes  qui  poterant  Japcre . L’He- 
breu  : ( b ) Des  pcrfonr.es  favantes  , Ç?  capables  de  faire  entendre  aux  attires  , 

( e)  répondaient  pour  leurs  frères  ; çr  les  principaux  d'entf  eux  vende  ne  prê- 
ter le  ferment  d’obfcrver  les  conditions  du  contrat.  D’autres  l’entendent 
ainfi  : Les  principaux  du  peuple , les  favans , les  Docteurs , alloient  de  rang 
en  rang  parmi  le  peuple , S c exigeoient  d’eux  le  ferment  de  demeurer  fidcl- 
lemcnt  attachez  à l’alliance.  Les  Septante  ( à)  lcmblcnt  l’avoir  entendu  de 
cette  forte. 

f.  31.  Dimittemus  annüm  septimum,  et  exactio- 
xem  u N 1 VE  rs  æ manus.  Nous  l différons  la  terre  fans  la  cultiver  la 
feptiéme  année,  f - nous  n’y  exigerons  aucune  date.  Nous  obfcrvcrons  la  Loi, 
1 e ) qui  preferit  le  repos  de  la  terre  pour  la  feptiéme  année  -,  nous  ne  la  culti- 
verons pas , 8c  nous  abandonnerons  aux  pauvres  tout  ce  que  la  terre  produit 
d’ellc-même  cette  année-là.  Déplus,  nous  n’exigerons  dans  la  même  an- 
née aucune  dette , ni  aucune  fcrvicudc  corporelle , de  ceux  qui  pourroient 
nous  en  devoir.  Voyez  Dcua  xv.  z. 


( 


' ( * ) V*4*  »x  î 8. 

I b ) CDrtVU  TJ  Cp*p‘tr!0  mV 

flbfiU  CTNTl  C3TY1X 
( c ) Vide  Si tf.  vm.  y fy>  1 Par  xxx.  xo.  <y 
1 Fat.  xxvi.  j.  rV'vi  /lénifie.  qu*  dtcet  , 


qui  facit  intetiiter». 

(4  ) li *f  • 0v.iù»  c iVi  ms  «*<A- 

Ç*ç  «»7 in , tC  mtrr&exm  ridé  Efi 

{e  / Vid;  Exéd.  xxm.  10.  il-  Ltvi:.  XXV.  i. 
j.  & f«q • Dsut.  XV.  1. 

V iij 
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An  du  M.  ii-  ^ Ptms  propofltionis  ,&  ad fa- 
j j j I,  crificium  fempisernum  , & in  holocauf 
tum  fempisernum  in  Sabbatis  ,in  enten- 
dis , info’lemnisaiibus  , & in fnnbl gen- 
til , dr  pro  peccato  : ut  exoresur  pro  If- 
rdc  l , & in  tmttcm  ufsun  dont  iss  Dei  nof- 
tri. 


34.  Sortes  ergo  m'fsmus  fuper  oblatio- 
nem  l'gno'-um  , inter  Sacerdo  es , <S"  Lt- 
vitas  , C"  pupuium , ut  inferrentur  in  dor 
mum  Des  noflri , per  domos  patrum  n»f 
trorum  , per  ic-npora , à temporibus  atmi 
uffue  ad  annum  : ut  arderent  fuper  al - 
tare  Domini  Des  noflri,  Jicut  feriptum 
efl  in  Lcge  Aloyfl  : 


33.  Pour  les  pains  expofez  devant  le  Sei- 
gneur , pour  le  facrifice  perpétuel , & pour 
i'holocaufte  éternel  au  jour  du  Sabbat,  aux 
premiers  jours  du  mois , aux  fêtes  folcmnel- 
les  , aux  facnficcs  pacifiques , & à ceux  qu'on 
offre  pour  le  péché  , afin  que  les  prières 
fuient  offertes  pour  Ifracl , &c  qu’il  neman- 
que  rien  au  miniftére  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur nôtre  Dieu. 

34.  Nous  jettâmes  auffi  le  fort  fur  les  Prê- 
tres , les  Lévites  & le  peuple , pour  l’offrande 
du  bois,  afin  que  chaque  maifon  des  familles 
de  nos  péris , en  fît  porter  chaque  année  en 
la  maifon  de  nôtre  Dieu,  au  teins  quiauroit 
etc  marqué  , pour  le  faire  brûler  fur  l’autel 
du  Seigneur  nôtre  Dieu , félon  qu'il  cft  écrit 
dans  la  Loi  de  Moyfc. 
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■ÿ.33.  Ut  DEMUS  TERTIAM  PARTEM  SIGLI  PER  ANNUM, 
ad  opus  Douus  Dei  nostri  Notes  nous  imptferons  une  obliga- 
tion de  donner  chaque  année  la  troijicme  partie  d un  Jicle,pottr  tout  ce  qu’il  faut 
faire  à la  Maifon  de  nôtre  Dieu.  Le  tiers  d'un  ficle  , cft  un  peu  plus  de  dix 
fols  de  nôtre  monnoyc.  Les  Rois  de  Juda,  avant  la  Captivité  ,s’étoicnt 
chargez  de  donner  du  leur  ce  qui  étoit  ncccflàirc  pour  les  facrificcs  du 
Temple.  (4)  Depuis  le  retour  de  la  Captivité , le  Roi  Darius , fils  d Hyf- 
tafpe  , avoir  ordonné  qu’on  fournît  à cette  dépenfe , en  prenant  du  trclor 
Royal  (b  ) ce  qui  feroit  néccfTaire  d’animaux  ,de  vin  , a huile  , 8c  de  Ici 
pour  les  facrificcs.  Le  Roi  Artaxercés  accorda  la  même  grâce  en  faveur 
d’Efdras.  ( t ) Mais  il  fauc  que  ces  grâces  ayent  été  révoquées  depuis  l’arri- 
vée d’Efdras.  Néhcmie  n’obtint  rien  de  pareil  ; £c  on  voit  ici  le  peuple  qui 
fe  cotcife,  pour  fubvenir  à la  dépenfe  des  facrificcs  , 8c  des  offrandes  de 
vin , de  fcl , de  farine , & d'huile  , qui  les  accompagnoient.  11  y en  a qui 
veulent  que  ce  tiers  de  ficle , qu’on  s’engage  ici  de  payer  au  Temple , foie 
donné  en  verru  de  l’ordonnance  de  Moyfe  ,{d)  qui  veut  que  chaque  Ifraë- 
lite , donc  on  fera  le  dénombrement  depuis  vingt  ans , & au  deflus , donne 
un  dcmi-ficle  au  Sanctuaire.  On  dit  que  depuis  le  retour  de  la  Captivité, 
le  peuple  s’écant  trouve  trop  pauvre , pour  payer  le  dcmi-ficle  par  tête , on 
fc  contenta  du  tiers  du  ficle.  Mais  clans  la  fuite , ils  rétablirent  i’ufage  de 


(*)  Voyez  ceqn’ona  ilit  f«r 

( * ) 1.  E fit.  vi.  I.  j. 

( e)  j,  E/4r,  m.  11.  1 1. 


Par.  xxxi,  j. 


I;. 


( 4 J £r#4.  xxx.  tj.  Hit  aulrm.  dtlit  •mets 
rai  tranfit  a4  nemen  , dimUUum  j iilijuxt * met- 
’uram  Timfli. 


Digitized  by  Googli 


SUR  LE  II.  LIVRE  D’ESDRAS.  Chap.  X. 


jj.  Et  Ht  afferrcmus  primogcnita  ter- 
ré  noftra  , & primitiva  umvtrfi  frucius 
omnis  Irgni , ni  anno  in  ttnmm  , in  domo 
Domini  ; 

)6.  Et  primitiva  filiorunt  nojlrorum, 
& ptcorum  nojharum  , fient  firipturn  cfi 
in  Lcpe  , & p'-imitivn  boum  nojlrorum , 
& ovittm  nojirarutn , ut  ojfcrrcntur  in 
domo  Dti  nojfri  Sacerdotibus , qui 
tùfirant  in  Douta  Dei  nofiri  : 


jj.  Nous  promîmes  aulfi  d’apporter  tous 
les  ans  en  la  maifon  du  Seigneur,  les  pre- 
miers nés  des  bêtes  de  nôtre  terre  , les  pré- 
mices des  fruits  de  tous  les  arbres  ; 

3<î.  Les  premiers  nés  de  nos  fils  , Sc  de 
nos  troupeaux,  comme  il  iftéciic  dans  la 
Loi , & les  premiers  nés  de  nos  bœufs , de  de 
nos  brebis , pour  les  offrir  dans  la  maifon  de 
nôtre  Dieu,  aux  Prêtres  qui  fervent  dans  la 
maifon  de  nôtre  Dieu  : 
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donner  le  demi-ficle  ; SC  on  le  voit  bien  clairemençdans  l’Evangile.  ( a) 
ir.  34.  S O RT  ES  MISIMUS  SUPER  OBUTlONtM  LIGNO- 
ru  M.  Nous  jets  âmes  le  fort  pour  l'offrande  du  bon.  11  fcmblc  que  julqu’a- 
Jots , ou  du  moins  jufqu’à  la  Captivité  de  Babylonc , c’étoit  l’office  des  Na- 
thinccns , ou  des  ferviteurs  du  Temple , de  fournir  les  bois  néccll’aires  pour 
l’entretien  du  feu  de  l’Autel,  Sc  des  cuifincs  du  Temple,  (é)  Mais  depuis 
le  retour  de  la  Captivité , le  nombre  de  ces  çfc laves  s’etant  trouvé  trop  pe- 
tit , on  jettu  le  fort  entre  les  Prêtres , les  Lévites , & le  peuple , pour  fournir 
le  bois  au  Temple,  pour  l’apporter,  le  préparer,  Sc  le  mettre  fur  l’Autel.  Le 
peuple , partagé  par  cantons , le  fournilioit  , ôc  l’apportoit  chaque  année , 
l'uivant  l’ordre  du  fort.  Les  Nathinéens , aidez  des  Lévites , le  rccevoicnt , 
le  plaçoient , Sc  le  préparaient  dans  le  Temple.  Les  Prêtres  le  métraient  fur 
l’Autel,  & avoient  foin  d’entretenir  le  feu  perpétuel  ,fuivant  la  Loi.  (c) 
Toutes  ces  diverfes  fonctions  fe  régloicnt  par  le  fort.  Dans  les  derniers  tems 
de  la  République  des  Juifs , il  y avoir  une  Fête , nommée  en  Grec  Xy'opbo- 
ria  ,(d)  à caufe  qu’on  y apportoit  en  folcmnité  du  bois  au  Temple.  11  fera- 
blc  par  Jofeph , quelle  fc célébrait  vers  le  mois  d’Août.  Les  Rabbins  ( ; ) 
enfeignent  qu’on  employoit  pour  l’entretien  du  feu  de  l’Autel , toute  forte 
de  bois  , même  de  noyer,  de  figuier , de  pin  , Sc.  autres , à l’exception  de  la 
vigne , Sc  de  l’olivier  ; parce  que  ces  arbres  fournifloient  des  liqueurs  pour 
les  libations , ou  parce  qu’ils  ne  font  point  un  feu  de  durée , Sc  qu’ils  fe  ré- 
foudent  trop  vite  en  cendres.  Les  Prêtres  , difcnt-ils , le  coupoicnt  depuis 
le  mois  de  Mars , jufqu’au  quinze  de  Juillet.  Alors  on  faifoit  une  grande 
Fête , nommée  la  rupture  de  la  faux  ; parce  que  de-là  en  avant  il  n’étoic 
plus  befoin  de  couper  ces  bois. 

f.  Primitiva  universi  fructus  omnis  lignl. 


■ - y 


( M 1 hilUtt  XVII.  IJ. 

( b ) ridt  fifitt  ix.  iji  Non  dcficitl  de  flirfe 
•viflra  li[nM  eadm  , aj ttnjqnt  timfittam  in 
domam  Dti  mtix 


• . 


( t ) Itvit.  VI.  f. 

( d ) jtojtfh  ht  1 dt  Selo  ta  f.  17. 
( t ) Viit  S Aubert  ad  Rat./ibnda, 


—J 
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37.  Et  primitiai  ciborum  nojlrorum , \ 
CT  hbaminum  noflrorttm  , & pom a orn- 
ais ligni , vindemia  ijuo.jue  & olei , af- 
ftrcwiu  Sacerdotibut  ad gazaphyUciurn 
Dei  nojlri , & decimam  parient  terra  mf- 
tra  Levitis.  Ipfi  Lsviu  décimât  ttcci- 
fient  ex  omnibus  civitMtbut  opcrum  nofi- 
trornm , 

38.  Erit  atttcm  Sacerdos  filins  Aaron, 
cum  Levitis  in  decimis  Leva  arum  -,  & 
Invita  ofiercnt  décimant  partcm , décima 
fus  in  domo  Dei  noflri , a.i gaz.op'»yla- 
ciurn,  in  domum  thefauri. 

39.  A fgatophyUàum  enirn  déport  a- 
Bitnrfilii  Ifrdel , & fiiii  Levi , prunitiat 
frumcmi  ,vini , & olei  :&  ibi  erunt  va- 
fu  fauchficata , & Sace /dotes , & Can- 
H>rts  ,&  Janitorcs  , CT  Ai  h jlri , CT  non 
dtmitternus  domum  Dei  nojlri. 

e O M M 


37.  Comme  auflî  les  prémices  de  nos  dî- 
me ns  , & de  nos  liqueurs.  Nous  promîmes 
aufli  d’apponcr  aux  Piètres  , au  trefor  de 
nôtre  Dieu , les  piemiccs  de  nos  viandes,  dts 
ftuitsderous  les  a- bits,  de  la  vigne , & des 
oliviers  , Se  de  payer  la  dîme  de  nôtre  terre 
aux  Lévircs.  Les  mêmes  Lévites  recevront 
de  toutes  les  villes , Us  dîmes  de  tout  ce  qui 
pourra  venir  de  nôtre  travail. 

38. 11  y aura  un  Prêtre  de  la  raced'Aaton, 
avec  les  Lévites  , Inrfqu’ils  recevront  les 
dîmes, & 1rs  Lévites  offriront  la  dixiéme  par- 
tie de  la  dîme  qu’ils  auront  rt  çûc.en  la  roai- 
fon  de  nôtre  Dieu  , pour  être  réiervée  dans- 
la  maifon  du  tiefor. 

)>.  Car  les  enfans  d’Ifraël , & les  er, fans 
de  Lévi , les  Piètres , les  Chantres  ,lesPot- 
tieis  3 & les  Minières , porteront  les  prémi- 
ces du  bled  , du  vin , & de  l’huile  en  ta  mai- 
fon du  trefot  ; & c’eft  là  que  feront  les  vafer 
confierez;  & nous  n’abandonnerons  point 
la  maifon  de  nôtre  Dieu- 

E N T A I R E. 


Les  prémices  des  fruits  de  tous  les  arbres.  Il  n’y  avoir  que  fepe  fortes  cTarbrcs 
dont  on  payât  les  prémices  : les  pomiers , les  poiriers , les  figuiefs , les  abrico- 
tiers , les  oliviers , les  palmiers , la  vigne  ; de  outre  cela , le  froment  x fie  l’or- 
ge , &c  les  autres  grains , Se  légumes. 

36.  PrIMITIVA  FUIORUM  NOSTRORUM,  ET  PECO- 
RU  M.  Les  premiers  r.cT^  ae  rscs jus , cf  de  /.os  troupeaux.  Voyez  fur  cela  la 
Loi,  Exod.  xiir.  1.  &C  fuiv. 

f.  37 . P R 1 m 1 T 1 a S ciborum.  Les  prémices  de  r.os  viandes.  L’Hé- 
breu- : (.7  ) Les  prémices  de  nôtre  pâle , de  nôtre  pain , de  ce  que  nous  paienf- 
fons , fuivant  la  Loi , Numcr.  xv.  10.  zi. 

Ÿ-  38.  Erit  autem  Sacerdos  in  decimis  Levita- 
k U M . //  j aura  un  Erctre  avec  les  Lévites , ior  qu'ils  re  ivror.t  les  dixmes  ; 
afin  d’obfcrver  la  quantité  de  dixmes  que  ce  Lévite  percevra , pour  prendre 
fur  la  totalité-,  la  dixmc  pour  les  Prêtres,  fuivant  ce  qui  clt  prelcrit  par 
Moyfc:  (b)  Ltrfque  les  Lévites  auront  reçu  leur  dixmc , ils  donneront  U dd 
nié/nc* parité  de  certe  dixvte  au  S ligueur. 


(*)  milan?  a>sM  rut  70.  J (*)  n*w>.  s*m  >«. 
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Ad  gazopHylacium  in  domum  thesauri.  Dans  la 
mai  fan  du  t ré  for.  L’Hébreu  : (a)  Dans  les  chambres , dans  la  maifon  du  tré- 
for.  Les  Hébreux  appellent  tréfor , les  lieux , où  ils  confcrvent  l’or , &c  l’ar- 
gent , les  fruits , les  grains , les  huiles  -,  en  un  mot  , tous  les  lieux , où  l’on 
met  quelque  chofc  en  réfer  ve. 


CHAPITRE  XI. 


Noms  de  ceux  qui  demeurèrent  dans  Jerufalem.  On  jette  au  fort , 
pour  arrêter  la  dixiéme  partie  du  peuple  dans  cette  ville,  failles 
que  les  tribus  de  Juda , (y  de  Benjamin  habitèrent. 


f.  i.  TT  Abitaveruttt  atttem  Principes 
d populi  in  Jerufalem  : reliqua 
Vers  plebs  rntftt  ferum,  ut  toUerem  unam 
partent  de  decem , qui  habitaturi  ejfcnt 
in  Jerufalem  civitate  fanüa , novem  ve- 
rs partes  iti  civitatibus. 


ir.  i.  F Es  Prirçces  du  peuple  demeurèrent 
JL a dans  Jerufalem  ; mais  pour  tout  le 
relie  du  peuple  , on  jetta  au  fort , afin  que 'la 
dixiéme  partie  fixât  fa  demeure  dans  cette 
fainte  Cité  , Sc  que  les  neuf  autres  habuaf- 
fent  dans  les  autres  villes. 
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•f.  j.  Tl  Eliq.ua  plebs  MISIT  SORTEMjUT  tollerent 
£\_  unam  de  DECEM,  &cc.  Pour  le  rejlc  du  peuple  , on  jetta  au 
fin,  afin  que  la  dixiéme  parue  fixât  fa  demeure  dans  jérufalem.  Cette  ville 
avoir  déjà  un  allez  grand  nombre  d’ancicrrs  habitans : (b)  mais  pour  fon 
étendue  , &c  pour  la  mettre  en  état  de  défenfc  contre  les  ennemis , c’ecoit 
trop  peu  de  chofes.  Néhémic , qui  fouhaitoit  lui  rendre  Ion  ancienne  fplcn- 
deur , & en  faire  le  boulevard  , &c  la  métropole  de  toute  la  Nation,  oblige 
tout  le  peuple  de  la  campagne  à tirer  au  fort , pour  y laifTcr  la  dixiéme  de 
toutes  les  familles.  Ce  nombre  de  familles  jointes  aux  anciens  habitans, 
aux  principaux  de  la  Narion , aux  Prêtres , aux  Lévites  , &c  à ceux  du  peu- 
ple , qui  s’engagèrent  volontairement  à y fixer  leur  demeure , fie  bicn-tot  de 
Jerufalem  une  grande , &c  bonne  ville , &c  qui  alla  toujours  en  s’augmen- 
tant. Jofeph  dit  que  Néhémic  fit  la  dépenfe  de  bâtir  des  maifons  aux  Prê- 
tres , Sc  aux  Lévites , à qui  il  avoir  perfuade  de  venir  s’établir  à Jéru- 
falcm.  (c) 


< a ) xn  n’ab  meaSn  j ( # t ,r'r'*h  -*"‘1  f'*- *’  f r^ruttJnu 

[b)  Voyez  1.  Eidt.  VII.  J,  & 1.  Par.  :x.  3.  4.  ] •/«(**  •ivn'is  t c*  rm  Ic.tn 


x 
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i.  Benedixit  aniem  populus  omrsbut 
An  duM.  v-r-f  jUl  j-t jp,me  obtulcrant , us  habita- 
î 5 î *•  rentin  Jerujalem. 

3.  Hi  funt  itaqnt  Principes  Province, 
qui  h.ibisaverunt  in  Jerujalem  , & in  ci- 
•vitatibsu  Juin.  Habstavit  nui  an  unuf- 
qufjuc  inpoJfejJionefuÀ  , innrbiout  fuis, 
Ifrael,  Sacerdotes  , Levis*.  , Nat  binai, 
(jr  fsl‘i  jirvorutn  Salomonu. 


1.  Et  le  peuple  donna  des  bénédiéHons  (j* 
des  louanges  à cous  les  hommes  , qui  s'offri- 
rent volontairement  à d.  meurct  dans  Jcru- 
lalcm. 

j.  Voici  donc  quels  furent  les  Princes  de 
la  province,  qui  demeurèrent  dans  Jérufa- 
lem  , Sc  dans  les  villes  de  Juda.  Chaeun  ha- 
bita dans  fon  hérirage,  & dans  fes  villes  ; foie 
le  peuple  d'ifiaël,  loit  les  Piètres  , ou  les 
Lévites  , les  Nathinéens  , St  les  defeendans 
des  elclaves  de  Salomon. 


COMMENTAIRE. 

f.  1.  Benedixit  populus  omnibus  viris  qju i se 
sponte  obtuleraNT.  l.c  pt  opte  uo.na  des  iéuéduho/.s  à tous  ceux 
ejui  s’ojfrireut  volontairement*,  demeurer  dans  Jérufalcm.  On  regarda  ce 
choix  comme  un  effee  de  leur  zélé , St  de  leur  amour  pour  la  pacrie , & 
pour  la  Nation.  Il  falloic  quiteer  l'es  ecablillemens , les  demeures , les  com- 
modité* de  la  campagne  , pour  s'enfermer  dans  une  ville  , qui  n’écoic  pref- 
que  qu’un  grand  amas  de  ruines , St  qui  étoit  menacée  de  toutes  parts  pat 
les  ennemis. 

3.  Hi  sunt  Principes  Provinciæ,  qjui  habita- 

VERUNT  IN  JERUSALEM,  ET  IN  CIVITATIBUSjUDA.  Voit f 

les  Princes  de  la  Province  , c’ell-i-dire , les  principaux  du  peuple , qui 
étoic  dans  la  Judée,  qui  dcmeuréret.t  dans  ferufalem  , & dans  les  villes 
de  Juda.  Comment  habitércnt-ils  dans  Jérufalcm,  St  dans  les  villes  de 
Juda  ? Je  voudrais  ponctuer  ainli  le  Texte  : (a)  Voici  les  noms  des  Princes 
de  la  Province  , ejui  habitèrent  dans  Jérufalcm.  Pour  ce  qui  ejl  des  autres, 
cb  ’ cuis  demeura  dans  la  ville  ou  étoit  fon  bien  : ifrael , les  Prêtres  , les  Lévi- 
tes , les  Nathinéens  ; chacun  d’eux  fixa  fa  demeure  oit  il  av oit  fon  établijfe- 
ment , dans  les  villes  de  Juda.  On  peut  donner  le  même  fens  aux  Sep- 
tante. 

Nathinæi,et  filii  servorum  Salomonis.  Les  Na- 
thinéens , ér  es  defeendars  des  efclaves  de  Salomon.  Voyez  ce  qu’on  a dit 
ailleurs  ( b ) fur  les  Nathinccns , St  fur  les  Cananéens , que  Salomon  rédui- 
fit  en  fervitude,  St  qu’il  donna  au  Temple.  Us  furent  difpcrfez  dans  Jé- 
rufalcm St  dans  les  villes  de  Juda , chacun  dans  la  ville  qui  lui  fut  ali- 
gnée. 

f.  4.  In  Jérusalem  habitàverunt  defiliisJuda, 


( » ) i3»>  i»»  nj'iort  ’»to  ré-* 
vunia  ï'kw  min*  njiai  t e=fc«m>3 
ni  armjra 


J 


( b ) Voycx  1.  Pur.  II.  l.ÿ  I.E/ÎIf.II.  JI- 
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4.  Et  in  Jtrufaiem  hsbitaveru.it  defi- 
liis  Juda  , & de  film  Benjamin  : de  fii'ts 
Juda  , Athdias  , Jil'.iu  At.iam  , filii  Za 
cbaria  .filii  Amaria  .filii  S.tphaiia  .fi- 
lii Aiulutcel  : de  filin  Phares  . 

5.  Afsafta  .filius  Baruch  ,filiiu  Chol- 
hota,  filins  Haz.ia  .filins  Addia  .filitu 
Joiarib  .filius  Zacharia  .filial  Silonitts. 


D’ESDRAS.  Chaf.  XI.  1*3 

4.  Voici  les  enfans  <le  Juda  , & les  enfans 
de  Benjamin  .qui  demeurèrent  à Jérufalem. 
Des  enfans  de  Juda  , il  y eut  Athaïas,fils 
d Aziam , lequel  étoit  fils  de  Zacharie  , fils 
d'Amarias,  fils  de  Saphatias,  fils  de  Malalcel  : 
Des  enfans  de  Phaies , 

5.  Il  y eut  Ma..fia , fils  de  Baruch  , fils  de 
Cholhoza , fils  d’Azia  , fils  d’Adaïa , fils  de 
Joïarib , fils  de  Zacharie , fils  d’un  homme  de 
Silo. 


6.  Omnes  hi  filii  Phares  , qui  habitave- 
mut  in  Jérufalem , quadringenti  fexagin- 
taoilo  virifortes. 

7.  Hi  funt  autem  fitii  Benjamin  : Sel- 
htm  .filins  MojOiUm  .filins  Joël , filins 
Phad.ua  , filins  Col.ua  .filins  Alafia , 
films  Etheel  .filins  Ifaisa  ; 

8.  Et  pojl  eum  , Gebbai  , Sellai , non- 
genti  vigimi-otlo. 

9.  Et  Joël  .filius  Zechri  .prapojittts 
etrum  , & Judas , films  Semta  tfupcr  ti- 
• vitaiem  fccundus. 


6.  Tous  les  enfans  de  Phares , qui  demeu- 
rèrent dans  Jérulalrm  , éroient  au  nombre 
de  quatre  cens  foixante  & huit , tous  hom- 
mes forts  & courageux. 

7.  Voici  quels  étoient  les  enfims  de  Ben- 
jamin : Sellum,  fils  de  Mofollam,  fils  de  Joed, 
fils  de  Phadaia  , fils  de  Colaïa  , fils  de  Mafia, 
fils  d’Ethèél  , fils  d'Ifaïe, 

8.  Et  apres  lui  Gcbbaï , Sellaï  ; faifant  neuf 
cens  vingt-  huit  hommes  : 

9.  Joël  fils  de  Zcchri , étoit  leur  chtf,  Sc 
Judas , fils  de  Senua  , avoit  après  lui  l'inten- 
dance fur  la  ville. 


An  du  m. 
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ET  DE  FILIIS  Benjamin.  Voici  les  enfans  de  Juda , (fi  les  enfans  de 
Benjamin  , qui  demeurèrent  à jérufalem.  Le  dénombrement  qui  fc  trouve 
ici  des  habitans  de  Jérufalem , cft  allez  différent  de  celui  qu’on  lie  dans  les 
Paralipoméncs.  (a)  La  différence  vient  de  ce  que  les  Paralipoménes  nom- 
ment feulement  ceux  qui  s’étoient  les  premiers  habituez  dans  la  Capitale  , 
fous  Zorobabel , aufft-tot  après  le  retour  de  la  Captivité.  Mais  Nehémie 
renferme  ici  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  de  fon  tems , où  le  nombre  s’en 
étoit  conlidérablemcnt  groffi  par  les  bandes  qu’Efdras,  6c  lui,  avoient  rame- 
nées de  Babylone.  Outre  ceux  de  Juda , 6c  de  Benjamin , il  s’y  en  ctoit  éta- 
bli des  tribus  d’Ephraïm,  6c  dcManaffé.  (b) 

f.  j.  Filii  Silonitis.  Fils a un  homme  de  Silo.  Quelques-uns 
veulent  que  ( 1 ) Silonite  foit  mis  pour  Sélaïte  ; de  la  race  de  Si  la , fils  de 
Juda.  (d) 

f.  9 • Judas,  filius  Senua,  super  civitatem  s e- 
C U n d U S.  Judas  ,fls  de  Senua  , avoit  après  lui , l’intendance  fur  la  ville. 


( *)  1 far.  IX.  ».  I 

( b ) 1 far  ix.  j.  Csmmerati  funt  in  Terufa- 
Um  Se  filiit  Juta  çj.  Benjamin , dt  film  que  fut 
üfkraiw  C Manajfs. 


(e) 

( d J Vide  a d i.  Pur.  ix.  f.  Et  ir.  tttm  lecum 
Cor  ntl.  Ttrtn.  M aI  v. 
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io.  Et  de  Saeerdotibns  , IJa'ia  .filins 
AnduM.  j 0M-ib  .lachirt. 

5 î 5 *■  U.  Saraia,  filins  Ht  là*  , filins  Aio- 
fiollam , filins  S adoc  .filins  Aterjinh  , fi- 
lms Achstob,  P r inceps  Domits  Dà , 

U.  Et  fratres  earum , fitàentes  opéra 
Tenspli  , oüingenti  viginn-duo.  Et  A- 
daia  , filins  Jrroham  , ji  tus  Phelelia  . fi- 
lins Am  fi  .filins  Zacharie  , films  Phct- 
hnr , films  Ai  tic  h:  e , 

ij.  Et  fratres  ejns . principes  patrnm  ; 
ducenti  tjnadraginra-dno.  Et  Amajfat  , 
filins  Acjretl  ,fil  us  Ahaà  .filins  Mo- 
fiollamolh  .filijss  Emmer. 

14.  Et  fratres  eorum , patentes  n 'mis  ; 
Centura  ziginti  o£la  , & prepofitns  earum 
Zabdiel  /filins  potentium. 

C O M M 


RE  LITTERAL 

10.  Ceux  d’entre  les  Prêtre*  ctoîenr  * 
Idaïe  fils  de  Joarib , & Jachin  ; 

11.  Saraï.i , fils  d'Hcleias,  fils  de  Mofol- 
latn  , fils  de  Sadoc,  fils  de  Iv'.érajoth,  fils 
d'Achitob , ijni  était  Prince  de  la  mailon  de 
Dieu , 

11.  Ec  leurs  freres  occupez  aux  fon&ion* 
du  Temple,  au  nomb-e  de  huit  cens  vingt- 
deux.  Adaïa  aulTi  fils  de  Jèrobam,  fils  de  Phé- 
lélia  , fils  d'Amii , fils  de  Zacharie  , fils  de 
Phcshur , fils  de  Me'chias , 
ij.  Et  fes  freres  , les  Princes  des  familles, 
faifant  en  tout  deux  cens  quarante-deux.  Com- 
me ai. fii  AmaflVi  fils  d’Azréel  , fils  d’Ahazi , 
fils  de  MofoUamoih  , fils  d’Emmer , 

14.  Et  leurs  freres  , qui  étoient  des  hom- 
mes très  puifiâns , au  nombre  de  cent  vingt- 
huit.  Leur  chef  itou  Zabdiel , fils  des  plus 
puiffims  tf  Ijraël. 

ENTAIRE 


Il  étoit  comme  le  Lieutenant , & le  Vicaire  de  Joël  ; il  étoit  le  fécond  en 
dignité  apres  lui.  Secundus , fc  prend  fouvent  dans  le  fens  de  fécond , de 
coadjuteur , de  vicc-gérent.  D’autres  {a)  veulent  que  Judas  ait  etc  Gou- 
verneur de  la  féconde  partie  de  la  ville.  Les  Septante  {b  ) le  joignent  à ce 
qui  fuit:  Judas  étoit  le  fécond  après  les  Prêtres.  Mais  il  y a route  apparence 
que  ce  Judas  étoit  de  la  tribu  de  Benjamin , de  meme  que  ceux  qui  précé- 
dent. Ainfi  il  ne  peut  êerc  ni  le  fécond  des  Prêtres , ni  le jeetnd  après  les  Prê- 
tres. Ce  dernier  n’a  point  de  fens. 

f.  11.  Princeps  Domus  Dei.  Prince  de  la  Maifon  de  Dieu.  Ce 
n’cft  pas  le  grand- Prêcre  , qui  écoic  alors  Eliafib  ; Achitob  étoit  l'Intendant 
du  Temple  ; il  avoit  l’infpcction  fur  les  Lévites , fur  les  Chantres  , fur  les 
Portiers , fur  les  provilions  du  Temple,  &c. 

ÿ.  13.  Filius  Mosollamoth.  Fils  de  Mofollamoth.  La  généa- 
logie d ’ Amajfaï  ch.  un  peu  differente  dans  les  Paralipoménes.  ( c ) Maafti', 
fis  d'Adiel , fils  de  Jezra , fils  de  MofoUam , fils  de  Mofollamith  , fils  d' Em- 
mer. Au  lieu  qu’ici  nous  lifons:  Amafaï ,fls  d'Ajréel  ,fls  d’ Ahaz,i  ,fls  de 
MofoUamoth  , fils  d' Emmer. 

f.  14.  Fratres  eorum  potentes  nimis,  et.  ..Zab- 
diel, riLiUS  potentium.  Leurs  freres , tjui  étoient  des  hommes 
trés-puijfans  , CP  leur  Chef  Zabdiel  ,fls  dis  plus  puiffans  d' ifràcl.  On  peut 


(*)  Sjr  Ti[ttr.  vii,  i.tfJr.  m.  it.  17.  il.  I (r)  i.  Par.  ix.  11. 
At&rtfys  Mûi*  rèr 
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»j.  Et  de  Leviris.  Sema*  .filins  Ha- 
fttb.filttt  Américain  .films  Hufabia.  .fi- 
lins Hans , 

1 6.  El  Sabathaï  , & Joe.abed , fnper 
omnin  ope*  , <Jtt*  erant  farinfecus  in  Do- 
mo  Des , a Principibus  Lcvitarum. 

17.  Et  Mathania  .filius  Miche  .fi- 
lins Z bedti  .filius  Afaph  . Prineeps  ad 
lait  i.wdttm , & ad  confitendum  in  oratio- 
nc  , & Becbtcia  , fecnndns  de  fratribtts 
jjns , & AbD.  filius  Samua  . filius  Ge- 
lai, filius  Idithum  : 


ij.  Ceux  d’entre  les  Lévites  éto  ent  , Sé- 
méu  fils  d'Hafuh  , fils  d’Azaricam  , fils  d'Ha- 
fabia  , fils  de  Boni , 

16  Et  Sabathaï , & Joz.ibed , Intendant 
de  tous  les  ouvi  âges , qui  le  fai  (oient  au-  dé- 
hors  pour  la  mailbn  de  Dieu  > & du  nombre 
des  Princes  des  Lcvires. 

17.  Et  Mathania  , fils  de  Micha  , fils  de  Zé- 
bédei , fils  d'Afaph , qui  ctoit  le  chef  de  ceux 
qui  chantoicnt  les  louanges  du  Seigneur, 
qui  publioienr  fa  gloire  dans  la  prière  ; éc 
Becbécia , le  fécond  après  lui  d’entre  f.  s frè- 
res , & Abda , fils  de  Samua , fils  de  Gala!, 
fils  d'Idithuin. 


An  du  M. 
HP- 


COMMENTAIRE. 


traduire  ainft  l’Hébreu  : [a)  Leurs  freres , qui  étoient  gens  riches , ( h ) ou 
pu i (fans , ou  vaillans  ; (fi  Zabdiel  fils  des  Grands , ou  des  Gédotim  ; comme 
li  cc  dernier  éroic  un  nom  propre.  Cette  famille  ctoit  connue  dans  Ifraël 
fous  le  nom  d’hommes  puiifans , ôc  riches. 

f.  ij.  S E M e 1 a.  Les  anciens  Manufcrics  Lacins  lifent  conftammcnc 
S é béni  a.  ( f ) 

f.  16.  Sabathaï,  et  Josabed....  a Principibus  Le- 
V 1 t a r U m.  Sabathaï , (fi  Jpfabed , qui  étoient  du  nombre  des  Princes  des 
Lévites , ou  des  principaux  Lévites  ; car  c’cft  ainfi  qu’011  doit  entendre 
l’Hébreu,  (d)  Les  Septante  de  l’Edition  Romaine  n’ont  pas  lû  ce  verfet. 
Immédiatement  apres  , Filius potentium  , ils  portent  : Et  des  Lévites , Sa- 
mata , fils  d'Efricam , Mathanias , fils  de  Micha.  Ce  qui  paroît  çtre  pris  des 
Paralipomcncs  fie)  quoiqu’on  y life  encore  le  Texte  autrement  : De  Levi- 
tis  eut  cm  : Se  me  ta  filtus  Hajfub  , fi  lit  Efricam  , fi  lit  Hafcbia  de  filtis  Merari  , 
Bacb.tr as  quoque  carpentarius  , (fi  Calai , (fi  Mathania  , filius  Mit  ha.  Le  Sy- 
jriaque  commence  le  f.  17.  par  ces  paroles , qui  font  à la  fin  du  f.  1 6.  dans 
l’Hébreu , & dans  la  Vuigate  : Et  des  rrinces  des  Lévites , furent  Mathania , 
fils  de  Micha. 

Super  omnia  opéra  q_uæ  erant  forinsecus  i m 
Pomo  DoMini.  Intendant  de  tous  les  ouvrages  qui  fi  failoient  au  de- 
hors pour  la  Mai fon  de  Dieu.  Il  avoir  foin  d’achettcr  les  provifions  pour  la 
nourriture  des  Prêtres  , les  viêtimes  pour  le  facrifice , les  habits  , les  vafes , 
£c  les  autres  chofes  ncceffaircs  au  Temple.  Peut-être  aufll  étoic-il  chargé 


(*)  a’S-sjrt  {3  Ski3îi  Vrt  *th ean-nx 

(4  ) y toi  fi  luhl  S.  Ht  h.  II.  i.Dimi.  T11I.  17. 
i*-&  v.I, 


( t ) r Ht  »m<.  e Ht.  s.  ittto , 
< d ) o’>r?n  wia 
{ « ) 1.  far.  ix.  1^. 
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18.  Omni!  Levita  in  Civitate  fanclâ 
ducenti  otlogima-quatuor. 

îg.  Et  hffiitortt  , Accub , Telmen  , & 
fratres  eorum  , tjui  cujiodubatu  oftia  i 
centnm  feptuagintA-dno. 

20.  Et  relique  et  Ifraèl  Sacerdotet , & 
Levita  in  univcrfit  civitar.bus  Juda  , 
unufqttifque  in  pofjfiont  fui. 

U.  Et  Nathinti , qui  habit  abant  in 
O p bel  i & S ta  h a , & Gafpha  de  Nathi- 

71  AU. 

22.  Et  Epifcepm  Levitarum  in  ]rru- 
falcm  , rtzd , fil’us  Bani , fibus  Hafa- 
bia , fi  Hits  Ma  hanta  .filins  Miche.  De 
filiis  stfaph , Cantores  in  tmmjieri»  Dt>- 
rnits  Dei. 


C O M M 


18.  Tous  les  Lévites  qui  demeurèrent  dans 
la  ville  Mainte,  étoient  au  nombre  de  deux 
cens  qnatre-vingt-qu.itrc. 

19.  Les  Portiers  etoient , Accub,Telmon, 
Sc  leurs  freres , qui  gardoient  les  portes  du 
Temple  , au  nombre  de  cent  foixante  Sc 
douze. 

îo.  Le  relie  du  pcup’e  d’Ifraël , & les  au- 
tres Piètres  & les  Lévites  demeurèrent  dan* 
toutes  les  villes  de  Juda , chacun  dans  Ton 
héritage. 

il.  Les  Nathinéens  demeurèrent  dans 
Ophel;  Sc  Siaha,  & Gafpha  étoient  chefs 
des  Nathinéens. 

21.  Le  chef  établi  fur  les  Lévites  qui  de- 
meuroient  à Jérufalem  , étoit  Azzi , fils  de 
Bani , fils  d'Haf.ibia , fils  de  Mathanias , fils 
de  Micha.  Les  Chantres  occupez  au  minif- 
tére  de  la  maifon  de  Dieu  , étoient  des  def- 
cendans  d'Alàph. 

E N T A I R E. 


des  réfections  du  Temple , & de  la  culture  des  champs , qui  avoient  été 
Voliez  au  Seigneur. 

f.  ij.  Princeps  ad  laudandum.  Chef  de  ceux  qui  chantaient 
les  louanges  du  Seigneur.  Il  étott  maîcrc  de  la  mufique , il  avoit  l’intendance 
fur  les  Chantres , & entonnoir  les  Pfcaumcs , &r  les  Cantiques  dans  le  Tem- 
ple, L’Hébreu  à la  lettre:  (a)  Chef  du  comme  meme  ni , qui  loiioit  dans  la 
prière.  Il  entonnoir  les  prières  publiques  dans  le  Temple.  Les  Septante  n’onc 
point  marqué  ceci.  Le  Syriaque  : Il  étoit  le  principal  Chef  des  Juifs  dans 
leurs  priés  es. 

f.  II.  NaTHINÆI  QJJI  HABITABANT  IN  OfHELiET  SlA- 
H A , E T GaSpha  de  Nathinæis.  Les  Nathinéens  demeurèrent  à 
Ophel  ; &•  Siaha , de  Gafpha  étoient  Chefs  des  Nathinéens . On  a fuivi  l’Hé- 
breu ( b ) dans  la  Traduction  Françoifc.  Ophel  étoit  un  quartier  de  Jérufa- 
1cm  , deftiné  aux  Nathinéens.  Les  Septante  de  l’Edition  Romaine  ne  lifenc 
point  ce  verfet.  Le  Syriaque  : Leurs  efetaves  étoient  attachez,  chacun  à fa  cul- 
ture , çf  à à charrue. 

$.  zi.  Episcopus  LevitarUM....Azzi.  Le  Chef  établi  fur 
les  Lévites  ....  étoit  Âzz.i.  Le  terme  Hébreu  ( c)  l’hékid , que  les  Scptan- 


(«)  ré'ttrh  mm  rfnnn  rm  Saint  Je-  ; (e  ) enSn  tpbi  70.  iWr*.*®. 

tû  me  femblc  avoir  lu  rntinn  Asie  ri*. 

1 * l D’jtou  hy  nopji  nrron  1. 
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if.  C'jr  L- Roi  avoir  prcfcrit  tout  ce  qui  . , . 

les  icg.udoit,  & l'ordre  qui  devoit  être  ob  11  Ul1, 
ferve  tous  tes  jours  parmi  les  Chantres.  iii1' 

14.  Ei  Ehathahia , fils  de  Méfczébel , des 
de  Jil  u Z*rd , fi  lit  Juda,  in  mumt  Régis,  ck-  e n, Uns  de  Z.na  fils  de  Juda , croit  Com- 
juxin  omncvcrOum  populi,  miflàire  du  Roi , pour  toutes  les  affaires  du 

peuple  , 

• b mu,. 

j C OMMENTAIRE. 

te , & la  Vulgate  ont  rendu  par  Epi fo pus  , lignifie  proprement  celui  qui  a 
l'infpedion , 1 intendance,  le  droit  de  vifitc  lur  quelque  choie  ; un  infpec- 
teur,  un  furveillant,  un  Intendant.  Les  Chrétiens  ont  donné  le  nom  d Epifa- 
copus  , Evêque,  à leur  Prélat,  à leur  Chef,  à celui  qui  gouverne,  qui  inllruit 
l’alTcmblée  , ou  l’Eglife.  Les  Athéniens  appclloient  Eptfcopos  celui  qui  pré- 
fidoit  à la  J ultice , ou  au  barreau  : Prafcttus juri  dicundo.  Le  Digelle  donne 
la  même  qualité  à ceux  qui  ont  l’infpedion  fuftjc  marché  du  pain  , Sc  d’au- 
tres" chofes  de  cette  nature.  ( a ) 

f.  ij.  Præceptum  Régis  super  eoserat,etordo 
IN  Cantoribus.  Car  le  Roi  avoir  preferit  tout  ce  tjui  les  regard  ou  , cr 
l’ordre  qui  devoir  être  obfervé  tout  les  jours.  Il  Comble  qu’on  doit  entendre 
fous  le  nom  de  Roi , David , qui  avoir  réglé  l’ordre , &c  les  fondions  d .'S  Lé- 
vites i (é  ) réglement  que  Néhémic  ne  voulut  point  changer.  Le  f.  14.  dit 
Chapitre  fuivant , où  la  meme  cxprclTion  Ce  rencontre , avec  le  nom  de  Da- 
vid, fait  beaucoup  pour  ce  fentiment.  D’ailleurs , quel  autre  Roi  aurait 
pu  donner  des  ordres  pour  les  fondions  des  Chancres  ? Cependant  il 
eft  fort  probable  que  le  nom  de  Roi , mis  abfolument , ne  peut  figni- 
ficr  en  cec  endroit  que  le  Monarque , auquel  les  Juifs  obéifîbicnc  alors, 
c’eft-à-dirc , le  Roi  de  Pcrfe.  Darius  ( c)  avoir  prcfcrit  aux  Anciens  du  peu- 
ple, & aux  Prêtres,  &£  Lévites  ce  qu’ils  avoient  à faire  , &:  ce  qu’ils  pou- 
voient  tirer  du  tréfor  Royal  pour  les  dépenfes  des  bâtimens , & des  facrifi- 
ccs.  Artaxcrcés  (d)  avoir  fait  de  pareils  réglcmens.  Ces  Princes  avoient 
pourvu  aux  befoins , &:  à l’entretien  des  Prêtres , afin  qu’ils  pûflcnt  libre- 
ment faire  leurs  fondions, 

L’Hébreu  lit  : ( e.)  il  y avoit  far  Itur  fajet  un  ordre  du  Roi  , dr  une  fidcï'té 
fur  les  Chantres.  Le  Roi  avoit  donné  ordre  à fes  Officiers  de  fournir  aux  be- 
foins des  Chantres  ; &:  on  leur  donnoit  fidellement  exademenr  jour  par 
jour,  ce  qui  leur  étoic  dû.  J’aimcrois  mieux  traduire:  Il  y avoit  un  ordre  , &c 


( » ) VU,  ft  fUc/t  Ont  hic  (7  Ejf  & DigeO 
til.  de  muntrihvt  C-  hanùrihus. 

(ij  1.  Par.  xxv.  1,  ».  {b  ftj.lt*  hltnech. 
ï/îiKi. 


\ 


1(f)  1,  Ejr.’f  Tl  I-  tt*  Cairl  M „■  fl 
( d ) 1 Efdr.ru.  il.  » t.  Ita  Varah  Tir. 

(*)  n:oKi  csnnv  p-n  n va  o 
tamvor» 


1).  Prsceptum  juippe  Regis  fuper  cos 
trac , & or  do  in  Canton  Iras  per  dtes  jin- 
gstlos. 

14.  Et  Phathahid , films  Mcfcrjebel , 
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Ail  cill  M.  *J.  Et  in  dtmibus  per  omnes  regiones 
3 ( j I.  eorum.  De  filiis  Jada , habitaverunt  in 
Cari  a:  b a/be , & in  filiabus  ejus  : & in 
Di  bon , & in  filiabus  ejus  : & in  Cabfeel, 
& inviculistjus. 

16.  Et  in  Je/ue  ,&  in  Aiitada  ,&  in 
Betbpbal  ih. 

17.  Et  in  Haferfual,  & in  Berfabee , 

(f  in  fili.<b  :S  ejut. 

18.  Et  in  Sicele g , & in  Mochona , & 

K in  fit:  abat  ejus. 

19.  Et  in  Rcmmon , & in  Sara* , & in 
Jerimnth. 

jo.  Zanoa  , O Jodam , & in  viBis  ea- 
rurn  , Lachu , & région. but  ejus  , & 
ytz.eca , & filiabus  ejus.  Et  manftrum  in 
Berfabee,  uftgue  ad  va'lem  Ennom. 


*5.  Et  pour  leurs  ck  meures  où  ils  s’établi 
rent  dans  tout  le  pays.  Les  enfans  de  Juda 
di  mcurcrcnt  dans  Cariath-at  bé  , & dans  les 
dépendances  : dans  Dibon , & Tes  dépendan- 
ces : dans  Cabfécl , & dans  fes  villages  , 

16.  Dans  Jéfué , dans  Molada , & dans 
Cethphaleth, 

17.  Dans  Haferfual , dans  Bcrfabée  & fes 
dépendances,  t.  y 

18.  Dans  Sicélcg , dans  Mochona  & fes 
dépendances , 

19.  Dans  Remmon , dans  Saraa , dans  Jc- 
rimuth , 

;o.  Dans  Zanoa  , dans  Odollam , le  dans 
leurs  villages , dans  Lachis  Se  Tes  dépendan. 
ccs  ; dans  Azéca  6c  Tes  dépendances.  Et  ils 
demeurèrent  depuis  Berfabee  , jufqu’i  la  va* 
ice  d’Ennom. 


COMMENTAIRE. 

.. 

Un  reglement  du  Roi  fur  leurfujet.  ( a ) Le  Syriaque  l'entend  de  cette  forte. 

f.  Z4.  PA  TH  AI  A IN  MANU  ReCIS,IUXTAOMNS  VERBUM 
p o p u L 1.  Pat  bat  a cto  il  C(  mm  (faire  du  Roi  ,pour  toutes  les  affaires  du  peu- 
ple. Pathaïa  écoit  l’homme  du  Roi , fon  Intendant , fon  Commiflairc,  fon 
député , pour  tout  ce  qui  regardoit  la  Nation  des  Juifs  ; on  s’adrefloit  à lui , 

Sc  il  rendoit  compte  au  Roi  de  tout  ce  qui  conccrnoit  Ion  fervicc , St  fes  in- 
terets dans  le  pays. 

Et  IN  DOMIBUS  PER  OMNES  REGIONES  EORUM.  Et  pour 
leurs  demeures , où  ils  s'établirent  dans  tout  le  pays.  Pathaïa  étoit  établi  fut 
tout  ce  qui  regardoit  le  peuple  difpcrfc  dans  les  lieux  de  leurs  demeures. 
L’Hébreu  {b  ) à la  lettre  : Phataïa  ctoit  à la  main  du  Roi  pour  tout  ce  qui  re- 
gardoit le  peuple, cr fur  leurs  demeures  dans  leurs  champs.  Le  Syriaque://  étoit 
chargé  du  foin  de  tout  ce  que  le  Roi  ai' oit  ordonné  fur  tous  les  hommes  , fur  le 
dénombrement  du  peuple  ,Jùr  leurs  Princes , dr  fur  leurs  champs. 

ÿ.  16.  In  J E s U e.  Dans  jéfué.  Nous  ne  trouvons  en  aucun  autre  en-  « 
droit  cette  ville  de  jéfué. 

f.  18.  Mochona.  Cette  ville  nous  eft  aufii  inconnue.  Elle  ncpa- 
roît  nulle  part  ailleurs. 

f.  30.  Usqjje  AD  VALLEM  Ennom.  Jufqsta  la  vallée  d’ Ennom . 

On  croit  que  c’eft  la  vallée  des  enfans  d’Ennom , prés  de  Jérufalcm  : Elle  a 
donné  ion  nom  à Cé-henna. 


( a ) .7  ION  Te  peut  mettre  pour  , firmum  & (b)  SRI  aïh  TH  SuS  tS 

irrtvotabilt  fatutum.  J OniCK  OfPlïrin 

f.)U 
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$t.  Filii  aitrtr/t  Benjamin  , à G ch  a , 
'Atechmas  ,&  Hat , & Bethel , & Ji lut- 
ins ejus  : 

}l.  Anaihoth  , Ned>  , Anania  , 

33.  A for , Rama , Getbdtm  , 

34.  Hadid,  Sébum  , & Neballat , 
lod , 

35.  EtOno,  v aile  an ificum. 

3 6.  Et  de  Ltvitis , portâmes  Juda , & 
■fitnj.imirt. 


D'ESDRAS.  Ch ap.  XI.  1 6$ 

31.  Quant  aux  enfans  de  Benjamin  , ils  de- 
meurèrent depuis  Gcba , dans  Mechmas, 
Haï , Bethel , & fes  dépendances  ; 

31.  Dans  Anarhod  , Nob  , Anania , 

33.  Afor  , Rama,  Gethaïm, 

34.  Hadid , Seboïm , Neballat , Lod  , 

3 j.  Et  dans  Ono , la  Vallée  de*  ouvriers. 
36.  Et  les  Levites  avoient  leur  demeure 
dans  les  partages  de  Juda  & de  Benjamin. 


An  du  M. 
J J 5** 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  31.  G E fl  a.  C’cft  apparemment  la  meme  que  Caban  de  Saül , prés  de 
Jérufalcm. 

f.  }i.  Nob.  C’eft  la  même  que  Noté,  ville  Sacerdotale.  1.  Rcg.  xxi.  1. 
Anania.  On  ne  la  connoît  point  d’ailleurs. 
f.  34.  Hadid.  Ville  inconnue. 

Neballat.  Autre  ville  inconnue.  La  plupart  dp  ces  villes  ou  avoient 
changé  de  nom , ou  n’étoient  point  bâties  du  temsde  Jofué. 

Lod.  Cette  ville  fut  bâtie  par  Samad , fils  à'Elphaal.  ( a ) Elle  s’appelle 
autrement  Lod- Hadid.  ( b ) 

f.tf.  Et  On  o , v allé  artificum.  Et  dans  Ono , U vallée  des 
ouvriers.  On  a déjà  parlé  ci-devant  de  la  ville  d 'Ono.  (c)  Cette  ville  fut 
bâtie  par  le  meme  Samad , dont  on  a parlé  ci-devant.  On  croit  qu'Ono 
croit  aufli  appelléc  la  vallée  des  ouvriers  ; ou  plutôt  qu’elle  étoit  bâtie  dans 
(Cette  vallée , dont  il  cft  fait  mention  dans  les  Paralipoménes.  (d) 

f.  36.  Et  de  Levitis,  portiones  Juda,  etBenja- 
mih.  Les  Lévites  avoient  leurs  demeures  dans  les  partages  de  Juda , & de 
Benjamin.  Quelques  Interprètes  traduifent  : {e)  Quant  aux  Lévites , leurs 
partages  étaient  entre  Juda  , & Benjamin  ; (/)  fur  les  confins  des  deux  tri- 
bus. Mais  le  fens  que  nous  avons  exprimé  dans  la  traduction , cftplus  jufte. 


(a)  Vida  I.  Par.  TUS.  11.  ( J)  1.  Par.  tv.i4. 

1 * ) i-  El‘t.r-  "•  >f-  <*•  *•  *■[*'•  T,I-i7i  I i •)  pouab  min*  nipSno  es’uSn  toi  ’ 

(ij  ».  Efir.  Tl.  1.  I c/j  lia  Sjr.  rat.  Fife. 
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CHAPITRE  XII. 


Noms  des  Prêtres  ,&  des  Lévites  venus  de  Babylone  avec  Zorobabdl 
Dédicace  folemnelle  des  murailles  de  Jcrufabm, 

f- 1.  \7  Oici  les  noms  des  Prêtres  5e  dd 
V Lévites  qui  revinrent  à JériiftUm 
avec  Zorobabel  fils  de  balathiel , Si  avec  Jo» 
lue , Saraïa  , Jérémie , Efdras , 

1.  Amarias , Melluch  , Harrus , 

3.  Sébcnias , Rheum , Mci  imuth  , 

4.  Ad  Jo  , Genihon  , Abia , 

3.  Miam  n , Madia  , Bclga  , 

6.  Sémeïa  , Se  Joïanb  , Idaïa , Sellum , 

Amoc , Hdcias , 

COMMENTAIRE. 

f.i.  TTT  I suvtSacerdotes,etLevitæ,q,ui  descen- 
J.  derunt  cum  Zorobabel.  Voici  la  noms  des  Préitts, 
Cr  des  la  vues , qui  revinrent  de  Baby'.one  avec  Zorobabel.  Ce  dénombre- 
ment n’cft  point  total.  On  n’y  comprend  que  les  principaux  des  Prêtres, 
des  Lévites , comme  il  cli  marqué  clairement  ci-aprcs , aux  verlcts/. 

IL.  IJ.  14.  < 

J o s u e.  C’cft  le  grand-Prêcrc  Jofué , ou  Jçfus , fils  de  Salât hicl. 

Es  dr  as.  On  croit  (a)  que  c’cll  le  fameux  Scribe  de  ce  nom, qui 
ccant  venu  à Jérufulein , fous  Cyrus  ,avcc  Zorobabel , s’en  retourna  cnlui- 
tc  à Buby'onc , pour  follicitcr  à la  Cour  une  permillion  de  continuer  le  bâ- 
timent du  Temple.  Il  en  revint  après,  avec  des  lettres  favorables  d’Arcaxer- 
ccs.  Ce  fentiment  fouffre  néanmoins  de  grandes  difficu  tez.  Zorobabel  cc- 
vint  de  Babylonc  l’an  du  monde  3469.  Efdras  en  revint  en  3337.  11  vivoic 
encore  fous  Néhémie  -,  Sc  on  le  voit  ici  ( b ) dans  la  cérémonie  de  la  Dédi- 
cace des  murs  de  Jérufulcm  ,cn  3330.  Ainli depuis  le  rccourde  Zorobabel, 
* jufqu'à  celui  de  Néhémie , il  y a quatre-vingt-un  an.  Quand  on  ne  donne- 
roit  que  vingt  ans  à Efdras,  lorfqu’il  revint  avec  Zorobabel,  il  faudra 
le  faire  vivre  jufqu’à  l’àgc  de  cent  ans  , &c  plus.  Ce  qui  n’ell  pas  tort 


An  du  M.  *■  J- T b f,lnt  autem  Sucer  dotes  , CT 
' *1  Ltvit*  , qui  afeenderunt  cum 

Zorobabel  , filio  Salai  h:el , CT  Jofite  : 
Sar.ua  , Jcnmias  , Efdras  , 

1.  Amaria , Melluch  , Uattus  , 

3.  S béni  as  , Rheum  , Mer  imuth  , 

4.  Ad  lo  , Genthon , Abia , 

5.  Mi. min , Madia  , Bclga , 

6.  Sertit  ta  , & Joiarib  , Iddia,  Sel- 
lant . Amoc , Hclciat . 


( « f Ita  Lyratt.  Sorti.  Matv.  Ctintl.  Virlph.  I ( i ) J If  tirât  Scriba  ante  toi. 
hUr.cc. 
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7.  IJ  ai  j.  Ijîi  Principes  Sacerdotum , 
<!r  f rat  res  eorum , in  di  chus]  ofne  , 

S.Porro  Levita , Jefua , Bcnnui , Ccd- 
rnihel , Sarebia  , Juda , Mat  hantas , fa- 
fer  hymnes  , ipfi , & fratres  eorum. 

5.  Et  Becbecia  , a' que  Hanni , & fra- 
tres eorum , unnfjuifqite  in  ofiicio fuo. 

10.  Jofue  autern  tenait  Joacim , CT 
Joacim  genuit  Eliafîi , & Eliaftb  genuit 

Jtiada , 

U.  Et  Jo'iaJa genuit  Jonathan , & Jo- 
nathan gênait  Jeddoa. 


7.  Idaïa.  C’étoient- là  les  principaux  d’en-  AnduM. 
tre  les  Prêtres  , qui  furent  avec  leurs  frères  j 5 j 0. 

'du  tems  de  Jofue. 

8.  Les  Lévites  étoient,  Jefua,  Bennui , 

Ccdmihel , Sarébia , Juda  , 'Mathanias , qui 
préfidoient  avec  leurs  frères  aux  faints  Canti- 
ques. 

9.  Becbecia  8e  Hanni , avec  leurs  freres» 
croient  chacun  appliquez  à leur  emploi. 

Jo.  Or  Jofué  engendra  Joacim  ; Joacim 
engendra  hliaiib  ; bliafib  engendra  Joïada  , 

11.  Joïada  engendra  Jonathan,  8e  Jona- 
than, engendra  Jeddoa. 


COMMENTAIRE 


croyable.  Mais  ccttc  difficulté  ne  rebutte  point  ceux  qui  fouticnncnt  qu’il 
s’agit  ici  du  grand  Efdras.  Si  ç’en  eut  etc  un  autre  , l'Ecriture  ne  i’auroit- 
cllc  pas  diftingué  du  premier  ï £ft-il  impoffiblc  qu’un  homme  en  ce  tcms-là 
ait  vécu  jufqu’à  cent  ans , Se  au-delà  ? 

f.  7.  I s t 1 Principes  Sacerdotum. ..in  diebus  J o- 
S U e.  C’t toit- là  les  principaux  d'entre  les  Prêtres  , qui  furent  du  tems  de  Jc- 
fué.  Ces  Princes  des  Prêtres  croient  les  plus  anciens , 8c  les  premiers  des  fa- 
milles Sacerdotales  , qui  étoient , comme  on  fait , au  nombre  de  vingt- 
'quatre , ( a ) fubordonnées  les  unes  aux  autres , fuivant  l’ordre  écabli  par 
David,  &:  toujours  confervé , jufqu’à  l’entière  ruine  du  Temple  par  les 
Romains. 

f.  8.  Super  Hymnos.  Ils  préfidoient  aux  faints  Cantiques.  Ils 
croient  maîtres  de  la  mufiquedu  Temple  ; ils  entonnoient  les  faints  Canti- 
ques , Se  conduifoicnt  le  Cliccur  des  Chantres.  Voyez  ci-devant  Chapitre 
xi.  17. 

f.  9.  U N u s q_u  i s qj;  e in  opficio  su  o.  chacun  à leur  emploi. 
L’Hébreu  : ( / ) Ils  étoient  en  pré  fente  de  leurs  frères  dans  les  fardes.  Ils  fer- 
Voicnt  chacun  à leur  cour , fuivant  les  clafles  daus  lcfqucllcs  ils  étoient  dis- 
tribuez. ( c) 

V.  11.  Jonathan  genuit  Jeddoa.  Jonathan  engendra  Jed- 
doa. Jonathan  cil  appcllé  foh.wan  par  Jofeph  >(d)  par  Eufcbc  , (e)  Se  par 
-S.  Jérôme.  (/)  feddoacd  le  même  que  Jadcius , qui  vint  au-devant  d’Alé- 
xandrc,lorfqu’il  marchoic  contre  J érufalem  avec  fon  armée.  Ce  Prince,  après 


( a ) 1 Par.  xxiv,  ig, 

< i>  ) nnowob  o-ujh 

l t ) Va t*k.  Grtf. 


( d ) fortph.  Ant‘>c[  lib.  xi.  cap.  7. 

(«)  "Eufirb.  in  Cb  entre  & Demat.flr.  ïib.  8. 
[f  J Itronfm.  in  Daniel. 
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An  du  M la  défaite  de  Darius , avoir  envoyé  demander  des  troupes , Se  des  vivres  au 
j j j o.  grand- Prêtre  des  Juifs  : ( a J mais  Jaddus  répondit  qu  ayant  promis  fidélité  à 

Darius , il  ne  pouvoit  porter  les  armés  contre  lui , ni  le  ranger  du  parti  de 
fou  ennemi.  Aléxandre  irrité  de  cette  réponfc  , à laquelle  il  ne  s'attendent 
pas , menaça  de  venir  bicn-tôt  contre  le  grand- Prêtre , Se  de  lui  apprendre 
de  quelle  manière  il  falloir  tenir  parole  à les  amis.  Il  y vint  en  effet  apres  la 
prife  de  Tyr , Se  de  Gaza.  Jaddus, dans  cette  extrémité,  eut  recours  à 
Dieu  , commanda  des  prières  publiques , offrit  des  facrifices  au  Seigneur, 
Se  le  conjura  de  protéger  l’on  peuple.  Dieu  lui  apparut  en  fonge , Se  lui  or- 
donna de  prendre  courage , de  commander  qu’on  couronnât  les  portes,  Se 
les  fenêtres , comme  dans  les  jours  de  réjoüillâncc  ; qu’on  ouvrît  les  portes 
de  la  ville  ; que  tout  le  peuple  allât  au-devant  du  jeune  Conquérant  ; que 
le  grand-Prêtre  parût  avec  fes  habits  de  cérémonie;  Se  les  autres  Prêtres, 
avec  leurs  robbes  blanches.  Jaddus  obéit.  11  fortit  au-devant  d’Aléxandri 
dans  l’équipage  qu’on  vient  de  décrire.  Le  Prince  ne  l’eut  pas  plutôt  apper- 
çû  de  loin  , qu’il  fc  détacha  de  fa  compagnie  , & vint  le  prollerner  devant 
lui.  Tous  les  Princes , Se  les  Généraux  , qui  s’attendoient  a toute  autre  cho 
fe  , furent  étrangement  furpris  de  cette  démarche.  Aléxandre  avoüa  à Par- 
~ ménion , qui  lui  en  parla , qu'il  avoir  vénéré  dans  la  perfonne  du  grand- 
Prêtre  des  Juifs,  le  Dieu , qui  lui  avoir  apparu  autrefois  en  longe , Se  qui 
l’a  voit  exhorté  à ne  pas  difîcrcr  d’entreprendre  la  conquête  de  l’Alic. 

11  y en  a qui  croycnt  ( b ) que  les  noms  de  Jonathan  , 8c  de  Jcddoa , Se  les 
verfets  zi.  i$.  Se  14.  ont  été  ajoutez  ici  ; parce  que , dit-on  , Néhémie  n'a 
pu  voir  Jaddus , ni  Aléxandre  le  Grand , à moins  qu’on  ne  lui  donne  plus  de 
cent  quarante  ans  de  vie  : Car  en  3550.  qu’il  vint  à Jérufalcm , avec  la  per- 
milfion  d’Artaxcrcés  à la  longue  main , il  avoir  au  moins  vingt  ans.  Dc-là, 
jufqu’en  3671.  que  Jaddus  alla  au-devant  d'Aléxandre  , il  y a cent  vingt- 
d ux  ans.  Ainfi  il  faudrait  que  Néhémie  en  eut  alors  cent  quarante-deux. 
Mais  quand  Néhémie  n’auroit  vécu  que  jufqu’au  commencement  du  Pon- 
tificat de  Jaddus , Se  du  règne  de  Darius  Condomanus , qui  fut  vaincu  par 
Aléxandre,  8c  dont  il  eft  parlé  ici  au  f.  11.  Darius  ayant  commencé  à 
regner  en  3668.  il  faudrait  toujours  donner  à Néhémie  cent  trente-huit 
ans  de  vie  , pour  avoir  pu  écrire  ce  que  nous  lifons  ici.  On  a beau  dire  qu’à 
la  vérité  , la  chofe  cil  allez  rare  aujourd'hui , de  voir  des  hommes  de  cent 
quarante  ans  ; mais  que  l’exemple  d'Efdras , que  nous  venons  de  voir , &:  ce- 
lui de  Sanaballac,  qu’on  verra  ci-aprés,  ( < ) la  rendenc  moins  incroyable 
pour  le  rems  dont  nous  parlons  : On  répondra  que  ces  exemples  ne  peu- 
vent fervir  de  rien , puifqu’ils  font  contenez  , Se  que  c’cft  fur  cela  même 
qu’efl  formée  la  difficulté. 

(a)  A .tuf.  Ub.  xi.  *.  8.  c.if  ij.  N +t*l.  Alex*  Hift.  P.T( 

( è ) Vidt  CtHHtl  O*  2'irio  , tclAv.  Itb.  II.  de  tetn.  i.  Dijjtrt.  7. 

I c J x.  Ejur.  xni.  18. 
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II.  In  dieb'is totem  J oacim  , erant  Sa- 
cerdores  , & principes  familiarum  : Sa- 
raid  , Mar  ata  : Jeremia  , H -marna  : 

ij.  Efdra , Mofollam  : Amaria , Jo- 
hanam  : 

14.  Mi(icho  .Jonathan  : Schéma , Jo- 

fipb  : 

ij.  Har/tm , Edna  : Mar aiot h , Hel- 
ci: 

1 6.  Adait , Zacharia  : Genibon , Mo- 
follam : 

17.  Ahia , Zechri  ■■  Aiiamin  & Afoa- 
dic , Phelti: 

18.  Belot , Sommât  : Semait . Jona- 
than : 

19.  Joarib  , Mathandi  : Jodara , 
At.e.i: 

10.  Sellai , Celai  : Amot , Heher  : 

11.  Helcia , Hafebia  : Liait,  Na- 
thanaël. 


D’ESDRAS.  Chap.  XII.  173 

11.  Voici  quels  étoient  du  tenu  de  J0.1- 
cim  les  Piètres  Si  les  chefs  des  familles  ia- 
cerdotales  : Maraïa  l'écoic  de  celle  de  Sataïa: 
Hananias  l'étoic  de  celle  de  Jérémie: 

ij.  Mofollam  l'étoic  de  celle  d'Efdras  : 
Johanan  l’étoic  de  celle  d’Amarias  : 

14.  Jonathan  l’étoic  de  celle  de  Milicho: 
Jofeph  l'étoic  de  celle  de  Sébénias  : 

15.  Edna  l’étoic  de  celle  de  Haram  : Helci 
l’étoit  de  celle  de  Maraïoch  : 

* >6-  Zacharie  l'étoic  de  celle  d’Adaïa  : Mo- 
follam  l’étoit  de  celte  de  Genthon  : 

17.  Zeehri  l'étoic  de  celle  d’Abia  -.  Phclti 
l’étoic  de  celles  de  Miamin  Si  de  Moadia  : 

18.  Sammua  l’étoit  de  celle  de  Delgia  : Jo- 
nathan l’étoic  de  celle  de  Sémaïa  : 

19.  Machanai  l’étoic  de  celle  de  Joïurib  î 
Azzi  l'étoic  de  celle  de  Jotada  : 

10.  Célaï  l’étoic  de  celle  de  Sellai  : Htber 
l’étoic  de  celle  d' Amoc  : 

11.  Hafebia  l’étoic  de  celle  d’Helcias  ; Na- 
thanaël l'étoic  de  celle  d'Idaïa. 


COMMENTAIRE. 


MaisUfTcrius  (a)  foutienç  que  Joliannan  ne  fut  grand-Prêcre  que  fous  le 
règne  d’Artaxercés  Mnêmon  ; qu'il  nccoic  point  Prêtre , ni  du  teins  d’Ef. 
dras , ni  fous  Nchémic  ; que  ce  n’eft  point  en  qualité  de  grand-Prêcre  que 
les  Ecrivains  en  font  mention;  ( b ) qu’il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix 
ans , depuis  la  feptiéme  année  d Arraxerccs  Mnêmon.  johanan  eut  pour 
fucccllcur  Jaddus , fon  fiis , que  l’on  fuppofo  ccrc  né  fur  la  fin  du  règne  de 
Darius  Nothus , qui  mouruc  âgé  de  quacrc-vingt-crois  ans , fous  le  règne 
d’Aléxandrc  le  Grand. 

ÿ.  11.  Principes  familiarum.  Saraiæ, Maraïa. (c) 
Voici  quels  étoient  les  Clefs  des  familles  S a erdotales.  Maraïa  l'étoit  de  celle 
de  Saraït.  Saraïa  avoir  donné  fon  nom  à une  des  principales  familles  Sacer- 
dotales d’alors.  Maraïa  étoit  le  Chef  de  cette  famille -,  Sc  ainfi  des  autres.  Il 
y a apparence  que  ces  diverfes  fami  les  ne  vécurent  pas  couces  fous  un  même 
grand- Prê'rç  ; mais  fous  différons  fucccflcurs. 

f.  17.  Miamin,  et  Moadiæ, Phelti.  Phelti  l’étoit  des  fa- 
milles ae  Miami» , Çr  de  Moadia.  Il  écoic  Chef  de  deux  familles  ; ou  peut- 


(j)  AS  an.tmnJ  |<ot.  I les  Scpiantc  lifent , Amar./t.  Mai>  i'Hibreu  par- 

(*j  1 Zr  <.  v t (y  s.Efdr.  xii  t).  1 te , Maraïa. 

( c J Les  Maiiulctiis  Latins,  le  Syriaque  Si  1 

Yiij 
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174  . . 
il.  Leviu  in  diebm  El  a fi  b , & Jota- 

da , & Johanan  , & Jed  Ion  , ficripti 

Principes  fiamiliarum  , QT  Sacerdotes  in 

regno  Darii  Perfit. 

lj.  Filii  Levi  principes  familiaritm , 
Jcripti  in  Libro  verborum  d'erum , & 
ufjne  ni  Aies  Jonathan  .filii  Elafib. 

24.  Et  principes  Levirarum  , Hafie- 
bits , Serebia  , CT  J ofiue fit:  su  Ccdmihel  ; 
f*?  fr aires  eorum  per  vices  final , ut  lau- 
darent  confitercntnr  juxta  prtceprum 
David  viri  Del,  & objcrvarent  apte 
per  ordinem. 


11.  Quant  aux  Lévites  qui  étoient  du 
tenis  d’Lliafib  , de  Joïada,  de  Johanan  , & 
de  Jcddoa,  le*  noms  des  chtfs  de  famille» 
& des  Prêtres , ont  été  écrits  fous  le  régne  de 
Darius  Roi  de  Perfe. 

1$.  Les  chefs  des  familles  des  enfans  de 
Lévi,ont  été  écrits  dans  le  livre  des  Annales, 
jufqu'au  tems  de  Jonathan  fils  d’Eliafib. 

24.  Or  les  chefs  des  Lévites  étoient , Ha- 
febia,  Sércbia,  & Jofué  fils  de  Ccdmihel  i 
& buts  freres  ,qui  dévoient  chacun  en  leur 
rang  chanter  les  louanges  , & relever  la 
grandeur  de  Dieu , fuivant  l'ordre  preferit 
par  David  l’homme  de  Dieu,  & obferver  éga- 
lement chacun  à fon  tour , tous  les  devoirs  de 
leur  tniniftere. 
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être  que  le  nom  du  Chef  de  l’une  de  ces  deux  familles  cft  perdu.  ( a ) 

f.  zz.  In  recno  Darii  Persæ.  Sous  le  régné  de  Darius , Roi 
de  Perfe.  La  rencontre  du  nom  de  Jcddoa , avec  celui  de  ce  Darius,  ne 
nous  permet  pas  de  douccr  que  ce  ne  foie  Darius  Condomanus , qui  fut 
vaincu  par  Alexandre  le  Grand,  (i)  O11  peut  traduire  l'Hébreu  : (c)jstj- 
eju’au  régné  de  Darius , Roi  de  Perfe.  Uftèrius  l'entend  de  Darius  Nothus , 
fous  lequel  il  prétend  que  naquit  Jcddoa,  ou  Jaddus,  qui  étoit  grand- Prêtre 
fous  Darius  Condomanus.  ( d ) 

f.  z}.  S c r 1 p t 1 in  Libro  verborum  dierum.  Ils  ont 
été  écrits  dans  le  Livre  des  Annales.  Ce  ne  peut  erre  les  Livres  des  Paralipo- 
menes , que  nous  avons , puifquc  ces  dénombrcmcas  ne  s’y  lifent  pas.  Cc- 
toit  donc  d’aurres  régi  lires , qui  concernoicnt  principalement  les  familles 
des  Prêtres , & des  Lévites.  Jofcph  parle  en  quelques  endroits  de  ces  regis- 
tres des  familles  Sacerdotales  ; ( e ) 6c  on  a vu  ci-devant , (/)  que  quelques 
Prêtres  ayant  cherché  leurs  Livres  généalogiques , &c  n’ayant  pu  les  repré- 
fenter , furent  exclus  du  Sacerdoce.  11  cft  à remarquer  que  l’Auteur  de  ce 
Chapitre  cite  des  regiftres  généalogiques  de  deux  fortes  : les  uns , qui 
avoient  été  écrits  fous  le  régné,  ou  jufqu'au  reg/.e  de  Da  tus , y . zz.  Et  d’au- 
tres , qui  n’alloicnt  que  jufqu'au  Pontificat  de  Jonathan  , fils  , ou  pctic-fiis 
d‘ F.liafh  , f.  z).  D’autres  enfin  du  tems  du  Gouverneur  Néhémic , & du 
-Scribe  Efdras , f.  z6.  Eft-il  probable  que  Néhémic  cite  dans  fon  propre 
Ouvrage,  des  mémoires  faits  fous  fon  gouvernement  ; comme  fi  ces  Auteurs 


( 4 ) Vatsblo. 

( b ) It*  Grot.  Tir.  Corn.  alii. 

i t j ’trifln  *nm  tnaba  ty 


I*  ( d ) *Uffor.  ad  an  muni  jnj. 

( * ) 7*f*pk  contra  Affisn  Itb ♦ 
[f  ) *•  11*  *1.41» 
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15.  Alathania  , & Becbecta  ,Obedia , 
MofolUm , Telmon  , Accub  , cujlodes 
port  arum  & veftibulorum  unie  portos. 

16.  Hi  in  diebus  Joacim  filiijofue, 
fUii  Jofeiec , & in  diebus  Nehem'.a  du- 
els , & Efdra  Sacerdotis/cribtjue. 

17.  In  dedicatione  autem  mûri  Jérusa- 
lem , repwfierunt  Levitas  de  omntbsu 
Uns  fuis , ut  adducerem  cas  in  Jernfa- 
lem , 07*  facerent  dedicationem  CT  Ini- 
tiant in  ali i one  gratiarum , d?  cantico , 
& in  cymbalts  , pfaltertts  , & cithares. 
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ij.  Mathania,  Recbecia  , Obédu  , Mol'ol-  AnduM. 
lam  , Telmon,  Accub  croient  les  gardes  des  (550. 
portes , & des  veftibuks  de  devant  les  porte* 
du  T’en! p le. 

16.  Ceux  là  ctoier  t du  tems  de  Joacim 
fils  de  Jofué,  fils  de  Jofedec,  6c.  du  teins  de 
Néhémias  Gouverneur  de  la  Province  , SC 
d’Elllras  Ptêirc  6c  Doâcur  de  la  Loi. 

17.  Au  tems  de  la  dédicace  du  mur  de  Jé- 
rufalem , on  envoya  quérir  les  Lévites  dan# 
tousks  l eux  où  ils  demeuroient , pour  le# 
faire  venir  à Jéruiàlcm,  afin  qu'ils  fi  (Tnt 
cette  dédicace  avec  joye  6c  aétion  de  grâces, 
en  chantant  des  cantiques  , 6c  en  jouant  de? 
cymbales  , des  lyres , 6c  des  harpes. 
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ctoient  mieux  inftruits  que  lui-meme ’U  eft  donc  a liez  croyable  que  ccs 
palfages  ont  etc  coufus  en  cet  endroit, par  quclqu’Autcur  plus  nouveau  que 
Néhémie.  Mais  cet  Ecrivain,  quel  qu’il  foie  , ne  laille  pas  d’avoir  toute  l’au- 
toricé  nécclfairc , pour  mériter  une  créance  entière  , puifqu’il  cite  des  mé- 
moires très-certains , 6c  trés-authentiques , fans  compter  qu’il  ctoit  iufpirq 
de  l’Efprit  faint , 6c  éclairé  de  la  lumière  du  Ciel, 

y.  if.  Custodes  fortarum,et  vestiovlorum  ante 
portas.  Cardes  des  pertes,  Çr  des  vef, butes  de  devant  tes  portes  du  Temple. 
Nous  ne  voyons  pas  diftinclemcnt  dans  les  Livres  précédons , qu’il  y ait  eu 
des  vcllibulcs  au  dehors,  8c  devant  les  portes  du  Temple  , où  i’on  lit  garde, 
Ezéchicl  parle  de  parvis  : mais  il  leur  donne  un  autre  nom  (4  ) que  celui  qui 
fc  lit  ici.  ( ' ) Nous  avons  déjà  vù  ce  dernier  dans  les  Paralipoméncs , ( c)  où 
noirs  en  avons  recherché  la  lignification.  Le  Syriaque  , & les  S ‘peante  en 
cet  endroit , traduifent  fimplcmcnt , des  portins.  ( d ) L’Hebrcu  fe  peut  tra- 
duire à la  lettre  par , ( < ) des  gardes  des  portes  , pour  ta  garde  dans  tes 
fruits  des  portes  s ou  , des  gardes  de  ce  qui  fe  donnoit  par  offrande  aux 
porces. 

f.  17.  In  Dedicatione  mûri  Jérusalem  , req^ui- 
SIErunt  Levitas.  Au  terns  de  ta  Dédicace  du  mur  de  Jcrutalem  , 0» 
envuj  1 ejaer'r  tes  Lt'v  es  de  tous  les  lieux  où  ils  demeuroient , afin  de  ren- 
dre cette  cérémonie  plus  augufte , 8c  plus  magnifique , par  le  grand  nombre 
de  Miniltres  du  Seigneur.  Il  y a quelque  variété  d’opinious  fur  le  tems  do 


( *)  Eeich.  XL.  I.  v }i.  j4_  tir  fajfim.  obx  ( d ) 70.  tùi  * 

VUm.  (*)  'JDïO  T3ÎSD  C3n>W  0*13» 

( b ) ’SOX  i-v-ujmrt 

( c } 1.  Pur.  xxvl.  i/.  17.  > , 
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18.  Ccngregati  funt  autem filii  canto-  I 18.  Les  Chantres  s’afllmblérent  donc  de 

J _ . /i  t f / 


mm  de  CAmpeftribtu  cire  a Jerupdem  3 & 

de  villif  Nethuphati, 


la  campagne  des  environs  de  Jcrufalem  , fie 
des  villages  de  Néthuphati , 
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cette  Dédicace.  Les  uns  croycnt  que  Néhémie  en  différa  la  cérémonie  , 
jufqu  a ce  que  la  ville  fût  rebâtie , fie  que  ceux , qui  y avoient  choili  leur 
demeure , y euffent  confirait  des  maifons.  On  fit  tout  à la  fois  la  Dédicacé 
des  murs , 8c  des  bâcimens.  Pourquoi  Ne  hé  nue  auroit-il  différé  jufqu’à 
cctce  heure  à nous  parler  de  cette  Dédicace , fi  elle  s’étoit  faite  immédiate- 
ment après  le  récablillcmcnt  des  murailles  ’Jofeph  dit  qu'011  fut  deux  ans, 
& quatre  mois  à bâtir  les  murs  de  Jcrufalem.  ( a ) On  cite  aulli  pour  ce  fen- 
timent  le  vénérable  Bédc , ( b ) qui  croie  qu’on  ne  dédia  la  ville , que  long- 
tems  après  que  les  murs  furent  bâtis.  Tirin  fc  déclare  hautement  pour  cccte 
opinion.  Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  abandonner  U fférius  , 8c  les  au- 
tres , qui  fixent  le  tems  de  cette  cérémonie  bien-tôc  après  que  les  murailles 
furent  achevées.  Si  le  récit  en  cfl  rapporté  hors  de  fon  lieu , l’exemple  n’en 
cfl  point  fingulier.  Tous  les  Hifloriensfc  donnent  cette  liberté  ; 8c  fouvcnc 
on  ne  peut  pas  faire  autrement. 

Les  Anciens  regardoient  les  murailles  des  villes  comme  des  chofcs  fain- 
tes , 8c  facrécs  : fia,  ci.e  tjuocjue  res  , velut  mûri  , &■  paru  civil  jus  , tpuodam- 
modo  divini  juris  fait , Cr  idi'o  nullités  in  bonis  funt , dit  l’Empereur  Jufli- 
nien.  ( c)  Romulus  avoir  établi  cette  Loi:  Que  quiconque  violera  , ou  paf- 
fera  les  murs , foit  puui  de  mort.  { d ) On  voit  dans  Ovide  ( e ) la  manière 
pleine  de  fuperflition , dont  les  Paycns  jettoient  les  fondemens  de  leurs  vil- 
les , 8c  les  confacroicnt  à leurs  fauffes  Divinitez.  On  crcufoit  d’abord  une 
fofîe  profonde  , 8c  qui  alloit  jufqu’au  folidc , jufqu’au  fond.  On  jettoit  du 
froment  dans  ce  creux  : 

Foffd  fit  ad  folidum  , fruges  jaciuntur  in  imâ. 

On  le  rcmpliffoit  enfuite , 8c  on  dreffoit  un  Autel  fur  la  place.  Un  feu  pur , 
8c  tiré  d’un  caillou , y étoit  allumé.  Puis  le  fondateur  traçoit  les  fondemens 
des  murs  avec  une  charrue , tirée  par  une  vache , 8c  un  bœuf  blancs. 

Inde  premens ftivam  , dejignat  mania  fulco, 

„ Alba  Jugum  , niveo  cum  bove  , vacca  tulit. 

Le  jour  choifi  pour  cette  cérémonie , devoir  être  un  jour  heureux , 8c  de 
bon  augure  ; 8c  l’on  n’oublioit  rien , pour  attirer  fur  la  nouvelle  ville  la 


( * ) Jofefh  Antiq  lib.  XI.  cep.  ;.  EV  ïr»  fi'. 

*§  f*î,at  ^ rir»  $ rS  Xfbtm  7»îr  l’i  çjrtùvffif 
d**u*otftdzn  t» 

[b]  B d*  V tr.tr  ah.  J tm  dudum  édifient*  ernt 
eivitas , ftd  non  dtctbmt  e*m  dedtctr i , priufqMém 
hébitÂtenbus  ^re£*tis,  & mtnifiri  Temple  l do- 


mi  , ô*  pénis  *c  vtfiibmlis  ejfent  eufiedes  de» 

put  Ali. 

( c ) Jujlinlér 1.  Imper - /.  S acta  Uca. 

( d ) Vidt  Alex.  *b  Alex  hb.  6.  c.  14.  CenixL 
Di:r.  <5*  Servium  in  i.  Æntid* 

. (e)  Ovid.  lib,  4 

faveur 
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19.  El  de  domo  Galgal,  & de  regio- 
nibus  Geba  & Azmaveth  : quantum  vil- 
las a-Eficaverunt fibi  Cantons  in  circui- 
tu  JeruJ'alem. 

jo.  Et  mundati  funt  Saccrdotcs  & 
Levitt , & rnundaverunt  populum  , & 
portas  j & muru/n. 


19.  Ec  de  la  roaifon  de  Galgal , & des  can-  An  du  M. 
tons  de  Géba  5c  d' Azmaveth  ; parce  que  les  j j j q. 
Chantres  s’écoienc  bâti  des  villages  tout  au 
tour  de  Jcrufâlnn. 

30.  Et  les  Pierres  s étant  purifiez  avec  les 
Lévites  , ils  purifiéient  le  peuple , les  portes 
& les  murailles  de  la  ville. 
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faveur  des  Dieux , & pour  en  éloigner  tout  ce  qui  croit  funefte  , & fâ- 
cheux. 

Ÿ.  18.  N e th  U ph  a t 1.  Voyez Néthopbati.  1.  Par.  u.  34.  &:  ix.  16. 

f.  19.  De  domo  Galgal.  De  la  maijon  de  Galgal , ou  de  Beth-G.tl- 
gnl.  C’ell  un  village  que  l’on  bâtir  à l’endroit,  où  les  Ifraelites  avoient  cam- 
pé fous  Jofué  , apres  le  partage  du  Jourdain. 

G E b a.  Apparemment  la  même  que  Gabaa.  Voyez  le  Chapitre  précé- 
dent, f.  31. 

Azmaveth.  Nous  ne  connoiflons  aucune  ville  de  ce  nom  ; mais 
quelques  perfonnes  du  nom  d’Azmoth , ou  Azmaveth  , ( a ) qui  auront  pu 
donner  leur  nom  à ce  lieu. 

f.  30.  Mundati  sunt  Sacerdotes,  etLevitæ,et 

MUNDAVERUNT  POPULUM,  ET  PORTAS,  ET  MURUM.  Les 
Prêtres  s'étant  punjîe^jtvec  les  Lévites  , ils  purifièrent  le  peuple , tes  portes  , 
(fi  les  murailles  de  la  ville.  Il  y avoic  certaines  purifications  ordonnées  par 
la  Loi , pour  les  Prêtres , 6c  les  Lévites , qui  dévoient  entrer  dans  le  fcrvicc 
aéhiel  du  Temple.  ( b)  Outre  la  pureté  commandée  à tous  les  Ifraelites 
qui  dcvoicnc  participer  aux  choies  faintes , les  Prêtres  dévoient  s’abftcnir 
de  vin , 6c  de  l’ufagc  du  mariage , pendant  le  tems  que  duroient  leurs  fonc- 
tions. Les  Lévites  lavoient  leurs  habits.  ( c)  Après  donc  qu’ils  fe  furent  pu- 
rifiez , ils  travaillèrent  à mettre  le  peuple  en  état  d'aflifter  à la  cérémonie  de 
la  Dédicace , & â participer  aux  facrificcs  qui  fe  failoicnt  enfuitc.  Pour  ce- 
la il  fallut  expier  ceux  qui  fe  fentoient  coupables  de  quelques  fautes  léga- 
les , 6c  purifier  par  les  eaux  d’expiation,  ceux  qui  étoient  impurs,  pour  avoir 
touché  un  mort , ou  pour  avoir  aflifté  à des  funérailles  ,ou  pour  quclqu’au- 
rre  cas  exprimé  dans  la  Loi.  ( d ) Enfin  ils  purifièrent  les  portes  , & les  murs, 
apparemment  en  les  arrofant  d’eau  luftrale , & en  les  vifiranr , de  peur  qu’il 
ne  s’y  rencontrât  quelque  corps  mort , ou  quelqu’autrc  chofe  d’impur  : car 


( « ) Vide  t.  R t[.  xxiii.  jt.  1.  E [de.  II.  14 
I.  Par  vin  1 1.  ô-  xxvii.  if. 

( t ) Voyez  x.  Par.  xxix.  34.  <$>  xxx.  J & 

XXXIV  Or  XXXV.  1.  j . 4.  f. 

(<  ) Livil.  vu  j,  XI.  xx. 


( d J Vide  Levit.  v.  1.  Pntife  filut  lfrail  ut 
ejtri.nl  de  ce  fine  trnntm  Inrefum  , O-  qui  fa- 
mine finit  t fictlntu  que  efi  fnper  marina  El  V 4, 
7.  & N uin  XII.  K.  17.. . I>- 10. 
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jl.  Afcenderi  aiirem  feci  principes  in- 
du J'upcr  murum , & jiatui  duos  m.tqnos 
chorus  UnAantium.  Et  ierunr  ad  dexte- 
ram  fupcr  murum,  ad  port. un  jitrtjuiii- 
ttii. 

ji.  Et  ivit  pojl  tôt  Ojdiai , & media 
pars  principal n indu. 

jj.  Et  Avarias  , Efdras , & Mofol- 
lam , Jud.u  , & Benjamin,  Semct.t , & 
Jeremiat. 


ji.  Alors  je  fis  mon:er  les  Princes  de  Juda 
fur  la  muraille , & je  formai  deux  grands 
chœuis  de  Chantres,  qui  chantaient  les 
louanges  du  Seigneur.  Ils  marchèrent  à main 
dtoice  fur  le  mur , vers  la  porte  du  fumier. 

jl.  Olaïas  marcha  apres  eux , 6c  la  moitié 
des  Princes  de  Juda, 

jj.  Et  Azarias , Eldras , Mofollam , Judas, 
Benjamin  , Sémciu , Si  Jciémie. 


COMMENTAIRE. 

✓ 

la  Loi  ne  prcfcric  rien  en  particulier  pour  la  pureté , ou  l’impuretc  des  mu- 
railles ; (i  ce  n’ell  peut-être  ce  quelle  dit  de  la  lèpre  des  maifons , ( a ) donc 
il  ne  s’agit  pas  ici.  On  peue  jugera  peu  prés  de  la  manière  dont  on  fanctifia 
les  portes , Sc  les  murs  de  jérufalcm , par  ce  que  l’Ecriture  nous  dit  de  la 
confccration  du  Tabernacle, de  l’Autel, &;  des  vafes  facrez.  (b)  On  les 
arrofe  d’eau  luftrale , on  les  oint  d'huile  d'onction , on  tait  des  prières , Sc 
des  bénédictions  , on  offre  des  facrifices. 

f.  31.  Ascendere  feci  Principes  Juda  su  ter  mu- 
rum,et  STATUI  DUOS  MACNOS  CHOROS  LAUDANTIUM. 
Alors  je  fis  monter  les  Princes  de  Juda  fur  la  muraille  , tÿ-  je  ffifmai  deux 
grands  chœurs  de  Chantres , (fui  chantoient  les  louanges  du  Seigneur.  Voici 
l’ordre  de  la  proccflîon  que  Néhémic  ordonna  dans  cette  cérémonie.  Il  par- 
tagea les  Prêcres , Sc  les  Lévites , les  Magiftrats , Sc  le  peuple  en  deux.  La 
moitié  de  voit  faire  un  demi  tour  ; Sc  l’aucrc  moitié , un  autre  demi  tour  des 
murailles  : en  force  que  toute  la  proccflîon  partant  d’un  même  lieu  , qui 
étoit  la  porte  du  fumier , fe  parcagcoic,  Sc  prenoit  la  moitié  à droite,  Sc 
l’autre  à gauche  , Sc  vcnoicnc  cnfuice  fc  rendre  cnfemble  dans  la  grande  pla- 
ce qui  étoit  au-devant  du  Temple. 

Les  Princes  du  peuple , Sc  les  Magiftrats  marchoiencà  la  tête.  Les  Prêtres 
les  fuivoient  avec  leurs  trompettes  ; car  il  n’y  avoir  que  les  Prêtres  qui  euf- 
fent  droit  d'en  fonner  dans  les  Iblemnitez  de  Religion.  ( c)  Après  les  Prê- 
tres , vcnoicnc  les  Lévites  avec  les  inftrumens  de  mufique  ordonnez  par 
David.  Enfin  le  peuple  fuivoit  les  Lévites. 

La  moitié  de  cette  proceffion  allait  J droite , c’cft-à-dirc  , partoit  de  l’o- 
rient, Sc  s’avançoic  vers  le  midi , pour  fc  rendre  au  Temple.  Us  allèrent  de 
la  porte  cju  fumier , ou  de  la  voirie , vers  la  porte  de  la  fontaine , d’où  ils  fi- 
rent le  tour  pour  fc  rendre  au  Temple. 

L’aucrc  parcic  de  la  proccllion  marcha  à l’oppofitc  de  la  première , dans  le 


(4)  Lrvit.  xit.  Jf  Jtf.  ' (c)  Kum  x 8 Tilii  A*t$n  S-tttrdptes  r/4»— 

(6)  Uvit.  vin.  iz.  J nnt  tubisi  eritjui  h»c 
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34.  £f  A filiis  Sacerdotum  in  rubis , 
Zachariat fihns  Jonathan,  filins  Semât, 
filins  Mai bani a .filins  Michaia  .filins 
Zechur  , filins  sijdph  : 

35.  Et  f entre  s e/sss  , Semeia  , dx  Zi.a- 
rttl , Malalàt , Gslal.it , Maal , Na- 
thanaël & Judas  , & Hanant  , in  va  fi  s 
cantiei  David,  viri  Dei  : Et  Ejdras 

fcriba  ante  toi.  in  porta  fentts. 


3 6.  Et  contra  tôt  afcenderitnt  in  gra- 
citons  civitAtis  David,  in  ajcenfiu  mûri 
f"P  ir  dotnum  David , CT  ufijuc  ad  por- 
tam  ajuarum  ad  orientent. 

37.  Et  chorus  fiecun dut  gr. nias  refe- 
rentium  ibar  ex  adver.o , CT  egopofi  eut», 
& media  pars  populi  fiuper  tnttrum  , CT 
fiupcr  turrm  furnomm  . CT  ufijuc  ad  mu- 
rum  latijfimum. 
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34.  Et  des  enfans  des  Prctrts  fiuivoient  avec 
leuis  trompettes  , Zacharie  fils  de  Jonathan  , 
fil'  >ie  .'iciik  ia  , fils  de  Mathanias  ; fils  de  Mi- 
chaïa , fils  de  Zcchur , fils  d’Afaph  ; 

35.  Et  les  Ireres  , Scmcïa,  Azarce! , Ma- 

laLi , Galalai , Maai , Nathanaël , Judas,  & 
Hanani,  avec  des  inlhutnens  ordonnez  par 
David  l’homme  de  Dieu,  pour  chanter  les 
Jaims  cantiques  : ik  Efdt  as  Do&eur  de  la  Loi, 
maichuit  devant  eux, à la  porte  delà  fon- 
taine. f 

}6.  Vis  à-visde  ceux-là , les  autres  montè- 
rent par  les  degrez  de  la  ville  de  David,  à 
l’endroit  où  le  mur  scleve  au  d lliis  de  la 
nuilbn  de  Dav id,&  julqu’à  la  porte  des  eaux 
à l oricnr. 

37.  Ainlî  le  lêcond  chœur  de  ceux  qui  rrn- 
doient  grâces  à Dieu,  marchoiràl’oppofite. 
Si  je  le  lu  vois  avec  la  moitié  du  peuple  fur 
le  mur , & lur  Ja  tour  d.s  fourneaux  , julqu’à 
l'endroit  où  le  mur  tft  le  plus  large  , 
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même  ordre  qu’on  a vu  ci-dcvant , en  s’avançant  à gauche , c’cft-à-dire , du 
•côcé  du  fcptcncrion , vers  la  tour  des  fourneaux , & vers  la  porte  d’Ephraïm. 
Enfin  les  deux  proccifions  fc  réunirent , ôc  s'arrêtèrent  devant  le  Temple, 
•où  l’on  immole  grand  nombre  de  victimes. 

Le  Texte  Hébreu  du  f.  31.  fc  peut  traduire  ainfi  : ( .■  ) Et  je  fis  offrir  deux 
grands  facrifiies  d'actions  ue  grâces  fur  l’Aurel  préparé.  Les  Septante  : {b) 
dis  établirent  deux  grands  pour  la  louange.  Ils  ont  entendu  apparemment 
deux  grands  chœurs , ou  deux  grands  corps  de  perfonnes  deftinées  à loüct  le 
Seigneur. 

f.  )6.  Usq^UE  AD  PORTAM  Aq,UARUM,AD  ORIENTE  M. 
Jufju'à  la  porte  aes  eaux  , à l’orient.  Nous  croyons  qu’elle  cil  vis-à-vis  la 
porte  orientale  du  parvis  d’Il'raël.  Voyez  ci-dcvant.  (ir) 

In  cradibus  civitatis  David.  Sur  les  dégrez  de  la  ville 
de  D vid.  Sur  les  dcgrcz,par  où  l’on  monte  de  la  ville  baflè  à la  ville  de 
David.  ( d ) 

f.  37.  U s qjj  E ad  murum  LATissiMUM.  fuTefità  l’endroit  0 ù 
le  mur  efi  le  plus  large.  Mcnochius  prétend  que  cet  endroit  écoit  vers  la  por- 


jUi" 
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(«l  niVtji  rmin  *n®  mtovxi 

(l>  ) £ùm  If Jïo  9tç4  ftlyifiMÇ, 


J(  e ) Voyez  i.  Efdr.  iti.  i & vin.  j,  16. 
( d ) S**p  x.  LfÀr . IIX.  15 
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An  du  • jS.  Et  fltper  portam  Epbraim  , & fu- 
per  portant  aniitjuam  , çf  fltper  portam 
î 5 5 pijctum , & turrim  Hananttl , & turrirn 

h mat  h , CT  ufque  ad  portant  gregis  ; & 
fteterunt  m porta  cujiodU. 

}$■  Stitcrùmquc  duo  cbori  Dudan- 
tium  in  domo  Del,  & ego  , & dimidia 
pars  magftratuum  mecttm. 

40.  Et  Sacerdotes , Eliach’m , Maa- 
' fi*  , Miamin , Micbea  , EUoenai , Za- 

cbaria  , Hanania  in  tttbis  , 

41  .Et  Maafia , & Serneia , & Elea- 
JLar  , & rf^ti,  & Johanan,  & Mel- 
cbia , & tÆlam  , & Ez.er.  Et  clare  ce- 
cinerttnt  Cantons,  Cft  Jezjrata prapojt- 
tus: 

41.  Et  immolaverunt  in  die  ilia  viEli- 
mas  magnas  , & Utati  funt  : Deus  enim 
Utjtcavirat  eos  Utitià  magna:  fed& 
uxores  eorum  & liberi  gavtfi  funt , CS" 
audita  eft  Utitia  Jerufalcm  procul. 

4j.  Recenfuerunt  quotité  in  die  ilia 
viros  fuper  gaz.ophylacta  tbefauri  ai 
tibamina  , & ad  primitias , d?  ad  déci- 
mas, ut  imroferrent  per  eos  princ’pts  Cb 
vitatis  in  décoré  grattarum  allions , Sa- 
eerdotes  & Levitat  : quia  Utificatus  eft 
Juda  in  Sacerdotibus  & Levitis  aftan- 
tibus. 


C O M M 


}8.  Et  iur  la  porte  d'Ephraïm,  & fur  la 
potte  ancienne,  & fur  la  poitedcsjoiflbns, 
ôc  Iur  la  tour  d'Hanariéel , & fur  la  tourd’E- 
math  , & julqu’a  la  porte  du  croup.au;  & ÜJ 
s'arrêtèrent  à la  porte  de  la  priion. 

}q.  Et  les  deux  chœurs  ae  ceux  quichuv 
eurent  les  loüungcs  du  ietgncur , s'arrêtèrent 
vis-à-vis  l'un  de  1 autre  , devant  la  ma  (on  de 
Dieu  , auili  bien  que  moi-,  de  la  muiaédes 
Magilkrats  qui  étoient  avec  moi. 

40.  Les  Piètres  auflî  '.[avoir,  Eliachim, 
Maaiia  , Miamin  , Michea , Eliocnaï , Zacha- 
rie , 6c  Hananta , avec  leurs  trompettes  , 

4t.  Et  Maafia , Sem.ïa , Eléazar , Azzi , Jo- 
hanan, Melchias  , Elam  , de  Ez  -r.  Et  les 
Chantres  firent  retentir  bien  haut  leurs  voix 
en  chantant , avez  Jezraïa  qui  itoit  leur  chef. 

41.  Ils  immolèrent  en  ce  jour-là  de  gran- 
des victimes, dans  des  tranfports  de  joye;  car 
Dieu  les  a voit  remplis  d’une  joye  très-grande. 
Leurs  femmes  de  leurs  enfans  fetéjoüirent 
comme  eux  ; de  la  joye  de  Jéruiàlem  fe  fit  en- 
tendre fort  loin. 

4j.  On  choifit  aulll  ce  jour- là  entre  les 
Prêtres  de  les  Lévites , des  hommes  pour  les 
établir  fur  les  chambres  du  tréfor  , afin  que 
les  principaux  de  la  ville  fe  fervilTent  d’eux 
pour  recevoir  avec  de  dig.'es  aûions  de  grâ- 
ces , de  renfermer  dans  ces  chambres , les  of- 
frandes de  liqueurs  , les  prémices , & les  dé- 
cimes ; car  Juda  étoit  dans  une  grande  joye, 
de  voir  les  Piètres  de  les  Lévites  atnfi  rafli.ni* 
blez. 

E N T A I R E. 


te  du  coin.  Il  eft  parlé  ailleurs  de  la  large  muraille  ; {a)  mais  on  n’en  fixe  pas 
la  ficuation. 

y.  38.  Super  portam  antiq.uam.  Sur  la  porte  ancienne.  Ou, 
félon  d’autres  : ( b)  Sur  la  porte  de  la  •vieille pijcine. 

S tetercnt  in  porta  CHSTODiÆ.  il  s s'arrêtèrent  à la  porte 
de  la  priion.  Le  Syriaque , & l’Arabe  , à la  grande  porte.  C’eft-là  où  le  fé- 
cond Chœur  s’arrêta , & où  il  defcendic  de  la  muraille. 

ÿ.  41.  Victimas  magnas,  ils  immolèrent  de  grandes  vi  Elimés, 

(«)  1.  F.fÀr  m.  g.  In  Htbr.  ntsinri  1J7  (b  ) Vaut.  Pal».  Heh.  niC’il  -|>'B  VU* 

ramn  Vulg.  Vfyue  ad  murin*  platu  latieru.  Sup.  III.  6. 
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44.  Et  cuftoditrunt  obfervationem  Dei 
fui , & obj'trvat.onem  expiations  ; dr 
Cantores  , & Jamtores  juxta  praceptum 
David , & Salomonu  filii  tjus  ; 

45.  Quia  in  diebus  David  & Afaph 
ab  exor  Me,  trant  principes  conftituti 
Cantorum , & in  carminé  laudantium  & 
confitentium  Deo. 

46.  Et  omnis  Ifraél , in  diebus  Zort- 
labd , & in  diebus  Nehemia , dabant 
partes  Cantoribus  & Janitoribus  per  dies 
ftnyulos , & fandificabant  Levitas , & 
Invita  fantlijicabani  filios  Aaron. 


4+.  Car  ils  avoicnt  oblcivc  l’ordonnance  . , 

de  Lui  Dieu,  & celle  de  l'expiation  ; Si  de  n u lr*‘ 
même  les  Chamrcs  Si  les  Po  tiers , fuivant  15  5°' 
ce  qui  avoir  etc  prefuit  par  David  Si  pat  Sa- 
lomon Ton  fils  ; 

45.  Parce  que  dés  le  commencement , au 
rems  de  David  Si  d'Afaph  , il  y eur  des  chefs 
établis  fur  les  Charnus , qui  louaient  Dieu 
par  de  faints  cantiques , Si  qui  chantoient  des 
hymnes  à fa  gloire. 

4 6.  Tour  le  peuple  d'Ifracl  eut  foin  du 
tems  de  Zorobabel , Si  du  tems  de  Nché- 
mie  , de  donner  aux  Chantres  , Si  aux  Por- 
tiers leur  portion  chaque  jour.  Ils  donnoient 
aulfi  aux  Lévites  ce  qui  leur  étoit  dû  des  cho- 
fes  faintes.  Et  les  Lévites  donnoient  de  mê- 
me aux  enfans  d’ Aaron,  la  part  fainte  qui  leur' 
étoit  dcltinée. 
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On  pourroit  traduire  : Ils  facrifiércnt  un  grand  nombre  de  victimes , {a  ) ou 
ils  offrirent  des  facrificcs  de  gros  animaux  i des  bœufs , des  taureaux,  des 
veaux. 

f.  43.  Ut  introferrentpereos  principes  civi- 
T AT  I S,  IN  DECORE  GRATIARUM  ACTIONIS,  Afin  que  tes  prin- 
cipaux de  la  ville  f'e Jirviffent  d'eux  , pour  recevoir  avec  de  dgnes  att  o..s  de 
grâces , les  offrandes.  L’Auteur  de  la  Vulgate  à lu  dans  le  Texte  d une  ma- 
nière afTez  éloignée  de  ce  que  nous  y Itfons  aujourd'hui.  Voici  l'Hébreu  à 
la  lettre  :{b)  On  établit  ce  jour-là  des  hommes  fur  les  chambres , où  l'on 
confervoit  les  offrandes , les  prémices , Sc  les  décimes  j afin  d’y  am*(ftr  d U 
campagne  des  villes  , les  parts  qui  appartenaient  aux  Prêtres.  Les  Septante 
ont  lu  à peu  prés  comme  la  V ulgate.  Le  Syriaque  : Afin  d’y  amaftr  U s pré- 
mices , Si  les  offrandes  des  principaux  des  villes , air  fi  qu’il  eft  écrit  da„s  la 
Loi , pour  les  Prêtres  , & pour  les  Lévites,  (c) 

f.  4 6.  Omnis  Israël  sanctificabant  Levitas,et 
Levitæ  sanctificabant  filios  Aaron.  Ijrael  donnait 
aux  Lévites  ce  qui  leur  étoit  du  des  ebofes  faintes  , (fi  les  Lévites  donnoient  de 


[a)  O'Vu  Q’rUT  70  Bonurfui  fit. 

{ b ’ jtuob  rem  y n ncS  arn  m»1? 
E3*nV?i  o’snaS  rrnnn  -ta.  t ».tfnuiba 
je.  Ttts  v»  «vr«7f  rtn  *«M*» 

(4**À4ê if  Ttif  itflvrt. 


( e ) Le  Syriaque  a lu  Hïf  S*rti,  au  liett 
de  Hü  S*dti,  de  meme  que  les  Septante , ôc 
Saine  Jerome.  Ce  dernier  a encore  lû  min  tt*. 
djb , louante , au  lieu  de  miJl  ht*  , la  Loi. 

Z iij 
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AnduM.  même  aux  en  fans  d’ Aaron  la  part  fainte  qui  leur  était  de flinée.  Les  Lévites 
j 5 j o.  reccvoienc  la  dixmc  de  tout  le  peuple , bc  ils  payoient  cnfuicc  la  dixmc  de 
ccctc  dixmc  aux  Prêtres.  ( a ) 


CHAPITRE  XIII. 


JNébémie  retourne  vers  Artaxercés , Roi  de  Perfe.  Le  grand- Prêtre 
Elufib  donne  à Tobie  un  appartement  dans  les  parvis  du  Temple. 
A ’ébemie , à fon  retour  de  Babjlone , remédie  à ce  déjordre  3 çr  À 
ph  Peurs  autres. 


f.  i.  7 N die  au' cm  i.'lo  teflum  efl  invo- 
‘ lamine  Aioyfi  au  lienre  populo  : 
<5~  invent um  efl Jcrtptum  in  eo  , quo  i non 
dcbcant  introire  Ammonites  & Aioabi- 
tes  in  Eccleftarn  Dei  ufque  in  xtcrmtm, 
1.  Eo  quoi  non  occun’erint  filiis  Ifrael 
tum  pane  & ajita  : & ceniuxerint  ai- 
•verjum  eos  Balaam  , ad  maleiicenium 
eis  : or  convertit  Deus  nojler  maledicho- 
nem  in  beneduhonem. 


f.  t.  C”  N ce  jour-là  on  fit  la  ledhire  du 
■^volume  île  Moyfe  devant  lep.uple, 
& on  y rrouva  écrit  : Que  les  Ammonites  & 
les  Moabites  ne  doivent  jamais  entrer  dans 
l'adcmblee  du  Si  ignvur  , 

î.  Parce  qu'ils  ne  vinrent  point  au-devant 
des  enfans  il’lfraël  avec  du  p.iin  & de  l'eau: 
& qu'ils  corrompirent  par  argent  Balaam, 
pour  les  combatire.  Se  pour  les  maudire} 
mais  nô  re  Dieu  changea  m bcncdiClionles 
malédictions  que  Balaam  vouloit  nous  don- 
donner. 
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f.I.JN  DIE  ILLO  , LECTDM  EST  IN  VoMIMIKE  MOYSf. 

J.  En  ie  jour-la  , on  fit  la  lecture  du  Volume  de  Moyfe.  Il  n’cil  nulle- 
ment croyable  que  ces  paroles  ; En  ce  jour-là , ayenr  rapport  à ce  qui  précé- 
dé } bc  que  le  jour  même  de  la  dédicace  des  murs , on  ait  trouvé  parmi  le 
peuple  tant  de  défordres.  Je  croirois  plutôt  que  Néhémic , après  la  dédicace 
des  murailles  de  la  ville  , s’en  retourna  à Baby  lone  , Si  y demeura  jufqu’à  la 
trente-deuxieme  année  d’Artaxcrcés  , c’eil  à-dirc , pendant  environ  dix 
ans.  Ce, fut  pendant  cct  inrervalc  qu’on  vit  dans  Juda  tous  les  maux , que 
notre  zélé  Gouverneur  cllaya  de  réprimer.  Voyez  le  f.  7.  Ainfi,£#rc 
jour-' à , marque  le  jour  auquel  Néhémic , à fon  retour , affilia  apparemment 
a la  Fctc  des  Tabernacles , dans  laquelle  on  lifoit  la  Loi } & qu’étant  infor- 


( * ) Hum.  v»iii.  1 6 r fin  Levais  tique  U ri? , Jetimem  ptrrtm  décima.  Voycx  aitifi  ci- 
" tnunti a : Cmm  mcctptriits  * filin  Ift - el  Jeeim  • s Je  vaut  chap.  X.  } S, 

q»As  t pnmtUAi  , 
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3.  Factum  efi  autan , cum  acidifient 
Z-ttem  , feparavtrunt  omnem  alienigc- 
nam  ab  Ifratl. 

4.  Et [uper  hoc  erat  Eliafib  Sacerdos, 
qui  fuerat  prapofitus  in  gai.ophyl.icio  do- 
tnùs  Dei  nojiri  j crproximts  fobia. 


D’ESDRAS.  Chap.  XIII.  183 

3.  Lors  donc  que  le  peuple  eue  entendu  An  du  tu. 
ces  paroles  de  la  Loi , ils  féparércnc  du  mi-  3550. 
lieu  d’ilracl  tous  les  étrangers. 

4.  Le  Pontife  Eliafib  avoit  donné  occa- 
fion  à tout  le  mal.  Il  avoit  eu  l’intendance 
du  trefor  de  lamaifon  de  nôtre  Dieu,  & il 
éioit  allié  de  Tobie. 
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mé  de  tout  ce  qui  fc  pafl’oic  parmi  le  peuple, il  prit  occalîon  de  cette  lecture, 
d’y  apporccr  du  remède.  Au  relie , ces  mots , in  illo  die , in  illo  tempore , 
tune,  femblablcs , ne  dil’cnt  pas  néccflairement  rapporc  à ce  qui  précédé. 
Souvent  on  ufe  de  ces  cxprcllions , pour  marquer  le  commencement  abfolu 
d’une  chofc,  en  un  certain  teins  indéterminé.  C’eft  ce  que  les  meilleurs  In- 
terprètes remarquent  ôc  dans  l’ancien , & dans  le  nouveau  Teftamcnr. 

QU  OD  NON  DEBEANT  I N T R O I R E AMMONITES,  ET 
Moabites  in  Ecclesiam  Dei.  Jjiue  les  Ammonites  ,&  les 
Moabites  ne  doivent  point  entrer  dans  l'afi'emblée  du  Seigneur.  On  a expliqué 
cette  Loi  dans  le  Deutéronome.  ( a ) Il  cil  vifiblc  par  ce  paflage  , que  l’on 
entendoit  cette  défenfc  des  mariages  avec  les  femmes  Ammonites , ibe  Moa- 
bites. C’ellunc  interprétation  des  Sages  de  la  Nation. 

ÿ.  3.  Sepab.aver.unt  omnem  au^nigenam^  ab  Is- 
raël. ils  fc  parèrent  du  milieu  d’ifraél  tous  les  étrangers  ; tous  les  cnlans 
nez  des  femmes  étrangères , avec  leurs  mères.  L’Hébreu  : ( b ) Ils  féparérer.t 
tout  mélange  d'avec  I/raél  ; ou , ils  féparérent  les  femmes  étrangères  , qui 
mcloient  la  race  d'Ifracl , avec  celle  des  peuples  maudics , étrangers, 
dans  la  perfonne  de  leurs  enfans , qui  étoicntfd’unc  race  mêlée  , &c  con- 
fondue. 

f.  4.  Super  hoc  eratEliasib...præpositus  in  g a- 
ZOPhylacio,et  proximus  Tobiæ.  if  Pontife  Eliafb  avoit 
donné  occafton  à tout  le  •mal.  . . Il  avoit  eu  l’intendance  du  trefor  de  la  Maifon 
de  Dieu , & il  étoit  allié  de  T obie.  ( c)  Le  grand-Prêtre  Eliafib  avoit  marié 
fon  pctic-fils  à la  fille  de  Sanaballat , Sc  ce  mariage  avoit  donné  occafion 
à l’alliance  qui  étoit  entre  Eliafib  , & Tobie , ami  particulier  , & aflocié  de 
Sanaballat.  On  peut  traduire  l’Hébreu  de  ce  verfet  de  cette  forte  : ( d)  Au- 
paravant le  Prêtre  Eliafb  étoit  établi  Pur  la  chambre  ( fur  les  appartenions  ) de 
la  Maifon  du  Seigneur , dre.  Il  y a allez  d’apparence  que  cet  Eliafib  Inten- 
dant des  créfors , ( e ) étoit  différent  du  grand-Prccrc  de  même  nom. 


( 4 ) Veut  XXIII 

( b ) any  ^3  ma»  70.  mt  Ut- 

fUKTtÇ  à»  lV  -If A. 

(t ) nueb  pnp  70. 


( i ) racba  pra  tnun  3>e>Sk  mp  -aoSi 
D’il /K  fl’3 


(•)  Vfitr.  ab  an.  muni  };«j, 
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}.  Fecit  ergo  fbi  gazopbylacium  gran- 
de , & ibi  eram  ameeum  reponentcs  mu- 
nira , & thus,  & va  fa , & decimam  fru- 
menti , vint , & olei , paries  Levilarum, 
& Camorum , & Januorum  , & primi- 
tias  Sacerdotales. 

6.  In  omnibus  autem  bu s non  fui  in 
Jcrufalem  , tju  a anno  trigcftmo  fecunlo 
Art  axer  ci  s Régis  Babylonis,  veni  ad  Re- 
gcm , gf  in  fine  dierum  rogavi  Regem. 


5.  Il  s’étoic  fait  une  grande  chambre  dan* 
le  lieu  du  tréfor  , où  l'on  portait  auparavant 
les  préfens  , l’encens,  les  vafes , les  dîmes 
du  blé  , du  vin , & de  l’huile  ,1a  part  des  Lé- 
vites , des  Chantres  & des  Portiers  , & les 
prémices  qu’on  offroit  aux  Prêtres. 

6.  Pendant  tout  ce  tems-li  je  n ’étois  point 
à Jéiufalem  ; parce  que  la  trente-deuxieme 
année  du  régné  d'Artaxercés  Roi  de  Babj  lo- 
ne , je  l’étois  allé  retrouver  , mais  j'obtins 
enfin  mon  congé  du  Roi. 
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f.  y.  Fecit  erco  sibi  cazophylacium  grande,  if 
s’étoit  fait  une  grande  chambre.  Le  Texte  Original  eft  équivoque,  (a)  Il 
peut  lignifier  que  Tobie  , ou  qu  ’E/iafb  Je firent  faire  une  chambre  ; ou  qu’E- 
liafib fie  faire  ccctc  chambre  à Tobie  ; ou  Amplement , qu’Eliafib  permit  à 
Tobie  de  fc  conftruirc  un  appartement  dans  le  Temple  , ( b ) dans  les  lieux 
deftinez  à ferrer  les  provilions  des  Prêtres.  Ce  dernier  fens  paraît  le  plus  na- 
turel. La  fuite  fait  voir  que  Tobie  s’étoit  logé  dans  le  Temple , où  il  ne  lui 
étoit  pas  feulement  permis  d’entrer.  Tout  cela  s’étoit  fait  non-feulcment 
avec  Pagrécment , mais  aufli  par  le  moyen  d’Eiiafib , qui  avoit  donné  par-là 
occafion  à la  défertion  des  Prêtres , & des  Léviccs , dont  la  plupart  quittè- 
rent le  facré  miniftérc , voyant  qu’on  ne  leur  fourniflbit  plus  les  lecours  nc- 
cefiaires  pour  leur  fubiiftancc  , & que  ce  Prêtre  avoit  fait  occuper  par  un 
Payen , & un  étranger , les  lieux  deftinez  à conferver  les  provilions  des  Mi- 
nilircs  du  Temple.  Quelques-uns  veulent  qu’Eliafib  ait  Amplement  loué 
ces  appartemens  à Tobie , ( e)  & lui  ait  donné  la  garde  , &:  l’intendance  de 
tous  les  revenus  des  Prêcrcs.  ( d ) 

f.  6.  Inomnibus  his,non  fui  i»  Jérusalem,  qjma 

ANNO  TRICESIM  O-S  ECUNDO  Ar  TA  XERCIS  , V ESI  AD  Ri- 

cem:  et  in  fine  dierum, rogavi  Recem.  rendant  tout  (t 
rems-là  ,je  n'étois  point  i Jcrufalem  , parce  que  la  trente-deuxième  année  du 
régné  d’Artaxercés  ,je  l’étois  allé  retrouver  : mais  f obtins  enfin  mon  congé  d a 
Roi.  Il  femblcroit  par  ces  paroles,que  Néhcmic  aurait  demeuré  à Jcrufalem, 
depuis  la  vingtième  année  d’Artaxercés,  jufqu’à  la  trente-deuxième  du  me- 
me Prince;  Si  qu’aprés  avoir  été  environ  un  an  (t)àBabylone,il  ferait  revenu 
à Jcrufalem , avec  la  permilfion  du  Roi , &c  y auroit  trouvé  les  dérangement, 


( * j nb-ta  repS  ib  ®jm  70.  £»•/*«  û- 

T*  , OU  iotvri. 

(O 

( c ) Vtdt  Munjf. 

t i ) Cru.  bit  ai  f.  I.  Centl,  Tir  fa 


(t)  In  fine  dierum.  H eh.  D’O’  X?'1  li'?’ 
anno  intégra  , Vat.  Pife.  Vide  Exod.  xillMO* 
Lgvit.  xxv.  tf.  Nttm.  ix.  i*.  Judit.  xvW- 
i.Rtj.  i.y&xxuv-j.  Amos.  it, 4* 

qu'on 
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y.  Et  veni  in  Jérufalem , & intellexi 
malum  , quod  fecerat  Eliajtb  Tob :<t  , ut 
fdccrct  et  thcjdurum  in  vejUbulis  domùs 
Del. 

8.  Et  malum  mihi  vijitm  ejl  vatd'e.  Et 
projeci  vafd  domùs  Tobtz  for.ti  de gxz,o- 
phylaeio. 


7.  Etant  donc  revenu  4 Jéruf.Lm , je  re- 
connus le  milqu'Eliafibavoit  fait  en  laveur 
deTobie  , de  lui  faite  un  appartement  dans 
le  parvis  de  la  tnaifon  de  Dieu. 

8.  Le  mal  me  parut  extrêmement  grand. 
C’eft  pourquoi  je  jetrai  les  meubles  de  U 
maitou  de  Tobic  hois  des  appartenons. 
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qu’on  a touchez  , te  qu’on  verra  encore  dans  la  fuice.  Mais  on  a déjà 
remarqué,  que  tout  cela  n’a  pu  le  faire  en  fi  peu  de  tems.  Ainfi  il  faut  dire , 
ou  que  Néhémie  avoic  été  abfent  allez  long-rems  avant  la  trentc-dcuxicme 
année  d’Artaxcrcés , te  que  cette  année  cil  le  terme  qui  finit , te  non  pas 
celui  qui  commence  fon  voyage  de  Babylonc  ; ou  bien , qu’il  y demeura 
long-tcms  apres  cette  trente-deuxième  année.  Ce  dernier  fentiment  cft  ce- 
lui que  la  plupart  des  Chronologiftcs  ont  fuivi.  Pour  favorifer  la  première- 
opinion  , on  pourrait  traduire  ainû  le  Texte  Original  (<i)  Pendant  tout  ce- 
la , je  n'étots  point  à jérujalcm  -.mais  la  trente-deuxième  année  d’ Artaxerus , 
Roi  de  Babylonc  ,je  vint  vert  ce  Prince ér  quelque  tems  apres , je  fus  appelle 
delà  part  du  Roi , & ]' allai  à jérufalem.  Néhémie , après  avoir  été  un  nom- 
bre d’années  à Babyione , conçut  le  dcllcin  de  revenir  en  Judée.  Il  alla  à la 
Cour , pour  en  demander  la  permiflion  1 te  quelque  tems  après  , ayant  ob- 
tenu audiancedu  Roi , il  s’en  revint  à Jérufalem  la  trente-deuxième  année 
du  regne  de  ce  Prince. 

Mais  le  fentiment , qui  fait  demeurer  Nchémie  à Jérufalem  pendant  dou- 
ze ans , te  qui  l’y  fait  enfuite  revenir , après  huit , ou  dix  ans  d’abfcncc , pa- 
raît plus  conforme  au  Texte.  Voici  comme  on  peut  l’entendre  dans  cette 
hypothéfc  : Pendant  tout  ce  tems  ,je  n'étois  pas  à jérufalem  ; car  dans  la  tren- 
te-deuxième année  et'  Artaxerccs , je  m’étois  rendu  auprès  du  Roi  s çj  an  bout 
des  jours , ( à la  fin  du  terme  que  je  lui  avois  demandé  , x.  Efdr.  xt.  6.  ) j’a- 
vois  été  mandé  par  le  Roi,  pour  retourner  à Babyione.  Je  vins  donc  à jérufa- 
lem , te  j’y  trouvai  les  changemcns  qu’on  va  voir. 

f.  8.  Projeci  vasa  domus  Tobiæ  foras.  Je jettai  les 
meubles  de  la  tnaifon  de  T obie  hors  du  tréfor.  Néhémie  ufa  de  fon  autorioé- 
dc  Gouverneur  des  Juifs  puifquc  le  ^rand- Prêtre  avoir  abandonné  les 
intérêts , te  trahi  l'honneur  de  fon  miniilere , en  n’empêchant  pas  Eliafib  de 
donner  un  appartement  à Tobiedans  le  Temple,  le  Gouverneur  fe  crut 


f«)  rwa  o Déanu  *n>n  tth  ni  Smi 
■pen  Sn  •rua  Krosnmnb  ernet  dtVj 
rau  -pan  po  'rb'axts  t-ra>  fpVi 

la  particule  O fc  prend  quelquefois  pour. 


mois  .l'anrife  trente-deux  d'Artavercts,  je  vins 
X la  Cour  pour  foilicirer  la  perrrridron  de  reve- 
nir dans  mon  pays , trr-  Voyez  Centf.Mv.  s.  1, 

Re4  xvi.ll.  Ojtt  1.  6. 

A±~ 
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9.  Prteepiqu e , & cmuniaverunt  ga- 
lofhyUci*  : & retuli  ibi  vafa  domus 
Dci  „ facrificium  , & thut. 

10.  Et  cognrvi  quoi  partes  Levita- 
rum  non  fuijfcnt  dut  a & fugtjfct  unuf- 
quifqut  in  rcgonem  fuum  de  Levitis  , 
Çantoribus . CE  de  hts  qui  miniftrabant . 

11.  Et  cgi  cAuf*m advenus  Magiftra- 
tui , & dixi  : Quart  derclijuimus  do- 
mum  Dci  ? & congregavi  cos,  & feci  Jla- 
rt  in  Jiatitnibut  fuis. 

ix.  Et  omnis  JudJ  apportabat  dtei- 
jruxm  frumenti , vins , & tlti,  in  horrcA. 


9.  Ec  je  donnai  ordre  qu’on  purifiir  le 
trélor , ce  qui  fur  fait  : & j'y  apportai  les 
vales  dclamaiionde  Dieu , les  ontandes,JC 
1 encens. 

io-  Je  reconnus  au(G,  que  la  part  des  Lévi- 
tes ne  leur  avoit  point  été  donnée , & que 
chacun  d’eux,  des  Chantres,  & de  ceux  qui 
fetvotent  au  Temple  , s’en  étoit  fui  & retiré 
en  Ion  pays. 

11.  Alors  je  parlai  avec  force  aux  Magif- 
trats  , Oc  je  leur  dis  : Pourquoi  avons-nous 
ab  tndonné  la  mailon  de  Dieu  5 Après  cela  je 
raflèmblai  les  Lévites , Oc  je  les  rétablis  cha- 

Icun  dans  les  fonctions  de  Ion  miniftére. 

11.  Tout  Juda  apportoit  dans  les  greniers, 
les  dîmes  du  blé  , du  via  , Oc  de  1 huile  i 
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oblige  de  vanger  l’honneur  du  Temple , foüillc , fit  prophanc  par  la  demeu- 
re d’un  Payen. 

ÿ.  9.  Retuli  ibi  vasa  Domus  Dei,sacriïicivm,et 
T h U s.  J’y  apportai  les  vafis  de  la  Maifon  de  Dieu , les  offrandes , & l'en- 
cens. La  Vulgacc  à la  lettre  : Le  fterifee , & l’encens.  Mais  le  Texte  Origi- 
nal ( <»)  lignifie  les  offrandes  de  fruits , de  grains , de  farine  , de  liqueurs, 
qui  fc  faifoicnt  au  Temple , fit  l’encens  en  efpécc.  Nchémie  fit  reporta 
dans  le  trefor,  ce  qu’Eliafib  en  avoit  ôté,  pour  y loger  Tobic. 

f.  H.  EgI  CAUSAMADVERSUS  MACISTRATUS.  Je  parlai 
avec  force  aux  Magifirats . A la  lettre  : (b)  Je  conte  fai , je  plaidai  contr’eux  t 
je  les  accufai  de  lâcheté , fi c de  nonchalance , de  n’avoir  pas  empêché  l’en» 
treprife  facrilége  d’Eliafib. 

Qu  aredereliqjuimusDomum  Deiî  Pourquoi  avons-nm 
abandonné  la  Ma; fin  de  Dieu  r II  fc  met  du  nombre , comme  s’il  étoit  cou- 
pable , pour  adoucir  l’aigreur  de  la  rcpréhenfion.  O11  pourrait  traduire 
l’Hébreu  ( c)  ainfi  qu’ont  lait  les  Septante  , le  Syriaque , l’Arabe  , fit  quel- 
ques nouveaux  Interprètes  : Pourquoi  la  Maifon  de  Dieu  a-t'elle  été  aban- 
donnée? 

■jr.  13.  Et  juxta  eos,Hasas.  Et  avec  eux , Hsnan.  L’Hebreu: 
{d)  Et  à leur  main , chanan.  Sous  eux , â leur  commandement , conjointe- 
ment avec  eux. 


(„ ) rmabm  nn:on  rut  I iyKunxdçS*  * •»«  T«  ®‘«;  it*  fap- 

( b ) C3>::cn  m nantn  , , I nfc.  &<■ 

(<}  a'nbitn  /va  yna  70.  "l  ( d)  pn  ot  bjn 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  IL  LIVRE  D’ESDR  AS.  Chaî.  XIII.  18 7 


lj.  Et  eonfiituimm  fiiper  horrea,  Scie- 
nt :am  Sacerdotem , & Sadoc  fcribam , 
& Phadaiam  de  Levitis , & juxta  cos 
EJanan  filium  Zachur , filium  Ai. tt  ha- 
nta : quoniam  fidèles  comprobati font , & 
ipfis  crédit a font  partes  fratrum  foo- 
rum. 

14.  Memento  mei.  Dent  meus,  pro  hoc , 
ta  ne  delcos  miferationes  meos  , quas  fcci 
in  domo  Des  mei , & in  ceremoniss  (jus. 

V 

15.  fn  diebus  Hlis,  vidi  in  Judo  calcan- 
tes  torculdria  in  Sobbato , portantes  accr- 
us os  , & outrantes  fuperafinos  vinum , & 
st vos , & ficus , & omne  omis , & infe- 
rentes  in  Jcrufolem  die  Sabbati.  Et  con- 
te flot  us  fum  , ut  in  die  qua  zendert  lice- 
ret , venderent. 


1 6.  Et  Tyrii  habitdverunt  in  ta , in- 
férants pifees , & omni a venalia  : & 
vende b.im  in  Sabbatü  filiis  Judo  in  Je- 
rufolcm  : 

17.  Et  objurgavi  optimales  Juda , & 
dixi  eis  : Qua  efi  hoc  resmala  etuam  vos 
facitis,  & profanai  is  dicm  Sabbati  i 


ij.  Et  nous  établîmes , pour  avoir  foin  des 
greniers , Sclémias  Prêtre  , Sadoc  Doûeut 
de  la  Loi , 8c  Phadaïas  d’entre  les  Lévites  s 
& avec  eux  Hanan  fils  de  Zachur , fils  de 
Mathanias , parce  qu'ils  avoient  été  recon- 
nus ridelles  ; fie  la  part  de  leurs  freres  leur  fut 
confiée. 

14.  Souvenez-vous  de  moi , Seigneur  mon 
Dieu , pour  ces  chofes  ; fie  n’effacez  pas  de 
vôtre  fouvenir  les  bonnes  œuvres, que  j’ai 
faites  dans  la  maifon  de  mon  Dieu , fie  à lc- 
gard  de  fes  cérémonies. 

ij.  En  ce  rems-là  , je  vis  des  gens  en  Ju- 
da  , qui  fouloient  le  pre-floir  au  jour  du  Sab- 
bat , qui  portoient  des  gerbes  , Sc  qui  mec- 
toient  fur  des  ânes  du  vin , des  raifins , des 
figues , Sc  toutes  fortes  de  charges  , Sc  les  ap- 
portoient  à Jérufalera  au  jour  du  Sabbat.  Et 
je  leur  ordonnai  cxpreflcment  de  ne  plus 
rien  vendre , qu’au  jour  où  tl  étoit  permis  de 
vendre. 

1 6.  Les  Tyriens  suffi  demeuroient  dans  la 
ville,  fie  y po'rroient  du  poiflon,  fie  toutes 
fortes  de  chofes  à vendre  , fie  les  vendoient 
dans  Jérufalem  aux  enfans  de  Juda,  les  jouis 
de  Sabbat. 

17.  C’eft  pourquoi  j’en  fis  des  reproche* 
aux  premiers  de  Juda  , fie  je  leur  dis  : Quel 
cft  ce  défordre  que  vous  faites , fie  pourquoi 
profanez-vous  le  jour  du  Sabbat î 
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f.  ij.  In  diebus  illis,  vidi  in  Juda  calcantej 
TOK.CULAK.iA  IN  Sabbat  o.  E»  ce  tems-lk , je  vis  des  gens  en  Ju- 
da , qui  fouloient  le  preJJ'oii  au  jour  du  Sabbat.  Le  Syriaque , &:  l’Arabe  por- 
tent : En  ce  tems-ld  ,je  vù  des  gens  qui  fai  (oient  voyage  au  jour  du  S al  bat. 

f.i  6.  Tyr.ii  habitaverunt  IN  ea.  Les  Tyriens  demeuroient 
dans  la  ville.  Ils  s’y  étoient  établis  pour  le  commerce , principalement  pour 
la  vente  du  poiflon.  Us  donnoient  occafion  à la  violation  du  Sabbat , St  dif- 
pofoient  inlcnfiblcmcnt  le  peuple  à fe  familiaril'er  avec  les  Idolâtres  ,donc 
ils  dévoient  avoir  tout  l’clo  gnement  poflible , St  qu’ils  ne  dévoient  jamais 
recevoir  pour  habicans  dans  leurs  villes , fur  tout  dans  la  ville  faintc. 

f.  19.  Cuu  qjjievissent  porta  Jérusalem  in  die 
Sabbathi.  Lor  que  les  portes  de  Jc.'u  atern  commençaient  à être  en  repos 
au  jour  du  Sabbat.  Comme  la  foule  commcnçoit  à nôtre  plus  fi  grande  aux 

Aa  ij 
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18.  Nuntjtùd  non  bac  feccrunt  patres 
no j tri , & adduxit  Deus  nofter  fnper  nos 
emne  mithim  hoc  , & ftper  civitatem 
hune  ? Et  vos  additis  iracundiam  fnper 
If  rail  vtolando  Sabbatum. 

19.  Fatlum  efl  aitrem , ckm  qutevif- 
fent  ports  Jerstfalem  in  die  Sabbat i , di- 
xi  : Et  cUuferunt  jamtas , & pracepi  ut 
non  apprirent  cas  ufquc  poji  Sabbatum  : 
& de  ptterts  mets  conjlitni  fuper  portas, 
ut  nuit  tu  inferret  onue  in  die  Sabbati. 

io.  Et  manferttnt  negotiatoret  & ven- 
dants univerfa  venait  a , forts  Jerufalem 
femel  & bts. 

U.  Et  comeflatsu  fttm  eot , (f  dixi 
cis  : Quart  manette  ex  adverfo  mûri  ? Si 
jheundo  hoc  ficeritû  rnamtm  mittam  in 
vos.  Itatjue  ex  tempore  illo  non  vénérant 
in  Sabbato. 


18.  N’cft-ce  pas  ainfi  qu’ont  agi  nos  ptrn, 
cnlutte  dequoi  nôrre  Dieu  a fait  tomber  fur 
nous,  8e  fur  ccttc  ville , tous  les  maux  que 
vous  voyez  î Ht  après  cela  vous  attirez  enco- 
re fa colcre  fur  Ifraël , en  violant  le  Sabbat. 

19.  Lors  donc  que  les  portes  de  Jcrufa- 
lem  coromençoient  à être  en  repos  au  jour 
du  Sabbat , je  commandai  qu'on  les  fermât, 
& qu'on  ne  les  ouvrît  point  jufqu'aprcsle 
jour  du  Sabbat  ; & j'ordonnai  à quelqu  s uns 
de  mes  gens  de  le  tenir  au*  portes , afin  que 
perfonne  ne  fit  entrer  aucun  fardeau  au  jour 
du  Sabbat. 

10.  Et  les  marchans  , & ceux  qui  por- 
toient  toutes  fones  de  chofes  à vendre , de- 
meurèrent une  fois  ou  deux  hors  de  Jcrufa- 
lcm  : 

21.  Et  enfuite  je  leur  fis  cette  déclaration, 
& leur  dis  : Pourquoi  demeurez-vous  ainfi 
prés  des  murailles  ! Si  cela  vous  arrive  en- 
core une  fois , je  vous  en  ferai  punir.  Depuis 
ce  rems-là  ils  ne  vin  ont  plus  aux  jours  du 
Sabbar. 
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portes  de  la  ville , fur  le  foir , lorfque  le  Sabbat  commence  ; car  les  Hébreux 
célébraient  leur  Sabbat , 2c  leurs  Fctes  d un  foir  à l'autre  -.{a)  À vefptrâ , 
ufquc  ad  vefperam , celebrab'ttis  Sabbat  ha  vejlra.  Alors  Néhcmic  failoit  fer- 
mer les  portes,  & ne  pcrmctcoit  pas  qu’on  les  ouvrît , qu’aprés  la  Fctc. 
L’Hébreu  : (b)  Lorfque  les  portes  de  jérufaL  m étoient  dans  l'ombre , avant  le 
Sabbat.  Comme  il  commençoit  à fe  faire  tard , SC  que  la  nuit  approchoit , 
en  forte  qu’on  ne  diftinguoit  pas  aifémenteeux  qui  entroient , 2c  fortoient 
par  les  portes , je  les  failois  fermer.  Le  Syriaque , & l’Arabe  : Comme  les  por- 
tes étoient  ouvertes  avant  le  Sabbat  ,je  les  faifots  fermer.  Les  Septante  : (c) 
Lorfque  les  portes  furent  mifes  avant  le  Sabbat  , j'ordonnai  qu’on  les  fermât. 

f.ll.  COHTESTATUS  SUM  EOS,ET  DIXI;. .Si  SECUNDO 
HOC  FECERITIS  , M A N U M MITTAM  IN  VOS.  Je  leur  fis  Cette 
déclaration , & leur  dis  : . . Si  cela  votes  arrive  encore  une  fois  ,je  votes  en  fe- 
rai punir.  A la  lettre  : Je  mettrai  la  main  fur  votes  ; je  vous  ferai  mettre  en 
prifon , ou  j’envoycrai  du  monde  contre  vous , ou  je  vous  livrerai  à la  Jul- 
ticc , pour  vous  châtier.  Il  parle  avec  autorité  , comme  Gouverneur  de  la 


( « ) Levit.  xxiii.  $t. 

(H  ’Jfib  oVdw  ".pv  iVw  ima 
/c  vn 


(r)  IVtiK*  KM7i-  qrx*  wùx m c » Elit rrwAt* 
ri  £«v«rif , k)  tm»  , «j  txAftrttr  (jîf  wV/*f» 
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' il.  Dixi  quojite  Levitis  Ht  mttndaren  il.  J’ordonnai  au/li  aux  Lévites  de  fc  pu- 
Mr , & venirent  ad  cujlodiendas  portas,  rifier  , & de  venir  garder  les  portes , & de 
CT  fanüificandam  diem  Sabbati  : & pro  fanârifier  le  jour  du  Sabbat.  Souvenez-vous 
b oc  ergo  mémento  met , Detss  meus  ! & 
parce  m:bi  fecuniùm  multititdinem  mife- 
rationum  tttarum. 

1;.  Sed  & in  diebtu  illis  vidi  Judaos 
ducentes  uxores  jlt.oitd.is , Ammoniti-  époufoient  des  femmes  d’Azoc , d'Ammon  , 
dos , & Moabnidae.  & de  Moab  ; 

14.  Et  filiieorum  ex  media  parte  lo-  14.  Ec  leurs  enfans  parloicnt  à demi  la 
yuebantur  A notice  1 & nefeiebam  lotjtti  langue  d’Azot  ,&  ne  pouvoient  pat  1er  Hc- 
Judaicc , & locjHtbantuT  jttxta  linguam  breu  : & leur  langage  cenoic  de  la  languq 
popali  & popith.  de  ces  deux  peuples. 

COMMENTAIRE. 

Nation , de  la  ville.  Ces  perfonnes  croient  venues  le  jour  du  Sabbat , s’i- 
maginant de  trouver  les  portes  ouvertes  à l’ordinaire  , & qu'ils  pourroienc 
débiter  leurs  marchandées , nonobftant  le  repos  du  Sabbat. 

f.  ij.Uxores  Azotidas.  Des  femmes  d‘Az,ot.  Des  Philiftincs. 
Azot  croit  dans  le  pays  des  Philiftins , fut  la  Méditerranée. 

f.  14.  Filii  eorum  ex  media  parte  lo  q_u  ebantur 
A z o t 1 c E . Leurs  enfans  par! oient  a demi  la  Langue  d'Az.01.  Leur  langage 
n’étoit  ni  la  Langue  d’Azot  pure  , ni  la  Langue  Hébraïque;  c’étoit  un  mé- 
lange des  deux  Langues,  qui  ne  failoit  qu’un  mauvais  jirgon.  Valable 
dit  que  la  moitié  des  enfans  parloir  le  langage  des  Philiftins , l’autre  moi- 
tié parloir  Hébreu.  On  peut  donner  ce  fens  à l’Original  : ( a ) Dans  une  me- 
me famille , on  voyoit  des  enfans  qui  parloicnc  Hébreu , ôc  d’autres , qui 
parloicnt  le  langage  d’Azot , chacun  fuivant  le  langage  de  fa  mere.  L’une 
& l’autre  explication  paraît  allez  littérale.  Quoiqu’cn  ce  tcms-là  /Hébreu 
pur  ne  fût  pas  abfolumcnt  inconnu  parmi  les  Juifs , comme  il  parait  par  Ag- 
gcc , par  Zacharie , par  Malachic , par  Daniel , &c  par  ces  Livres , que  nous 
expliquons , qui  fonc  écrits  en  cette  Langue;  il  y a toutefois  beaucoup  d’ap- 
parence que  le  petit  peuple,  pour  la  plupart , s’étant  accoutumé  au  Cal- 
« déen, pendant  la  longue  captivité  de  Babylone,nc  parloir  plus  l’Hébreu 
pur , & ne  l’cntendoit  qu’allez  imparfaitement  ; & que  le  commun  langage 
des  Juifs  d’alors , étoit  un  mélange  mal  aflbrti  de  ces  deux  Langues,  du 
Caldécn,&  de  l’Hébreu  ; d’où  vient  qu’il  falloir  expliquer  au  peuple  en 
Langue  vulgaire  , ce  qu’on  leur  lifoic  en  Hébreu  pur  dans  les  aflcmblées  du 
Temple.  ( b ) Quant  au  langage  des  Philiftins  ,c’étoit  apparemment  le  mê- 
me que  celui  des  Phéniciens  ; allez  approchant  de  l’Hébreu  ,pour  y remar- 

(a  ) n’THPK  -Û10  >ïn  orraai  ,1  ( b ) i.  E ifdr.  vin.  *. 

Aa  itj 


de  moi , pour  ces  choies  , o mon  Dieu  ! ôc 
pardonnez  moi , félon  la  multitude  de  vos 
mifericordes. 

ij.  En  cemcme-tcms  je  vis  des  Jti  f,  qui 
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15.  Et  objurgavi  eus , & male  dix  >. 
Et  ceci  li  ex  cis  vira , & decalcavi  eoi , 
ÇT  a ljurdvi  in  Deo , ut  non  durent  filial 
Juas  filin  eorum  , & non  acc  perent  de 
fili.  bus  eorum  filin  finis , & fibimetpfis, 
dictns  : 


16.  Numejuid  non  in  hujufcemoii  re 
peccant  Salomon  R.x  Ifirael  f Et  certi 
ingentibus  mains  non  erat  Rexfiimilts  ei, 
& dilechts  Deo  fuo  erat , & pofiuit  eum 
Dcsss  Regem  fuper  omnem  Ifirael  ; & ip- 
fittm  crgo  duxcrunt  ad  peccatum  msti.eres 
aliemgena. 


15.  Je  les  repris  donc  fortement , Srlrnr 
donnai  ma  malédiction.  J’en  battis  quelques- 
uns  : je  leur  fis  rafer  les  cheveux  ; je  leur  fi» 
jurer  devant  Dieu , qu’ils  ne  donrvetoient 
point  leurs  filles  aux  fils  des  étrangers , le 
qu’ils  ne  prendroient  point  de  leurs  fille» 
pour  les  epoufer  eux-mêmes , ou  pour  les 
donner  à leurs  fils , Se  je  leur  dis  : 

16.  N’eft-ce  pas  ainfi  que  pécha  Salomon 
Roi  d’iiracl  ? Cependant  il  n’y  avoit  point  de 
Roi  qui  pût  l’égaler  dans  tous  les  peuples.  Il 
étoic  aimé  de  fon  Dieu , & Dieu  1 avoir  éta- 
bli Roi  fur  tout  Ifraé’I  : & après  cela  nean- 
moins des  femmes  étrangères  le  firent  tons- 
ber  dans  le  péché. 
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quer  les  mêmes  racines , Sc  aflez  diifcrcnt , pour  n’écrc  pas  entendu  par  les 
juifs. 

f.  ij.  Objurgavi  eos,et  maledixi  . Je  les  repris  foriemtnt , 
Cr  leur  donnai  ma  malédiction.  La  plupart  des  Interprètes  (a)  ctoyent  qu’il 
les  excommunia.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  l’excommunication  dans 
la  Dilfertation  fur  les  fuppliccs. 

Decalcavi  eos.  Je  leur  fis  rafer  les  cheveux.  C’étoit  une  peine 
ignoininieufe  chez  les  Hébreux , de  meme  que  chez  les  autres  peuples,  (b) 
Mais  la  peine  donc  il  s’agit  ici , n etoit  pas  fimplemenc  ignominieufe  ; elle 
ctoic  douloureufe , &c  fenfible.  On  ne  fe  contentoic  pas  de  rafer , ou  de 
couper  les  cheveux  t on  les  arrachoit  avec  violence , &:  comme  on  plume 
un  oifeau  vivant.  C’cft  la  fignificacion  des  termes  de  l’Original.  ( c)  L’ex- 
pre fiion  dont  fc  fervent  les  Grecs , marque  la  même  chofe.  Quelquefois  on 
jctcoic  de  la  cendre  chaude  fur  la  peau , d’où  l’on  avoit  arraché  le  poil , pour 
rendre  la  douleur  plus  aiguë,  &:  plus  vive.  C’cft  ainfi  qu*on  enufoità 
Athcr.cs  envers  les  adultères , comme  le  remarque  le  Scoliafte  d’Ariftopha- 
nes.  ( d ) Le  Roi  Artaxercés  à la  longue  main , ( e ) dont  Néhémic  croit  Of- 
ficier , changea  la  peine  donc  nous  parlons , en  ordonnant  qu’au  lieu  d’arra- 
cher les  cheveux  à ceux  de  fes  Généraux  , qui  commeccroicnt  quelque  fau- 
te , on  les  obligeroit  à quitter  la  rhiarc.  L’Empereur  Domitien  fit  rafer  les 
cheveux  &c  la  barbe  à Apollonius.  ( f ) Rccarédc , Roi  d’Efpagne , fit  de 


( * ) AhreQr*  » 5*4»/?.  Cornt!.  Vat  Tir.  | m , riÇteirt 

( b , Voyez  U Di fleiution  fur  Jcs  Supplices.  | (*)  rltttarch.  Apfhitgm.  Tt7f  ifiifaum** 

\c)  Voyez  liai. l.  6.  Ezcch.xxix.  J nyi nvc&i**  » «>rl  ri  rit  s» 

j|8.  J «v en  Ns t Sut , 

i d)  Arifioph,  KuHt,  Ti'  1'  j,  fapaiMjyt  1 (f)  fbiliflr*t,lib.),i»f.  J4- 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  II.  LIVRE 

17.  Numjui.l  & nos  inobelientes  fa- 
tiemus  ornne  malum  grande  hoc  , ut  pra- 
varicemur  in  Deo  nojiro  1 ô*  ducamus 
Hxores  peregrinas  ? 

18.  De  filiit  autem  Joiada  , filii  Elia- 
fih  Succédons  magni  .gêner  erat  S.ina- 
badat  Horomtes , yuan  fugavi  à me. 


D’ESDRA  S.  Chaf.  XIII.  m 

17.  Serons-nous  donc  suffi  ilcfobcïïTjns  , 
Sc  nous  rendrons  - nous  coupables  d’un  lï 
grand  crime;  & violerons-nous  la  Loi  de 
nôtre  Dieu , en  époufant  des  femmes  étran- 
gères } 

18.  Or  entre  les  fils  de  Joiada  fils  d’Elia- 
fib  grand-Piêtre,  il  y en  avoit  un  qui  étoit 

1 gendre  de  Sanaballat  Horonite  , & je  le  dhaf- 
1 (ai. 
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même  rafer  la  chevelure  au  Tyran  Argimunde  , & le  Roi  Bamba  au  Tyran 
Paul.  ( a ) En  France , on  coupe  les  cheveux  aux  Sorcières. 

f.  XJ.  NüMQJJID  ET  NOS  INOBEDIENTESjFACIEMÜS 
OMNE  malum  hocî  Serons-nous  aujjt  défobétjjans , C“  nous  rendrons- 
nous  coupables  d'un  fi  grand  crime  ï L’Hébreu  : {b)  N‘  avez.- vous  pas  enten- 
du les  maux  que  nos  pères  fe  font  ateirez  ? Voulez-vous  les  irriter , en  fai- 
fant  tous  ces  maux  ? D’autres  traduifcnt  ainû:  { c)  Fous  obéirons- nous  ? Efpc- 
rez-vous  que  nous  aurons  la  lâcheté  de  confcntir  à vos  défordres , & de  dif- 
fimuler  vos  crimes  ? 

f.  z8.  De  filiis  aotem  Joiadæ,  filii  Eliasib,... 
CENEX EXATSANABALLAT  Hoiconites.  Entre  les  fils  de  Joia- 
da , fils  d’Eltafib  ,il y en  avoit  un  qui  étoit  gendre  de  Sanaballat  Harot  ite. 
Sanaballat  cft  connu  par  fa  mauvaife  volonté  contre  les  Juifs.  ( d ) Joiada , 
fils  du  grand-Prêtre  Eliafib , avoit  marié  fon  fils  Manallè , frere  du  grand- 
Prêtrc  Jaddus , ( e ) à une  fille  de  Sanaballat.  Ces  forces  de  mariages  écoicnc 
défendus  aux  Prccres  d’une  manière  bien  plus  précifc , qu’aux  iinples  Ifi  ae- 
lites , puifque  cela  les  excluoic  du  Sacerdoce.  Audi  Néhémic  ch  . (Ta  d.1  Jé- 
rufalem  celui  qui  avoit  contrarié  ce  mariage  fcandalcux.  Le  Texte  de  la 
Vulgatc  femble  dire  que  Sanaballat  Horonicc  étoic  gendre  de  Joiada  : nu:s 
l’Hebrcu , (/)  les  Scptancc , S c tous  les  Interprètes  marquenc  claircmcnc 
que  cccoit  le  fils  de  Sanaballat , qui  avoic  épouic  la  fille  de  Joiada. 

On  forme  quelque  doute  fur  ce  Sanaballat ;fça voir,  fi  c’eft  lui-rr.ê ne 
qui  rechercha  l’amitié  d’Alexandre  le  Grand  , &:  qui  obtinc  de  lui  ‘ en  fa- 
veur de  fon  gendre  Manaffé  , la  permilfion  de  bâtir  un  Temple  fur  le  mont 
Garizim.  La  feule  raifon  de  douter , fc  prend  de  l’âge  de  Sanaballat  ,qui  au- 
roit  dû  avoir  environ  cent  cinquante  ans , lorfqu’Aléxandrc  vint  afliéger 


( « ) A bîc. 

{ f)  njnn  n#  mwn  jjocjh  raS* 

rvnjn 

( c ) ft*  Vmttk  A4  un  fi.  /un.  Tremtl.  Ptfr 
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19.  Recordare , Domine  Deui  mette , 
advcrfum  eos  qui  polluant  Sucer dot tutu , 
j if  que  Sacerdotale  & Leviticum. 


30.  Igitur  mundtvi  eoi  ab  omnibus 
eehen'gems  , & conflit  ni  ordines  Sacer- 
dotnm  & Lev-.tarum  , unumqutmquc  in 
tninijhrio  fuo , 

31.  Et  in  oblationc  lignorttm  in  tem- 
poribus  conjlimtù  , & in  primitivis  : 
Miment*  met  D eus,  inborsum.  Amen. 


19.  Seigneur  mon  Dieu , (buvenez-vouï 
dans  vôtre  indignation  de  ceux  qui  violenc 
le  Sacerdoce  , tic  la  Loi  des  Piètres  & des 
Lévites. 

30.  Je  les  purifiai  donc  de  routes  les  fem- 
mes étrangères  ; & j’établis  les  Prêtres  Sc  les 
Lévites  , chacun  dans  fon  ordre , & dans  fou 
miniftére , 

31.  Et  pour  préfîder  à l’offrande  des  bois  , 
qui  fe  devoir  faire  dans  les  tems  marquez  , 
& à [offrande  des  prémices.  O mon  Dieu  t 
fouvenez-vous  de  moi , pour  me  faire  milc- 
ricorde.  Amen. 


COMMENTAIRE. 

Tyr.  (a  ) Mais  cetcc  raifon  n’cmpéchc  point  que  quelques  habiles  gens  ne 
foucicnncnc  que  c’cft  le  même  qui  eft  marqué  ici.  On  a déjà  vû  par  l'exem- 
ple d’Efdras , ( b ) & par  celui  de  Néhémic , qu’en  ce  tems-là , on  voyoit  en 
Judée  des  hommes  tort  âgez.  La  circonftance  du  mariage  de  la  fille  de  Sa- 
naballat  ,avcc  le  petit-fils  du  grand-Prétrc  Eliafib  ; ce  petit-fils  chaflé  de 
Jérufalem  par  Néhémic  ; le  furnom  d ' Horonitt  donné  à ce  Sanaballat , de 
même  qu’au  premier:  Tout  cela  forme  un  puilîant  préjugé  pour  l’opinion  T 
qui  ne  rcconnoîc  qu’un  fcul  homme  de  ce  nom.  Le  dépit  du  jeune  Prêtre  , 
chafTé  de  fon  pays , Se  exclu  du  Sacerdoce , a pu  naturellement  donner  oc- 
cafion  à l'érection  du  Temple  de  Garizim  s Néhémic  nous  apprend  que  Sa- 
naballat étoit  Horonitc,  c’eft-à-dirc , qu’il  étoit  d’Horonaim,  dans  le 
pays  de  Moab. 

Mais  l’opinion  contraire  n’a  pas  de  moindres  preuves.  Outre  la  difficulté 
fur  l’âge  de  Sanaballat , donc  011  a parlé , on  a l’autorité  de  Jofcph  , ( c ) qui 
dit  que  ce  Sanaballat  avoir  écé  envoyé  à Samarie  par  Darius,  dernier  Roi 
des  Pcrfes  ; qu’il  étoit  Cuthécn  d’origine , de  même  que  les  autres  Samari- 
tains. Il  ne  parle  pas  de  ce  Sanaballat , qui  s’oppofa  à Néhémic , à fon  arrivée 
à Jérufalem.  Ulférius  fuit  Jofcph ,(  d ) aufïi-bien  que  Tirin  , Tornicl , 
plusieurs  autres.  Il  faut  avoiier  que  cette  diftinction  de  deux  Sanaballat 
fauve  touce  la  difficulté  : mais  clic  en  laifl’c  toujours  une  grande , qui  cft  de 
favoirfî  cette  diftinction  eft  néccflaire.  C’eft  ce  que  nous  n’entreprenons 
point  de  décider.  . 

f.$i.  In  oblatione  licnorum.  Pour  préjîder  à l'offrande  du, 


( « ' Sanaballat  étoit  Gouverneur  des  Cil-  [ (i)  Nrhtm.  xii.  1. 

théers  tn  Jffo.  Lorfqui-  Néhémic  vint  enju-  I (c)  Jcftph  Anttq.  lit.  XI.  cep.  7. 

déc  j Aiéxandic  fit  le  fiege  de  Tyr,  vers  l’an  I (d)  USir.niun.  j <71. 

ï67*.  JL 
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bois.  Néhémic  rétablit , S l faic  obfcrver  la  convention  qu’il  avoic  faite  avec 
le  peuple , à la  Dédicace  du  Tempie.  ( a ) La  V ulgate  lit  Amen , à la  fin  de 
ce  Livre:  mais  ce  mot  n’cit  ni  dans  l Heorcu  , ni  dans  le  Grec. 

Nous  ne  pouvons  réfuter  ici  un  mot  à la  louange  de  Néhémic.  Il  a trop 
bien  mérite  de  la  Religion , du  peuple  du  Seigneur , pour  ne  pas  nous 
obligera  faire  honneur  a fa  mémoire.  Le  Saint  Elpiit  lui-même  a eu  foin 
de  lui  confacrer  un  éloge  , comme  aux  autres  grands  Hommes  de  fa  Na- 
tion : (b)  S*  mémoire  jubjijlera  toujours  , parte  qu'il  a réparé  les  murailles 
abattues , & qu'il  a rétabli  les  portes  , C?  les  barres  , & qu'il  a relevé  nos 
m.ùjo,  s.  Jofcph  ( c)  femblc  avoir  eu  en  vue  ce  dernier  mot , lorfqu’il  dit 

3 uc  Nchcmic  fit  faire  à fes  dépens  des  mailons , à tous  ceux  qui  voulurent 
emeurer  à Jérufalcm.  11  ajoute  que  ce  grand  homme  avoir  une  fi  forte  in- 
clination pour  la  julticc , & pour  la  vertu , qu’il  fembloit  que  ces  vertus  lui 
fufl'ent  naturelles.  11  exerça  envers  ion  peuple  une  libéralité  digne  de  la 
grandeur  de  fon  amc.  Il  rit  paraître  une  fagcfic  , & une  fcrmetc  égales  à 
l'on  zélé , dans  l’encrcprife  de  relever  les  murs  de  Jérufalem , malgré  l’en- 
vie , les  violences , & les  embûches  de  fes  ennemis.  Il  foutint  cette  entre- 
prife  avec  une  vigueur , &:  une  intrépidité , qui  déconcertèrent  tous  fes  ja- 
loux ; &e.  Dieu  lui  fit  Ja  grâce  de  voir  cet  ouvrage  achevé  dans  fi  peu  de 
tems , que  pluficurs  ont  crû  qu’il  ne  s ctoit  pû  faire  fans  miracle.  Avec 
quelle  torce  réfifta-t’il  aux  riches,  &:  aux  premiers  des  Prêtres,  lorfqu’il 
crut  que  la  gloire  de  Dieu , &c  l’honneur  du  Sacerdoce  y étoient  intércliez  » 
Avec  quel  défintérelTcmcnt  quitta-t’il  au  pauvre  peuple , les  émolumens 
que  fa  Charge , Sc  les  dépenfes  qu’il  étoit  oblige  de  foutenir , lui  donnoient 
droit  d’exiger?  Quelle  fut  fa  prudence  dans  la  réformation  des  abus  intro- 
duits contre  les  Loix  ? Et  quel  fut  fon  zélé  pour  le  rérablilfcmcnt  du  culte 
du  Seigneur , & pour  l’obicrvation  de  fes  cérémonies  ? Son  application  au 
bonheur  de  fa  patrie , ne  Ce  bornoit  point  au  tems  préfent  ; il  portoit  fes  vues 
plus  loin  : il  eut  foin  de  l’inltruction  de  la  poftéritc  , en  anialfant  une  Biblio- 
thèque des  Livres  facrez  , &c  des  Annales  de  fa  Nation  , dans  la  perfuafion 
où  il  étoit  que  l’ignorance  en  matière  de  Religion , cft  un  des  plus  grands 
malheurs  d’un  Etat. 

Si  fes  vertus  politiques  le  font  regarder  comme  un  des  plus  grands  Hom- 
mes que  la  République  des  Juifs  ait  produit , on  peut  aflurer  que  fes  vertus 
morales  forment  le  caractère  d’un  parfait  Ifraëlitc  félon  l’efprit.  On  ne  vit 
jamais  moins  de  faite  , ni  moins  de  confiance  en  fes  propres  mérites  ; jamais 
plus  de  douceur , &c  de  patience  : Souvenez-vous , s’il  vous  plaît , de  moi  , 
Seig.  eur , pour  tout  ce  que  mont  fait  nos  ennemis  : (d)  Souvenez-vous  de 
ceux  qui fouillent  le  Sacerdoce , & qui  prof  aient  les  droits  des  Prêtres , & des 


{ « ) Su»,  x.  |4.  fj. 

( y ) Eult,  XLlX,  IJ, 


(c  foffph  l b xi.  c S /fnr.’tj. 

( d ) VU*  x.  E/Ur.  vi.  A4. 
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Limites.  ( 4 ) Et  ailleurs  :{b)  S ouvenez-vout  de  mai  , Seigneur , four  tout  ft 
bien  que  j'ai  fait  à ce  peuple.  Il  n’cft  pas  moins  admirable  dans  les  rapports 
de  rclTcmblancc , qui  le  remarquent  entre  lui , & jéfus-Chrift  , le  modèle 
de  tous  les  Saints , 6c  la  fin  de  toutes  les  ligures  de  l’ancien  Tcftamcnt. 
Néhémie  rcftauratcur  de  jérufalem, 6c  fécond  fondateur  de  cette  célébré 
ville , réformateur  des  moeurs  de  fon  peuple , protecteur  des  droits  du  Sa- 
cerdoce , médiateur  d’une  nouvelle  alliance  , & Gouverneur  du  peuple  de 
Dieu , étoit  une  figure , mais  une  figure  trés-fenfiblc  , ôc  rrés-rcflemblance 
à Jéfus-Chrift , qui  a pratiqué  à l’égard  des  Juifs  , ûc  de  l’Egllfe , d'une  ma- 
nière infiniment  plus  relevée,  & plus  parfaite  ^ ce  que  Néhémie  a fait  en 
faveur  des  Juifs  ,dcs  Prêtres , 6c  de  Jérufalem. 


{*)  i.  tfdr. xiu.  u. 


| (*)  1.  E/tt-.V.t». 


Fin  du  fécond  Livre  d’Efdrar, 
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SUR  LE  LIVRE  DE  TOBIE. 


O b 1 1 , de  l.i  tribu  de  Nephtali , & de  U ville  de  même  nom , dans  la 
haute  Galilée , fe  diftingua  dés  fa  jeune  (Te  parmi  Us  autres  Ifraëlires  , par 
fon  attachement  fidèle  aux  pratiques  de  la  Loi,  & par  fon  exactitude  tou- 
jours confiante  à fe  rendre  au  Temple  de  Jérufilem , dans  les  rems  pref- 
crits , & à y porter  fes  dîlïnes , & les  prémices  , pendant  que  les  autres 
Ifraëlires  du  Royaume  de  Samarie  , alloicnt  en  foule  adorer  les  veaux 
d'or  de  Jéroboam.  Après  la  ptife  de  Samatie , il  fut  mené  captif  par  le  Roi  Salmanafar  à 
Ninive  , Sc  eut  un  emploi  dans  fa  Cour.  Il  fut  établi  Intendant  des  proviiions  de  fon  Pa- 
lais , Sc  gagna  les  bonnes  grâces  du  Prince.  Comme  il  étoit  un  jour  A Ecbatanes,  il  prêta 
dix  ta  Sens  d'argent  A un  Ilraëlite  , nommé  Gabclus  ; Sc  dans  toute  forte  de  rencontres , il 
•s'étudia  à faire  part  de  fes  biens  à fes  freres , autant  que  l’état  de  les  affaires  le  lui  permit. 

Après  la  mort  de  Salmanafar,  Scnnacherib , qui  lui  fuccéda , Si  qui  n’avoit  que  de 
l'aveifi  jn  pour  les  Ifraciites , priva  Tobie  de  fon  emploi.  Sa  haine  s’augmenta  encore  , 
après  fa  malheureufe  expédition  contre  Ezéchias,  Roi  de  Juda.  Comme  il  faifoit  éclater 
en  toute  occafion  fa  fureur  contre  les  Ifraclices , Tobie  leur  donnoic  couragcufemcnt  la 
fépulnirc , Sc  quittoit  même  (es  repas , pour  leur  rendre  ce  pieux  office.  Sennacberib  eu 
ayant  été  informé , fit  chercher  Tobie , pour  le  faire  mourir  : mais  ce  faint  homme  , qui 
étoit  aimé  de  tout  le  monde,  n’eut  pas  de  peine  A fe  cacher.  Scnnacherib  fut  mis  à mort 
peu  de  teins  apres , & Tobie  continua  fes  exercices  de  charité.  Un  jour , apres  avoir  en- 
terré un  mort  pendant  la  nuit , il  ne  voulut  pas  rentrer  dans  fa  maifon  ; raais.il  fe  coucha 
dans  le  parvis , au  pied  d'une  muraille.  Comme  il  dormoit  levifâge  eniiaut,  des  hiron- 
delles , qui  avoienc  leurs  nids  au-  defTns  , firent  tomber  de  leur  fiente  dans  fes  yeux  , dont 
-il  devint  aveugle.  Il  fupporta  cet  accident  avec  une  confiance  merveilleufe  , Sc  télifia 
toujours  aux  infultes , & aux  reproches  de  fes  parens , Sc  même  de  fa  femme. 

Se  croyant  prés  de  fa  fin , il  envoya  fon  fils  vers  Gabclus , pour  répéter  la  fortune  qu’il 
Soi  avoir  autrefois  prêtée.  L'Ange  Raphaël  parut  for  la  place  de  Ninive,  fous  la  forme 
d'un  jeune  homme , qui  s'offrit  d’accompagner  le  jeune  Tobie  dans  fon  voyage.  Dés  le 
premier  foir, Dieu  permit  qu’un  poiffôn  monftrueux  voulut  fe  jettet  furTobic,  comme  il  fe 
baignoit  dans  le  Tygrc  : mais  Raphaël  lui  ayant  die  de  faifîr  ce  poiflon , Tobie  obéît  ; Sc 
rils.cn  tuèrent  le  fiel,  le  coeur , 6c  le  foyc , pour  j’en  fçrvir  aux  ufages  qu’on  dira  ci-après. 
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Etant  prés  d'E  chat  a nés , Raphacl  dit  à Tobie  qu’il  devoir  rpoufer  une  fille  d'un  nommé 
Raguel.  Sara , c’cfl  le  nom  de  la  fille , avoit  déjà  cp  ufé  fepe  hommes  : mats  le  Dcmon 
Afmodée  les  avoit  tous  mis  à mort.  E Ile  croit  belle , 8c  riche , Se  Tobie  cto.t  fon  plus  pio- 
che parent,  8c  devoir,  félon  la  Loi  de  Moyfé,  la  ptendre  pour  femme,  & hetiter  des 
biens  du  pere.  L’Ange  l inftruifit  des  moyens  d’empcchcr , que  le  Démon  n'eût  aucun 
pouvoir  fur  lui.  Le  mariage  fut  conclu , & par  le  moyen  de  la  fumée  du  cœur , & du 
foye dupoillon,  le  Démon  Almodce  fut  chiffe, & rélcguc  dans  les  defertsde  ia  haute 
Egypte. 

Pendant  qu’on  fiifoit  les  rcjoiiilTances  des  noces,  Raphaël  alla  jufqu'à  Rages  ,& 
retira  l'argent  des  mains  de  Gabclus.  Tobie  revint  enfuite  chez  fon  pere  , Se  lui  tendit 
la  vue,  pat  le  fiel  du  poilfon,  dont  il  lui  frotta  les  yeux.  Raphacl , qui  jufqu'alots  n’a- 
voit  patu  que  comme  un  homme,  déclara  enfin  aux  deux  Tobies,  qui  il  croit , 8e  difpatut 
à leurs  yeux , lorfqu’ils  voulurent  le  recompenfer  de  f es  grands  fcrvices.  Quarante-deux 
ans  après , Tobie  le  pere  fe  voyant  prêt  à mourir , fit  venir  fon  fils , 8c  fes  petits  fils , îc 
leur  donna  d’excellens  préceptes,  pour  bien  vivre.  II  leur  prédit  la  ruine  prochaine  de 
Ninive,  Scie  rétabliiTcmcncfutur  de  Jérufâlem.  Le  jeune  Tobie  quitta  Ninive bicn-tôt 
après  la  mort  de  fon  pere , & de  fa  mere , 8c  le  retira  à Ecbatants.  Il  y mourut  âge  de  qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans,  ayant  vu  de  fes  yeux  l'accompliffcmeut  de  la  prcdiûion  de  fon 
pere  fur  la  ville  de  Ninive. 

Le  Livre , qui  porte  le  nom  de  Tobie , a été  écrit  par  les  deux  Tobies,  pere  & fils  ; du 
moins  ils  en  ont  laiflè  la  matière , 8c  les  mémoires  , qui  ont  enfuite  été  recueillis , & mis 
en  lumière  par  un  Auteur  plus  nouveau , qui  a confervé  prcfquc  par  roue  les  propres  pa- 
roles des  premiers  Ecrivains.  Tobie  pere  y parle  en  première  pctlbnne  dans  le  Grec, le 
Syriaque  , 8c  l'Hébreu,  depuis  le  premier  Chapitre, jusqu’au  quatrième.  Nouslifons 
dans  le  Grec , Se  dans  l’Hébreu  du  Chapitre  xii.  ( a ) que  Raphaël , avant  que  de  les 
quitter , leur  ordonna  d’écrire  tout  ce  qui  lent  étoit  arrive  au  Chapitre  xitt.  (h)  il 
cil  dit  dans  les  mêmes  Textes,  que  Tobie  l'ancien  cciivit  le  Cantique , qu’on  lit  au  même 
endroit.  Le  Compilateur  de  leurs  mémoires  y a mis  quelques  réflexions , & a ajouté  à la 
fin  du  dernier  Chapitre  ces  paroles  : Le  jeune  Tobie  mourut  âgé  de  quAtre-vingt-d-xmuf 
ans , & fis  tnfurts  l'tnftvtliretst  «vtcjoye.  Sa  famille , & f*  poftériti  perfevènrent  damU 
bonne  vit , & dans  la  pratique  de  U vertu  -,  en  forte  qu'ils  itoient  Agréables  à Dieu , & aux 
biomm’S , & à totu  les  habitans  du  pays.  Voilà  ce  qui  nous  paroît  de  plus  vraifemblabic 
fur  l’Auteur  de  cet  Ouvrage.  Eftius  croit  qu’il  a été  écrit  depuis  le  retour  de  la  Captivité 
de  B.ibylone , parce  qu’il  y efl  parlé  d’une  manière  fort  claire  de  la  vie  éternelle , 5c  de  la 
béatitude,  (e)  On  peut  ajourer  que  les  Juifs  enfeignent  que  les  noms  de  Raphaël , de  Ga- 
briël , Si  de  Michel , avec  les  noms  des  mois , leur  font  venus  de  Babylone.  ( d ) Maisces 
preuves  font  également  pour  ceux  qui  tiennent , qu’il  a été  compofé  durant  la  Capti- 
vité. 

Il  feroir  alTez  mal-aifé  de  démêler  ce  qui  a été  écrit  pat  les  Tobies  pere , Sc  fils , d'avftf 
ce  qui  y a été  mis  par  le  Compilateur , puifque  tout  l’Ouvrage  fe  foutient  aflèz  , & pour 
Je  Aile , 8c  pour  la  liailbn  des  evénemens  , Si  des  réflexions  de  l’Auteur.  On  dit  commu- 
nément que  les  douze  premiers  Chapitres  font  du  pere , 8c  le  relie  du  fils.  On  ne  donne 
que  les  deux  derniers  verfetsà  celui  qui  a recueilli  l’Ouvrige.  Mais  comme  dans  les  di- 
vers Textes  de  ce  Livre , on  trouve  des  difoours , Se  des  récits  tantôt  plus  courts , Si 


{ A ) Cxf.  xtr.  y.  to.  yfmi*rs  **»je  d ovtm  »£  ôyxX.  mm. 

TSMaiiio  il»  ^ “ («  ) Tob.  II.  II.  ci-  XU.  9. 

(à)  Toi.  X1U.J.  Kjii  T»j3/r  ( i J Btrtfibil  Kabi.  O'  ïalmudjirff 
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'tantôt  plus  longs , nous  ne  voudrions  pas  affûter  que  les  Ecrivains  Sacrez  n’y  ont  pas  fiiic 
divers  changrmens  dans  les  termes , & les  circonibnces , fuivant  leur  cfptit,  & leur  goûr, 
fans  toutefois  toucher  au  fond  , & à la  vérité  de  l’Hiftoire.  Il  fera  aife  de  s’en  convain- 
cre, en  lifant  les  variétez  que  nous  avons  eu  foin  de  marquer  dans  le  Commentaire. 

Si  les  deux  Tobies  ont  compoié  cet  Ouvrage  dans  le  pays  des  Affÿriens , 6c  des  Mc- 
des  , comme  on  le  fuppofe , il  y a allez  d’apparence  qu’ils  l’écrivirent  dans  la  Langue  du 
■pays , c’eft-à  dire , en  Caldéen , ou  en  Syriaque.  S.  Je.  ôme  en  ayant  recouvré  un  Exem- 
plaire Caldéen,  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  le  vrai  Original.  11  le  traduiltt  en  Latin,  ( 4 ) 
ayant  heureufement  trouvé  un  homme , qui  entendoit  parfaitement  la  Langue  Oi  iginale, 
& qui  lui  rendoit  en  Hébreu  , ce  que  S.  Jérôme  mettoit  fur  le  champ  en  Latin.  C’clt 
cette  traduction  Latine  que  nous  fuivons , 6c  qui  a été  déclarée  authentique  dans  le  Con- 
cile de  Trente.  Elle  eft  fans  contredit  la  plus  ample , la  plus  claire , 6c  la  plus  dégagée  de 
circonftances  étrangères,  6c  peu  affûtées.  Elle  eft  par  conféquent  hors  de  tout  l'oupçon 
d’altération;  foupçon,  dont  les  autres  Editions  ne  font  point  exemptes,  comme  on  le 
verra  ci  après. 

La  plus  ancienne  traduction  que  nous  ayons  de  cet  Ouvrage , eft  la  Grecque.  On  en 
ignore  le  rems,  6c  l’Auteur.  Ni  Jofeph , ni  Philon  n’ont  pas  connu  Tobie,  ni  fon  Hif- 
toire  ; du  moins  ils  n’en  ont  pas  parle.  On  ne  la  trouve  point  citée  dans  K s Ecrits  des 
Apôtres  ; mais  on  la  voit  dans  les  plus  anciens  Auteurs  Chrétiens.  Les  Configurions  des 
Apôrres , attribuées  à S.  Cléntent , (b)  S.  Polycarpc  , ( c ) S.  Clément  d’A  éxandrie, 
f 4 ) 8c  les  autres  Peres  Grecs,  6c  Latins, ( t ) l’ont  reçue.  L’ancienne  traduction  Lati- 
ne, dont  on  fe  fervoit  avant  S.  Jérôme,  étoit  faite  fur  la  Grecque  , ôc  elle  fut  toujours 
regardée  comme  la  feule  authentique,  avant  ce  faint  DoCteur.  Monfieur  Huet  (/)  a 

Î rétendu  que  la  verfion  Grecque  croit  la  plus  pure , 6c  la  plus  conforme  à l’Original. 

lais  pourquoi  S.  Jérôme  fe  donnoit-il  donc  la  peine  d’en  faire  une  nouvelle  ttaduCtion 
fur  le  Caldéen,  puilqu’il  n’ignoroit  pas  quelle  s éloignait  du  Grec  en  plufieurs  endroits  5 
Pourquoi  S.  Augultin , dans  fon  Miroir , a t’il  préféré  cette  nouvelle  Edition  de  S.  Jérô- 
me, après  s’être  toujours  fervi  auparavant  de  l’ancienne  Vulgate,  f.ite  fut  le  Grec  î 
Pourquoi  enfin  route  l’Eglifê  Latine  s’eft-elle  déclarée  en  faveur  de  la  traduction  de  S, 
Jérôme , 6c  a-t’elle  ordonne  qu’on  ne  fc  fervît  que  de  celle-  U , dans  les  difputes  de  Re- 
ligion? 

On  fait  le  refpeCt  qui  eft  dû  à la  verfion  Grecque  , autoriféc  par  les  Peres  des  premiers 
fiécles , 8c  regardée  encore  aujourd’hui  par  les  Grecs , comme  véritab'e , 8c  authentique. 
On  reconnoîc  que  les  preuves  que  nous  tirons  des  Ecrivains  Eccléfultiques , 8c  des  Con- 
ciles , avant  S.  Jérôme, pour  prouver  que  Tobie  eft  un  Livre  Canonique  , ne  peuvent 
s’entendre  que  du  même  Livre  écrit  en  Grec,  ou  traduit  en  Latin  fu  le  Grec.  Mais  0;» 
ne  doit  pas  pour  cela  donner  la  préférence  au  Texte  Grec,  ou  à l'ancienne  Vulgate  , au 
préjudice  de  la  verfion  Latine  de  S.  Jérôme.  Celle-ci  l’emporte  fans  doute  de  beaucoup 
fur  1 autre, par  fa  clarté,  fa  pureté,  6c  Ion  exactitude.  Nous  favons  la  fourcc  d’où  S.  Jé- 
rôme a puife  ; 6c  nous  ignorons  celle  d’où  la  verfion  Grecque  a tiré  fon  origine.  Elle 


( 4 ) I eron  mit  Chromai.  & Hiliodor  Qjicflnid 
iUrmihi  H tbrj h u vertu  expnjjit , hoc  t'0  MCli! - 
Hotmno  , ftrmonibut  Lolinü  expofui. 

( b ) Clem  Conflit.  Apofl.  1. 1.  c.  1.  O»  ht,  J.  t. 
JJ  lih  7.  e.  l. 

( e ) Pelyeorp  Epift.  ad  Philipp. 
ld)  Clem.  Sirtm.  1. 1, 


( e ) Ireneu'.  trfinuet  lit.  t,  r.  jo.  Cyp'tMn  Ub • 
de  Opter  , ÇT  Eleemoflyn.  Auj.  I ; de  Doâr . 
C * ri  fl  (ÿ.  in  pécule  A nbrof  lib.  de  7 obid  , <$.  j, 
Oj fji  HiUr.inPf.l  ny  n 7. 

(/)  Huet,  Dimonflr.  Evawg  propefit.  fl.  dt  Ub. 

Teb.n.  fl. 
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n’cft  pas  apparemment  de  la  traduéHon  des  Septante  i autrement  l’Original  en  fctoli 
dans  le  Canon  des  Hébreux , 6c  elle  feroit  connue  des  anciens  Auteurs  Juifs , comme  Jo- 
feph , & Philon.  Elle  n’cft  point  non  plus  de  la  vcrfion  de  Théodotion  , puifqu'elle  cil 
citée  dans  S.  Polycarpe , plus  ancien  que  ce  Tradu&eur.  Elle  fimble  avoir  été  faite  de- 
puis les  Septante , puifqii’cllc  cite  ce  paflage  de  la  Généfe  : ( * ) F*' feus  à si  dam  une  aide 
ftmblablt  4 lai , fuivant  la  traduâion  de  ces  Interprètes.  On  y trouve  quelques  Senten- 
ces , qui  paroiflent  aufli  dans  Daniel , ( b)  & dans  l’Auteur  de  I’Ecc!éii..ftiquc  , ( c J Ce 
même  dans  1 Evangile  ; comme  celle-ci  '■  ( d ) Ne  faites  po:nt  k autrui, cc  tjue  veut  ne  ver- 
drief^pas  qu'on  vous  fit.  Mais  pour  ces  paflages  , on  n'en  peut  rien  conclure  dam  la  ri- 
gueur , puifqu  il  fe  peut  faire  que  celui  qui  a compilé  le  Livre  de  Tobie  , l’ait  pris  de  Da- 
niel : &c  que  l’Eccléfiartiquc , ou  l’Evangélille  l’ait  pris  de  Tobie  ; ou  enfin  , que  le  S.  £f- 
prit  l’ait  diète  aux  uns  , 6c  aux  autres.  Nous  croyons  donc  que  la  verfion  Grecque 
vient  des  Juifs  Hclleniftes , qui  la  firent  fur  le  Caldccn  i mais  avec  des  libériez , & des 
additions  , qui  ont  obligé  S.  Jérôme  à la  retraduire  tout  de  nouveau  fur  l’OriginaL 

L’ancienne  traduction  Latine  , qui  étoit  en  ufage  avant  S.  Jérôme , 6c  dont  on  trouve 
quelques  fragnens  dans  les  anciens  Pères , n’étoit  point  uniforme  dans  rous  les  Exem- 
plaires. Le  R P.  Matrianay  nous  en  a communiqué  une  Copie  toute  entière  , titée  ci’ua 
trcs-anci  n M.tnufcritde  la  Bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prez.  Cette  verfion  appro- 
che allez  du  Grec  de  l'Edition  Romaine;  mais  elle  s'en  éloigne  aufli  en  plus  d’un  en- 
droit. Qui  Iqucfois  elle  abrège  , 6c  fouvent  elle  amplifie  la  narration.  Elle  retranche  des 
tii confiances  , qui  font  dans  le  Grcc,&  dans  la  Vulgate , & y en  ajoute  d’autres , qui 
n’y  fonr  pas.  Ce  qui  prouve  quelle  eft  faite  fur  un  Original  Grec  , diffèrent  de  ceux 
qui  font  entre  nos  mains , ou  quelle  eft  faite  avec  une  trop  grande  liberté.  On  remarque 
aufli  qu’elle  eft  fort  barbare , 6c  écrite  d’un  Latin  fort  corrompu.  Il  y a même  des  cor- 
ruptions dans  les  noms  propres.  Par  exemple, elle  nomme  Altanm  celui  que  l'Ecriture 
appelle  Senn  ich.rib  ; 8c  N avis  celui  qui  eft  nommé  Nabat,Tob.  xt.  ao.  Elle  femble 
dire  que  Sennacherib  fut  tué  dans  la  ville  de  C haran  , ou  Nacharim  , à fon  retour  de  la 
Judée.  Elle  dit  eux  Amas  prophétifaâ  Bethléhem.  Enfin  elle  omet  les  deux  derniers 
Chapitres  de  Tobie  , & une  partie  du  douzième. 

Pour  donner  ici  quelques  exemples  des  endroits , où  les  Grecs  s’éloignent  du  Cal- 
déen , on  peut  remarquer  qu’au  Chapitre  premier , ( e ) ils  ftmblent  dite  qu’il  y avoir 
nn  Autel  exprès , pour  y préfenter  toutes  les  prémices  de  ce  que  la  terre  , ou  les  ani- 
maux produifcicnr.  Ailleurs,  (f)  ils  font  parler  Sara  d’une  manière  pleine  d’impiété, 
en  difant  qu’elle  fe  feroit  étranglée , n’eût  été  qu’elle  ctaignoit  de  faire  mourir  1rs  pa- 
rens  de  douleur.  Ils  dilênt  aufli  que  le  Démon  avoir  de  l’amour  pour  Sara.  ( g } Ils  lont 
fort  différens  de  la  Vulgate  dans  le  nombre  des  années  des  Tobies , pere  & fils , (h  ) Ce 
dans  la  durée  de  l’aveuglement  du  premier.  Ils  veulent  que  Gabélus  ait  reçu  l’argent  de 
Tobie  fimpl-  ment  comme  un  dépôt , ( i ) & non  pas  comme  un  prêt  ; & qu’il  ait  rends 
i Raph..cl  les  facs  cachettez , comme  il  les  avoir  reçûs  de  Tobie  : Que  Sara  foit  arrivée 
chez  Tobie  le  pere , le  même  jour  que  le  jeune  Tobie  fon  époux  : ( 4 ) Qu’il  y aurait  es 
peine  de  mort  contre  Raguel , s’il  n’eût  pas  donné  fâ  fille  pour  femme  à Tobie.  (I)  Ils  ne 


(«1  Genef  it.  i S.  Ttb.  vin.  8. 

( b j Tob.  iv.  il.  Dan  IV.  14. 

( c ) Eeeli  ut.  j(  <$■  xvn.  il  xxix.  si. 

( i ) Hait,  vi  i.  il.  Lue.  vt.  )I.  Toi.  iv.  i4. 

{ * I Toi,  i,  y,  nfÿt  ri  Sonaf4f*o’  rnimt  r*> 

" -J. 


(f)  Ibid.  ni.  II. 

Ig)  Toi.  vi.  14. 

( h ) Vtdo  ad  Ctp.X IV, 
( i ) Tob.  1. 16. 17. 

( k ) Tob.  il.  )«. 

) Ibid,  y 1.  S4v 
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parlent  point  des  trois  nuits  pafTées  dans  la  continence  par  Tobie , & Sara  fon  époofë  , les 
trois  premiers  jours  de  leur  mariage,  («ijllsdifênt  qu'avant  le  départ, on  convint  de  donner 
à Raphaël  une  dragme  par  jour  pour  fon  falaire , avec  la  nourriture , & quelque  récom- 
penle  par  furcroît,  au  retour  du  voyage.  ( b ) Enfin  ils  mêlent  à cette  Hiftoire  le  nom , 
& l’avanturc  d’Aman , perfécuteur  des  Juifs , qui  fût  jetté  en  prifon , & mis  à mort , pen- 
dant qu’Achiachar  , parent  de  Tobie,  fut  tiré  de  l’obfcurité,  & mis  en  honneur.  ( f) 
Rien  n’eft  plus  mal  entendu  que  cette  addition,  puifque  l’Hiftoire  d’Aman  n’arriva 
qu'allez  long-tems  après  la  Captivité  de  Iiabylone , & la  mort  des  deux  Tobi.s.  On 
peut  voir  diverfes  autres  altérations  .marquées  dans  le  Commentaire.  Tout  cela  nous 
perfuade  que  les  Grecs  Helleniftcs  n'ont  pas  eu  toute  la  fidélité , & l'exaélitude  qu’ils  dé- 
voient, en  traduilânt  cet  Ouvrage. 

Nous  avons  ce  Livre  en  Hcbreu  de  plus  d’une  manière  : mais  onpeurafTûrcr  que  ce 
n’cft  ni  le  vrai  Texte  Original  de  Tobie , ni  même  une  traduûion  faite  fur  l’Original , 
avant  J.  C.  Origénes  ( d ) avoit  appris  que  les  Juifs  lifoient  Tobie , & Judith  en  leur 
Langue,  & qu’ils  les  tenoient  parmi  les  apocryphes,  5c  par  conféquent  parmi  ceux- qui 
a voient  été  écrits  depuis  Efdras,  & après  la  clôture  du  Canon  Hébreu  des  Ecritures.  Mais 
ce  volume  de  Tobie  en  Hébreu,  dont  parle  Origénes , n’étoit  apparemment  autre  que 
l’Original  Caldéen , ( t ) fur  lequel  S.  Jérôme  fit  fa  traduction  : car  ce  Perc  ne  parle  en 
aucun  endroit  du  prétendu  Tobte  en  Hébreu  , qu’il  n'auroit  pas  manqué  fans  doute  de 
citer , & de  confulter  ,s’il  eût  fubfifté  en  cette  Langue.  Il  dit  même  dans  fa  Préface  fur 
Tobie, que  les  Héhreux  lui  lavent  mauvais  gré  de  traduire  en  Latin  les  Livres, qui  ne 
font  pas  dans  leurs  Canons  : (f)  Arguant  ntt  Hibraoram  jiudia  , & imputant  ntbis  con- 
tra fiiunt  Canontm  Latinit  attribut  i/la  tramfcrrt.  La  Langue  Caldéenne  eft  fouvent  mife 
pour  la  Langue  Hébraïque  , dans  les  Ouvrages  qui  font  écrits  , depuis  que  les  Juifs  ont 
commencé  d’ufer  communément  du  Caldéen , au  lieu  de  l’Hcbreu  pur.  Ainfi  il  y a ap- 
parence que  l’ancien  Tobie  Hébreu , n’étoit  autre  que  le  Caldéen  de  S.  Jérôme. 

Quant  aux  Textes  Hébreux  de  ce  Livre , qui  ont  été  donnez  au  pubïc  en  divers  rems 
par  Sebaftien  Munfter  , & par  Paul  Fagius , ils  ne  peuvent  palier  que  pour  des  Copies  , 
ou  des  traductions  alfez  récentes , faites  fur  la  vtifion  Grecque , ou  fur  la  Latine  ; mais 
de  telle  manière,  quelles  s’éloignent  en  bien  des  endroits  de  l’une , & de  l’autre.  L’Edi- 
tion Hébraïque  de  Fagius  approche  plus  des  Septante  , & paroît  p'us  ex  été  , & plus 
châtiée  que  celle  de  Munfter.  Voici  quelques  particularitcz  .dans  lefqnellcs  cene  der- 
nière eft  différente  des  autres  traductions.  Elle  dit  (g  ) que  Tobie  reçut  de  Gabélus  une 
boutfe , comme  une  aflûrance , & un  gage  des  dix  talens  quïl  lui  avoit  1 iflëz  en  dépôt. 
Elle  cite  Jérémie,  (b)  quoique  ce  Prophète  n’ait  vécu  qu’aprés  Tobie.  Elle  dit  que 
Tobie  ne  put  le  purifier  fut  le  champ  ( i ) dans  une  terre  fouillée , comme  il  auroit  fait 
dans  la  terre  d’ifraël  ; comme  fi  la  foiiillure  contractée  pour  avoir  touché  un  mort , s’é- 
toit  pû  nettoyer  dans  fi  peu  de  tenu  , même  dans  la  terre  d’ifraël.  Elit  fait  diie  à Tobie 
quïl  y a vingt  ans  qu’il  prêta  fon  argent  à Gabélus  ; ( ^ ) & elle  parle  d’un  1Î>1  pa  jour 
donné  à Raphaël  pour  (on  falaire.  Le  fol  n’écoit  sûrement  pas  connu  dans  l’Aflÿrie.  Elle 
£iit  de  rems  en  tenu  des  additions  affez  confidérablcs  , Sc  quelquefois  on  remaïquc  des 


( 4 ) Toh.  TI.  IJ.  10.  u.dnii.  4.  /. 

I b I 7 ob.  tu.  ij  ©■  xii.  i. 

{ t ) Ttb.  ultime  , f n 

( d ) Orietn  tp  ad  Afic». 

I I ) C'en  le  femimcnc  de  M.  Huet , Dcmocft 
£rang.  propof.  4 . 


( f)  Ep  ad  Chromai,  {$•  Htiteder. , 
If  . Tth.  t.  } & ix.  «. 

{h  Toh.  11.  io- 
li)llid  t t 10 
( Toi.  tu.  }.^  IJ. 
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omiffions  encore  pins  grandes.  Par  exemple , au  Chapitre  ni.  elle  fupprlroe  tout  ce  qui 
cft  depuis  le  jr.  16  julqu’au  10.  & tout  le  Chapitre  xtv.  quoique  l’Exemplaire  foit  en- 
tier : car  il  finit  ainfi  : Béni  foit  It  S ’igntur  ht  ns  l éternité.  Amen  , Amen.  Fin  du  Livre  de 
Tobie , fils  dtTobiel.  Louanges  à Dieu. 

L'Exemplaire  Hcbreu , donné  par  Fagius , approche  plus  des  Grecs.  On  y lit  prefaue 
toutes  les  memes  choies  que  nous  avons  remai quées  ci-devant , en  parlant  de  la  verfion 
Grecque.  Il  y a encore  d'autres  particularitez  finguUéres  ; Par  exemple , que  la  troifiéme 
décime  que  Tubie  apportoit  à Jemfâlcm  , écoit  employée  aux  a fc étions  du  Temple  i (a) 
ce  qui  n’eft  commandé  pu  aucun  p .fi  ge  de  la  Loi.  Il  femble  dire  ailleurs  ( b)  que  Ra- 
phaël revint  de  R .gés  à Etbatanes  en  un  jour  ; ce  qui  cft  contraire  à 1 Hébreu  de  Munf- 
ter , ( c ) qui  met  diux  journées  de  chemin  de  Ragés  à Ecbatanes.  Dans  un  autre  en- 
dioit , { d ) il  dit  que  Tobic  l’ancien  fit  un  voyage  à Elymaide , depuis  fa  difgrace  fous 
Sennachcrib.  Son  T.xte  lit  qu'il  alla  en  Allemagne.  Mais  nous  voulons  bien  croire 
qu’il  a voulu  lire  l’Elymaïde  , comme  porte  le  Grec.  Ecbatanes  étoit  dans  ce  pays,  & elle- 
même  cft  nommée  Ely  nais.  Il  pat  le  des  pirens  d’Azaria,qui  alloit  à Jérufalem  avec To- 
bie ;(t)  ci;  confiance  qui  n'cft  pas  dans  la  Vulgate,  quoiqu’on  la  lifè dans  le  Grec, dans 
le  Syriaq  e , & dans  l’autre  Edirion  de  l’Hébreu.  Il  nomme  Laodicée  , la  ville  où  Tobie , 
& Aza.ia  ariivérent  la  première  nuit  après  leur  fortic  de  Ninive.  ( f)  Enfin  il  parie  delà 
tris-grande  Capt'v'té , (g)  qui  arrivera  après  la  dcftruéhon  du  fécond  Temple, & qui 
fera  fuivie  d'une  délivrance  générale  de  tout  lfrac‘1 , dans  laquelle  Jérufalem  fera  rebâtie , 
& le  Temple  rétabli  dans  une  grandeur , de  une  magnificence  extraordinaires  , fansdan- 
ger  d être  jamais  ni  détruit , ni  abandonné.  Cette  grande  Captivité  cft  celle  , dans  la- 
quelle les  Juifs  gémiftent  depuis  tant  d'années, & dont  ils  fe  flattent  toujours  de  voir 
bien-tôt  la  fin. 

Monfieur  Huet,  ancien  Evcque  d’A  vranchcs  , ( h ) pofTcde  un  Manufcrit  Hébreu  de 
Tobie , qui  diffère  des  deux  Exemplaires  dont  nous  venons  de  parler,  mais  qui  approche 
plus  de  celui  de  Munfter.  La  verfion  Syriaque  reflèmble  tellement  i la  Grecque , qu’on 
ne  peut  nier  qu'elles  n’ayent  été  faites  fur  un  même  Original , ou  quelles  n’ayent  été 
prifes  l'une  fur  l’autre.  Il  y a cependant  des  variétez  allez  notables  entr'elles.  Mais  où 
ne  s’en  trouve-  t’il  pas  t Les  Exemplaires  Grecs  eux-mêmes  font  aflêz  peu  fcmblablcs  en- 
tr’eux  en  bien  des  endroits.  Fabien  Juftiniani  ( i ) veut  que  le  Texte  Syriaque , qu’il  avoit 
vû  dans  la  Bibliothèque  de  Medicis  à Rome  , & qui  diffère  en  qui  Ique  chofe  de  celui  qui 
a été  imprimé  dans  la  Polyglotte  d’Angleterre  , ait  été  écrit  par  Tobie  le  pere , en  faveur 
du  peuple  Caldécn,  & Juif  ; éé  que  l’Original  Caldéen , fur  lequel  S.  Jérôme  afi.it  fa 
traduélion , ait  été  compofé  par  Tobie  le  fils.  Ainfi  il  y auroit  eu  deux  Originaux  delà 
même  Hiftoire  ; l'un  en  Caldécn  , & l'autre  en  Syriaque  : le  premier,  fur  lequel  cft  pris 
le  Latin  ; & le  fécond , fur  lequel  eft  faite  la  vcrfïon  Grecque.  Mais  fur  quoi  eft  fondée 
la  nec.flité  d’écrire  deux  fois  la  même  Hiftoire  ; l’une  par  Tobie  pere , en  Syriaque,  & 
l'autre  par  fon  fil*  en  Caldéen  ? Du  tems  des  Tobies  , les  Langues  Caidéenne  , & Sytia- 
que  étoient-elles  différences  t D’ailleurs  le  Syriaque  enfermant  les  mêmes  fautes  qu’on  a 
remarquées  dans  le  Grec , on  ne  peut  confidérer  le  Syriaque  que  comme  une  rraduChon, 
& une  Copie , & encore  affez  défeélueufe  prife  fur  le  Grec. 


(a)  Tri  j.  7. 

( b ) Tob.  IX.  9. 

( c ) Tob-  ▼.  8. 

nu.  1.  ix.  ntt»»1?»  d i? 

(t)  Tri.  r,  l>. 


{ f ) Tcb.  Tl.  I. 

t Jt  ) Toi-  xrv-  7- 

( h | Huit.  Dtmonflr.  frrftf.  4. 

I»  ) J uflm.in  Teb.lrofat.n.  6. 

SerariiM 
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Serarius  admet  jufqu’à  trois  Originaux  de  Tobie-,  l’un  en  Caldceti,  écrit  conjointe- 
ment par  les  deux  Tobies , en  exécution  de  l’ordre  qu'ils  avoient  reçu  de  l’Ange  ; & en- 
iûite  encore  deux  Originaux  Hébreux , écrits  par  chacun  d’eux  (éparémenc.  Mais  en  vé- 
rité, cette  multiplicité  d’Exemplaites  Originaux  d’une  même  Hiftoite  , paroît  fort  peu  né- 
ce flaire.  Pourquoi  ne  pas  plutôt  multiplier  les  Copies’  Et  pourquoi  faire  trois  fois  la 
même  chofc  ; Mais  il  n’y  a qu’l  lire  ces  prétendus  Originaux  Hébreux  , pour  découvrir 
qu’ils  ne  fonrque  des  traduirions  du  Grec  ,ou  du  Latin,  & même  allez  récentes, & 
chargées  de  bien  dcscitconftanccsmalafsûrées,  & inventées  à plaifir.  L’Edition  venue 
de  Conflantinople,a  été  prife  fur  le  Grec.  Elle  le  fuit  prcfque  par  tout.  Celle  qui  a été 
trouvée  en  Allemagne  par  Munfter , s’tft  fervic  apparemment  de  la  vcrfion  Latine , com- 
me d’un  canevas  , lur  lequel  elle  a brodé,  &:  embelli  fa  narration.  Il  n’y  a qu’à  la  lire  r 
pour  juger  qu’elle  tft  depuis  la  dernière  ruine  de  Jcrufalem. 

Juttiniani  cite  en  qujques  endroits  une  vcrfion  Arabe , qui  lui  avoir  été  communi- 
quée par  Vicijtius  Maronite  , Profcflèur  dans  le  College  de  la  Sapience  à Rome.  Cette 
vcrfion  n’cft  point  imprimée.  Il  dit  quelle  eft  prefqu’en  tout  fembiable à nôtre  Vulgate , 
& cil  traduite  lur  le  même  Original.  Maisn’auroit-cllc  pas  été  faite  plutôt  fut  la  Vulgate 
, elle- même  î 

Le  Livre  de  Tobie  n’ell  pas  dans  le  Canon  des  Juifs , & on  ne  le  trouve  pas  dans  nos 
plus  anciens  Catalogues  des  Livres  faines.  Mcliton  , Otigénes,  le  Concile  de  Laodicce  , 
ï.  A t li anale , ( a ) S.  Cyrille  de  Jérufalem  > ( b ) S.  Grégoire  de  Nazianzc , ( c ) S.  Epi— 
phane  , ( d ) S.  Hilaire,  ( t ) S.  Jérôme , (/)  ne  le  mettent  point  au  rang  des  Livres  fi- 
erez , Si  Canoniques.  Quelques  nouveaux  Auteurs  en  ont  parlé  avec  allez  peu  de  ref- 
peét  ,(_£)&  quelques- uns  ( h ) ont  prétendu  qu’il  ne  contenoit  point  une  Hilloire  réel- 
le , 9c  véritable , mais  une  fiûion  pieufe , par  laquelle  on  montroit  dans  les  perfonnages 
empruntez  des  deux  Tobies, un  parfait  modèle  d'un  perc,&  d’un  fils  véritablement 
pieux , 9c  de  quelle  manière  Dieu  récompenfe  dés  cette  vie  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres , Sc  fur  tout  l’aumône , 9c  la  fépnlturc  des  morts. 

Mais  quoique  cet  Ouvrage  ne  foit  point  dans  h: premier  Canon  des  Juifs,  qui  ne 
comprend  que  les  feuls  Livres  écrits  en  Hébreu  ; 9c  quoique  les  Pcres , qui  n’ont  appelle 
Canoniques,  que  les  Livres  qui  fe  trouvoient  dans  ce  Canon  , ne  Payent  pas  mis  au  rang 
des  Livres  facrcz , il  eft  incontcftable  néanmoins  que  Tobie  a toûjours  paflë  pour  Livre 
facré , & inl’pirc , tant  parmi  les  Hébreux  , que  dans  l'Eglifc  Chrétienne.  S.  Cyprien  le 
cite  en  plus  d un  endroit  comme  Ecriture  Divine , ( i ) & comme  diélé  par  le  Saint  Efprit. 
S.Polycarpedans  fon  Epître,  S. Clément  d’Alexandrie,  Origénes,(>{)  l’Auteur  des  Con- 
ftitutions  Apoftoliquçs , (I)  S.  Bafilc,  ( m)  S.  Atnbroife,  (» J S.  Jérôme,  (*  ) S.  Auguf- 


( « ) Athdndf.  E pifl-  Pt/ldli  ci*  i»  Sjnapf 
( k ) CynU  ftrefel.  Cdtheeh  4. 

(f)  Ndÿdnt.Cdrm  de  ver  h S tri  f. 

( d ) De  Pordirtlr.  CP  Menfeer. 

( t ) 1m  Proleg  P film 

( f ) 1er  en  Prêter.  Gtlldt.  Tekidl  & pef- 
ter  non  fmnt  n Cnnene , 0 Pedfdt.in  Liib.  Sd- 
lem.  Judrtkiy  1 a Int  , ....  l/pt  ynidem  Ettle- 
fid  , fd  en  inter  Cdnonitdt  S’riptierdi  1 tdnreci- 
fil.  Vide  o • in  edf  I.  Ddniel.  0 Prdfdl.  in 
Jenem. 

( 1 ) Vide  (ë  fUnt  E f PeUrii  ni  Erdfm. 


( h ) Pu*/.  T afius. 

t i ) Cy‘rt?n.  hk.  j.  Teflimon.  & lik.  de  Opéré 
0i  il.  ttm  finis. 

( k J Or.jen  centre  Celfiem  hk.  j.  Myfterium 
Relit  celdre  konumtfl. 

( l\Cenfi  Api.  hk  t edf.  1.  &l.  f.t.if. 

I m J Bd/îl.  Hemsl.  de  Avdritid. 

I n ) Amkref  hk.  6 in  Htxeemer.  lik.  de  T olid, 
($•  hk.  f de  Offidis  ,e- et. 

| e J 1er  an,  n.  Ep.  dd  Chremdt.  & Hetiedor.  de 
Tekid  txprtfl. 

Ce 
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«in , ( a ) & d’autres  Pcres , Pont  fouvent  cité  comme  ils  citent  les  autres  Livres  facrez.  H 
eft  nommé  expreflement  dans  les  Catalogues  des  Livres  Canoniques , dre  (lez  au  Conci- 
le d’Hippone , [b]  dans  le  troiliéme  de  Carthage , ( c)  dans  l’Epître  du  Pape  Innocent  I. 
à Exupére , dans  le  Synode  Romain,  tenu  fous  Gélafc,  dans  tous  ceux  qui  font  venus 
depuis , comme  Cailiodore , Raban  Maur , S.  Ifidore  de  Seville  ; & dans  le  Decret  d U- 
nion  fous  Eugène  I V.  enfin , dans  le  Concile  de  Trente.  ( d ) 

Pour  ce  qui  eft  des  Juifs , S.  Jérôme  reconnoît  que  quoiqu’ils  retranchent  Tobie  du 
Catalogue  des  Ecritures  Canoniques , ils  le  réfervent  parmi  les  Ecrits  agiographes  : ( «) 
Quint  Htbrti  de  Cxtalogo  Divitutrum  Scnptiirxntm  ftcanltt , hit  que  hagograph»  m me 
tant , munciparunt.  Et  Origénes , dans  fon  Epitrc  à Africain, remarque  qu'ils  le  lifoient 
en  Hébreu  , c’eft  à- dire , comme  nous  l’avons  dit  ci-devant,  en  Caldéen.  Tout  le  monde 
convient  qu’ils  ont  un  très-grand  refpeét  pour  cet  Ouvrage,  & qu’ils  en  regardent  le 
récit  comme  une  Hiftoire  véritable,  (f)  Ni  l'Hiftoire  en  elle-même  , ni  la  manière  dont 
elle  eft  racontée , ne  portent  en  aucune  manière  le  caraétére  de  fable , ou  de  fiéfion,  S’il 
falloir  rejetter  toutes  tes  Hiftoires  de  l’Ecriture , où  il  paraît  du  merveilleux , & de  l'ex- 
traordinaire , où  ferait  le  Livre  facré  que  l'on  pût  confcrver  î II  y a des  difficulté  fans 
doute  dans  le  Texte  de  Tobie.  Et  quel  eft  le  Livre  qui  n’en  enferme  point  ? Nous  avons 
efl’ayé  de  les  expliquer  dans  le  corps  du  Commentaire.  Les  noms  propres  des  perfonnes, 
&C  des  lieux  , les  circonftances  du  tems , le  détail  d’une  infinité  de  particuiaritcz  c, 'i  fe 
trouvent  dans  cet  Ouvrage,  perfuadent  que  c’eft  une  véritable  Hiftoire  ;&  il  fen.ble 
qu’on  pourrait  accufer  l’Ecriture  de  mcnlonge,&  d’avoir  voulu  nous  irapofer,fi  un 
récit , revêtu  de  toutes  ces  preuves , & de  ces  particuiaritcz , n’etoit  qu'une  fiction,  & 
une  parabole.  . 


( » ) A lit.  1-  dt  VtHrin*  Cbrifl.  e*f.  t. 
& lit  J.  ctf  II  & >»  Sfrcult  i &c. 

(*)  Ctncil.  Hipptn.  *».  j»|.  Ctn.fi. 

( c ) Cnttl.  Curlkti-  J .an.  j j j,  Cita.  47. 


( d ) Ccnul.  T Tld.  Stjf.  4. 
j t ) Ep.  ad  Chrtmat.  çy*  HtUoitr. 

I/)  Grtt.  Pnfat.  in  Ttt.  Sixt.  St».  Miitin. 
lit.'  i. 
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De  U vie  des  deux  Tjbies  f>ere  fils. 

NAiflance  de  Tobie , au  commencement  du  rcj^ne  d'Achaz. 

NailTance  du  jeune  Tobie. 

Prife  de  Samarie.  Tobie  eft  mené  captif  à Ninire  : il  eft  établi  Pourvoyeur 
de  la  maifon  de  Salmanafar. 

11  tombe  dans  la  difgrace  de  Sennacherib , qui  cherche  à le  faire  mou- 
rir , & s’empare  de  fes  biens. 

11  eft  rétabli  dans  fes  biens  par  le  crédit  d’Achiachar  fon  purent , qui  eut 
un  grand  pouvoir  à la  Cour  d’Aflâradon , fuccdleur  de  Sennacherib. 

Tobie  devient  aveugle,  la  cinquante-  fixicme  année  de  fon  âge. 

Voyage  du  jeune  Tobie , accompagné  de  l’Ange  Raphaël  à Ecbatane*. 
Il  époufe  Sara  fille  de  Ragucl. 

Tobie  le  pere  «couvre  la  vue  , quatre  ans  après  l'avoir  perdue.  Sa  mort. 
Il  étoit  âgé  de  cent  deux  ans. 

Prilé  de  Ninive  par  Alliages  , & Nabopolaflar. 

Mort  du  jeune  Tobie , âgé  de  quatre  vingt-neuf  ans. 

Mort  de  JofiasRoide  Juda. 

Prilé  de  Jérufalem.  Le  Temple  eft  brûlé , & Juda  mené  captif  en  Baby- 
lone. 

Selon  le  Grec,  Tobie  le  pere  fera  mort  en  5419.  âgé  de  cent  cinquante- 
huit  ans , trois  ans  après  la  deftruâion  de  Jérufalem  , & la  captivité  de  Juda, 
dont  il  parle  au  Chap.  xtv.  f.  7. . • 

Tobie  le  fils , fuivant  le  Texte  Grec,  feroit  mort  âgé  de  cent  vingt- fept 
ans,  en  5408.  dix  ans  avant  fon  pere , ce  qui  eft  inloûtcnablc.  Ceux  qui  veu- 
lent qu’il  ait  vécu  quatre- vingt-  neuf  ans  après  la  mort  de  fon  pere , doivent 
dire  qu'il  eft  mort  en  3461..  deux  ans  avant  que  Cyrus  eût  déclaré  la  guerre 
aux  Afly  riens.  . 


On  p tut  voir  U Chronologie  dt  U Biklt  dt  Vitré , qui  tfl  ufftz.  différente  de  cille  qui 
meut  4 vontfuivit. 


Ce  ij 
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. DISSERTATION, 


SUR  LE  DEMON  ASMODEE. 

* 

IL  efl  allez  étonnant  que  l’Ecriture  , qui  nous  parle  fi  fouvent  des  bons  & des  mau- 
vais Anges,  Je  qui  rapporte  leurs  apparitions.  Je  leurs  actions  fui  naturelles  Je  roira- 
culcules  , nous  ait  révélé  fi  peu  de  choies  lur  la  nature,  le  pouvoir , les  fonctions,  les 
qualitez  , la  gloire,  la  fuboi  dination  , la  manière  d'opérer  Je  de  fe  communiquer  de  ces 
Éfprits , que  nous  regardons  comme  les  prémices  des  ouvrages  du  Créateur  , & les  plu* 
excellentes  productions  de  fa  puifijnee.  Tout  ce  que  nous  en  lifons  dans  les  Livres  faines 
fe  réduit  prefquc  à ces  chefs  : Qu'il  y a de  bons  & de  mauvais  Efprits  : Que  les  pre- 
miers font  dans  la  gloire , parce  qu'ils  ont  confervé  la  grâce , Je  perfévéré  dans  leur 
foumifiion  au  Créateur  ; Je  que  les  autres  s’étant  élevez  d'orgiiei! , font  déchus  de  leur 

Îiremi.-r  état.  Si  font  réduits  à fouflrir  dans  l’Enfer  des  fupplices  éternels  , Je  à exercer 
eur  rage  Je  leur  haine  contre  nous , pour  nous  attirer  dans  la  même  condamnation  k 
dans  le  même  malheur,  où  ils  font  réduits  eux-mêmes.  Que  les  bons  Anges  font  le* 
miniftres  ordinaires  des  bienfaits,  & des  grâces  du  Seigneur  ; & que  les  Démons  font 
les  exécuteurs  de  fa  Jufticc  & de  fa  vengeance.  Qu'entre  les  Démons  , de  même  qu'en- 
tre les  Anges , il  y a une  certaine  fubordination  , dont  les  loix  nous  font  fort  inconnues  : 
qu’ils  agiitent  fur  les  corps  Si  fur  les  elptits , d’une  manière  qui  nous  cft  encore  plus 
incompréhcnfible.  Que  chaque  Royaume  a fon  Ange  , qui  y préfide , & que  cha- 
cun de  nous  a aufli  fon  Ange  gardien  , qui  veille  à nôtre  confervarion , Je  nous  aide 
dans  l'affaire  de  nôtre  falut,  pourvu  que  nous  ne  mettions  point  d’obftacles  à fis  bon- 
nes volontez , Si  aux  grâces  que  Dieu  nous  donne. 

Mais  dans  cela  même  que  Dieu  a daigné  nous  découvrir,  combien  d’obfcuritez  & 
d'embarras  î Les  Anges  & les  Démons  nous  font  prcfque  toujours  repréfentez  comme 
corporels.  La  plupart  des  hiftoircs  qu’on  nous  en  raconte  , ont  plutôt  l’air  de  paraboles 
que  de  vrayes  hiftoircs.  Qu'on  examine  par  exemple , le  técit  de  la  tentation  de  la  pre- 
m ére  femme , & de  l’Ange  qui  vouloir  mettre  à mort  l’âncfle  de  Balaam  ; L’hiftoirc  du 
Démon  Afmodée  que  nous  allons  voir  ; L’apparition  du  Démon  qui  tenta  Jistts- 
Christ  dans  le  défirr  ; Le  récit  de  la  tentation  de  Job.  Tout  cela  ne  paroît-il  pas 
plus  propre  à augmenter  nos  doutes,  & nos  difhcultez , qu’à  les  diiîîppcr , & à éclairer 
nôtre  ignorance  î Dieu  fimble  avoir  voulu  par- là  mettre  des  bornes  a nôtre  curiolité, 
fc  détourner  nos  attentions  de  ces  objets , dont  la  connoiflance  ne  nous  eftpas  fi  nécel- 
faire,  afin  deconferver  toute  la  capacitéde  nos  efprits,  pour  l’occuper  à des  matières 
plus  importantes , & qui  ont  un  rapport  plus  dircû  à nos  devoirs , Je  à nos  intérêts cl- 
fcntiels. 

Les  anciens  Juifs  avant  la  captivité  de  Babylone , ne  paroiflent  pas  avoir  beaucoup 
porté  leurs  études  du  côté  des  Anges.  Nous  ne  remarquons  pas  qu’ils  ayent  exercé  au- 
cun culte,  ni  vrai  ni  faux,  ni  légitime  ni  fuperftiticux  envers  eux.  Ils  nes’étoient  pas 
même  avifez  de  leur  donner  des  noms.  Ce  n’eft , par  leur  propre  aveu , que  dans  le  pavs 
des  Caldépns  qu’ils  apprirent  les  noms  de  Michel , de  Gabriel,  & de  Raphaël , Sc  qu'ils 
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finirent  qu’il  y avoit  fept  Anges  principaux  devant  le  trône  du  Seigneur.  Les  Damons 
ne  leur  étoient  pas  mieux  connus  que  les  Anges.  Le  nom  de  Satban , qui  fe  trouve  dans 
quelques  endroits,  eit  général  ,&  figrà&cunadvtrfaire.  Bètl-fbub  eft  un  nom  d'idole. 
Ifaïe  ( a ) parle  de  Lucifer  ; mais  ce  nom  ne  lignifie  que  l’Etoile  du  matin , & fi  on  le 
donne  au  Démon  , ce  n’eft  que  dans  un  fens  figuré.  A [moite  eft  le  premier  nom  pro- 
pre de  Diable , que  nous  rencontrions  dans  l'Ecriture  , 6c  encore  y a-t’il  fujet  de  doutée 
fi c'eft  un  nom  propre , puifque  Ion  peut  entendre  Tobie  de  cette  forte  : (b)  Lt  Dé- 
mon exterminateur  étouffait  Lei  mûrit  de  Sara.  Mais  il  faut  reconnoître  de  bonne  foi , que 
lé  fens  naturel  du  Texte  nous  conduit  à prendre  Afmodée  , pour  le  nom  propre  de  ce 
Démon.  Le  Grec  lit  : {c)  Afmodée  le  mauvais  Démon.  Saint  Profper,  ( d)  Afmodit  le 
plus  mauvais  des  Démont.  L’Hcbrcu  de  l'édition  de  Munfter  l'appelle , (e)  Afmodat  Roi 
des  Démons. 

Entre  les  diverfes  étymologies  du  nom  A' Afmodée , on  peut  fe  déterminer  hardiment 
à celle  qui  fe  dérive  du  verbe  Scbamad  , (f)  qui  lignifie  détruire , exterminer , perdre  , 
dcfoler  ; titres  qui  ne  conviennent  que  trop  véritablement  au  Démun  , dont  la  princi- 
pale application  eft  de  perdre  les  âmes  , de  ruiner  les  œuvres  de  vertu , 6c  de  piété , de 
renvcrler  les  bonnes  réfolutions , de  s’oppofer  aux  deftiins  de  la  miféricordc  & de  la  grâ- 
ce du  Sauveur  : en  un  mot , qui  ne  met  la  gloire  6c  fon  pouvoir  qu’à  faire  des  criminels, 
des  feélerats  , des  malheureux , & à répandre  la  dilcorde , la  conüfion  , 6c  le  defordre 
dans  le  monde.  Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe  ( | ) parle  du  Démon  nommé  en  Hébreu 
Abadon , en  Grec  Apolluon , 6c  en  Latin  Extirminans.  On  croit  que  c’eft  cet  Ange  ex- 
terminateur qui  exerça  la  vengeance  du  Seigneur  fur  l’Egypte , par  les  dix-  playrs , ( h ) 
6c  fur  les  Ifraëlites  rebelles  St  murmurateurs,  qui  moururent  dans  le  défert , ( i ) 6c  fut 
l’armée  doSennachcrib-mileà  mort  dans  la  Palcftine.  ( G C’eft  lui  qui  a animé  lesper- 
fécuteurs , 6c  qui  a fufeité  les  perfécutions  contre  l’Eglife  de  Jesus-Christ.  C’eft 
lui  enfin , qui  continue  à lui  faire  la  guerre  par  les  Hérétiques  , & les  impies , qui  en  cor- 
rompent la  foi , Bc  qui  en  deshonorent  la  pureré  par  leur  mauvaife  vie , ou  par  leur  per- 
nicicufe  doéàrine. 

Mais  comme  ce  nom  A' Exterminateur  convient  à tous  les  Démons , on  demande  en 
particulier  qui  eft  ce  Démon  quiobfédoit  Sara , & qui  étrangla  { /)  les  fept  maris  qu’on 
lui  donna  avant  Tobie  ? Car  on  fait  qu’il  y a des  Diab’cs  de  pus  d’une  forte  i (m)  les 
uns  font  Princes , 6c  maîtres  Démons , les  autres  font  fubalrernes , 6c  aflujettis.  Les  uns 
préfident  à l'a  varice , d’autres  à l’y  vrognerie , 6c  d’autres  à l'impureté , ou  à la  gourman- 
dife.  Ceux-ci  fe  mêlent  de  prédire  l’avenir , 6c  de  produire  de  prétendus  oracles.  Ceux- 
là  font  employez  à tenter  les  hommes , ou  à tourmenter  ceux  qu’ils  oblëdent , ou  qu'ils 
pollédcn*.  Il  y en  a qui  caufent  certaines  maladies  , 6c  il  paraît  par  l'Evangile , que  les 


s 

( a ) lfti.it iv.  il 

( i ) T.b.  i i.  8.  Vulj.  D imonium  rumine  Af- 
mod  * US  KfiitTAt  eêt. 

\c  ) Gr  XrffÎAtfr  r» 

{ d j trofpar.  de  Fiomijf  parti  x.  e*p.  j*  A quâ 
Jfmodtutn  Daminum  nnjutjftmum  expulit. 

(/  ) se  tir  uur.ft.  men  qbo  hd®k 
if)  In  Hifkil  Tournas  Or  ici  U St- 

*çdJe,r,  ma rtXivn*  , , &e 

( t ) a fie.  ix.  lt.  {VU?,  Ex  tir- 

frimant. 

{ h ) Ek/4.  YI1I.  IX.  Z,  XL  & S Mp.  XI. 


(i)  I.  Car.  x.  10  & Judit.  YXII.  14  */• 
Exterminait  funtab  (xurmmattft  t & aforf  enfin, 
bus  perurunt. 

( i ) 4.  xix.  |f. 

( l ) Cr.  Aatu  t /*rn  TWf  Hebr.  T J £• 

O 'Vixn  DH  DJin 

( m ) Vide  fi  placetl.  Cor.  xr.  14.  C*m  eva^ 
c naver it  ernnem  prineipatum  (£•  ptteftatem  & tff- 
tutem  Et  Abb.  Seren  apud  Cajftan.  Colla ft  8 cap. 
1 4 fr  Serat.  ad  Tob.  ifti.  au.  4.  $ Oriun  con- 
tra Ctlf-lib.  f, 

C c üj 
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Juifs  attribuoient  au  Démon  , la  plupart  des  incommoditez  dont  ils  étoient  affligez.  En- 
fin on  croit  qu’il  y a des  Dénions , qui  ont  leur  département  dans  l'air  i d’autres  dans  les 
défei  ts  ; d'autres  dans  les  Provices,  ou  les  Royaumes.  Quel  étoit  donc  l’emploi  &le 
lang  d’Afmodée  dont  nous  parlonsici  î 

L'Hcbreu  que  nous  avons  d-ja  cité,  lui  donne  le  titre  de  Roi  dis  Démons  ; mais  on 
nous  parle  de  p'us  d'un  Roi  des  Diables.  Les  Juifs  accufoient  J t s U s-C  h r i s t de 
ch  aller  les  Démons  au  nom  de  Béel-f.  bub  le  prince  de  l’Enfer.  [a)  In  Betl-ftbnb  prin- 
cip:  Damcnorum  tjicit  Damonia.  Saint  Jéiômc  fur  la  foi  des  Hébreux  , donne  le  nom 
de  R'fch'ph  au  Piiucedes  Démons,  (b)  Ce  terme  de  Rtfcbyb  lignifie  des  charbons 
allutn  z , des  étincelles,  des  fléchis;  noms  qui  conviennent  afflz  au  Diab'e  ,ott  à caufe 
de  Ibn  extrême  p ompiirude,  ou  à caufe  des  malediétions  que  Dieu  fulmina  contre  lui, 
après  avoir  tente  la  première  femme.  Saint  Chryloltôme  (c)  appelle  le  Prince  des  Dé- 
ni ins , Saihacl  ; comme  qui  diroit , celui  qui  s’éloigne  6c  qui  fe  détourne  de  Dieu  avec 
averlion. 

Saint  Jean  dans  l'Apocalypfe  ( à ) lui  donne  plufieurs  épithètes,  comme  dt  grand 
Dragon , d’andin  Sirptnt , qui  cil  furnommé  lt  Diable , 8c  Sathan , 6c  qui  ftdmt  toute 
la  ttrrt.  Job,  ( t)  & l'Evangile  (R)  l'appellent  aulü  Sathan , nom  qui  exprime  par- 
faitement fa  malice,  fa  h.dne  contre  les  hommes,  8c  fon  averlion  pour  la  vérité;  car 
ce  terme  lignifie  un  ennemi . un  advetfaire,  un  calomniateur.  Lemoc  Diabolos  en  Grec 
a la  niêm:  lignification;  c\ft  un  faux  accufateur,  un  ennemi  injufte  6c  calomniateur. 
Saint  Pierre  ( ? ) nous  le  dépeint  comme  un  lion  rugilTant , qui  court  de  tout  côté.  îc 
qui  cherche  à dévorer  là  proye.  Enfin  on  donne  fouvent  au  Prince  des  Démons , le  nom 
de  Lkcift (h)  Il  y en  a qui  croycnt  Cfx  Aftnoiit  étoit  le  chef  des  Démons  de  laMédie; 
qu’il  y exerçoir  fon  empire , de  même  que  cet  autre  Démon , dont  il  eft  parlé  dans  Da- 
niel , ( » J l’exerçoir  fur  la  Petfe , & s’oppoloit  i l’Ange  faint  Michel , protecteur  du 
peuple  de  Dieu.  Le  nom  d’Afmodée  fe  peut  dériver  de  l’Hébreu  Efch- Maidi , le  feu 
de  la  'dédie , parce  que  ce  Démon  y fomentoit  le  feu  de  l’amour  impur.  Les  Rabbins 
veulent  qu’Afinodée  (bit  né  de  Nocma  fœur  de  Tubalcaïm , & femme  de  Simron  ; & que 
ce  foit  le  même  qui  eft  nommé  Sammail  dans  le  Targum,  fur  le  chap.  18.  de  Job.  Enfin  les 
Talmudiftes  enfeignent  unanimement , qu’Afmodée  eft  le  Prince  des  Démons.  ( b ) 

Ma:s  l’opinion  qui  nous  paroît  la  plus  vrai  fernblable , eft  qu’ Afmadèe , étoit  un  Dé- 
mon d’impureté  : Rien  ne  nous  oblige  de  fuivre  les  Hébreux  , qui  lui  donnent  la  qualité 
de  Roi  des  Démons.  Ce  que  l’Ecriture  nous  dit  de  lui , n'éxige  point  que  nous  lui  don- 
nions ce  rang  parmi  les  compagnons  de  fa  révolte.  Il  avoit  reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de 
donner  la  mort , à ceux  qui  s'approchoicnt  de  Sara  dans  des  fen.imcns  brutaux  ,6c  crimi- 
nels. Il  n'avoir  aucun  pouvoir  fur  cette  vertueule  fille  ; il  contribuoit  malgré  -’ui  & fans 
le  favoir , au  bonheur  de  Sara  6c  de  Tobie.  Ces  deux  jeunes  gens  étoient  faits  l’un  pour 
l’autre , 6c  le  Seigneur  qui  avoit  fur  eux  des  vîtes  de  milëricorde  , ne  permic  pas  que  Irt 
fept  premiers  maris  s'approchaient  de  Sara , parce  qu'il  la  réfervoit  à un  autre  plus 
digne.  ' 


( 4 ) Uatt.  ix.  34.  xii.  1 4.  Marc.  ni.  11. 
Lac.  xi.  15. 

( il  leror.ym.  in  Habac.  ni. 
f c I Chryfift.  SS 9 mil.  Je  lapfu  frimi  hominis. 

St  nav 

( J I dpecalypÇ.  xii.  s TnjeBui  eft  Dr  ace  iSe 
matnus  , Srrfent  antiyuai , qui  vecatur  Diabelnt 
& Sathan*!,  fuifeduiit  nniverfam  orient , 


( e ) loi.  I.  t. 

(f)  Unit.  IV.  lo. 

( l ) I.  Fetri.  v t. 
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SUR  LE  DE’MON  ASMODE'E.  î.07 

Raphaël  découvrit  au  jeune  Tobie  la  véritable  caufe  de  leur  mort , lorfqu’il  lui  dit  : (a) 

Je  vais  vomi  découvrir  qui  font  ceux,  fur  qui  It  Démon  a du  pouvoir  ; et  font  ceux  qui  ft  ma- 
rient fans  fonder  à Dieu  ; aux  qui  C excluent  de  leur  coeur  & de  leur  efprit , pour  s’aban- 
donner à leur  palfion , & à leur  brutalité , comme  le  cheval  & le  mulet , qui  font  dépourvus 
d’intelligence.  Voila  ceux  fur  qui  le  Démon  a du  pouvoir.  Sara  avoir  aufti  pénétré  une  des 
raifons  pourquoi  ces  hommes  n’avoient  pû  l’avoir  pour  femme  : (b)  C'tjl  peut-être , di- 
foit  clic , parce  que  je  n'ai  point  été  digne  d’eux  , ou  qu'il  n’ont  point  été  dignes  de  moi.  C’c- 
toit  fans  doute  pour  cette  dernière  raifon  ; mais  cela  n’aqroit  pas  fùffi  pour  expofer  ces 
hommes  i la  mort , fi  par  leur  mauvaids  difpoluions  , 3c  par  leur  intempérance , ils  ne  ■>' 
s'étoient-  attirez  ce  malheur. 

Ce  qui  fait  le  plus  de  difficulté  dans  la  délivrance  de  Sara , eft  que  le  Démon  Afino-  - 
dée  ait  été  châtié  par  la  fumée  du  foye  & du  coeur  d’un  poiftbn.  ( c ) Comment  un  clprit 
peut- il  reflentir  les  impri  fiions  de  la  fumée  î Comment  eft- il  fenfible  à la  bonne  ou  à 
la  mauvaife  odeur  î On  fait  que  ni  la  filmée,  ni  l’odeur,  ne  peuvent  procéder  que  d'un 
corps , & ne  peuvent  agir  que  fur  la  matière  ; & quoique  les  fentimens  d horreur  ou  de 
’aifir , que  nous  fentons  à l’occafion  des  impreftions  que  les  qualitcz  fenfibles  font  fur 
110s  corps , ne  (oient  point  incompatibles  avec  les  efprits  les  plus  dédagez  de  la  matière  î 
nous  ne  concevons  pas  pourtant  que  ces  fentimens  puillènt  arriver  jufqu  a eux  , fans  une 
efpéce  de  miracle , 3c  fans  que  Dieu , par  fapuiflànce , veuille  qu’à  l’occafion  de  certains 
mouvemens , qui  fe  font  hors  d’eux , ils  reflentent  les  mêmes  impreftions  que  s’ils  étoient 
joints  à des  corps  , ou  corporels.  C’eft  par-là  qu’on  explique  comment  les  Démons , 5c 
les  âmes  des  damnez  foufrrent  dans  l’Enfer  la  peine  du  feu  matériel.  Cet  élément  n’agit 
pas  fur  eux  directement , & immédiatement  ; mais  par  un  effet  de  la  volonté  toute  puif- 
iante  du  Seigneur , fà  préfencc  caufe  dans  leurs  âmes  les  mêmes  fentimens  de  douleur, 
que  s’ils  étoient  véritablement  revêtus  de  corps , 8c  liez  à une  portion  de  matière. 

Les  Payens , qui  vouloient  que  les  Démons  euflent  des  corps  fort  dégagez  , 6c  fore 
fubtils , n’étoient  point  embaraflez  à expliquer , comment  ils  étoient  frappez  des  bonnes  , 
ou  des  mauvaifes  odeurs.  Leurs  corps  très- fubtils , 8c  de  la  nature  de  l’air  le  plus  fin, 
s’engraiftoient , difoient-  ils  , ( d ) des  liqueurs  qu’on  répandoit  ; & de  l’odeur  des  chairs 
qu’on  btûloic  en  leur  honneur  ; ils  fe  nourriftbient  de  la  fumée  des  parfums , & des  en- 
cens ; ils  fe  fortifioient,  en  fuçant  le  fang  des  hofties.  Mais, ajoute  Porphyre,  l’homme 
fage  fè  gardera  bien  de  faire  de  pareils  facrifices  , de  peur  d’attirer  ces  maîtres  de  toute 
forte  de  malice.  Il  ne  fe  mettra  en  peine  que  de  purifier  fon  ame  ; parce  que  les  Efprits 
malins  n’ont  aucun  pouvoir  fur  une  ame  pure  , 8c  dégagée  de  la  corruption.  Les  Caldeens, 
chez  qui  le  Livre  de  Tobie  a été  compofé,&  les  Iftaclites  .pour  qui  il  a été  éctir, 
étoient  fans  doute  dans  le  fentiment , que  les  Démons  n’étoient  pas  absolument  dégagez 
de  la  matière.  Ils  leur  attribuoient  tous  les  fentimens , & les  impreftions , qui  ne  convien- 
nent qu’aux  êtres  corporels1.  D’où  vient  que  Tobie , parlant  lelon  l’idée , & le  préjugé 
du  peuple , difoit  à Raphaël ,(e)  que  le  Démon  Afmodée  avoir  de  l’amour  pour  Sata ; 
voulant  marquer  que  ce  mauvais  Ange  étoit  jaloux  de  fa  beauté  ,&  ne  pouvoir  fouffrir 
que  perfonne  s’en  approchât.  C’cft  dans  cette  occafion  qu’on  peut  fort  bien  appliquer  le 


(a)  Tôt.  vi.  si.  17. 

( b ) lob.  III.  1». 

( e ) Tob.  vt.  S.  Cor  dis  ftrsiculam  fsfuftr  car- 
bouts  fonas , oxtrieot  omnt  gtnus  Domoniorum , 
fivt  i vira  ‘ ftvt  à muliort  Ailleurs  on  joint  le 
feyc  au  coeur  , te  le  Crée  ne  les  fcparc  point. 


Saint  Prolper  ne  parle  que  du  fiel  du  poifibn  s 
mais  c’cft  une  faute  de  mémoire  fart.  j.  tuf  »p% 
fromiff. 

( d ) Porfbyr.  do  Abftin  lib.  x. 

( « j Tob.  TI.  K,  tfn  Atuftintr  fixa  avril, 
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10$  DISSERTATION 

principe  de  S.  Jérôme,  que  dans  les  faintes  Ecritures , on  rapporte  fou  vent  les  chofés 
iüivant  l'opinion  du  tems  auquel  elles  font  ariivces , 6c  non  pas  félon  l'cxa&e  véiité: 
Malt  a il»  Scripturil  fan  (lit  dicantar  jaxta  epimontrn  illim  ttmporis  , qiu  gifla  rtfmmtur , 
& nsn  jaxta  tjxod  ni  veritas  contiatbat.  {a)  Les  anciens  Pères  de  l’Egitlè  n’ont  pas  été 
entièrement  exempts  de  cette  erreur , qui  donne  aux  Démons  des  corps  fubtils , & une 
fënfîbilité  pour  les  odeurs,  & pour  les  autres  fenfations  fines  ,6c  délicates.  Origénes(è) 
reconnoît  comme  une  ebofe  inconteftable  , que  les  Démons  aiment  les  liqueurs , & le 

?oûc  des  vianucs  rôties.  Il  croit  qu’ils  apparoiflent , & prennent  la  fbtme  des  faims 
erfônnages , ou  des  bons  Anges , pour  feduire  les  fimplcs  •,  qu’ils  font  fenfibles  d l’amour 
impur  , (c  ) Se  aux  fous  des  inftrumens  ; qu’il  y a certains  charme9 , certains  vers , cer- 
taines h ibes , 6c  certaines  figures , qui  ont  la  venu  de  les  chafler , & de  guérir  les  mala- 
dies qu’ils  ont  caufées.  Ces  opinions  font  très-anciennes,  trés-autorifées , 6c  par  le  grand 
nombre , 6c  par  la  grande  réputation  de  ceux  qui  les  ont  foutenués  ; (d)6c  quoique  I E- 
glifc  lèmble  les  avoir  entièrement  abandonnées , il  s’eft  trouvé  encore  dans  ces  derniers 
lems,  des  per/bnnes  habiles,  qui  n’onfpû  le  refoudre  à ne  donner  aucun  corps  aux  bons, 
& aux  mauvais  Anges  Grotius  ( t ) ne  peut  s'empêcher  de  témoigner  quelque  chagrin  , 
contre  ceux  qtti  ont  déféré  trop  aisément  à Ariftote , qui  cft , dit-  il , le  premier  Auteur  dc> 
natures  purement  intelligentes.  Dés  qu’on  admet  ces  Principes  , on  ne  doit  plus  trouver 
de  difficultcz  à expliquer  comment  les  Anges , Scdes  Démons  apparoiflent  fous  une  forme 
corporelle,  boivent,  6c  mangent,  caufcnt, 6c  guériflent  les  maladies.  Rien  n’dl plus 
aise , ni  plus  naturel  que  l’imprcffion  des  corps  fur  la  matière , & fur  les  fens. 

Je  ne  vois  guércs  comment  ceux  qui  prétendent  que  la  fumée  du  cœur , & du  fbye 
d’un  poifTon  a pû  charter  le  Démon  d’une  manière  naturelle,  & par  un  effet  qui  lui  fut 
propre , peuvent  foutenir  ce  feniimcnt , fans  admettre  dans  cet  Efprit  impur  un  corps , & 


Efprit  abfolument  dégagé  de  la  matière.  Ces  averfîons , 6c  ces  antipathies  n’éranr  fon- 
dées que  fur  la  diverfite , 6c  l’oppofirion  des  qualirez , ne  peuvent  fe  rencontrer  entre  les 
êtres  qui  n'ont  nul  rapport  entr’eux  , comme  i’efprit , & le  corps  : autrement  il  faudrait 
que  tous  les  corps , & tous  les  efprits  généralement , furtent  dans  une  antipathie  irrécon- 
ciliable , puifqu'ils  font  tous  également  éloignez  les  uns  des  autres  en  qualité  d'dprits, 
& de  corps. 

Si  l’on  fait  confifter  l'efficacité  de  Ta  fumée  dont  il  s’agit , dans  le  fentîment  quëHe 
caufe  dans  la  perfbnne  qui  en  cft  frappée  ; ce  qui  produifant  dans  les  humeuis,  6c  djns 
fon  fang  quelqu’agitation , & qitelqu'altération  , peut  agit  indireûement  fur  le  Démon, 
en  lui  ô'ant  les  moyens  dont  il  le  fervoit  pour  tourmenter  , 8c  pour  incommoder  celui 
qu’il  obfcdoit , ou  qu’il  pofTédoit  ; ce  fentiment  n’a  rien  qui  ne  puiflè  être  admis  par  les 
Théologiens  les  plus  fcrupuleux , & par  les  Philofophcs  les  plus  délicats,  & les  plus 
exaéts.  Si  la  mélancolie  croit  la  caufe  de  la  maladie  de  Saùl , il  n’eft  nullement  étrange 
que  le  fon  des  inftrumens  de  David  dirtipant  cette  humeur  noire,  6c  réveillant  les  efprits 
de  Saul , ait  en  même  tems  ôte  au  Démon  le  principal  rdlbrt  de  (à  malice , & qu’en- ce 


( 4 ) J non  in  J mm  cap.  il.  in  Uatt.  xiv. 

{ d ) Vide  Huet  OrigtntMK.  Lit.  1.  C.  1 qu . f. 

tn  Hilvtdium. 

( o ) Cru  m r(al  ioj. 

( i ) Or  non.  (entra  Ctlf.  lit.  |.  pa%.  18.  O- 

( f ) Bnrthol  Faïut  in  EnergMmtnf  > & F-  Gi 

fl  îl 

le)  litm  Itb.t.pao.  4 >7- O-  41  *•  Edit.  Can- 
Ubtig. 

Thtltfam  Syttapm  parti  lii.  14.  cap.  il. 
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1ère , la  mufique  l’ait  citalTé , ou  du  moins  qu'il  ait  arrêté,  & fufpendu  fon opération.  On 
en  peut  dire  autant  de  ces  racines  , dont  parle  Jofeph , ( a ) qu'on  appliquoit  fous  le  nez 
des  pofledez  , & dont  il  prétend  que  la  vertu  avoit  été  révélée  à ceux  de  fa  Nation  par 
Salomon.  On  nous  parle  auffi  de  diverfes  racines , herbes , plantes , pierres  , & autres 
chofes  , qui  ont , à ce  qu’on  prétend , le  pouvoir  de  chalTér  les  Démons , ou  de  les  em- 
pêcher d'entrer  en  un  lieu , & d’y  exercer  leur  malice  : ( h ) mais  on  peut  leur  appliquer 
ces  paroles  de  S.  Auguftin , { c ) en  parlant  de  la  fumée , & des  odeurs , dont  on  croyoir 
que  le  Démon  fe  repût  : Ils  ni  ft  niwriffint  point  de  ces  chofes , mais  dit  erreurs  des  hom- 
mes. Ce  ne  font  ni  les  fumées  , ni  les  herbes , ni  les  pierres  qui  les  chaflcnt , & qui  les 
tiennent  en  rcfpeâ  ; mais  la  vaine  erreur  de  ceux  qui  font  dans  ces  fontimens.  Le  Démon 
les  y entretient , & les  y laide , étant  d’ailleurs  allez  dédommagé  de  la  fofpcndon  de  fa 
malice , par  le  gain  qu’il  fait , en  fomentant  la  fupetflition  , & l’erreur. 

Mais  d l’égard  des  effets  magiques  de  certaines  paroles , de  certaines  plantes  , ou  de 
certains  caractères  , on  en  doit  juger  autrement.  Le  Démon  , dans  ces  rencontres , veut 
bien  s’impofer  des  lobe , & s’engager  d n’agir  que  fuivant  la  volonté  de  ceux  qui  lui  font 
dévouez.  C’eftenquoi  confiftc  fon  empire  mal-faifant , & cruel,  line  celTe  de  nuire, 
que  pour  Etire  de  plus  grands  maux.  Il  croit  allez  gagner , en  s’attachant  les  hommes , en 
les  féduifant  parles  erreurs  de  la  magie.  Mais  tout  ce  qu’on  pourroit  dire  fur  cela  , ne 
ferviroit  de  rien , pour  expliquer  le  fait  que  nous  examinons , puifqu’il  cft  certain  qu’il  n’y 
eut  aucun  aâe  magique  dans  tout  ce  qui  le  paflà  , à l’expuluon  du  Démon  qui  obfcdok 
Sara. 

Serarius  (d)  croit  qu’on  peut  prendre  un  milieu,  entre  l’opinion  qui-croît  qu’Afroodée 
•fut  chalTé  par  une  vertu  toute  naturelle , 3c  celle  qui  y reconuoît  une  force  divine  , 3c 
miraculeufc.  Il  remarque  qu’une  aâion  peut  être  produite  Ample  ment,  ou  par  l’aûioa 
d’un  bon , ou  d’un  mauvais  Ange , ou  par  le  fêul  commandement , 3c  la  volonté  de  Dieu, 
fans  que  ni  Dieu , ni  les  Anges  employent  au  dehors  aucun  agent  qui  concoure  avec  eux  i 
ou  bi  n.  Dieu  employé  un  Ange,  ou  un  Démon , aidé  de  quelque fecours  naturel , & fen- 
fîblc,  qui  lui  ferve  comme  d’inftrument , ou  d'aide  dans  fon  opération  i foit  que  l’agent 
principal  air  befoin  de  ce  fecours , foit  qu’il  n’en  ait  pas  de  befoin  ; foit  que  la  chofe  dont 
il  Cf  fert , ait  naturellement  quelque  difpofirion , & quelque  faculté  propre  d l’emploi 
qu’on  en  fait , foit  quelle  n’y  en  ait  naturellement  aucune , mais  quelle 
vertu  de  celui  qui  s en  fert.  Dans  le  cas  préfent , il  veut  que  la  fomée  du 
ait  eu  une  vertu  en  quelque  forte  naturelle,  de  chaffer  le  Démon  i ce  qu 
difeours  de  l’Ange , qui  parlant  d’une  manière  humaine,  ( t ) dit  que  le  foye  de  ce  poifTon 
a le  pouvoir  de  chaflèr  toute  forte  de  Démons  , foit  d’un  homme , foit  d’une  femme.  Le 
jeune  Tobie,  qui  jufqucslà  ne  regardoit  Raphaël  que  comme  un  Ample  homme , le  prit 
en  ce  fens;  & lorfqu’il  lui  demanda  à quoi  ferviroit  ce  fbye  de  poirton,  (f)  il  ne 
penfoit  fans  doute  d aucun  effet  furnaturel.  On  doit  donc  croire  que  Raphaël  lui  parla 
îuivant  la  penfee.  Cet  Auteur  croit  qu’au  commencement  du  monde , Dieu  prévoyant 
les  maux  que  le  Démon  feroit  au  genre  humain,  donna  d certaines  plantes  la  vertu  d’ea 
empêcher  les  mauvais  effets.  Il  reconnoît  toutefois  quelque  chofe  de  furnaturel  dans  la 
fumée  donc  il  s’agit,  fondé  principalement  fur  ce  que  l’Ange  dit,  que  jamais  le  Dcmon  ne 


reçoive  toute  la 
1 foye  du  poiflon 
’il  prouve  par  le* 


( «)  Ansjmt.  It’s  I.  itf.  i.  & de  BiUtlii.  7. 
“t-  *» 

( i ) Vi Je  Seras,  in.  Toi.  t.  jn.  t art  V J.  4. 
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i t ) Aajaft,  de  Civil , lil,  XX.  eaf.  xt-  N#» 
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revient  contre  ceux  qui  ont  une  fois  éprouvé  les  effets  de  ce  remède  » ce  qui  cft  tour-J- 
fjit  lingulicr,  5c  ne  convient  à aucun  autre  remède  naturel.  Enfin  il  veut  que  la  conti- 
nence , 5c  les  pticics  du  jeune  Tobie  ; que  les  bonnes  diipo/îtions , 5c  celles  de  Sara, 
qui  n'cnrroicnt  dans  le  matiage  que  par  des  vues  de  piété  ; qu'enbn  1a  préiencc  de  Ra- 
ph  cl  ayent  beaucoup  contribué  à cet  effet  lî  lingulicr , & li  extraordinaire. 

Grotius  (s)  fcmble  réduire  tout  ce  récit  à une  par.  bolc,  & une  figure  de  Rhétori- 
que. Il  ne  reconnoît  proprement  ni  Démon  , ni  operation  fur  ru  tutelle  dans  la  guérifon 
de  Sara.  Le  prétendu  Almodée , qui  mit  à mort  les  lepr  premiers  maris  de  Sara , n’c- 
toit  autre  quune  incommodité , ou  une  mauvaife  qualité  du  corps  de  cette  jeune  fem- 
me , qui  ctouffoit  ceux  qui  s’apptochoient  d'elle.  Les  Hébreux  avoient  accoutumé 
d'attribuer  au  Diable  toutes  les  maladies  , 6c  les  incommodiccz  , dont  on  ne  voyoit  pas 
dilKnéfcment  la  caufe.  Ils  croyoient  quil  y avoit  des  Démons  de  furdité,  6c de filence, 
qui  rendoient  les  hommes  fou.ds,  6c  muets.  ( b ) Les  épileptiques  , de  les  autres  maux 
inconnus , 5c  dont  la  mcdédnc  n'ofoit  entre  prendre  la  guérifon , étoient , félon  eux , 
caillez  par  des  mdins  Efprits.  C'eft  ce  qui  paroît  allez  dans  plulïeurs  endroits  de  l'E- 
vangile. L’incommodité  de  Sara  étoitde  cette  lotte.  La  continence  de  Tobie,  & le» 
fumigations  qu’il  employa  , pour  parfumer  fon  appartement , & Ca  perfonne , le  garan- 
tirent du  malheur  de  ceux  qui  l’avoienr  précédé,  en  guériffanr  Sara  d'un  mal  inconnu 
à la  médécinc,  6c  attribué  mal-à-propos  au  Démon.  Voilà  ce  qui  s’appelle  trancher  le 
nœud , 6c  renverfer  d’un  trait  de  plume  une  Hiftoire  trés-aurorilec  , & reçue  comme 
véritable  par  les  Juifs , 5c  par  toute  l'Eglilc  Chrétienne  ; car  ;e  compte  pour  tien  l’opi- 
nion lînguliére  de  quelques  nouveaux  Incerprétes , qui , fans  aucune  preuve  folide,  ont 
oie  nous  contcfter  la  vérité  de  cette  Hiftoire. 

Ceux  qui  veulent  que  l’expullion  d’Afinodée  fe  foit  faite  par  une  verra  lûnwturclle, 
ne  (ont  point  d’accord  entr’eux.  Les  uns  ( e ) foutienncnc  que  la  fumée  du  poirion  né- 
toit  qu’un  (impie  fymbole  des  ptiéres  de  Tobie  , 5c  de  Sara  , auxquelles  lcules  on  doit 
tout  le  foccés  de  cette  guérifon  ; à peu  prés  de  meme  que  la  boiic  dont  Jefos-Cluiû  fe 
(ervit  pour  frotter  les  yeux  de  l’A veugle-né , qu’il  envoya  enfiiite  fe  laver  daas  la  pif- 
cine  de  Siloë , n’étoit  pas  la  caulé , m.iis  la  preuve  de  ù parfaite  guérifon.  Afmotlée 
et  oit  de  ces  Démons,  tpi  ne  fe  chaiïènt  que  par  la  continence , & 1a  prière  ; comme 
ceux  de  l'Evangile , qui  n’étoient  duriez  que  par  le  jeune , 5c  l’oraifon.  Les  autres  ( d ) 
croyent  que  la  fumée  éioit  feulement  le  ligne , qui  marquoit  le  moment  auquel  ie  Dé- 
mon fut  chafle  s D'autres  (e)  foutienncnc  que  Raphaël  fcul  charià  Almodée  ; mais  qu'il 
voulue  cacher  fon  opération  toute  (urnawrclle,  fous  cette  marque  fcnfible , de  peur  que 
Tobie  ne  s'apperçût  qu’il  éroit  un  Ange  ; ce  qui  aurait  été  contre  l’intention  de  Dirai 
qui  vouloir  que  Raphaël  demeuiâc  inconnu  . julqu’au  retour  du  jeune  Tobie  dans  la  mai- 
ion  de  fon  pere.  S.  Profper  (f)  attribue  tout  l'effet  de  cette  fumée  à Jefus-Chrift , qd 
cri  le  poirion  myftique  , Si  ùcré  , ( g ) qui  chafl’c  les  Démons , & qui  nous  guérir  de 


( m ) Vide  Gmt.  âd  T eh,  lll.  • & âd  vï.  f . 

( h ) Lue  xi.  14.  é* ÜAtt.  xx.  |x.  (y  Gmt.  *d 
Mets.  îv.  14. 

( e ) Lytân.  âdcâp.  4.  Munfîtr.  âd  T et . VIII. 
Tirin  âd  e*p.  vx.  I. 

( d ) Vidé  lit.  de  Di. m»»i a 04  , pârtt  y f.  4S 
Me  nef  âdtâp.Teh.  vi.  I. 

( e ) VâUf  de  Sâcrâ  Pktlefeph.  câp.  jf.  Ejf.  âd 
Teh.  tui.  x.  Vide  fi  Intel  Guillel , Fâfifi  Ut,  de 


Vniverfâ.  Câtthufi  *d  Tôt.  vxix.  Sftâf.  nd  idem 
tâp.wn.  x. 

(f)  Profptr.  de  Premijfienih.  p.  X.  g.  \9- 

( g ) fjew  , en  Grec  fîgnifie  a tn  peiffen. 
aufli  un  des  monogame»  de  J.C.  Les  Anciens  fc 
font  beaucoup  fcivi  de  cet  ce  comparaifon  de 
Jclus-CbiiA  au  poiiTon.  Voyez  Terueli.de  Bâf- 
tifme.  Hier  en.  âd  bonof.  Optât,  lih.  1.  (entré  fât! 
mtm.  Angufi . lit.  1 S.deCtvel,  &c. 
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Unîtes  nos  infirrmez.  Mais  comme  ce  Pere  dc'clare  qu’il  parle  félon  le  fcns  myftique , 
nous  ne  mettons  pas  (cm  opinion  au  rang  des  explications  littérales. 

Les  principales  preuves  de  ceux  qui  ne  veulent  reconnoîrre  ici  qu’une  vertu  furnatu- 
relle , Ce  miraculeufc , font  i°.  la  difmoportion  eflentielle  qui  fe  renconrre  entre  une 
chofo  fenfiblc , groffiére , Ce  corporelle , Ce  un  erre  purement  intelligent.  t°.  La  difpro- 
porrion  entre  le  remède  , & la  maladie.  Les  maux  corporels  fe  guériflènt  d’ordinaire  > 
ou  en  appliquant  for  le  corps  des  médicamens  contraires  au  mal , ou  en  évacuant  les 
humeurs  qui  caufent  la  maladie>ou  en  rétabliflânt  le  fang  ,3c  les  humeurs  dans  leur 
fituation  naturelle  ; ce  qui  fe  fait  de  plus  d’une  manière  , ou  en  agirtanc  directement 
for  ces  humeurs , Ce  en  ôtant  les  caufcs  de  leur  déréglement  ; ou  en  rendant  à l’cfptit  fa 
tranquillité , Ce  fa  jove  ; de  manière  que  le  contentement  de  celui-ci , influe  par  une  fui- 
te neceflaire  for  le  fang  , Ce  fur  les  humeurs  , Ce  les  remette  dans  leur  jufte  équilibre. 
Enfin  on  peut  être  mdade  d’exinanirion , d’épuifemenr  , Ce  de  foiblcrtê  ; Ce  on  foulage 
ces  maux  , en  ranimant  les  cfpiits,  Ce  en  réparant  par  une  bonne.  Ce  laine  nouriirure  . 
le  fang , & les  humeurs  épuifées. 

Mais  dans  le  cas  que  nous  examinons , aucun  de  ces  moyens  ne  peut  avoir  lieu.  La 
femme  du  jeune  Tobie  n’avoit  aucune  incommodité  corporelle  , que  l’on  fâche.  Il  ne 
s’apiffoit  que  de  ch, -.(1er  un  Démon , qui  l'aifiég>  oit , fans  lui  faire  du  mal  ; mais  qui  ne 
fouffroit  pis  qu'on  s’approchât  d’elle,  dans  des  dilpofitions  d’un  amour  détéglé.  Ot  la 
fiimce  du  fbve  d'un  poiflon  ne  pouvoir  agir  for  le  corps  de  ce  Démon , puifqu’d  tft  pu- 
rement fpiritucl  ; ni  fur  fon  efprit , puifque  la  fumée  eft  toute  matérielle.  j*.  Ce  remède 
eft  inutile  pour  de  fcmblables  maux  dans  toute  autre  perfonne  que  Sara.  Toutes  les  fu- 
migations , les  parfums,  les  odeurs  bonnes , ou  mauvaifes,  n’ont  jamais  pû  nawrelleinent 
charter  les  Démons  ni  d'un  lieu,  ni  d’un  corps.  Si  quelquefois  dans  les  Exorcifmcs, 
(a)  on  a confeillé  de  brûler  du  foudre,  Ce  d’autres  chofes  d’une  odeur  forte  , c'cflt 
toujours  avec  des  dreonftances , qui  font  voir  que  ce  n'eft  point  à l'odeur  qu’on  attribue 
l'effet  qu’on  en  attend  , mais  aux  prières  donc  on  l’accompagne.  Enfin  fi  la  fumée  de 
ce  poiflon  croit  un  remède  naturel  pour  charter  le  Démon , pourquoi  les  prières , Ce  la 
continence  de  Tobie , Ce  de  Sara  ? Pourquoi  Raphaël  dit-il  à Tobie , que  ce  Démon  n’a 
de  pouvoir  que  contre  ceux  qui  s’abandonnent  â leur  p.-ifion , Ce  â leur  brutalité  ? Un 
remède  naturel  auroit-i!  dépendu  de  ces  difpolîtions  toutes  fpirituellcs  î 

Parmi  cette  variété  de  fcntimens , nous  croyons  qu’on  petit  aflurer  i®.  Que  la  fu- 
mée du  foye  du  poiffôn  n’eut  aucun  effet  dtreâ,  ni  phyfiqtic  furie  Démon.  i°.  Quel- 
le n’opéra  que  for  les  fens  de  Tobie,  Ce  de  Sara,  Ce  fervit  peut  erre  Amplement  à ré- 
primer en  eux  les  mouvemens  de  la  fenfoalité.  Ce  i les confcrver  dans  la  continence}; 
effets  que  les  Naturalises  (b)  attribuent  i certaines planres  , à certains  focs  , à' certai- 
nes odeurs  : Ce  qui  ayant  défarmé  le  Démon , Ce  l’ayant  rais  hors  d’état  d’exercer  ù 
rage  contre  Tobie, comme  il  avoir  fait  contre  les  fept  autres,  il  fe  retira  chargé  de 
eonfufion , Ce  prit  la  fuite , pour  aller  exercer  (a  malice  dans  la  haute  Egypte  i fur  tout 
lotfqu’il  vit  que  ces  deux  chaftes  eponx  joignoient  la  prière,  la  veille.  Ce  l’humilûr- 
tion . à la  tempérance.  Ce  i la  chafteté,  Ce  cc!a,rrois  nuits  confécutives.  L’Ange 
Raphaël  contribua  (ans  doute  beaucoup  à certc  viûoirc  de  Tobie  contre  Afmodée  , non» 


( * ) eidt  DâmmHm  TUjtll.  Exo'Cifms  4*.  I tînt  , (J.  IH.  nr,  £« e i|.  ri*  lib.  xxri  i»p,  10. 

1 dt  Nymtba».  Es  lii.  xxx.caf.  i(.  £$■  !»•  t.  4- 
( b I eu»,  ht.  XXIV  .Ctp.f  dt  SaIici  , & Ami-  | 
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feulement  en  lui  découvrant  le  remède  dont  on  a parlé , & en  lui  montrant  la  maniée* 
dont  les  vrais  Ifraëlitcs  doivent  ufer  du  mariage  ; mais  encore  par  fa  force  invriib  c , Sc 
par  là  prélènce , à laquelle  le  Démon  ne  put  rélifter.  L’Ecriture  nous  infinuc  allez  qu'il 
y eut  une  très-grande  part , lorfqu’elle  nous  dit  que  Raphaël  enchaîna  Alroodéc , Si  le 
rélégua  dans  les  déferts  de  la  haute  Egypte  ; ce  qu’on  ne  peut  attribuer  naturellement 
ri  à la  fumée  du  poiilon,  ni  meme  à la  fige  conduite, & aux  prières  de  TobiciAinÛ 
le  miracle  de  la  délivrance  de  Sara  confifte  principalement  en  ces  trois  chofes.  i°.  Dan* 
la  révélation  d’un  remède  auffi  lingulier  , & aufu  extraordinaire  que  celui  dont  on  a 
parlé.  z°.  Dans  la  découverte  de  la  caufe  , qiii  donnoit  au  Démon  le  pouvoir  de- 
loutfer  ceux  qui  s’approchoient  de  Sara , Sc  dans  les  moyens  de  rendre  la  n.alice  inu- 
tile. J0.  Enfin  dans  le  fccours  fùrnaturel  que  Raph.ël  apporta  invifiblement  d Tobic 
dans  cette  occafion,  en  éloignant  le  Démon,  de  manière  qu’il  ne  revînt  jamais. 

La  feule  chofe  qui  nous  relie  d pré  lent  d examiner , eft  la  manière,  la  caufe,  & le 
lieu  de  la  rélégation  d’Afmodée.  L’Eciitute  , làns  s’expliquer  davantage , dit  que  ( 4 ) 
Raphaël  fai  fit  le  Démon,  & l'enchaîna  dans  te  déféré  de  la  hante  Egypte.  L’Hébreu 
lit  , qu’Aftnodée  ayant  ftnri  l’odeur  du  foye  brûlé , s’enfuir  dans  la  haute  Egypte.  Le 
Grec  ajoute  que  Raphaël  l’y  enchaîna.  Mais  ni  l’un,  ni  l’autre  ne  difent  que  l'Anga 
Cnit  faifi , comme  le  dit  ici  la  Vulgate.  Elle  infinuc  que  cela  fe  fit  dans  la  rtuilbn  me- 
me de  Raguel , Sc  que  de  là  il  le  conduilit  comme  en  pilon  dans  les  délërts  de  la. 
Thébaïde.  Mais  de  quelque  manière  que  la  chofe  fe  foit  pilée,  il  cil  certain  que  le 
récit  que  nous  en  liions  en  cet  endroit , ne  doit  pas  s’entendre  dans  la  rigueur  de  la 
lettre  : Car  comment  lier  un  Démon  î Comment  l’attacher  à un  lieu  î Comment  le  f.i- 
fir  , & le  mener  comme  un  ptifonijer  dans  fon  cachot  : Il  faut  donc  prendre  id  le 
verbe  lier , comme  dans  d’autres  pafiàges  de  l'Ecriture , où  l’on  prie  du  Démon  à peu. 
prés  dans  les  mêmes  termes.  Par  exemple,  Jefus-Chiift  dit  que  perfonne  ne  put  enle- 
ver les  armes  du  fort  armé , ni  forcer  là  mailbn , làns  l’avoir  aupravant  lié  : ( h ) N fi 
priai  alligaverit  fortem.  Et  dans  l’Apocalypfe  : ( c ) Le  Dragon  ancien , qui  efé  le  Dia- 
ble , & Sathnn , t(l  prit  par  un  Ange , & lit  pour  l’efpaee  de  mille  ans.  S.  Pierre  par- 
lant de  la  chute  des  Anges  rébelles , ( d ) dit  que  Dieu  Ici  a arrache\du  Ciel , & les  a 
liée,  dans  Ut  liens  de  P Enfer , pour  y être  tourmentée,  en  attendant  le  Jugement  dernier. 
Et  S.  Judc , dans  lbn  Epître , ( e ) dit  que  les  Anges , qui  n’ont  point  confecvé  leur  état 
premier,/»»/  ré  irvez.  au  Jugement  du  grand  jour,  & litt  par  des  liens  étemels  dont 
Cobfcurité  de  [Enfer.  Toutes  ces  exprelfions  n’ont  jamais  été  enrenduës  d’un  enchaîne- 
ment réel , ni  des  liens  matériels , qui  relTerrent  les  Démons  ; mais  d’une  force  fupé- 
rieurc  , qui  les  retient  dans  les  tourmens  , & arrête  les  violens  effets  de  leur  fu- 
reur. 

S.  Auguftin  (/)  expliquant  la  manière  dont  les  Démons  peuvent  être  liez , ou  dé- 
liez , dit  que  ces  termes  ne  lignifient  autre  chofe , quand  on  parle  de  ces  ennemis  du 
genre  humain  , qu’avoir  la  liberté  de  nuire  aux  hommes , ou  n'avoir  pas  cette  liberté  ; 
Alltgatio  Diaboli  efl , non  permitti  exercere  toram  tentarionem  quant  potejl , t tel  vi,vel 
dolo  , ad  feduetndos  homines.  Le  Démon  eft  lié  dans  l’Enfer  à préfent , parce  qu’il  ne 
trompe  plus  les  hommes  comme  autrefois , par  l'idolâtrie,  depuis  que  Jefus-Chrift  * 


(a)  Tob.yux.  i-  Tant  R afhaïl  iffrihtnJit 
T3tmm\ um,&  rilil»vie citai  in  dtfrttfuferiirit 
Ætyfti. 

I»  ) Mttt.es h.  if.  Marc.  III.  17. 


(f)  Jftcalj f.xx.i. 

( d)  1.  Pur,.  11.  4. 

| «)  J mis  E (if.  f.  6. 
j f)  A«i-  lii.  XX.  do  Civil,  t.  7.  & t. 
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été  prêché  par  tout  le  monde.  Le  Sauveur  l’a  lié,  fie  a pris  Ci  forte  re  (Te  ; il  Ta  dépoiiil- 
lé  de  fes  armes,  & a partagé  fes  dépouilles.  Raphaël  fut  à l’égard  d’Afmodée  comme 
un  vainqueur , qui  dilpofe  fouverainement  de  fon  captif,  qui  le  met  dans  les  liens , fie 
le  relègue  dans  urt  pays  inconnu.  Cer  Archange  lui  ordonna  de  la  part  du  Seigneur  de 
fe  retirer.  11  lui  lignifia  la  révocation  de  la  liberté , qui  lui  avoit  été  donnée  jufqu’a- 
lors,  d'  exercer  fa  cruauté  contre  ceux  qui  s’approchoient  de  Sara.  Voilà  proprement  ce 
que  lignifie , lier  U Démon.  Comme  il  ne  peut  agir  fans  la  volonté , fie  la  permiflion  du 
Seigneur , il  eft  lié  , fie  arrêté  aufti-tôt  que  cette  permiflion  ccflè  , fie  eft  révoquée.  On 
le  compare  ( a)  fort  bien  à un  mâtin  lié  à une  chaîne  s il  peut  bien  gronder,  fie  ména- 
cer  ; mais  il  ne  peut  mordre  que  ceux  qui  s’approchent  témérairement  : yllli^AtHi  efi 
tumqaAm  innrxm  et  tenu  cunu  : nimintm  potejt  mordere  , ni  fi  tum  qui  fe  illi  mortiferi 
fecuntutt  conjunxtrit. . . . Lut  r Art  fotefi  , foUiciurt  fut  fl  ; mordere  nsa  pottfi  , ni  fi 
Volcntrm. 

Mais  comment  le  Démon  peut-il  être  borné  8c  attaché  à un  feul  lieu}  N’cft-i'  pas 
également  contradictoire , de  dire  qu'un  efprit  eft  renfermé  d;ns  un  iieu , 8(  qu’il  y 
eft  iié>  Ni  l'une  ni  l’autre  de  ces  deux  choies  ne  convient  à une  fubftance  fpii  truelle. 
Mais  il  eft  aifé  de  fatisfaire  i cette  difficulté , dans  les  principes  qu’on  vient  d'erablir  : fi 
le  Démon  eft  lié,  lorfque  Dieu  révoque  fie  fufpcnd  le  pouvoir  qu’il  lui  avoit  donné  ; il 
eft  clair  que  ce  même  efprit  eft  renfermé , lor  (que  Dica  preferit  certaines  bornes  à l’exer- 
cice de  fon  pouvoir , foi:  par  rapport  au  tetns , foit  par  rapport  aux  lieux  , aux  choies 
ou  auxpetfonnes.  Ainft  Almodée  étant  attaché  à la  perlonne  de  Sara  , fie  n'ayant  de 
pouvoir,  que  contre  ceux  qui  s’approchoient  d'elle  dans  de  roauvaifes  clifpofitions , 
étoit  réduit  dans  les  lieux  où  vivoit  Sara;  il  ne  pouvoir  exercer  fa  malice  ailleurs,  ni 
fur  aucun  autre  que  ceux  qui  lui  étoient  abandonnez.  II  fur  tiré  de  là  pour  être  relé- 
gué dans  les  défères  de  la  haute  Egypte , non  p îs  pour  y être  reflèrré,  ni  enfermé  com- 
me dans  un  lieu,  dans  un  certain  efpace  limité , mais  pour  exercer  fon  pouvoir  dans  l'é- 
tendue du  terrain  qui  lui  feroit  preferit , ou  plutôt  pour  y demeurer  fins  adion , parce 
que  le  pays  étoit  délêrt  fie  inculte.  Ainlî  être  enfermé  dans  un  lieu , à l’égard  du  Dé- 
mon , n’eft  autre  chofe  que  pouvoir  exercer  là  malice , & fa  mauvaife  volonté  dans  l'é- 
tendue de  cette  place.  Un  Démon  à qui  Dieu  permet  de  tenter  une  perfonne , eft  rc (Ter- 
ré dans  les  lieux  où  fe  trouve  cette  perfonne. 

Il  n'y  a que  Dieu  qui  puifle  commander  en  maître  aux  Démons , & qui  ait  droit  de 
fixer  les  cfpaces,  &Ies  teins , où  ils  peuvent  faire  paraître  leur  puiflance.  Dieu  (cul  peut 
mettre  des  bornes  à leur  malice , & en  arrêter  le  cours  & les  effets , lorfqu'il  le  juge  à 
propos.  Il  eft  pourtant  via i que  les  Anges  8c  les  hommes , ont  quelquefois  ufé  du  mémo 
pouvoir , en  liant  les  Démons  en  certains  endroits  , 8c  arrêtant  le  progrez  de  leur  vio- 
lence. Mais  ni  les  hommes,  ni  les  Anges  n’ont  jamais  pù  exercer  fur  eux  cet  empire, 
par  leur  propre  vertu.  Ils  n’ont  agi  que  par  l’ordre  de  Dieu , fie  en  fon  nom.  C’eft 
ainfi  que  Raphaël  réduit  Afmodéc,  fie  que  Ciint  Michel  arrête  lentrep  ife  de  Sathan, 
qui  vouloir  enlever  le  corps  de  Moyfe  ; ( b ) il  n’ufa  point  d'autres  armes  que  du  nom 
de  Dieu  : Impertt  tibi  Dominas.  Enfin,  c’eft  ainfi  que  les  Saints  Martyts,  que  nos 
Saints  Confcflèurs , fie  qu'encore  aujourd'hui  nos  Exorciftes  commandent  au  Démon  t 


( « ) A»t* fl-  olim  Str.  xyj.  de  Ttmfert  ,nu»c  j 
|7-  Affendie.  »»v.  Edit.  J 


(b)  B fifi./udtf.j. 
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Se  limitent  l’étendue  de  leur  pouvoir.  Tout  cela  le  fait  au  nom  fie  par  la  verni  de  Jefii*. 

Chrift. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  dej  Magiciens , qui  fe  vantent  de  faire  agir  les  Démons , fie  d’ar- 
rèter  leurs  a étions  ; qui  les  tiennent , à ce  qu’ils  prétendent , liez  Se  enchaînez , les  uns 
dans  une  bague , ou  dans  une  chambre , 8c  les  autres  dans  d’autres  endroits.  On  ne  peut 
pas  dire  que  les  Magiciens  agiUênt  au  nom  du  Seigneur , & qu’ils  exercent  fon  autori- 
té fur  les  Démons;  & moins  encore  qu'ils  agiflent  contre  la  pet  million  de  Dit  u,  & 
malgré  lui;  car  qui  peut  lui  réfiftert  11  faut  donc  croire , ou  que  ce  prétendu  pouvoir 
des  Magkic ns  fur  les  Dcmonr,  cft  purement  imaginaire  & chimc  rique , ou  que  Dieu , par 
un  jugement  fccret , mais  terrible , permet  pour  un  tems  que  ces  malh  tireux  , qui  l’ont 
abandonné , deviennent  les  eklaves  du  Démon , qui  les  trompe  miferablement  par  une 
vaine  apparence  de  foumillîon  , qu’il  paroît  leur  rendre,  pendant  que  véritablement  il 
Jcsnuitnfe,  Se  les  traite  plus  indignement  que  les  plus  malheureux  efclaves.  Il  n’cft 
pas  impolïïble  aulfi  que  le  Prince  des  Démons  exerce  fur  lès  liijets  une  efpéce  d’empi- 
re , qui  confifte  principalement  â leur  commander  d’exécuter  les  volonrcz  de  ces  mal- 
heureux Magiciens , qui  le  font  abandonnez  à lui.  Mais  de  quelque  manière  qu’on  l’en- 
tende, la  Religion  Se  le  bon  fens  ne  permettent  point  qu'on  attribue  , ni  au  Prince  des 
Démons , ni  aux  Démons  fubaltemes , fie  beaucoup  moins  aux  Magiciens , une  autori  é 
abfoluc  & indépendante.  Tous  les  mouvemens , tout  le  pouvoir , toute  la  force  du  Dé- 
mon , cft  dans  la  dépendance  du  fouverain  Maître  des  eîprits,  qui  les  confervc , Se  qui 
les  gouverne  par  fon  infinie  puiflance , fie  par  fa  fageffe  incompréhenlïble. 

Le  lieu  où  le  Démon  fût  lié  fie  relégué , cft  le  déiert  de  la  haute  Egypte  ; pays  ftc- 
rile,  lèc , fablonncux  , inculte , fie  prcicute  entièrement  abandonné.  Comme  il  ne  pleut 
jamais  encepays-li,  (<«)  Se  que  le  Nil  ne  peut  s’y  répandre  dans  lès  débordement ,i 
caulè  des  montagnes  fie  de  l’clévation  du  terrain , il  cft  nécelïâircmcnt  lèc  fie  ftérile. 
Saint  Jérôme  f b ) veut  même  qu’il  foit  rempli  de  lèrpens,  fie  de  bêtes  venimeufes. 
Ces  lieux  affreux  feroient  demeurez  éternellement  dans  l'oubli  , fie  dans  l’horreur,  s’ils 
n’avoient  été  f.niftifiez  par  la  demeure  d'un  très-grand  nombre  de  Saint»  Solitaires,  qui 
ont  rendu  ces  défera  vénérables,  fie  célébrés  , fie  qui  en  ont  changé  la  fterilité  fie  l'hor- 
reur, en  un  Paradis  de  délices , fie  en  une  terre  choifïe  ,où  Jzstrs-CHRiSTafâit 
éclater  les  plus  grands  fie  les  plus  fenfibles  effets  de  fa  grâce  toute  puiftante.  Le  Démon 
qui  y avoit  comme  établi  lôn  empire , étant  cliaffé  de  par  tout  ailleurs  , par  la  veitu  de 
la  Croix,  s’y  tft  vû  encore  forcé  fie  vaincu  par  la  pénitence  fie  l’auftérité  des  anciens 
Solitaires.  C’eft  le  champ  de  bataille  où  les  Antoinrs,  lesPacomes,  les  Macaires,  les 
Paphnnees,  fie  tant  d’autres  ont  fi  femvent  combattu  fie  terraflë  le  Démon  ; qui  de  fon 
côté  n’a  jamais  fait  paroîte  plus  de  foreur  fie  d’opiniâtreté , qu’â  défendre  ce  fort , où  il 
s’étoit  comme  retranché  fie  fortifié. 

L’Ecriture  n’expi ime  point  pour  combien  de  teins  Afmodée  demeura  enchaîné  dans 
la  haute  Egypte  : Mais  on  peut  a (Turer  qu’il  y demeura  tout  le  rems  de  la  vie  de  Tobte 
fie  de  Sara  , puifqu'il  eft  dit , que  le  Démon  une  fois  chaflè  d’un  homme , ou  d’une  fem- 
me, par  fe  remède  qui  eft  marqué  ici , n’y  revient  jamais,  (t)  II*  ut  ultru  non  ncti*t 
•d  ms.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qn'aprés  ce  terme , Dieu  lui  ait  permis  de  nouveau 


( « ) Vide  H eft  dot.  lits.  X.  Diedir.  lib.  x,  ftt-  j ( b J 1er  en  in  Ezechitl.  ctp.  jo« 
Um*Strxbt,&9.  | (c)  Ttb.yi.%, 
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S’exercer  fa  malice  contre  d'autres  performes  i c’eftun  fccret  que  Dieu  s’eft  réfcrvé,  & 
dont  il  ne  lui  a pas  plû  de  nous  informer. 

On  nous  raconte  {/*)  des  choies  fi  prodirieufes  d’un  Serpent  qui  fe  trouve  dans  une 
grotte  de  la  haute  Egypte , qu’il  eft  mai-aile  de  fe  perliiader  qu’il  n’y  ait  rien  de  furna- 
turel.  Ce  Serpent  fe  voit  dans  une  grotte  de  fa  montagne , vis-à-vis  de  la  ville  de  Saata, 
environ  cenc  Lieues  au-deflus  du  Caire , fur  le  bord  occidental  du  Nil.  Il  ne  nuit  i per- 
fonne , on  le  touche  , on  le  carellè , on  le  tue  ,on  le  coupe  en  morceaux , on  l’emporte 
à plulîeurs  journées  de  11,  & apres  tout  cela  il  fe  retrouve  dans  là  caverne  root  en  vie. 
Il  paroît  avoir  du  fentiment  i il  va  au-devant  de  certaines  perfonnes , il  les  embrafle, 
& les  enveloppe  de  lès  plis  ; il  en  fuir,  & en  évite  d’autres  : enfin  (t  ce  qu’on  nous  en 
dit , eft  vrai , il  faut  reconnoître  dans  cet  animal  quelque  chofe  de  miraculeux.  Quel- 
ques petfonnes  ont  crû  que  ce  pouvoir  être  le  Démon  Afmodée , enchaîné  dans  la  hau- 
te Egypte.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’on  fçûc  depuis  quand  U fe  fait  remarquer  en  ces  quar- 
tiers-la ; car  les  Anciens  ne  nous  en  ont  rien  appris  i ou  li  tout  ce  qu’on  en  dit  n’eft 
pas  un  conte  fait  i plaifir  , pour  embellir  un  voyage , & pour  amufer  des  Le&eurs  cré- 
dules. 


( * ) Voyez  le  Voyage  du  Levant  de  Paul  Lucas,  tom.  i.  c.  j.  & 
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SUR  LE  LIVRE 

DE  T O B I E- 


CHAPITRE  PREMIER. 

Tohie  toujours  fidèle  à Dieu  ■ Il  élève fon  fils  dans  la  crainte  de  Dieu  j 
étant  mené  captif  J Nmive , il  trouve  grâce  aux  yeux  de  Sal- 
manafar.  Il  prête  dix  talens  à Gabélus.  Sa  difvrace  fous  Senna • 
chérit. 


Iber  Tobiæ.  Livre  de  T obie.  C’cft  le  dtre  de  ce  Livre 
dans  l’Edition  Latine.  L’Hébreu  donné  par  Paul  Fagius , lit  s 
Voici  le  Livre  de  Tohie  ,fils  de  Hananéel  ,jilt  de  Gabne l , de  la 
race  d'Afchel , de  la  tribu  de  Nephtali , qui  fut  mené  captif 
avec  les  autres  habitant  de  Nephtali.  L’Hcbrcu  de  SebalHcn 
Munftcr  : Voici  lt  Livre  de  T obee  ,fils  de  Tobiel , fis  d' A nance  l ,Jils  d‘ A-  • 
riel,  ( a )fils  de  Gabriel , fils  d'Afael  , fils  de  Néthaniel , de  la  tribu  de  Neph- 
/ali.  Le  Grec  de  l’Edition  Romaine , & c de  celle  de  Complure  , lit  : Livre 
des  paroles  de  Tobit  yf!s  de  Tobiel , fils  ci’Ananiet , fils  d'Aduél , fils  de  Ga- 
bael , de  la  race  d'Axel , de  la  tribu  de  Nephtali.  Le  Manufcrit  Alexandrin  j 
Jjvre  des  paroles  de  T obit  , fi/s  de  Tobiel , fils  d’Anariéel  , fils  de  Navé , fils 
de  Gamaél.  L’ancien  Manufcrit  Latin  de  S.  Germain  des  Prez , qui  nous  a 
été  communique  par  le  P.  Martianay  : Livre  des  faits  de  T obü  yftls  d'Ana - 


(«)  Jricl-  StOK  70.  A'A**,  tirli  Xiijx , (j.  in  thhr.  SnHJI  Vruf. 
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nid  ,jils  de  Gabiel , de  la  tribu  de  Nepbtalim.  Le  Syriaque  lit  : Tobit , (a) 
fils  de  Baiiel  ,Jils  d‘ Ananajd-,  &c.  Le  Texte  Caidécn , lur  lequel  S.  Jérôme 
a fait  fa  traduction , n’ avoir  point  cette  généalogie  de  Tobie.  Nous  appre- 
nons pat  la  fuite x{b)  que  Ion  ayculc  s'appelloit  Debora  , Sc  fon  trerc 
Ah.troa , Sc  le  fils  de  Ion  frere  A h.,  ci  ,ou  A.huhar.  Mais  cette  généalogie 
n’eft  pas  extrêmement  allurée.  Je  ne  voudrois  que  la  feule  diverfité  de  ccs 
Textes , pour  la  rendre  lufpcctc.  Les  Grecs  appellent  ordinairement  Tobie 
lç  pcrc  , Tobit , &c  le  fils,  Tob/.ts.  S.  Ambroifc  lit  toujours  T obi;. 

, •••.  *.  - 
1. 1.  rf  Obi  as  ex  tribu  , & civitati  ÿ.i.  Tp  Obie  de  la  tribu  de  Nephthali, 
*-  Nephthali , (quaeft in fuperio-  1 fie  de  la  ville  de  même  nom,  qui 

ribus  GjliUafupea  Naajfon  , pojl  viwn  eft  dans  la  haute  Galilée  au- dedus  de  Naaf- 
tjua  ducit  ad  occilentetn,  in  Jmijlro  ha-  fou  , derrière  le  chemin  qui  mène  vers  l’oc- 
btns  çivitatem  Scphct.)  ci  .lent , ayant  à fa  gauche  la  v.lle  de  Sé- 

phet , 
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f,  I.  ^ Obias,  ex  tribu, et  civitate  Nephthaii, 
Tobie,  de  la  tribu  de  Nephthali, C ’>  de  la  ville  de  même  nom,  dans 
la  haute  Galilée.  On  faic  que  la  tribu  de  Nephcali  avoir  fon  partage  dans  la 
haute  Galilée , ayant  le  Jourdain  à l’orient , & la  tribu  d’Afcr  au  couchant. 
La  ville  de  Nepbtbali , eft , comme  je  crois,  Cadés,  qui  croit  comme  la  Ca- 
pitale , Sc  la  Métropole  de  toute  la  tribu  , & qu  i eft  ordinairement  appcllce 
dans  l’Ecriture  Cadés  de  Nepbtbali  peut-être  la  même , qui  eft  connue 
dans  Hérodote  fous  le  nom  de  CaJytis.  (c)  Cectc  ville  de  Nephthali  avoir 
à fon  couchant  la  ville  de  Naajfon , & à la  gauche  , ou  au  feptentrion, 
celle  de  Sépbet.  Elle  était  derrière , ou  au  couchant  du  chemin  qui  menti 
la  mer  Méditerranée.  Ce  chemin  croit  apparemment  celui  qui  alloit  de  Da- 
mas dans  l’Egypte , & dans  les  pays  maritimes  de  la  Judée , nommé  le  che- 
min du  couchant , ou  de  la  mer , par  oppofition  au  chemin  qui  ménoit  à Jc- 
rufalcm , & dans  l’Arabie  , qui  étoit  le  chemin  d’Oricnt.  La  ville  de  Tobie 
ctoit  derrière  ce  chemin  , SC  à fon  occident  ; car , comme  on  l’a  déjà  dit  plus 
d’une  fois , les  Hébreux  parloicnt  de  la  fituation  des  lieux  félon  la  difpolî- 
tion  d’un  homme , qui  aurait  le  vifage  à l’orient , fa  droite  eft  au  midi,  fa 
gauche  au  feptentrion , ôc  le  dos  au  couchant.  L’ancien  Manufcrit  Latin , 
dont  nous  avons  déjà  parlé , porte  que  Tobie  ctoit  de  Viel , à la  droite  de  la 
ville  de  Nephthali , & à la  gauche  de  Rafain. 

Les  Grecs  (d)  difent  que  Tobie  étoit  de  Thisbé , qui  ejl à la  droite  ( ou 
/ * 

J(  d)  70.  E dit.  Rffm.  e'k  tôirfi  >1  ii  ho  ■ ' A- 

Koàttts  r\s  N , cir  T~n  C 'iat'p- 

>•  Ànf, 
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( h ) VtdeGrAC  I nfr*  14. 

( c ) HcroÀit.  Ub.  I,  Cm  1/|« 


SUR  LE  LIVRE  DE  TOBIE.  Chaî.  I.  zi? 

z.  Citm  cdjttu  effet  in  diebtu  S aima-  t.  Fut  emmené  captif  du  tems  de  Sa!  nu-  ,JU 
tiaf.tr  Xeeu  Affyrtorum , in  captivirare  nafar  Roi  des  AfTyricns;  & dans  fa  captivité  j 2.  8 3 . 
tamen  poftm  ,viam  veriratis  non  defe-  même  il  n'abandonna  point  la  voye  de  la  vc-  jyantJ.C. 
mit  : rite:  ......  . 7»i. 

j.  Ita  Ht  emnia , tjite  habere poterat,  $.  Eoforte  qu’il  difttibuoit  tous  les  jours 

g noiidie  concaptivis  fratribus  , tjui erar.t  ce  qu’il  pouvoir  avoir , à ceux  de  fa  nation,  à 
ex  cjut  genere  imptrtirtt.  fes  fi  êtes  , qui  étoient  captifs  avec  lui. 
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au  midi  ) de  C.tdis  de  Nephthali , d.tns  la  Galilée  , au-deffus  dé  A fer.  On  con- 
noît  une  ville  de  T’bisbé , d’où  le  Prophète  Elie  écoic  natif,  Elias  T habi- 
tes : mais  comme  elle  croit  au-delà  du  Jourdain  , dans  la  tribu  de  Gad  , ( a ) 
ce  ne  peut  êcrc  celle  de  Tobic.  Le  Manufcrit  Alexandrin , ( b)  &:  le  Syria- 
que lil'ent  Thibes , au  lieu  de  Tbisbes.  L’Ecriture  ( r)  parle  d’une  ville  de 
T bébés , dans  le  Royaume  de  Samarie  : mais  clic  n’étoic  qu'à  treize  mille  , 
c’cft-à-dirc , à un  peu  plus  de  quatre  lieues  de  Sichcrn  , en  tirant  vers  Scy- 
thopolis , félon  Eufébc.  Ce  n’elt  donc  point  non  plus  de  là,  quctoit  Tobie. 

Le  Texte  Hébreu  de  M un  fier  pourroir  bien  avoir  donné  lieu  à l’équivo- 

2 uc.  On  y lit  que  Tobie  croit  ( d ) des  habitai; s de  ta  ville  de  Nephthali , ou 
c T osbé , ville  de  Nephthali.  On  a pris  le  terme  Tofihbat , qui  fignific  habi- 
tant , pour  un  nom  de  ville,  qu’on  a placée  au  hafard  à ladroicc  de  Cadés 
de  Nephthali.  Le  Grec  de  Complute:  DcTisbe  ,qui  ejl proprement  nommée 
Ne  phi  ali . Mais  il  y a faute,  (c  ) 

ÿ.  z.  Cumcaptus  essetindiebusSalmanasar.  il 
fut  emmené  captif  du  tems  de  Salmanafar.  Ce  fut  la  dernière  captivité  des 
dix  tribus , lorfquc  Salmanafar  , Roi  d’Afiyric , eut  pris  Samarie  fur  le  Roi 
Ofée  , fils  d’Ela,  l’an  du  monde  jzàj.  Voyez  le  quatrième  des  Rois.  (/) 

Les  Grecs  appellent  ce  Roi  d’ Aflyric , Enemeffdr. 

Viam  veritatis  non  deseruit.  il  n' abandonna  point  la 
voye  de  la  vérité.  Il  fut  toujours  fidèle  au  Seigneur.  11  ne  fc  laifla  point  cor- 
rompre par  les  mauvais  exemples,  ni  aller  à la  nouvelle  Religion  établie 
dans  fon  pays  par  Jéroboam,  (g)  Le  Pfalmific  (/;)  difoit  qu’il  avoir  choifi  la 
voye  de  la  vérité , & qu’il  n’avoit  point  oublié  la  Loi  du  Seigneur.  La  pié- 
té de  Tobic  eft  d’autant  plus  louable , qu’étant  jeune  , riche  , &r  dans 
un  pays , où  la  Religion  dominante  étott  corrompue  , il  s’ell  maintenu  dans 
une  confiante  fidélité  à la  Loi  de  Dieu  , expliquée , &:  pratiquée  dans  fa 
pureté.  Les  Textes  Hébreux , les  Grecs , l’ancienne  Edition  La  tint  d'av^nc 


( a ) Jcftfh  Antitj  tib  I.  erp  7.  f e ©iV.Aiïr  K rTf  Si II  fju!  li- 

f b Ml  Alixtn*.  E*  c,\.-£rt  re  Ki/AVs,  ou  YaoUi , de  Cadcs  de  Ncpluhali. 

(e)  tx  ,0  & J R»/. xi.  11.  I/)  4.  Reg.  XVII,  is. 

I <i)  'enta  tj ) wvio  jrn  mm  rü«  <1 1 ».  «r*  «n.  »*. 

Druf.  bit.  (A)  ff*l.  cxvm.  }0. 
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4.  Cumque  eflet  junior  omnibus  in  tri- 
bu Nephthali , nihil  tamen  paerile gtjfit 
in  opère. 

5.  Dcn:.  que  cùm  irent  omnes  ad  vitu- 
les  aureos,  quos  Jerobo.tm  fecereu  Rex 
Ifrael , hic  folies  fiigsebas  conforts*  om- 
nium , 

6.  Pergebat  in  Jcrufalcm  a d Tem- 
plum  Domini , & ibi  adora  bat  Domi- 
nant Deum  Ifrael , omnia  primitivafua, 
& décimas  fias  fidéliser  ojfcrens. 


4.  Et  quoiqu'il  fût  le  plus  jeune  de  tous 
ceux  de  la  tribu  de  Nephthali , il  ne  fit  rien 
patoître  dam  toutes  les  aftiuns  qui  tînt  de 
l’enfance. 

5.  Enfin  quoique  tous  allaient  adorer  les 
reaux  d’or , que  Jéroboam  Roi  d’Ifracl  avoir 
faits , il  fuyoit  léul  la  compagnie  de  tous  Us 
autres , 

6.  Et  il  alloit  à Jérufalem  au  Temple  du 
Seigneur , où  il  adoroit  le  Seigneur  le  Dieu 
d'lfrac'1 , offrant  fidellement  les  prémices  Sc 
les  dîmes  de  tous  f es  biens. 
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S.  Jérôme , &c  le  Syriaque , lifent  à la  première  perfonne  , ce  qui  eft  à la 
troilicmc  dans  la  Vulgacc  : Je  n'ai  point  abandonné  la  voye  de  la  vérité  ; fai 
dijfnbué  à mes  freres  ; & ainll  du  refte  dans  les  verfets  fuivans. 

y.  4.  Commue  essex  junior,  o m n i b us  . . . .ni  h i l ta- 

MEN  PUERILE  GESSIT  INOPERE,  f!  quoiqu'il  fût  le  plus  jeune  de 
la  tribu  de  Nephthali , il  ne  fit  rien  paroitre  dans  Jet  actions  qui  tint  de  l'en- 
fance. Tobic  croit  demeuré  orphelin  fort  jeune.  Son  ayeule  Débora  avoir 
eu  foin  de  fon  éducation  : (a)  mais  apparemment  quelle  lailfa  bien-rôt  par 
fa  mort , le  jeune  Tobic  maître  de  les  actions.  Il  dit  qu’il  croit  le phts  jeune 
de  toute  fa  tribu , c’dt-à-dirc , le  plus  jeune  de  tous  ceux  qui  conduifoienc 
leurs  affaires  par  eux-memes , qui  avoient  la  direction  de  leurs  biens.  Ou 
Amplement  : Quoique  je  fuite  très  jeune  dans  ma  tribu  , ( b ) je  ne  lailiâi 
pas  de  rélifter  aux  mauvais  exemples  des  autres , plus  âgez  que  moi.  Je  pris 
mon  parti  avec  une  maturité , Sc  une  prudence  au-delfus  de  mon  âge. 

f.  y.  Cum  irent  omnesad  vitulos  aureos.  Quoique 
tous  allaient  adorer  les  veaux  d’or , placez  par  Jéroboam  à Béthcl , & à 
Dan  , ( 1 ) Tobic  alloit  à Jcrufalcm  adorer  le  Seigneur  dans  fon  Temple. 
Le  Grec  eft  plus  diffus  : Toute  la  mai  fon  de  mon  pere  Nephthali  s'étoit  fepa- 
rée  du  Temple  de  jérufalem , qui  étoit  la  ville  choijie  de  tout  ifrael , afin  que 
toutes  les  tribus  y offrijfcr.t  leurs focrtfices.  C' étoit  le  T emple  fanclifié  pour  U 
demeure  du  Seigneur  , Cr  bâti  pour  tous  les  fié cle  s.  Toutes  les  tribus  qui  s'en 
étoient  Je  paré  es,  aujf-bien  que  la  tribu  de  Nephthali , dont  j’étoù  ,facrïf oient  à 
B a al  la  géni/Je.  Les  Textes  Hébreux , le  Syriaque , & l’ancienne  verlion 
Latine-,  portent  à peu  prés  de  même. 

f.  6.  Sed  pergebat  in  Jérusalem  ad  Templum  Do- 
mini.  Il  alloit  à jérufalem  au  Temple  du  Seigneur.  L’Hcbrcu  de  Fagius  : 


(*!  Ci-.iprcj  f.  14.  t»Cr.  & Heir.  J (t)  ).  Rrfi.11.  il  i). 

( t ) hdt  Hikr  ‘}m»>  ptu  -iy:  ’nvna  | 
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y.'Ita  ut  in  tertio  anno,  profelytis  & 
advenu  minijlraret  ornnem  aecim.tt  io- 
nem. 

8.  Hsc  & bis  fimili a fecundim  Lt- 
gem  Dei , puerului  obj'ervat. 


7.  Et  h rroiiîérae  année,  il  diftribuoir  aux 
profclyres  & aux  étrangers  « tpu  il  revoit  mis 
a part  de  route  la  dîme. 

8.  Il  oblervoit  ces  choies  Sc  d’autres  fem- 
blablcs , conformément  à la  Loi  de  Dieu  , 
quoiqu'il  ne  fut  qu’un  enfant. 


COMMENTAIRE. 

...  l 


Mais  j’étois  le  feul  qui  adorât  le  Seigmur , & j‘ allais  à jérufalem  trois  fois 
l’année  , comme  il  eft  écrit  dans  la  Lot.  Le  Grec  : ( .r)  Et  fouveut  f allais  feul 
à jérufalem  dans  les  Fêtes.  L’ancienne  verfion  Latin  c •.  J j allais  de  tems  en 
tems.  Il  fc  déroboit  de  la  compagnie  de  fes  compatriotes  ; Sc  pendant  qu’jls 
alloient  à Dan, adorer  les  veaux  d’or , il  alloit  feul  à Jérufalem  aux  trois  Fê- 
tes marquées  par  la  Loi , ( i } dans  lefqucllcs  tous  les  mâles  dévoient  fe  prc- 
l’cnter  devant  le  Seigneur  -,  à Pâque , a la  Pentecôte  , à la  Fête  des  Taber- 
nacles. 

O M N I A PRIMITIVAjET  DECIMAS  SUAS  FIDE1ITER 
O F F E R ENS.  f.  7.  ITA  UT  TERTIO  ANNO  PRO  SE  Lï  TI  S , ET 
A D V E N I S MINISTRARET  OMNEM  DECIMATION  EM.  Ojfr.Jtt 
f de  de  ment  les  prémices , & les  décimes  de  tous  Jcs  biens.  Et  la  trot  fume  an- 
née , il  djlribuoit  aux  profelytes , & aux  étrangers  toute  fa  d 'txme.  Les  Tex- 
tes Grecs , Sc  Hébreux  expliquent  ceci  plus  en  détail.  Voici  ce  que  porte 
l’Hébreu  de  Munftcr  : <■  J’aliois  à Jérufalem  avec  mes  prémices , mes  déci- 
mes , Sc  mes  animaux  premiers-nez  , que  /offrais  aux  enfans  d’Aaron.  J’y  « 
portois  auffi  du  froment , du  vin  nouveau , de  l’huile  ,des  figues , des  gre-  « 
nados , Sc  de  tous  les  fruits  de  la  terre , que  je  préfentois  aux  Lévites , qui  ■ 
fervoient  à Jérufalem  cnpréfenccdu  Seigneur.  ( 7.  ) Je  donnois  auffi  la  « 

fécondé , Sc  la  troifiéme  décime  aux  pauvres , à la  veuve  à l’orphelin 
allant  tous  les  ans  avec  toutes  ces  chofcs  à Jérufalem , fuivanc  l’Ordon-  « 
nanec  du  Seigneur , Sc  les  inftru&ions  de  Dcbora , mon  ayeule  paternelle  ■,  « 
car  j’avois  été  laiffë  jeune , par  la  mort  de  mon  perc , Sc  de  ma  merc.  « 
L’Hébreu  de  Fagius  mérite  encore  d’être  rapporté  : « J’obfervois  tous  les 
Préceptes  , qui  regardent  les  premiers  fruics , les  décimes , Sc  les  prémices*» 
des  laines  ; je  les  donnois  aux  Prêtres , fils  d'Aaron  ,8c  j’offrais  les  preraié-  *« 
rcs  décimes  aux  Lévites , qui  demeuraient  à Jérufalem , & qui  fervoient» 
le  Seigneur  dans  fon  Temple.  Mais  pour  les  fécondes  décimes , je  les  ven-  .« 
dois , Sc  j’en  apportois  l’argent  à Jérufalem  ,dont  j’àchctrois  telles  viandes  » 
que  je  jugeois  à propos.  Je  faifois  cola  tous  les  ans.  Enfin  je  donno's  mes  » 
troifiémes  décimes  pour  l’entretien  , Sc  les  réparations  du  Temple  , ainfi*. 


(*)  7 0.  Rêman.  Kmym  p»*®*  «VV  ! stntiq  vtrf,  ibtm  tkliquontnt. 

w\t$nUit  iis  ïiyrihuux  cV  Ufaït.  Mj.  I«mi  | { k J E.vv#».  xxm,  14. 
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••  que  Débora , mon  aycule  paternelle , me  l'avoir  ordonnai  car  j’étois  dc- 
•*  meure  orphelin  fore  jeune , ayanc  perdu  mon  père , Se  ma  incrc. 

Le  Grec  de  l'EdicioirRomainc  lit  à peu  près  de  meme.  11  dit  queTebie 
portoit  aux  Prêtres  les  décimes  de  les  fruits , les  prémices , 6 e les  premières 
rodons  des  moutons.  Il  les  offrait  aux  Prêtres  devant  l' Autel de  toutes  Its 
produit  fans  de  U terre ,(a)  (comme  s’il  y eut  eu  un  Autel  exprès deftinc 
pour  cela.  ) Il  donnoit  de  plus  la  dixmc  aux  Lévites  qui  fervoient  au  Tem- 
ple. Il  vendoi:  lafccondc  dixmc  , Se  en  employoicl’atgcnt  à Jérufalcmtous 
les  ans , ( en  des  repas  de  charité  , conformément  à la  Loi  ) ( b ) Enfin  il 
donnoit  la  troifiéme  dixmc  à qui  elle  appartenoit , comme  Ion  aycule  Dé- 
bora le  lui  avoit  ordonné.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs,  {<) 
des  diverfes  elpéccs  de  dixmes , aufqucllcs  les  Hébreux  croient  obligez. 

On  voit  allez  clairement  ici  i°.  les  prémices , Se  les  offrandes , qui  s’of- 
froient  en  cfpécc  aux  Prêtres  ,dans  le  Temple  j i°^lcs  dixmes  qu’on  don- 
noic  aux  Lévites;  3®.  les  fécondes  dixmes , qu’on  employoit  enfcltinsde 
réjoü  ffancc  dans  Jérufalcm  ; Se  4°.  d'autres  décimes , qu'on  n’offroitquc 
tous  les  trois  ans.  Mais  l’emploi  n’en  paraît  pas  diftinefement  en  cet  en- 
droit. L’Hébreu  de  Fagius  dit  qu’on  1’cinployoic  aux  réparations  du  Tem- 
ple. Celui  de  Munftcr  veut  qu’on  l’ait  donné  , de  même  que  la  féconde  dé- 
cime , aux  pauvres , à la  veuve  , &:  à l’orphelin.  La  V ulgatc  l’entend  à peu 
prés  de  meme:  /ta  ut  tertio  an/.o profeiytis  , CT  adver.is  mi/ti jlr.net  ornr.m 
decimaiionem.  Les  Grecs , fans  s’expliquer  davantage,  difcnt  qu’il  U don- 
noit 4 ceux  éi  qui  il  cot.venoit  de  la  donner.  ( d)  Le  Texte  du  Deutéronome 
( e)  veut  qu’on  confumc  cette  troifiéme  décime  dans  le  lieu  de  fa  demeure, 
Se  qu’on  en  faffe  part  aux  Lévites  qui  y feront , aux  pauvres , Se  aux  etran- 
gers. 

L’ancienne  verfion  Latine  dit  que  Tobie  portoit  à Jérufalcm  ; 1*.  Les 
prémices , Se  les  décimes  de  fes  troupeaux  de  bœufs , Se  de  moutons , & la 
dixmc  de  la  laine  de  fes  brebis  ; & qu’il  offrait  tout  cela  aux  Prêtres.  1®. 
Qu’il  diffribuoic  aux  Lévites  tout  ce  que  l’ufagc  leur  alfignoit , du  froment, 
du  vin , de  l’huile , des  figues , des  grenades , &:  des  autres  chofcs.  3 . U 
cchangcoic  la  féconde  dixme , Se  la  réduiloit  en  argent  de  la  fixiéme  an- 
née. ( i ) 11  alloit  au  lieu  faint,  Se  y confumoit  cet  argenc.  4^.  Enfin  cha- 
que deux  ans , il  donnoic  la  dixme  aux  profclytcs , aux  orphelins , Se  aux 
veuves. 

f.  9.  Cumfactvjsesset  viR.  Lorfeju’il fut  devenu  homme. 


( * ) BoriM ffoef  tr#»7*r  rm 

+m. 

( it  ) Dtut.  XliT  11.  i). 

( e ) Voycr  le  Commentaire  fur  le  Lévicique 
3CXVXI.  jo. 

(d\  Tiff  T^irut  iéiêSt  \tf  jwcSjj**. 

i#)  Vmt.  xir.  18.  o*  xxvi.  11. 


(/)  £f  ftcuniam  Jerimutiontm  ammutrh* 
pecuniam  ftx  anneram  , ($•  ibam  Çp 
h <nc  tandem  fecuntam  » n fanûo  Ut*  Altéré 
‘jooyue  anno  detimationem  dxbnm  frâ'tlyt’t , O* 
trphanis  vidais  > <$•*.  Cet  endroit  paroic  coï- 
rompu. 
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SUR  LE  LIVRE 

9.  Cum  ver « fachte  effet  vir , accepte 
uxorem  Annam  de  tribu  fua . genuit^ue 
ex  ea  Jïlium  , nomen  fuient  imponens  ei. 

10.  Quem  ab  infamia  titnere  Dcum 
docuit , <7  abflinere  ab  omn't  peccato. 

1 1 . Igitur , citm  per  captivitatem  de- 
venijfet  cum  uxore  fua , & fil'o , in  civi- 
tatem  Niniven  cum  amni  tribu  fua  ; 

11.  ( Cum  omnet  edertnt  ex  cibis  Gen- 
t ilium.)  ifie  cuflodivit  animam  fuam , & 
nunjuam  comaminatus  ejl  in  efcis  eo- 
rum. 


DE  TOBIE.  Chap.  I.  n} 

9-  Mais  loifqu’il  fat  devenu  homme  , il 
époufa  une  femme  de  fa  tribu  nommée  Anne, 
& en  eut  un  fils  auquel  il  donna  fon  nom. 

10.  Et  il  lui  appi  it  dés  fon  enfance  à crain- 
dre Dieu , & à s’abftcnir  de  toui  péché. 

il.  Lots  donc  qu'ayant  été  emmené  captif 
avec  fa  femme , & fon  fils , il  fut  arrivé  dans 
la  ville  de  Ninivc  avec  toute  fa  tribu , 

11.  Quoique  tous  /es  autres  mangeaflent  de* 
viandes  des  Gentils,  ileonferva  néanmoins 
fon  ame  pure , & il  ne  fc  fouilla  jamais  de 
leurs  viandes. 


COMMENTAIRE. 


Ayant  atteint  l’âge  virile , & étant  en  état  d’être  marié.  Cet  âge  n’clt  point 
fixé  parmi  les  Hébreux  , non  plus  que  parmi  les  autres  peuples.  Maison  ne 
peut  le  reculer  jufqu’à  trente- lix , (a)  ou  quarante  ans , comme  ont  faic 
quelques  Auteurs,  {b)  ni  la  fixer  prccifcmcnt  à vingt  ans , comme  quel- 

Î|ues  autres.  (<  ) En  général , les  Hebreux  fe  marioicnc  ordinairement  d’af- 
éz  bonne  heure.  Ec  Tobic  écant  feul , & fans  parens  vivans , ne  tarda  pas  à 
s’établir , & à époufer  une  perlonnc  vertueufe  , fage.  L’ancienne  vcrlion 
Latine  portoit  : Poficpnam  Jnvenû fâches fum. 

'jt . II.  CtM  PER  CAPTIVITATEM  D E V E N I S S E T . . . I N CI- 

vitatem  Niniven, cum  omni  tribu  sua.  Lorfqu'iyant  été 
emmené  captif , il  fut  arrivé  dans  la  ville  de  Ninivc  avec  toute  fa  tr.bu.  La 
ville  de  Ninivc  cft  allez  célébré  dans  les  Auteurs  facrez  , &c  dans  les  profa- 
nes. Sa  longueur  étoic  fi  extraordinaire , qu’on  ne  doit  point  s’étonner  d’y 
voir  arriver  toute  une  tribu.  C croit  autant  d’cfclavcs , qu’on  vendit,  ou 
qu’on  diftribua  dans  les  quartiers  de  cette  vafte  Cité.  Le  Grec  , 8c  l’Hcbreu 
joignent  ce  f.  au  fuivant , de  cette  forte  : Je  fus  mené  à Ninivc  avec  ma 
femme , &c  mon  fils.  Tous  mes  frères , 3d  ceux  de  ma  tribu  mangroient  des 
viandes  des  Gentils  : mais  pour  moi , je  me  confervai  pur  de  toutes  ces 
viandes  foüillécs.  Tobie  s’abftenoit  non-lculcmcnt  des  viandes  foüillées , SC 
défendues  par  la  Loi,  comme  le  pourceau , le  lièvre,  &cc.  mais  aulîi  des 
viandes  immolées , offertes , ou  confacrécs  aux  Idoles  ; Ôc  meme  de  celles 
donr  ufoient  communément  les  Gentils , où  il  pou  voit  entrer  du  fang  , delà 
grailfc  ,ou  d’autres  chofcs , qui  pjffoicnt  pour  impures. 

ÿ.  13.  Dédit  illi  Dominu>s  cratiam  in  cqnspectu 
Salm  anasar.  Dieu  lui fit  trouver  grâce  devant  le  Roi  Salmanafar . Le 


( m ) f atiau  ad  an.  )|II. 
(é)  Terme l.  ai  au.  3 ) o>. 


j ! ( t ) Juftmian ■ bit. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 
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13.  Et  quomàm  met)  1 or  fuit  Dominé 
in  toto  carat  fuo,  dédit  Ht  1 Deus grattant 
in  confpeüu  Salmanafur  Regis , 

14.  Et  dédit  iili  potejhtem  quocum- 
tjitc  vellet  ire  , habens  libertatem  qua- 
Cttmqiie facere  vohvjfct. 

15.  Pcrgebat  ergo  ad  enwes , qui  erant 
in  captn  itate , & monita  jalnus  dabat 
eit. 

16.  Cum  auiem  venijfet  in  Rages  civi- 
t.ttem  Medormn , CT  ex  bu  , qu'bus  ho- 
norât ut  fuerat  à Rege , habwjfet  decern 
talent  a argent  i: 


13.  Et  parce  qu’il  fc  fouvint  de  Dieu  de 
tout  Ton  cœur , Dieu  lui  fit  trouver  grâce  de* 
vaut  le  Roi  Salmanafar, 

14.  Qui  lui  donna  pouvoir  d'aller  par  tout 
où  ii  voudroit,  & la  liberté  de  faire  ce  qu’il 
luiplairoit. 

15.  Il  alloir  donc  trouver  tous  ceux  qui 
étoient  captifs , & leur  donnoit  des  avis  la- 
lutaires. 

16.  Il  vint  à Ragé*  ville  des  Médes , avant 
dix  talcns  d’aigent,  qui  venoient  des  dons 
qu’il  avoit  reçus  du  Roi. 


COMMENTAIRE. 


Grec  : ( a ) Dieu  me  fît  trouver  grâce  , (fr  beauté  en  préfince  d'EnemeJfar. 
L’Hébreu  de  Fagius  \{b)  Il  rnc Jit  trouver  grâce , & rr.iftricorde  , cr  pitié  de- 
vant Salmanajar. 

f.  14.  Dédit  iui  potestatem  <^u ocumq^ue  vellet 
ire,  Scc.  iy.  Pergebat  ERCO  adomnes,  ôcc.  Il  lui  donna  pou- 
voir d’aller  par  tout  ou  il  voudroit.  ( iy.  ) Il  alloit  donc  trouver  tous  ceux  qui 
étoient  captifs , & leur  donnoit  des  avis Jal ut  aires.  Les  Textes  Grecs,  & 
Hébreux  lont  plus  courts.  Le  Grec  , au  lieu  des  verfets  14.  & ty.  lie  fimple- 
menc  :(<)£/  f étais  fin  achetteur , fort  pourvoyeur  : J’avois  foin  de  fournit 
les  proviüons  dabouchc  de  la  maifon  du  Roi.  (d)  L’Hébreu  de  Munfter  : 
(e)  Il  m’établit  fur  tout  ce /pu’ il  avoit  ,ju/èpu’au  jour  défi  mort.  Il  lui  donna 
l’intendance  générale  de  fa  maifon  ; il  le  fit  grand-maître  du  Palais.  Ic 
crains  que  l’Auteur  de  ce  Texte  Hébreu  n’ait  un  peu  trop  exageté  la  ma- 
tière , ic  embelli  la  narration , pour  faire  Tobie  le  plus  grand  , Sc  le  plus 
puiflanc  qu’il  a pu. 

f.  16.  Cum  autem  venissetin  R a g e s , c i v i ta  te  m 
Me  d o r U M . il  vint  4 Rages , ville  des  Médes.  La  ville  de  Rages  étoit  ft- 
tuée  dans  la  partie  méridionale  de  la  Mcdie , dans  les  montagnes  qui  fépa- 
rent  ce  pays  de  celui  des  Parchcs.  Les  Grecs  (/)  lui  donnent  une  étymolo- 
gie , qui  fignific  fe  rompre  , à caufc  des  tremblemens  de  terre , aufquels  elle 
ell  fujette.  On  pourrait  la  dériver  de  l’Hébreu  (j  ) Ragafih , qui  lignifie  la 


( » ) E V«fr  i itf-ttfr  X*e‘ <£  f 'iÇ*'  vmwttt 

l * ) ca>nmHi  tonYï  jm  u-.k  mn*  rmi 
iDKan'to  ’3’?a 

(c)  fcè  fc’  terri  â;i(af/s.  Anlif.  Vtrf. 
Latin  hmtb-m  iUi  e/nnia.  . 

I d ) Cru.  Vatai.  C'eft  cet  Officier  qui  cft 
Aoruiuc  Litmr.s,  L,  munirait!.  D.  dt  mmeriius  y 


lenet, tus.  If  & H h.  F«;i7  ; SaS  IMlp 

l«)  C3V  TV  Y?  Ha  75  >m  'pe’’ 

vno 

(/)  Vicder.  lit.  I y . Strate  lib.  il.  De  r(f- 
y»fü. 

( t ) W>  H’br-  & Aoat.  Tremblement  « 
terre  i nuis  l'Hcbieu  de  Munficr  Jji  ici , rien 

niémt 
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17.  Et  dm  in  mule a turba  gtntris  fui, 
Gabelum  egcntem  videret , qui  crut  ex 
tribu  cjtu  ,fub  chirvgrapbo  dédit  illi  me- 
moretum  pendue  argcnti. 

18.  Pojl  muitum  ver'o  temporis , mor- 
tue  Selmenefer  Rage , ciem  régner  cl  Sen- 
uechertb  fîtes  ejtu  pro  eo , & filios  If- 
retl  txofes  hebcrct  in  confpccht fuo  : 


DE  TOBIE.  Ch  a p.  R ai  5 

17.  Et  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  de 
fa  race  > voyant  que  Gabélus , qui  étoit  de  fa 
tribu , croit  fort  pauvre  , il  lui  donna  tous* 
fon  l'oing , cette  fomme  d’argent. 

18.  Mais  apres  beaucoup  de  tems,leRoi 
Salmanàfar  étant  mort , Si  Sennachciib  fon 
fils  qui  régna  après  lui , ayant  une  grande 
haine  contre  les  enfans  d’Ifracl  : 


COMMENTAIRE. 

même  chofe.  La  Mcdic , dans  ce  tems-là , n’etoit  pas  entièrement  aux  Rois1 
d'AlTyric  : mais  apparemment  que  pendant  l’intcrregne , qui  Cuivit  la  mort 
de  Dcjocés , premier  Roi  des  Médes  ,les  Aflyriens  fc  faifirent  d’une  grande 
partie  de  leur  pays.  Grotius  croit  que  Tobic  ayant  un  emploi  à la  Cour , 
fut  oblige  de  luivre  Salmanafar  à Rages , où  les  Rois  des  Parthes  avoienc 
accoutumé  de  palier  le  printems.  (4  ) Mais  la  demeure  ordinaire  de  Tobie 
croira  Ninivc. 

17.  C U M G A BELUMECENTEM  VIDERET,  SU  B CHIRO- 
CRAPHO  DEPIT  ILLI.  Voyant  que  Gabélus  étoit  fort  pauvre , il  lui 
donne fous  fon  fetng , le  fomme  de  dix  talent , qn’il  avoir  reçus  du  Roi  pour 
fes  falaires  : jfmbus  bonoratus  fuerat  à Rcgc  ; ou  que  le  Roi  lui  avoir  don- 
nez pour  fon  honoraire.  Mais  fouvent  dans  l’Ecriture , honorer  , fc  prend 
pour  payer , ou  récompenfer  : Ceux  qui  travaillent  par  la  parole  , & par  la 
doctrine  , font  dignes  d‘ un  double  honneur , [b)  dit  S.  Paul  ; c’eft-à-dire 
d'une  double  récomperfe.  Les  dix  taiens  d’argent , font  la  fomme  de  quaran- 
te-huit mille  fix  cens  foixanre  & onze  livres , dix-fept  fols , fix  deniers  de 
nôtre  monnoye.  Le  Texte  de  la  Vulgatc  fcmble  dire,  que  Tobic  prêta  fous 
feing  privé  cette  lomme  à Gabélus.  Mais  le  Grec , l’Hebreu , S.  Ambroile, 
Sc  l’ancienne  Vulgate , portent  qu’il  la  lui  confia  comme  un  dépôt.  ( c ) On 
remarque  qu’autrefois , les  dépofitaircs  avoient  le  pouvoir  de  fe  fervir  s’ils 
vouloient,  de  leurs  dépôts.  ( a ) Mais  les  Auteurs  de  ces  verfions  Grecques, 
te  Hébraïques  ne  l’ont  pas  entendu  ainfi , puifqu’ils  difent  ci-aprés , ( t ) que- 
Gabélus  rendit  au  jeune  Tobie  les  facs  où  croit  l’argent , tous  fermez  , & 
cachcttez.  Les  Grecs  nomment  Gabélus , Gabael , frtre  de  G abri  a.  L’Hé- 
breu de  Fagius  : Abiel  ,fils  de  Gabriel.  Ec  celui  de  Munfter  : Gabélus  mon 
frere.  L’ancienne  verfion  Latine  ‘.Gabélus , fils  de  Gabélus.  Ces  variétez  ren- 


( a ) Voyex  AihcnCe  liv,  11.  ch.  1.  n«^- 

55*  B mnXfç  ioteÂ&n  cm  Vooyout , 

è 1 cm  Bmfiv/iri. 

( k ) 1 Timoth.  v.  17:. 

( c ’ Amhrof.dt  T obi»  c 1 commmdavtrAt  pro 
x ’fie  fuo  ftiunimm.  Les  anciennes  Editions  li- 
foicnt , C«mmoÀA\trAt  m70.  vmfûtpti»  Vm- 
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19.  Tobias  quotidie  pergebat  per  om- 
mm  cognationem  fuum  , 07'  conjolabatur 
tos  , aivideb.ii  q ne  unie  nique , prout  po- 
terne , de  facilitât:  bue  fuis  : 

10.  Efurientcs  .début , nudifque  vejli- 
mentu  pnbeb.it , & mortuis  ai  que  occi- 
fts  fcpulturamfolicitus  exbibebat. 


19.  Tobie  alloic  tous  les  jours  rifitertoui 
ceux  de  la  parenté , les  conibloit , & diftri- 
buoit  de  Ion  bien  à chacun  d’eux , félon  fon 
pouvoir. 

10.  Il  nourriffoit  ceux  qui  avoientfaim, 
revêtoie  ceux  qui  éroienc  nuds  , & avoir 
grand  loin  d’enlcvelir  ceux  qui  croient  morts, 
ou  qui  avoient  été  tuez. 
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dent  un  peu  fufpeclcla  foi  de  ces  Textes.  Nous  ne  fommes  point  obliges 
de  les  garantir.  Nous  11e  tenons  pour  authentique  que  le  Texte  Latin  de  ht 
Vulgatc.  L’ancien  Texte  Latin  dit  que  Tobie  confia  à Gabclus  dix  talcns 
en  or  : Commendavi  deeem  talent  a in  aura. 

f.  18.  Pû5T  MUIUM  VUO  TEMfORXS,MOIUUO  SiL- 
manasar,cum  regnaret  f 1 l i u s ei  U s.  Après  beauceup  de 
tems  , le  Roi  Salm.1naf.1r  étant  mort > dr  Sennachérib fon fis  , qui  régna  après 
lui.  Salmanafar  régna  quatorze  ans.  Depuis  le  commencement  de  la  Cap- 
tivité , arrivée  en  3183.  jufqu  a fa  mort , arrivée  en  3190.  il  y a fepe  ans. 
C’cft  ce  que  Tobie  appelle  un  long  tems.  Les  tems  trilles , &c  malheureux 
paroiffent  toujours  longs.  Sennachérib  cil  connu  dans  l’Ecriture  par  fes  in- 
iolcntes  menaces  contre  le  Seigneur , &c  par  la  perte  qu’il  fit  de  fon  armée, 
mile  à mort  dans  la  Palcllinc  en  une  feule  nuit,  par  l’Ange  exterminateur, 
quoiqu’elle  fût  compoléc  de  cent  quatre-vingt-cinq  mille  non1  mes.  Ce  Prin- 
ce n’avoit  que  de  l’eloignemcnc , &c  de  la  haine  pour  les  Ifraëlitcs.  Il  priva 
Tobie  des  emplois  qu’il  avoir  à la  Cour.  Sa  colcrc , &c  fa  fureur  contre  eux, 
s’augmenta  encore  après  fon  retour  de  cette  malheureufe  expédition  qu’il 
avoir  faite  en  Paleftine.  Le  Grec , ( a ) Sc  l’Hcbrcu  marquent  ici , que  lous 
le  règne  de  Sennachérib,  les  partages  furent  fermez,  & qu’on  ne  put  plus 
pafler  en  Médic;  ce  qui  mit  Tobie  hors  d’état  d’aller  lui-même  demander 
fa  dette  à Gabélus.  Mais  fur  quoi  peut  être  fondée  cette  prétendue  difficul- 
té de  partcr  en  Mcdic  î Nous  ne  voyons  rien  dans  l’Hiftoirc  qui  puifle  con- 
firmer cette  opinion.  L’ancienne  V ulgatc  appelle  Nacbor , le  fils , 5 c le  fuc- 
ceflcur  de  Salmanafar. 

f.  19.  Tobias  q.uotidie  pergebat,...et  consoea- 
BATür  eos.  Tobie  alloit  tous  les  jour r les  confier.  Ceci  regarde  les  tems 
qui  fuivirent  la  mort  de  Salmanafar , qui  avoir  quelque  bonté , & quelque 
compaflion  pour  les  Ifraëlitcs.  Mais  Sennachérib  les  traitoic  avec  la  derniè- 
re duretc  ; ce  qui  fourniflbit  à Tobie  l’occafion  d’exercer  envers  eux  fa  cha- 


( a ) K jm  ai  iiù  i»tü  «unrâSfnt,  , j£  «'»  111  j Vtrpo  mliqua.  Vit  rtfienii  Mldiram  intonfoOi 
wfitSr.ttd  iu  n'>  MtjlUt,  I lu  étant. 
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il.  Dénia ue , cum  rcvcrfus  cfiet  Rex  u.  Depuis,  le  Roi  Sennachérlb  s’étant  en» 
S O, rnachcr 1 1 , fugens  à Judas  plagtm  , fui  de  la  Judée,  à caufe  de  la  playe  dont  Dieu 
quam  cire  a cum  fccermt  Veut  propter  l'avoit  frappé  pout  fes  blafpncmes  >&  étant 
blaphcmixm  [uun , & irai  us  multos  oc - retourné  en  fon  pays  dans  une  grande  colère 
ciderct  ex  fi  lits  Jfract,  Tobias  fepcltcbat  contre  les  enfans  d'Ifracl , il  en  fit  tuer  pi». 
torpor 4 coi  um.  fieurs , dont  Tobie  cnfevelifloic  les  corps, 
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rite , & fon  zélé.  L’Hébreu  de  Fagius , le  Grec , 8c  le  Syriaque  portent  au 
contraire  , que  tout  ceci  s’étoit  paile  fous  le  règne  de  Salmanafar. 

f.  10.  MoRTUIS,ATQ,UEOCCISIS  SEPULTURAM  SOLLI- 
CITUS  EX  H ib  Ebat.  Avait  grand  foin  d’enjevelir  ceux  qui  ét  oient 
morts , ou  qui  avaient  été  tuer,.  Le  Grec , 8C  l’Hébreu  ajoutent  : Ceux  qui 
avoient  été  tuez , 8c  jettez  à la  voirie  -,  (a)  jettez.  derrière  les  murs  de  N.ni- 
ve,  Touc  le  monde  fait  le  foin , 8c  la  piété  des  Anciens  envers  les  morts. 
Lcst  Hébreux  avoient  pris  ces  fentimens  des  Egyptiens , chez  qui  ils  avoient 
été  fi  long-tcms.  Il  n’y  a point  de  peuple  qui  ait  porté  plus  loin  le  refpccb 
pour  les  morts , 8c  pour  les  lépulchres , que  ceux  de  l’Egypte.  Les  Grecs , 8c 
les  Romains  les  ont  fuivis.  On  s’imaginoit  anciennement  que  tandis  que 
les  corps  n’étoient  point  enterrez  , les  âmes  demeuroient  vagabondes  , 8c 
fans  demeures  fixes,  (b)  La  principale  raifon  du  foin  qu’avoit  Tobie  de 
donner  la  fépulture  aux  morts , écoïc  fans  doute  fa  charité  envers  fes  freres , 
& l’cfpérance  de  la  refurrcction.  S.  Ambroifc  ( c)  relève  la  piété  de  ce  faine 
homme  par  ces  paroles  : Si  la  Loi  ordonne  de  vêtir  les  nuds , combien  fins  de- 
vons-nous  couvrir  les  morts? Si  nous  condetifons  nos  amis  , lorfqu’ils  entre- 
prennent un  long  voyage , que  devons -no  us  faire  pour  ceux  qui  font  partis  pour 
cette  demeure  éternelle  , d’où  ils  ne  reviendront  jamais  ? Il  n’y  a point  de  fer- 
vice  plus  généreux , ér  f lus  gratuit , que  celui  qu'on  rend  aux  morts.  Rien  de 
plus  digne  de  nôtre  humanité , que  de  garantir  leurs  corps  des  oi  féaux  , dr  des 
bêtes  carnaciéres.  La  Religion  Chrétienne  nous  fait  regarder  les  corps  de 
ceux  qui  font  morts  dans  l’Eglifc , 8c  avec  les  marques  de  fa  Communion , 
comme  les  temples  du  S.  Efprit , qui  doivent  un  jour  être  revêtus  de  l’im- 
mortalité , & réunis  dans  le  Ciel  à leurs  âmes , pour  y joüir  d’une  gloire 
éternelle.  Dc-là  viennent  le  rcfpect  pour  les  tombeaux  , la  majefté  des  cé- 
rémonies de  l’enterrement  ,1c  culte  des  Reliques , le  foin  de  donner  la  fc- 
pulture  aux  morts. 

f.  xi.  Cum  reversus  essetSennacherib,fugiens 

-A  J U D Æ A , . . . E T IRATUS  MULTOS  OCCIDERET,...To- 
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U.  At  ubi  mmtiatum  efi  Regi,jujftt 
cum  tccidi , & Suite  tmncm  fubjlantïam 
tjus. 

lj.  Tobin  vtrb  cum  filio  fut  & cum 
uxore  fugicns , nu  Jus  Uiuit  > qui»  mulsi 
dsligibam  cum. 


11.  Ce  qui  ayant  été  rapporté  au  Roi , il 
commanda  qu'on  le  mît  à mort , & il  fe  Ciiiîc 
de  tout  Ion  bien. 

13.  Tobic  étant  donc  dépouillé  de  tout , 
s'enfuit  avec  fon  fils , & û femme , & il  trou- 
va moyen  de  fe  cacher  , parce  qu’il  était  ai- 
mé de  pluiieurs. 
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ms  sepeliebat  coitPORA  eoru  M.  Scnnachérib s' étant  enfui 
delà  Judée , fit  tuer  pluficurs  des  enfant  d’ifrael , dont  Tobie  enfcveltjftit  les 
corps.  Le  Grec,  & l’Hébreu  ajoutent  que  Scnnachérib  ayant  fait  mourir 
pluficurs  Ifraëlites,&:  n’ayant  point  retrouve  leurs  corps,un  homme  de  Nini- 
ve  alla  lui  dire  que  Tobic  les  avoir  enterrez  ; ce  qui  l’obligea  à fe  cacher, de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  du  Roi.  L’Hcbrcu  public  par  Munllcr,  dit 
de  plus , que  Tobie  touché  des  maux  de  Ion  peuple  .s’appliqua  à en  décou- 
vrir la  came  ; & il  trouva  que  Dieu  l’avoir  permis , pour  punir  les  Ifraëlires 
de  ce  qu’ils  n’avoient  point  eu  de  compaflion  de  leurs  frères  du  Royaume 
de  Juda , en  apprenant  les  cruautez  que  Scnnachérib  exerçoit  contre  eux 
dans  la  Judée  , &c  qu’au  contraire  ils  s’en  éroient  réjoüis  ; comme  a voient 
fait  auparavant  ceux  de  Juda , en  voyant  les  derniers  malheurs  du  Royaume 
d’Ifracl.  Ces  additions  fentent  la  fable. 

f.  II.  JtiSSIT  EUM  OCCIDI,  ET  TV  LIT  OUKEM  SCI- 
stantiam  E I U S.  Le  Roi  commanda  qu’on  le  mit  à mort , dr  il fe  Jaift 
de  tout  fon  bien.  L’Hébreu  mct<  ûmplcmcnr  que  le  Roi  ayant  appris  que  To- 
bie s’étoit  fauve , ordonna  qu’on  pillât  tous  fes  biens.  Le  Grec  mec  auifi 
que  Tobic  apprenant  qu’on  le  cherchoie , pour  le  mettre  à mort , fe  fauva , 

& qu’on  mit  au  pillage  tout  ce  qu’il  avoir. 

f.  ij.  N U D ÜS  L A T U I T , QJ!  I A MUITI  DIL1CE  BANT  EUM.  • 
T obse  étant  dépouillé  de  tout , s'enfuit , Cf  trouva  moyen  de  fe  fauvtr , parce 
qu’il  étoit  aimé  de plufieurs.  L’Hébreu  de  Fagius  dit  que  Tobie  fe  tint  caché 
pendant  dix-neuf  jours , jufqu’i  ce  qu’Adramclech , 6c  Sarczer , fils  dcScn- 
nachérib, curent  mis  à mort  leur  pere. L'Hébreu  de  Murdtcr^eft  plus  diffus. 

Il  dit  tju’il  demeura  caché  jufqu  a ce  que  les  vcuves,&:  les  orphelins  d’Ifraël 
ayant  clevé  leurs  voix  au  Ciel , par  le  jeûne , par  les  pleurs , 6c  par  la  prière, 
Dieu  les  exauça,  &c  permit  que  Scnnachérib  fut  tué  par  deux  de  les  fils: 
Car , ajoute-t’il,  ce  Prince  ayant  demandé  à fes  Confcillers,  d’où  vient  que 
le  Dieu  d’ifraël  a tant  de  boncc  pour  Juda , 6c  pour  Jérufalem  , &c  pourquoi 
a-t’il  fait  mourir  l’armée,  & les  premiers  irez  des  Egyptiens  ? on  lui  répondit 
que  c’croit  à caufc  qu  Abraham , pcrc  des  Hébreux , avoit  autrefois  voulu 
offrir  à Dieu  fon  propre  fils  en  holocauftc.  Hé  bien , répondit  le  Roi , j’of- 
frirai donc  au  Seigneur  deux  de  mes  fils , pour  obtenir  fon  fccours , 6c  fi 


Digitized  by 


Googp 


SUR  LE  LIVRE  DE  TOBIE.  Chap.  I. 


X19 


14.  Poft  dits  ver»  quadraginta  qui n- 
que  j eceiderunt  Regem  filii  ipfius  , 

15.  Et  reverfus  efl  Tobias  in  domum 
fuam  , tmnifque  faeultM  ejus  refiituta  efi 
tL 


14.  Quarante-cinq  jours  apres,  le  Roi  fut  . . ,, 

tué  par  <&■«*  de  fes  fil# , * AndaM* 

15.  Et  Tobie  revint  dam  Ci  maifon , & on  } 1 9 f* 
loi  rendit  tout  ion  bien. 
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protection.  Ce  qu’ayant  appris  les  deux  Princes  Adramclesh , & Sarezer , 
ils  le  prévinrent , tic  le  tucrenc , comme  il  étoit  dans  le  Temple  de  fon  Dieu 
Dagon.  Ces  galimathias  ne  mériccnt  aucune  attention.  Dagon  étoit  le  Dieu 
des  Philiftins , ôz  non  pas  celui  des  Aflÿriens  -,  à moins  qu'on  ne  veuille  que 
Semiramis , ou  Venus,  ait  été  adorée  chez  eux  fous  le  meme  nom  que  chez 
les  Philiftins. 

f.  14.  PoST  D I E S VER  O O.U  A D R A G I N T A-QJJ I N QJU  E,OC- 
C.IDERUNT  Regem  fi  Eli  ipsius.  Quarante-cinq  jours  Après , le 
Roi  fut  tué  par  deux  de fes fils.  On  peut  voir  ce  qu’on  a dit  fur  les  Livres  des 
Rois.  ( a ) On  ne  voit  pas  diftinftement  fi  ces  quarante-cinq  jours  , ou  cin- 
quante-cinq , comme  portent  plufieurs  Exemplaires  Grecs , ( b ) fc  doivent 
compter  du  retour  jde  Scnnachérib  à Ninive  , ou  de  la  fuite  de  Tobie.  On  a 
pu  remarquer  que  l’Hébreu  de  Fagius  porte,  qu’il  ne  demeura  que  dix-neuf 
jours  caché.  Ainfi  il  faudrait  entendre  ces  quarante-cinq  jours , à compter 
depuis  le  retour  de  Sennachérib.  C’eft  ainfi  qu’on  l’explique  communément. 
Le  Grec  de  l’Edition  Romaine  ajoute  que  ces  jeunes  Princes  fc  fauvérent 
dans  les  montagnes  d’ Ararat,  & que  Sacherdon,  ( c’cft  Aftaraddon  du  Livre 
des  Rois  ),  régna  en  là  place  de  Scnnachérib , &c  établit  Achiachar  Anaël , 
fils  du  frère  <Tc  Tobie , fur  les  comptes , &c  pour  l’adminiftration  de  tout-lc 
Royaume.  Achiachar  obtint  d’ Aftaraddon  le  retour  de  Tobie  , (f  ) & il  re- 
vint à Ninive.  Achiachar  étoit  Echanfon , ( d ) ou , félon  une  autre  leçon , 
Receveur  du  vin.  Il  avoir  outre  cela , la  garde  de  l'anneau , ( e ) ou  du  fceau, 
il  avoir  le  foin  de  compter , ou  de  la  dépenfe , &c  étoit  chargé  de  l’admintfira- 
tion  , ou  de  l’intendance  de  la  maifon  du  Roi.  Enfin  le  Prince  lui  donna  la 
fécondé  place  -,  il  fut  le  fécond  après  Aftaraddon. 

L’Hébreu  de  l’Edition  de  Fagius  dit  à peu  prés  la  meme  chofe.  II  porte 
qu’ Aftaraddon  établit  Aaron , fils  d’Hananéel , frere  de  Tobie  , Gouver- 
neur , ou  à la  lettre  , ( f)  Dominateur  fur  tout  fon  Royaume , qui  menoit  , dr 
ramenoit  le  peuple  : Qu’ Aaron  s’employa  pour  Tobie  , le  fit  revenir  à Nini- 
vc , 8 c lui  fit  rendre  fa  femme , 6c  fon  fils  ; circonftancc  qui  cft  contraire  à 


( » ) 4 Ris.  xix.  57  & tf»i  xïx»i!  il. 

( h ) Vite  D,uf.  Le  Grec  do  l'Edition  Romai- 
ne ne  lit  que  cinquante  jours  ,dc  meme  que  le 
Syriaque.  L'Arabe  vingt-cinq  jours. 

( < ) Itm  & Amfrof.  lié.  dt  T$kU  e»  l-  ».  J. 


( d ) Ms.  jllex» 

( t ) E*r t ry  om *rv\n?  , »£  3 tu* urrrfi  , «£  MAi- 
ytqilf  , tù  KMTt  .rr tt  mvrlt  est  jdsritjç. 

(ft  vroHa  Saa  Scip  Et  l'Htbrcu  de 

Munfter , UC  N px  133  SdO 

Ff  iij 


Digitized  by  Google 


i3o  COMMENTAIRE  LITTERAL 

cc  qu’on  a vû  au  f.  zy  Enfin  il  dit  qu’Aaron , frere  de  Tobie , ctoit  Echan- 
Ton  du  Roi  ,avoit  la  garde  des  fceaux , la  recette  des  tributs  , &c  les  comp- 
tes de  la  recette , 8c  de  ladépcnfcdu  Roi.  L’Hébreu  de  Munfter  appelle  ccc 
Officier  prétendu , Akikar , fils  d’Hananéel , frere , c’elt-à-dire  ,{a)  ami 
parent  de  Tobic.  Il  ajoute auffi  qu’on  lui  rendit  Ion  époufe , 8c  (on  fils , que 
Sennachérib  avoir  fait  prendre.  On  voit  bien  quelle  foi  peuvent  mériter  ces 
additions  ainfi  outrées  ,8c  exagérées. 


CHAPITRE  IL 


Tobie  s'étant  couché  au  pied  d'une  muraille  , il  lui  tombe  de  la  fiente 
d'hyrond  lie  fur  les  yeux  ; ce  qui  ejl  caufe  qu'il  devient  aveugle.  S» 
confiance  au  milieu  des  reproches  des  ajfiiélions. 


An  du  m.  f.U  T)  Ofl  htte  ver» , c'um  effet  dietfef- 
}j  1 7.  ■*  tut  Dtmini . & fjtlum  ejiet 

pr an  liant  bonam  in  domo  Tobin  ; 

l.  DixitfiUo  fuo  : Vade,  & addttc 
alijuos  de  tribu  nojlra , timenttt  Dettm, 
ut  ep  aient  ar  nobifiitm. 


f.i.  A Prés  ce  rems,  Tobie  fit  apprêter  en 
±\.  un  jour  de  fête  du  Seigneur , un 
grand  repas  dans  fa  mai  Ton  , 

a.  Et  dit  àfon  fils  : Allez,  & amenez  ici 
quelques-uns  de  nôtre  tribu  , qui  craignent 
Dieu,  afin  qu’ils  mangent  avec  nous. 
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f . I.  Um  ESSET  DI  ES  FESTUS  DoMINI  , ET  FACTUM 

bie  fit  apprêter  en  un  jour  de  fête  du  Seigneur , un  grand  repas  dans  fa  moi- 
fon.  Les  Hébreux  avoient  accoutumé  aux  bonnes  fêtes , de  faire  meilleure 
chcre  qu’à  l’ordinaire.  La  Loi  du  Seigneur  avoir  eu  pour  eux  cette  condef- 
ccndancc  , ( b } de  permettre  ces  jours-là , & meme , en  quelques  rencon- 
tres , d’ordonner  des  repas  de  Religion , en  faveur  des  pauvres  , des  veuves, 
& des  orphelins,  (c)  Tobie  n’imitok  pas  ceux  qui  n’obfervoicnt  que  la 
première  partie  de  la  Loi , 8c  qui  négligeoient  la  féconde , en  faifanc  bonne 
cherc  , fans  en  faire  parc  aux  pauvres  , 8c  aux  étrangers.  Il  envoya  chercher 
de  fes  freres , craignans  Dieu , pour  manger  avec  lui.  Le  Grec  dit  que  ceci 
arriva  au  jour  de  la  Pentecôte , qui  eft  nommée  par  les  Hébreux  la  fête  des 
Semaines  -,{d)  8c  il  infinuc  que  cc  repas , plus  fompeueux  qu’à  l’ordinaire, 


f « ) >31-91  >aint<  ip'px  n>n 

[b)  Dent  xn.  il.  Ibi  t^ulabimini  eerttmVe- 
mne  , &c.  Item  Dent.  xvi.  11.  14.  xxti,  11, 
MT1J.  7.  titim.  JC.  10. 
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3.  Cumjtte  abi'fct , reverfm  mtntiavit 
ti , unurn  ex  filin  Ifrael  jugulatum  ] Mi- 
re in  platea.  Sratim-juc  exiliens  de  accu- 
kit  a Jho  , relinquens  prandium , jejunus 
pervenit  ad  corpus. 

4.  Tallenfque  iltud  portavit  ad  donnent 
fitam  occulte  , ut  dum  fol  occubuijfet, 
cautè fepeliret  eum. 


j.  Son  fils  y alla , 8c  étant  retourné  il  lui  An  du  M. 
die  : Qu’il  y avoit  dans  la  place  le  corps  d’un  j j 1 7. 
des  enfans  d’ifraël , qui  avoit  été  égorge.  To- 
bie  fe  leva  aulfi-tôt  de  table , & laifl’ant-là  le 
dîner , il  vint  au  corps  avant  que  d’avoir 
tien  mangé. 

4.  Et  l'enlevant , il  l’emporta  fecrette- 
ment  dans  fa  nuifon , afin  de  l’enfevelir  avec 
plus  de  lùrctéjlotfque  le  lôleil  fer  oit  couché. 
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avoit  etc  préparé  à Ion  infçû  : On  me fit  ce  jour-là  un  beau  repas , dr  je  me 
couchai  pour  manger , dr  je  vis  un  grand  nombre  de  mets , dre.  L’on  peut  re- 
marquer ici , de  même  qu’au  f.  3.  qu’alors  on  fe  couchoit  à table.  Cette 
mode  ctoit  commune  dans  l’Orient.  L’Hébreu  de  Fagius  dit  que  cette  fê- 
te étoit  celle  des  Tabernacles;  (4)  8c  l’ancienne  Vulgate,  que  c’étoit  la 
Pentecôte. 

f.  3.  Nuntiavitei  un  u m ex  hliis  Israël  jugula- 
T U M J A C E R E IN  P L AT  E A.  Il  lui  dit  qu'il j avoit  dans  la  place  le  corps 
d'un  des  enfans  d'ifraél , qui  avoit  été  égorgé.  Le  Grec  : ( b ) qu’il  y avoit  un 
lfraëlite , qu’on  avoit  étranglé , Sec.  L’Hébreu  de  Fagius  : Qu’il  y a un  If- 
raëlitc  mort,  jetté  dans  le  champ.  ( c ) Il  paroîrparcc  palTage,  fie  par  la  fuite, 
qu’Aflaraddon  n’empêchoit  pas  qu’on  ne  maltraitât  encore  les  Ifraclitcs. 
C’eft  ce  qui  rend  fufpcctc  la  prétendue  élévation  d’Akikar , parent  de  To- 
bic , à la  première  dignité  du  Royaume. 

f.  4.  Portavit  ad  dqmumsuam  occulte,  ut  dum 

SOL  OC  CUBUISSET, CAUTE  SEPELIRET  EUM.  Il  l'emporta  fe - 
crettement  dans fa  maifon , afin  de  l'enfevelir  avec  plus  de  sûreté , après  que  le 
foleil  fer oit  couché.  Le  Grec  (d ) femblc  dire  que  Tobie  le  mit  dans  une 
maifon  differente  de  la  fienne , en  attendant  la  nuit.  Tobie  le  porta  lui-mê- 
me , ou  bien , pour  plus  grande  aflfùrance , fie  pour  ne  pas  s’expofer  témé- 
rairement à la  pc  fecution  de  fes  ennemis,  il  le- fit  porter  par  quelqu’un 
dans  fa  maifon , ou  dans  une  maifon  voifine , qui  lui  appartenoit.  S’il  l’eut 
porté  lui-même , il  aurait  été  fouillé , ( e ) fie  n’auroit  pu  rentrer  dans  fa 
maifon , ni  manger  en  compagnie  ; fie  cela , un  jour  de  fête , comme  il  fem- 
blc qu’il  fit.  Il  eft  vrai  que  l’Hébreu  de  Fagius , Se  le  Syriaque,  8e  l’ancienne 
verfion  Latine , difent  qu’il  lava  fes  mains , avant  que  de  fe  remettre  à table. 
Mais  cela  ne  paraît  ni  dans  le  Grec , ni  dans  nôtre  Texte  Latin.  Et  d’ail- 


( » ) JTODn  S ru  ^ 1 ( d)  /Iruxlpii  ûvrit  «f  «i  itxtft»,  «»»  i lit 

I i ) r f*? fya  > ïffmii  e*  rti  iytÿ.  Ter-  i ' 

fit  Arriqut  ; Ottifut  lafute  tirlumàtlt , 1 (<  J Kum,  XIX,  II, 

l'intHto  il. 
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5.  C km  qui  occuhaffet  corpus , manda- 
cavit  pancm  cum  laclu  & tremtre; 

6.  À timor  uni  ilium  ftrmoncm,  c/ucm 
dixit  Dominas  per  Ames  Prophctam  : 
Dits  fi  JH  veftri  comiertetXur  in  lamen- 
tationcm  & luflum. 

7.  Cum  vt ri  fol  occubuifïet , abat , & 
fcpelivit  tons. 

8.  Argtubam  autem  eum  omnss  prt~ 
ximi  ejns , dieentcs  : Jam  hujus  rei  causa 
intcrfici  j affût  es  , & vix  effitg'jli  menu 
imperium , & iterism  fepelis  mort  nos  ? 

9.  Sei  Tobias  plus  timttss  Deum , 
tjuam  Rtgtm  , rapiebat  corpora  eccifo- 
rum , & occultabat  in  domoput , & me- 
diis  noclibtss  fepelitbat  ta. 


5.  Et  ayant  caché  le  corps , il  commença 
à manger  avec  larmes  & tremblement; 

6.  Repayant  dans  Ton  efprit  cette  parole, 
que  le  i jigneur  avoir  dite  par  le  Prophète 
Amos  : Vos  jours  de  fêtes  fe  changeront  en 
des  jours  de  pleurs  & de  larmes. 

7.  Et  torique  le  foleil  fut  couché , il  alla 
l’enfevelir. 

8.  Or  tous  fes  proches  le  blâmoient  , e* 
lui  difant  : On  a déjà  commandé  qu’on  yods 
fie  mourir , pour  ce  fujec , & vous  avez  en 
bien  de  la  peine  à fauver  vôtre  vie , & aptes 
cela  vous  enfeveliflcz  encore  les  morts! 

9.  Mais  Tobie  craignant  plut  Dieu  que  le 
Roi , emportoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
etc  tuez,  les  cachoitdans  la  mailon > Si  les 
enfeveliiToit  au  milieu  de  la  nuit. 
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leurs , ftiffifoic- il  de  laver  fes  mains , pour  être  nettoyé  d’ une  telle  fôüillure  { 
Si  cela  eût  luffii  y pourquoi  n’cntroit-il  pas  dans  là  maifon , pour  y dormir , 
au  lieu  de  fc  coucher  le  long  d’une  muraille , après  avoir  enterré  des  morts  * 
L’Hébreu  donné  par  Munlter } dit  à l’occafion  de  ce  dernier  fait , qu’aprés 
avoir  enterré  cet  homme , il  avoic  préparé  le  bain  j.mais  qu’il  n’avoit  pu  fe 
purifier , comme  il  auroit  fait  dans  la  terre  d liraél  ; voulant  dire  apparem- 
ment qu’il  a’avoit  pasà  Ninivc  la  cendre  de  la  vache  roullc , dont  il  pût  fai- 
re une  lefcivc,pour  fc  purifier , comme  il  auroit  fait  dans  fan  pays.  Mais 
cela  ne  fait  qu’augmenter  la  difficulté  ;.car  il  n’etoir  pas  moins  fotiillc , après 
avoir  porté  le  mort  dans  (a  maifon  , qu’aprés  l’avoir  mis  en  terre.  Ainlt  il 
faut  reconnc'trc  l’une  ,ou  l’autre  de  ces  deux  choies  ^ou  qu’il  ne  porca  pas 
Iui-mcmc  le  mort  dont  il  s’agit  ; ou  qu’aprés  l’avoir  porté , il  ne  mangea  pas 
en  compagnie , mais  fcul  ,Si  féparc , comme  un  homme  foiiillé  par  l’artou- 
chement  d’unmort.  Le  Texte  fcmblc  inûnuer  qu’il  lefirainfi,  puifqu’il  dit 
qu’il  mangea  dans  la  triflejfe , cr  dans  la  crainte , trille  de  voir  l’affliction  de 
Ion  peuple»  & craignant  qu’on  ne  le  découvrît,  5c  qu’on  ne  lui  fufcitât,3c 
à là  famille , de  nouvelles  affaires. 

• f.  9.  Sed  Tobias  ilus  timensDeum  , & c.  U ai  s Tobie  cris- 
frn ont  plut  Diète  ifue  le  Roi , continuoit  fes  œuvres  de  charité.  Les  Grecs , Si 
l’Hébreu  ne  lifent  point  ce  verfet.  Ils  ont  bien  vû-qu’il  étott  contraire  à ce 
qu’ils  avancent  au  verfee  fuivant,  (4)  fa  voir  , que  Tobie  perdit  la  vûë  1» 


f M ) y.  IO  ¥**  fl*  m-rrT;  tï r fnn  ttUlurm  j uunf.  Ktnn  rtVSa 
cirn/vh’  eufuajip^-.  Ht  h.  I, 


nuit 
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10.  Contint  autan  ut  quaddm  die  fd- 
tigat.n  à fepitlntrd , ventru  in  domum 
juum , jattàjUt  fe  juxtd  partetem  . & où- 
dermijfct , 
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io.  Il  arrivai»  jour  que  s'écanc  lafle  1 en- 
fevelir  les  morts , il  revint  en  fa  maifon  , où 
s’étant  couché  au  pic  d'une  muraille  , il  s'en- 
dormit ; 
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nuit  même  dans  laquelle  il  avoir  donné  la  (cpulturc  au  mort  dont  on  a par- 
lé. Les  dilcours  des  taux  amis  , Se  des  proches  de  Tobic , Se  ce  verfet , mon- 
trent que  ce  laine  homme  taiioic  habitude  de  ce  pieux  exercice  ; Se  par  con- 
ftquent , que  ce  ne  fuc  qu’apres  l’avoir  exercé  pluhcuis  fois , que  Dieu  per- 
mit l'accident  que  nous  allons  raconter. 

y.  10.  CoNTIGIT  AU  T EM  UT  QJU  ADAM  DIE  FATIGATUS 
A SEfUlTDRA,  VEN1ENS  IN  DOMUM  SVAM,  I ACTASSET 
SE  1UXTA  PARIETEM,ET  OBDORMISSET.  Il  arriva  un  jour  que 
s'étant  lajj'c  a erfivehr  les  morts , il  revint  en Ja  maifon  , eu  s'étant  touché  au 
pie  A d'une  muraille  , il  s'endormit.  S.  Ambroife  ( a ) dit  qu’il  repofoit  dans 
fi  chambre  , lorfqu’il  vint  lui  tomber  fur  les  yeux  des  cxcrémens  de  moi- 
neaux , qui  le  rendirent  aveugle  : Dum  requiefeit  in  atli  ulo  fuo , cade/.te  de 
pa(]irum  ni  do  albugine  , neiitattm  ma  dit.  Le  Grec  dit  qu’il  s’écoit  couché  le 
long  du  mur  du  parvis  de  fa  maifon  ; Se  l’Hébreu  de  Fagius , qu’il  s'écoit 
couché  hors  du  parvis , prés  de  la  muraille.  L’Edition  de  Munftcr , qu’il  s’é- 
toit  mis  auprès  d’une  poutre.  11  n’ofa  entrer,  parce  qu’il  étoit  foüillé  par  l’at- 
touchement d’un  cadavre.  Ces  forces  de  foüillurcs  duroient  lept  jours.  ( b ) 
Pour  s’en  purifier , il  falloir  s’arrofer  d’eau  luflrale , dans  laquelle  on  avoir 
mis  des  cendres  de  la  vache  roull’e , les  troifiéme , & feptiéme  jours.  Tout 
ce  que  rouchoit  Un  homme  ainli  foüillé , devenoit  impur.  Les  lfraëüces  , 
dans  la  Captivicé , Se  tous  ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui , ne  pouvant 
plus  avoir  de  ces  cendres  d’expiation , parce  qu’on  n’immolc  plus  de  facrifi- 
ccs  à Jérufalcm , y fupplécnt  par  d’autres  alpcrfions.  L Hébreu  donné  pat 
Munftcr.dic  que  Toi  ie  avoir  préparé  un  bain , pour  s’y  laver,  n’ayant  pi 
employer  les  moyens  preferits  par  la  Loi.  Mais  apparemment  il  n’avoic  def- 
Tcin  de  1e  plonger  dans  ce  bain  , que  le  lendemain  matin.  11  vqulut  palier  la 
nuic  hors  de  fon  logis , jufqu’à  ce  rems.  Le  même  Hébreu  cite  en  cet  en- 
droit un  pafiage  de  Jcrcmic , (t)fans  faire  attention , que  Tobic  l’ancien, 

au’il  fait  parler  en  première  perlonnc , a vécu  avant  que  ce  Prophète  parût 
ans  le  pays  de  J uda  , & avant  qu’il  eût  écrit  fes  prophéties . 11  ne  commen- 
ça à prophétifer  que  la  treizième  année  de  jofias , du  monde  5375.  Se  il  n’c- 
crivit  les  difeours  que  la  quatrième  année  de  joakitn  , du  monde  33^9.  Se 
»•  Tobic  fut  mené  à Ninive  dés  l’an  3183. 


( m ) Ambrtf.  de  Tob.  ctf-  i, 
( b J Nu/».  XIX.  II.  & /'J*- 


I (t)  Jeretn.  XH».  17.  NV 

* HfqMctjke  Hebr, 


n mu  r-d  b rit  pffl  ir#  ; 

t.:'  "n: ’mà.-’,  té? 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


*34 

An  du  M 1 1 • ex  n‘^°  hirandiitam , dormicnti 
’ i!li  culida  ftercora  incidertnt  fitperoculos 
qui , fit  rit  que  cxcui. 


11.  Et  pendant  qu’il  dormoii,iI  tomba  d’an 
nid  d'hirondelle  de  la  fiente  chaude  fur  les 
yeux  , ce  qui  le  rendit  aveugle. 
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Les  deux  Hébreux , Sc  les  Grecs , remarquent  que  Tobicfc  coucha  fans 
fc  couvrir  le  vifage , ne  prévoyant  pas  le  danger  auquel  il  s’expofoic , ayant 
la  face  au-defl’ous  d’un  nid  d’hyrondcllcs , qu’il  ne  lavoir  pas  qui  fut  là , dit 
le  Grec  ; ( a ) Sc  il  ajoute  qu’il  avoic  les  yeux  ouverts.  L’Hébreu  veut  qu’il 
les  eût  ouverts  par  hafard  : mais  l’Auteur  de  la  Synopfc , attribuée  à Saint 
Athanalc,  (b)  croit  que  Tobic  dormoit  ordinairement  les  yeux  ouverts; 
Ce  qui  n’cft  pas  fi  extraordinaire.  Il  y a pluficurs  perfonnes  qui  dorment 
ainfi:  (r)  OcuLis  p.ttctttibus  dormiiir.t  lepores  , mult/qac  hammam.  Cela  le 
remarque  principalement  dans  les  Somnambules , qui  dorment  les  yeux 
ouverts. 

Mais  l’oit  que  Tobic  ait  ouvert  les  yeux  par  hafard , ou  qu’il  dormit  de 
cette  forte-,  foit  qu’il  eût  le  vilage  découvert,  Sc  les  yeux  fermez , il  cft  ailé 
de  comprendre  que  la  fiente  de  l’hyrondcllc  a pu  lui  faire  perdre  la  vue  ; car 
cet  animal,  fui vanc  les  Naturaliftes,  {d)  a laficncc  extrêmement caulli- 
que,acrc,6i  brûlancc : D’où  vient  que  les  Anciens  l’employoicnt  pour 
noircir  les  cheveux  , mêlée  avec  du  fiel  de  bœuf.  Albert  le  Grand  dit  que 
la  fiente  de  l’hirondelle , lorfqu’clle  eft  chaude  , peut  caufer  l'aveugk; 
ment  ; mais  que  quand  elle  eft  froide  , on  l’ employé  utilement  à guérir  les 
tayes  des  yeux.  Ce  qui  n’cft  nullement  incompatible , puifquc  leaneme re- 
mède peut  guérir , Sc  caufer  la  brûlure , fuivanc  les  divers  dégrez  de  chaleur 
qu’il  a , lorlqu’on  l'applique.  L’acrimonie  de  la  fiente  d’hirondefle , ajoutée 
à un  certain  dégré  de  chaleur , peut  aveugler , en  brûlant  là  cornée  : mais 
l’acrimonie , Si  la  chaleur  étant  plus  modérées , peuvent  confumcr  la  raye, 
Sc  la  faire  tomber  de  de  (fus  l’œil.  La  chofe  fe  conçoit  aifement,  dam  la 
fuppofition  que  Tobic  ait  eu  les  yeux  ouverts  : mais  fuppofe  meme  qu’il  les 
eût  fermez , la  difficulté  n’cft  pas  plus  grande.  La  fiente  étant  tombée  fur 
fes  paupières , coula  au  dedans  par  les  coins  des  yeux  , auflî-tôt  qu’il  les  ou- 
vrit ; Sc  y ayant  porté  la  main , comme  il  cft  naturel , il  y pouffa  ce  qui  étoit 
demeuré  au  dehors.  L’acrimonie,  Sc  le  fcl  cauftiquc  cauférent  d’abord  une 
inflammation  violente  , doulourcufc,  qui  étant  augmentée  par  le  frotte- 
ment de  l’œil , dégénéra  enfin  en  une  raye  blanche  comme  la  peau  interieu- 


( A î F 04  put  tin  t.at'  t/ Br:»  r,t  , tù  *’« 
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re  qui  couvre  un  œuf  ; car  c’cll  ainfi  quelle  cil  décrice  ci-aprés , au  Ch.  xi.  An  duM. 
14.  Cecpit  a/bug»  ex  oiulis  tjm  , qiuji  tnar.br ai. a ovi  egredi.  } J 1 7* 

L'aveuglement  de  Tobie  ne  conlïltoic  donc  qu’en  une  efpéce  de  fulpen- 
fion,&:  d empêchement  à voir  la  lumière.  L’organe  étoit  entier.  Le  nerf 
optique , (Sc  ia  prunelle  n’étoient  pouic  endommagez.  L’œil  fe  trouva  feule- 
ment couvcrc  d’une  pellicule,  qui  en  arrêta , Sc  fufpendit  les  fonclions  pen- 
dant quacre  ans.  Cette  raye  fe  torhte  ordinairement  fur  la  prunelle.  Elle  eft 
caul'ce , dit-on , par  une  concrétion  d’humeurs , qui  s’y  répandent , & s’y 
durciircnr  ; ou  limplcmcnt , par  une  pellicule  ,quiy  croît , &c  qui  s’y  forme. 

Le  mal  n’elt  pas  incurable  en  lui-même  ; 011  a le  fecret  de  lever  adroitc- 
ment  la  taye  avec  une  éguille;  mais  je  ne  fai  fi  ce  fecrct  étoit  connu  aux 
Médecins  d’Aflyric.  Nous  lifons  ici  dans  le  Grec , {a)  & l’Hébreu  , que 
Tobie  avoir  inutilement  employé  toute  Finduftrie  de  la  médecine,  pour  le 
faire  guérir.  Nous  examinerons  ci-aprés , û le  remède  que  Raphaël  em- 
ploya , pour  lui  rendra  vûc , pouvoir  naturellement  produire  cet  effet. 

Au  lieu  d’hirondelle , le  Texte  Gçcc,&:  le  Syriaque  ,lifcnt:  Des  moi- 
neaux. {b)  S.  Ambroife  a lu  de  même.  ( c ) Le  terme  de  l’Hébreu  de  Munf- 
ter , ( d)  fe  prend  fouvent  pour  des  pafl'ercaux  : mais  il  fignificauflï  de  pain 
oifeaux  en  général , de  même  que  le  terme  qu’onc  mis  les  Grecs  en  cet  en- 
droit. ( e ) L’Hébreu  de  Fagius  (f)  entend  une  hirondelle  , ou  d’autres  pe- 
tits oifeaux. 

L’ancienne  verfion  Italiqucporte , que  Tobie  étant  de  retour  de  lafepul- 
turc  du  mort ,'fe  lava  de  nouveau  , entra  dans  fa  maifon , & dormit  le  long 
de  la  muraille,  le  vifage  découvert , à caufc  de  la  grande  chaleur , ne  fa- 
chant  paj  qu’il  y avoir  des  moineaux  au-deffus  de  lui , dont  la  fiente  toute 
chaude  étant  tombée  dans  fes  yeux  , y caufa  des  taches , fecerunt  mandas , 
quitte  furent  qu’augmentées  par  les  remèdes  que  les  Médecins  y voulurent 
apporter.  Il  devint  entièrement  aveugle  , Sc  demeura  quatre  ans  en  cec 
état. 

Le  Grec  (g)  ajoute  qu  A chichar , parent  de  Tobie,  8c  le  premier  de  la 
Cour  d'Affaraddon , le  nourrit , 8c  l’entretint  pendant  cecte  difgracc  , juf- 
* qu’à  ce  que  Tobie  partit , pour  aller  en  Elymaïdc.  Nous  verrons  ci-aprés  , 

•que  ce  ne  fut  point  Tobie  le  perc  qui  alla  dans  ce  pays  ; mais  Tobie  fon  fils. 
Quelques-uns  (h)  lifent  en  larroifiémc  perfonne  : Jufiju’à  ce  qu’il  partit , SC 
le  rapportent  au  fils  : mais  la  conllruélion  du  difcours  ne  fouffre  point  cette 


( * ) wçjf  IxTiù  f,  ¥* 
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An  du  m.  >1.  Hanc  autan  tentai  : onem  ideo  per- 
j j 1 y,  wj fit  Dominas  evenire  illi  , tu  fojteris 

daretur  exemption  patientia  tjtit  ,/îcut 
& fanflijob. 

13.  Nam’cum  ab  infantia  fut  femptr 
Dcuin  timiterit,&  mandat  a ejus  cujlo- 
d-.trit , non  ejl  contrsjlatut  contra  Dihm, 
quoi  pt-iga  cacitatis  evenerit  ci. 

14.  Sed  immobilis  in  Dci  timoré  per- 
manfit , agent  grattai  Deo  omnibus  die- 
bus  vite  fut. 

15.  Nam  peut  beato  Job  infultabant 
Reges  , ita  ifti  parentes  & cognati  ejus 
imdebant  vitam  ejus , dicentes  : 

1 6.  Vbi  ejl  fpes  tua,  pro  tjua  eleemo- 
fynas  & fepulturas  facieb.it  ? 

17.  T olr-u  ver'o  increpabat  eis,  dicens  : 
Nolite  ita  loqui  : 


11.  Dieu  permit  que  cette  épreuve  lui  ar- 
rivât , afin  que  fa  patience  fervîc  d’exemple 
à la  pollcrité  > comme  celle  du  faint  homme 
Job. 

13.  Car  ayant  toujours  craint  Dieu  dé» 
fon  enfance , & ayant  gardé  tous  fcs.  cora- 
mandemens  , il  ne  s'atmfta  & ne  murmura 
point  contre  Dieu  , de  ce  qu’il  l'avoit  affligé 
par  cet  aveuglement. 

14.  Mais  il  demeura  ferme  & immobile 
dans  la  crainte  du  Seigneur  , rendant  grâce» 
à Dieu  tous  les  jours  de  fa  vie. 

15.  Et  comme  le»  Rois  infultoient  au  bien- 
heureux Job  ; ainii  fes  parens  & Ces  alliez  fe 
railloient  de  fa  manière  de  vie , en  lui  di- 
fant  : 

1 6.  Où  cft  vôtmefpérance  pour  laquelle 
vous  faiiiez  tant  Aumônes  , Sc  vous  enfeve- 
hflicz  les  morts  J — 

17.  Mais  Tobie  les  reprenant  leur  difoit  : 
Ne  parlez  point  de  la  forte  : 


COMMENTAIRE, 

explication,  puifqu’il  n’cft  point  parlé  auparavant  du  jeune  Tobic.  Enfin 
l’Hébreu  de  Fagius  dit  qu’Aharon , frète , ou  parent  de  Tobie , lui  perfuada 
d’aller  en  Allemagne.  ( a ) Il  a voulu  dire  en  Elymaide.  Tout  cela  faic  voir 
que  les  Juifs  fc  font  donnez  la  liberté  d’ajouter  beaucoup  à cette  Hifloire. 

f.  iz.  H ANC  AVTEM  TENTATIONEM  , Sic.  Die ii  permit  que 
cette  épreuve  lui  arrivât , dre.  Ce  verfet , Si  les  autres  fuivans  , jufqu’au  19. 
ne  fc  lifent , ni  dans  le  Grec , ni  dans  les  Textes  Hébreux.  S.  Ambroife  die 
élégamment,  que  Tobie  eut  plus  de  douleur  de  ne  pouvoir  plus  exercer  les 
œuvres  de  charité  , que  d’être  privé  de  la  vue  : Fraudari  magic  fc  do! ait  obfe- 
equiorum , tjuàm  oculornm  munere. 

f.  ij.  Nam  sicut  beato  Job  insultabant  Reces.  £f 
comme  les  Rois  infultoient  au  bienheureux  Job.  Ces  Rois  ne  font  autres  que 
les  amis  de  Job  , qui  font  appeliez  Rois , fi i dans  la  verfion  Grecque  du  Li- 
vre de  Job , (é  ) Sc  dans  quelques  anciens  Auteurs.  ( c ) C’étoicnt  des  petits 
Rois  d’Arabie , femblablcs  à ces  autres  Rois  de  la  Paleftinc,  dont  nous  parle 
l’Ecriture  du  teins  d’ Abraham , Si  avant  les  conquêtes  de  Jofuc. 


(«)  ’naSrw  -iy  nvt  pinn  >nîti 

tc'inhttj 

l b ) Job»  II*  11.  £>\jp«£  0 Jtupu* iï>  ; 


i Zen fun*19* 
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SUR  LE  LIVRE 

18.  Queniam  filii  Sanêientmfumsu , 
& vitam  i'dam  expe'damus  , quam  Dcm 
datants 'J } bis.  qsr.fi. km  fitarn  mtmjuam 
mutant  ab  en. 

15.  Anna  ver»  uxor  ibat  ad  optu  tex- 
trinum  quetidie , & de  iabore  manuum 
fitarttm  viétstm , quem  eenj'equi  poterat , 
dcfirebat. 
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18.  Car  nous  fortunes  enfans  des  Saints , & 
nous  atrendons  cette  vie,  que  Dieu  doit  don- 
ner à ceux  qui  ne  violent  jamais  la  fidélité 
1 qu’ils  lui  ont  promife. 

' 19.  Pour  ce  qui  cft  d’Anne  fa  femme  , elle 

alloit  tous  les  jours  faire  de  la  toile,  & ap- 
portoit  pour  vivre,  ce  qu’elle  pouvoir  gagner 
du  travail  de  Tes  mains. 


An  du  M. 
J ï * 7* 
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f.  18.  Fil  11  Sanctorum  su  mu  s.  Nous  fommes  enfans  des 
Saints  ; d’ Abraham , dlfaac , de  Jacob  , des  Prophètes , &:  des  Patriarches, 
dont  la  vie  a etc  une  tentation  perpétuelle , &c  qui  font  demeurez  conftam- 
ment  attachez  au  Seigneur  , ma:gré  les  difgraces , &:  les  tentations  qui  leur 
font  arrivées.  C’cft  ainfi  que  Mattathias  [a)  difoit  à fcsfils  : Mes  enfans , 
foyez  remplis  de  zcle  pour  la  Loi  du  Seigneur , &c  donnez  vos  ames  pour 
l’alliance  de  vos  Peres  : Souvenez-vous  de  ce  que  vos  Peres  ont  fait.  Abra- 
ham n’eft-i!  pas  demeuré  fidèle  dans  la  tentation  > Et  Jofeph  , dans  le  tems 
de  fon  affliction , n’a-t’il  pas  obfervc  les  préceptes  ? Rien  n’elt  plus  fort  pour 
animer  à la  vertu  ,<|ue  les  exemples  domell iques.  ( b ) 

Di  fie , puer , virtutem  ex  me  , verûmtjue  laborem 
Sis  memor , ô1  te  animo  repetemem  exempta  tuorum  , 

Et  pater  JEneas  , & avunculus  excitet  Htftor. 

Vitam  illam  expectamus,  Sec.  Nous  attendons  cette  vie , 
que  Dieu  doit  donner  à ceux  qui  lui  demeurent  fideles  jufqu’à  la  mort. 
Voilà  l’efpérancc  de  la  vie  éternelle  bien  marquée.  Ces  grandes  véritez  fc 
découvraient  plus  parfaitement , Si  d’une  manière  plus  lumineufe , à me- 
furc  qut  l’on  s’approchoit  du  Mclfie.  Voyez  le  Chap.  fuiv.  f.  6. 

f.  19.  Anna  vero  uxorejus,ibatadopustextri- 
num  Q.U  o T 1 d 1 e.  Anne  fa  femme  , alloit  tous  les  jours  faire  de  la  toile. 
Anne , époufe  de  Tobie,  alloit  dans  d’autres  maifons  travailler  à la  journée, 
(c)  à des  ouvrages  de  laine, & à faire  des  toiles , ou  des  étoffes  ; ce  qui  écoit 
autrefois  l’occupation  ordinaire  des  femmes.  Mais  le  Grec  fcmblc  dire  ( d ) 
qu’elle  travailloic  chez  elle  pour  d’autres,  Sc  qu’elle  envoyoit  fes  ouvrages 
à ceux  qui  l’employoient , recevant  d’eux  le  falairedc  fon  travail  Les  deux 
Hébreux  portent  quelle  travailloit  pour  d’autres  femmes , &c  faifoit  pour 
clics  des  ouvrages  propres  aux  femmes. 

On  s’étonne  que  Tobie  , qui  étoit  auparavant  fi  à fon  aife , Sc  qui  avoir 


(4)1.  Sfuee.  11,  ; o,  fl. 

(&)  Æneid.  x 11. 

( c ) Anti/ju*  vtrf  LMti *.  Ann*  uxor  mts 
VHTCcdé  fervubât  op  tribus  mnlisTum , cfr*  mttf 


b*nt , AtUtbdnt  mm  mA  ttxenAum , 

( A ) K eu  n pat  Ait*  ig/tTeysin  c * rut  yu» 

f Axift&t  r*7f  Kugjian. 
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An  du  M.  io.  V/t-de  faFhtm  ejl , «f  barium  ca- 
33  17.  prarum  accipient  detuliStt  demi: 

il.  Cujhi  cum  voctm  balaniis  vir  ejus 
atitdijlet , dixit  : f^idae , ne  forte  furti- 
vus  fit , reddite  cum  Demi  nu  fuit , tjuia 
von  lice t aoûts  aut  ederc  ex  furto  al  tjuid, 
aut  contingere. 

11.  si 1 bac  uxor  ejus  irai  a refpondir  : 
Aftti'fcjic  vaiut  fat! a ejl  fpes  tua , & 
clcctnoyna  tue  modo  apparuerunt. 

t).  si  tant  bis  & alits  bujufmodi  ver- 
bit  cxprobrabat  ci. 


IRE  LITTERAL 

10.  11  arriva  donc  qu’ayant  rtçû  an  jour 
un  chevreau , elle  l’apporta  à la  maifon. 

11.  Et  fon  mari  l'ayant  entendu  crier, dit 
ï là  femme  : Prenez  garde  que  ce  chevreau 
n’ait  été  dérobé  : rcndcz-le  à ceux  à qui  il  eft, 
parce  qu’il  ne  nous  tft  pas  permis  de  man- 
ger , ou  de  toucher  à quelque  chofe  qui  ait 
été  dérobe. 

11.  Alors  fa  femme  lui  répondit  en  colè- 
re : Il  t- ft  aile  de  voir  combien  toutes  vos  cf- 
pcranc.s  étoient  vaines , & à quoi  le  font 
terminées  toutes  vos  aumônes. 

ij.  C’cft  ainfi  que  fa  femme  lui  infulroit, 
& elle  lui  faiioit  jouvent  les  memes  repro- 
ches. 


COMMENTAIRE. 


recouvré  Tous  Affaraddon , tous  fes  biens , qui  lui  avoient  etc  ôtez  fous 
Sennachérib  , ( a ) l'oit  tombe  li-tôt  dans  la  dernière  pauvreté.  Mais  on  peut 
remarquer  que  ce  faint  homme  faifoit  de  grandes  aumônes , ( b ) ic.  qu’il  ne 
cell'a  de  pratiquer  les  oeuvres  de  charité  , jufqu’au  teift  de  fon  aveugle- 
ment. Dieu  avoir  permis  long-reins  auparavant , que  Sennachérib  le  privât 
de  l’emploi  qu’il  avoir  eu  à la  Cour  de  Salmanafar.  Scs  biens  avoient  été 
faifis.ou  même  expofez  au  pillage.  La  liberté  d’aller,  &:  de  venir  où  il 
vouloir,  qui  lui  avoir  été  accordée  par  Salmanafar , fut  révoquée  par  Senna- 
chérib.Tobic  avoir  mis  en  dépôt  une  grande  fomme  d’argent  chez  Gabélus, 
qu’il  ne  pouvoir  plus  aller  répéter.  Il  avoir  dépenfé  beaucoup  en  Médecins, 
pour  fe  faire  guérir.  Tout  cela  joint  cnfemblc  ■,  ne  rien  gagner , donner 
beaucoup , faire  de  greffes  dépenfes , & de  grandes  perces , luffic  ^bur  ap- 
pauvrir bicn-tôt  les  plus  riches , &:  les  plus  aifez. 

f.  zo.  Factum  est  ut  hoedum  caprarum  acci- 
PX  en  s,  DETULI  SSET  DOMI.  //  arriva  if  u’ ayant  reçu  un  jour  un  ihe- 
vreau  , elle  l'apporta  i la  maifo.t.  Le  Grec  marque  que  ce  chevreau  lui  fuc 
donné  par-deffus  le  falairc  accoutumé.  ( c ) Les  Hébreux  femblent  dire  ici 
qu’elle  le  reçut  pour  le  payement  de  fon  travail  -,(d)S.  Ambroife  le  dir  de 
meme  : Uxor  h.e.lnm pro  mercede  accepcr.it  : mais  un  peu  après , (c)  ils difenr 
qu’elle  l’avoic  reçu  par-defl'us  fon  falairc.  L’ancienne  verfion  Latine  porte 
qu  elle  acheva  fon  ouvrage  le  feptiéme  jour  du  mois , &:  que  Tobic  ne  vou- 


(«)  Tob.  1.  %f.  Omni  s facultés  ejus  refti- 
tut  a efi  ti. 

( b ) Voycxlcs  Tcrfcts  16.  U tt. 

( t ) k.  i'esÇtf.  itu  & Mntiij.  verf. 

Lutin, 
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loi:  pas  croire  que  le  chevreau  fut  une  furérogation , qu’on  avoit  donnée 
à fa  femme. 

f.  zi.  Ad  hæcuxor.  eiusiratarespondit.  Alors  fa 
femme  lui  répondit  en  colère  : Il  eft  aifé  de  voir  combien  vos  cfpcranccs 
étoient  vaincs.  Voici  ce  que  porte  le  Grec  : Mots  elle  me  dit  : C‘e(f  un  pré- 
fent  qu’on  m’a  fait  par-dcjfus  ce  qui  m' était  dû.  Et  je  ne  la  crus  point , <ÿ-  je  lui 
dés  de  le  rendre  à ceux  à qui  il  appartenait , & que  f avais  de  la  corfufton  pour 
elle  : mais  elle  me  répondu  : Ou  J'ont  vos  aumônes  r Les  deux  textes  Hébreux 
préfentent  le  même  fens. 


CHAPITRE  III. 


Prières  de  Tobie  , cjui  demande  la  mon.  Sara  file  de  Raguè’l  prie  en 
même  tems  dans  U Mêdie.  Dieu  les  exauce,  & envoyé  ïuinge 
Raphaël,  pour guérirTobic , & pour  [ecourir  Sara. 


■p.  i.  "I  Une  Tobias  ingemuit , & ca- 
* pit  or  are  cum  lacrymis , 

i.  Dicens  : J a jus  es  Domine , & om- 
nia  juicia  tua  jujla  funt , & ornnes  via 
tua , mifericordia , & veritae , & juii- 
cium. 


1. 1.  \ Lors  Tobie  jettanc  un  profond  ycrs  pan 
XAfoupir  , commença  à prier  avec  émonde 
larmes , en  difant  : J 3 a z- 

z.  Seigneur  vous  êtes  jufte  ; tous  vos  ju- 
gemens  iont  pleins  d’équitc,  & toutes  vos 
voyes  ne  font  que  milcricordc  , vérité  5c 
jufticc. 


COMMENTAIRE. 


f.  i.  Unc  Tobias  ingemuit.  Alors  Tobie  jettant  un  pro - 
J|  fond foupir.  Tobie,  prive  de  la  lumière,  accablé  de  pauvreté 
depuis  prés  de  quatre  ans , chargé  de  reproches  de  la  part  de  fes  proches , &c 
de  fa  femme  même , ennuyé  d’une  vie  fi  trille,  s’adreffe  à Dieu , pour  le 
conjurer  de  finir  fes  maux, en  le  tirant  du  monde.  Il  ne  marque  ni  impatien- 
ce , ni  emportement , ni  murmure , ni  meme  de  trop  grands  cmprdlcmens , 
pour  voir  la  fin  de  fes  afflictions.  Il  confelTefes  iniquitez , 3 c rcconnoît  hum- 
blement la  jufticc  du  Seigneur.  Il  paraît  par  le  Grec  de  la  fin  de  ce  Clupi- 
tre , que  Tobie  s’écoit  retire , pour  prier , en  quelque  lieuhorsdefamaifon, 
& à l’écart.  ( a ) 

f.t.  Omnesviætuæmisericordia,et  veritas. 


(#)  lnfr A it.  xj,  E*»  «»7jJ  rfi  iVifçrfty**  T mfftr  tirtj tif  n»  c»t t Â/liu 
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j.  Et  mine , Domine , memor  efto  mei, 
& ne  v 'm  liüam  fumas  de  pcccatis  mus, 
ne  que  rcminifen.ru  delicîa  rn.a , vel  pa- 
rentum  meorum. 

4.  Quoniam  non  obedivimus  prtetp- 
tis  tués  , idc*  tradili  fumas  in  dirept lo- 
uent , & captivitatrm  , & mortem  , ■& 
infabulam , à"  in  imp  operium  omnibus 
nation' b ns , in  tju  bas  difperjifii  nos. 

5.  Et  nu  ne  , Domine , magna  judicist 
tua , quia  non  egimus fecundum  pracepta 
tua , & non  ambulavim.is  fynceriter  co- 
ram  te. 


)■  Seigneur  , foiivencz-votis  maintenant 
de  moi , ne  prenez  point  vengeance  de  mtj 
péchez , & ne  rappeliez  point  en  vôtre  mé- 
moire mes  otEnlcs  , ci  celles  de  mes  pa- 
rent. 

4.  Nous  n’avons  point  obéi'  à vos  précep- 
tes i c’eft  pourquoi  vous  nous  avez  abandon- 
nez au  pillage , à la  captivité  , & à la  mort; 
de  vous  nous  avez  rendus  la  fable  & Je  joiiet 
de  toutes  les  nations,  parmi  lelquelles  vous 
nous  avez  difperfez. 

j.  Seigneur , vos  jugemens  font  grands  & 
terribles , parce  que  nous  ne  nous  lommci 
point  conduits  (don  vos  préceptes,  & que 
nous  n'avons  point  marché  hneerement  ea 
vôtre  préfence. 
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ET  JUDiciDM.  Toutes  vos  voyes  ne  font  sjue  miféricorde , vérité , é 
jttfhee.  Vous  êtes  plein  de  démence  , Se  de  boncé  envers  les  pécheurs , pour- 
vu qu’ils  retournent  fincércment  à vous.  Vous  êtes  fidèle  dans  vos  promelfes, 
Si  véritable  dans  vos  paroles.  Enfin  vos  jugemens  font  toujours  pleins  de- 
quitc,  Si  de  droiture  -,  Ainli  je  n’ai  garde  de  défapprouver , ou  de  condamner 
vôtre  conduite  envers  moi. 

f.  5.  Ne  reminiscaris  delicta  mea,  vel  pare  n- 
T U m meorum.  AV  rappeliez,  point  en  voire  mémoire  mes  ojfcnfes , ni 
cdhs  de  mes  parens.  Les  Hébreux  , pour  ne  point  condamner  la  jufticc,  il 
la  providence  de  Dieu  , croyoient  que  quelquefois  il  nous  pumifoit  pour 
les  péchez  de  nos  parens.  L’Ecriture  , en  plulicurs  endroits , confirme  ce 
fcntitncnc.  Moyfe  (a)  dit  que  Dieu  punie  les  péchez  des  pères  fur  lescn- 
faus , jufqu’à  la  rroifiéme , & quatrième  génération.  Cham  ayant  infulrc  l’on 
pcrc , Noc  maudit  fon  fils  Canaan.  ( b ) David  étoit  feul  coupable , & Dieu 
fit  mourir  le  fils  qu’il  avoir  eu  de  Bctfabée.  (f)  Le  meme  Prince  ordonne 
nial-à- propos  de  faire  le  dénombrement  de  fon  peuple  , Si  le  châtiment 
to.nbe  fur  ce  peuple  innocent,  (d)  Salomon  fut  infidèle  à Dieu,  8c  Roboam 
fon  fi!ç , cft  puni , par  le  démembrement  de  fon  Royaume.  ( e ) Danslc  nou- 
veau Tcftament , les  Apôtres  ne  parodient  point  guéris  de  cette  opinion 
vulgaire  Ils  demandent  à J.  C.  en  voyant  l’aveugle  né  , fi  c’eft  pour fes 
propres  péchez , ou  pour  ceux  de  fes  parens  , qu’il  eit  né  aveugle.  (/)  L't- 
glife  employé  les  mêmes  prières  que  les  Juftcs  de  l’ancien  Tellament  : AV 


( • ) Exot.  xx.  j.  I ( à ) lit l.  xxiv.  ij. 

( s ! Ctutf.  IX.  1|.  (,)  , n.t.  xu.( 

I e)  t.  Rof.  xit.  tjt  J (/)  Jehan.  IX.  t,  , . 

reminij(iTlt 
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6.  Et  nunc,  Domine  .fccundum  volun- 
tatem  tuant  fac  mecum,  & pracipc  in  pa- 
ie recipi  fpiritum  meum  : expedit  enim 
mihi  mon  mages , quant  vivere. 

7.  Eadem  itajuc  die  contigu , ut  Sa- 
ra filia  Raguclis , in  Rages  civitate  Me- 
dorum , & ipfa  attdiret  tmproperium  ait 
ma  ex  ancillu  patrie  fui. 


i T0B1E.  Chap.  III.  z4t 

6.  Et  maintenant , Seigneur  , traitez-moi  AnduM» 
félon  vôtre  volonté , & commandez  que  mon  } 3 1 1. 
ame  foit  reçue  en  paix  ; parce  qu'il  m'cft  plu* 
avantageux  de  mourir  , que  de  vivre  plue 
long-tems. 

7.  En  ce  même-tems  , il  arriva  que  Sara 
fille  de  Raguel  , qui  demeuroit  i Rages  vil- 
le des  Médcs , fut  touchée  d’un  reproche 
que  lui  fie  une  des  fetvantcs  de  fon  pere. 
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remini fearis  delicfa  r.oftra , vel parent  um  nojhorum.  O11  convient  que  fou- 
vent  les  calamitcz  publiques  font  plutôt  des  châtimcns  pour  les  crimes  des 
Princes , ou  de  nos  pcrcs  déjà  mores , que  la  peine  de  l’iniquité  préfente  du 
malheureux  qui  les  fouffre  : mais  aufti , à le  bien  prendre , ces  maux , Si  ces 
difgraccs  ne  font  des  maux , que  pour  ceux  qui  ne  favent  pas  en  faire  profit 
pour  lctcrnité.  Depuis  que  le  Sauveur  du  monde  a déclaré  heureux  les 
pauvres,  les  humbles  de  cœur , &c  ceux  qui  fouffrent  perfécution  pour  la 
jufticc , on  doic  avoir  d'autres  penfées  fur  toutes  ces  chofes.  On  doit  les  re- 

Î aider  comme  des  biens , &:  comme  des  moyens  de  nôcrc  fanckification.  Les 
’ayens  voyant  que  quelquefois  l’innocence  cft  opprimée  , S c perfuadez 
d'ailleurs  que  Dieu  ne  fait  rien  d’injufte,  fe  font  fauffcmcnc  imaginez  que 
nous  expiions  ici  les  crimes  d’une  autre  vie.  ( a ) 

ÿ.  6.  Præcipe  in  pace  recipi  spiritum  mebm.  Com- 
mandez, que  mon  ame  fait  reçue  en  paix  i que  je  meure  d’une  mort  heureu- 
fc  , Sc  tranquilc , que  vos  Anges  me  reçoivent  dans  le  féjourdepaix  avec 
les  bienheureux  , loin  des  fupplices  préparez  aux  méchans.  Les  Saints  fou- 
haitent  la  mort,  ( b ) pour  être  délivrez  des  maux  , &:  des  dangers  de  cette 
vie:  mais  ils  ne  la  demandent  pas,  ni  par  impatience,  ni  par  intérêt  : Non 
eft  injufhtm  homini  jtfto  optare  mortem  , quando  amariffima  cjl  vit  a , dit  S. 
Anguftin.  (c)  La  prière  de  Tobie  cft  rapportée  un  peu  divetfement  dans 
l’Edition  Romaine,  &:  dans  l’ancienne  traduction  Latine.  Voici  quelque 
chofe  qui  ne  fe  lit  point  dans  nôtre  Vulgate  : Ordonnez, , Seigneur , que  je 
fois  délivré  de  cette  néce  i té , & donnez-moi  du  r.ifraichijftment  dans  te  lieu 
éternel  : Ne  détournez,  point  de  moi  vôtre  face  ; car  il  vaut  mieux  que  je  meu- 
re , que  d'entendre  tant  d'infultes  , & de  fottffrir  tant  de  maux. 

f.  7.  Eadem  die  contigit  ut  Sara,  filia  Rague- 
.11  s , 1 n Rages  civitate  Medorum,  &:c.  En  te  meme  jour , 


( a ) ri  Je  pamh'.ir.  feft.  4.  eap  4-  Plotin  En-  | if.  1.  Cor.  î-8  Rem.  vu.  1 4.  Et  Ai.  xçx.  17  Et 
tetei  hk  t.etp.lf.  Ongen.  I.  j.  Je  Printip.  I PeJtJen.it  cop  1»  Vit.  Augufhni. 

I i)  ViJeJi  p’.atet  } Rtg-  XIX,  4.  J eh.  ni.  1 (t)  Attg.  lit.  I.  centra  Coudent  rop.  Jl. 

Hli 
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8.  Qnonidm  tradita  fmr.it  feptcm  vi- 
ril , & Dammium  mm’ ne  Ajtno  i.tut 
occiderAt  eis , mox  ut  ingrejft  fmjfeut  ad 

cam. 


8.  Elle  avoit  déjà  époufe  fept  hommes  l’uix 
aptes  l’autre  ; & un  Démon  nomme  A fmo- 
déc , les  avoir  tuez  aufli-tôt  qu'ils  s’etoiene 
appiochez  d’elle. 
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il  arriva  que  Sara , fille  de  Raguel , qui  demeuroit  à Rages  ville  des  Médes , 
fut  touchée  d’un  reproche  que  lui  fit  une  des  fervantes  de  Ton  pere.  Le 
Grec  porte  ( a ) que  Sara  demeufoit  à Ecbacanc , dans  la  Medic , fie  que  les 
fervantes  de  fon  pere  lui  firent  des  reproches.  L’ancienne  veriion  Latine , 
fie  l’Hébreu  de  Munftcr , lifent  aufli  Ëebataue.  En  effet  il  paroit  par  la  fui- 
te, [b)  que  Raguel , pere  de  Sara  , ne  demeuroit  pas  à Rages , puifque  To- 
bie  le  jeune  étant  arrivé  chez  Raguel , envoyé  Raphaël  à Rages  , vers  Ga- 
bélus , fon  débiteur.  L’Hébreu  dit  que  Rages  elt  dans  les  montagnes , à 
deux  journées  de  chemin  d’Ecbatane , qui  clt  dans  la  plaine.  Celle-ci  de- 
voir être  plus  prés  de  N int  ve , que  Rages , puifque  Tobie  palfa  par  Ecbata- 
ne , en  voulant  aller  à Ragés.  Athénée  dit  en  un  endroit , ( c ) que  les  Rois 
de  Perle  palTcnt  l’été  à Ecbatancs  8e  ailleurs,  (d)  il  dit  que  les  Rois  des 
Parthes  pafient  le  printems  à Ragés.  Diodore  de  Sicile  ( e ) raconte  qu’An- 
tigonc  étant  de  retour  dans  la  Médic , paffa  l’hy ver  dans  un  village  prés 
d Ecbatane , ville  capitale  du  pays.  11  diltribua  fes  troupes  dans  toute  la  Sa- 
trapie d’Ecbatanc , fur  tout  dans  la  Préfecture , furnomméc  de  Ragés.  Ainfi 
il  lembleroit  que  cectc  dernière  ville  n’éroit  pas  fort  éloignée  d’Ecbatane. 
Mais  Arricn  (/)  paroîtbicn  contraire  à cela.  11  dit  qu’Aléxandtc  le  Grand 
étant  parti  d’Ecbatane  avec  fon  armée , fie  s’étant  mis  à pourfuivre  Darius 
avec  une  diligence  incroyable , ne  put  arriver  à Ragés , qu’ après  onze  jours 
de  marche  , ayanc  fait  dans  ces  onze  jours  trois  mille  trois  cens  llades  de 
chemin , qui  font  environ  trois  cens  foixantc-quinze  mille  pas.  Il  ajoute 
que  Ragés  croit  à une  journée  des  Portes  Cafpicnncs.  On  dit  qu’Ecbatane 
cil  la  ville  de  Tauris  d’aujourd’hui.  Cette  ville  cft  fituée  au  bout  d’une  val- 
lée , fie  au  pied  d’une  montagne , appclléc  Oronte,  ou  Barontc , fur  laquel- 
le on  voitpluficuts  ruines,  (g)  On  lit  ci-aprés,  que  Ragés  cft  fitucc  dans 
les  montagnes  d’Ecbatane.  ( b ) Rages  , qu.e  fofita  ejl  in  monte  Etb.it  unie. 
Voyez  le  Commentaire  fur  cet  endroit. 

f.  $.  DæMONIUM  , NOMINeAsMODÆVS,  OCCIDERAT 
E O s.  Un  Démon , nommé  Afmodée  , les  avoit  tuez,.  On  peu:  confulter  nô- 


( 4 ) E’»  Ë 'K.Goe'ÎJ.iett  rit  M nHmt  ; i£  {gtCrtp  ô*. 
dt  va  à vemèirKin  vttnçjt  avitt, 

( b ) Cap.  ix.  ) é. 

( c ) Athen.  lib.  x. 

( d ) Idem.  lib.  xtl. 

\t)  Dit  d or.  lib.  ly . f*g.  69$.  Tiir  r&neljif 


$tü>.  t*  t.s  êésrarut  ni»  , >£  fimXtfu 

r<f»  f*»  •a^jTxyof.ivéfB^nt 

( /)  Arrian  lib.  { 

(£  ) l’aul  Lucas  liv.  x.  chap.  h.  Voyages  de 
Levant.  Et  Chatditi  pag.  iSp. 

( h ) T,b.  v.  >. 
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$.  Ergocimpro  culpa  pua  increparet 
pucllam , rtfipondit  ei , dicem  : Ampi.hs 
tx  te  non  vidtamus  filinm  met  filiam  fn- 
per  terram , imerftdrix  virorum  tuo- 
rum. 

10.  Num'jHid  & eccidere  me  vis  .fi- 
ent jamoccidifiifeptem  virot  ? Ad  hanc 
vocem  perrexit  in  Juperius  cubictthim 
domus  fut  : 0r  tribus  dsebus , & tribut 
nodibus  non  manducavit , ncjue  bibu  : 


y.  Comme  donc  elle  reprenoit  cette  fcr- 
vantc , pour  quelque  faute  quelle  avoir  faite, 
elle  lui  répondit  : Que  jamais  nous  ne  voyions 
de  toi  ni  tils  ni  fille  fur  la  terre , meurtrière 
de  tes  maris. 

10.  Ne  veux-tu  point'  me  tuer  auili , com- 
me tu  as  déjà  tué  fept  maris  î A cette  parole 
Sara  monta  dans  une  chambre , qui  écoic  au 
haut  de  la  maifon , où  elle  demeura  trois 
jours  & trois  nuits , fans  boire  & fans  man- 
ger. 
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etc  Diffcrtacion  fur  le  Démon  Afmodée.  La  Vulgatc  fcmble  dire  que  ce 
Démon  cuoic  tous  ceux  qui  s’approchoient  de  Sara , comme  l’homme  s’ap- 
proche de  fa  femme: mais  le  Grec  , (a)  Sc  l’Hébreu  ( b ) lifent  qu’il  les 
tuoir , avant  qu’ils  s’en  approchaflcnt , &c  lorfqu’ils  croient  entrez  dans  la 
chambre  nupuale.  Voyez  le  Chap.  vi.  f.  14.  dans  le  Grec. 

ÿ.  9.  Ixterfectrix  virorum  ni o R u m.  Meurtrière  de 
tes  maris.  Le  Grec  -.  ( c)  Jjjui  éionfiés  tes  maris.  T u en  <u  déjà  eu  fept , (fi  tu 
ti  us  porté  le  nom  d'aucun  à eux.  Pourquoi  nous  affliges- tu  ? S’ils  Jo/.t  morts , 
vj  avec  eux  : Jptte jamais  nous  ne  voyions  de  toi  ni file.  L’Hcbrcu  cft  allez 
différent , quant  aux  paroles;  mais  au  fond , il  revient  prefqu’au  même.  11 
paroîr  par  ce  partage  , que  ces  hommes  étoient  étouffez , ou  fuffoquez  , &: 
étranglez  par  le  Démon.  Bédc  le  Vénérable  , fur  ce  Chapitre  , croit  que  le 
Diable  les  cmporcoit  : A Darnone  rapti. 

f.  10.  Perrexit  in  superius  cubiculum  domus 
tVÆ.  Sara  monta  dans  une  chambre  ,-qui  étoit  au  haut  de  la  maifon  , pour 
prier.  Le  Grec  ,(</)&  l’Hébreu  de  Fagius , lifent  ainfi  : Sara  ayant  oui  cela, 
en  fut  irés-ajftigée  , en  forte  que  la  douleur  faillit  à l’étouffer  , ou  en  fort t 
quelle  voulait  s’étrangler,  (e)  Mais  elle  dit  : Je  fuis  le  feu  l enfant  que  mon 
pere  ait  ; fi  je  fais  cela , ce  fera  un  reproche  éternel fur  lui , (fi  je  le  ferai  mou- 
rir dans  la  douleur.  Sara  aurait  fans  doute  fait  un  trés-^rand  mal , fi  elle 
avoit  conçu  la  penféc  de  s’étrangler  , &c  qu’elle  n’en  eût  etc  empêchée  que 
par  la  conlidcration  de  la  honte  de  fa  famille  , &c  de  la  douleur  qu’en  aurait 
conçu  fon  pere.  Il  faut  regarder  ceci  comme  une  glofc , ajoutée  au  Texte 
par  quelque  Juif,  peu  inllruit  des  véritables  régies  de  la  morale.  Nous 


f 4 ) tlgfir  tj  «u7*f  par  tlvlTç  èi  ci  y* 

( * J Hcfr.  Umtftti , n'bÿ  in-p'p  DTp 
pKfl  .3  TH3 

( C J Amwuygrat  ci t lie  ttfJ'çp  t.  lis  verfio 

Lut.  Htbrl  F*i-  O'WKfl  J1K  p:ifl  JIM 


( d ) Thvjl  ùtuirmm.  i/v-sp^r,  rtyoSty  tri  t irs- 

yi* tCets.  Antiq  vtff.  Lt  veluit  l.tqutc  xttAmji- 
nirf  , 

( » ) lu  Gttt.  & Htir.  F*/.  TINS  fih  lïrT 

ntvv  punb  rpat 
H h ij 


An  duM, 

JJXl. 
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1 1.  Sed  in  oraiione  perfi jîens , cum  U- 
crymis  deprecabatur  Dr, un , Ht  ab  ijlo 
impropero  hberaret  eam. 

1 1.  Fachim  cji  autcm  die  tertia  , dur» 
comptent  orationem  benedkens  Domi- 
nant-, 


ii.  Et  perfcvcranc  dans  U prière , clic de- 
mandoic  à Dieu  avec  larmes  , qu’il  la  déli- 
vrât de  cet  opprobre. 

il.  Le  troilieme  jour  achevant  fa  prière  a 
Si  bcnillànt  le  Seigneur , elle  dit  : 


COMMENTAIRE. 


avons  déjà  remarque  ailleurs , ( a ) les  fcncimcns  relâchez  , pernicieux  des 
Juifs  fur  l’homicide  de  foi-même.  La  fuicc  de  ce  récic , où  nous  voyons  la 
prière  de  Sara  exaucée , nous  répond  de  la  bonne  difpoiicion  de  fon  coeur , 
&c  de  la  droicurc  de  fes  fcncimcns.  Commcnc  l’Auteur  de  la  jufticc , & de 
la  vérité  , auroit-il  approuve  des  fcncimcns  lifaux , &c  des  difpofitions  fi  in- 
juftes , &:  û emportées  ? 

f.  ii.  Factum  est  die  tertia,  dum  compleret 
orationem.  Le  troiféme  jour  , achevant  fa  prière.  Le  Grec  -.{b) 
Jjhtelle  priait  à la  fenêtre  de  fa  chambre , fuivanc  la  coucumc  des  Juifs  éloi- 
gnez de  leur  pays , qui  prioicnc  ordinairement , tournez  du  côté  de  Jérufj- 
lem  ; & à la  fcnêcrc  de  leur  chambre , s’ils  écoicnt  dans  la  maifon.  C’cft  am- 
fi  que  Daniel  prioit , les  fenêtres  ou vcrces  : (c)  VenefirU , tpertis , in  < œ.iacuio 
fuo  contra  Jerùfilem,  tribus  temporibus  in  die  fechbat  gentta  fua.  Ils  avoient 
aulli  accoutumé  de  monter  au  plus  hauc  étage , pour  prier.  C’cft  ainli  que 
Daniel,  Judich , {d)  les  Apôtres,  les  premiers  fidèles  d’entre  les  Juifs,  &:  S. 
Pierre  , & S.  Paul , prioienc  dans  des  chambres  hautes.  ( e ) 

Ce  que  la  V ulgacc  porce  ici , que  Sara  acheva  fa  prière  par  ces  paroles  : 
vôtre  nom  / bit  béni , é Dieu  de  nos  Peres , qui  fanes  mtféricorde  , après 
vous  être  mis  en  colère , &c.  n’cft  ni  dans  le  Grec,  ni  dans  l'Hébreu. 
On  y lit  ainfi  : Elle  dit  : Soyez,  béni , ô Seigneur , mon  Dieu  , dr  que  vôtre 
faim  nom  fait  béni , & honoré  dans  tous  les  fié clc s : Que  toutes  vos  œuvres 
vous  béniffent  dans  les fiécles.  L’Hébreu  de  Fagius  cft  allez  fcmblablc  au 
Grec  : mais  l’Hébreu  de  Munftcr  porte:  «Elle  cria  devant  le  Seigneur 
d’une  voix  amérc , die  : Seigneur  Dieu  , vous  m’avez  donné  à mes  pa- 
»rcns , qui  font  accablez  de  vieillclfe , 5 £ prêcs  à mourir , & vous  avez  cn- 
wvoyé  contre  mes  maris , qui  m’ont  epoufe  , le  Prince  des  Démons  ; car 
» vous  êtes  le  Dieu  de  cous  les  Efprics  , Sc  de  tous  les  Démons  ; vous  avez 
•>  produit  toutes  les  créatures  ; Si  toutes  les  forces  d’Efprics  malins , qui  fonc 
- dans  le  monde , font  entre  vos  mains.  Ainfi , Seigneur  , fi  c’cft  vôtre  vo- 


( « ) Voyez  ce  qu'on  a dit  fur  les  Juges*,  xvi. 
je.  & :.  Rcg.  xxxi.  4. 

( b ) bai  iJiiïtti  rff  lia  vtrf 

Antiq. 


( e ) Déniel  vi.  10. 

( d ) Judith . fin.  f. 

4 e)  Ad.  1.  13.  X.  9.  XX.  I. 
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ij.  Dixit  : Bcncii'clum  eji  nomen  tunm,  lj.  Que  vôtre  nom  foit  béni , ô Dieu  de  AnduM. 
Dem  pa;  rum  nojirorum  : qui  cum  ira-  nos  pères  ! qui  faites  miféricorde , aptés  vous  })ii. 
tm  fueris , mifericordiam  faciès , & in  être  mis  en  colère , Sc  qui  dans  le  ccms  de 
(empare  tribuiationis  piccata  dimittit  l'affliction  pardonnez  les  péchez  à ceux  qui 
■bis , qui  invacant  te.  vous  invoquenr. 

14.  aid  te.  Domine , faciem  mcam  con-  14.  Seigneur  , je  tourne  vers  vous  mon  vi- 

verto , ad  te  acitlos  meos  dirijo.  fage , Si  / arrête  mes  yeux  fur  vous. 

15.  Peto  , Domine , ut  de  vincnlo  im - 15.  Je  vous  demande  , Seigneur , que  vous 

properii  hujut  abftlvas  me , aut  ccrtc  de-  me  délivriez  de  ce  reproche , auquel  je  me 
fuper  terram  eripiat  me.  voi  expol'ée , ou  que  vous  me  retiriez  de  def- 

fus  la  terre. 

iff.  Tu  fcà  , Domine , quia  mtnquam  16.  Vous  favez  > Seigneur  , que  je  n’ai  ja- 
concupivi  virum , & mandata  fervavi  mais  délice  un  mari , Si  que  j’ai  confervé 
aniraam  meam  ab  omni  concupifccntia.  mon  ame  pure  de  tous  le  s mauvais  défirs. 

17.  Nnmquam  cum  ludentibus  mifeni  17.  Je  ne  me  fuis  jamais  mêlée  avec  ceux 
me  : nejHc  cum  his , qui  in  levitate  am-  qui  aimenc  à fe  divertir , Si  je  n'ai  jamais  eu 
bulant , participent  me  prabui.  aucun  commerce  avec  les  peefonnes  qui  fe 

conduifenc  avec  legereré. 

COMMENTAIRE. 

lonté.Sc  li  vous  avez  forme  cette  réfolution  contre  moi,  que  je  doive  être» 
catilc  que  mes  parens  meurent  dans  l'affliction,  Sc  dans  la  douleur,  je  vous» 
prie  de  me  tirer  du  monde , Sec.  Ni  le  Grec  , ni  l'Hcbreu , ne  parlent  pas  « 
non  plus  du  jeune  de  trois  jours , Sc  trois  nuits , que  Sara  paifa  fans  boire  , Sc 
fans  manger , ni  du  troiliéme  jour , auquel  clic  acheva  fa  prière , par  les  pa- 
roles qu’on  a rapportées.  Ils  infinuënt  que  Sara  étant  montée  dans  fa  cham- 
bre , lie  auffl-tôt  fa  prière , Sc  fut  exaucée  dans  le  même  moment. 

ÿ.  16.  Tu  s c i s , Domine,  q^u  ia  numqjjam  concupi- 
VI  VIRUM.  Vous  /avez, , Seigneur , que  je  n’ai  jamais  dcjtré  un  mari.  Le 
£rcc  cft  plus  étendu  : <«  Vous  favez , Seigneur , que  je  fuis  pure  de  tout  pé- 
ché avec  les  hommes , Sc  que  je  n’ai  point  déshonoré  mon  nom , ni  celui  « 
de  mon  pere , dans  la  terre  de  ma  capcivité.  Je  fuis  la  fille  unique  de  mon  « 
porc , Sc  il  n’a  point  d’autre  enfant , qui  puifTc  hériter  de  fes  biens  : Je  n’ai  « 
point  non  plus  de  proche  parent , dont  le  fils  puifTc  prétendre  à m’épou-  <• 

1er , Sc  auquel  je  doive  me  réferver  pour  femme.  J’ai  déjà  perdu  fept  ma-  « 
ris  : Qu’ai-je  à faire  de  vivre  plus  long-tcms  î Si  vous  ne  jugez  point  à pro-  « 
pos  de  me  faire  mourir , jettez  les  yeux  fur  moi , ayez  pitié  de  moi , Sc  ne  « 
permettez  pas  que  je  fois  expofée  aces  infultcs.  Les  deux  Textes  Hé-  » 
breux , Sc  l’ancienne  verfion  Latine  , lifent  de  meme  , aufli-bicn  que  le  Sy- 
riaque, qui  cft  toujours  conforme  au  Grec  ; & depuis  le  f.  16.  jufqu’au  14. 
ils  n’ont  rien  de  tout  ce  qui  cft  porté  dans  la  Vulgatc. 

f.  17.  Numq_uam  cum  ludentibus  miscui  me.  Je  ne 
me  fuis  jamais  mêlée  avec  ceux  qui  aiment  à fe  divertir , ou  qui  aiment  à 
jouer , à danfer.  Ludtre , fe  prend  pour  tout  cela. 

H h iij 
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iS.  f'irttm  a utem  cum  timoré  tuo,  non 
cutn  libidine  me  a,  confenfi fufcipere. 

19.  Et,  nul  ego  indigna fui  illie , «ut 
iili  forfitan  me  non  fnerunt  digni:  quia 
forfitan  vire  alii  confcrvafti  me. 

to.  Non  ejl  enim  in  hominis  poteftate 
ton  fi  Hum  tuum. 

il.  Hoc  autan  pro  certo  habet  omnis 
qui  te  colit , quoi  vita  ejue  , fi  in  proba. 
tione  fuerit , coronabitur  : fi  aiitem  in 
tribulatione  fuerit , liberabitur  ; & fi  in 
corruptione  fuerit , ad  mifericordiam 
tuam  venire  licebit. 

il.  Non  enim  délétions  in  perditioni- 
bui  no  fi  ris  : qtùapofi  tempefiatem  , tran- 
quillumfacis  : & pofi  Ucrymationem  & 
fiction,  exultationem  infini  lit. 

i).  Sit  nome»  tuum , Dent  Ifrael , be- 
neiiüum  in  facula. 

14.  In  tllo  tempore  exaudira  fitnt  prê- 
tes amborum  , in  confpeclu  gloria  fourni 
Dei. 

15.  Et  m'ffut  efi  Angélus  Demini 
fondus  Raphaël , ut  curaret  e os  nmbos , 
quorum  uno  tempore  funt  orationts  in 
confpetlu  Domini  récit  ata. 


18.  Que  fi  j’ai  confond  à recevoir  un  ma- 
ri , je  l'ai  fait  dans  vôtre  crawce , 8c  non  pour 
fuivre  ma  paillon. 

19.  Et  ou  j’ai  été  indigne  de  ceux  que  l'on 
m’a  donnez,  ou  peut-être  qu’il*  n étoienr 
pas  dignes  de  moi , parce  que  vous  m’avez 
peut-ett  e réfervée  pour  un  autre  époux. 

10.  Car  il  n’eft  point  au  pouvoir  de  l’hom- 
me de  pénétrer  dans  vos  confeils. 

11.  Mais  quiconque  vous  rend  le  culte  qui 
vous  ell  dû  , fe  tient  alluré  , que  fi  vous  l’é- 
prouvez pendant  fa  vie , il  fera  couronné  ; fi 
vous l'aftligcz , il  fera  délivré;  Si  fi  vous  le 
châtiez , il  pourra  obtenir  miléricordc. 

11.  Car  vous  ne  prenez  point  plaifir  à nô- 
tre perte  ; mais  après  la  tempête  vous  ren- 
dez le  calme  ; & après  les  larmes  8c  les  fou- 
pirs  , vous  nous  comblez  de  joyc. 

i).  O Dieu  d’ifracl , que  vôtre  nom  foie 
béni  dans  tous  les  fiécles. 

14.  Ces  deux  prières  de  Tobie  Sc  de  Sara, 
furent  exaucées  en  même-tems  devant  la 
gloire  du  Dieu  fouverain. 

15.  Et  Raphaël,  le  faint  Ange  du  Seigneur, 
fut  envoyé  pour  les  guétir  tous  deux , com- 
me leurs  prières  avoient  été  préfentées  au 
Seigneur  en  même-tems. 


COMMENTAIRE. 


f.  14.  IN  ILIO  TEMPORE,  EXAUDITÆ  SUNT  PRECES 

amborum, in  conspectugloriæSummi  Dei.  Ce  s deux 
prières  de  Tobie  , (fi-  de  Sara  , furent  exaucées  eu  tnèmetems  , devant  la  gloire 
du  Dieu  Souverain.  Le  Grec  : ( a ) Leurs  prières  furent  exaucées  en  mime  tons 
devant  lagloire  du  grand  Raphaël , (fi-  il fut  envoyé , four  les  guérir  L'un , (fi- 
l'autre. 

f.  zj.  Mis  su  s est  Ancel  us  Domini  sanctus  Ra- 
phaël. Raphaël  , le  faint  Ange  du  Seigneur  ,fut  envoyé , pour  les  gué- 
rir tous  deux.  Le  Grec  , &:  l’Hébreu  de  Fagius  , lifenc  ainfi  : » Raphaël  fut 
» envoyé , pour  les  guérir  tous  deux  ; pour  ôter  la  raye  des  yeux  de  Tobie , 
» & pour  faire  époufer  Sara , fille  de  Raguel , au  jeune  Tobie , & pour  cn- 
» chaîner  le  Démon  Afmodée  ; parce  que  c’cft  au  jeune  Tobie  qu’appar- 

- - — — »■  ■ — ■ ■■  ■ - - ■ — — 

(d)  finjuJoS*  »■  *piÇtxiftnz*m3u*  ctlni  ri  MtyJ, A»  , kJ  mwiftif.q  , frç. 
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tient  le  droit  de  l’époufcr , comme  héritier , & comme  étant  fon  plus  pro-  « An  j 
che  parent.  Et  en  meme  tems  Tobie  le  père  rentra  dans  fa  maifon , & Sa-»  . 1 1 
ra,  hile  de  Raguel , defeendit  de  la  chambre, qui  croie  au  haut  de  fa«  ” 
maifon.  « 

L’Ange  Raphaël , dont  il  cft  parle  ici , cil  celui  qui  prélide  aux  guérifons 
fumaturcllcs , & miraculcufes.  L’Hébreu  l’appelle  (a)  Prime  établi for  les 
guérifons.  Le  nom  de  Raphaël , lignifie  en  Hébreu , la  Médecine  de  Dieu  , 
ou  le  Dieu  , qui  guérit.  Souvent  dans  l’Ecriture,  Dieu  prend  le  nom  de 
Médecin  ; ( b ) & rien  n’ert  plus  vrai  que  ce  que  dit  un  ancien  Auteur , que 
Raphaël  eft  le  miniftre  ; mais  que  Dieu  cft  le  maître  , &c  la  caufc  de  la  gué- 
rifon  : ( c)  Ego  fium  minifier  curationis  ; Detu  efi  autor  fanitatù.  Lotique 
Dieu  veut  guérir  quelqu’un  , die  S.  Jérôme,  (d)  il  envoyé  Saint  Raphaël , 
dont  le  nom  nous  donne  à entendre,  que  Dieu  feul  cft  notre  guérifon  : Hoc 
vidclicet  nominés  interpret  tione  fignificantc  , ejuod  in  Deo  fit  rnedicina  vera. 

Il  y en  a qui  croyent  que  c’étoit  lui , qui  defeendoit  du  Ciel , & qui  rc- 
muoit  l’eau  de  la  pii’cine  de  Jérufalcm , où  le  premier  malade,  qui  y defeen- 
doit , éroit  guéri,  (e)  On  donne  ordinairement  le  nom  d’ Archange  (f)  à 
S . Raphaël , dans  la  perfuafion  où  l’on  eft , qu’il  cft  un  des  Princes  des  plus 
éminen*  Chœurs  des  Anges.  Il  nous  apprend  lui -même  ci-aprés  , (g) 
qu’il  cft  un  des  fept  principaux  Anges , qui  font  devant  le  trône  de 
Dieu.  On  l’invoque  non-feulement  dans  les  maladies , comme  celui , dont 
Dieu  fc  fert  ordinairement , pour  procurer  des  guérifons  miraculcufes  ; mais 
aufli  dans  les  voyages , comme  le  Patron,  &c  le  guide  des  voyageurs.  Nous 
verrons  ci  après , de  quelle  manière  il  conduifit  Tobie  dans  fon  voyage  de 
Rages. 


( • ) jnsta'in  hy  naaon  TSn  Sksi 

( S ) Zxtd.  xr.  xt.  & 4.  . xx.  f.  & rftf- 

xxix.  j & XXXI.  f. 

(t)  Au£m/I.  Strm.  n«.  Aut  ftlins  inctjnilm 


AhQot  Srrmtnii  47  in  Affnditt  ntv.  El Ht.  ».  ft 
(d)  Itttn.  inDnnitl.  vin. 

( t)  Vidi  StTMr.  in  Ttb.  III.  J».  I. 

(f)  7 Ann.  T.  4. 

( t ) Ttb.  XII.  If. 
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CHAPITRE  IV. 


Tcbie  fe  croyant  prés  de  mourir , donne  divcrfes  injlrufîions  à fon- 
fils , & l'avertit  de  la  Comme  au  il  avoit  mife  entre  les  mains 

de  Gabélus. 


f.  i.  TGitur  cum  Tobias  putaret  ora- 
* tionem  fuam  exaudiri,  ut  mors po- 
tu'fftt  , vocavit  a d fe  Tobtam  fi  hum 
fuum.  , 

z.  Dixitque  ei  : adudi  ,fili  mi , ver  b* 
cris  met,  & ea  in  corde  tuo  quafi finda- 
mtnrum  confirue. 

).  Cim  acceperlt  Deus  animam  rntam, 
Corpus  weum  Jepeli  : C7  honorem  habcbts 
ynairi  tue  omnibus  diebus  vite  ejus  : 

4.  Mentor  enim  efife  dtbes , qua  G' 
quant 4 pericuU  pafajit  propier  te  in  ute- 
ro fuo. 


f.  1.  nr*1  Obie  croyant  donc  que  Dieu  exau- 
1 ceroit  la  prière  qu’il  lui  avoit  fai- 
te , dé  mourir  bicn-tôt , appclla  à lui  fon  fils 
Tobie  ; 

1.  Et  lui  dit  : Mon  fils,  écoutez  les  paro- 
les de  ma  bouche,  & mettez- les  dans  vôtre 
cœur , comme  un  fondement  folide. 

j.  Lorfquc  Dieu  aura  reçu  mon  ame , en- 
fevcliflcz  mon  corps  ; Si  honorez  vôtre  mere 
tous  les  jours  de  fa  vie. 

4.  Car  vous  devez  vous  fouvenir  de  ce 
qu’elle  a fouffert , & à combien  de  périls  elle 
a été  expofee , lorlqu’clle  vous  portoit  ea 
fon  ftin. 


COMMENTAIRE. 

f.  1.  /^Um  Tobias  pütaret  orationem  suam  e x au- 
V j diri  ,UTMORi  potuisset,  &cc.  Tobic  croyant  donc 
que  Dieu  exaucerait  la  prière  qu’il  lui  avoit  faite , de  r>.  ourir  bien -lit.  Le  Grec 
porte  : Alors  T obie  fe  fouvint  de  l'argent  qu'il  avoit  mis  en  dépôt  entre  les 
mains  de  Gabéltts  , dans  la  ville  de  Rages  de  Mcdie  ; (ÿ“  il  dit  en  lui- mime  : 
J’ai  demandé  la  mort  ; cf  pourquoi  n'appellai-jc  pas  Tobie  , mon  fils  , pour 
l'en  avertir  , avant  que  je  meure  ? Et  l’ayant  appelle  , il  lui  dit  : Mot  fils  ,fi 
je  meurs  , enftvclijfc\-rnoi  , ejr  ne  mépri/éz,  poi/.t  c être  mtte.  Les  deux  Edi- 
tions de  l’Hébreu  lifent  de  même , aufli-bicn  que  l’ancienne  verfion  La- 
tine. 

ÿ.  j.  Honorem  habebis  matri  tua.  Honore ^ vitre  mere 
tous  les  jours  de  vôtre  vie.  Rendcz-lui  tous  les  fccours , le  rcfpccl , l’hon- 
neur , les  fcrviccs  que  vous  lui  devez.  S.  Auguftin  confidérant  les  admira- 
bles inftruclions  que  ce  faint  homme  donne  ici  à fon  fils  , s’écrie  : ( a ) O lu- 
mière éternelle , que  contemploit  Tobic  , lorfqu’ctanc  aveugle  des  yeux  du 


( « ) Au[ufi.  Conftjf.  lit.  y.  cap.  f 4.  O lux',  j filium  dettbtt  viam vit*  , eb'  « prtiltU  fit*  ‘ba- 
qutm  vulital  T thaï , eum  cl  tupi  «cutii  ijhi  \ riittis  numqutm  trrtns, 

corps. 
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j.  Cum  autan  & ipfa  complcverit  tan-  J 5.  Et  quand  clic  aura  achevé  le  tenu  de  fa  An  du  M. 
put  vit*  fu*  j jepeliaseam  circa  me.  vie  , enievclilfez-là  auprès  de  moi.  )}!.*•• 


6.  Omnibus  autan  diebus  vita  tua  in 
meme  babeto  Deum  : & cave  ne  alitjuan- 
do  peccato  conjenti.11 , & pratermittas 
pracepta  Domini  Deinojiri. 

7.  Ex [ubjlantiatuafac  clecmofynam, 
tfi  noli  avertere faciem  tuam  ab  udo  pau- 
pere  : il  a enim  fiet  Ht  nec  à te  avertatur 
faciès  Domini. 


6.  Ayez  Dieu  dans  l’elprit  tous  les  jours  de 
vôtre  vie  , Sc  gardez  vous  de  confentir  ja- 
mais à aucun  péché  , & de  violer  les  précep- 
tes du  Seigneur  nôtre  Dieu. 

7.  Faites  l'aumône  de  vôtre  bien  , & ne 
détournez  vôtre  vifage  d'aucun  pauvre  ; car 
de  cette  forte  le  Seigneur  ne  détournera 
point  non  plus  fon  vifage  de  ddfus  vous. 


COMMENTAIRE. 


corps , il  enfeignoit  à fon  fils  la  voyc  de  la  vie , SC  marchoic  devant  lui , fans 
s'égarer , en  fuivant  les  traces  de  la  charité  ! 

jr.  j.Sepeeias  eam  circa  me.  Enfevelijfez.-la  auprès  de  moi , 
dans  un  même  fépulchre , ajoute  le  Grec.  (4)  Les  anciens  Patriarches 
avoicnc  eu  la  même  précaution.  Abraham  achcctc  un  tombeau  pour  Sara , 
Sc  eft  enfeveli  dans  la  meme  caverne.  Les  Rois  de  Juda  avoient  leurs  tom- 
beaux communs  ; Sc  c’étoit  une  peine  publique , Sc  ignominieufe , d’être 
privé  de  la  fépulturc  de  fes  Ancêtres.  Tel  a été  l’ufage  de  prcfque  tous  les 
peuples.  C'elt  une  Loi  de  l'Eglifc , ( b ) que  fuivant  les  anciennes  coutumes, 
chacun  foie  enterré  dans  les  tombeaux  de  fes  Ancêtres  : Nos  irfi.tuta  majo- 
rum  Pasrum  conjiderar.tes  ,fiatuimus  unumquemque  in fepulcro Juorurn  Majo- 
ras» jacere  , ut  Patriarcharum  existes  docet. 

f.  7.  Ex  SOBSIANTIA  TUAFACELEEMOSINAM.  Faites 
l'aumône  de  vôtre  bien , de  ce  qui  eft  à vous.  N’imitez  pas  ceux , qui  fone 
avares  de  leurs  biens , Sc  libéraux  du  bien  des  autres.  Le  Grec  lit  : raites  la 
jufiiee  tous  les  jours  de  vôtre  vie , (fi  ne  marchez,  point  dans  les  voyes  de  l'ini- 
quité ; parce  que  fi  vous  vous  conduife\ ’ dans  la  vérité  , vous  rcüjfire* ^ dans 
toutes  vos  œuvres.  Faites  l'aumône  de  vos  biens  , (fi  que  vôtre  œil  n’ait  point 
de  jaloufie  , lorfque  votes  faites  l’aumône  ; c’cft-à-dirc  , faites-la  généreufe- 
ment , Sc  libéralement.  S.  Cypricn  lifoit  à peu  prés  de  même  : ( c)  Juftitiam 
fac  omnibus  diebus  vita  tua,  (fi  noli  ambulare  viam  iniquitatis  ; quoniam 
agente  te  ex  veritate  , erit  refpeÛus  operum  tuorum.  Ex  fuhfiantiâ  tua  fac 
tleemofynam  , (fi  noli  avertere  faciem  tuam  ab  ullo  paupere  , (fie.  S.  Ambroi- 
fc  dit  que  Tobie  exhortoit  fon  fils , ut  ex  fubfiantià  fui  eleemofjnam  faceret, 
nonpecuniamfœneraret,  non  averteret  faciem  ab  ullo  paupere.  LTdcbreu  de 


(*)  ItM  & *ntiq.  verf  Latin*.  Stpeli  iüam 
ürta  me  uno  feputchr». 

( y ) Lee  Pop*  11%  Dur  et.  titttl,  de  Se  fuit,  in 
principe*. 


( c ) Cyprien.  lit.  J.  Ttflimoniorum  edQuirm, 
cap.  x.  <$*  Ut.  de  Opéré  Eltemofynit. 
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An  du  m potueris  ita  efto  miferi- 

‘ çors. 

H 1 *'  9.  Si  multum  tibi  fuerit , abundanter 

tribut  : fi  exiguum  tibi  fuerit , ctiam  exi- 
guurn  libeiuer  impertiri  jhtde. 

10.  Pr/tmium  enim  bonum  tibi  thefau- 
rizas  in  die  nccejfitatu. 

11.  Quoniam  clecmofyna  ab  omni  pec- 
CAto , & à morte  libérât , & non  p*  ie- 
tur  animant  ire  in  tenebras.  • 


8.  Soyez  charitable  en  la  manière  que 
vous  le  pourrez. 

9.  Si  vous  avez  beaucoup  de  bien , don* 
nez  beaucoup  ; Ci  vous  en  avez  peu , ayez 
foin  de  donner  de  ce  peu  même  , de  bon 
cœur. 

10.  Car  vous  vous  amaiïercz  ainfi  un  grand 
tréfor , & une  grande  réeompenfe  pour  le 
jour  de  la  nécemté. 

11.  Parce  que  l'aumône  délivre  de  tout  pé- 
ché , & de  la  mort , & quelle  ne  laiilcra 
point  tomber  l’ame  dans  les  ténèbres. 


COMMENTAIRE. 


Fa<»ius  eft  plus  femblable  au  Grec , & celui  de  Munftcr , à S.  Jérôme.  Fai- 
re la  J u fl:  ce  ,{a)  Ce  prend , dans  le  ftile  des  Hébreux , pour , faire  L' aumône. 
C’cft  ainfi  que  les  Rabbins  expliquent  ce paflàgc des  Proverbes  : {b)  La juf 
tice  ( c’cft-i-dire , l'aumône ,)  delivre  de  la  mort  ; &:  celui  de  Daniel  :(c) 
Rachetiez,  vos  péchez,  par  la  jufiiee  , c’eft-à-dirc , fuivant  l’Auteur  même  de 
la  Vulgatc  gardes  aumônes. 

f.  9.  Si  exi g vu  m tibi  fuerit,  et i a m exicuum  li- 
b E N t E R IMPERTIRI  STUDE.  Si  voua  avez,  peu  de  biens  , ayez, 
foin  de  donner  de  ce  peu  même , de  bon  cœur.  Le  Grec  : Si  vous  avez,  peu , ne 
craignez  point  de  donner  l'aumône  de  ce  peu  mime.  S.  Cypricn  : ( d ) Si  exi- 
t^uum  hab ucrü  , ex  hoc  ipfo  exiguo  communie a ; & ne  timuerü , cumfacis  elee- 
mofynam.  Dieu  n’a  pas  tant  d egard  à la  quantité  de  nos  aumônes , qu’à  la 
manière , ô£  aux  bonnes  difpofitions , dans  lcfquclles  nous  les  faifons  : Libé- 
ralités non  cumulo  patrimonii , fed  largitatis  dejinituraffettu.  (e) 

f.  10.  PrÆMIUM  ENIM  BONUM  TIBI  THESAURIZAS 
IN  DIE  NECESSITATIS.  Car  vous  vous  amajfcrez,  ainfi  un grand  tréfor, 
ér  une  grande  réeompenfe  pour  le  jour  de  la  nécejf.té.  L’Hébreu  , (/)  & le 
Grec , portent  : Car  vous  vous  confervefun  bon  dépôt , qui  vous fervira  au 
jour  de  la  nécefftê. 

f.  11.  Non  patietur  animam  irein  tenebras.  Elle 
ne  lai  fera  point  tomber  l'ame  dans  les  ténèbres  ; dans  l’Enfer.  L’Hébreu  : Elle 
délivre  du  Jugement  de  la  géhenne.  L’Edition  de  Munfter  l’explique  par  le 
contraire:  Celui  qui  fait  l’ aumône , verra  la  face  du  Seigneur , comme  il  ejl 
écrit  ; Je  contemplerai  vôtre  face  dans  la  jufice , ou  par  l’aumône.  J.  C.  dan* 


( « ) Hth.  & M»» jt  Sa  n put  nev 

•pm  *d» 

( 1 ) Trtv.  x.  ».  nmo  Vxn  np-nr  vuif. 

Jmfiûa  hbirtbit  À mine 

1 1 j d*auI,  it.  m pris  npiïa  q*en 


( d ) Cyprinn  Uct  fuf.  citait. 

( t ) Ambre f.  de  Vidait. 

(/)  Hetr  F4|ü.  im'm’pon  aw  pnpfl’3 

mv  npa  qb nos  erse,  ©«/*•  >5  «r»**’  $«? 
ratifions  nmtiiS,(pc. 
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II.  Tiducia  magna  erit  coram  fummo 
JDco  tlcemofyna , omnibus  fucientibus 

tam. 

13.  Attende  tibi  ,fili  mi,  ab  omnifor- 
nicatione , & prater  uxorem  tuam  num- 
qitam  pat  tarif  crimcn  J cire . 


il.  L'aumône  fera  le  fujct  d'une  grande  An  du  M. 
confiance  devant  le  Dieu  fuptêmc , pour  tous  . , 
ceux  qui  l’auront  faite. 

13.  Veillez  fur  vous,  mon  fils,  pour  vous 
garder  de  toute  impureté  , & hors  vôtre 
femme  feule  , évitez  tout  ce  qui  peut  tendre 
au  crime. 


COMMENTAIRE. 


PEvangile  , parle  de  l’Enfer  , fous  l’idée  d’un  lieu  obfcur  , & ténébreux  : 
(u  ) Ejicientur  in  tenebr,cs  cxtcriorcs.  Et  les  Démons  font  appeliez  les  Prin- 
ces des  ténèbres.  (b) 

f.  iz.  Fiducia  magna  erit  coram  summo  Deo 

ELEEMOSYNA  ,OMNIBUS  FACIENTIBUS  EAM.  L’aun.Ôttt  Jim 
le  fujct  d'une  grande  confiance  devant  le  Dieu fuprôme  , four  tous  ceux  qui 
l'auront  faite.  Le  Grec  , &C  S.  Cyprien  : ( c)  L’aumône  faite  en  la  préfence  du 
T rés-haut  , eft  un  très-beau  prijent  ; ou , l’aumône  que  l’on  fait , eft  un 
très-beau  préfent  devant  le  Trés-h^ut.  L’Hébreu  de  l’Edition  de  Fagius: 
Ceux  qui  fonc  l’aumône , recevront  une  grande  , &c  belle  récompenfe  de- 
vant le  Seigneur.  Tout  ce  que  Tobic  dit  ici  de  l'aumône , doit  s’entendre , 
fuivant  la  Doctrine  de  S.  Paul , lorfqu’clle  eft  accompagnée  de  charité,, 
(ans  laquelle  il  ne  fert  de  rien  de  diftribucr  fes  biens  aux  pauvres  :{d)  Si 
dtjlrïbuero  in  cibos pauperum  omnes  facultates  meas , . . charitatem  autem  non 
habuero  , nihil  mihi  prodef. 

f.  ij.  Attende  tibi  ab  omni  fornicatione  , ht 

RRÆTER  UXOREM  TUAM,NUM  QJJ  AM  PATIARIS  CRIME  N 
S C i R E.  Veitlt \fur  vous  ,pour  vous  garder  de  toute  impureté  , df  hors  vôtre 
femme  feule  , évite'* ^ tout  ce  qui  peut  tendre  au  crime.  Les  Grecs,  &:  l’an- 
cienne vcrfion  Latine  font  plus  longs  : » Mon  fils , évitez  route  fornica- 
tion : Prenez  premièrement  une  femme  de  vôtre  race  : N’époufez  point  « 
une  femme  étrangère  , qui  n’eft  point  de  la  tribu  de  vôtre  pere  ; parce  que  •* 
nous  fommes  les  fils  des  Prophétcs,Noc,  Abraham,  Ifaac,  & Jacob  ; voilà  « 
nos  anciens  Pères.  Souvenez-vous , mon  fils , qu’ils  ont  tous  pris  des  fcm-« 
mes  du  milieu  de  leurs  freres , & qu’ils  ont  été  bénis  dans  leurs  enfans  ; « 
6c  leur  poftéricé  pofledera  la  terre, comme  leur  héritage.  Ainfi  , mon  fils,  « 
aimez  vos  freres.  Les  deux  Editions  de  l’Hébreu  lifent  à peu  prés  de  me-<* 
me , aufli-bicn  que  S.  Cyprien  : ( e ) Uxorem  accipe  ex  femme  parent  um  tuo- 


( 4 J U*tf . fin.  ti  & xxii.  ifi 
f k ) Lur.  xxi t.  jy  & E*htf  fi.  II. 

( e ) j©  dyaBc»  «Vi»  lAtiptrv»*  waet 

«nV  wuSrt  m*1h*  , S.  Cfprian.  lit/.  5.  cap  1. 

X tJUmoniorHm.  Et  de  eptrt  & Eletmo[ynis.  Uunui 


honun»  tff  eltemtfyna  , omnibus  qmi  faciunt  et/n 
eoram  fummo  De».  Ita  antitj.  verji 0 Latins. 

( d ) 1.  Cor.  xin  y. 

(*)  Cypria».  Teftt/no*.  lit.  3 Ttflim.  ixt 

liij 
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14.  Superbiam  numfjuam  in  tuo  fcn- 
/«  , aut  in  tuo  verbe  dominer!  permutas: 
in  ipfa  cnitn  in  i tint»  Jumpfit  omnis  per- 
ditio. 

15.  Quicumque  tibi  aliquid  op  crut  us 
fuerit , jUtim  ei  mercedem  rejittue  , & 
merces  mercenarii  lui  apud  te  omnino 
non  rtmaneat. 


14.  Ne  fouffrez  jamais  que  i’orgücil  do- 
mine ,ou  dans  vos  penfces  , ou  dans  vos  pa- 
roles i car  c'cftpar  l'orgueil  que  tous  les  maux 
ont  commence. 

15.  Lorfqu’un  homme  aura  travaille  pour 
vous  , payez  lui  aulü-tôt  ce  qui  lui  cil  dû 
pour  (on  travail  ; 8c  que  la  récompcnfe  du 
mercenaire  ne  demeure  jamais  chez  vous. 


COMMENTAIRE. 

runt , dr  nol't  fumere  aliénant  mulierem , qu  e non  tjl  ex  tribu  parentum  tuo- 
rum.  Tout  cela  conformément  à la  Loi , qui  défend  de  prendre  des  femmes 
étrangères.  (<*) 

jr.  14.  SüPERBIAM  NUM  Q_U  AM  IN  TUO  SENSU  , AUT  IN 
TUO  V £ R B O DOMINARI  PERMITTASjlN  IPSA  ENIM  I N I- 
TIUM  SUMPSIT  OMNIS  PERDiTio.  AV  fouffrez,  jamais  que  l'or- 
giieil  domine  dans  vos  perfei  s , ou  dans  vos  paroles  s car  c’efi  par  l'orgueil  que 
tous  les  maux  ont  commenté.  C’eft  ce  crime , qui  a perdu  les  Anges  prévari- 
cateurs , 88  le  premier  homme  dans  je  Taudis  ; c’cft  lui  qui  continue  à per- 
dre tous' ceux  qui  périflent.  Il  n’y  a point  de  défordre  dans  la  vie , qui  n’aic 
fa  racine  dans  l’orgueil.  Le  Texte  Grec  lit  ; Mon  fils  , ne  vous  enflez,  point 
d’orgueil  dans  vôtre  coeur  , en  vous  élevant  au-dejfss  de  vos  freres  , qui  font 
les  fils , (f  les  filles  de  vôtre  peuple , & ne  voulant  point  prendre  de  femme  du 
milieu  d eux  i car  l'orgiieil  eft  la  caufe  de  la  perte , du  trouble , de  ta  malice  , 
de  la  diminution  , & de  la  pauvreté.  L’Hébreu  de  Fagius  : Mon  fils , aimez 
vôtre  prochain  comme  vous-même,  & n’outragez  pas  vos  frères , fils  de 
vôtre  peuple  ; mais  plutôt , prenez  une  femme  d’entre  eux  ; car  le  fafte  eft 
l’avant-coureur  de  la  chute , &c  l’orgüeil  de  lame  précédé  la  ruine  ; car  l’op- 
probre , &:  la  pau  vrccc  ne  font  entrez  dans  le  monde , que  par  le  fafte , &e.  la 
confufion  eft  la  rncre  de  la  faim.  L’Hébreu  de  l’Edition  de  Munftcr  : Mo n 
fl/s  , aspliquev-vous  a vos  ouvrages,  ( ou  , ne  vous  mêlez,  que  de  vos  affaires ,) 
& refaites  point  à autrui  ce  que  vous  ne  voudriez,  pas  qu'on  vous  fit. 

f.  iy.  Merces  mercenarA  tui  apud  te  omnino 
non  remaneat.  .Que  la  rétompenfe  du  mercénaire  ne  demeure  jamais 
chez,  vous , fuivant  la  Loi , qui  veut  qu’on  les  paye  avant  le  coucher  du  fo- 
leil.  (b)  Le  Grec  ajoute  : Si  vous  fervez  Dieu  , vous  en  recevrez  la  rccom- 
penfe  : Mon  fils , foyez  ateentif  fur  toutes  vos  oeuvres  , & foyez  inftruic 
dans  couce  vôtre  conduite.  L’Hébreu  de  Fagius  : Rendez  au  mercenaire  fa 
rccompenfc , le  jour  même  qu’il  aura  travaillé.  De  cette  forte , Dieu  vous 


(«)  Extd.  xxxiv.  if.  lit  ncifum,  qnlt  fauftr  tjl , & «*«#/«/  total 

(A)  Lrvit.  xtx.  1 ).  1 4 fr  Diut.  xxiv.  14. 1/.  arnmam  [utm. 

Eadtm  du  rtddisii  frtt.Mm  Uierii  fui,  tait  /*- 
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itf.  Qutd  ab  alto  oderisfieri  tibi,  vi- 
de ne  lu  aliquando  alteri  facias. 

17.  Panem  tuum  cum  cfuricntibus  & 
eftnu  comede , & de  vejlimemis  luis  nu- 
des  tejre. 

18.  Panem  tuum  & vimim  tuum , fu- 
fer  fepuhuram  jujli  conjlituc , & noli 
tx  co  mandutare  & bsbere  cum  peccato- 
ribus. 


1 6.  Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  à un 
autre,  ce  que  vous  feriez  fâche  qu’on  vous 
fit. 

17.  Mangez  vôtre  pain  avec  les  pauvres , 
Sc  avec  ceux  qui  ont  faim  , Sc  donnez  dequoi 
fe  couvrir  à ceux  qui  font  nuds. 

18.  Mettez  vôtre  pain  Sc  vôtre  vin  fur  le 
j tombeau  du  Jufte  , Sc  gardez  vous  d'en  man- 
ger Sc  d’en  boire  avec  les  pécheurs. 


An  du  M. 

jjii. 
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donnera  tout  ce  dont  vous  aurez  befoin.  Ecoutez  , mon  fils , faites  atten- 
tion à mes  paroles  ; foyez  tempéranc  dans  toutes  vos  voyes. 

f.  16.  Qu  OD  AB  ALIO  ODERIS  FIERI  TIBI,  VIDE  NETtf 
aliqjjando  alteri  FACIAS.  Prene ^ garde  de  ne  faire  jamais  2 
un  autre , ce  que  votes  feriez,  fâché  qu’on  vous  fit.  Voilà  la  grande  régie  de  la 
charité  du  prochain.  J.  C.  l’a  répétée  dans  faint  Matthieu  ; ( a ) Sc  un  Em- 
pereur Romain ( b ) admirait  cette  fentcnce  des  Chrétiens , & lavoir  tait 
graver  fur  ton  Palais , 6 c fur  d’autres  Edifices  publics.  Le  Grec  ajoute  en  ccc 
endroie  : Ne  bûve7  jamais  de  vin  ,jufquà  vous  ennyvrcr , & que  L’yvrejfe  ne 
marche  jamais  avec  vous.  L’Hébreu  de  l’Edition  de  Fagius  : Ne  vous  ven- 
gez point , SC  ne  confcrvez  point  la  mémoire  des  injures  que  vous  aurez 
louftertes.  Ne  buvez  point  du  vin,  jufqua  l’yvreflTc  , Sc  n’ayez  jamais  de 
commerce  avec  un  y vrogne.  L’Hébreu  de  l’Edicion  de  Munfter  •.  Eloign^- 
vous  de  l’yvreffc , ai  que  la  vanité  ne  vous  foit  jamais  agréable.  L’ancienne 
traduction  Latine  : Et  qaod  oderis , alii  ne  fe  cens  ; & non  commit  tas  te  in  na- 
quit i à in  omni  vit  a tua. 

f.  17.  Panem  tuum  cum  esuriintibus,et  ECEN1S 
c ouebe.  Mangez,  vôtre  pain  avec  les  pauvres , & avec  ceux  qui  ont  faim. 
Le  Grec  ajoute  : (c)  Faites  l’aumône  de  tout  vôtre  fuperflu , & que  vôtre  ceil 
ne  foit  point  jaloux  , lorfque  vous  faites  l'aumône.  L’Hébreu  fait  à peu  prés 
le  meme  fens  : Ne  faites  pas  l’aumône  avec  peine  , ni  d’une  maniéré  mef- 
quine , & avare. 

f.  18.  Panem  tuum,  et  vinum  tuum  super  sepue- 
turam  Justi  constitue.  Mettez  vôtre  pain , & vôtre  vin  fur  le 
tombeau  du  Jujle.  Quelques  Auteurs  {d)  prétendent  que  ces  paroles  ne  fi- 


{*)  A f*tt.  VIII.  Il  Omni 4 quAtnmque  val- 
ût ut  futistnt  vebis  homints  , (y  ves  f/tttti  Mit. 

( b ) Altx.  Sevetns  4 pud  Lnmprid.  Cl*m*b*t 
f 4 fias  , tdqut  per  pretenem  , cum  nliquem 

emtndârtt , dici  jubtbât  i qued  tibt  fieri  non  vis  , 
slteri  ne  ft écris.  fe ntentsAt»  nfqttt  *dce  Wi- 


lexit  > ut  & in  Psiâtie , & in  pnblicis  operibtts 
préferibi  j nier  et. 

(f  ) ni»  4 t otf  m&oTAfri  «1,  »»Ih  ÎMifi»- 

»,  tù  fài  q>$etPirdn  rv  i i«f  , de  v «sim) 

rt  tXitfeervoip. 

( d } Mnnfltr  bit . 

Ii  iij  - 
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19.  Cin/îlium  femptr  4 ftpiente  per-  | 19.  Demandez  toûjour*  confeil  à un  hom* 

qnire.  | me  l'age. 
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gnilîcnt  autre  chofc , finon  : Donnez  vôtre  pain , te  vôtre  vin  aux  indigens,, 
qui  fouffrent  la  faim , te  la  foif , de  peur  qu’ils  ne  foient  réduits  à la  mort , 
te  au  tombeau.  Calialion  l’entend  ainfi  : La  vraye  dévotion  envers  les 
morts , te  la  meilleure  manière  de  répandre  des  liqueurs  fur  leurs  rom- 
beaux  , cil  de  faire  du  bien  aux  vivans.  C’cft  ce  qui  cil  le  plus  agréable  aux 
morts.  Grotius  croit  que  Tobie  exhorte  fon  fils  à envoyer  des  aumônes , de 
la  nourriture , du  bon  vm  , à ceux  des  lfraëlites  ,qui  font  dans  le  dcüil 
pour  la  mort  de  leurs  proches.  La  coutume  de  faire  de  fcmblables  préfens  ,, 
dans  ces  circonftanccs , eft  connue  dans  l'Ecriture;  (<*)  mais  non  pas  celle 
de  porter  des  viandes , te  du  vin  fur  les  tombeaux  des  morts.  C’cll  ce  que 
prétend  Grotius.  D’autres  ont  crû  qu’il  s’agiflfoit  ici  des  repas  qu’on  failoic 
après  les  funérailles , te  dont  nous  avons  parlé  fur  Jérémie  , Chapitre  xvi.. 
1-7-: 

Mais  il  eft  indubitable  que  les  Hébreux  mettoient  fur  les  tombeaux  de 
leurs  morts , des  viandes , &c  du  vin , imitant  en  cela  l’erreur  des  Infidèles. 
Baruc  nous  apprend  que  cet  ufage  étoit  commun  à Babylone.  Il  dit , en  par- 
lant des  Idoles , que  les  préfens  qu’on  leur  fait , font  comme  ce  que  l’on  ferc 
fur  les  tombeaux  des  morts  :{b)  Sicut  mortuis  , munera  torum  illis  iip point- 
eur. Et  Jéfus , fils  de  Sirach  : ( c)  Les  biens  cache^dans  un  creux  fermé  ,font 
cpptmc  les  -viandes , qui  fe  mettent  fur  un  fcpulehre.  La  clarté  du  Texte  de 
Tobie , que  nous  expliquons , a perfuadé  prcfque  tous  les  Interprètes,  (d) 
Les  Grecs  , te  les  Hébreux , font  également  formels  fur  cet  article.  La  cou- 
tume de  mettre  de  la  nourriture  fur  les  tombeaux , eft  connue  non- feu  1c- 
hient  parmi  les  Babyloniens  , te  les  Hébreux  , mais  aufïi  parmi  les  Grecs,. 
te  les  Romains , te  même  parmi  les  Indiens.  On  l’a  vûë  avant  le  Chriftia- 
nifme,  parmi  les  Payens;  te  depuis  l’Evangile,  parmi  les  Chrétiens,  durant 
pluficurs  fiéclcs.  Les  Payens  étoient  dans  la  folle  perfuafion  , que  les  âmes 
forties  de  leurs  tombeaux , venoient  goûter  de  ces  mets , ou  du  moins , fe 
repaiftbient  de  l’odeur  des  viandes  ; te  qu’elles  humoient  quelque  chofc  des 
liqueurs  qu’on  répandok.  ( e ) Tcrrullien  fe  raille  de  la  fimplicité  de  ces 
peuples , qui  brûloient  cruellement  les  cadavres  , de  ceux-là  mêmes  à qui 
ils  offraient  enfuite  des  viandes , comme  pour  les  nourrir  : (f)  ciem  ipj'os 


I * ) frtv.  xxxi.  (.Ttnm.uu  1.7.  Voyeifaim 
Jtrônie  fur  cet  endroit  de  Jcrétnic. 

( c ; Baruc.  Tl.  if. 

( f ) Eccli  xxx.  il.  Bana  akfcandita  in  art 
tlaufo , fuuji  ufft/nitnii  afularum  lireumftfitt 
fcfnhkrr. 


( d ) H ufo  , L r.  Cmrthmf.  BtlUrttnn.  T terrien, 
Strnr.  Mtnerh  Tirin.  Juflini**.  "Efiitii  •hi. 

( e)  Lu:i*n  de  LuBh.  T plferrm  Ÿ r*7e 
wm$‘  tipùt  X**7c  , tù  T*7f 
&Ç»'. 

[f)  TtrtHÜ , di  Refurr.  (ternit. 
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10,  Omni  temporc  benedic  Deum  : & 
pcte  ab  eo  , ut  via  tua  dirigat , CT  om- 
ni*  conflit  a tu a in  ipfo  perm.meant. 


20.  Bonifiez  Dieu  en  tout  terni , 6c  <ic-  An  du  M. 
mandez-Iui  qu'il  condudc  & rende  droites  j j 1 1. 
vos  voyes , & ne  faites  fond  que  fur  lui  pour 
tous  vos  dcflèins. 
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defunclos  atrociff.m'e  comburit  , quos  fojlmodum  gulojtffme  nutrit  ; iifdem  & 
promerens  , & ojlendens.  Ovide  (4)  repréfente  les  âmes  forties  du  tombeau, 
qui  cherchent  à manger  des  viandes  préparées  : 

Nulle  aninu  tenues  , Cr  corpora  ju/.cla  fepulcris  , 

Errant , nunc  pojito  pajettur  umbra  cibo. 

Le  Cliriftianifmc  corrigea  le  principal  abus  de  ces  feftins  ; mais  il  ne  pue 
en  déraciner  toutes  les  ficheufes  fuites.  Ce  qui  ne  fut  d'abord  que  toléré , 
devint  autorité  par  la  coutume  ; 6c  une  coutume  , qui  dans  fes  commence- 
mens , n'écoit  que  louable  , à caufe  des  bonnes  difpolitions  qui  l’accompa- 
gnoient , devint  après  cela  dangereufe , Sc  fut  un  fujet  de  lcandalci  plu- 
licurs.  S.  Auguftin  {b  ) raconte  que  Sainte  Monique  fa  merc , avoit  accou- 
tumé de  porter  aux  tombeaux  des  Martyrs , du  Fruit , 6c  du  vin , dont  elle 
ufoit  avec  beaucoup  de  tempérance.  Mais  ayant  appris  que  S.  Ambroife 
avoir  défendu  qu'on  n’y  portât  de  fcmblablcs  offrandes , à caufe  de  ceux 
qui  en  abufoient  par  leur  yvrognerie  , 6C  leur  intempérance  , elle  s’abftinc 
d’y  aller.  11  y avoit  fans  doute  un  nombre  d’autres  perfonnes  pieufes , ( c ) 
qui , comme  cette  faintc  femme , fréquentoient  les  tombeaux  des  morts , 6c 
y faifoient  des  repas  de  dévotion  , 6c  de  charité  : mais  il  y en  avoit  un  bien 
plus  grand  nombre, qui  en  abufoient , 6c  qui  obligèrent  enfin  les  faints 
Evêques  ,6c  S.  Auguftin  en  particulier , de  les  retrancher  entièrement.  Il  y 
en  avoit  même  parmi  les  Chrétiens , d’affez  grollicrs  , pour  s’imaginer  que 
les  âmes  des  défunts  étoient  honorées  par  ces  feftins  ,ou  du  moins , qu’elles 
en  tiroient  quelque  foulagcmcnt  :(d)  Non  folum  honores  Marty  rum  a car  na- 
ît , ér  imperitâ  plebe  ,fed  etiam  folatia  mortuorum  } à caufe  que  ces  repas 
croient  accompagnez  de  quelques  aumônes.  S.  Auguftin  ne  condamnoic 
pas  les  aumônes  : il  fouhaitoit  qu’on  les  continuât  ; mais  fans  fafte , 6c  fans 
fomptuoüté:  Oblationes  pro  fpiritibus  dormientium , quas  veri  aliquid  adju- 
vare  credendum  ejl  ,fuper  ipfas  memorias  non Jint  fumptuofa  ; atque  omnibus 
fctentibtu  ,fine  typho , & cum  alacritate  prabeantur , neque  vendantur. 

f.  zo.  Omni  tempo re  benedic  Deum.  BeniffcTfpieu  en 
tout  tems.  Voici  ce  que  porte  le  Grec  : Benijfcz.  le  Seigneur  Dieu  en  tout 


( » ) Ovii  Tafl.  xr.  yj.  i»  Math.  Caajlilmt.  Aftfltl  lib.  t.  ».  14. 

( b)  Auj  lib.  C.caf.f.  ( d ) Efi/l.  il.  frima  Cltjf.  ne-. 2 E dit.  ai 

( t ) Vide  Orifen.  m eaf.  3.  Job.  Irronym.  ad  At.nl.  Olin.  é+.Itmlf.  19.  ai  Altf.&  C tutti. 
Ttmmtil Ir.  Fautif,  ad  tundtm.  ChrjfeJlem  Hcmil.  Caftai  J, 
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il.  Indice  ttiam  tibi  fili  mi , dediffe 
me  dtcem  talent*  argenté,  dura  adhuc 
infamulus  effet , G.welo , in  Rages  civi- 
tate  Mtdorurn,  & chirographum  ejm 
apud  me  habeo. 

il.  Et  fdeb  pertjuire  <puo  modo  ad eum 
fcrvcnias  , & rcciptM  ab  eo  uprà  mémo- 
ration  pon  lue  argents , & reftituM  ei 
chirographum  fitum. 

i;.  Noli  tirnerc  fili  mi  : panperem  cf  ai- 
de m vitam  ge'imus  ,fe  l malt  a bon a ba- 
beb  mas , fi  timuerimni  Dcnm , & recef- 
ferimus  ab  omni  peccato , & fecerimus 
béni. 


ii.  Je  vous  avertis  auflï , mon  Aïs,  que 
ioifquc  vous  n’étiez  qu’un  petit  enfant , j’ai 
donné  dix  talens  d'argent  à Gabéius  , qui  de. 
meure  dans  la  ville  de  Ragés , au  pays  des 
Médes  ; & que  j’ai  là  promelle  entre  me* 
mains. 

il.  C’eft  pourquoi  faircs  vos  diligences 
pour  l’aller  trouver , & pour  retirer  de  lui 
cette  fomme  d’argent , & lui  rendre  fon  obli- 
gation. 

ij.  Ne  craignez  point , mon  fils;  il  cft  vrai 
que  nous  fommes  pauvres  ; mais  nous  au- 
rons beaucoup  de  bien , fi  nous  craignons 
Dieu , fi  nous  nous  retirons  détour  péché» 
3c  que  nous  faifions  de  bonnes  œuvres. 
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lents , dr  demandez.-lui  que  vos  voyes  foient  droites  , dr  que  toutes  vos  entre- 
prifes , dr  vos  deffeins  réuffffcnt  ; parce  que  tout  le  monde  n'a  pas  i'efprit  de 
confeil  : mats  c'efi  le  Seigneur  qui  donne  tous  les  biens  ; & il  humilie  ceux 
qu'il juge  à propos  d' humilier.  Et  à préfent , mon  fis  , écoutez,  mes  préceptes , 
dr  qu'ils  ne  s'effacent  point  de  votre  fo-ar.L’Hcbrcu  de  Fagius  litainfi.-Loücz, 
& glorifiez  en  tout  tems  vôtre  Créateur  : Mettez  en  Dieu  vôtre  confiance , 
fie  clpcrcz  en  lui  ; fi e il  fera  réülfir  tous  vos  dcfïeins  ; parce  qu’il  n’y  a ni  fa- 
gcfl’e , ni  prudence , ni  confcil  contre  le  Seigneur.  Il  élevé  , 5 e il  abaifle 
comme  il  lui  plaît.  Ainfi , mon  fils , écoutez  ma  voix  , fuivez  mes  précep- 
tes ,nc  les  oubliez  jamais  ; mais  plutôt  attachcz-lcs  à vôtre  col , Se  joignez- 
les  à la  table  de  vôtre  cœur.  C’eft  par-là  que  vous  trouverez  grâce , fi e loüan- 

fc  , fie  intelligence  devant  Dieu , fie  les  hommes.  L’autre  Edition  de  l’Hé- 
reu  cft  à peu  prés  de  même. 

f.  it.  Chirographum  eius  apud  me  h a b e o . J'ai  fa 
promeffe  entre  mes  mains . Ni  le  Grec , ni  l'Hébreu , ne  parlent  point  de  pro- 
mefle , d’ccrit , ou  d’obligation  , ni  ici,  ni  au  Chap.  iv.  Ils  ne  conçoivent 
cet  argent  que  comme  un  dépôt , que  Tobic  avoir  laide  chez  Gabéius , fie 
non  pas  comme  une  dette , pour  laquelle  il  lui  eût  pafl'é  obligation.  L'an- 
cienne verfion  Latine  : Indico  tibi  commendaffe  me  decem  ta/enta  in  auro  Ga- 
belo  yflio  Gabeli , in  Rages , dre. 


sm 
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CHAPITRE  V. 


Raphaël  s'engage  Raccompagner  le  jeune  Tohie  jufqu*  Rages. 


f.  i . rT'  “One  refptndit  T ibiao  parri  fut, 
& dix  te  : Omni  A qutcum  que 
precepifli  mihi,  faeiarn,  pater. 

i.  Quomodt  autem  pecuniam  hanc  re- 
quit um  ignora.  Ille  me  nefeil , & ego  eum 
ignora  : quod/igitum  dabo  ci  f Se  l iieqitc 
vitra  , per  quant  pergatur  tJuc , ali- 
quando  cognovi. 

j.  Tune  pater  fuus  rcfpondit  i!ti , & 
dixit  : Cbirographum  quidem  ill'ut  pe- 
tits me  habio  : quoi  dura  illi  a fonder  u , 
fiatim  reflitnet, 

4.  Sed  perge  nttnc , & in  quire  tibi  ali- 
quem  fiJclem  virUm  , qui  cas  lecum  falva 
me  ru  de  [ha  : ut , dum  ad  bue  vivo , reci- 
piat  eam. 


1.  \ Lors  Tobie  répondit  à Ton  perc, 
ii  3c  htlhlii  : Mon  pere , je  ferai  tout 
ce  que  vous  m'avez  commandé. 

I.  Mais  je  ne  fai  comment  je  pourrai  re- 
tirer ect  argent.  Cet  homme  ne  me  connoît 
point , 3c  je  ne  le  connois  point  auiïi  ; quelle 
marque  lui  donnerai  je  pour  me  faire  con- 
noîtrcà  lui  î Je  ne  fai  pas  même  le  chemin 
par  où  l'on  peut  aller  en  ce  pays-là. 

J.  Alors  fon  pere  lui  répondit  : J'ai  fon 
obligation  entre  les  mains , & suffi  tôt  que 
vous  la  lui  ferez  voir  , il  vous  rendra  cet  ar- 
genr. 

4.  Mais  allez  chercher  prefentemenr  quel- 
que homme  fidele  , qui  puill’c  aller  avec 
vous , en  le  payant  de  fa  peine  , afin  que  vous 
receviez  cet  argent  pendant  que  je  vis. 


An  du  M. 


COMMENTAIRE 


f.  1.  Uod  s J c N U M PABO  El}  &cc,  Jpucllc  marque  lui  donne- 

rai-jer  Cccte  fin  du  f.  1.  n'eft  ni  dans  le  Grec,  ni  dam  1’Hc- 
brcu  de  Fagius;  mais  feulement  dans  celui  de  l’Edition  de  Munftcr.  On 
doit  fe  fouvenir  que  ces  Textes  n’ont  point  parlé  ci-devant  de  la  promcfl’c 
de  Gabélus  : mais  ils  la  reconnoilTcnt  dans  le  je.  fuivant. 

f.  }.  Chirographum  qjj  idem  i l l r us  PESES  me  ha- 
B E O.  J’ai  /in  obligation  entre  les  mains.  L’Hcbreu  de  l’Edition  de  Munltcr 
lit  : (a)  Tobie  dit  à fon  fis:  Voici  lefignt  dent  vous  le  ferez. fouvenir  ; c’efl 
qu'il  me  donna  fA  bourfe , ejr  je  lui  dis  : Recevez,  cet  argent  de  ma  main.  Il  y 
a à préfent  vingt  ans  que  je  lui  donnai  cet  argent.  L’autre  Hébreu  porte  : {b) 
Auij.-lot  il  lui  donna  l’écrit  de  la  main  de  Gabélus  , çfc.  Sa  promclfe  , fi  l’on 
veut  que  ç’ait  été  un  prêt  : ou  fa  déclaration  , fi  c’étoit  un  fimplc  dépôt. 
L’ancienne  verfion  Latine  porte  : Il  m’a  donné  un  écrit  ligné  de  fa  majn  , 
& en  a reçû  un  autre  de  la  mienne.  11  l’a  partagé  en  deux  : j’en  ai  pris  un  j 


(*)  jro  wuiCK  ib  leur  nrtt  fe-Dn  J (M  n>  aro  tcvv  c»«. 
•TB  73p  >rnOKl  O 1 tendra*"- 
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, 5.  Tuncetrejfus  Tobias  , invent  juve- 

An  u M-  n,m  jpitn2idum , fianlem  prerinttum , 
3 3 1 *•  c>~  quafi  parai  um  ad  ambulanium. 

6.  Et  ignorant  tjuod  Angélus  Des  ef- 
ftt , falutavit  cnm , & dixit  : TJndt  te 
habemus  , botte  juvems  ? 

7.  At  ile  refpon  dit  : Ex  fi  hit  Ifirael. 
Et  Tobias  dixit  ei  : Nofii  viam,  tjtu  du- 
rit in  regionem  Mtdorum  ! 

m 


5.  Tobie  étant  forti  enfuite,  trouva  un 
jeune  homme  éclatanc , qui  étoit  ceint , 6c 
comme  prêt  à marcher. 

6.  Et  ne  Tachant  pas  que  ce  fut  un  Ange 
de  Dieu  , il  le  faliia , & iui  dit  : D’où  êtes- 
vous  , mon  bon  jeune  homme  î 

7.  Il  lui  répondit  : Je  fuis  desenfans  d’If- 
racl.  Tobie  lui  dit  : Savez-vous  bien  le  che- 
min, qui  conduit  au  pays  des  Modes  î 
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& j’ai  mis  l’autre  avec  cet  argent.  Il  y a à prélent  vingt-fîx  ans  que  je  lui  ai 
confié  ce  dépôr. 

ÿ.  y.  Ecressus  Tobias,  invenit  juvenem  splendi- 
DUM,STANTEM  fræcinctum.  Tobie  étant forti , trouva  un  jeu- 
ne homme  éclatant , qui  étoit  ceint , cr  comme  prit  à marcher.  Il  remarqua  fur 
le  vifage  de  ce  jeune  homme  un  certain  éclat , Sc  un  air  de  majefté , qu’il 
prit  alors  pour  une  qualité  toute  naturelle  de  ce  jeune  voyageur,  & qu’il  re- 
connut dans  la  fuite  comme  des  effets  de  la  gloire,  dont  il  joüifloit  dans  le 
Ciel.  D’autres  prennent  le  nom  de fplendidus , éclatant , pour  : beau  , bien 
fait  ; ou  bien  : noble  , d’une  race  illuftre , d’un  air  qui  fentoit  Ion  jeune 
homme  de  naiflance.  (a)  Le  Grec  porte:  {b)  il  trouva  Raphaël , qui  étoit 
un  Ange  ,&  quil  ne  connoijfoit  point.  L’Hébreu  de  l’Edition  de  Fagius  : 
Auffi-tôt  le  jeune  Tobie  ayant  pris  en  main  de  l’argent , pour  payer  le  voya- 
geur , il  fortit  dans  la  place  , pour  chercher  un  homme  , qui  l’accompagnât  ; dr 
vo  là  que  l’Ange  Raphaël , ayant  pris  une  forme  humaine  ,fe  préfenta  dans  la 
place. 

f.  6.  S alutavit  e u m.  Il  le  falua.  Tobie  fâlua  le  jeune  homme  , 
ou  l’Ange  Raphaël , qui  étoit  caché  fous  la  forme  d’un  jeune  homme. 
L’Hébreu  de  l'Edition  de  Munftcr  , dit  que  ce  fut  Raphaël , qui  interrogea 
le  jeune  Tobie , &c  qui  lui  demanda  d’où  il  étoit.  Raph,ül  dit  à T obie  : Mon 
jeune  homme  , d oit  êtes-vous  r Tobie  lui  répondit , en  difant  : Monfeigneur , 
favefvous  le  chemin  de  la  Me  die  ? 

f.  7.  U N D E TE  HABEMUS?. ..At  ILl£  RESPONDIT  : E X 
1 1 L 1 1 S Israël.  Il  lui  demanda  : D’où  êtes-  vous  ? Il  répondit  : Je  fuis  des 
en  fans  d'ifraél.  Ni  l’Hébreu , ni  le  Grec , ni  le  Syriaque  , ne  lifent  rien  de 
tout  cela  : mais  l’ancienne  Edition  Latine  porte  : Il  lui  demanda  : D’où  êtes- 
vous  ? Raphaël  lui  répondit  : Je  fuis  un  des  enfans  d’ifraél , vos  f reres  : Je  fuit 
venu  ici } pour  chercher  de  l’ouvrage  : Ve  ni  hue  ut  opérer. 


( a ) Art tb,  Vidt  JmjUnÏAn  bis . I (fi  ) is  }t  A yiAa-  , K, 

I k‘«  {ÏAn, 
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8.  Cm  refpondit  : Novi , & omnia  8.  L'Ange  lui  répondit  : Je  le  fai  j j'ai  fait  <ju 
il  inc,- a tjm  frefjiunttr  ambulavi  , & fouvent  tous  ces  chemins,  & j'ai  demeuré  jjn. 

• m.infi  apttd  GabsUm  featrem  uojlrum  , chez  Gabélus  nôtre  frere  , qui  demeure  en 
quimoratur  in  Rages  civitate Me iorum,  la  ville  de  Rages  au  pays  des  Mcdes , qui  cft 
fiu  poftt.i  cjl  in  monte  Ecbatanü.  • lïtucc  dans  les  montagnes  d'Ecbatanes. 

9.  Cm  Tobias  mt  : Sufline  me  ebfecro,  9.  Tobie  lui  répliqua  : Je  vous  fupplie 

de me  bec  ipf a nunttem pAtri  meo.  d’attendre  ici  un  peu,  jufqu'à  ce  que  j'ayc 

rapporté  à mon  pere  ce  que  vous  venez  de 
me  dire. 

10.  Tune  ingrejfus  Tobias , indicavit  to.  Alors  Tobie  étant  rentré , rapporta  cc- 
mni  ver  fit  bec  pAtri  fuo.  Super  jua  admi-  ci  à foa  pere  ; lequel  admirant  cette  rcncon- 
ratus  pater , rogauit  ut  introiret  ad  cum.  tre,  lui  ordonna  de  prier  ce  jeune  homme 

d’entrer. 

11.  Ingrefsu  itajm  falutavit  mm  ,&  11.  Etant  donc  entré  , il  falua  Tobie  , & 

dix  il  : Gaudusm  tibi  Jitfemper.  lui  dit  : Que  la  joye  foit  toujours  avec  vous. 

11.  Et  ditTobi.u  : Qjsale  gauüum  11.  Tobie  lui  répondit  : Quelle  joye  puis- 
mihi  erit , tjui  in  tenebru  j'edeo,  & lu-  je  avoir , moi  qui  fuis  toujours  dans  les  tené- 
men  cocli  non  video  ! bres,  & qui  ne  vois  point  la  lumiéte  d» 

ciel  ï 
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f.  S.  Mansi  apvdGabelum,fratrem  no  s t ru  m.  J'ai 
demeuré  chez.  Gabéltu , nôtre  frere.  L’Hébreu , & le  Grec  peuvent  marquer 
ûmplcmcnt  : ( a ) J’y  ai  parte  la  nuit , comme  un  hôte  qui  parte  , ou  j’y  ai 
féjoume  quelque  tems , en  qualité  d’hôte  i mais  non  pas  comme  une  per- 
fonne  qui  y aurait  eu  fa  demeure  pour  un  long  teins.  En  un  moc , Raphaël 
veut  dire  qu’il  acte  à Rages , 5 c qu’il  a logé  citez  Gabélus. 

Rages,  q_u  æ positaestin  monte  Ecïatanis.  Aayrr , 
tjui  ejlfttuée  dans  les  montagnes  d'Ecbatanes c’eft-à-dire , dans  les  monta- 
gnes qui  font  aux  environs  d’Ecbatanes  ; ou  plutôt , dans  les  montagnes  de 
Médie  ; car  Etienne  nous  apprend  qu’on  donne  le  nom  d’Ecbatanes  à la  plus 
grande  partie  de  ce  pays.  L’Hébreu  de  l’Edicion  de  Munlter  , & l’ancienne 
verfion  Latine  : A âgé  s , dans  ta  Province  des  Médts.  il  y a deux  jours  de  che- 
min de  Rages  à Ecbatane.  Ragés  e/l  dans  les  montagnes  , & Ecbatanes  dans  la 
f laine.  Ni  le  Grec  , ni  l’autre  Edition  de  l’Hébreu  , n’ont  rien  de  pareil  -, 
pas  même  ce  qu’on  lit  dans  la  Vulgatc  fur  la  Ctuation  de  Rages.  Voyez  ce 
qui  a été  dit  ci-devant  fur  le  Ch.  ut.  f.  7. 

f.  II.  I N G R E SS  U S , SA  LU  T A VI  T E U M , E T DIXIT  : G A U- 
» I U M tibi  SIT  SE  M 1 EK.  Etant  entré  , il  falua  T obie  , C7"  lui  dit  : 
c>ue  la  joye  foit  toujours  avec  vous.  Le  Grec , le  Syriaque  , & l’Hébreu  de 
Fagius , partent  les  verfets  ra.  ij.  14.  &:  ij.  Mais  l’Hébreu  de  Munllcr  les 

l*  ) Htb.  Faiü.  tjraS  mua  Hth.Uunpen.  C'3»R  WH  Grit.  n.ÿ  rv»4îw. 
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13.  Cm»  ait  jnvenis  : Parti  anima  efto , 
in  praxima  e/l  ut  à Deo  cure  ris. 

14.  Dixit  irajxe  i!lï  Tobias  : Nam- 
quid  postris  perducert Jilium  mettra  ai 
Gabtlum,  in  Rages  civitatem  Mcdarum  ? 
Et  cira  redieris  , refit  uam  tibi  mcrccdcm 
fu.im. 

ij.  Et  dixit  ci  Angélus  : Ego  duc  or» 
& reducam  eum  ad  te. 

16.  Cui  Tobias  refpondit  : Rogo  te, 
indien  mitai,  de  qua  dama,  aut  de  qua 
tribu  es  tu  ? 

17%  Cui  Raphaël  Angelot  dixit  * Ge- 
nus  qturis  mercenarii , a»  ipfum  merce- 
ttarium  , qui  cum  fs  lia  tua  eut  ! 

18.  Sed  ne  farte  folicitum  te  reddam  : 
Ego  furn  Avarias  Anania  magrrfitisu. 


13.  Le  jeune  homme  lui  répondit  : Ayez 
bon  courage , le  tems  approche  auquel  Dieu 
vous  doit  guérir. 

14.  Alors  Tobie  lui  dit  : Pourrez -von* 
méner  mon  fils  chez  Gjbélus , en  la  ville  de 
Rages  au  pays  des  Médes  î Et  quand  vous  fe- 
rez de  retour , je  vous  donnerai  ce  qui  vous 
fera  dû  pour  vôtre  peine. 

ij.  L’Ange  lui  dit  : Je  le  mènerai , & vou* 
le  ramènerai. 

16.  Tobie  lui  répartit  ; Dites-moi , je  vont 
ptie  , de  quelle  famille  ctes-vous,  de  quelle 
tribu  î 

17»  L’Ange  Raphaël  lai  répondit  : Eft- ce 
la  famille  du  mercénaire , qui  doit  conduire 
vôtre  fils  , ou  eft  ce  un  mercénaire  que  vous 
cherchez  î 

18.  Mais  de  peur  que  je  ne  vous  donne  de 
l’inquiétude , je  fuisAzatias,  fils  du  grand 
Ananias. 
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rapporte  à peu  prés  comme  la  Vulgatc.  Au  telle , le  Texte  n’a  rien  de  diffi- 
cile» L’ancienne  vcrfion  Latine  lit  que  Raphaël  étant  entré  , Tobie  le  pcrc 
le  falua  le  premier , &c  que  l’Ange  lui  rendit  le  falut , en  difant  : Je  vous  fbu- 
i r.site  toute  forte  de  joye.  C’étoit  l’ul'agc  du  pays.  Le  pkts  qualifié  portoit  le 
falut , & l’inférieur  le  rendoit.  Cela  lé  pratique  encore  aujourd’hui  en  Tur- 
quie. Voyez  Bulbec , Ep.  3. 

■p.  18.  Eco  sum  Azarias,Ananiæ  macni  filiVs.  Je 
fuis  Avarias , fis  du  grand  Ananias.  On  ne  connoîr  point  diftinctcmenc  qui 
ctoic  cet  Ananias , dont  Azarias , ou  Raphaël  fc  dit  fils.  Il  eft  certain  qu’ri 
n’étoic  pas  des  tribus  de  Juda , de -Benjamin , & de  Lévi , puifqu’ü  a die  ei- 
de vanc , qu’il  étoit  d;t  nombre  des  ifraelitcs  ,(a)ÔC  que  Tobie  l’ancien  dit 
ci-apres , ( b ) qu’il  a bien  connu  Ananias , &c  Joathan , fils  de  Semer  l’illuf- 
tre , avec  lcfqucls  il  fc  rranlportoit  à Jérufalem.  Mais  on  demande  ici  fi 
l’Ange  S.  Raphaël  n’a  point  fiatt  un  menfonge  dans  toute  cette  apparition  t 
où  il  fc  dit  Ifraclite , ayant  fouvent  voyagé  en  Médic , fils  «f  Ananias?  &cc. 

Quelques-uns  (c)  ont  prétendu  qu’il  avoit  fait  un  menfonge.  Il  a parlé 
contre  la  vérité , Sc  contre  fa  pcnféc.  Si  Pierre  difoit  qu’il  eft  Paul , ou  fi  un 
Ange  difoit  qu’il  eft  homme , ou  qu’un  homme  foutjnt  avec  connoiLlancc 
qu’il  eft  Ange , qui  doute  qu’il  ne  die  un  menfonge?  Oc  c’cft  ce  que  S.  Ra- 


( a ) Sut’ a f 7. 

( t ) lr.fr » y . iÿ.  in  Crm. 


? ( t ) Vitra-.tr  ht.  j.  outra  iitmsnd.  Campiaas 
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19.  Et  Tobias  refponin  : Ex  mtgno 
Rentre  es  tu.  Scd  peto  ne  irajcaris  yuod 
voüsenm  coynofccre  genus  tuurn. 


19.  Tobie  lui  répondit  : Vous  êtes  d'une 
race  illultre.  Mais  je  vous  fupplie  de  ne  vous 
point  fâcher  , Ci  j’ai  délire  de  connoitre  vô:rc 
race. 


An  du  M. 
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pha'c!  parole  avoir  fait  en  ccrteoccalion.  Il  n’etoir  sûrement  ni  homme  ,ni 
Ifraëlite , ni  Azarias , ni  fils  d’Ananic.  Mais  les  Pères , &t  les  Commenta- 
teurs (a)  fouticnnent  qu’il  n’y  eut  aucun  menfonge  de  la  part  de  l’Ange.  Il 
reprefentoit  la  perfonne  d’ Azarias  : il  étoit  envoyé  de  Dieu  fous  la  forme  de 
ce  jeune  homme  ; il  devoir  agir , &c  parler  comme  lui , & en  fou  nom.  Les 
Anges , dans  l'ancien  Tcltamcnc , qui  ont  parlé  au  nom  de  Dieu , Sc  par  fon 
ordre , n’ont  poinc  fait  didiculté  de  dire  quils  croient  Dieu.  ( b ) Un  Acteur 
de  Tragédie , qui  repréfente  Cyrus , cil  appelle  Cyrus  ; 5c  un  tableau  de  S. 
Augulbn  , porcc  le  nom  de  ce  Saint.  Ou  dit  qu’on  a vu  en  longe  les  choies, 
dont  011  a vù  l’image  en  idée.  De  plus , Avarias  lignifiant  le  fciours  de  Dieu, 
Raphaël  a pu  dire  en  ce  fens , qu’il  étoit  Azarias , puifqu’il  éroic  un  fccours 
envoyé  de  Dieu  à Tobie.  11  cèle  prudemment  la  qualité  d’Ange , afin  de 
pouvoir  exécuter  fa  commiilion.  Enfin  les  apparitions  des  Anges , ik  les  ac- 
tions qu’ils  font  fous  cette  forme  étrangère , ne  font  point  des  actions  hu- 
maines , ni  foumifes  aux  Loix  des  actions  ordinaires  des  hommes.  Elles  font 
'd’un  ordre  fupérieur , 6 c doivent  avoir  d’ancres  régies.  Elles  lonc  comman- 
dées de  Dieu, qui  cil  la  julticc,  SC  la  vérité  cflcnticllc.  Elles  11c  fc  terminent 
qu'au  bien , Sc  au  bonheur  des  mortels.  Ellesfont  myftcrieufcs , & figurati- 
ves , & ne  doivent  point  fortir  de  ce  caractère.  Elles  ne  tendent  ni  à la  frau- 
de , ni  à l'injuftice , ni  au  menfonge , ni  à mal  faire.  Il  fcmblc  donc  quel-  ' 
les  n’ont  pas  les  mauvaifes  qualitcz , qui  rendent  le  menfonge  daranable , 
& crimineL 

L’Hébreu  de  Fagius  lit  : Je  fuis  de  la  famille  d' Ananie  , ejui  était  fis  d » 
grand  Avaria  , & je  m'appelle  aujji  Avaria . L’Hébreu  de  Munller  a Je  fuis 
A z,  tria  ,fils  d" Hananéel , de  la  famille  du  grand  Séiomtth.  Le  Grec  de  l’Edi- 
tion Romaine  cft  fcmblablc  à la  Vulgate  : mais  celui  de  Complutc  lit  : ( c) 
Je  fuis  fils  d' Avarie , & d' Ananie  l'Illujhc  , & vitre  frere.  Ce  qui  cft  une 
faute , qu'il  faut  corriger  fur  la  Vulgate. 

f.  19.  Ex  magnq  genere  es  Tl  Vom  êtes  d’ une  race  Ulujht. 
Les  Hébreux  ,1c  Grec  , S c le  Syriaque , font  fort  étendus  en  cct  endroit. 
Voici  le  Grec  : T obie  lui  dit  .•  Soyez,  le  bien  venu , mon  frere , à-  ru  trouve ^ 


(4)  Voyez  l'Auteur  du  Sermon  4}.  Hans 

r Appendice  du  cirquicinc  romc  de  la  nouvelle 

ïdirion  de  faint  Auguftin.  Lyr.  C*rtbnf.  Str.ir. 

Jtijiin.  Mtncch.  Tirin . Druf.  slii. 


f b ) Ctntf  xxxi.  II.  & E xâd.  Tl.  10.  <$• 

( ç ) E y*’  7t  -A ^«6^*  , kJ 4 * *  7*  fitm 

y*Â* »ù  nt. 

K k iij 
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10.  Dixit  auttm  illi  Angelm  : Ego 
fanion  ducam  , & fanum  tibi  rtducam , 
fi  liian  nium. 

»i.  R:fcon  lens  aiitrm  Tob'ai,  ait: 
Béni  ambitletii , & fit  Dcut  in  itinere 
vtflr » , & An  geint  ejnt  comitetur  vobif- 
cum. 

*1.  Tune  parant  omnibus  ejue  erant 
' in  via  portanda , fecit  Tobias  vale  pat  ri 
fut  & matri  fua , & ambulavemni  am- 
bt  final. 


*o.  L’Ange  lui  dit  : Je  mènerai  vôtre  fil* 
en  bonne  finté , & je  vous  le  ramènerai  de 
même. 

11.  Tobie  lui  répondit  : Que  vôtre  voya- 
ge foit  heureux  ; que  Dieu  foit  avec  vous 
dans  vôtre  chemin , 8c  que  fon  Ange  vous 
accompagne  toujours. 

ai.  Alors  ayant  préparé  tout  ce  qu'ils  dé- 
voient porter  dans  leur  voyage  , Tobie  dit 
adieu  à Ion  perc  & à fa  merc  , 8c  ils  fe  mirent 
tous  deux  en  chemin. 
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point  mauvais  que  j’aye  voulu /avoir  vitre  tribu  , (fi  vitre  famille  : J-  ont  êtes 
mon  frere , (fi  d'une  bonne  , (fi  honnête  famille  ; car  fai  connu  Ananias  , (fi 
Joathan , fils  de  Séméi  ( ou  de  Si  mi  1.1  h ) l'itlujlre.  Nous  allions  enfemble  à jé~ 
rufalcm  adorer  le  Seigneur , (fi  offrir  nos  prémices  , (fi  les  dixmes  de  nos 
fruits.  Ils  n'ont  point Juivi  les  égarement  de  leurs  freres:  Vous  êtes  d'une  race 
iUuftre , mon  frere  : Mais  dites  moi  quelle  récompenfe je  vous  donnerai.  Une 
dragme  par  jour,  avec  la  nourriture , comme  à mon  fis.  Et  j'y  ajouterai  encore , 
fi  vous  retournez,  en  fat. té . Et  ils  convinrent  ain fi  de  prix.  Les  Textes  Hé- 
breux forment  le  même  fens , à quelque  peu  de  chofcs  prés.  Par  exemple , 
dans  l’un,  (4  ) Tobie,  dit  qu’il  a connu  Ananie , 8c  Joathan  , fils  ciu  grand 
Salmon  , avec  lcfquels  il  alloit  à Jcrufalcm.  Il  dit  un  peu  après  , qu’il  don- 
nera un  demi  ficle  par  jour  à Azaria , pendant  tout  le  voyage.  Et  l’autre  tra- 
duction Hébraïque  fait  dire  à Tobie  qu’il  a connu  Hauanéel , (fi Nathan , 
deux  fils  du  grand  Salomit.  11  promet  un  fou  par  jour  à Azatia , pour  tout  le 
tems qu’il  accompagnera  fon  fils.  Munfter  veut  que  le  fou  (b)  foit  de  la 
valeur  d’une  dragme,  ou  de  la  quatrième  partie  du  ficle.  (r)  La  dragme  cft 
elliméc  fept  fols  , huit  deniers , 8c  d’un  denier.  L’ancienne  vetfion  La- 
tine porte  : Vous  êtes  de  mes  freres , (fi  d’une  fort  bonne  famille  ■.  Connoifftz.- 
vo us  Ananie , (fi  Athanie  , qui  demeurent  à jérufalem  ? L’Ange  lui  répondit  : 
Ils  pr.  oient  avec  moi , (fi  ils  ne  fe  font  jamais  éloigner,  de  leur  devoir.  Ils  font 
tou*  nos  freres.  Tobie  lui  dit  : Vous  ctes  d'une  race  honorable  rfoytz  le  bien 
venu  ; je  vous  donnerai  une  dragme  par jour , dr  tout  ce  qui  vous  fera  néceffaire 
pour  le  voyage  , à vous , (fi  à mon  fils.  ■ 

f.  II.  PARATIS  OMNIBUS  Q.UÆ  ERANT  IN  VIA  PORTA  N- 
D A.  Ayant  préparé  tout  ce  qu’ils  dévoient  porter  pour  leur  voyage.  On  n’alloic 
pas  alors  en  campagne , fans  prendre  les  provifions  nécelïaires  pour  la  vie  ■, 


( • ) Hitr.  Ttf.  ( c ) Vite  SSunfi.  si  isf.  IT.  Ttb.  1.  II.  Et 

( * ) Htbr.  Ma» fit  ri  ni  yur  DK  trw  s(hà  mm  D.  K.mtku 
C3V  *533 
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i$.  Cûmqite  prafrili  ejfcnt  , cœpit  ma- 
ter e/ us  flere , & dicere  : Baculum  fenec- 
tiitis  nojïrt  tulifii , & tranfmifijli  a no- 
tes. 

z 4.  Numtjtiam  fu’ffet  ipfa  pecunia , 
pro  j na  miftfli  eum  ! 

25.  Sujjisiebat  emm  notés  paupertas 
relira  , ut  divitias  computarernus  hoc, 
quod  vide  humus filium  nojlrum. 


DE  T O B I E.  Ch  a p.  V. 

ij.  Aulfi-tôc  qu’ils  furent  partis , fa  mere 
commençai  pleurer  &à  dire  : Vous  nous 
avez  ôté  le  bâton  de  nôtre  vieillefle  , Sc  vous 
l’avez  éloigné  de  nous. 

14.  Plût  à Dieu  que  cet  argent  pour  le- 
quel vous  l’avez  envoyé , n’eût  jamais  été! 

zj.  Le  p.Bu  que  nous  avions  nous  fuffifoir, 
Sc  ce  nous  étoir  une  aiTez  grande  richcflc, 
que  de  voir  nôtre  fils  avec  nous. 
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parce  qu’on  n’en  trouvoit  point  facilement  à achettcr  fur  les  routes , Sc  qu’il 
falloir  foûvent  marcher  long-tems , fans  trouver  de  lieu , où  l’on  pût  pren- 
dre sûrement  le  couvert.  Cet  ufage  de  porter  des  provilîons  en  voyage , fc  \ 

voit  dans  toute  l’Ecriture,  (a)  On  le  pourra  encore  remarquer  ci- 
apres.  ( b ) 

A M~b  ulaverunt  ambo  SIMD1.  ils  fe  mirent  tous  deux  en  che- 
min. Le  Grec , Sc  le  Syriaque  portent  :(c)  Ils  partirent  enfemble , cr  le  chien 
de  l’enfant  avec  eux.  L’Hebrcu  de  Fagius  remarque  auffi  cette  circonftancc 
du  chien  du  jeune  Tobie , qui  les  fuivit.  Mais  ils  n’en  difent  rien  au  com- 
mencement du  Chap.  6.  où  la  Vulgatc  l’a  rapporté. 

f.  îj.  Baculum  senectutis  nostræ  tulisti.  Fous 
nous  avez,  ôté  te  bâton  de  nôtre  vieillejfe.  Le  Grec  : ( d ) Vous  avez  envoyé 
nôtre  fils  ; n’étoit-il  pas  le  bâton  de  nôtre  main , lorfqu’il  entroit , Sc  fortoit 
devant  nous  ? L’Hcbrcu  ( e ) femble  avoir  voulu  exprimer  la  meme  chofe , 
lorfqu’il  a dit  : Il  étoit  le  bâton  de  nos  mains  ; il  étoit  celui  qui  faifoit  fortir  , 

& entrer  dans  la  mat  [on  ;c’elt-à-dire , il  faifoit  la  recette  , Sc  la  depenfe  -,  il 
ctoit  nôtre  économe  ; il  avoir  foin  de  nôtre  fubfiftancc. 

f . 14.  N U M QJJ  AM  FUISSET  IPSA  PECUNIA,  PRO  Q^U  A M I- 
SISTI  EUM.!  Plût  à Dieu  que  cet  argent , pour  lequel  vous  l'ave  f envoyé , 
n’eût  jamais  été  ! Le  Grec  cft  obfcur  : (f)  Jgue  l’argent  ne  prévienne  pas  l’ar- 
gent i mais  qu'il  [oit  le  rachat  de  nôtre  fils  c’cft-i-dire , que  cet  argent  ne 
parvienne  jamais  jufqu’à  nous , plutôt  que  de  perdre  nôtre  fils.  S’il  doit  arri- 
ver quelque  chofe  à nôtre  enfant , que  l’argent  périile  plûtôt , Sc  que  Dieu 
le  reçoive  comme  le  prix  de  fa  têce.  L’Hébreu  : (£)  Vous  l’avez,  envoyé  ré- 


( a ; Voyez  Gtnrf  xxi.  14.  xxxm.  10 
xxvt.1  iS.  XXXI.  54.  XIII.  zy.O-  XI*.  XJ.  cr 
fafua  IX.  4.  JuiU.  XIX.  IJ.  I.  Kij.  IX.  7.  tÿ 

xxi.'  ). 

(b)  Cliap.  vi.  <■& C.hap.  mi.  xi, 

( ( ) K tu  ^iiperiç3h  mmtSBür  , »£  i 

tôt,,  tv  MatSttgÂt  sur  mlin. 

( i ) lia  (7  varf.  Latin.  ami  J. 


( f)  Htbr.  Fax  «mon  mmiano nue  n>n 
Jl’33  N’3Dni 

(f)  AfyvSAt’  ri  ifyiism  fit  , ixù 

ri  mailla  ifûn  pfriin.  Hefyth  i'ifiiVT- 
fut,  mtVsâlif  ,«t4û<  Antiq.verf.  S utntfuam 
ejitt  pétunia  ilia  , fttt  purgarrunto  fil  plia  mit, 

( X ) Htbr.  fagii. 


Digitized  by  Google 


An  Ha  M. 

) }ti 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


16  4 

kS.  Dlxltque  ti  Tobias  : Nali  fltre , 
faix  us  pcrvtntt  filins  nofttr , & Jalv m 
rtvtrtttttr  ai  nos  , & oculi  lui  nichant 
ilium. 

27.  Credo  tmm  quoi  Angélus  De;  ho- 
ntes comitctur  ti  , & béni  dfponat  om- 
tiia  , quu  circa  eum  geruntur  , ita  ut  cum 
gaui'O  revertatur  ai  nos. 

1S.  A l banc  vocem  ctjfaoit  mater  ej su 
flere  , & tacuit. 


16.  Tobie  lui  répondit  : Ne  pleurez  point» 
nôtre  fils  arrivera- li  Tain  Oc  lauf,  6c  il  re~ 
viendra  auffi  vers  cous  dans  une  parfaire 
famé  j & vous  le  verrez  de  vos  yeux. 

17.  Car  je  croi  que  le  bon  Ange  de  Dieu 
l’accompagne  , & qu'il  régie  tout  ce  qui  le 
regarde  > & qu'ainü  il  reviendra  vers  nous 
plein  de  joye. 

28.  A cette  parole  (à  racre  cefla  de  pieu* 
rer  , & elle  fe  tut. 
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péter  cet  argent  ; & quoi  ! fi  cet  argent  n'eût  jamais  été  mis  hors  de  nos  mains ? 
Ju  qtt’iti  Dieu  nous  a nourris  ,fans  que  nous  ayons  manqué  de  rien. 

f.  2J.  SUFFiCIEBATNOBIS  PAUPERTAS  NOSTRA,  UT 
DIV  1 Tl  AS  COMPUTAR£MUSHOC,QJJOD  VIDEBAMUS  F I- 
n u m nostrum.  Le  peu  que  nous  avions  , nous  fujjfioit  ; & ce  nous 
étoit  une  afit  s,  grande  ricbcjje , que  de  voir  nôtre  fils  avec  nous.  Le  Grec  lit  : 
(4)  Pu  faite  Dieu  nous  avait  donné  la  vie , c'en  étoit  ajfez,  pour  nous.  L’Hc- 
breu  de  l'Edition  de  Munftcr  n’a  pas  exprimé  ce  vcrfct.  Mais  celui  de  Fa- 
gius  lit  : Comment  la  toile  penfee  vous  cil-cllc  venue  dans  l’cfprit , de  répé- 
ter cet  argent , pour  envoyer  vôtre  fils  dans  un  chemin  qu’il  ne  fait  point , 
où  il  cil  aifé  de  tomber  dans  de  fort  grands  dangers. 
f.  17.  Credo  qjjod  Angélus  Dei  bonus  comitetur 
e 1.  Je  crois  que  le  bon  Ange  de  Dieu  l’accompagne.  C’écoit  la  pcrfuafion  des 
anciens  Hébreux,  &c  J.  C.  l’a  confirmée  dans  l’Evangile , (b)  que  chaque 
homme  a fou  bon  Ange, qui  veille  à fa  confcrvation,&;qui-lc porte  au 
bien.  Quelques  Anciens  (c)  ont  crû  que  chacun  de  nous  avoir  aufli  un 
mauvais  Ange , qui  nous  cxcitoit  au  mal , &c  qui  étudioit  nos  mauvais  pen- 
chans , pour  nous  tenter  par  nôtre  foiblc  , S c nous  faire  tomber  dans  le 
crime. 

f.  28.  Ad  hanc  vocem, cessa  vit  mater  ejus  flere, 
et  tacuit.  y#  cette  parole  ,fit  rnere  cejfa  de  pleurer , çfr  elle  fe  tut.  L’Hé- 
breu de  Fagius  ne  lit  pas  ces  paroles.  L’autre  Hébreu  (d)  dit  au  contraire , 
qu’ayant  oui  cela  , elle  pleura  encore  plus  qu’auparavant.  Mais  on'le  peut 
aulfi  traduire  par  : Elle  ccfTa  alors  de  pleurer.  ( e ) 


( M ) O'f  y)  iittëTtu  tqpuf  £?»  Ttttptf.  rî  K V£A*  t 
rÎ7*  U**  fit  ifCt* 

( b ) Mau»,  xviii.  10. 

(O  Vid*  H fi  ml.  in  Luc.  Kyfftn. 


vit 4 A lfijf.  Cajfian.  Collât.  8.  cap.  17 . CoÜaU 
l|.  (4f.lt. 

[d)  HUr.MuJjfl  lVJ  JVD37  epiro 
( t } Vide  Strmr.  hic.  Vst. 
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CHAPITRE  VI. 


Déport  du  jeune  Tobie.  Il  prend  un  gros  poijfion  , qui  le  'vouloir 
dévorer  y & dont  il  garde  le  cceur  , le  foye  , & le  fiel.  Raphaël 
lui  dit  d'époufer  Sara , fille  de  Raguel , & lui  enfeigne  comment  il 
éloignera  d’elle  le  mauvais  Démon  qui  l’obfédoit. 


t. 1.  p Rafciïui  efl  MHlem  TobiM , & 
* cams  fcc  ut  tu  efl  eum , & ma»- 
fit  prima  manfione  juxta  fluvium  Tigrù. 


f.  i.  ry  Obie  fc  mit  donc  en  chemin,  AnduM. 

X fuivi  du  chien  de  U mafon  ; & il  j j x u 
demeura  la  première  nuit,  dans  un  lieu  pro- 
che le  fleuve  du  Tigre. 
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f . i.  Anis  secutusest  eum.  Subvi  du  chien  de  lamaifon.  Le 
V _j  Grec  , &C  l’Hcbreu  , qui  rapportent  cette  circonftancc  ci-de- 
vant , Ch.  y.  f.  ii.  n'en  difent  rien  en  cet  endroit.  Ceux  qui  attaquent  1» 
vérité  de  ce  Livre,  nous  objeclcnrcette  particularité  d’un  chien,qui  fuit  fou 
maîtrcjchofe  qui  paroît  fi  peu  digne  de  l’attention  de  l’Efprit  Saint.  Mais  les 
Interprètes  (a)  remarquent  qu’elle  n’eft  nullement  inutile  en  cet  endroit. 
Elle  fort  à confirmer  la  vérité  de  l’Hiftoire.  S’il  a été  permis  à Homère , (b) 
cet  Auteur  tant  vanté,  de  raconter  lcscarelfes  que  le  chien  d’Uly  fie  fit  à 
fon  maître-,  après  vingt  ans  d’abfencc  , pourquoi  ne  fera-t’il  pas  permis  à 
l’Hiftorien  facré,dc  remarquer  une  circonftancc  de  même  nature  î Le  Poë- 
me  d’Homére  eft  une  fiction  -,  on  en  convient  : mais  elle  imite  la  vérité , & 
ne  s’éloigne  pas  du  vrai-fcmblable.  L’Hiftoire  a rapporté  tant  d’exemples 
de  chiens,  qui  font  demeurez  fidèles  à leurs  maîtres  jufqu’à  la  mort.  Ces 
exemples  font-ils  indignes  de  la  gravité  des  plus  fages,  & des  meilleurs  Hif- 
toriens  ? Les  Peres  (r)  ont  eu  un  fou  verain  refpcct  pour  tout  ce  qui  eft  dans 
l’Ecriture.  Us  ont  crû  que  toutes  les  lettres , tous  les  traits , toutes  les  moin- 
dres circonftances , étoient  pleines  de  myftéres , Si  de  fens  cachez.  Les  fain- 
tes  Ecritures  font  comme  les  mines  des  métaux  précieux.  Ceux  qui  les  dé- 
couvrent , & qui  y creufent , recherchent  avec  foin  , &c  avec  avidité  les 
moindres  veines , SC  les  plus  petits  filamens , perfuadez  qu’il  n’y  a rien  a. 
meprifer , que  tout  y eft  précieux. 


/ * \ Lyr.  / »fl  in  i»n.  I Ucmil.  et.  m Gtntf.  Hcmil.  t.  de  '.crin 

( 6 ) Odyff'  i ],  q.  H.  I if„i. 

1 1 J fidt  lire».  E(.  »d  Fctmmiuliikm  & Cliry-  I 
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i.  Et  exivit  Ht  lavaret  pedes  fuos  , & 
ecce  pifcis  immttms  exivit  ad  dcvoran - 
dam  cum. 


i.  Erant  allé  laver  Tes  pieds , un  très-grand 
poillôn  s'élança  hors  de  l’eau  .pour  le  dévo- 
rer. 


COMMENTAIRE. 

Mansit  prima  mansione  juxtaflüvium  Tigris. 
Il  démettra  la  première  nuit  dans  un  lieu  proche  le  fleuve  du  Tigre.  De  Nini- 
ve , ils  allèrent  remontant  fur  le  bord  du  Tigre  , vers  l’Adiabenc , & la  Mé- 
dic.  Leur  premier  gîte  fut  fur  le  bord  de  ce  fleuve , apparemment  dans  une 
de  ces  hôccllerics  publiques , dont  nous  parlent  les  Anciens , qui  étoicnc 
fut  les  grands  chemins  dans  l’Orient.  Hérodote  {a)  allure  qu’il  y en  avoit 
de  très-belles  dans  tous  les  Etats  des  Rois  de  Pcrfes  ; 8c  depuis  Sardes , juf- 
qua  Sufcs , il  en  comptoir  jufqu’à  cent  8c  onze  .dans  l’efpacc  de  treize 
mille  cinq  cens  ftades.  Ces  hôtelleries  croient  bâties , Sc  entretenues  aux 
dépens  du  Roi.  Tous  les  Etats  du  Turc  font  encore  pleins  de  ces  maifons , 
où  lJon  reçoit  les  Etrangers.  Il  y en  a dans  toutes  les  villes , 8c  fur  les  grands 
chemins.  Ce  font  de  grands  bàcimcns  folides , fermez , 8c  aflurez  ; mais  où 
l’on  ne  trouve  ordinairement  que  le  couvert.  Il  n’y  a ni  meubles , ni  provi- 
fions.  Il  faut  que  chacun  ait  foin  de  fe  préparer  à manger,  &:  de  chercher  à 
fc  coucher.  On  y reçoit  les  Etrangers  gratuitement , Se  quelquefois  pour 
quelques  jours.  Il  y cria  meme  ou  on  leur  donne  à manger  pendant  trois 
jours,  fans  rien  exiger  d’eux.  Ces  bàtimcns  font  ce  qu’ils  appellent  Carvan- 
fer.-ti.  Il  n’cft  pas  permis  de  douter  que  de  Ninivc  à Êcbatanes,  il  n’y  eût  pas 
de  ces  hôtelleries , puifquc  ces  deux  villes  étoient  les  plus  grandes , 8c  les 
plus  conlidcrablcs  villes  de  l’Empire  d’Alfyric.  L’Hébreu  de  Fagius  dit 
qu’ils  arrivèrent  le  foir  à Lidikie  ,{b)  pcut-êcre  , Laodicée.  Pline  parle  d’une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Mélbpotamie , 8 1 Etienne  d’une  autre  dans  la  Mé- 
dic.  Laodicée  fc  trouve  écrite  dans  Antonin , Laudicia  ; 8c  les  nouveaux 
Grecs  la  nomment  Laudichia.  Le  Syriaque  de  la  traduction  de  Fabien  Julli- 
niani  .lit  : A Cufpines , fur  le  Tigre.  Mais  je  ne  trouve  point  de  lieu  de  ce 
nom.  Et  d’autres  traduifent  le  Syriaque  par  : Ils  arrivèrent  le  foir  fur  le  Ti- 
gre i ce  qui  cil  conforme  au  Grec,  que  le  Syrien  fuit  par  tout. 

f.  z.  E x 1 1 T U t lavaret  pedessuo  S.  Etant  allé  laver  Jet 
pieds  , comme  c’écoit  la  coutume  dans  ces  pays  chauds , avant  que  de  fe 
mettre  à table.  L’on  rendoit  ordinairement  ce  fervicc  aux  hôtes  qu’on  re- 
cevoir dans  fa  maifon.  ( r)  Comme  Tobic  éroit  dans  un  Carvanferas , il  ne 
trouva  perfonne  qui  lui  lavât  les  pieds  ; parce  qu’on  ne  trouve  que  le  cou- 
vert dans  ces  endroits-là.  Le  Grec , &:  l’Hébreu  de  Fagius  difent  qu’il  alloic 


( « ) fJertdct.  lib.  f c*f.  f &.  Ex*  yS  muÇ i rS 

iS'm  (pvrip  04 1.  im.Tuai.-i  ùri  BüftMiti  y 

rù  ««rvAvr*f 


( i ) ntepn1?  vjn 

(t  j Vide  Gtnef.  X VIII. 4.  O*  XXIV.  )!.($- /«- 
dit.  xix.  xi.  g •(, 
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5.  Qntm  expavefctns  Tobias  tUmavit  | J.  Ce  qui  l'ayant  rempli  de  frayeur , il  jet- 

’ * *"  1 un  an  Atf-%r*r  • CnîfVnaiiv  > I ... 


/ i . — — 

magna  t diceni  : Domine , invadit 

me, 


ta  un  grand  cri  en  dilâne  : Seigneur , il  fe  va 
jetter  fur  moi. 


An  du  M. 
} j ai. 


COMMENTAIRE 


au  fleuve  , pour  fe  baigner  , pour  fe  rafraîchir. 

EcceiPiscis  immanisexivit,ad  devoaakdum  bu  m. 
Un  très  grand  poi/fon  s'élança  hors  de  l'eau , pour  le  dévorer.  UnManufcric 
Hébreu  du  Livre  de  Tobie , ciré  dans  Bocharr , die  que  ce  poiflon  fauca , 8c 
mangea  le  pain  du  jeune  Tobie.  Les  Commentateurs  font  fort. partagez  fur 
ce  poilïbn.  Grotius  conjcélure  que  c’eft  l’hippopotame.  Ce  poilfon  a quel- 
que rclfemblancc  à un  cheval  : il  cft  à quatre  pieds , &c  n’a  point  d’oiiies  : il 
cft  vorace , &:  carnacicr.  Ces  dernières  qualitcz  conviennent  allez  au  poif- 
fon  de  Tobie  : mais  ce  poiflon  avoit  des  oüies , 8c  l’hippopotame  n’en  a 
point.  Ainfion  ne  peut  loutcnir  que  ce  foitlui,  dont  il  cit  parlé  ici.  D’au- 
tres ( a ) prétendent  que  c’étoit  une  baleine  : mais  ce  poiflon  cft  un  poiflon 
de  mer,  8c  n’a  point  d’oüics;&  celui  dont  il  s’agit  ici , vivoit  dans  le  Tigre, 
& fut  pris  par  les  oüies.  D’autres  (b)  croyent  que  c’eft  le  crocodile.  Ce  poif- 
fon  cft  fore  gros , mange  des  hommes , 8c  des  animaux , fe  nourrit  dans  les 
grandes  rivières  : mais  il  n’a  point  d’oüies , 8c  vie  quelquefois  pluficurs  jours 
fur  la  terre,  au  lieu  que  celui-ci  commença  à palpiter,  dés  qu’il  fut 
hors  de  l’eau.  Valéfius , ( e)  & plufieurs  autres  après  lui , ont  crû  que  c’étoit 
le callyonimtu  , ou  ouranofeopus.  (d)  C’eft  un  poilfon  de  mer,  qui  aime  les 
rivages, & le  gravier,  qui  fe  nourrit  de  petits  poiflons,  qui  eft  fans  écailles,  & 
de  la  longueur  d’un  pied.  Cette  defeription  ne  convient  sûrement  pas  à un 
poiflon, qui  veut  engloutir  le  jeune  Tobie, âgé  au  moins  de  zo.  ans, à un  ani- 
mal dont  la  chair  peut  fuflfire  à la  nourriture  de  deux  hommes , pendant 
huit , ou  dix  jours  ; dont  enfin  les  Ifraelites  pouvoient  ufer.  On  frit  qu’ils 
ne  mangeoient  aucun  des  poiflons  qui  font  fans  écailles,  ( e)  comme  cft  le 
callyommus . Qu’eft-ce  donc  qui  a pû  frapper  ces  Ecrivains , pour  fe  déter- 
miner à ce  poilfon  , préférablement  à tous  les  autres  > C’eft  que  fon  fiel  a 
une  vertu  particulière , jpour  guérir  les  rayes , qui  fe  forment  dans  les  yeux. 
En  cflfct , c’eft  ce  que  témoignent  les  anciens,  & les  nouveaux  Naruralif- 
res.  (/)  Mais  cette  qualité  feule  ne  devoir  pas  faire  oublier  toutes  les  au- 
tres , qui  font  incompatibles  avec  le  poilfon  de  Tobie  ; fur  tout  y ayant  d’au- 


(*  ) Interf.  TbeophiUci.  in/tnam. 

( b ) Dionjf.  Catthnf. 

t(  c ) Félef.  dt  S mctm  Philofoph.  e*p.  41.  Sont, 
hit.  Drlrio  , Dtjquif.  Magic.  lih.  1.  cap.  |.  verf.  dt 
Idolil.ltb.  4.  cap  |9.  do  U Nul»  tv»S.  7»  in 
EvMHg.  Rodt , Aldrovaad.  Drnf. 


i d)  On  Tappcllc  vulgairement  Raprcon  „ 
on  Tapecon  ,ou  Rcfponùaoux.  Vojrcx  Ronde- 
let , & Ccfiicr. 

( o ) Ltvit.  xi.  10. 

(/)  Plin.  lih.  |a.  tnpK  y.Atifot.  GnUn.Diofc 
corxÀ.  Bilan.  Gtfmr.  VaUj 
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très  poiflons , dont  le  fiel  eft  au  (fi  falutairc  pour  les  yeux  ,(a)  comme  le  ce- 
r, ta  nus , ou  corbeau , ÔC  le  l'corpius. 

François  George  ( b ) veut , avec  les  Rabbins , que  ce  foit  le  brocher.  On 
fait  que  ce  poilTon  cil  d’une  extrême  voracité.  Gcfncr  a crû  que  les  Arabes 
appelaient  faboi , le  callyonime , dont  on  a déjà  parlé.  Le  jabot  eft  un  poif- 
fon  commun  dans  le  Tigre , fuivant  les  Auteurs  Arabes , 8c  dont  le  fiel  ferc 
à faire  des  collyres  pour  les  yeux.  Bochart  (c)  montre  allez  bitjn  que  ce 
n’eft  point  le  callyonime , ni  le  Jilurus  ; mais  que  c’eft  le  brochet.  Il  fait  voir 
que  tout  ce  que  les  Auteurs  Arabes  difent  du  Jabot , convient  au  brochet  ; 
nuis  principalement , que  fon  fiel , mêle  avec  du  miel , fortifie  la  vue , gué- 
rit les  tayes , les  taches,  les  rougeurs  des  yeux.  ( d ) Ce  poiifon  eft  canucicr  ; 
il  eft  commun  dans  le  Tigre  ; il  parvient  à une  grollcur  conûdérable  ; il  eft 
fort  bon  à manger-,  il  ne  peut  vivre  hors  de  l’eau  ; il  a des  oiiics  ; les  Juifs  en 
peuvent  manger , ( e ) puil'qu’il  a des  nageoires , 8c  des  écailles  : enfin  fon  fiel 
eft  bon  contre  lc.mal  des  yeux.  Voilà  ce  que  nous  pouvons  demander , pour 
caraélérifcr  le  poiflon , dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit. 

Toutefois  Bochart  ne  fe  détermine  pas  encore  pour  le  brochet.  Il  veut  que 
le  poiifon  de  Tobie , foit  le  Jilurus , ou  barbotte , autrement , efturgeon.  Il 
montre  que  ce  poiflon  vit  dans  les  rivières.  (/)  On  en  trouve  dans  le  Nil , 
dans  le  Danube , 8c  dans  d’autres  fleuves  de  la  Pologne  , de  la  Siléfie , de 
la  Hongrie  ,8c  meme  dans  nôtre  Mofelle.  11  eft  d’une  grollcur  extraordi- 
naire. On  en  a vu  de  crois  aulnes , de  huit  pieds , 8c  de  feize  pieds  de  long , 
&:  de  la  péfanteurde  cent  vingt , 8c  de  cent  cinquante  livres.  Le Jilurus  at- 
taque toutes  fortes  d’animaux  , poiflons  ,8c  autres  ; 8c  meme  les  hommes. 
On  a quelquefois  trouve  dans  leur  ventre  des  membres  des  hommes  qu’ils 
avoient  dévorez . On  ne  lit  point  qu’il  y en  ait  dans  le  T igre  : mais  il  peut  y 
en  monter  de  la  mer , ou  de  l’Euphrate , où  l’on  dit  qu’on  en  voit.  On  croit 
aulfi  que  fon  fiel , mêlé  avec  du  miel , eft  utile  pour  guérir  les  rougeurs  des 
veux , [g)  de  meme  que  celui  de  l 'hiéne  d’eau , 8c  du  glanù , qui  ont  beau- 
coup de  reflemblance  avec  le  filurus.  Quelques  Auteurs  ( h)  attribuent  auffi 
à ce  dernier  le  pouvoir  de  chafler  les  Démons , par  la  fumée  de  fes  os , qu’on 
met  fur  les  charbons.  Voilà  les  principales  rail'ons  qu’on  apporte  en  faveur 
duSilurus. 

Bochart  ne  diflimulc  pas  une  très-grande  difficulté  qu’on  peut  faire  con- 
tre cette  opinion  -,  c’cft  que  ce  poiflou  n’ayant  ni  nageoires , ni  écailles , il 


( 4 ) Vide  Plin.  Marttü.  Pmfirie. 

( b ) FrMUiife.  Curj.  tem.  i.  probltm.  lof. 
(«j  Btcburt  dt  Animal,  faer.  lib.  4.  ta p.  IJ. 

Mt  711- 

( d ) Ra/I  dt  Utrbit  eurtmdii  lib.  9-t*p.  17. 
(»)  Talmud.  Jtrtjtl,  ira3\  dt  Stkbtthi.  Vide 
fttb,  ibidtn. 


( f ) Plin.  lib.  9.  eef.  !f-  Aufeniui  in  UtfeBn  , 
Gefntr.  dt  Piftïb 

( / ) Vide  bathtn.  dt  Animal,  fttr.  lib.  4.  etpi 
IJ.  dr  Htrmeln . in  Ditfetr. 

( h ) Auttr  liiri  de  Parmen  jntilib.  cap  lit, 
& Arabie  Damir  <$•  Alliabidh . 
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4.  Et  dixit  ci  Ange  Ut  s : Appréhende 
branchiam  ejtu  , & trahe  ettrn  ad  te. 
£htod  cumfecijfet , at  ravit  enm  inftccum, 
& palpitare  capit  ante  petits  ejtu. 

5.  Tune  dixit  ei  Angélus  : Eventera 
hune  pifeem  , & cor  ejtet , & fel , & je- 
car  reponetibi  : funt  enirn  bac  neceffdrta 
ai  médicamenta  utiliter. 

6.  Quj>i  cum  fecijfet , afiavit  cames 

ej  tu , & fccum  tulerunt  in  via  ; cetera  fa- 
lierunt  , tjua  fufficerent  eis , tjuoufcjue 
pervenirent  in  Rages  civitatem  Atcdo- 
rum.  _ 


4.  L’Ange  lui  dit  : Saififlcz-Iepar  les  ouïes,  An  du  M. 
& le  tirez  à vous  ; ce  qu’ayant  fait , il  le  tira  j j 1 1. 

à terre  ; Sc  le  poilTon  commença  à palpiter  à 
(es  pieds. 

5.  Alors  l’Ange  lui  dit  : Ouvrez  ce  poiflon, 

& prenez-en  le  coeur  , le  fiel , & le  foye , 
parce  qu’ils  feront  neceflaires  pour  en  faire 
des  remèdes  très-utiles. 

6.  Après  cela  ir  fit  auflî  rôtir  une  partie  de 
fa  chair  , qu’ils  emportèrent  avec  eux  ; ils  fa- 
lérent  le  refte,  qui  leur  dévoie  fuffire  jufqu  a 
ce  qu’ils  arrivaient  à Rages, au  pays  des  Mé- 
des. 


COMMENTAIRE. 


n’cft  pas  permis  aux  Juifs  d’en  manger.  Bcllon  allure  que  les  Juifs  de  Conf- 
tantinople  s’cn  abllicnncnc  comme  d’une  viande  impure.  Nôtre  Auteur  ré- 
pond que  la  nécedité  a pu  difpenfcr  Tobie  de  l’obfervation  de  cette  Loi  cé- 
rémonielle. Mais  quelle  néccllité  de  fc  difpcnfer  de  cette  Loi  ? N’y  avoit-il 
pas  d’autres  poillbns  dans  le  Tigre , dont  il  pouvoic  manger , & cju’il  pouvoir 
achettcr  ? Les  provifions  qu’ri  avoir  préparées  chez  fon  pcrc , ccoient-elles 
confumées  dés  le  premier  jour  ? De  plus , les  Auteurs , qui  nous  décrivent  le 
flurtu , ne  lui  marquent  point  d’oüics.  Il  elt  pourtant  certain  que  le  poiflon 
de  Tobie  en  avoir.  On  peut  donc  encore  fufpcndrc  fon  jugement  fur  la  na- 
ture de  ce  poiffon , ou  le  déterminer  au  brocher , en  attendant  de  nouvelles 
conjectures.  * 

f.  4.  Domine,  invadit  me.  Seigneur , il  fe  va  jet/er  fur  moi. 
Le  nom  de  Seigneur , n’eft  ici  qu’un  nom  de  civilité.  Tobie  ne  connoilïoit 
point  Raphaël  pour  un  Ange.  Le  Grec  porte  Amplement  que  l’Ange 
ayant  apperçû  le  poiflon  , qui  vouloir  dévorer  Tobie , lui  die  de  le  prendre. 
L’Hébreu  de  Fagius  dit  que  l’Ange  y accourut  : mais  ils  ne  marquent  ni 
l’un  , ni  l’autre,  que  Tobie  ait  cric  a Raphaël.  La  fuite  fait  voir  que  Tobie 
étoit  dans  l’eau  , & que  le  poiflon  n’en  ctoitpasforti. 

Appréhende  branchiam  El  vs.  S aiftjfez,-lc  par  le s eüies. 
Les  autres  Textes  ne  parlent  point  des  oüies.  Ils  lifent  feulement  : Prene\le 
potjfon.  Ils  ne  parlent  pas  non  plus  de  cette  palpitation  : Capit  palpitare  ante 
pedes  ejtu.  _ 

jr.  y.  SuNT  ENIM  NECESSARIA  AD  MEDICAMENTA.  Us 
vous  feront  nécejfaires  pour  en  faire  des  remèdes  très-utiles.  Cela  n’cft  ni 
dans  le  Grec  , ni  dans  l’Hébreu  de  Fagius. 

f.  6.  As  S A V IT  CARNES  E J U S , ETSECUM  TULERUNT  IN 
VIAICÆTERA  SALIERUNT,  QJJ  Æ SUFFICERENT  EIS,  Q^U  O- 
VSQ.UE  PÈRYENIRENT  in  Rages.  lift  rôtir  une  partie  de  f* 

Lliij 
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7.  Tune  interrogavit  Tobias  Ange- 
lum  , & dixit  ei  : Obfecro  te , Avaria 
fratcr.ut  die. ts  mihi , quod  remédiant  ha- 
bilitai ijla , que  de  pi  fcc  fervare  jujfijli  ? 

8.  Et  refpondens  Angélus  dixit  ei  : 
Corditejsu  partie  niant  Ji  piper  carbones 
pon  ts  j fumas  extricat  omne  genus  De- 
moniorum  ,five  a viro , Jivt  a malien , 
ira  ut  ultra  non  accédai  ai  cos. 

9.  Et  fel  valet  ad  ungendos  oculos , in 
quibus  fuerit  albiigo  , CT  fanabuntur. 

10.  Et  dixit  ei  Tobias  : "Obi  vis  ut  ma- 
neamus  ? 

u.  Refpondènfque  Angélus , ait:  Efl 
hic  Ragu.l  nominc  , vir  propi  tiquas  de 
tribu  tua,  & hic  habet  filiarn  nominc  Sa- 
ram  , fed  ne  que  mafculum , neqitefctni- 
nam  u'iam  habet  aliatn , prêter cam. 

11.  T.-bi  debenir  omnis  fubflantia  ejue, 
& oporiet  tam  te  accipere  conjugern. 


7.  Alors  Tobie  s'adreffânt  à l'Ange,  lut 
die  : Mon  frété  Azarias , je  vous  fupplic  de 
me  dire, quels  font  les  remèdes  que  l'on  peut 
tirer , de  ce  que  vous  avez  voulu  que  nous 
gardaflions  decepoiflbn. 

8.  L’Ange  lui  répondit  : Si  vous  mettez 
un  morceau  du  coeur  fur  les  charbons , la  fu- 
mée qui  en  fort , chaflê  route  forte  de  Dé- 
mons , foit  d'un  homme  , foit  d'une  femme , 
enforte  qu'ils  ne  s’en  approchent  plus. 

9.  Le  fiel  eft  bon  pour  oindre  les  yeux  où 
il  y a quelque  taye  , 6e  il  les  guérit. 

10.  f °b‘e  lui  dit  enfuite  : Où  voulez- vous 
que  nous  logions ! 

11.  L'Ange  lui  répondit  : Il  y a ici  un  hom- 
me qui  s’appelle  Ragucl , qui  eft  de  vos  pro- 
ches 6e  de  vôtre  tribu.  11  a une  fille  nom- 
mée Sara , qui  eft  unique , n'ayant  ni  fils  ni 
filles, hors  elle  feule. 

11.  Tout  fon  bien  vous  doit  revenir , 6c 
il  faut  que  vous  époulïcz  cette  fille. 
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thair , qu'ils  emmenèrent  avec  eux  : ils falérent  le  re  fie , qui  leur  devait  fuff- 
re , jtifqu  k ce  qu'ils  arrivaient  à Rages.  Ils  firent  rôcir  une  partie  de  la  chair 
de  ce  poifl'on , qui  leur  fervit  dans  le  repas  qu’ils  firent  en  ce  lieu-là , £t 
pour  le  lendemain.  Mais  comme  il  leur  reftoit  encore  un  long  chemin  , car 
de  Ninivc  à Rages , il  n’y  a pas  moins  de  dix , ou  douze  journées  de  chemin  j. 
ils  falcrcnt  le  refte  pour  les  jours  fuivans.  Le  Grec , &:  l’Hébreu  de  Fagius 
lifent  feulement  ces  mots  : Ils  firent  rôtir  le  foijjbu , & le  mangèrent  j cr 
étant  partis  , ils  arrivèrent  prés  d’ Ecbatar.es . 

f.  S.  CoRDIS  EJUS  FARTICULAMjSI  SUPER  CARBONES 
P O N A S , F U M U S EIUS  EXTRICAT  OMNE  GENUSDjïMO- 
N I o R U M.  Si  vous  mettez,  un  morceau  du  cœur  fur  Us  charbot.s  , la  fumée  , 
qui  en  fort , chaffe  toute  forte  de  Démons.  Le  Grec  , Si  l’Hébreu  joignent  cn- 
fcmble  (a)  le  cœur , de  U foye.  La  fumée  du  cœur,&  du  foyc  d’un  poifl'on 
ne  peut  pas  agir  directement  fur  un  fimplc  Efprit  -,  mais  elle  opère  fur  la  per- 
fonne  qui  eft  affligée  du  Démon , Sc  ainli  diminue  indirectement  le  pouvoir 
Æu  malin  Efprit.  Voyez  nôtre  Diflertation  fur  Afmodéc. 

f.  II.  RaGUEL  HABET  F I L I A M , N O M I N E SAR  AM.  . . . II. 
TlBI  DEBETUR  OMNIS  SUBSTANTIA  EIUS  > ET  OPORTET 
ÏAM  TB  ACCIPERE  conjugem.  Ragucl  a une file , nommée  Sara  » 


F a ] H'  naftùt  1$  ri  **•/ , de  tt*  d "f.  ij.  Infra,  d surfit  antij.  Colin,  bit. 
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Ij.  Peu  ergo  eam  à pâtre  ejut , d.t 
Ht  tibi  eam  ut  uxorem. 

14.  Tune  refpondit  Tobias  , & dixit  : 
Audio  quia  trai  ta  ejî  feptem  vins  , dr 
montai  funt  : fed  & hoc  audivi , quia 
Démotivant  occidit  illos. 

Ij.  Ttmco  ergo  , ne  forte  & mihi  h te 
evtnianl  : OT  cum  Jim  unicus  paremibus 
mcis , deponam  fenetlutem  iüorum  cum 
trijHiia  ad  infer  os. 


>j.  Demandez- la  donc  à fon  pere,  & U 
vous  la  donnera  en  mariage. 

14.  Tobielui  répondit  : J’aioüi  dire  qu’el- 
le avoir  déjà  epoufe  fepe  maris  ; Sc  qu’ils 
font  tout  morts  ; & on  m’a  dit  auffi  qu’un 
Démon  les  avoir  tuez. 

ij.  Je  crains  donc  que  la  même  chofe  ne 
m’atrive  auili  , Sc  que  comme  je  fuis  fils  uni- 
que. je  ne  caufe  à mon  pere  & à ma  mcrc, 
une  aflli&ion  capable  de  conduire  leur  vieil- 
lefle  jufqu'au  tombeau. 


An  du  M. 
JJ**- 
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ej  ai  ef  unique.  Tout  fon  bien  vouj  doit  revenir  ; efr  il  faut  que  vous  époufies. 
cette  fille.  Voici  cc  que  porte  l’Hébreu  : Raguel  a une  file  unique  , nommée 
Sara  , belle , çfr  bien  faite  :fi  vous  vouleTf  époufer , nous  en  parlerons  à fon 
pere  , d"  il  vous  la  donnera.  Il  n'y  a que  vous  qui  ayef  droit  de  l’ époufer , com- 
me fon  plus  proche  parent.  Le  Grec  lit  à peu  prés  de  même  -,(a)  Sc  au  verfee 
fuivant , l’Ange  dit  encore  à Tobic  {b)  que  Raguel  ef  obligé  à lui  donner fa 
file  ,fous  peine  de  mort , félon  la  Loi  de  Moyfe , parce  qu’il  a plus  de  droit  que 
qui  que  ce  foit,  d'hériter  de  fes  biens  ; dr  qu’ après  leur  retour  de  Rages  , ils  fe- 
ront les  noces , ou  la  folemnité  de  cc  mariage.  L’Hébreu  dit  que  Raguel 
avoir  fait  ferment  de  ne  la  donner  à aucun  étranger  ; mais  feulement  à un 
homme  de  fa  famille , à qui  il  pût  auili  lailfcr  tous  fes  biens.  Tout  le  monde 
fait  que  Moyfe  avoir  ordonné  que  les  filles , qui  n’avoient  point  de  frères , 
Sc  qui  croient  héritières  dans  leur  maifon  ,ne  pùffcnt  époufer  qu’un  mari 
de  leur  tribu  ,3c  de  leur  famille  : ( c)  Nubant  quibus  vol  uni  ; tantum  ut  fux 
tribus  hominibus  ; ne  con.mifceatur pojfeffio  filiorum  ifrael , de  tribu  in  trtbum. 
En  vertu  de  cette  Loi , Tobic  devoir  époufer  Sara , Sc  hériter  des  biens  de 
Raguel.  La  peine  de  mort , dont  parle  ici  le  Texte  Grec , n’étoit  point  por- 
tée dans  la  Loi , ni  contre  le  pere  , qui  n’auroit  pas  voulu  donner  fa  fille  à 
fon  plus  proche  parent , ni  contre  celui  ci , s’il  ne  l’avoit  pas  voulu  épou- 
fer. 

On  s’étonne  avec  quelque  raifon , que  le  jeune  Tobic  fe  foit  marie  en 
l’abfcncc  ,à  l'infçù  , Sc  fans  attendre  le  confcntcment  de  fes  parens.  Cette 
aétion  ne  fcmblc  pas  répondre  à l’idée  qu’on  a de  fa  piété  , Sc  de  fa  déféren- 
ce pour  fes  pere , &:  merc.  C’cft  principalement  dans  cette  importante  af- 
fairc.quc  les  enfans  font  obligez  de  marquer  à leurs  parens  le  refpeâ , Sc  U 


( *1  (fri  TU  *T  K\rçytapi(*  etu  T? ,*  , r 

ri  fi! i®-  » i«  fjirt  àrrxe.  i {tir.  O aï  3 

réîssn 

{ b ) f.  14.  zWfojuK  faytifi  tri  i fit  Ifi 


«OTf*  «p/g4  ir/f»  tutqè  TT»  t optai  Mtvrr  , V i$H- 
ïjru  Sotnmi  , #r*  rij»  * Xrçjitptmi  rù 

n «${*»•».  ItMVirf.  Lsti*.  M/itifo 
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16.  Tune  Angélus  Raphaël  dixit  ei:  i 16.  L'Ange  Raph^cl  lui  repartît  : Ecouter- 
Audi  me,  & ojlendam  tibi  qui  funt , qui-  I moi , Sc  je  vous  apprendrai  qui  font  ceux, fut 
bus  pravalere  poicji  Damonium.  [ qui  le  Démon  a du  pouvoir. 

COMMENTAIRE. 

confidération  qu’ils  ont  pour  leurs  perfonnes , &:  pour  leurs  avis.  Maison; 
répond  que  le  jeune  Tobie  lavoir  parfaitement  les  intentions  de  fon  pere 
fur  cela.  Ce  laint  Vieillard  lui  avoir  recommandé , avant  fon  départ , de 
prendre  premièrement  une  femme  de  fa  race  -,{a)  &c  ici  au  f.  18.  Raphaël 
lui  dit , fuivant  le  Texte  Grec , ( b ) de  fc  fouvenir  de  ce  que  fon  pere  lui  a 
recommandé,  de  prendre  une  femme  de  fa  Nation.  D’ailleurs  le  cas  écoit 
frngulier  ; Se  il  pouvoir  être  contraint  par  la  force  des  Loix  , à époufer  Sara. 
Ragucl  auroit  pu  l’obliger  à cela  malgré  lui , ou  à renoncer  au  droic  de  fuc- 
ccllion  dans  fes  biens:  Le  jeune  Tobie  fe  rendit  d’autant  plus  aifément  à l’a- 
vis de  fon  conducteur,  qu’il  étoit  fondé  fur  la  jufticc,&  fur  les  Loix,&  qu’il 
lui  donnoit  des  alfùranccs  qu’il  ne  lui  en  arriverait  aucun  mal. 

•jr.  16.  Timeo  e r g o ne  forte  et  mihihæc  evenjant.. 
Je  crains  que  la  même  chofe  ne  m'amie aufli.  Le  Grec  : (c)Je  crains  que  Ji 
je  m ’approche  d’elle  ,je  t.e  meure  comme  les  autres  ; parce  qu  elle  a un  Démon 
qui  l’aime  , (jr  qui  ne  fait  de  mal  qu’à  ceux  qui  s'approchent  d'elle.  Tobie 
parle  ici  fuivant  l’opinion  du  vulgaire  , ( d ) qui  s’imaginoit  que  c’ étoit  par 
amour , &c  par  jaloufte , que  ce  Démon  faifoit  mourir  ceux  qui  s’appro- 
choientdc  Sara.  L’Ecriture  n’approuve  pojnt  cette  opinion  populaire.  Elle 
la  rapporte  fimplcment  comme  un  fait.  Le  Démon  agilfoit  envers  les  époux 
de  Sara , comme  auroic  fait  un  amant  jaloux.  Il  mettoit  à mort  tous  les  ri- 
vaux. Le  Démon  étoit  tout  fpirituel.  II  ne  pouvoir  fans  doute  aimer  Sara  , 
à caufe  de  fes  qualitcz  corporelles , de  fa  jeunefle,  de  fa  beauté.  Il  aimoit 
encore  moins  la  vertu , fa  chalteté  , & fa  pudeur , puilqu’il  cft  le  pere  de 
l’impureté  , & du  crime.  Mais  il  paraît  par  la  fuite,  que  Dieu  lui  avoir  en 
quelque  forte  donné  ordre  , de  ne  permettre  pas  que  perfonne  s’approchât 
de  Sara , afin  de  la  réferver  à Tobie.  Dans  cette  vue  , il  avoir  permis  à Al- 
modéc  d’exercer  contre  ceux  qui  voudraient  la  toucher , fa  fureur , & 
fa'  mauvaife  volonté , qui  ne  tendent  qu’à  damner , &c  à perdre  les  hom- 
mes. 

Plufieurs  Anciens  ont  prétendu  que  les  mauvais  Anges  étoient  capables 
de  concevoir  de  la  paflion  pour  des  bcautez  charnelles.  C’cft  ainfi  qu’ils 


{ M ) T$b.  iv.  1$.  Jn  Grâ($.  Tv'cukm  mpinr 
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tj.  Hi  manque  qui  conjugtum  ita  fuf- 
tipiunt , Ht  Daim  kfe  & à jua  mente  ex- 
ciudant , &Jh t libidini  itd  vacent  .fient 
tquus  & malus , quitus  non  eji  intellec- 
sus  : habet  potcjlatcm  Dxmonium  fuper 
ta  s. 


17.  Lorique  les  perfonnes  s'engagent  dans  AnduM. 
le  mariage  , de  manière  qu’ils  banniflent  . , i 1( 
Dieu  de  leur  cœur  Sc  de  leur  efprit , & qu’ils  } 
ne  penfent  qu'à  fatisfaire  leur  brucalirc,  com- 
me les  chevaux  & les  mulets  qui  font  Tans 
raifon , le  Démon  a pouvoir  fur  eux. 


COMMENTAIRE. 


ont  entendu  ces  paroles  de  la  Généfc  : (a)  Les  enfans  de  Dieu  voyant  les 
files  des  hommes  , qui  étoient  belles  , en  (ho  [firent  d’entr' elles  ,pour  lésé  pou- 
fer.  On  a crû  qu’il  y avoit  des  Démons  , qu’on  appelle  Incubes , Sc  Succubes,. 
qui  cntreccnoicnt  des  commerces  honteux , &:  abominables  avec  des  hom- 
mes , Sc  des  femmes.  Il  y a une  infinité  d’Hilloires  fur  cela  dans  des  Auteurs 
fort  graves , Sc  fort  certains,  (b) 

Mais  l’opinion  qui  donne  des  corps  aux  Anges  , Sc  aux  Démons , eft 
prcfqu’entiercmcnt  abandonnée  ; Sc  il  y aurait  de  la  témérité  de  la  foutenir 
aujourd’hui  dans  l’Eglifc.  Si  l’on  examinoic  bien  toutes  les  Hiftoircs , qui 
racontent  le  commerce  des  Démons  avec  des  hommes , ou  des  femmes , 
pendant  leur  (ommeil , on  trouverait  que  c’cft  plutôt  un  effet  du  dérègle- 
ment de  l’imagination  de  ces  perfonnes , Sc  une  illufion  du  Diable  , qu’une 
opération  fcnliblc , corporelle , Sc  réelle  de  la  part  du  Démon.  Ainfi  on  ne 
peut  foutenir  en  aucun  fens , qu’Afmodée  aie  eu  de  la  tendrefTe , & de  l’a- 
mour pour  Sara.  L’Ecriture  raconte  fimplcment  l’opinion  qu’en  avoit  le 
jpunc  Tobie , conforme  au  préjugé  du  peuple  , fans  pour  cela  l’approuver,, 
ni  prétendre  nous  obliger  a la  croire. 

f.  17.  Hl  N A M Q.U  E , Q^U  I . . S U Æ LIBIDINI  ITA  VACANT, 
SICUT  EQJUUS,  ET  MULUS,...  HABET  FOTESTATEM  Dæ- 
MONIUM  SUPER  EOS.  Lorfque  des  perfonnes  ne  penfent  qa'à  fatis faire 
leur  brutalité , comme  des  chevaux , & des  mulets  , le  Démon  a pouvoir  fur 
eux.  Le  Grec , Sc  l’Hébreu  ne  lifent  rien  de  fcmblable  en  cet  endroit.  Le 
Grec  dit  Amplement  à Tobie , de  ne  fc  pas  mettre  en  peine  du  Démon , Sc 
de  prendre  Sara  pour  femme; qu’on  la  lui  donnera  cette  même  nuit.  Le 
Démon  n’a  de  pouvoir  fur  nous , qu’autant  que  Dieu  lui  en  donne:  (c) 
T antum pojfunt  D amonts , quantum  Jécreto  Dei  arbitrio  permittuntur.  S’il  lui- 


( « ) Gtntf.  VI.  t. 

( b ) Amguft  lib.  if  de  Ci  vit.  c.  ij.  Celtbtrri - 
m*  fam a *ft  $ multique  f»  expertes  , vil  ab  iis 
qui  experts  effent , de  quartiers  ftjg  dubitandum 
nen  tfl , audtïfc  infirmant,  Sylvanes  Faunes, 
quos  vulfo  incubes  vêtant  , improlos  cxtitijfe  mu- 
Imribus  ,é>«arum  appert jfg  , & peregife  cencubi- 
tum , & quofdam  Damontt , quos  Duftos  Calli 


nuneufant , banc  ajjrdu}  immun iitiam , (£»  ten— 
tare,  & effare  i talé  que  ajfeiemnt,  ut  hoc  *tga- 
U 9 impudents  a efie  vtdentur.  Vide  tÿ  vitamS.  B.r - 
nards  lib.  X.  cap  6 J non  in  vttd  Fault  FLum. 
D.  Them.  x.Sentdifi.  8.  qu.  I.  art.  4.  Déifia Dif* 
quif  M.tgic  lib.  1 Serar.htc , qu.  1. 

( t ) Augttft.  lib.  1 .de  Civït.  c.  ij. 
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\%.Th  autan curn  acctperis  eam  ingref- 
AndU  m'  j-HS  cubiculum  , per  fret  dies  continent 
il 1 ^ ejl„  ab  ea,&  nihil  aliud , nifi  oratiom- 
bns  v acabit  curn  en. 

19.  fpft  autan  noble , inctnfo  jecore 
pifcis  .fugabitnr  Damonium. 

10.  Set. mi a verit  noble,  in  copulatione 
fanüontm  Patnarchantm  admit  t iris. 

11.  Tert'ta  autem  noble , beneditlionem 
confequèns , ut  filii  ex  vobts  procreemur 
incolumes. 

u.  Tranfacht  autem  tertU  noble , ac- 
cipies  virgmem  curn  timoré  Domrni , 
amere filiorum  magie,  tjuarn  libidine  duc- 
tus  , ut  in  Janine  Abrahe  beneditlionem 
in filiis  ctnfetjuarù. 


AIRE  LITTERAL 

18.  Mais  pour  vous  , apres  que  vous  aurez 
époufé  cette  tille  > étant  entré  dans  la  cham- 
bre , vivez  avec  elle  en  continence  pendant 
crois  jours , & ne  penfez  à autre  choie  qu'à 
prier  Dieu  avec  elle. 

19.  Cette  même  nuit , mettez  dans  le  feu 
le  foye  du  poillbn , & il  fera  fuir  le  Démon. 

10.  La  fécondé  nuit,  vous  lérez  alTocié  aux 
faints  Patriarches. 

ai.  La  croiiiéme  nuit , vous  recevrez  la  bé- 
nédiction de  Dieu,  afin  qu’il  nailfe  de  vous 
deux  des  enfant  dans  une  parfaite  fanté. 

zi.  La  croifiéme  nuit  étant  patlée , vous 
prendrez  cette  fille  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur , & dans  le  délîr  d’avoir  des  enfans  , 
plutôt  que  par  un  mouvement  de  paillon,  afin 
quevous  ayezpartà  la  bénédiction  de  Dieu, 
ayant  des  enfans  de  la  race  d’ Abraham. 
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croit  libre  d’exercer  fa  rage , comme  il  le  voudrait , qui  pourrait  lui  refifter  » 
Mais  pour  l’ordinaire  le  fouverain  Juge  abandonne  à ce  maître  infernal,  ceux 
qui  s’y  font  abandonnez  eux-mêmes  par  le  crime , 6c  par  la  brutalité  de  leurs 
pallions  ; (a)  JJjuod  enim  ipfe  facere  inique  appétit , hoc  Dette  Jieri  non  nifi 
jufie  permittit. 

f.  18.  Per  très  dies  coWtinens  esto.  Vivez,  avec  elle  en 
continence  pendant  trois  jours.  Vivez  en  continence  pendant  les  trois  pre- 
miers jours  de  vôtre  mariage  ; 8c  pendant  les  trois  nuits , vaquez  à l’oraifon 
avec  vôtre  époufe.  La  première  nuit , vous  brûlerez  du  fiel , 5 c du  foye  du 
poiflon  ; 8c  Sara  fera  délivrée  du  Démon  Afmodée.  La  fécondé  nuit , que 
vous  paflerez  auflï  dans  la  continence , 5c  dans  la  prière  , vous  obtiendrez 
de  Dieu  , que  vôtre  mariage  foit  fcmblable  à celui  des  faints  Patriarches  j 
vous  aurez  part  à leur  mérite , à leur  bonheur , £c  aux  grâces  que  Dieu  leur 
a faites  : ( f.  10.  ) In  copulatione  fanffornm  Patriarchtrum  admitteris.  La 
croifiéme  nuit , que  vous  paflerez  comme  les  deux  précédentes , vous  méri- 
terez la  bénédiction  du  Seigneur , 8c  la  fécondité  , pour  avoir  des  enfans 
fains  de  corps , 8c  en  grand  nombre.  On  fait  que  la  principale  bénédiction 
des  mariages  conlîftc  dans  la  fécondité , 8c  dans  l’heurcufc  naiflance  des 
enfans  fains  de  corps , 8c  d’efprit  : { f . zi.)  T ertià  nocte  bencditfioncm  confie- 
queris , ut  filii  ex  vebis  procrcentur  incolumes.  Après  cela , vous  pourrez 
ufer  du  mariage  dans  la  vue  d’avoir  des  enfans  , 8c  non  pas  pour  contenter 
vôtre  paflion , 8C  vôtre  fenfualicé.  ( f.  il.  ) Acceptes  virginem  cum  timoré 
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Domini , amore JUiorum  magU  , quàm  libidine  duffta.  Ces  maximes  font  di- 
gnes fans  doute  de  la  pureté , & de  la  fainteté  de  l’Ange  qui  les  donne  ; & 
rien  ne  11  plus  capable  de  nous  infpirer  du  rcfpccl , & de  l’cllime  pour  les 
perfonnes  de  Tobie , ô£  de  Sara  , qu’une  pratique  fidcllc  , cxaclc  d'une 
morale  fi  pure , Sc  fi  fublimc. 

La  Religion  Chrétienne  a confeillé , mais  non  pas  exigé  cette  continence 
de  quelques  jours  apres  le  mariage.  Les  Capitulaires  des  Rois  de  France  ( a ) 
conleiilcnt  de  palier  deux  , ou  trois  jours  dans  la  continence , & dans  la 
prière.  Les  Capitules  d’Erard , Archevêque  de  Tours , portent  la  même 
chofc , ( b ) de  même  que  pluûcurs  Rituels , qui  ne  font  pas  anciens  ; comme 
celui  de  Lion , cité  dans  le  Pcre  Martenne  , ( c ) qui  n’a  pas  plus  de  trois  cens 
ans , ceux  de  Liège , de  Limoges , de  Bourdcaux  , de  Milan  , imprimez  au 
feiziéme  fiéclc.  Les  Grecs  ont  aufli  été  dans  les  memes  ulagcs.  Le  troilicme 
Concile  de  Carthage  ( d ) veut  que  les  nouveaux  mariez  palfent  la  première 
nuit  de  leurs  noces  dans  la  continence.  Le  Concile  de  Trente  (e)  fc  con- 
tente d’exhorter  les  perfonnes  qui  doivent  contracter  mariage , à s’appro- 
cher des  Sacrcmcns  de  Pénitence , Sc  d’Euchariftic , au  moins  trois  jours 
avant  leurs  noces. 

Le  Texte  Grec  ( f)  ne  marque  pas  cette  pratique  de  la.continence  pen- 
dant trois  jours , Sc  trois  nuits  de  fuite.  Il  lit  ainfi  le  relie  du  Chapitre  : Et  « 
ia  nuit  que  vous  la  prendrez  pour  femme  , &c  que  vous  entrerez  dans  fa  • 
chambre , vous  prendrez  de  la  cendre , fur  laquelle  on  brûle  du  parfum  , & •« 
vous  jetterez  dclfus  du  fiel , Sc  du  foyc  du  portion  -,  & auffi-tôt  que  le  Dé-  « 
mon  en  fentira  la  fumée  , il  fc  fauvera , ne  reviendra  jamais.  Et  lorfquc  « 
vous  vous  ferez  approché  d’elle , levez- vous  l’un , Je  l’autre , &c  criez  au  « 
Seigneur  de  mifcricorde , qui  vous  fauvera , &:  aura  pitié  de  vous.  Ne  crai-  « 
gnez  point  de  la  prendre  , parce  quelle  vous  cil  deflinée  depuis  long- « 
tems  : Vous  la  fauverez;  elle  viendra  avec  vous , j’efpérc  qu’elle  vous  » 
donnera  des  enfans.  Tobie  ayant  entendu  ces  paroles  , fe  fentit  rempli  « 
d’amour  pour  elle  , &:  fon  ame  s’attacha  à la  ficnnc;  &:  ils  arrivèrent  à Ec-  « 
batanes.  Voilà  ce  que  porte  le  Grec.  Ce  qui  cil  allez  différent  de  la  Vul-  « 
gâte.  L’Hébreu  préfente  le  même  fens.  11  ajoute  qu’étant  entrez  dans  la 
ville , Sara  vint  au-devant  d’eux , & que  l’ayant  faluée , Raphaël  dit  à To- 
bie que  c’étoit  cette  fille  qu’il  devoir  époufer.  On  lit  prefque  la  même  chofe 
dans  le  Grec, au  commencement  du  Chapitre  fuivant.  Un  autre  Texte 
porcc  qu’écant  venus  à Ecbatancs , ils  allèrent  droit  à lamaifon  de  Ragucl , 
& que  l’ayant  trouvé  devant  fa  porte , ils  le  faluérent , <Sc  il  leur  rendit  le 
fâlut. 


( 4 ) CtpituUr.  4*  J. 

( b ) Ci  pi  ru  l Irtr.  Tnren.  num.  8*. 

( c ) Marunnt  île  antifuiiEcclef.  Bàtib.  eirc* 


( d ) C en  cil  C Art  h a pin.  J.  cap.  j|. 

( t ) C en  cil.  7 ’id.  Sef.  14-  de  R f r Sfat'im* 
(f)  JtA  & veifiê  vêtus  Littnm 
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Mariage  du  jeune  Tobie  avec  Sara, fille  de  Raguel. 


An  du  n> 
üiz. 


f,  I,  T Ngrcfli  font  autem  ad  Raguelem, 
■L  & fojiepit  eos  Ragutl  curn  gau- 

dus. 

i.  lumen  font  T obiam  Raguel , dixit 
Anna  uxori fia  : Qgàm fimilis  eft juve- 
nis  ifte  confobrino  mco  ! 

j.  Et  chm  bac  dixijfet , ait  : XJnde 
afin,  juvenes  fratres  no fri  ? At  iUidixe- 
runt  : Ex  tribu  Ncphthali  fumus  ex  cap- 


fivitate  Ninive. 

4.  Dixit  que  illis  Raguel  : Noflis  To- 
h;am  fratrtm  meum  ? Qui  dixerunt  : 
Novimus. 

y Civique  midt*  bona  loquent tir  de 
to , dixit  Angélus  ad  Raguclom  • Tobias, 
do  quoint errogas , patcr  iftim  ejl. 


f.  u T Ls  entrèrent  enfuite  chez  Raguel , 
X qui  les  reçût  avec  joye. 

z.  Et  lorfque  Raguel  eut  jetté  les  yeux  fur 
Tobie , il  dit  à Anne  fa  femme  : Que  ce  jeu- 
ne homme  redouble  à mon  couiin  ! 

).  Après  cela  il  leur  dit  : D'où  êtes- vous, 
nos  jeunes  freres  ? Ils  lui  répondirent  ; Nous 
lomrnes  de  la  tribu  de  Ncphthali , du  nom- 
bre des  captifs  de  Ninive. 

4.  Raguel  leur  dit  : Connoiffez  vous  mon 
frère  Tobie  } Ils  lui  répartirent  : Nous  le 
connoitlbns. 

j.  Et  comme  Raguel  difoit  beaucoup  de 
bien  de  Tobie,  l'Ange  lui  dit  : Tobie  dont 
vous  nous  demandez  des  nouvelles , cil  le 
pere  de  ce  jeunc-homjri.’. 


COMMENTAIRE. 

f.i.  TNcressi  sunt  autem  ad  Racuelem.  Ils  entrèrent 
chez,  Raguel.  Ils  allèrent  loger  chez  lui , comme  chez  un  de  leurs 
frères  & de  leurs  amis.  Le  Grec  porte  -.{a)  Et  ils  vinrent  cheT^Raguel , & 
S ara  vint  au-devant  d’eux.  Elle  les  falua,&  ils  lui  rendirent  le  falut  ; à" 
elle  les  fit  entrer  dans  la  maifon.  Elle  vint  apparemment  à la  porte  , pour  leur 
ouvrir , & pour  les  introduire.  L’ancienne  verfion  Latine  porte  que  Raguel 
ctoic  aiïis  à la  porte  de  fa  maifon , Sc  qu  après  qu’ils  l’curcnc  falué , il  leur  dit 
d entrer  , & les  introduifir. 

f.  t.  Dixit  Aknæ,  oxom  SVÆ.  Il  dit  à Anne , fit  femme. 
L’Hébreu , Se  le  Grec  rappellent  ordinairement  Edna  ,{b)  d’un  nom  déri- 
vé d ’Eden  , volupté , plaifir. 

Qu  AM  SIMILIS  EST  IUVENIS  ISTE  COSSOBRINO  MEOI 
c)ue  ce  jeune  homme  rejfemhle  à mon  coufin  ! Qu’il  rcfl'emble  à Tobie , mon 
coufin , dit  le  Grec  : Le  terme  de  l’Original  ( c)  lignifie  proprement  coufin 


{ « ) s «j;»  li  xWijrrfn  irnit , <£  i/'otfnru  ( S ) Pt3"TJJ  F.sr«. 

«vrais , Ami  »ni>,  l f ) Xxi'fiJ'.  Coufobrii mm» 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  T O B IE.  C h a p.  V I L 177 


6.  Et  miftt  fe  Raguel , & cum  lacry- 
mis  tfculatus  ejl  ettm  , CT  florins  fupra 
solium  cjtu  j 

7.  Dixit  : Benediüio  fit  t'tbi  ,fili  mi , 
quia  boni  çr  optimi  viri  filins  es. 

8.  Et  Anna  axer  ejus , & Sara  if  fo- 
rum filia , lacrymale  funt. 

9.  Pofltjuam  autcm  locuti  funt , pra- 
■cepit  Raguel  occidi  arietem , & par  art 
convivium.  Ciemaue  bortarttur  eos  dif- 
cumbcrc  ad prandium. 


C . Raguel  fe  jetta  aufli-tôt  à lui  pour  le  , . . 
baifer , & pleurant  fur  fon  col , il  lui  dit  : u "** 

JJ11- 

7.  Mon  fils , que  Dieu  vous  bcnifle  ; car 
vous  êtes  fils  d'un  homme  de  bien > d'un 
homme  trés-vcrtucux. 

8.  En  même-tenas  Anne  fa  femme  , Sc  Sara 
leur  fille  commencèrent  aulfi  à pleurer. 

9.  Aptes  ces  entretiens , Raguel  comman- 
da qu'on  tuât  un  bélier  , Sc  qu'on  préparât 
le  fefiin.  Et  comme  il  lesprioic  de  le  mettre 
â table. 


COMMENTAIRE. 

germain , ne  du  frcrc , ou  de  la  futur  de  mon  perc , ou  de  ma  mcrc.  Mais  on 
ne  doit  pas  toujours  prendre  ces  termes  dans  la  rigueur.  On  n’en  peur  pas 
inférer  que  Tobie , & Raguel  ayenr  été  coulins  germains. 

f.  6.  CuMQjJE  MULTA  B O N A LOQ.UEXETVR  DE  EO,  D I- 
XIT  Ancelus  ad  RacUELEM,  &c.  Comme  Raguel  difoit  beaucoup 
de  biens  de  Tobie  , l’Ange  lui  dit  : Tobie  cft  leperc  de  ce  jeune  homme.  Le 
Grec  : Il  demanda  : Se  porte-t’il  bien  ? Ils  lui  dirent  : Il  ejl  en  vie , & fe  porte 
bien.  Et  Tobie  dit  : C’ ejl  mon pere.  Dans  l’ancienne  verfion  Latine  , c’cft 
Anne  , epoufe  de  Raguel , qui  fouticnc  le  dialogue,  & qui  interroge  Ra- 
phaël, &:  Tobie. 

f.  7.  Optimi  virifiliùses.  Vous  êtes  fis  d’un  homme  très- 
vertueux.  Le  Grec  : Vous  êtes  fis  d’ un  homme  de  bien.  Et  ayant  apprit  que 
Tobie  avoit  perdu  la  vue , il  en  fut  affligé  répandit  des  larmes,  [f.%.) 

Edna  fa  femme , & Sara  fa  fille , fe  mirent  aujjià  pleurer.  L’ancienne  tra- 
duction : Raguel fauta  à fon  col , & l’embraffa , en  pleurant  ; & il  dit  : Soyez, 
béni , é mon  fils  ! parce  que  vous  êtes  fils  d’un  grand  homme  de  bien  : O quel 
malheur  qu’un  homme  fi  jufic , çfi  fi  grand  aumônier  ,foit  devenu  aveugle  ! 
&c. 

ÿ.  9.  Præcepit  occidi  arietem  .Il  commanda  qu’on  tuât 
un  bélier.  Le  Grec  : (a)  On  tua  un  bélier  du  troupeau  de  brebis  , (jr  on  fiervit 
beaucoup  à manger , ou  un  grand  feftin.  Raguel  voulut  montrer  la  conlidé- 
ration  qu’il  avoit  pour  fes  notes , en  leur  faifant  un  grand  légal , &c  en  fer- 
vant  beaucoup  de  viande.  Voyez  ce  qu’on  a remarque  lurla  Géncfc, 
xviti.  6.  Le  Grec  cft  fort  différent  de  la  Vulgatc , depuis  cet  endroit , juf- 
qu’au  f.  IJ.  T obie  dit  à Raphaël  : Mon  frere  Aftria , propofez,  à pré  fient  ce 
dont  vous  m‘  ave  f parlé  en-chemin  , dr  achevons  ictte  affaire.  Avarias  en  par- 
la à Raguel.  Alors  Raguel  dit  à T obie  : Mangez. , (f  buvez. , & foyez,  joyeux  ; 
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10.  Tobias  dixit  : Hic  ego  hodienon 
mait  lucabo  nequc  bibam,  nifi  priks  peti- 
tionem  rneam  confirmes  , & promitt.is 
rnibi  dore  Sarampliam  tuam. 

11.  Qut  audita  verbo  Raguel , e v pâ- 
lit ,fc- eus  qnid  evenerit  illss  feprem  vi- 
ril , tjiti  ingrefft  funt  ad  eam  ; CT  timere 
carpit  ne  farte  & huic  fimiliter  continge- 
nt : CT  cism  nutaret , & non  dans  petcn- 
li  s ilium  refponfum , 

il.  Dixit  ei  Angélus  : Noli  timere  da- 
re  eam  ijii , auoniam  haie  timenti  Denm 
debetnrconjiiv plia  tua  : proptercà  ai.su 
non  potisit  habere  illam. 


10.  Tobie  lui  die  : Je  ne  mangerai  & ne 
boirai  point  ici  d’aujourd'hui , que  vous  ne 
m’ayez  accordé  ma  demande,  &que  vous 
ne  me  promettiez  de  me  donner  pour  femme, 
Sara  vôtre  fille: 

11.  Rrguel  à ces  paroles  fut  faifi  de  frayeur, 
fichant  ce  qui  croit  arrivé  à fes  fept  mai  is, qui 
sctoient  approchez  d'elle , & il  commenta 
à appréhender  que  la  même  chofe  n’arrivât 
aufii  à celui-ci.  Etant  donc  dans  une  incer- 
titude , & ne  répondant  rien  à la  demande 
qu’on  lui  faifoit  : 

11.  L’Ange  lui  dit  :Ne  craignez  point  de 
donner  vôtre  fille  à ce  jeune  homme , parce 
qu’il  craint  Dieu , & que  vôtre  fiile  lui  eft 
duc  pour  époufe  ; & c'eft  pour  cela  que  nul 
autre  n’a  pu  l'avoir  pour  femme. 
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car  je  veux  bien  que  votes  épouftez,  ma  fille.  Mais  je  vais  vous  déclarer  la  véri- 
té : J’ai  donné  ma  fille  à fept  maris  , (fi  lorfquils  font  entre  f dans  fa  chambre  , 
ils  font  morts  la  nuit  : mais  à préfent  foyez,  dans  la  joye.  Et  Tobie  lui  dit  : Je 
ne  boirai , ni  ne  mangerai  que  vous  ne  me  la  donniez, , (fi  ru' elle  ne  foit  ici  de- 
vant moi.  Alors  Raguel  lui  dit  : Prenez,- la  dés-à-préfent , (fi  ayez- en  foin  fé- 
lon ta  Loi.  ( a)  Tous  êtes  fon  frere , (fi  elle  eft  votre  feeur  : Jdue  le  Seigneur 
vous  comble  de  profpéritcz,.  Et  il  appelta  Sara  fa  file.  Et  comme  elle  fut  venue 
devant  lui , il  lui  prit  la  main  droite , (fi  la  mit  dans  la  main  de  T obie.  On 
peut  confronter  ce  Texte  avec  celui  de  la  Vulgate.  La  diverfité  y eft  toute 
fenfiblc.  S.  Ambroife  {b  ) lifoit  dans  fes  Exemplaires  ce  qui  le  voit  dans  le 
Grec.  Il  relève  la  bonne  foi,  & l’cquité  de  Raguel , qui  dans  une  chofe,  ou 
l’on  fc  fait  moins  de  fcrupule  de  dillîmulcr , 8d  de  déguifer , c’eft  à-dire , en 
matière  de  mariage , ne  laiffa  pas  de  découvrir  les  défauts  de  fa  fille , de  peur 
que  fon  filcncene  fût.  une  occafion  d’erreur  à celui  qui  lademandoit.  Ce 
faint  Doélcur  ne  compte  que  fix  maris  de  Sara , mis  à mort  par  le  Démon  : 
mais  c’eft  apparemment  une  faute  de  mémoire  ; car  le  nombre  de  fept  hom- 
mes eft  fouvent  répété  dans  ce  Livre. 

f.  II.  Huic  TIMENTI  DeUM  DEBETÜRCONIÜX  FILIA 
tua.  Votre  file  lui  eft  dié  pour  époufe.  Il  eft  vôtre  plus  prés  parent  : il  eft 


( « ) Grgc  YtuIZp  «ivrri  £wi  rï  rïi  ma,*  ni» 
rrjn  : CVO-À-  l'rt , félon  i'ufage  , félon  la  loi 
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venire  fetiteum  r aetndo  lideretur. 
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Ij.  Tune  di.xit  Raguel  : Non  dubito 
ejiitd  Detu  précis , CT  UcrymM  mcas  in 
confpeüu  fuo  admiferit.  f 

14.  Et  credo  quoniam  ide'ofiecit  vos  ve- 
nir e ad  me , ut  ifla  conjurtgeretur  cogna- 
tioni  fut , fecundùm  Legem  Moyfi  : & 
nunc  noli  dubium  genre  tjubd  tibi  eatn 
tradam. 


15.  Et  apprchtndcns  dexteram  fi  lie 
fue,  dextra  Tobu  traiidit,  dicens  : Detu 
Abraham , & Detu  Ifaac , & Detu  Ja- 
cob vobifeum  fit  ,&  ipfe  conjungat  vos  , 
trnple.it/juc  benedicliotiem  fitam  in  vobts. 

1 G.  Et  accepta  ch  art  à .fecerttnt  conf- 
criptionem  conjugii. 


ij.  Raguel  lui  répondit  : Je  ne  cloute  AnduM. 
point  que  me*  prières , & mes  larmes  ne  j 3 1 1. 
l'oient  venues  en  la  préfence  de  Dieu , Si  qu’il 
ne  lésait  exaucées. 

14.  Et  je  croi  qu’il  a permis  que  vou* 

(oyez  venu  nous  voir , afin  que  cette  fi1  le 
épousât  une  perfonne  de  fa  parenté  , félon  la 
Loi  de  Moyfi  ; & ainfi  ne  doutez  point  que 
je  ne  vous  donne  ma  fille,  comme  vous  le  dé- 
lirez. 

15.  Et  prenant  la  main  droite  de  fa  fille, 
il  la  mit  dans  la  main  droite  de  Tobie,  Sc 
lui  dit  : Que  le  Dieu  d’Abraham , le  Dieu 
d’ifaac  , & le  Dieu  de  Jacob  foit  avec  vous  j 
que  lui-même  vous  unifié,  Si  qu’il  accotn- 
plifle  fa  bénédiâion  en  vous. 

16.  Et  ayant  pris  du  papier , ils  dreflereat 
le  contrat  de  mariage». 
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obligé , fclon  la  Loi , ( a)  de  lepoufcr , s’il  ne  veut  déchoir  du  droit  de  fuc- 
cellion , 8 c palier  pour  un  infâme , &c  un  déchaufic  dans  Ifract.  ( L ) L’Ange 
ajoute  encore  une  raifon , qui  devoir  faire  plus  d’imprclfion  fur  Ragucl , qui 
d’ailleurs  ne  manquoit  pas  d’inclination  pour  Tobie  ; c’eft  que  les  premiers 
maris  de  Sara  n’avoienc  été  mis  à mort , que  parce  qu’elle  étoit  duc , &c  ré- 
fer vcc  à Tobie  : Profit  créa  alites  non  fotuit  babere  i liant. 

f.  ij.  Apprehendens  dexteram  filiæ  SüÆ  , DIX- 
TRÆ  Tobiæ  tradidit.  Prenant  la  main  dro'm  de fa fille  , il  la  mit 
dans  la  main  droite  de  T obie.  Nous  voyons  ici  l’ancienne  manière  de  célé- 
brer le  mariage.  C’eft  le  pere , qui  en  fait  la  cérémonie.  11  joint  les  mains 
droites  de  l’époux  , & de  l’époufc  j pratique  commune  dans  la  Médie  , où 
ils  étoient  alors , pour  confirmer  leurs  alliances , leurs  traitez  , & leurs  ma- 
riages. ( c)  C’eft  ce  qui  paraît  en  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  fid)  des 
Profanes,  [e ) Le  Grec  porte  fimplcmcnt  : Et  firenant  lama  n aeja fille , il  U 
donna  pour  femme  à Tobie  , de  lui  dit  : Ayez.- en  foin  félon  la  Loi  de  Moyfe , dr 
emmenez.-la  chez,  vôtre  pere  ; de  il  les  bénit.  L’Hébreu  dit , qu’ayant  pris  la 
main  de  fa  fille  , il  dit  à Tobie  : Mon  fils , elle  vous  époufe  fuivant  l’ufàge 
de  Juda , &c  d’Ifracl  ; prcnez-la , 6i  la  conduifcz  chez  vôtre  pere. 

f.  16.  Ex  ACCEPTA  CHARTAjFECERÜNT  CONSCRIPTIO- 


(a  ) N um.  xxxvi.  t. 

(i)  Xiti.  II.  (.  ;.Ont.nv.  7.  t.). 

( c ) Vide  fi  f lacet  Alex  at  Alex  Génial.  Dier. 
lit.  (.«.  |.  Vide  (J.  Briffon.  de  Rtg  Perf,  lit.  1. 

( i ) Ref.  x,  if.  Tbrta.  v.  1. 1.  Mau,  xi.  jo. 


<t.  Si.  xiii.  4;.  f o.  &t  Mace.ix.  )4  xi.  }o. 
Ifai  lxii.  t-  tb*- 

( § ) nde  Xenefbtnt.  Rtr.  Gras ■ lit,  4.  iuilit 
& alibi  fafiut. 
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17.  Et  pofl  hac  , cpislati  funt , bcncdi- 
cenres  Deum. 

18.  fr<xavittjut  Rapt  cl  ad  fe  Arm 4m 
ttxorcm  fttam,  & praccpit  ci,  ut  prépara- 
rct  alterttm  cubtculum. 

19.  Et  iwroduxit  illuc  Saram  filiam 
fitam  , & lacrymata  cji. 

10.  Dixilqut  ci  : Fort i animo  eflo  ,filia 
tnea  : Dom  nru  Cœli  dct  tiiri  gaudimn  pro 
tatdio  cjuod pcrpcjfa  es. 


17.  Après  cela  ils  firent  le  fcftinen  biaifc 
font  Dieu. 

18.  krauel  appel  b Anne  fa  femme  , fie  lui 
ordonna  ae  préparer  une  autre  chambre» 

19.  Ce  qu  ayant  exécute , elle  y mena  Sara 
fa  fille  , qui  fe  mit  à pleurer  ; 

10.  Et  elle  luf  dit  : Ma  fille,  ayez  bon 
courage  : Que  le  Seigneur  du  ciel  vous  com- 
ble de  joyc,  apres  tant  d’affli&ions  que  vous 
avez  eues. 
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NBM  CONTUGII.  Et  ayant  fris  du  papier , ils  dr efférent  le  centrât  de  ma- 
riage. Le  Grec  lit  : Ragttcl  ayant  appelle  Edna  fa  femme , prit  un  livre  , & 
écrivit  le  centrât , (fi  tejfigna  , ( a ) ou  plutôt , le  fccHa , y mit  le  fceau.  L'u- 
fage  de  drcircr  des  écrits,  ic  des  contrats  de  mariage  , cft  très-ancien,  &T 
prcfqu’univcrfcl.  Il  étoit  fur  tout  employé  parmi  les  peuples , qui  permet- 
toient  la  polygamie , fie  qui , outre  leurs  époufes  du  premier  rang , fie  qu’ils 
épouloicnt  avec  foleinnité , fie  par  un  écrit , en  avoient  d’autres  d’un  rang 
inférieur , époulccs  fans  cérémonies , fie  dont  les  enfans  n’héritoient  pas. 
L’Hcbrcu-lit  ici  : Et  ayant  fait  venir  des  témoins , il  la  lui  fit  époufer  en  leur, 
ptéfence  t (fi  ils  écrivirent , (fi  fignérent  le  contrat , ou  étoit  contenue  la  femme 
de  fa  dot.. 

i-  18.  Præcepit  utpræpararet  a l te  ru  m cobicu- 
XV  m.  Il  lui  ordonna  de  préparer  une  autre  chambre  ; différente  de  celle , où 
les  fept  premiers  m«is  de  Sara  avoient  été  mis  à mort  ; 8e  cela , tant  pour 
ôter  à Sara  la  vue  d’un  objet  trifte , fie  funefte , que  pour  éprouver  fi  peut- 
être  le  changement  de  lieu  ,ne  diminuerait  pas  le  pouvoir  du  Démon, 
L’ancienne  verfîon  Latine  lit  fimplement  : Préparez,  la  chambre  , dr  condui- 
fez.-y  la  fille  ; c’eft-à-dire , la  chambre  nuptiale , où  l’on  couchoit , différente 
de  celle  où  l’on  mangeoit.  On  voit  ici  que  l’époufc  entrait  la  première  dans 
la  chambre  nuptiale  , fie  qu’enfuite  on  y conduifoit  l’époux.  Voyez  auffi 
Génef.  xxix.  13. 

f.  10.  Forti  animo  estOjFilïa  m e A , &cc.  Ma  fille , ayez, 
bon  courage.  L’Hébreu  eft  un  peu  plus  diffus  que  la  Vulgate  : Le  Seigneur 
Dieu  reçut  fis  larmes , dr  fi  mere  commençai  la  confier , dr  à lui  parler  d'une 
manière  pleine  de  tendreffe , en  lui  difint  : Le  Seigneur  du  Ciel  aura  pitié  de 
vous , dr  vous  comblera  de  joyc , dr  de  plaifir , au  lieu  de  la  douleur , dr  de  la, 
trifiejfe  qui  occupent  votre  cœur. 


1*)  rvFyltfht,  irfff/nn. 
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CHAPITRE  VIII.  0 

'Jfmodée  cbajfé  par  la  fumée  du  foye  du  poijfon.  Tobie , & Sara 
pajjent  trois  nuits  tn  prières.  Inquiétudes  de  Ragud  au  fujet 
de  Jon  nouveau  gendre. 

f.  t.  \ Prés  qu’ils  eurent  fonpé  , ils  firent 
d\  entrer  le  jeune  Tobie  au  lieu  où 
elle  étoit  :• 

1.  Lequel  Ce  fouvenant  de  ce  que  l’Ange 
lui  avoir  dit,  tira  de  Ton  Tac  une  partie  du 
foye  du  poijfon , 6c  la  mit  fur  des  charbons  ar- 
dent. 

j.  Alors  l’Ange  Raphaël  faifit  le  Démon  , 
6c  l'alla  enchaînée  dans  les  délëtts  de  la  hau- 
te Egypte. 


f.  i.  T)  OÇtauam  vers  ccenaverum , in- 
a troduxerunt  juvenem  ni  eam. 

l.  Rc  cordât  us  itaejut  T obi  ns  fermo- 
num  Angels , promût  de  cajfsditi  fus  par- 
ta» jectris , pofuitijiie  eam  fuper  carbo- 
nes vives. 

j.  Tune  Raphaël  Angélus  apprehen- 
dit  Damonium  , & rcligavit  il lui  in 
deferio  fuperisris  eÆgjptt- 
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f.i.TNTRODUXERUNT  ibvenem  adeah.  ils  firent  entrer 
le  jeune  Tobie  au  lieu  ou  elle  étoit , fuivanc  la  coutume  du  pays , qui 
vouloit  que  le  jeune  homme  allât  trouver  fon  époufe,dans  la  chambre  du  lit 
nuptial.  ( a ) 

Z.  Pr.OTUI.IT  DE  CASSIDin  SUO  PARTEM  IECORISr 
P O S U I T QJU  E EAU  SUPER  CARBONES  V I V o s.  //  tira  de  fon  fac 
une  f a tie  du  foye  du  poijfon  yçr  la  mit  fur  des  charbons  ardens . Le  Grec  por- 
t c:(b)  il  prit  de  ta  cendre , où  l’on  brûle  du  parfum , de  la  cendre  avec  du 
feu  ; & ayant  mis  deffus,  le  coeur,  & le  fo je  du  poijfon , il  en  répandit  la  fumée. 
L’Hébreu  : Avant  que  d’entrer  dans  la  chambre , il  fe  fit  apporter  un  ré- 
chaux , avec  des  charbons  allumez , 6c  ayant  mis  par-deflus,  le  cœur,  6c  le 
foye , il  entra  dans  la  chambre , 6c  en  répandit  la  fumée  fur  Sara , fur  lui- 
même,  6c  par  toute  la  maifon.  Un  autre  Texte  dit  qu’il  parfuma  de  cette 
fumée  les  habits  de  Sara.  Le  terme  cajj.dile,  qu’on  lit  dans  la  Vulgate,  ligni- 
fie une  cfpéce  de  bourfe,ou  de  bczacc, percée  à jour,ou  en  forme  de  réfeaux, 
dans  laquelle  on  portoit  fes  provifions  jxmr  le  voyage.  Les  Auteurs  Larins. 
le  fervent  de  réticulum , qui  a à peu  près  la  meme  lignification  que  cajj.dile , 


Gtnef  xxi*.  il. 

I b)  Soi  ife*  TJy»  tif&r  rm  Svpu*pt«rm*  , 


tù  t*» 


•MfiiMi  t#  , tù  ri  fatp  , ij 
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4.  Tune  hortatus  eft  virginemTobiat, 
An  du  M.  d,x;lt}U'  ei . Sara  , exurge , & deprece- 
ii11-  jnur  Daim  btdie , & cr.u  , & ftcunium 
crus  quia  ’-‘J  tribut  notlibm  Deo  jungi- 
mur  : tirt  rit  tint  cm  tntnfaild  notle , in 
nojlrtt  erimus  conjugio. 

5.  Filii  tjaippt  jttncloritm  fumas , & 
non  pojsumiis  tta  cenjungi , fient  gentes 
1y.1t  ignorant  Dtum. 

6.  Surgenres  autetn  ptriter  , inftanter 
crabtnt  ambt  ftmul , ut  finit  m darctur 
fis. 

7.  Dixirjue  Tobin  : Domine  Deus 

atrum  noflrorum  , bencdicant  te  cuti  & 

terre , marique  (j  fontes , CT  flumind,<$‘ 
tmnes  crctture  tut , que  in  eisfunt. 


4.  Tobic  enfuite  exhorta  la  fille,  8c  lui 
dit  : Sara,  levez-vous  , & prions  Dieu  au- 
jourd’hui, Sc  demain  8c  après  demain  ; parce 
que  durant  ces  trois  nuits , nous  devons  nous 
unir  à Dieu:  & après  latroifiéme  nuit  nous 
vivrons  dans  nôtre  mariage. 

5.  Car  nous  lommrs  enfans  des  Saints > 
& nous  ne  devons  pas  nous  marier  comme' 
les  payens , qui  ne  connoiflènt  point  Dieu. 

6.  S’ctant  donc  levez  tous  deux  , ils 
prioient  Dieu  avec  grande  inftance  , afin 
qu’il  lui  plût  de  les  confcrver  en  fanté. 

7.  Et  Tobie  die  ces  paroles  : Seigneur , 
Dieu  de  nos  peres , que  le  ciel  8c  la  terre  , 
la  mer,  les  fontaines  &c  les  fleuves  , avec  tou- 
tes vos  créatures  qu’ils  renferment , vous  bé- 

f ni  lient. 
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&:  qui  fc  met,  pour  lignifier  un  panier  d’ozicr  à jour,  dans  lequel  les  Anciens 
confcrvoicnt  leurs  provifions , &c  portoient  du  pain  au  marché. 

f.  3.  Twnc  Raphaël  afpiuhenpitDæmonium.et 

REL1GAVIT  ILLUD  IN  DiSEMO  S U P E R I O R I S Æ G Y P T I. 

Alors  Raphaël  faifit  le  Démon  , & l'alla  enchaîner  dans  les  déferts  de  la  haute 
Egypte.  Ceci  fe  pafla  invifiblement  -,  car  durant  tout  le  voyage  , Raphaël 
ne  quitta  point  la  forme  humaine.  On  peut  voir  nôtre  Diffcrtacion  fur  Af- 
modéc.  L’Hébreu  lit  : Afmodée  ayant  Jenti  l'odeur  de  la  fumée , s'enfuit  à 
l'extrémité  de  la  terre  d'Egypte  ; & à fa  fort  ie , la  porte  de  la  chamlre  nup- 
tiale s’ouvrit  -,  comme  pour  marquer  d’une  manière  plus  fcnfible , qu’il 
abandonnoit  cet  endroit , où  jufqu’ alors  il  avoir  exercé  fon  cruel  empire.  Le 
Grec  : Lorfque  le  Démon  eut  flairé  cette  odeur , il  s’enfuit  dans  la  haute  Egyp- 
te , dr  l’Ange  l'enchaîna.  L’Ange  lui  fit  commandement  de  la  part  de  Dieu, 
de'fe  retirer , Sc  de  n’exercer  1a  malice  que  dans  des  déferts  arides , &:  aban- 
donnez. L’ancienne  verfion  Latine  : Le  Démon  s'enfuit  dans  la  haute  Egyp- 
te , & Raphaël  s'y  en  alla  , & l'enchaîna  en  cet  endroit , & en  revint  aujji- 

tôt. 

ft.  4.  Tunc  hortatus  est  virginem  Tobias,  DI- 

XITQ.UE  EI:SaRA,EXU  RCEjET  DEPRECEMUrDeUM.  To- 
bie exhorta  la file , & lui  dit  • Sara , levev-vous  , & prions  Dieu.  Le  Grec  : 
Lorfqu'ils  furent  enfermez,  enfemhle  , (a)  T obie  monta  fur  le  Ut , & dit  : Lc- 
vcfvotu , ma  foeur , & prions  que  le  Seigneur  ait  pitié  de  nous.  Mais  il  vaut 


( « ) Knfo  im\  rît  bitluu  E lit.  *•">.  A’nyï  tt  tî«  *Anf, 
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■’t.  Tu  fscijh  Adam  de  lima  terré , de- 
dijiïijite  ei  a Jjutonum  Hevam. 

9.  Et  mwc , Domine , tu  fait , quia  non 
bexurU  cousu  accipio  fororem  meom  etn 
jugem , ftd  folû  pofieritatit  di/cttionc , 
in  quu  bcntdicatur  nomen  tuum  in  facula 
ftculorum. 


8.  Voqj  avez  fait  Adam  du  limon  de  la 
terre , & vous  lui  avez  donné  Eve  pour  fon 
fccours. 

9.  Et  maintenant , Seigneur , vous  favez 
que  ce  n’eft  point  pour  fatisfaire  ma  paffion, 
que  je  prends  ma  fœur  pour  être  ma  femme  , 
mais  dans  le  feul  delir  de  lailîcvdes  enfant» 
par  lefquels  vôtre  nom  foit  béni  dans  tou» 
les  iiéctes. 
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mieux  lire  avec  le  Grec  de  l’Edition  Romaine , & le  Latin  de  l’ancienne 
Vulgatc  : Lorfqu  ils  furent  Jtuls  enfermez,  dons  la  chambre  ,Tobie  fe  leva  du 
lit , & dit  : Levez.- vous  , ma fccur , & prions  le  Seigneur  d'avoir  pitié  de  nous. 
L’Hébreu  eft  allez  conforme  à cette  dernière  leçon  : Lorfqu' on  fut  forti  de 
la  chambre , Cr  que  T obie  eut  fermé  la  porte  en  dedans , il  fe  leva, pour  prier, 
Cr  dit  à lafille  : Levé  f vous , çrc.  Us  ne  parlent  point  des  trois  nuits  qu’ils 
dévoient  palier  en  continence  ,non  plus  que  de  ce  qui  cft  dit  ici  aux  verlets 
j.  6.  Voyez  ci-dcvant  le  Clup.  vx.  10.  ai.  zz.  où  l’on  voit  une  pareille 
omillion. 

f.  8.  Tu  fecisti  Adam  de  umo  terræ.dedjstiqjue 
ei  adiutorium  H e v a m.  Tous  avez,  fait  Adam  du  limon  de  la  terre, 
& vous  lui  avez,  donné  Eve  pour  fon  fe  cours.  Le  Grec  : ( a ) Fous  lui  avez . 
donné  Eve  fa  femme  pour  fon  fecours  , Cr fon  appui.  L’Hébreu  : Vous  lui  avez, 
donné  Eve  pour  femme  , & vous  ave  f préparé  la  voye  pour  la  nailCmcc  de 
tous  les  hommes  : Votu  avez,  dit  : il  n’eft pas  bon  que  l’homme  foit  feul  ; fai~ 
fons-lui  u n fecours , qui  foit  en  fa  préfence. 

f.  9.  Tu  SCISQJ/IANON  LUXURIÆ  CAUSAACCIPIO  S O- 
ROREM  MEAM  C O N J U G E M , S E D S O L A P O S T E R I T A T I S D I- 
LECTIONE,lN  Q^U  A BENEDICATUR  NOMEN  TUUM.  VOUS  ft- 
vefque  ce  n’eft  point  pour  fatisfaire  ma  pajl  on , que  je  prens  ma  fœur  , pour 
être  m t femme  ; mais  dans  le  feul  déftr  de  lai  (fer  des  en  fans  ,p.tr  lefquels  vôtre 
nom  foit  béni.  On  ne  peut  guércs  lire  fans  admiration , des  fentimens  fi  purs 
dans  un  homme  nourri  fous  les  élémens  de  la  Loi , & vivant  au  milieu  d’un 
peuple  tout  grailler,  &c  tout  charnel.  On  ne  pourrait  rien  exiger  de  plus 
parfait , Sc  de  plus  relevé  dans  un  Chrétien  le  plus  fpirituel.  On  voit  les 
mêmes  fentimens  encore  ailleurs  dans  ce  Livre.  Et  Sara  n’étoit  ni  moins 
éclairée,  ai  moins  chafte  que  Tobic.  [b)  Le  Grec  porte:  (e)  Je  ne  prens 


I * ) rV » * « * «ur£  tC.Mt  ffoy/tm  T S* 

y?r«r km  mu  ri 

0[b)  Voyez  ci-dcvant  Ch ap.  ni.  16.  17.  1 8. 
1 t ) C fo#  iU  iyt i A f jj»  «01A- 


ft*  put  iV  S ■ Au?,  lin  9. 

t it  D»£iri.  Ch’ift.  cap  to  Son  lux-- T.*,  cau  mac- 
cipio  frrertm  rnt*m  ,[td  ipf # ventait , ut  tntyrtAm 
ris  ne  fl  ri. 

N n i j 


An  du  M. 
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10.  Dixit  quoi uc  Sara  : Mifcrere  no- 
bis  , Domine  , mifercre  nabis , çf  confit- 
nef camus  ambo  pariter  fani. 

11.  Et  falhsm  tfi  circa  pullorum  can- 
tum , acccrfiri  juffit  Raguel  fervos  [nos , 
& abieruntaum  eo  pariter  sa  foderent 
fepulchrum. 

il.  Dicebat  e n'm  : ne  fort  è fimilimo- 
eio  evenerit  ci , qm  & ceterü  illis  feptem 
vtris,  qui  funt  ingrcffi  aieam. 

ij.  Citmquc  parafent foffam , reverfm 
Raguel  ad  uxorem  fuam , dixit  ei  : 

1 4.  Mitte  unam  ex  ancillis  tuis  , & 
videat  fi  mort  uns  efl , ut  fepeliam  eum 
ante  quarts  iilucefcat  dites. 


10.  Sara  dit  suffi  à Dieu  : Faites- noos  mi' 
féricorde.  Seigneur , faites-nous  milcricor- 
de  > & que  nous  puifitons  vivre  enfcmble 
jufqu’i  la  vieille-dedans  une  parfaite  fanté. 

11.  Vers  le  chant  du  coq,  Raguel  com- 
manda qu’on  fit  venir  fes  ferviteurs  , & il» 
s’en  allèrent  avec  lui  pour  faire  une  fodc. 

il.  Car  il  difoit  : Il  fera  peut-être  arrivé 
à celui-ci  la  même  chofe , qu  a ces  fept  hom- 
mes qui  ont  été  avec  elle. 

ij.  Et  ayant  préparé  la  folle , Raguel  étant 
retourné  vers  fa  femme  lui  dit  : 

14.  Envoyez  une  de  vos  fervantes  pour 
voir  s’il  cft  mott , afin  que  je  l’enfeveliflè 
avant  qu’il  faflc  jour. 
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point  cette  perfonne , qui  efilma  foeur  ,J>our  le  crime  ; mais  dans  la  vérité , ou 
dans  la  fidelité , pour  lui  confcrvcr  foi  de  mariage.  L’Hébreu  : Four  confir- 
mer vôtre  parole  , qui  ejl  véritable.  Le  Syriaque  : Mais  pour  obéir  à la  Loi. 
S.  Auguftin  ( a)  cite  ce  paflage  de  Tobie  .pour  montrer  de  quelle  manière 
les  Chrétiens  doivent  ui'er  de  l’indulgence  du  mariage.  Il  dit  ailleurs  ,{b) 
que  Concubines  necejfarius  causa  gêner andi , inculpabilts , & folus  ipfe  nuptia- 
lis  efl  : il  le  autem  , qui  extra  ifiam  necejfttasem  propre  dit  ur  ,jam  non  rat  10  ni , 
Jid  libidini  obfiequitur. 

f . 10.  Dixit  itaque  Sara:  Miserere  nobis  .Domine.  Sara 
dit  aujji  à Dieu  : Faites-nous  mi  féricorde , Seigneur , dre.  Le  Grec  attribue 
encore  ces  paroles  à Tobie  ; elles  font  une  continuacion  de  fa  prière  : (c) 
Ordonnez. , Seigneur , d'avoir  pitié  de  moi , & de  vivre  avec  elle  dans  une 
heureufe  vieilleffe  ; fir  elle  dit  amen  avec  lui  > & ils  dormirent  enfemble  cette 
nuit-là.  L’Hébreu  l’entend  de  meme.  Ce  qui  cft  fort  éloigné  de  nôtre 
Vulgatc. 

• f.  Et  factum  est  circa  pullorum  cantum.ac- 
cersiri  iussit  Raguel  servos  suos.  Vers  le  chant  du  coq , 
Raguel  ordonna  qu’on  fit  venir fes ferviteurs.  Le  Grec  : Et  Raguel  fe  leva , 
dr  s'en  alla  creufer  une  foffe  , en  di fiant  : Celui-ci  ne  mourra-t’il  pas  auji? 
L’Hébreu  : Peut-être  que  celui-ci  efl  mort  aujfit. 

f.  iy.  Reperit  eos  secum  pariter  dormiente s.  Il 


(*)  Viit  Autujt.  loto  eit.  euf.  il  Kovcrtnt  I ( t ) Âu’.  it  Bint  eonjufali  csf  jo. 

quippt  iUi  bominei  stiam  in  ipfis  conjugiSui  lu  | ( c ) lAisntj’  pa  , ù ifcsry  royuûb’rKd 

xurHim  iffi , ahslmdi  mumftrtuiiom,  J &rm  , $(. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  TOBIE.  Chap.  VIII.  igy 

15.  At  ilia  mtfit  unam  ex  anctUis  fuis-,  15.  Sa  femme  envoya  une  de  fes  fervan-  XnduM 
Que  ingrefa  cubicuhtm , rcperit  eosfal-  tes  , qui  étant  entrée  dans  la  chambre  , les  . x ^ 

■vos  & incolunics , fecuin  pariter dormun-  trouva  tous  deux  dans  une  parfaite  fanté,  ’ 

us.  qui  dormoient  dans  le  même  lit. 

16.  Et  rever/a  , numiavit  bonum  1 6.  Et  étant  retournée , elle  leur  rappor- 
mntium  : & benedixerunt  Dominant,  ta  cette  bonne  nouvelle.  Alors  Rrguel  SC 
Raguelvidelictt  & Anna  nxorejus , Anne  fa  femme , bénirent  le  Seigneur , 

17.  Et  dixtrunt:  Benedicimm  te.  Do-  17.  Et  lui  dirent  : Nous  vous  béni  (Tons , 

mine  Dens  Ifrael  , qui*  non  comigit  Seigneur  Dieu  d'ifrat-I,  parce  que  ce  que  nous 
qncmadmodum  putabamus.  avions  penfé  ne  nous  cA  point  arrivé. 

jS.  Fecifii  enim  nobifcum  mifericor-  18.  Car  vous  nous  avez  fait  miféricorde; 
diamtnam,  & excluftjii  a nobts  inimi-  vous  avez  chaflé  loin  de  nous  l’ennemi  qui 
cnmperfeqnemem  nos.  nous  perfécutoit. 

19.  Mifcrtus  es  autem  duobus  unicis.  19.  Et  vous  avez  eu  pitié  de  ces  deux  en- 
Fac  eos  Domine  plemut  benedicere  te:  fans  uniques.  Faites,  Seigneur  , qu'ils  ayent 

dr  ftcrificium  tibt  lundis  tu* , & fut  fa-  lieu  de  vous  bénir  de  plus  en  plus , & qu’ils 

nitatis  offerre , ut  cognofcat  nniver/itas  vous  offrent  le  facrifice  de  la  louange  qu’ils 

ge  ntium , quinines  Dens  foins  in  uni-  vous  doivent , pour  la  fanté  qu’ils  ont  nçûë 
verfa  terré.  de  vous  ; afin  que  toutes  les  nations  connoif* 

fent , que  dans  toute  la  terre  il  n'y  a point 
d’autre  Dieu  que  vous. 

10.  Sut’tmqnt  prneepit  fervis  fuis  Rn-  10.  Raguel  auflî  tôt  commanda  à fes  fer- 
gnel , nt  replercnt  foflam , qu*m  fecernnt , viteurs  de  remplir  avant  le  jour,la  folle  qu’il* 
priufqnnm  elucefceret.  avoient  faite. 

COMMENTAIRE. 

les  trouv.1  qui  dormoient  dons  le  même  lit  ; mais  fans  fe  toucher  , & appa- 
remment tout  vêtus.  ( a ) C’eft  ce  qu’il  faut  dire  fui  vant  la  V ulgate  ; car  ils 
dévoient  vivre  les  trois  premières  nuits  de  leur  mariage  dans  la  continence. 

Les  autres  Textes  n’exigent  pas  ce  fens. 

f.  16.  Benedixer.untDeum,Raguel,etAmna.  Raruel, 

& Anne  fa  femme  , bénirent  le  Seigneur.  Le  Grec  (b)  ne  parle  que  de  Ra- 
gucl.  Voici  la  bénédiction , ou  les  actions  de  grâces  qu’il  lui  met  dans  la 
bouche  : Béni  foyez-vom  , Seigneur , d'une  benédittion  pure  , dr  Jointe  : 

Jjjuc  vos  Saints  vous  bénijfent  : J \ue  toutes  vos  créatures  , vos  Anges , & vos 
élus  vous  louent  dans  tous  les  ftécles.  Soyez,  béni , parce  que  vous  m'avez,  com- 
blé de  joye  , dr  qu’il  ne  m'ejl  point  arrivé  comme  je  le  croyois  ; mais  vosss  avez, 
agi  avec  nous  fuivant  vôtre  grande  miféricorde . SoycTJbéni  ,pane  que  vous 
avez,  épargné  » s deux  enfant  uniques.  Faites-leur  miféruorde  , dr  faites-leur 
la  grâce  d'achever  leur  vie  dans  la  joye , dans  une  bonne  fauté  , dr  d.ns  vôtre 
miféricorde.  Voilà  ce  qu’ils  portent  depuis  le  ÿ.  16.  jufqu’au  iÿ.  L’Hébreu 
cil  à peu  prés  de  même. 


[*)  Vido  Str*r.  Ut  ,qn.  u.  ty/nfliuM».  f {i)  lté  vt’fit  motif.  Lotina. 
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U.  Vxori  autem  fut  dixit  ut  injlrue- 
rtt  comiviitm , & prxpararet  omnia , 
cjMt  in  cibos  tram  iter  agenribus  nectfia- 
ria. 

il.  Duos  qttoque  pinguet  vaccas , & 
tjnattior  arietei  otcidi  ftcit , & parari 
t puits  omnibus  vicinis  fuis  , cuncl'tfqtu 
amicis. 

lj.  Et  adjuravit  Raguel  Tobiam  , ut 
ditM  hebdoma  Lu  moraretur  apud fe. 

14.  De  omnibus  autem  tputt  pcjjl.lt- 
bat  Raguel , dimidiam  panem  dédit  To- 
bid  : & fecit  fcripturam  , ut  purs  dimi- 
dia  tjut  fnpererat  ,pojl  libitum  corum , 
Tobin  domina  dtvtnirtt . 


,11.  II  ordonna  auflî  i fa  femme  de  prfpa» 
rer  un  feftin , & tons  les  vivres  néceflairts  à 
ceux  qui  doivent  faire  un  voyage. 

îr.  Il  fit  tuer  deux  vaches  gra(Tcs,  & qua- 
tre moutons , pour  traiter  tous  fes  voifins  & 
fes  amis. 

i|.  Raguel  conjura  enfuite  Tobie  de  de- 
meurer avec  lui  pendant  diux  femaines. 

14.  II  lui  donna  la  moitié  de  tout  ce  qu'il 
pofledoit,  ée  déclara  par  un  éct  it , que  l’autre 
moitié  qui  reftoit , reviendroit  à Tobie  aptes, 
fa  mort. 


COMMENTAIRE. 

•f.  10.  UXORI  SU  i DIXIT  UT  INSTRUERET  COSTI- 
TIUM  , ET  PRÆPARARET  OMNIA  Q_U  Æ IN  CIBOSERANT 
ITER  agentibu  S necessaria.  //  ordonna  â fa  femme  de  prépa- 
rer un  fiefiin , (fi  tous  les  vivres  nécejfiaires  à ceux  qui  veulent  faire  un  voyage. 
11  fait  préparer  le  feftin  des  noces  j Sc  croyant  que  Tobie  voudroit  continuel; 
fon  chemin , pour  aller  à Ragés , il  ordonne  qu’on  prépare  des  vivres  pour 
(on  voyage.  Mais  Raphaël  le  difpcnfa  de  la  peine  de  ce  voyage.  Voici  ce 
que  portent  le  Grec  ,6c  l’Hébreu  pour  le  refte  de  ce  Chapitre  : Il  lui  fit  un 
fiefiin  de  noces  de  quatorze  jours  ; (fi  avant  que  le  terme  de  la  noce  fût  accom- 
pli , c’cft-à-dire , avant  la  fin  des  fept  jours , qu’on  donnoit  ordinairement  à 
la  noce  , ( a ) Raguel  conjura  Tobie  de  ne  pas  fiortir , qu’ après  quatorze  jours . 
Alors  il  lui  donna  la  moitié  de  fies  biens , avec  promefifie  de  lui  donner  le  refie 
après  fia  mort , (fi  celle  défia  femme.  Ces  Textes  ne  parlent  ni  du  nombre  des. 
animaux  , qu’on  tua  pour  le  feftin , ni  du  teftament  de  Raguel , qui  afluroic 
à Tobie  tous  fes  biens  après  fa  mort.  Voici  ce  qui  eft  porté  dans  l’ancienne 
vcrfion  Latine  : Raguel  dit  à fia  femme  de  faire  plufieurs  pains  ; (fi  étant  allé- 
lui-mème  au  troupeau , il  en  amena  deux  vaihes  , fin  quatre  béliers  , (fi  ordonna: 
qu'on  préparât  le  fiefiin.  Il fitvenirTobie , (fi  lui  jura,  difiant  : Vous  ne  forti- 
refipoint  d’ici  pendant  ces  quatorze jours  ; mais  vous  demeurerez  ici , buvant  r 
(fi  mangeant  chez  moi , (fi  vous  me  comblereTfie  jeye  , moi , (fi  ma  fille  , qui  a. 
été  percée  des  plus  vives  douleurs.  Recevez  la  moitié  de  tous  mes  biens , (fi 
vous  vous  en  retournerez  fiain  , (fi  fiaufi vers  vôtre  pere  ; (fi  après  ma  mort , (fi 
telle  de  mon  é pou  fie , vous  aurcTj’autrc  moitié  de  tout  ce  qui  m’ appartient . 


( » ) Ctntf.  xxix.  17.  Jxiic.  xiv.  I /. 
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CHAPITRE  IX. 


Udnge , 4 la  prière  du  jeune  T obie , va  à Rages  trouver  Gabélus.  il 
reçoit  de  lui  l’argent , O4  Ie  ramène  aux  noces  de  Tobie. 


ir.  1.  ’T'Vitc  vtcavit  Tibias  Angthtm 
* astfe,  quart  quidan  hominem 
exiflimabat , dixitque  ei  : Avaria  fra- 
ser , peso  ut  aufcultes  verba  pua. 

1.  Si  me  ipfum  tradarn  tibi  fervum  , 
tien  era  condtgnus  prividenti*  tua. 


f.  Tamen  obfecro  te  , ut  affamas  tibi 
animalia , fivefervitia , & vadas  ad  Ga- 
belum  in  Rata  civiratem  Medarum  : red- 
dnfqus  ei  (hirographum  fuum , & reci- 
piai  ab  eo  pecuniam  , & toges  cum  vent- 
re ad  nuptsai  me  as. 


f.  1.  A Lors  Tobie  appella  l’Ange , qu’il 
,/TLcroyoit  un  homme,  6c  il  lui  dit  : 
Mon  frere  Azarias , je  vous  prie  de  vouloir 
bien  écouter  ce  que  j'ai  à vous  dire. 

a.  Qjand  je  me  donnerais  à vous  pour 
être  vôcre  cfclave , je  ne  pourrois  pas  recon- 
noître  dignement  tous  les  foins  que  vous 
avez  pris  de  moi. 

}.  J’ai  néanmoins  encore  une  prière  à vous 
faire,  que  vous  preniez  des  montures  , & 
des  ferviteuts  , Ôcquc  vous  alliez  trouver  Ga- 
bélus en  la  ville  de  Ragés  au  pays  des  Médes, 
pour  lui  rendre  fon  obligation,  en  recevant 
de  lui  l’argent  qu’il  nous  doit , 6c  pour  le 
prier  de  venir  à mes  noces. 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  «T» Unc  vocavit  Tobias  Angelum.  Alors  Tobie  ap- 
pilla  l’Ange.  Après  les  trois  jours , & lorfquc  l’on  commença  le 
feftin  des  noces.  Le  Texte  Grec  de  tout  ce  Chapitre  eft  fort  abrège  ; mais 
il  ne  s’éloigne  que  très-peu  du  fens  de  la  Vulgatc.  Nous  nous  contenterons 
de  marquer  les  différences , qui  changent  le  lens. 

f.  j.  Obsecro  te  ut  assumas  tibi  animalia,  sive 
servitia.  J’ai  une  prière  à vous  faire , que  vous  prenieT^des  animaux  , f? 
des  frviteisrs.  Le  Grec  : Prenez,  un  ferviteur  , ©"  deux  chameaux.  ( a ) Les 
Hébreux  : Prenez,  quatre  ferviteurs , & deux  chameaux  .(h)  La  V ulgate , au 
ÿ.  6.  lit  de  meme  : Deux  chameaux , & quatre  ferviteurs. 

Vadas  in  Rages.  J^ue  vous  alticf  trouver  Gabélus  à Ragés.  Ils  é- 
toient  alors  à Ecbatanes , dont  Ragés  croit  éloignée  de  deux  journées  de 
chemin , difent  les  Hébreux.  Mais  la  fuite  de  la  narration  me  rend  cette 
diftancc  un  peu  fufpccle.  Il  fcmble  que  l’Ange  alla  en  un  jour  d’Ecbatancs 


(a)  Aiflt  faü  rurni  xaiê'a  , Si»  l ( S ) Itavtrfio  antiq.  lut, 

Ut.  I 
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4.  Scis  enim  ipfe  quoniam  montrât  pa- 
ttr  meus  dits  : & fi  tardavtro  un*  die 
plus , contrifiatur  Anim a tjus. 

5.  Et  certi  vides  quomodo  adjuravit 
me  Raguel , cujus  adjuramentum  Jperne- 
rt  non  pojfurn. 

6.  Tune  R ipha'el  afiumens  quatuor  ex 
ftrvis  Ragnelis , & duos  camelos  , in  Ra- 
ges civil  atern  Medorum  perrexit  : & in- 
veniens  Gabelum,  reddidit  ei  chirogra- 
pbum  fuirn , dr  reccpit  a b eo  omnem  pe- 
(uniam. 


4.  Car  vous  favex  bien  que  mon  pere  comp» 
re  maintenant  les  jours , & que  iî  je  tarde 
un  jour  de  plus , fon  ame  fera  accablée  d’en- 
nui. 

5.  Vous  voyez  auflî  de  quelle  manière  Ra- 
gucl  m’a  conjuré  de  demeurer  ici , & que  je 
ne  puis  méprifer  fes  inflames  prières. 

6.  Raph«cl  prit  donc  quatre  ferviteurs  de 
Raguel , & deux  chameaux  , S c s’en  alla  en 
la  ville  de  Rages  au  pays  des  Médes,  où  ayant 
trouvé  Gabélus , il  lui  rendit  ion  obligation, 
& reçut  de  lui  tout  l'argent  qu’il  devoir. 


COMMENTAIRE. 


à Rages , ic  revint  le  lendemain  d’alTez  bonne  heure  à Ecbacanes.  U ) Cet 
endroit  fait  clairement  voir , que  le  nom  de  Rages  s’eft  glifïe  mal-à-propos 
en  la  place  de  celui  d’Ecbarancs  , dans  le  Texte  du  Chap.  ni.  jr.  7. 

TrADASQJJE  El  CHIROCRAPHUMSUUM.  Pour  lut  Ttndtt 
fen  obligation  Les  Hébreux , Sc  le  Grec  parlent  toûjours  (uivant  l’hypothé- 
fc , que  c’écoit  un  fimple  dépôt , &:  non  pas  un  prêt  que  Tobiclc  pere  avoir 
fait  à Raguel.  L’Hébreu  de  Mander  : Rende  f^lui fit  bourfe. 

f.  j.  Adiuhavit  me  Raguel, cujus  adiuramentom 
SPErnere  nonpossum.  Raguel  m'a  conjuré  de  demeurer  ici , (fi-  je 
ne  pun  méprifer  fies  injfantes  prières.  A la  lettre , fa  conjuration  , ou  plutôt, 
le  nom  de  Dieu , par  lequel  il  me  prie.  Tobie  fait  concilier  prudemment  le 
refpect  dû  au  Seigneur,  l’obciflànce  duc  à fon  pere,  & les  égards  d’honnê- 
teté , qu’il  ne  pouvoir  fe  difpcnfer  de  rendre  à Raguel  fon  beau-perc  , dans 
une  occafion  comme  celle-ci.  Il  trouve  un  temperamment , qui  fatisfàit  à 
tout.  Les  Hébreux,  & les  Septante  portent  que  Raguel  avoir  conjuré  To- 
bic  de  demeurer  quatorze  jours  ;circonftance , quin’eft  pas  dans  la  Vulgate. 
Le  terme  ordinaire  de  la  cérémonie , &:  des  réjoüiifances  de  la  noce , écoic 
de  fepe  jours , comme  on  l’a  dit.  ( b ) 

jr.  6.  Reddidit  ei  chirographum  suüm  , et  rece- 
i 1 T ab  eo  omnem  PECUNIAM.  //  lui  rendit  fon  obligation  , dr 
reçut  de  lui  tout  l'argent  qu'il  devoit.  Le  Grec  : ( c)  Gabélus  lui  préfient  a les 
bourfies , avec  les  fieaux  , dr  les  lui  rendit.  11  lui  montra  les  facs  fcéellez  , 
comme  Tobie  lui-même  les  lui  avoit  lairtez , & les  lui  remit  en  main, 
L’Hébreu  de  Fagius  lit  de  même  i[d)Sc  celui  de  Munfter  porte  que  l’Ange 


( m 1 Yit*  fi  flatit  Hilr.  Fag.  mà  V.  7 . j (<**«■»  «,r».  lia  verf  antiq-  Latin. 

( i ) VU.  G, nef  xxix.  17  &7udic.  xiv.  17.  “(WJ  J7X  IfTOm  K'ptiîl  VT*  3H3  1*7  ntnn 

( c ) nym,!,,,  ÿ à ’iût  rfejsyU,,  1 Tonifia  ta’Dinn  qoa  d’mSo  jrnntwrt 

montra 
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7 . Indicavitque  es  deTobia  filio  To • 7.  Il  lui  raconta  aufli  tout  ce  qui  étoit  arti-  An  du M. 

bU , omnia  que  gefla  funt  : ftchquc  eum  vé  au  jeune  Tobie  , Sc  il  le  fit  venir  avec  lui  } j x a. 
fccum  tenir e ai  nuptial.  aux  noces. 

8.  Cùmqitt  ingreffsu  effet  domum  Ru-  8.  Gabclus  étant  entré  dans  la  maifon  de 

guelis  , invenit  Tobiam  difcumbtntem  : Ragu cl , trouva  Tobie  à table,  qui  fe  leva 

& txiliem , 0 feu  lui:  funt  fe  invicem  : & auili-tôt  ; ils  s’entrc-faluérent  en  le  baifant  , 
fievit  Gubelsu  , benedix'stque  Deum , & Gabélus  pleura , & bénit  Dieu , en  difant  : 

9.  Et  dixit  : Benedicat  te  Deus  Ifra'él,  9.  Que  le  Dieu  d’Ifracl  vou*  bénillë  , par- 

quia  fil. us  es  optimi  viri , & jufti,&  ce  que  vous  êtes  fils  d’un  homme  trés-ver- 
tsmentis  Deum,  & eleemefynas  faeien-  tueux  , d'un  hommejufte,  qui crainc  Dieu, 
lis  : 6c  qui  fait  beaucoup  d’aumônes. 

COMMENTAIRE. 

montra  à Gabélus  la  bourfe  ,qui  étoit  le  gage  qu’il  avoit  donne  à Tobie , 
en  recevant  Ion  argent.  Toutes  ces  verfions  lont  fondées  fur  la  faufle  fup- 
pofition  ,que  cet  argent  avoit  etc  laide  Amplement  en  dépôt.  Mais  le  Tex- 
te delà  Vulgatc  mérite  fans  doute  plus  de  créance.  Elle  nous  parle  d’un  vé- 
ritable préc.  (a)  Tobie  ne  donna  ion  argent  à Gabélus , que  parce  qu’il  le 
vit  dans  la  pauvreté.  S.  Ambroilc  ne  l’a  pas  entendu  autrement  ; car  quoi- 
que les  anciens  Exemplaires  manuferits  de  fes  Ouvrages  lifent  que  Tobie 
avoit  confié  , laide , comme  ndav'tt , cette  fomme  à Gabélus , cependant  ce 
Perc  prend  occafion  de  la  conduite  de  Tobie , de  crier  contre  l’ufurc , dans 
tout  fon  Livre  qu’il  a fait  fur  ce  fujet. 

f.  7.  Fecit  eumsecum  venue  ad  kuftias.  Il  le  fit 
•venir  avec  lui  aux  noces.  Le  Grec , pour  tout  le  relie  du  Chapitre  , n’a  que 
ces  mots  : ils  partirent  enfemble  de  grand  matin , (fi  vinrent  aux  noces.  Et 
Tobie  bénit  (a  femme.  Ce  qui  infinuc  qu’ils  revinrent  le  même  jour  de  Ra- 
ges à Ecbatancs.  La  bénédiction  que  Tobie  donne  à fa  femme , cft , fuivant 
quelques  Auteurs,  (b)  la  fécondité.  Elle  devint  enceinte.  Mais  il  vaut 
mieux  l’entendre  du  bonheur  qu’il  lui  procura,  des  avantages  qu’elle  tira 
de  ce  mariage.  Tobie  tira  Sara  de  l’opprobre , 5 i la  combla  de  gloire.  L’Hé- 
breu de  Fagius  eft  aufli  court  que  le  Grec.  11  porte  : Et  ils  partirent  de  grand 
p atin , (fi  ils  vinrent  aux  tèces.  Et  Tobte , (fi  fa  femme  furent  bénis  de  plut 
en  pltts. 

y.  10.  DlCATUA  BENEDICTIO  SlIFEA  UXOREM  TÏA«. 
jf)ue  l’on  prononce  des  bénédictions  fur  votre  femme.  Que  l’on  dife  ci-aprés  , 
par  une  bénédiction  commune  : Puifliez-vous  être  aufli  heureufe  que  l’a 
été  Sara , femme  de  Tobie  ! Le  Grec , &:  l’Hébreu  de  Fagius  ne  lifent  rien 

( » ) V iit  Csf  1.  17.  Cum  in  malt*  turbu  «*rï  Vx*rem  fuum  gr*viJ»m  frit.  Grotius 

ftnirit  fui  G^ktlum  tjenitm  xidtrtt  . . . fuk  (bi-  croit  que  le  Grec  lifoit  autrefois  ainfi  i l m •*- 
•yirafbê  dtdit  iUimtrrtevttMm  ft>ndut  étrgtnti.  >•> un  ( Ragucl } tù  rj»  ymum*  ni, 

{b  ) ÜÂdvitut  : ËvriytmTufiUf  tfr  ymuium  Abtunhbut  item  ptccsftift  ejl. 

Oo 
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jo.  Et  elicatnr  bcncdiflio  fiuper  uxo- 
rem  tuarn , & fiuper  parent  es  vejlros  : 

U.  Et  videatis  filios  vejiros , & filios 
filion:  n vejlrontm , ufique  in  lertiam  & 
quart am  generatitmm  : & fit  noms»  vefi- 
trum  benediilum'a  Des  Ifirael.qui  régnât 
su  fia  cula  fitculorum. 

U.  Citmjuc  omrtcs  dixi fient  : Amen , 
eucefierunt  ad  ctnvivium  :fied&  cum 
timoré  Domiui  .nuptiarum  convivium 
txercebant. 


10.  Que  l'op  prononce  des  bénédi&ion* 
fur  vôtre  femme,  8c  lïir  vôtre  pere  & vôtre 
mcre  : 

a.  Puiflicz  vous  voir  vos  fils  , & les  fil* 
de  vos  fils , julqu'à  b troifiéme  & la  quatriè- 
me génération , & que  vôtre  race  foit  bénie 
du  Dieu  d lfracl , qui  régne  dans  les  fiécles 
des  fiécles. 

11.  Et  tous  ayant  répondu  : Amen  , ils  fe 
m rent  à table  j mais  dans  le  feftin  meme  des 
nôccs , ils  fe  conduifirent  avec  la  crainte  du 
Seigneur. 
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de  tout  ce  qui  cft  à la  fin  de  ce  Chapitre , depuis  le  ÿ.  7.  comme  on  l’a  déjà 
remarque.  L’Hébreu  de  l’Edition  de  Munftcr , ne  lit  pour  tout  lercfte , que 
ce  qui  fuit.  Raguel  pleura , en  cmbralïaut  Tobie , 8c  il  dit  : Béni  foit  le 
Seigneur  Dieu  d'ifra'el , qui  voua  a fait  époufer  cet  homme  : ( il  parle  à Sara  ) 
dans fis  mift  ri  tordes  il  vous  donne  des  enfin  s mâles , qui  s'occupent  dans 
la  Loi  du  Seigneur. 


CHAPITRE  X. 


Inquiétude  des  parens  de  Toltie  fur  le  retardement  de  leur  fils.  Raguel  fe 
fépare  de  Toltie.  Inflrufltons  données  à Sara. 


■ÿ,  j.  /^Ztm  rero  morts  faeeret  Tobias, 
G causa  nuptiarum , folicitus  erat 
parer  ejusTobiat , dicens  : P ut  as  quare 
vitrât  ur  filins  mus  , aut  quare  datent  ut 
tji  ibi ? 

1.  Putdfine  Gtbelus  mon  uns  eft , & 
CT  ntmo  reddet  s//i  pttuniam  ? 


ir.  t.  \ X Ais  le  jeune  Tobie  différant  ainfi 
1V1  à revenir  à caufe  de  fes  noces, 
fon  pereétoit  en  peine  de  lui,  8c  difoir: 
D’où  peut  venir  ce  retardement  de  mon  fils , 
& qui  peut  le  rcrenir-li  fi  long-tcms  > 

1.  Ne  feroit-cc  point  que  Gabélus  feroit 
mort , 6c  qu’il  nefe  trouverait  perfaune  pour 
lui  rendre  cet  argent  ? 
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•ÿ.  1.  Um  mokas  faceret  Tobias,  &c.  Le  jeune  Tobie 
V jt  différant  â revenir.  Voici  ce  que  porte  le  Grec  : Tobie  fon  pere , 
comptait  tous  les  jours.  Et  lorfque  les  jours  du  voyage  furent  achevé?  , ér  que 
fon  fils  ne  revint  point , il  dit  : Ne  font-ils  p.u  peut-être  confus  ? Ne  leur  au- 
ra-t’on  pas  fait  difficulté  fur  le  payement  î N’aura-t’on  pas  fait  refus  de  leur 
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j.  Catpit  autem  csntriflari  nimit  ipfe, 
& Anna  uxor  fjttl  eum  eo  : & eaperunt 
ambu  fimul  Jltrc  : eo  qtt'od  die  fiat  Ht  s mi- 
nime revtrteretur  filins  tarr.m  ad  eos. 

4.  Tlebas  i finir  mater  ejns  irrttncdia- 
bilibns  lacryrnis , at/jne  diceb.it  : Heu , 
ben  me  ! fili  mi , ut  4 nid  te  mifimut  pert- 
grinari , lumen  ocnlortcm  nojlromm , ba- 
culnm  fenechüis  nojlra , folatium  vira 
nofira  ,/pem  pofieritatis  nojlre? 

j.  Omnia  fimul  in  te  uno  habentes  , te 
non  debuimas  dirait  sers  à r.tbis . 

6.  Cui  diceb.u  Tobias  : Tace , & noli 
turbari , faims  efl  fi  lias  nofitr  : fatis  fi- 
delit  efi  vir  Ule , eum  quo  mifimut  eum. 
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3.  11  fc  Lifta  donc  aller  à une  profonde 
triltcfTe , Ac  Anne  ta  femme  avec  lui , & ils  fe 
mirent  enfemble  à pleurer,  de  ce  que  leur  fil» 
n croit  point  revenu  an  jour  marqué. 

4.  Mais  fur  tout  fa  mere  verfoit  de»  lar- 
mes , fans  fe  pouvoir  confoler  , en  ditanr  : Ah 
mon  fils,  mon  fils!  pourquoi  vous  avor.r- 
noos  envoyé  fi  foin , vous  qui  étiez  la  lumiè- 
re de  nos  yeux,  lebârcn  de  nôtre  vieülefT'e  , 
le  foulagement  de  nôtre  vie  , & refperar.ee 
de  nôtre  poftérité  i 

5.  Nous  ne  devions  nas  vous  éloigner  de 
nous  , puifquevous  fcul  nous  teniez  lieu  de 
toutes  choies. 

6.  Mais  Tobie  fui  difoit  : Celïêz , je  vous 
prie , de  parler  ainlî  ,ne  vous  troublez  point* 

1 nôtre  fils  fe  porte  bien  ■,  cet  homme  avpc  qui 
I nousi’avons  envoyé,  eft  trés-fidele. 


COMMENTAIRE. 
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rendre  ma  fomme  ? Souvcnc  cor  fondre  , fc  prend  pour  rtfufer.  (a)  L’Hé- 
breu de  Fagius  :{b)  Ne  lui  'finit-il  point  arrivé  quelque  malheur  en  chemin  ? 
L’ancienne  verfion  Latine  : Ne  fcroit-il  point  arrête  en  cec  endroit  ? Ne  for- 
te de  te  nt  u s efl  ibi  ? 

ÿ.  4.  Heu  me,  fili  mi:  Utqjjid  te  misimus  perecri- 

N A R I , LUMEN  OCULORUMNQSTRORUM,BACULUM  S E- 
NECTÎTIS!  &C.  Ah  , mon  fils!  Pourquoi  vous  avons-r.ous  envoyé fi  loin , 
vous  qui  êtes  la  lumière  de  nos  yeux , le  bâton  de  nôtre  vieilleffc  f (fie.  Le- 
Grec  ( c ) de  cct  endroit  paroît  corrompu.  Il  porte  fimplcmenc  : Je  ne  me 
J'oucie  point , mon fils  , de  vous  avoir  envoyé , la  lumière  de  nies  yeux . Il  faut 
lire  au  contraire  -.Que  j’ai  d’inquiétude, ô mon  fils  , devons  avoir  ainfi  en- 
voyé : L’Hébreu  de  Fagius  eft  aufli  court  que  le  Grec  : nuis  l’Edition  de 
Munftcr  pâlie  ce  verfet  tout  entier. 

f.  y.  Omnia  in  te  unohabebamus.  Vous  feul  nous  tenitT^ 
lieu  de  toutes  chofcs.  Ce  verfet  n’cft  ni  dans  le  Grec  , ni  dans  l’Hébreu. 

f.  6.  Tace,  et  noli  turbari.. .satisfidelis  est 
virillecum  QJJ  O misimus  EUM.  Cejfex.  ,je  vous  prie , de  par- 
ler ainfi } ne  vous  troubler. point . . .cet  homme  , avec  qui  nous  Pavons  cn- 


( a ] ma  Rcfufer  , manquer . f-rre  fruftre  de 
fôa  elpetance.  Voyez  liai,  xjx,  l’fal.  xxt.  6. 
Jotfl.  i.  10. 

I *;  yna  r®N  irnop  Na»  ’S  nu 


[e)  O'v  fuX * pttt  riftvflf,  «n  mQ?**  et  t» 
ijh  ifôtts.fitts  pan  II  faut  lire  : fd>*i  p;i , cm  * 

u fiiXu  ptn.ijruf.  Crût  çyc. 

Oo  ij, 
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7.  l.'l.t  autcm  nu!lo  mo  io  confolari  pj- 
ter.tr , fed  quotidie  exilions  circumfpicie- 
bat , & circaibat  vrai  omrus  , per  quas 
fpes  remcaudi  vidcl>.xtur  , ut  procixl  vi- 
dera cum,  fi  fieri  pojfet  , venieruem. 

8.  At  ver'o  Raguel  diceb.it  adgenc- 
ritrn  fuum  : Aianc  hic  , & ego  rmttam 
minium  futur  is  de  te,  ad  Tobiam  patrem 

tmrm. 

9.  Cui  Tobias  ait  : Ego  novi , qui* 
parer  mciee , & mater  me a modo  dies 
comparant , & cruciatur  fpiritus  corurn 
in  ipfts. 


7.  Rien  néanmoins  ne  la  pouvoir  confo- 
ler  ; mais  forçant  tous  les  jouis  de  famiifon, 
elle  regardoie  de  tous  côt<  z , fie  alloic  dans 
tous  les  chemins , par  Iclqucls  elle  efpcroic 
qu’il  pourroit  revenir,  pour  tâcher  ile  dé« 
couvrir  de  loin  quand  il  icviendroit. 

8.  Cependant  Raguel  diibit  â fon  gendre  : 
Dem  lirez  ici,  fie  j’envoyerai  à Tobic  des 
nouvelles  de  vôtre  famé. 

9.  Tobielui  répondit  : Je  fai  que  mainte* 
nam  mon  perc  fie  ma  mere  comptent  les 
jours  , 8c  qu’ils  font  accablez  d'inquiétude  & 
de  chagiin. 
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voyé\eJl  trésfdel.  A la  lettre;  Affezjidel.  L’on  met  affef,  pour  fort  : Exul- 
ta fatis  : (a)  t domines  boni  puis  : {b)  Bellum  durant  j'atis  : {c)  Ne  irafearis  , 
Domine  , fatis.  ( d ) Ce  verfet  eft  un  peu  différent  dans  le  Grec  : Tobie  lui 
dit  : T.ufefjvous , n'ayez. point,  d'n, quiétude  ; il fe porte  bien.  Mats  Anne  lui 
répondit  : T aifcfyous , ne  me  trompez  point  ; mon  fils  ejl  perdu.  Les  Textes 
Hébreux  lifent  ainfi  ; Taifez-vous , ne  pleurez  pas  ; il  reviendra , ou  ils  re- 
viendront fains , ii.  fa u fs. 

7.  Illa  autem  nullo  modo  consolahi  poterat. 
Rien  ne  la  pouvoit  confoler.  Le  Texte  de  ce  verfec , 8c  du  fuivant , eft  aflez 
clair:  mais  le  Grec,  &:  les  Hébreux  font  dérangez.  Voici  ce  qu’ils  porccnc 
pour  le  verfît  7.  Elle  allait  tous  les jours  dehors , au  lieu  par  oie  il  ctoit  pajfé  : 
Elle  paffoit  les  jours  fans  manger  ,&  les  nuits  à pleurer , jufqud  la  fin  des 
quatorze  jours  tacs  noces , que  Raguel  l’ avait  conjuré  de  pajjèr  avec  lui.  Après 
ces  paroles , fuit  le  f.  9.  8c  apres  le  jr.  9.  le  f.  8.  Le  fens  eft  le  même , 
quant  au  fond  ; maisrette  tranfpofition  n ctoit  pas  néceffaire. 

f.  9.  Modo  dies  computant.  Mon  pere , dr  ma  mere  comptent 
les  jours.  Les  Commentateurs  ne  conviennent  pas  du  nombre  de  jours  que 
Tobic  mit  à fon  voyage.  Scrarius , & Tirin  en  comptent  quarante-deux  ,{e) 
Tornicl , trente-huit  -,  Salian , trente-quatre.  Il  feroit  alTcz  mal-aifé  de  le 
déterminer  au  jufte.  Il  n’y  a pas  moins  de  huit , ou  dix  jours  de  chemin  de 
Ninivcà  Ecbatancs. 

f.  IO.  TrADIDIT  El  SaRAM,ET  DIMIOIAU  PARTEU 


( a ) Zath  IX.  ». 

( t ) 1.  Ry  ***•  T 

[c)  x.  Kit-  Si.  17. 


( d ) tfai  ixiv.  ». 

( 1 ) S tsar,  in  Ctf.  XI.  {■.  4. 
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10.  Cûm^utverbu  mahis  rogarct  R.i- 
gnel  Tobiam  , & ille  eum  nuit a rations 
vellet  audirc , tradidit  et  Saram  , & di- 
midiam  partent  omnis  fubjÎMntU  fut  in 
pttern , in  puellcs  , in  pccudibns , in  ca- 
melis , & in  vaccts , & in  pecuni*  malt  a: 
& fnlvtttn  attjue  gaudentem  dimfis  eum 
ife. 

11.  Dicens  : Angélus  Domini fantius, 
fit  in  irinere  veflro , perducdtejue  vei  in- 
celumes , & inventât is  omnia  reciè  circa 
parentes  veftres*.  & visitant  ocult  mit 
filios  vefiros  , priufijuam  moriur. 


10.  Ragucl  ayant  fait  encore  ta  jeune  To- 
bie  de  grandes  inftjnces  pour  demeurer  , auf- 
qnclles  il  ne  fe  voulue  jamais  rendre,  il  lui 
mit  fa  fille  Sara  entre  les  mains  , & la  moi- 
tié de  tout  ce  qu’il  pofledoie  en  ferviteurs  , 
en  ferrantes , en  troupeaux , en  chameaux , 
en  vaches,  & en  une  grande  quantité  d’ar- 
gent , Sc  il  le  laifla  aller  plein  de  fanté  , & 
de  joye , 

11.  En  lui  difant  : Qjie  le  faint  Ange  du 
Seigneur  foit  en  vôtre  chemin  ; qu’il  vous 
conduife  jufques  chez  vous  , fans  aucun  pé- 
ril ; Sc  puilliez-vous  trouver  vôtre  pere  Sc 
vôtre  meveenune  parfaite  fanté*  Sc  que  mes 
yeux  pu  illent  voir  vos  enfans  avant  ma 
mort. 


An  du  M. 
J Mi- 
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OMNIS  SUBSTANTIÆ  SÜÆ  , IN  ÎBÏR1S,  IN  PBEILIS,  IH 
PECUDIBUSjIN  CA  MELIS,  ET  IN  VACCIS,ETIN  F E C V N I A 
M u L T A.  Il  lui  mit  Sara  entre  les  mains , (fi  la  moitié  de  ce  qu’il  pojfcdoit , 
en  ferviteurs  , en  fervantes , en  troupeaux , en  chameaux , en  vaches , (fi  en 
une  grande  quantité  d’argent.  Le  Grec  lit  Amplement  :{a)  Il  lui  mit  en  main 
Sara  fa  femme  , (fi  la  moitié  de  tous  fes  biens , en  hommes  , en  bétail , (fi  en 
argent.  Le  terme  Grec , que  nous  traduifons  par  : En  hommes , lignifie  ordi- 
nairement des  efclaves  : mais  on  le  prend  aufli  pour  des  hommes  libres.  ( b) 
Grotius  l’entend  des  perfonnes  de  la  compagnie , 6c  de  la  fuite  de  Sara* 
L’Hébreu  d§  Fagius  : Il  lui  donna  la  moitié  tle  fon  bien  , des  ferviteurs  , (fi 
des  fervantes  , de  l’or  , (fi  de  l’argent.  L’autre  Edition  de  l’Hcbreu  : La  moi- 
tié de  fes  biens , des  ferviteurs , & des  fervantes , des  brebis , des  boeufs , des 
afnes , des  chameaux  , des  habits  de  lin , Si  de  pourpre  , des  vafes  d’or , Si 
d’argent. 

f.  u.  An  ce  l u s Domini  sanctus  sit  in  itikere  ves- 
tro.  .Que  le  faint  Ange  du  Seigneur  foit  en  vôtre  chemin.  Les  Grecs  , Si  les 
Hébreux  tranfpofent  encore  ici  les  verfets  de  cette  forte,  (f.  ii.  ) Il  les  bé- 
nit , & les  envoya  , en  leur  difant  : Le  Dieu  du  Ciel  vous  comblera  de  profpé- 
rité  avant  ma  mort.  ( f . 13.  ) Et  il  dit  à fa file  : Honorez,  votre  beau  pere  , (fi 
vôtre  belle- mere  ,•  ils  font  a préfent  vos  pere , (fi  mere  : fihge  le  bruit  de  vôtre 


( « ) Làmxit  murât  tjj»  y vrmTxm  mvrS, 

ri  ri  u pu  tu  tSo  xxr*{X*>T0f , t xrvn  , ^ 


f h ) G r 0t.  hic  ry-  in  Appendice  ni  locn  qta  ii 
Antichnft*  *iunu 

O 0 ii; 
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An  du  M.  **•  Et  appréhendent*!  partntes  fi  H Am 
11.  fparn,  «feulait  fimt  *4i n , & dimifirunt 
ire. 

ij.  Mènent  es  m»  henarare  ftceros , 
dtligere  maritum , regtnfamiliam.gu- 
bcrnart  dent  ht»  , &fe  ipftm  irreprtben- 
fibilem  exbibere. 


u.  Alors  le  pere  Ce  la  mere  prenant  feur 
fille  la  baifcrent , & la  laiflcrenc  aller  j 

ij.  l’avertifTint  d’honorer  fon  beau-pcre 
Ce  fa  bclle-mere , d'aimer  fon  mari , de  ré- 
gler û famille,  de  gouverner  fa  mai  fon , Je 
de  le  conferver  irrcpiéhcnftble  en  toutes 
choies. 
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bonne  réputation  vienne  jufqu'd  nous.  Et  il  la  bai  fa.  ( f.  u.  ) Et  Edna  dit  à 
Tobie  : Mon  cherfrere , que  le  Seigneur  vous  fajfe  heureufemedt  arriver  chez, 
voua  , cr  qu'il  m'accorde  la  grâce  de  voir  vos  en  fans , nez,  de  ma fille  Sara  ,• 
afin  que  je  m’en  réjoujfe  en  préfence  du  Seigneur.  Je  vous  donne  ma  fille  comme 
tn  dépit  ; ne  la  maltraitez,  point.  Après  cela , Tobie  s'en  alla , bénijfant  Dieu , 
qui  avoit  favorifié  fon  voyage,  il  remercia  Raguel , & Edna.  L’ancienne  ver- 
fion  Latine  cft  plus  étendue  que  ni  le  Grec , ni  la  Vulgatc.  Les  Interprètes 
( a ) remarquent  que  les  Hébreux , dans  les  cérémonies  de  leurs  mariages  , 
imitent  en  beaucoup  de  chofes  ce  qui  s’eft  pafîé  dans  celui  de  Tobie.  Iis  le 
regardent  avec  railon , comme  un  parfait  modèle  d’un  mariage  fàint , ôc 
religieux. 


( * J riit  Strar,  kit. 
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CHAPITRE  XI. 


Le  jeune  Tobie  , Avec  Raphaël  } viennent  devant  leur  troupe  , de 
Char  An  à Ninive , pour  tirer  Tobie  le  pere  d’ inquiétude , <ÿ*  pour 
lut  rendre  la  vûë.  Ils  arrivent  à Ninive.  Tobie  ejl  guéri  de  fon 
aveuglement.  Sara  arrive  aujji , aptes  fept  jours.  On  recommence 
le  fejhn  nuptial  pendant  fept  jours. 


t.  i.  f~*Vmque  reverterentur  , fervent- 
runt  a d Charan . tfut  ejl  in  mé- 
dit itinere  centra  Niniven  , undedmo 
die. 

z.  Dixittjui  singcliu  : Tobin  f 'rater , 
fcis  quemadmodum  relijnifii  pat  rem 

tuum. 


ir.  i.  C Etant  donc  mis  en  chemin  poars’en 
l)  retourner,  ils  arrivèrent  1 onzième 
jour  à Charan  , que  l’on  rencontre  fur  le 
chemin  de  Ninive. 

z.  Et  l’Ange  dit  au  jeune  Tobie  : Mon  frè- 
re Tobie,  vous  favez  l’état  où  vous  avez 
laide  vôtre  pere.  ■ 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  EjtVENERUNT  AD  CHARAN,  Q JJ  Æ EST  IN  MEDIO 
ITINERE  CONTRA  NiNIVEN, UNDECIMO  DIE./// 
arrivèrent  l'onùémt  jour  à Charan  , que  l'on  rencontre  d la  moitié  du  chemin , 
vis-a-vis  Ninive.  A cc  compte  , il  y auroic  vingt-deux  jours  de  marche  de 
Ninive  à Ecbatancs,  puifque  Charan  étoit  au  milieu  du  chemin , entre  ces 
deux  villes.  Mais  nos  Géographes  n’y  trouvent  pas  cette  cjiftance  i Sc  dans 
ce  mêmcCbapitrc , on  lit  que  Sara  arriva  à Ninive  fept  jours  apres  le  jeune 
Tobie.  Il  faudrait  donc  que  celui-ci  n’eût  mis  que  trois , ou  quatre  jours , 
pour  venir  de  Charan  à N inive , ou  que  Sara  y en  eut  mis  feize , ou  dix- fept. 
Il  y a toute  forte  d’apparence  que  cc  terme  d’onze  jours , ne  venoie  que  du 
retardement , Sc  de  la  lenteur  de  la  marche  des  femmes , des  animaux , SC 
de  tour  cc  qui  marchoit  avec  Sara.  Nous  ne  comptons  pas  plus  de  huit , ou 
dix  jours  de  chemin  pour  un  homme  bien  monté  , ou  qui  marche  bien , de 
Ninive  à Ecbatancs. 

Charan , donc  il  cft  parlé  ici , ne  peut  pas  cerc  la  ville  de  Charan , dont  il 
eft  fait  mention  daus  la  Gcnéfc  , ( a ) où  Abraham  demeura  quelque  rems  , 
Si  où  fon  pere  Tharé  mourut.  Celle-ci  étoit  fur  l’Euphrate  , fore  éloignée 
du  chemin  de  Ninive  i Ecbatancs.  L’Hcbrcu  de  l’Edition  de  Munllcr  dit , 


( a)  Cenef.  xn.4 /. 

, t 
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}.  Si  plactt  itajue  tibi  .precedamui, 
CX  h»io  gradu  fequantur  i:cr  ntftrum 
familia , Jimul  cunt  conjure  tua , & cum 

ammaiibm. 

4.  Cxrnjuc  bec  placuijjet  ut  irent , di- 
xit  Ru  fl  bue!  adTobiam  : Toile  tccum  ex 
fellepijcis  : erit  enim  nccejfarium.  Tulit 
ttufueTobÏM  exfelle  iilo  , & obier  un  t. 


j.  Si  vous  le  jugez  donc  à propos  , allons 
devant , & que  vos  domeftiques  (uivent  len- 
tement , avec  vôtre  femme , 6c  toutes  vos 
betes. 

4.  S’étant  refolus  d'aller  de  la  forte  , Ra- 
phaël dit  à Tobie  : Portez  avec  vous  du  fiel 
dupoiiTon,  cat  vous  en  aurez  befoin.  T<> 
bie  prit  de  ce  fiel , & ils  partirent. 


COMMENTAIRE. 

qu’étant  arrivé  à Akrim , (a)  qui  efl  vis-à-vis  de  Ni/iive  , ils  en  partirent, 
pour  arriver  plutôt  à Ninivc.  Nous  ne  connoiffons aucune  viile  d'Altum  en 
ce  pays-là.  Le  Syriaque  lit  : Etant  arrive  à Baz.ri , vis-à-vis  de  Ninivc , ou , 
comme  lit  Fab  en fujhniani , dans  la  ville  de  Carrac.  L’ancienne  traduction 
Latine , que  nous  avons  fouvent  citée  , lit  : /bat  Caracha  , qu.t  ejl  civitas  in 
Ninivc.  Arrian  parle  d’une  ville  de  Carcha  , dans  l’Affyrie , &c  Ptolomce  de 
Char. ica  , dans  la  Sufiane.  Le  Grec  inet  finalement  : ( b ) Étant  partis  d’Ec- 
batanes , ils  marchèrent  jujqu'ace  qu’ils  furent  prés  de  Ninive.  Alors  Ra- 
phaël die  à Tobie  qu’il  croit  tems  de  prendre  les  devans.  On  verra  par  la 
fuice,  f.  18.  que  l’Interprète  Grec  a crû, que  Sara  arriva  à Ninivc  le  n.cmc 
jour  que  le  jeune  Tobie.  Quand  la  Vulgatc  dit  que  Charan  cft  vi> -à-vis 
Nm  ve  , cela  s’entend  fur  le  droit  chemin  d’Ecbatancs  à Ninive  , ou  fur  la 
même  ligne  que  cectc  ville.  Cela  ne  prouve  rien  pour  la  proximité.  Virgile 
a dit  de  Carthage , qu’elle  étoit  vis-à-vis  de  l’Italie  , quoiqu’il  y eût  entre 
deux  toute  la  Mediterranée,  (r) 

Ürbs  antiqua  fuit } Tjrii  t entière  coloni , 

Carthago  , Italiam  contra. 

f.  3.  Præcedamus,  ET  LENTO  CRADU  SEqjJANTÜR 
iter  NOSTRUM  familiæ.  Allons  devant , & que  vos  domeftiques 
fuivet.t  lentement.  Le  Grec  : (d)  Courons  avant  que  votre  femme  arrive  , 
& préparons  la  maifon.  L’Hébreu  de  Fagius  de  même.  Comme  Tobie  le 
pere  étoit  fort  inquiet  du  retour  de  fon  fils , 6c  qu’il  ne  s’attendoit  point  à 
lui  voir  ramener  une  femme , il  étoit  de  la  fageffe  de  Raphaël , de  faire 
prendre  les  devans  au  jeune  Tobie , tant  pour  tirer  fon  pere  d’inquiétude , 

3 uc  pour  difpofcr  toutes  chofes  pour  le  logement  d’une  groflc  famille , 6c 
’un  grand  nombre  d’animaux. 

4.  Su  me  tecum  exfelle  piscis.  Prene ^ avec  vous  du 
fel  du  poiffon.  L’Hébreu  de  Fagius , & le  Grec  ajoutent  que  le  chien  les  fui- 
vit.  Le  Syriaque , qu’il  courut  devant  eux. 


( « ) nwj  nm  ivh  rpn  çpnptt  htt  «au 

( £ ) flw/dtm  fdx&s  £ uylrm  «vrai'f  tlf 

Kmijf. 


( c ) Æntti.  f. 

j ^ ru  , 

x)  inipUrrpiïji  rf» 

f ■ 7, 
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j.  Anna  autcm  fedebat  fec'us  viam  5.  Anne  cependant  alloic  tous  les  jours  AnduM. 
quotidie,  in  fupercitio  montù , underefpi-  s’aflcoir  fur  le  chemin , au  haut  d'une  mon-  j $ n, 
tere  pot  crut  de  longinquo.  tagne  , d'où  elle  pouvoir  découvrir  de  loin. 

6.  Et  dum  ex  eodem  loco  fpccuUretur  6.  Et  comme  elle  regardoit  de  là  , Ci  Ton 

udventum  ejm , vidit  à longe , & illico  fils  ne  venoit  point , elle  l’appcnjut  de  bien 
ugnovit  venientem  /ilium  fuum  : currinf-  loin  ; elle  le  reconnut  suffi  ! oc , & elle  cou- 
que  nuntiavit  viro  fut  dicens  ; Ecce  ve-  rut  en  porter  la  nouvelle  à fon  mari , & lui 
ait  filuu  tune.  dit  : Voilà  vôtre  fils  qui  vient. 

7.  Dixitjue  Raphaël tdTobiam  : At  7.  Raph.cTcn  même-tons  dit  à Tohie  : 

ubi  introiens  domum  tuam  , jiatim  ado-  I D’abord  que  vous  lèrez  entré  dans  vôtre 
r 4 Dominât*  Deum  tnum  : & gratis  maifon , adorez  le  Seigneur  vôtre  Dieu  » Sc 
ageni  ci , accédé  ad patremtuum ,&  of-  en  lui  rendant  grâces,  approchez-vous  de 
culare  eutn.  vôtre  pere , & lui  donnez  le  baifer. 

8.  Staûmque  Uni  fupertculos  ejm  x 8.  El  aulli  tôt  frottez- lui  les  yeux,  avec  ce 

felle  ifto  pifeu , quod portai  ttcurn  ,fci.u  fiel  de  poiflon  que  vous  portez  avec  vous. 
tnim  quonitm  mox  aperientur  oculi ejm;  Car  aflurez-vous  qu’en  mcnie-tcms  les  yeux 
& videbit  pater  tuas  lumen  cotli , & in  de  vôtre  pere  s’ouvriront  ; & il  verra  lalu- 
qfpellu  tuo  gaudebit.  miére  du  ciel , & fera  comblé  de  joye  en  vous- 

voyant. 

9.  T.tnc  praciiciirrit  canit  ,qui  fimul  9.  Alors  le  chien  qui  les  avoit  fuivisdu- 

faerat  m via  : & quaÇt  nuntïut  adve-  rant  le  chemin  , courue  devant  eux  ; & com- 
niens , blauMmento  fut  eau  Je  gaudebar.  me  s’il  eû:  porte  la  nouvelle  de  leur  venue  ,, 

il  fembloit  témoigner  fa  joye  par  le  mouve- 
ment de  fa  queue' , & par  les  careilès. 

COMMENTAIRE. 

f.  7.  U B I INTROIERIS  DOMUMTUAM,STATIM  ADORA 
DoMINUM,.  ..ACCEDE  AD  P AT  R E M . . ( y.  8.)  Sï  AT  X M (^U  B 
UNI  SUPER  OCULOS  EIUS  EX  FELEE  ISTO  PI  SCI  S.  Aujj.-tôt 
que  vous  [ère ^ et.tr  é dans  'vôtre  maifon , adorez,  le  Seigneur  , approche^veus 
de  votre  pere , cr  aujji-tôt  frotteT^lui  les  peux.  Le  Grec  cft  plus  court.  ( 7.  ) 

Je fai  que  vôtre  pere  ouvrira  les  jeux  ; atnfi  appliquiz,-lui  le  fiel  fur  les  jeux , 

Cr  il  Je  les  frottera  , a caufe  de  la  douleur , cr  la  ta  je  tombera  ; cr  il  vous  ver- 
ra. La  pieufe  coutume  de  fc  mettre  en  prière  ,au{fi-tôc  qu’on  arrive  dans 
une  mailon , fe  voit  ici  clairement  marquée.  Les  anciens  Solitaires  la  prati- 
quoient  exactement  ,6c  S.  Benoit  en  fait  un  article  de  fa  Régie.  ( a ) 

f.  9.  Tunc  præcucurrit  canis.  Alors  le  chien  courut  devant 
eux.  On  a déjà  vu  que  toutes  les  autres  verfions  mettent  cette  circonftance 
au  f.  7. 

f.  10.  Et  consurcens  coecbs  pate'r  eiu?.  pere  dt 
T obie , tout  aveugle  qu’il  étoit  ,fe  leva.  Voici  ce  que  porte  le  Grec  pour  les 
verfets  10.  11.  ir.  13. 14.  if.  16.  6C  \y  ■ Anne,  merc  du  jeune Tobic  , accou- 

(,  *)  Btntd . Reç.c/tp  jj.  Sufctpit  Hottes  ht.itim  *d  •rtùor.cm  tïi  '.utur. 

pP 


Digitized  by  Google 


An  du  m. 
3 3 1 *• 


lyS  COMMENTAIRE  LITTERAL 

10.  Le  pere  de  Tobie,  tout  aveugle  qu’il 
ètoic , fe  leva  5c  fe  mit  à courir  , s’txpoünc 
à tomber  à chaque  pas  ; 5c  donnant  la  maia 
à un  ferviteur  , il  alla  au-devant  de  Ion  fils  : 

11.  Et  en  l'accueillant  il  rcmbralla  > & fa 
mete  en  fit  de  même  , Sc  ils  commencèrent 
tous  deux  à pleurer  de  joye. 

il.  Puis  ayant  adore  Dieu,  & lui  ayant 
rendu  grâces , ils  s'aflnent. 

■ ).  Alors  Tobie  prenant  du  fiel  du  poi  (Ton, 
en  frotta  les  yeux  de  fon  pere. 

14.  Et  après  qu’il  eut  attendu  environ  une 
demi- heure , une  petite  peau  blanche  , fem- 
blable  à la  pellicule  qui  couvre  l’ccuf , com- 
menta à l'or t tr  de  les  yeux. 

COMMENTAIRE. 

rut , & fc  jettant  fur  le  col  de  fon  fils , elle  lui  dit  : A prefent , mon  fils , je 
mourrai  contente  , puifque  je  vous  ai  vu.  Ils  verférent  des  larmes  l’un  , Sc 
l’autre.  Et  Tobie  le  pere  ayant  voulu  forcir  à la  porte  , fc  lailla  chcoir.  Son 
fils  accourut , l’embralla , Sc  appliqua  le  fiel  fur  les  yeux  de  fon  pere , en  lui 
difanc  : Mon  pere, ayez  confiance.  Et  après  que  la  douleur  fuc  pailéc , il 
frotta  fes  yeux , Sc  les  tayes  fe  détachèrent  des  coins  des  yeux.  Et  voyant 
fon  fils,  il  fc  jetta  fur  fon  col  ,&c  verfa  des  larmes.  Les  Hébreux  lifcnc  de 
même.  La  V ulgatc  ne  parle  point  de  ce  que  fit  Anne , mcrc  du  jeune  To- 
bic , dans  cette  occafion.  Le  Syriaque  cft  un  peu  plus  circonftancié  : Anne  , 
mcrc  du  jeune  Tobie , ayant  vu  le  chien  qui  revenoit  dans  la  maifon , cou- 
rut dire  1 fon  mari  : Voici  vôtre  fils  qui  vient.  Et  ayant  pris  fon  voile , clic 
accourut  au-devant  de  lui.  Elle  l'cmbrafla , fe  jetta  à fon  col , Sc  lui  dit  : 
Mon  fils , je  mourrai  à prefent  contente , puifque  je  vous  ai  vû.  Alors  il  vinc 
à Tobie  fon  pere  , qui  écoic  fur  la  porte  , &:  qui  cnccndant  la  voix  de  fon 
fils , vouloir  aller  au-devant  de  lui  : mais  il  crcbuchoit , Sc  tomboit.  Tobie 
le  fils  accourut , Si  releva  fon  pere.  Celui-ci  leva  la  rcce,  pour  cinbraflcr  , 
Sc  baifer  fon  fils  ; Sc  comme  il  avoit  les  yeux  ouverts , Tobie  le  jeune  y ré- 
pandit du  fiel.  Alors  le  pere  ferrant  les  yeux , dit:  Mon  fils,  que  m’avez- 
vous  fait  > Il  répondit  : Courage , mon  pere , ayez  confiance  ; c’cft  un  remè- 
de , qui  vous  rendra  la  vue.  Il  cmbrafl'a , & foucinc  fon  pere  ; & comme  il 
le  tenoit , le  remède  opéra , Sc  lui  fit  tomber  les  tayes  ; de  manière  que  To- 
bie commença  à voir  le  jour. 

Sust  INUIT  qjjasi  dimidiam  HOR.AM.  Âpres  cjuil  eut  Atten- 
du environ  une  demie  heure.  Il  foutiiic  la  douleur  du  remède  pendant  une 
demie  heure.  Le  fiel  ne  manqua  pas  fans  doute  de  lui  caufcr  une  douleur 
crés-fcnliblc , fur  tout  ayant  été  appliqué  tout  crud , Sù  fans  mélange.  Les 


10.  Et  confurgens  excise  pairr  cjtsi  , 
capit  offlndens  pcdibiis  csirrere  : & data 
manu  p.iero , tçcurrit  obviant filiofuo. 

11.  Et  fufeipiens  cfarfanu  ejl  cum  cum 
Hxorc  fua , CT  coeperunt  arnbo  flere  prx 
gaudio. 

II.  Cirrntjuc  adorajfrnt  Deum  , & gra- 
ttas cg’Jfcnt , confedermtt. 

15.  Turtc fttinens  Tobias  de  fe!le  pifeis, 
lin:  vit  ocalos  patrie  fui. 

14.  Et  fujtinuit  quxfi  dimidiam  fc'i 
horam  : & cæpit  albugo  ex  otulu  cjiu  , 
tjnaft  membrana  ovi , tgredi. 
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15.  Quam  appréhendent  Tobin  traxit 
sboculu  tjHt , ftat'mqut  vifum  reccpit , 

1 6.  Et  glorificabant  Deum , ipfe  vi- 
dilicet , & mx or  tjut  ,&  omnes  quifcie- 
haut  eum. 

17.  Dicebàtque  Tobin  Btncdico  te 
Domine  De  tu  If  ntl,  quia  tu  cajhgafli 
me  ,&  tu  falvafli  me  : & tece  ego  video 
Tobiam  Jilium  rneuta. 
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15.  Tobie  fon  fils  la  prcnanr , la  lira  des 
yeux  de  Ton  pcre  , Sc  suffi  tôt  il  recouvra  la 
vue. 

16.  Et  ils  commencèrent  à rendre  gloire 
à Dieu , lui  5c  fa  femme , & tous  ceux  qui  le 
connoiflôicnt. 

17.  Tobie  difoit  : Je  vous  bénis  , Seigneur 
Dieu  d'ifracl , de  ce  que  vous  m’avez  châtié,. 
Sc  que  vous  m’avezguéri , Sc  je  vois  mainte- 
nant de  mes  yeux  , mon  fils  Tobie. 


COMMENTAIRE 


autres  Textes  ne  marquent  pas  cette  circonftance  d'une  demie  heure.  II  ne 
paroît  pas  non  plus  par  les  autres  Textes , que  ç’ait  etc  Tobie  le  fils,  qui  ait 
tire  les  cayesdcs  yeux  dupere.  Le  Texte  Grccfe  peue prendre  dans  l’un,  SC 
dans  l’autre  fens  -,  {a  ) ou  que  ce  fut  Tobie  le  pere , ou  Tobie  le  fils , qui  lcs- 
arrachèrent. 

On  demande  fi  ce  fut  par  un  effet  naturel , ou  par  un  miracle  , que  Tobie 
recouvra  la  vue.  Il  y a fut  cela  trois  opinions.  Les  uns  n’y  reconnu: fient 
qu’un  clïct  purement  naturel.  Les  yeux  de  Tobie  n’étoient  point  gâtez  in- 
térieurement ; ni  la  prunelle , ni  le  nerf  optique  n’étoient  point  endomma- 
gez , ni  les  humeurs  altérées.  Tout  le  mal  confiftoit  dans  une  taye , qui  s’é- 
toit  formée  fur  la  cornée,  ou  fur  la  partie  extérieure  de  l’œil  ,qui  empê- 
chant que  les  rayons  de  la  lumière  ne  pcnétrafienc  jufqu’à  la  prunelle , & au 
nerf  optique , fufpcndoit , 8c  arretoit  les  fonctions  de  cet  organe.  La  fiente 
des  hirondelles, qui  cft  fort  cauftiqtic , avoir  d’abord  caufé  fur  la  cornée  une 
efpccc  de  brûlure.  Il  s’etoir  forme  entre  la  première  pellicule , Sc  la  fécon- 
de , un  abcès , S C une  humeur  étrangère , qui  détacha  petit- à-petit  ces  deux 
membranes , &:  qui  interrompit  le  cours  des  rayons  ; en  forte  qu’ils  ne  péné- 
trèrent plus  jufqu’au  dedans  de  l’oeil.  Peut  erre  n’y  eut-il  qu’une  fini  pic 
brûlure  de  cette  première  membrane.  Elle  fut  amortie , 8c  defiëchée.  La 
cornée  s’épaiffit , Sc  Ce  durcit.  Pour  guérir  le  mal  de  Tobie , il  ne  falloit  que 
détacher  cette  première  pellicule  , la  féparer  du  corps  de  la  cornée.  Or  le 
fiel  de  poiflon , principalement  celui  du  brochet , Sc  du  callyonirnns  , Sc  de 
quelques  autres , eft  fort  bon  contre  le  mal  des  yeux  , Sc  en  particulier , pour 
amortir , Sc  pour  faire  tomber  les  rayes , du  confcntcment  des  Naturaliftcs ,, 
Sc  des  Médecins.  ( h ) 11  ne  paroit  donc  pas  nécclfaire  de  recourir  au  mira- 


(«)  fi'f  fï  , eitTfi^t  TVr  *£- 

«vrS  t >£  et**  rit  ipJti À- 

fLêf*  «ivîi  & 

Celfns  Itb  f Plin.  Itb.  ît  cap  il  |i 
t-  4,  Gale».  lit.  X.  de  Simpltc.  SitdiCAmtmorum 


Ptcalt.  t*}.  II.  ÆHam.  lib  xiii .cap  4.  Rbufiit- 
U>.  9 c*f.  17.  Fritrdf.  Velef  de  Suer*  PbtUf, 
cap.  41  ride  & J ni  intan.  Serjr.  & SJ  t ntt  h.  ($» 
Tirin.  hic  , cr  Sup.  vi.  î. 
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An  du  m.  l8‘  %r#'.  t!“'m  P°flfrf'cm  d}“ 

Sara  uxor  filii  cjm  , & ornais  familia 
fana,  & pecora , & cameli , CT  pétunia 
mutin  axons  : fcd  CT  ilia  pccunia , quai» 
rtcepcrat  a G.tbeit  : 


18.  Sara , la  femme  de  fon  fils , arriva  aoflî 
fept  jours  après  avec  toute  fi  famille , en  une 
parfaite  famé,  ayant  avec  elle  fes  troupeaux 
fie  fes  chameaux , une  grande  Tomme  dar- 
ent  de  fon  mariage , fie  celui  meme  que  Ga- 
élus  avoir  rendu. 
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cle , pour  expliquer  cette  guérifon.  S’il  y a du  miracle  , difent  quelques-’ 
uns , il  ne  confillc  que  dans  Ta  promptitude  de  la  gucrifon  , n’étant  pas  poffi- 
blc  que  le  fiel  du  poilî’on  puifle  naturellement  produire  cec  effee  dans  une 
demie  heure.  ( a ) D’autres  le  font  confifter  non  pas  prccifcmcnt  dans  l’ef- 
fet, ni  dans  la  manière  donc  il  a été  produit , mais  dans  la  révélation  que 
Raphaël  en  fit  au  jeune  Tobic.  ( b ) C’elt  une  grâce  coûte  finguliére , 6c  tou- 
te furnaturcllc.  La  Médecine  julqu’alots  avoir  ignoré  le  remède.  Ce  n’cft 
que  depuis  qu’on  l’a  mis  en  ufage. 

Il  y en  a d’autres , qui  croyent  que  cette  guérifon  de  Tobie  fut  miracu- 
lculc  en  tout  fens.  \ c)  Le  jeune  Tobie  ignoroit  la  force  du  remède.  Ra- 
phaël la  lui  tévéla  , &c  lui  montra  la  manière  de  l’appliquer.  Ce  remède  fit 
ion  effet  plus  vite  qu’il  ne  l’auroic  dû  faire  naturellement.  L’Ecriture  nous 
infinuë  le  miracle , lorfqu’aprés  avoir  parlé  de  la  vertu  furnaturcllc  du  foyc , 
&c  du  cœur  du  poiffon , pour  chaffcr  le  Diable , elle  continue , & parle  de  la 
vertu  du  fiel , pour  faire  tomber  les  tayes  des  yeux.  C’cft  donc  dans  le  même 
fens , & de  la  même  manière  que  ce  dernier  eifee  fe  produifoic.  Eflius  veut 
que  les  yeux  de  Tobic  ayent  ccé  entièrement  perdus  ; que  la  fiente  des  hi- 
rondelles y ait  fait  le  même  effet  que  la  chaux  -,  quelle  les  ait  brûlez , 6c  pé- 
nétrez jufqu’au  nerf  optique.  Voilà  les  raifons  de  ce  dernier  fentiment , qui 
ne  me  parole  pas  le  plus  vrai-fcmblablc.  Au  refie  il eft  permis  ici  d’abonder 
en  fon  fens.  Nous  examinerons  ci  après , fur  le  Chap.  xiv.  f.  3.  combien  de 
tems  il  fut  aveugle. 

f.  18.  Ingressa  est  etiam  post  seftem  dies  Sara, 
uxor  filii  eius.  Sara  , la  femme  de  fon  fils  , arriva  aujji  fept  jours 
après.  Les  verfions  Grecques , 6c  Hébraïques , 6c  l’ancienne  Latine  difent 
au  contraire , que  Sara  arriva  le  même  jour , 6c  que  Tobie  pcrc , fils , allè- 
rent au-devant  d’elle  à la  porte  de  Ninivc.  Voici  le  Grec  des  verfets  18.  SC 
19.  T obie  entra  plein  de  joye  dans  la  mai  fon , Cr  rendit  compte  à fon  pere  des 
merveilles  que  Dieu  avoit  faites  en  fa  faveur , dans  la  Me  die.  El  il  fortit  au- 
devant  de  fa  bru , plein  de  joye , dr  béniffant  le  Seigneur , jufqu  à la  porte  de 
Ninivc.  Et  tous  ceux  qui  le  voyoient , étaient  touchez,  d’admiration  de  ce  qu’il 


( * ) Druf.  hic.  Kuncup*t.  *J  Mcccltt • 

(h  J Strtr.  4 d T$h.  xx.  qu,  Munft.  Ep,  ( c ) Efitus 
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hcr, ef  eut  Dei , qui  fteiflet  circd  eum  per 
hominem  qui  eum  duxerat. 
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10.  Venerûntque  Achior  & Nabath 
confobrim  Tobit , gaudentes  ad  Tobiam , 
& congratulantes  ei  de  omnibus  bonis , 
qui  circa  ilium  ojlenierat  De  us. 

11.  Et  per  feptem  dits  epulantes , om- 
îtes cum  gaudio  magna  gavifi  funt. 


19.  Et  Tobie  raconta  à fon  pere  & à fa 
mere , tous  les  bienfaits  dont  Dieu  les  avoit  A 
comblez , par  cet  homme  qui  i’avoit  con-  ” 
duit. 

10.  Achior  8c  Nabath  couflns  de  Tobie, 
vinrent  enfuite  pleins  de  joye  , fe  conjoüir 
avec  lui  de  tous  les  biens  que  Dieu  lui  avoit 
faits  ; 

11.  Et  tous  firent  feftin  durant  fept  jours, 
avec  de  grandes  réjoüilTances. 


COMMENTAIRE. 


avoit  recouvré  la  vue.  Tobie  confejfoit  devant  eux  que  le  Seigneur  avoit  eu 
pitié  de  lui.  Et  lorfeju'il  fut  prés  de  fa  bru  , il  la  bénit , (fi  lui  dit  : Soye£  la 
bien  venue  , ma  fille  : Béni  foit  le  Seigneur , qui  votes  a amenée  ici  ; (fi  bénis 
foient  vos  peres , (fi  meres.  Et  tous  fes  frères  , qui  ét oient  à Ninive  furent 
remplis  de  joye.  On  doit  fc  fouvenir  qu’au  commencement  de  ce  Chapitre , 
le  Grec  ne  dit  point  que  Tobie  fc  foit  fcparé  d»  la  compagnie  de  fa  femme 
à Charan  ; mais  feulement  qu’ étant  prés  de  Ninive , il  la  quitta,  pour 
aller  devant,  lui  préparer  un  appartement.  Ainfi  fa  narration  fcfouticnt  fore 
bien.  Sara  a dù  arriver  le  meme  jour  à Ninive.  L’Hcbrcu  de  Fagius  cft  tout 
femblablc  au  Grec  ; 8c  celui  de  Munftcr , qui  parle  de  la  ville  d’ Akrirn , d’où 
partit  Tobie , pour  prendre  les  devants , place  cette  ville  vis-à-vis , Ôc  prés 
de  Ninive. 

f.  io.  V eneiivmt  Achior,  etNabath,consobrini 
T o b 1 Æ.  Achior , (fi  Nabath  , confins  de  T obie , vinrent  enfuite.  Le  Grec  : 
{ a ) Alors  Achiaihar , (fi  Nasb.u  ,fils  de  fon  frere  , vint  le  trouver.  Le  Syria- 
que: Achiachar, (fiLaban,  fils  de  fa  finir, vinrent . L’Hcbreu  de  Fagius  : Alors 
fes  freres , fes parens , (fi  les  Grands  du  Royaume  vinrent , (fie.  L’Hébreu  de 
l’Edition  de  Munftcr  : Il  y eut  une  grande  joye  parmi  eux  , (fi  parmi  tous  les 
Juifs  de  Ninive.  On  n’a  point  encore  parlé  de  ce  Nabath , neveu  de  Tobie. 
Achior , ou  Achiachar , cft  le  fils  du  frere  de  Tobie , dont  il  cft  parlé  dans  le 
Grec,  ci-devant,  Chap.  1.  ÿ.  14.  où  il  cft  nommé  Achiachar  Anaél.  Gro- 
tius conjecture  qu’  Achior  , & Nabath  ne  font  que  la  même  perfonne.  Le 
verbe , qui  cft  au  lingulicr  dans  le  Grec  , &:  la  qualité  de  neveu  de  Tobie , 
qui  lui  cft  donnée  , comme  à une  feule  perlonne , font  beaucoup  pour  cette 
conjecture.  Il  n’étoit  pas  rare  de  voir  la  même  perfonne  porter  deux  noms , 
fur  tout  dans  la  Captivité.  Ainfi  on  peut  traduire  de  cette  forte  : Achiachar, 
autrement  Nabath , neveu  de  Tobie , vint  fe  conjoüir  avec  lui. 


(4)  F vMft'Jfat  n ÂyjMZtçyf  , *£  4 J f i N «r/W, 

Gretiut  le^endnm  fHUt  > 
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AnHum  il.  Per  seftemdies  epdiantes.  Ils  firent  fcjtin  durant 

fept  jours.  Ils  recommencèrent  le  feflin  des  noces.  L’Hébreu  de  l’Edition  de 
Munfter  ne  parle  ni  de  fcflin , ni  de  noces  ; mais  il  dit  qu’on  donna  de  beaux,, 
& précieux  picfcns  à Tobie.  L’ancienne  verfion  Latine:  Confummatx  funt 
nuptix  cum  hilaritate  feptem  dictas  , & data  funt  illi  murera  rnulta. 

CHAPITRE  XII. 


Tobie  veut  rccompenfer  Raphaël  ; mais  celui  ci  lui  découvre  qui  il 
. & difparoît  à fes  jeux,  délions  de  grâces  de  Tobie. 


i.  Hf  Une  vocavit  ad  fe  Tobias  fi- 
lium  fuum  dixitque  ei  : quid 
fojfumas  dure  vira  ijti  fan  cio , qui  vend 
tccum  t 

x.  Rcfponicns  'Tobias , dixit  patri  fut  : 
Pater , quant  mcrccdcm  dab  mus  ei  f aut 
fuid  dignum  poterie  ejfe  benejiciis  ejtu  ? 


it.i.  \ Lors  Tobie  ayant  appelléfon  fils,. 

Jj\.  lui  dit  : Que  pouvons-nous  don- 
ner à ce  faint  homme  qui  a été  avec  vous  î 

x.  Tobie  lui  répondit  : Mon  pere , quelle 
récompenfe  pouvons- nous  lui  donner  , qui. 
ait  quelque  proportion  avec  les  biens  donc 
il  nous  a comblez  î 


COMMENTAIRE. 


f.  t.  U I D POSSUMUSDAREVIRO  ISTI  SANCTO,  Q.U  t 

venit  TECUMî  fhte  pouvons- nous  donner  à ce- faint  hom- 
me , ejui  a été  avec  vous: ’ Apres  le  fcflin  des  noces , (a)  Tobie  penfa  à rc- 
compenfer  l’Ange , qu’il  n’avoit  encore  confidéré,  que  comme  un  homme.. 
On  a dcja*vû  plus  haut , (b)  dans  le  Grec , que  Tobie  étoic  convenu  de  lui 
donner  une  dragme  par  jour , ic  avoit  pro.nis  d’y  ajouter  quelque  chofc  \ 
fon  retour.  C’cll  à quoi  il  veut  à prefent  fatisfaire.  Tobie  le  perc  dit  à fon- 
fils  :(  c)  Mon  fils  , il  faut  voir  quelle  récompenfe  nous  donnerons  à cet  homme , 
& y ajouter , comme  on  le  lui  a promis.  La  Vulgatc  ne  dit  rien  de  ce  fur- 
croît  , parce  qu’elle  n’a  pas  parlé  de  la  promcfTe  qui  lui  en  avoit  été  faite 
avant  leur  départ. 

f.  z.  R F.  spondensTobtas,  dixit.  Tobie  lui  répondit.  Le 
Grec  cfl  beaucoup  plus  court  que  le  Latin.  Le  voici  pour  les  verfets  1.3.  4- 
(d)  Tobie  lui  dit  ; Mon  pere , c'  ef  bon  marché  de  lui  donner  la  moitié  de  tout  ce 


l * ) Syrut  hic.  ri  rti , tù  a É»r«  Itu  Htbr.  Munft 

(*)  Vjdt  MÀCmf  rit.f  19  mGfêC*.  O»  Syrut 

{fC  ) Vçp  rtJiut  uiiSût  T*  ûtbftimm  t»  rvttXSct-  ( d)  O'v  dit  ûvrm  ri  Ô*C* 
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j.  Me  duxit  & reduxit  fanum  ; pecu- 
tiiarn  à Gabtlo  ipfe  recepit  ; uxorem  ipfe 
me  habere  fecit  ; Damonium  abc  a ipfe 

compefcnit  ; gaudium  parent  îbus  ejm  fe- 
cit i uteipfum  à devoratione  pifcis  eri- 
pitit  ; te  qitoque  videre  fecit  lumen  cali , 
CT  bonis  omnibus  per  cum  repleti  fumsu. 
Quid  illi  ad  hac  poterimm  dignum  da- 
rd 


4.  Sed  peto  te , parer  mi , ut  rages  eum, 
Jï  forte  dignabitur  medietatem  de  omni- 
biu  , que  ail  ata  funt  ,[ibi  affttmere. 

j.  Et  vacantes  eum  , patcr  fcilicet , & 
fiiisu  , tulerunt  eum  in  partem  : & ro- 
gare  coeperunt , ut  dignaretur  dimidiam 
partem  omnium , que  attulerant , eccep- 
tam  habere. 

6.  Tune  dixit  eh  occulte  : Bénédicité 
Deum  cali , & coram  omnibus  vi  vent  i- 
bue  confitemini  e i , quia  fecit  vobifeum 
tnifericordiam  fuam. 


j.  11  m‘a  mené  & ramené  dans  une  par-  An  duM. 
faire  Tancé  i il  a été  lui-même  recevoir  l'ar-  jjia. 
genc  de  Gabclus  ; il  m’a  fait  avoir  la  femme 
que  j’ai  époufée  ; il  a éloigné  d’elle  le  démon  i 
il  a rempli  dejoye  Ton  pere  Sc  fa  merci  il 
m'a  délivré  du  poiifon  qui  m’alloit  dévorer  i 
il  vous  a fait  voir  à vous-même  la  lumière 
du  ciel  ; te  c’eft  par  lui  que  nous  nous  trou- 
vons remplis  de  toutes  fortes  de  biens.  Que 
pouvons-nous  donc  lui  donner  qui  égale  tout 
ce  qu’il  a fait  pour  nous  ! 

4.  Mais  je  vous  prie , mon  pere , de  le  fup- 
plier  de  vouloir  bien  accepter  la  moitié  de 
tout  le  bien  que  nous  avons  apporté. 

5.  Tobicle  pere  & fon  fils  le  firent  venir 
enfuite , Sc  l’ayant  pris  à parc , ils  le  conjurè- 
rent de  vouloir  bien  recevoir  la  moitié  de 
tout  ce  qui  avoit  été  apporté. 

6.  L'Ange  alors  leur  parla  ainfi  en  fccret  : 

Bcrndez  le  Dieu  du  ciel , & rendez- lui  gloire 
devant  tous  les  hommes  ; parce  qu’il  a fait 

; éclater  fur  vous  fa  miféricorde. 
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que  j’ai  apporté  ; parce  qu'il  m’a  ramené  fain , & fauf,  qu'il  a guéri  mon  épou- 
fe , qu'il  m'a  fait  toucher  l'argent , <ÿ  qu’il  vous  a rendu  la  vue.  Le  vieillard 
dit  : Cela  ejl Jujle.  Les  Hébreux , ôc  l’ancien  Texte  Latin , font  fcmblablcs 
au  Grec. 

f.  6.  Tunc  dixit  eis  occulte.  Il  leur  parla  ainji  enfecret.  Ils 
l’avoicnt  tiré  à l’écart , ( a ) &:  dans  un  endroit , où  ils  étoient  éloignez  des 
domeftiques  de  la  maifon , pour  lui  faire  les  propofitions , qu’on  lit  ici. 
Mais  l’Ange  demande  encore  un  plus  grand  fecrct , pour  fc  manifefter  à eux. 
Il  leur  parle  bas , en  forte  qu’il  n’y  eût  qu’eux  qui  l'cntendiflTcnt.  Il  ne  vou- 
lut point  de  témoins  de  fa  manifeftation.  Les  deux  Tobies  furent  fculs 
trouvez  dignes  de  cette  faveur.  Les  dons  de  Dieu  font  précieux  , &c  rares  ; 
toujours  infiniment  éloignez  d’oftentation  ,&c  de  fanfare.  Voici  ce  que  por- 
te le  Grec  : Alors  l'Ange  les  tirant  à part  , leur  dit  ; Séniffcz,  Dieu , corfjfcif 
Je  s louanges  , (j-  releveffa  grandeur I.eücz-le  devant  tous  les  vivons  , pour 
ce  qu'il  a fait  en  vôtre  faveur,  il  e(t  bon  de  bénir  le  Seigneur , (f  de  célébrer 
fon  nom , en  publiant  avec  honneur  fes  grandes  ..Liions . Ainft  ne  négligez,  point 
de  le  louer.  L’Hébreu  de  Fagius  cft  un  peu  plus  long.  Alors  l’Ange  leur  dit  : 


1»)  i-  S-  T ultra»!  eum  in  partem. 
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7.  Etenim  facramcntum  Regis  abfcon- 
Aert  bonum  efl  : opéra  autem  Dei  reve- 
lare , & confiteri  honorificum  efl. 

8.  Botta  efl  oratio  cum  jejunio  , & 
tlcemofyna  magie  quota  thcjUHros  aun 
recondtre  1 


7.  Cat  il  efl  bon  de  tenir  caché  le  fecret 
du  Roi  ; nuis  il  y a de  l’honneur  £ décour 
vrir  , & à publier  les  œuvres  de  Dieu. 

8.  La  prière  accompagnée  du  jeûne  , & d* 
l'aumône , vaut  mieux  que  tous  les  trélots  Sc 
tout  l'or  qu'on  peut  amaflcr.. 


COMMENTAIRE. 

J'ai  un  fecret  à vous  dire.  Et  ils  entrèrent  dans  un  cabinet  avec  /’  Ange , qui 
leur  dit  : Louez,  le  Seigneur , &c.  Mais  l’Edition  de  Munfter  ne  lit  que  ces- 
parolcs , pour  les  verfets  6. 7.  &:  8.  Raphaël  leur  dit  : Chant  eT^au  Seigneur  un 
Cantique  nouveau , & béniJJcT^picu  : Publie  f fes  louanges , pour  les  biens  qu'il 
vous  a faits  : Multipliez,  vos  prières  , dr  vos  aumônes  cUvant  lui  tous  Us  jours 
de  vôtre  vie  ; car  il  vaut  mieux  en  fa  préfence faire  continuellement  des  aumô- 
nes, que  d’amaffer  des  tréfors  d'or , C'  d'argent. 

L’ancienne  Edition  Latine , qui  étoit  en  ufage  avant  S.  Jérôme  , a extrê- 
mement abrégé  la  fin  de  ce  Livre.  Voici  ce  qu  elle  porte  pour  tout  le  relie 
de  ce  Chapitre , Sc  pour  les  deux  fuivans  : » Alors  Raphaël  ayant  appelle  les 
«deuxTobies , leur  dit  : Puifquc  vous  n’avez  point  différé  de  vous  lever , 
» Sc  de  lailTer  vôtre  repas , pour  enlcvclir  les  morts  , j’ai  été  envoyé  , pour 
» vous  éprouver , pour  vous  guérir , Sc  pour  délivrer  vôtre  bru.  Je  fuis  Ra- 
«phaël , un  des  fept  Anges , qui  affilions , S c qui  parodions  devant  la  fplcn- 
» deur  de  Dieu.  Alors  les  deux  Tobics  furent  troublez  , Sc  le  jettérent  le 
» vifage  contre  terre , Sc  furent  faifis  de  frayeur.  Et  Raphaël  leur  dit  : Ne 
* craignez  point  ; la  paix  foit  avec  vous.  BénslTcz  le  Seigneur  tous  les  jours 
••de  vôtre  vie,  & chantez  fes  loüangcs.  Vous  croiïcz  que  je  mangeois, 
» lorfque  vous  me  voiïcz  à table  avec  vous  ; mais  c’étoit  une  iïmplc  vilîon 
» V idek.it is  me , quia  manducabam  ; fed  vifu  vejlro  vidtbatû.  Ainfi  bénilTez 
*»lc  Seigneur  fur  la  terre, Sc  loücz  fa  bonté.  Pour  moi , je  m’en  retourne 
••vers  celui  qui  m’a  envoyé.  Ecrivez  tout  ce  qui  vous  cil  arrivé.  L’Ange 
>•  ayant  ainfi  parlé  à Tobie  , celui-ci  écrivic  cette  prière , pour  un  monu- 
» ment  de  fa  joye  , Sc  il  dit  ; Béni  foie  le  Seigneur,  qui  cil  grand  dans  l’écec- 
»»  nitc  ; parce  que  fbn  règne  cil  un  regne  de  tous  lcsfiéclcs.  C’cll  lui  qui 
»»  frappe , Sc  qui  fait  miféticordc  ; qui  conduit  jufqu’au  tombeau , Sc  qui  par 
» fa  Majcllé  , tire  des  derniers  malheurs  ; Sc  perfonne  n’ell  capable  de fc  tirer 
» de  fes  mains.  Fin  de  Ttbi  le JuJle. 

f.  7.  Sacramentum  Régis  abscondere  bonum 

ESTjOPERA  AUTEM  DeI  REVELARE,ET  CONFITERI  HO- 
NORIFICUM EST.  il  efl  bon  de  tenir  caché  le  fecret  du  Roi  ; mais  il  y a 
de  l’honneur  à découvrir , c r à publier  les  œuvres  de  Dieu.  L’amc  du  Confcil 
des  Princes , cil  le  lëcrct.  Il  faut  qu’il  foit  inviolable , Sc  impénétrable , Sc 
dans  eux , Sc  dans  leurs  Minillres.  Sans  cela , ils  feroient  prévenus  , ou  tra- 

verfeze 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  TO  B 1 E.  Ch  a p.  X II. 


i°T 


9.  Quaniam  tUtmofyn a a marte  iib:- 
rat , & ipft  eji , tjue.  pecc.it*  , & 

facit  inventre  mfcnctrdiam  CT  vitam 
sternum. 


9.  Car  l'aumâne  délivre  de  la  mort  ; & 
c’eft  elle  qui  efface  les  péchez  , 8c  q li  fait 
trouver  la  miféricordc  & La  vie  éternelle. 


An  du  M» 

JJiZ. 


COMMENTAIRE. 


verfez  par  leurs  ennemis  ; leurs  delTeins  les  plus  fages , & les  mieux  concer- 
tez , échouëroient , 5c  n’auroient  aucun  fucccs.  Ces  précautions  font  né- 
ccll.urcs  parmi  les  Princes , 5c  parmi  les  autres  hommes  ; parce  qu’ils  n’onc 
qu’un  pouvoir  borné , 5c  qu’ils  ont  fouvent  des  advcrfaircs  puiftans , &:  mal- 
intentionnez , capables  de  les  déconcerter  , 5c  de  les  troubler.  Mais  à l’é- 
gard de  Dieu  , ni  la  malice , ni  la  puiftancc , ni  les  mauvaifes  intentions  des 
hommes , ne  peuvent  rien.  Il  ne  craint  pas  qu’on  découvre  fes  dedans 
ni  qu’on  pénétre  fes  vues , quand  même  i’cfprit  humain  feroit  capable  d’y 
entrer , 5c  d’en  approfondir  lesabyfmes.  Mais  lorfqu’il  veut  bien  nous  les 
révéler , non-feulement  il  n’eft  point  défendu  , mais  il  cft  en  quelque  force 
ordonné  de  les  publier , 5c  de  lut  en  rendre  de  folemnellcs  acl'ons  de  grâ- 
ces. Les  Saints  de  l’ancien  Teftamcnr,  n’onc-ils  pas  confacré  des  rnonu- 
mens  éccrncls  de  leur  rcconnoiflance  pour  les  bienfaits  du  Seigneur , dans 
les  Cantiques  qu’ils  ont  compofcz  ? Nous  en  avons  des  exemples  dans  Moy- 
fc  , dans  Débora , dans  David , dans  Ezéchias , dans  les  Prophètes  -,  5c  dans, 
le  nouveau  Teftamcnr , nous  remarquons  le  même  efprit  dans  Zacharie,, 
pere  de  S.  Jean- Baptiftc  , dans  la  Sainte  Vierge  , dans  le  vieillard  Siméon  „ 
dans  S.  Paul , 5c  dans  la  pratique  de  tous  les  liécics. 

On  peut  auffi  donner  à cepafiagc  un  autre  fens.  Raphaël  die  aux  deux  To- 
bies  : Qtfil  eftbon  de  cacher  le  mjftére  du  Roi , le  fccrcc  de  Dieu.  Juf- 
qu’ici  j’ai  tenu  caché  un  myftére , qu’il  cft  rems  de  vous  découvrir  -,  afin, 
que  vous  adoriez  les  œuvres  de  Dieu , 5c  que  vous  lui  rendiez  vos  louanges- 
5c  vos  actions  de  grâces. 

9.  ElEEMOSYNA  A MORTE  LIBERAT;  ET  IPSA  EST 
Q.UÆ  PURCAT  PECCATA  , ET  FACIT  INVENIRE  MISER  l- 
cordiam,et  vitam  ÆTERWAM.  L'aumône  délivre  de  la  mort 
<jr  c'eft  elle  qui  tjfacc  les  péchez, , ©■  qui  fait  trouver  la  mifcricorde  , dr  la  vie- 
éternelle.  L’Hcbreu  de  Fagiusr  La  juftice  ( c’eft-i-dirc  y l’aumône  , comme 
on  l’a  vu  ailleurs  ) (a)  délivre  de  la  mon  , & expie  l'iniquité  : .Quiconque 
fait  la  jaflice  , fera  raftafté  d'une  longue  vie.  Les  Grecs  : V aumône  délivre- 
de  la  mort  , & nettoje  du  péché  : Ceux  qui  font  l' aumône  , & la  juftice  , fe- 
ront ren plis , ou  raftaficz , de  vie.  Tout  eda  revient  au  même.  Quoique  le 
nom  de  vie  éternelle  n’y  foir  pas  exprimé , il  cft  vifible  que  c’eft  le  vrai  fens. 
de  ccspaflàges.  L’aumône  n’eft  allùrémenr  pas  un  moyen  naturel , pour  fe 


(«  j Ci-dcvam  Chap. 
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An  du  M.  10.  Qni  autan  faciunt  peccatum  , & 
j j U,  inijuitaicm , bofies  fitnt  anima  fut. 

i (.  Manifejlo  erga  vtbis  verit  aient , 
C V n«n  abj\  ondam  ai  obis  occuhumfer- 
monem. 

i î.  Qganda  or  Abat  cum  Ucrymis , & 
fepeliebas  mortuos  , & dcrclinju.-b.u 
prandium  tmim , & mortuos  ab  coude- 
b.u  per  dicm  in  dorno  tua , & noclc  fc- 
pelieb.u  toi , ego  obiuli  erationem  tuant 
Do. ni  no. 


10.  Mais  ceux  qui  commettent  le  pcché 
& l’iniquité , font  les  ennemis  de  leurs  âmes, 

11.  Je  vais  donc  vous  découvrir  lavéïité, 
le  je  ne  vous  cacherai  point  une  chofe  qui  tfl 
fecrette. 

il.  Lorfquevous  priyez  Dieu  avec  larmes, 
& que  vous  cnfevelifBcz  les  morts , que  vous 
quittiez  pour  cela  vôtre  dîner  , & que  vou» 
cachiez  les  morts  dans  vôtre  maifon  durant 
le  jour , pour  les  enfevelir  durant  la  nuit , j’ai 
préfenté  vos  prières  au  Seigneur. 
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procurer  des  biens , des  commoditez,  le  une  vie  longue  , &:  heureufe  fur  la 
terre.  Tobic  lui-même  efl  un  exemple  de  1’excrcmitc  , où  fe  rencontrent 
quelquefois  dans  le  monde , ceux  qui  fc  répandent  en  aumônes , Se  qui 
exercent  avec  zclc  les  œuvres  de  charité.  Le  verfet  fuivant  cil  encore  une 
preuve  de  ce  qli’on  vient  de  dire. 

jr.  IO.  Qu  I FACIUNT  PECCATUM,  HOSTES  SUNT  ANIMA 
Sua.  Ceux  qui  commettent  le  péché  ,font  les  ennemis  de  leurs  âmes.  Ils  lui 
donnent  cruellement  la  mort , le  l’cxpofenc  à la  damnation  éternelle.  Si  on 
n’entendoit  cela  que  de  la  more  du  corps , rien  ne  feroic  plus  faux  que  cette 
fcnccncc  : Les  méchans , &c  les  impies  joüifTent  fouvcnc  d’une  vie  longue  , 
& heureufe.  Le  Pfalmifle  a dit  de  même  que  Raphaël , (a)  Jgjie  lesméihans 
h (fait  leurs  âmes  ; 5c.  J.  C.  dans  l’Evangile  ; (b)  Jfuiconque  aime  trop  fa.x 
« vie , perdra  fon  ame.  L’Hébreu  de  Muniler  paflc  ce  verfet , le  les  trois 
fuivans. 

j[.  1Z.  Eco  O BT  U 1 I ORATIONEM  T U A M ÜOMINO.  J’ai 
préfenté  vos  prières  à Dieu.  S.  Cyprien  ( c)  lit  : Ego  obtuli  memoriam  orat  jo- 
uis vcjlra  in  confpcclu  claritatis  Dei.  Le  Grec:  ( d ) J'ai  préfenté  la  mémoire 
de  vos  prières  en  préfence  du  Saint.  L’Hébreu  de  Fagius  : J'ai  fait  entrer 
vos  larmes  en  la  préfence  du  Seigneur.  L’Ecriture , le  les  Pères  nous  repre- 
fentent  les  Anges , comme  des  Princes , ou  des  Minillres  du  Seigneur , qui 
lui  préfenccnc  nos  prières.  S.  Jean  vit  un  Ange , à qui  l’on  offrit  beaucoup 
d’encens , qui  font  les  oraifons  des  Saints  , pour  les  offrir  fur  l’Autel  d’or, 
qui  cil  devant  le  trône,  (r  ) L’ancien  Auteur  du  Livre  du  Paflcur  , Tcrtul- 
licn , (/)  ôc  les  Pcrcs , ont  tous  confirmé  cette  tradition.  Philon  le  Juif  (jj) 


( * ) Pfalm.  x.  i. 

( b ) 7 oh  An  xii.  i j.  (fr*  Kfxttb.  X.  } J.  <$•  **!• 
tri  Arc.  vin.  if  & Luc  ix.  14, 

( * J Cyprin».  de  Merttlttate , ».  7.  Edit . 
0x0». 

{ d ) n çyrtiy my»t  t*  pt/uftieutê»  rÇf 
iuin  i'imio  ti  «/(*, 


[$)  Apocalvpf.  Tl  11. 

(/)  Tertull  de  Or  a!  sont. 

( g ) Phile  de  Cifxnub  nen  Ungi  xb  initie; 

Time  *?${«*«*  w çyt  Ste»  , *£  $1 S tçjs 
àrêèpùémtf  , drv/.xt  1 C iiptn  êm  rvg  , $Ç  w «y-< 

**à«»  rxvrv  vwifnrimt.  Vide  eus  d.  lik.  de  H$$% 
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îj.  Et  qui 4 acceprm  crus  Deo , ne-  ij.  Et  parce  que  vous  étiez  agréable  à Ju  j,{. 
teJTe  fuit  ut  tentant)  probant  te.  Dieu , il  a été  nécclTaire  que  la  tentation  . , , , 

vous  éprouvât. 
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nous  cft  témoin  des  fenrimens  de  fa  Nation  fur  ce  fujet.  Il  dit  que  les  bons 
Anges  font  comme  des  Envoyez , ou  des  Amball'adcurs  des  hommes  vers 
J)icu,&:  de  Dieu  vers  les  hommes;  Si  cette  haute  fonction  les  rend  fa- 
crez,5i  inviolables.  Les  Payons  eux-mêmes  n’écoient  pas  éloignez  de  la 
vérité  à cet  égard.  Les  Efprits  font  entre  IcsDieux  , & les  hommes , dit  So- 
crates dans  Plutarque,  (a)  Leur  nature  cft  de  fervir comme  d’interprètes , 

Si  d’introducteurs  entre  les  uns , Si  les  autres.  Ils  préfentent  aux  Dieux  les 
prières , Si  les  facrificcs  des  hommes , Si  fignifienc  aux  hommes  les  ordres 
des  Dieux , Si  leur  rapportent  les  fruits  de  leurs  facrificcs.  Apulée  en  parle 
dans  le  même  fens  ; ( b ) Ir.ter  homines , Cœl'uoLtfque  , vecfores  hinc prccum , 
i/idi  donorum  , qui  ultr  'o  , dira  ; portant  hinc pctittones  , ind'e  fuppettas  if'» 
quidam  utrittfqu:  interprètes  , & falutlgeri. 

f.  IJ.  Qu  IA  ACCEPTUS  IRAS  DeO  , NECESSE  FUIT  UT 
T es  T ATI  o probaret  te.  Parte  que  vous  étiez,  agréable  à Dieu , il 
a été  nécejfaire  que  U tentation  vous  éprouvât.  C’eft  une  régie  invariable  de 
la  conduite  de  Dieu  fur  fes  Elus,  de  les  éprouver  parla  tentation:  (r) 

JVttem  enim  diligit  Domintts  , cafligat  ; f âge  liât  autem  onn.em  fiiium  quem  rc- 
cipit.  Il  augmente , il  fortifie , il  allure  leur  vertu  par  ces  épreuves  : Virttu 
agitata  crejeit.  Il  donne  lieu  par-là  à fies  amis  de  s’avancer  dans  le  bien , Si  de 
mériter  une  plus  grande  gloire  , Si  un  plus  grand  mérite  : ( d ) Per  mult.es 
tentdtiones  oportet  nos  intruse  in  Regnum  Dei.  Il  fournit  au  monde  des  exem- 
ples fublimcs , Si  éclatans  de  vertti,  dans  la  perfonne  de  fes  fcrvitcurs , qu’il 
châtie , Si  qu’il  éprouve  par  les  tribulations.  La  nécclïité  des  fouffranccs  eft 
fi  générale  , que  le  Fils  de  Dieu  lui-mcmc , qui  n’avoir  pas  befoin  de  ce  re- 
mède , Si  qui  n’étoit  pas  capable , ni  de  pécher , ni  de  déchoir , ni  de  fe  re- 
lâcher , a voulu  être  tenté  en  toutes  manières.  ( e ) Et  S.  Paul  déclare  nette- 
ment que  quiconque  ne  veut  point  être  éprouvé , renonce  en  quelque  forte 
à la  qualité  de  vrai  enfant  de  Dieu , puilqu’il  ne  veut  point  avoir  de  part 
au  caractère, qui  a dtftingué  tous  les  autres  Elus  : (/)  £fuod  ft  extra  difcipli- 
nam  ejlés  , eu  jus  participes  faefi  fumus  omîtes  , ergb  adulteri  , O"  non  f lit 
tftù. 

[ * ) Tint,  in  Symp'f.  Serm.  Secmt.ér  ( k ) Apuleim  de  Dr » Socrttis. 

m*.  Ilî»  n àtuptiui » in  StSn  , $ù  SttirS  ( c ) H*k-  xsi.  6. 

Tim»,  y «y*»  Jvrmpu»  4%e*  i ip/attw,  tC/tmw*nb  \d)  Aftxw.  il. 

petüif  ' to7c  a weap  « &niwen  , »ù  ei*btenr$if  ^ [ e ) Htlr,  II.  lt.  iv.  ij. 

bim*  Tét*  vSf>  £ir'ruf  , Sur.uç  a rêee  Ji  (f)  Htbr,  xii.  8. 

rt  t kJ  iftttSàt  rm  bvnir. 

Q.q  *i 
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14.  Et  msnc  m '-ftt  me  Dominai , ut 
cnrartm  te , & S Arum  uxorem  fi  In  tui 
A Dtunorio  liberurtm. 

15.  Ego  coins  fum  Raphaël  Angel  ut , 
omis  ex  jcptcrn , qui  ttjlamm  Mie  Do- 
mitusos. 


14.  Maintenant  donc  le  Seigneur  m’a  en* 
voyc  pour  vous  guciir,  & pour  ck  livrer  du 
Démon,  Sara,  la  femme  de  vôtre  fils. 

15.  Car  je  fuis  l'Ange  Raphaël , l’un  des 
fept  qui  fommes  toujours  prc.'cns  devant  lq 
Seigneur. 
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jr.  ij.  Eco  enim  svm  Raphaël  Ancelhs  , uses  ex 

S £ P T E M , Q.U  I A S T A M U S ANTE  DoMIHUM./( JutS  l' Ange  Ra- 
phaël , l'un  des  J'ept , qui  femmes  toujours  préfet.s  devant  le  Seigneur.  Le 
Grec  : Je  fuis  Raphaël , un  des fept  faims  Anges , qui  offrent  les  oraifons  des 
Sai/.ts , Cf  qui  entrent  devant  la  gloire  du  Saint.  S.  Cypricn  : [a)  Ego  fum 
Raphaël , unus  ex  feptem  Angeles  fanttis  , qui  ajj  fil.  mets , çr  converfamut  ante 
elari tatem  Dei.  L’Hcbrcu  de  Munfter  ne  marque  point  le  nombre  de  fepe 
Anges  : Je  fuis  Raphaël , un  des  Princes  qui  fervent  devant  le  trône  de  la  Ma- 
jefé.  Ces  fept  Anges  font  un  fujet  de  grandes  conteftations  parmi  les  In- 
terprètes. Les  uns  (b  ) prétendent  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  fept  Anges  dis- 
tinguez ; mais  de  l’Efprit  faint , qui  cil  défigné  par  le  nombre  de  fept , à 
caufc  des  fept  dons , qu’il  communique  aux  hommes.  D’autres  ( c ) croycnc 
que  le  nombre  de  fept , cft  mis  pour  un  nombre  indéfini , comme  en  quel- 
ques autres  endroits  de  l’Ecriture,  (d)  Il  cft  certain  qu’il  y a plus  de  fept  An- 
ges devant  la  face  du  Seigneur.  Daniel  ,&c  S.  Jean  nous  représentent  des 
millions  de  millions  d’Angcs  devant  fon  trône  : ( e ) Milieu  millium  minifica- 
bant  ei  , & decies  mi/lies  centena  milita  affichant  ei.  11  faut  donc  dire  que 
ces  fept  Anges  font  les  premiers , les  plus  élevez  , les  plus  glorieux  , les 
Chefs  de  l’armée  céleftc.  Ils  tiennent  lç  premier  rang  dans  la  Hiérarchie 
des  Anges , SC  dans  la  Cour  du  fouverain  Maître  de  l’univers. 

Mais  d’où  vient  ce  nombre  de  fept  > Le  Livre  de  l’ Apocaiypfe  le  marque 
auili  clairement  que  Tobic  : [f)  Gratta  vobis  , & pax  ...  4 feptem  Spirtti- 
bies  , qui  in  confpeclu  troni  ejtts  funt.  Les  plus  anciens  Pcres  de  l’Eglifc  l’onc 
connu  , & adopte.  Arétas,S.  Ircnéc,(^)S.  Clément  d’Alexandrie  , S. 
Cypricn  , ( h ) en  parlent  clairement.  C’eft  dc-là  que  quelques  anciens  Hé- 
rétiques ( i ) avoient  pris  les  fept  Anges , qui  préïidoient  aux  fept  parties , 
dans  lefquellcs  il  leur  avoir  plu  de  partager  le  monde.  Kimchi  Semble  être 


(*  ) Cyprian.  lib.  de  Mettait  ale. 

( b ) Beda  , Aujb»rt , Hayme,  Rupert.  S. T hem. 
in  Apec.  i.  j.  4.  Anfelm.  ibid. 

(c)  Muge  t Liran.  Canhttf. 

( À ) Pr* v.  xxir.  Septies  in  ilie  cadit  juQut 
j.  Rtg.  11.  5-  Sterilis  peperit  feptem , Vide 
AH.  de  Civil,  ht.  xi,  (.  ). 


(t)  Daniil.  vu.  ie.($>  Apte.  v.  n. 
l/i  Apicalypf  f.  4. 

y l)  jtpnd  S.  Clim.  Alix.  lit.  f.  Strcrnit. 
xi  fin. 

( h ) Cyprian.  aivtrf.  Juins  lit.  1.  art.  xxi 
(i  ) Bafilii.  & Salnrnal.  apuiEpiphan.  Haï 

"fi  »!• 
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I S.  Cumepue  bec  auiiffent  , turbati 
fane , & tremtntcs  cecideruat  fuper  ter- 
rata  in  faciem  fuarn. 

17.  Dixitpuc  eu  Angélus  : Vax  vo- 
ies , nolite  timere. 

iS.  Etenimcam  ejfem  vob  fcum , per 
volumatem  Dei  eram  > ipfum  bcnedic.ee , 
& cantate  iili. 


E TOBIE.  Chap.  XII.  joj» 

16.  A ces  paroles  ils  furent  troublez , & 
étant  faiiis  de  frayeur,  ils  tombèrent  le  v liage 
contre  terre. 

17.  L’Ange  leur  dit  : La  paix  foit  avec 
vous , ne  craignez  point. 

18.  Car  lorfque  j'etois  avec  vous  , j’y  crois 
par  la  volonté  de  Dieu  : béniflcz  le  donc , Sc 
chantez  les  loiianges. 


An  du  M., 

m*. 
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du  fermaient  de  ces  Hérétiques.  ( a ) Quelques  Auteurs  plus  nouveaux  ( l ) 
croycnt , apres  les  anciens  Rabbins , que  ces  fept  Anges  font  chargez  du 
gouvernement  des  Corps  fublunaircs , & qu’ils  préfidcnc  chacun  à l’une  des 
Icpt  Planètes , qui  font  les  canaux  , par  où  ils  prétendent  que  découlent  les 
influences  fur  tout  ce  qui  cil  fur  la  terre.  Mais  tout  cela  parole  plus  propre  à 
amufer  des  efprits  curieux , &:  volages , qu’à  fixer , &:  à perfuader  des  per- 
fonnes  judicicufcs , éclairées. 

D’autres  ( c)  ont  cru  que  ces  fept  Efprits , ou  ces  fept  Anges , qui  font 
devant  le  Seigneur  , font  mis  ici, comme  par  une  cfpéce  d’allulion  auxfcpc 
grands  Officiers,  qui  fervoient  dans  la  Cour  des  Rois  de  Pcrfc , qui  écoicnc 
fes  Confeillcrs,  &:  qui  demeuraient  ordinairement  prés  de  fa  perfonne.  (d) 
Le  Roi  Ajfuerus  envoya,  dit  l’Ecriture,  les  fept  Eunuques ,, /fui  fervoient  devant 
fa  face,  pour  faire  venir  la  Reine  Eajlhi.  Dieu,  par  un  effet  de  fa  condefccn- 
dance  ,a  bien  voulu  fc  proportionner  aux  idées  du  peuple  , accoucumé  à 
confidércr  le  Prince , environné  de  fept  principaux  Officiers , qui  voyoienc 
fa  face , Zc  étoient  de  fon  confcil , Zc  par  le  canal  defqucls  on  pouvoic  faire 
pafler  jufqu’à  lui  fes  remontrances , & fes  demandes.  Les  Princes  fticccf- 
feurs  de  Cyrus , avoient  apparemment  imité  cette  coutume  des  anciens 
Rois  d’AfTyric , aufquels  iis  avoient  fuccédé , SC  fous  lcfqucls  les  Tobics  vi- 
voient , & écrivoicnt. 

Quant  aux  noms  de  ces  fept  Anges , il  y a tant  de  diverfité  de  fentimens , 
6 c fi  peu  de  certitude  dans  ce  qu’on  en  dit , que  le  meilleur  ferait  peut-être 
de  n’en  dire  rien  du  tout.  Il  y en  a qui  enfeignent  qu’ils  s’appelloient  Mi- 
chel , Gabriel , Raphaël  ,Uriel , Saltiël , Jcadriël , Barachiël.  D autres  les 
appellent  Michel  , Gabriël , Raphaël , Zaphicicl , Zadkicl , Camaël , Ha- 
niel.  D’autres  inventent  encore  d’autres  noms  : mais  hors  ceux  de  Michel , 
de  Gabriel , 8c  de  Raphaël , que  nous  lifons  dans  les  Livres  Canoniques , 


l a)  In  tf*l.  xirii.  ». 

(t)  F ifc.  Gitrf.  tom  S.  Trcb'.em.  1S6 
& 4puol*  Me  Occulta  Plilef.  e.  14 

(r)  Grec,  hic , çr  Sen..  yu.  ï cr  Auur  Set. 
i»  lib.  S.  Cjtfrian.  advtrf./ud.  Edit.  Oxea. 


( d ) EJf  hir  ».  10.  ($•  1 4.  Septim  ducti  FerfaM 
rum  atq ne  M t.Urttm  , fui  vtdtbtnt  fatum  Re- 
fit , & primi  pefl  tum  rifîJire  ceofuneraat.  El 
I.  E [de,  VU.  14  &}■  Efdr.ntt.  II. 

Q.qüj 
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19.  Viiebar  ejuiiem  vobifcum  man-  | 19.  Il  vous  a paru  que  je  buvois,  & que  je 

ducare , & bibere  : fcd  ego  e bo  invifibi-  | rrungeois  avec  vous  ; mais  pour  moi , je  me 
li , & fotu , qui  ab  bominibus  vidtri  non  I nourris  d'une  viande  invifible , & d’un  bicu- 
poteji , utor.  J vage  qui  ne  peut  être  vû  des  hommes. 

COMMENTAIRE. 

tous  les  autres  noms  ne  méritent  aucune  creance  , n’étant  tirez  que  des 
écrits  apocryphes , ou  d’autres  ouvrages  encore  plus  dangereux,  (a)  L’Eglifc 
(b)  a marque  dans  toute  occafion  qu’elle  les  rejettoit  tous , à l’exception 
des  trois  , dont  nous  avons  parlé.  Mais  fi  l’on  abandonne  les  noms  comme 
fupcrftiticux  , 011  doit  conftamment  rcconnoître  les  fept  Anges  principaux. 
Les  Juifs  les  ont  toujours  admis.  Ils  font  appeliez  dans  le  Tcitamcnc  des 
douze  Patriarches , les  Anges  de  la  face  du  Seigneur.  Dans  d’autres  Livres 
des  Hébreux,  ils  font  nommez  les  yeux  de  Dit  u.  (c)  L’Eglifc  Catholique 
les  honore  d’un  culte  particulier.  11  y a des  Eglifes  confacrécs  fous  leur 
nom , & une  Melle  en  leur  honneur , approuvée  par  Pic  I V.  On  croit  que 
c’eft  en  mémoire  des  fept  Anges , qui  iont  devant  le  Seigneur , qu’on  con- 
ferva  pendant  long-ccms  le  nombre  de  fept  Diacres , dans  les  Eglilcs  de  Ro- 
me, &de  Jétufalcm.  (d)  S.  Jérôme  contre  Jovinien,  ne  rcconnok  que  fept 
ordres  d’ Anges  dans  la  Hiérarchie  célelle. 

f.  19.  VlDEBAR  VOBISCUM  MAN  DUCARE,  ET  BIBERE; 

5 ED  EGO  CIBO  IN  V I SI  SILI  , ET  FOTU... UTOR.  il  a paru  que  je 
vi .mge ois  , & que  je  buvois  avec  vous  ; mais  pour  moi , je  me  nourris  d'une 
•, viande  , & d’un  breuvage  invijibles.  Le  Texte  de  l’Edition  de  Munfter  ne 
dit  rien  de  touc  ce  qui  eft  raconté  ici , depuis  le  f.  16.  jufqu’à  la  fin  du 
Chapitre.  On  a déjà  examiné  ailleurs  ( e ) la  qucflion , fi  les  Anges , qui  ont 
paru  manger  dans  leurs  apparitions , mangeoient  véritablement , &:  ce  que 
devenoic  la  nourriture  qu’ils  fcmbloicnt  prendre.  On  croit  que  Raphaël 
difiipoic  en  un  moment  les  viandes , &c  la  boifTon  qu’il  portoit  à fa  bouche , 

6 les  faifoit  difparoîtrc  aux  yeux  des  affiftans , comme  le  folcil  fait  fondre 
la  neige.  Il  n’avoit  pas , félon  toutes  les  apparences , les  parties  intérieures 
propres  à faire  la  digeftion.  Le  corps  qu’il  avoir  pris , étoit  tout  aërécn , &: 
ne  fentant  aucun  déchet  de  fa  fubllancc , il  n’avoit  pas  befoin  de  nourritu- 
re, pour  réparer  fes  forces , &c  ce  que  les  autres  corps  perdent  par  le  mou- 
vement , &c  la  cranfpiration.  S.  Augullin  ( /)  veut  que  Raphaël  ait  mange 


(«  ) Vide  fi  fluet  Serar  hic  nu.  U.  i*.  ij. 
6*14  ;ufttman.  in  hune  vtrjum. 

( b ) Vide  Hift  SsnQi  Benifac.  Montent,  lib. 
t.  Cenril.  Rem  fub  Zaehsrid  , çj»  ipfum  Zacbar. 
Zp.  f-  Capitul  Carets  m*gni , lib.  t.c.  6. 

f c ) Vide  Gnulmin  lib.  de  Vit  a & Mût  te  Sieyfi 
tn  ioo. 

ld  ) Vide  fuftin.  hic  *rt  j. 


( e ) Gentf  xvin.  9. 

(f)  A:tg  lib.  If.  de  Civil,  caf.  11.  Netpte 
enim  in  phantufmate  Angeles  ediffe  eredendum 
eft  Qyindo  tes  hemines  hafpitie  fufieferunt • 
Vnde  Angélus  in  libre  T obi  A ; videlntis  me  mxn - 
ducare  » fed  vifiit  viftre  videbatisi  id  eft  neajfi - 
tate  re/teiendi  c et  pen  s » fi  eut  vos  f*uns , me  ci- 
bien  fumer  e pntabatis,  &c. 
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10.  Ternptu  eft  ergo  ut  revert  ar  ad 
tum  , qui  me  mi  fit  ; vos  autem  bénédi- 
cité Daim , & narrai e omnia  mirabilia 
tjsu. 

11.  Et  cum  bac  dixijjet , ab  afpeflu 
torum  ablatus  ejl , & ultra  cum  videre 
non  potuerunt. 

11.  Tune  proflrati  per  horas  très  in 
faciem  , benedixerunt  Deum  : & exur- 
gentes narraverunt  omnia  mirabilia  ejut. 


10.  Il  eft  donc  terra  que  je  retourne  vers 
celui  qui  m’a  envoyé  ; Pour  vom , bénitier 
Dieu , 2c  publiez  toutes  Tes  merveilles. 

ir.  Après  ces  paroles , il  difparut  de  de- 
vant eux , & ils  ne  purent  plus  le  voir. 

zi.  Alors  s’étant  profternez  le  vifage  con- 
tre terre  pendant  trois  heures  , ils  bénirent 
Dieu  : & s’étant  levez  , ils  racontèrent  tou- 
tes les  merveilles , qu’il  avoir  faites  en  leur 
faveur. 


COMMENTAIRE. 


véritablement  ; mais  il  avoue  qu’il  n’en  avoit  nul  befoin.  D’autres  ( a ) 
croyent  qu’il  mangeoit , mais  ne  digéroit  pas , Sc  ne  tournoit  pas  la  nourri- 
ture en  fa  fubltancc  ; ce  qui  revient  allez  au  fentiment  de  S.  Auguftin. 

Ego  cibo  intisibili  ut  o r . Je  me  nourris  d'une  viande  invi- 
Jible.  Je  joüis  toujours  de  la  vilion  béatifique , Sc  je  ne  fuis  point  féparc  de 
Dieu , quoique  je  fois  deftiné  par  fes  ordtes  à convcrfcr  parmi  les  mortels. 
J.  C.  dans  l’Evangile , nous  avertit  que  les  Anges  gardiens  voyent  toujours 
la  face  du  Perc  Célefte.  {b)  Le  fcrvice  qu’ils  nous  rendent,  ne  les  prive 
point  du  bonheur  dont  ils  joüiflcnt  dans  le  Ciel  , Sc  qui  ell  du  à leur 
obéilTancc , Sc  à leur  fidélité. 

zo.  Narrate  omnia  mirabilia  eius.  TublieTjis  mer- 
veilles. Le  Grec  ( c)  porte  : Ecrivez,  dans  un  Livre  tout  ce  qui  ejl  arrivé. 
L’Hébreu  de  Fagius  : Ecrivez,  dans  un  Livre  le  récit  de  tout  ce  que  vous  aveê^ 
vis faire , & tout  ce  qui  ejl  arrivé.  L’Hébreu  de  Munftcr  : Ecrivez,  tout  cela 
dans  un  Livre , qui  ferve  de  témoignage  entre  vous  , dr  vitre  Dieu  , tous  les 
jours  de  vôtre  vie.  On  voie  l’exécution  de  cette  ordonnance  ci-aj>rés , au 
Chap.  xiv.  f.  i.  dans  le  Grec  , Sc  dans  l’Hébreu.  C’cft  ce  qui  a déterminé 
prcfquc  tous  les  Interprètes  à dire,  que  ce  Livre  avoit  été  écrit  par  les  deux 
Tobics.  L’ancienne  verfion  Latine  , qu’on  a fouvent  citée  , eft  entièrement 
pour  cette  opinion.  ( d) 

f.  zz.  Prostrati  per  horas  tres.  Trojlerre\le  vifage 
contre  terre  pendant  trois  heures.  Le  Grec  ne  parle  point  de  cette  circonftan- 
cc.  Voici  ce  qu’il  porte  pour  les  verfets  zo.  11.  Sc  zz.  LoùcT^Je, Seigneur , 
farce  que  je  m'en  retourne  a celui  qui  m’a  envoyé.  Ecrivez  dans  un  Livre 


( « ) Grf.  Meuoth.  fujlinhn.  mW. 

( b ) Ai*tt  xvin  io. 

( C ) £t  rvrriAf&trSt  «'(  B 


h ttr.  Puf  noi  nujsn  tib’d  Sa  icoa  -nra 
DB’hp  nu  ne  noi  on>m 

( a ) Antiq.  vtrf.  Latin.  Sitihte  omnia  ht* 
ont  cmii^erunt  voHst 
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An  du  M.  tout  ce  qui  ejf  arrivé.  Alors  ils fe  levèrent  ,dr  ne  le  virent  plus  ; de  ils  fe  mi- 
3312.  rent  à louer  les  grandeurs , de  tes  merveilles  de  Dieu  ; comme  l' Ange  du  Sei- 
gneur leur  étoit  apparu.  L’Hébreu  de  Fagius,&  le  Syriaque  lifentaufli  cette 
ordonnance  : Ecrivez,  ceci  dans  un  Livre.  Voilà  la  première  fois  que  nous- 
ayons  trouvé  le  nom  à’ heures. dans  1 Ecriture.  Ce  nom  ne  parole  que  dans  la 
Vulgatc , qui  l’a  tiré  du  Caldéen. 

CHAPITRE  XIII. 


Cantique  et  a fiions  de  grâces , compofé  par  Tobie.  Prédifiion  du  rtta- 
' bhjfement , & de  la  gloire  future  de  Jérufalem. 


ir.  i.  A Perl  en  s autem  Tobias  fini  or  os 
* s fuum  , benedixit  Domsnitm , <7 
dixit  : Magnus  es.  Domine,  in  sternum  , 
& in  omnia  facuU  regntm  tuum  : 

l.  Quoniam  tu  flagellas  , & fatvas  ; 
de  duc  a ad  Infères  , & reducis  : & non 
eft  qui  tflngiat  manum  tnam. 

3.  Confitcmini  Domino  ,filii  Ifracl,  & 
in  confpeüu  G tritium  laudate  eiim  ; 


f.  1.  \ Lors  le  vieux  Tobie  ouvrant  la 
bouche  , bénit  le  Seigneur  , & it 
dit  : Seigneur , vous  êtes  grand  dans  lcter- 
nité  ; vôtre  régne  s’étend  dans  tous  les  fié- 
cles. 

i.  Vous  châtiez  & vous  fauvez , vous  con- 
duirez les  hommes  jufqu'au  tombeau  , & vous 
les  en  ramenez  > & nul  ne  fe  peut  fuufttaire 
à vôtre puijfante  main. 

3.  Rendez  grâces  au  Seigneur , enfans  d’l£- 
raël , Si  louez- le  devant  les -nations  » 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  \ Periens  Tobias  senior  os  suüm  , b en  edi* 
j[\l  xit  Dominum.  Alors  Tobie  le  vieux  ouvrant  la  hcuihe  , 
bénit  le  Seigneur.  On  croit  que  Tobie  conipofa  ce  Cantique  au(li-tôt  après 
que  l’Ange  fut  difparu . Le  Grec , (a)  Sc  l’Hébreu  de  l’Edition  de  Munltcr  t 
ht  Tobit  écrivit  une  prière  , de  un  Cantique  de joje  , dr  il  dit  : Béni  fait  le 
Seigneur. 

f.  1.  T v flagellas,  et  salvas.  Voua  châtie^,  dr  vous  J au - 
vez.  Le  Grec , &:  les  Hébreux  changent  de  perfonne  :(b)  Il  châtie , & il 
fauve  j ou, il  frappe,  &c  il  guérit.  Cette  fencencc  cft  prife  du  Cantique 
d'Anne  , mere  de  Samuel  :(c)  Dominus  mortijicat , & vivtjicat  ,■  deduat  ad 
In  fer  os , dr  reducit. 


fl  * ) f«)  T»dtr  iyerd  ■-  riyrUjxit , ■£  «-/«>-  J (if  aW»  ftotiyï  iXiü. 
xU>,  ç?c. a"ûm  nuio  ara  (<]  1 «y.  u.  «. 

mwn  1 
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4.  Quonitm  idée  difperfit  vos  inter 
gtntes  , cf  11  e ignorant  eum  , su  vos  en- 
terrais rntrab,  l:  a ejus , (fi  facial  U feire 
eos . cj  ni  a non  e(l  alitu  Dais  omnipotens 
prêter  eum. 

5.  lpfe  ca/ligavit  nos  propter  inii/ui- 
tates  noflras  : & ipfe  falvabit  nos  pro- 
pter mifericordiam  fiant. 


XIII.  Jtj 

4.  Parce  quil  vous  a ainfi  difperfez par-  AnduM. 
mi  les  peuples  , qui  ne  le  connoiflent  poinc , , , A 
afin  que  vous  publiycz  les  merveilles  , &:qué  i 
vous  leur  appreniez , qu'il  n’y  en  a point 
d’autre  que  lui,qui  foie  le  Dieu  tout-puillinr. 

j.  C'clHui  qui  nous  a châtiez»  caufe  de 
nos  iniquitez  ; & c’eft  lui  qui  nous  fauvera 
pour  fignoler  fa  miféricorde. 


COMMENTAIRE. 


f.  4.  IdEO  DI  S PE  R SI  T VOS  INTER  GeNTES,  OTTO» 
ENArretismirabilia  e I U S.  //  vous  a ainjt  difiperjez parmi  les 
Peuples  , afin  que  vous  publiiez,  fies  merveilles.  Le  Grec  : Il  nous  a difperfez 
parmi  les  Nations  : Loùcz-le , enfant  d’Ifrael , devant  les  Peuples.  La  Sageftir 
de  Dieu  fait  tirer  G gloirc,dcs  événemens  qui  paroiflent  les  plus  indifférais, 
La  Captivité  d’Ifrael  contribua  à faire  honorer  Dieu  parmi  les  Nations,  c» 
deux  manières.  1®.  En  ce  qu’elles  virent  un  peuple  prcfque  tout  entier  ré- 
duic  dans  la  plus  dure  captivité,  & cela,  pour  leurs  crimes , de  l’aveu  meme: 
des  captifs.  i° . En  ce  que  la  Loi  du  Seigneur , fes  Prophéties  , fon  peuple 
fes  Ecritures , fc  répandirent  dans  toute  l’Afic  j ce  qui  difpofa  ces  peuples 
à le  connoître  un  jour , & à fc  convertir  à lui.  30 . Dieu  fit  éclater  piulicurs 
miracles  en  faveur  de  fon  peuple , dans  ces  terres , où  auparavant  fon  nom. 
ctoit  inconnu  ; afin  de  frapper  les  yeux  des  Nations , &c  de  les  rendre  inex- 
cufables  dans  leurs  égaremens.  On  fait  ce  qui  arriva  à Ninive  fur  la  perfon- 
ne  de  Tobic  ; à Ecbatancs , en  faveur  d’Efthcr  ; à Babylone,  par  le  moyen, 
de  Daniel.  Tous  ces  prodiges  étoient  autant  de  témoins , qui  dépofoient  cm 
faveur  de  la  vraye  Religion, contre  l’erreur, & l’idolâtrie,  4*.  L’atrachcmcnc 
des  Prophètes  Ezéchicl , 6c  Daniel , à l'obfcrvance  de  la  Loi  de  leur  Dieu  5, 
la  folidc  piété  de  Tobie  ,dc  Suzanne,  de  Mardochéc,  d’Efthcr,  des  Com- 
pagnons de  Daniel , & de  tant  d’autres , étoient  une  condamnation  publi- 
que des  crimes  des  Aflyriens , 6c  des  Babyloniens. 

f.  y.  CASTICA  VIT  NOS  PROPTER  INI  Q^U  ITATES  NOS- 
T R A S ; ET  IPSE  S A tV  A BIT  NOS  PROPTER  MISER  ICO  R- 
Di  AM  s u A M.  C’eft  lui  qui  nous  a châtiez,  â caufe  de  nos  iniquitez,  ; (fi  c'efl 
lui  qui  nous  fauvera , pour ftgnaler fia  mifitricorde.  Dieu  ne  voit  rien  dans- 
l’homme  pécheur , cjui  puiiîe  lui  mériter  fa  grâce.  II  Je  prévient  de  fa  mifé- 
ricorde d’une  manière  toute  gratuite.  Il  l’attire  à lui  par  la  douceur  de  fâ 
grâce , 6c  par  la  force  de  fa  bonté.  Le  Grec  lit  : Il  nous  châtiera  pour  nos  ini- 
' quitez , (fi  enfiuite  il  fie  laijfera  toucher  de  compaffion , (fi  nous  rajfiemblera  de 
toutes  lesNations,  où  nous  fierons  difperfez.  Si  vous  retournez  â lui  de  tout  vô- 
tre cœur , (fi  de  toute  vôtre  ante  , pour  pratiquer  la  vérité  en  fia  préfiencc  , il  re- 
tournera à vous , (fi  ne  vous  cachera  pas  fon  vifiage. 

R.c 
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1».  Confit tre  Domino  in  bonis  mis, 

& bentdic  Dtum  fiaculorum , ut  readifi- 
cet  in  te  tabernaculum  fuum , & revo- 
ta . td  te  ormtei  captives  , & gaudcas  in 
*mni a fit  c nia  fitculorum. 


Ch ap.  XIII.  jij 

il.  Rends  grâces  au  Seigneur  pour  les  AnduM. 
biens  qu'il  t’a  faits  , & bénis  le  Dieu  des  lié-  ^ 1 1_ 
clés,  afin  qu'il  rétablilTc  en  toi  fon  taberna- 
cle , 8c  rappelle  à toi  tous  les  captifs  ; 8f  que 
tu  dois  comblée  de  joyc  dans  tous  les  ficclcs 
des  ficelés. 


COMMENTAIRE, 

&:  le  Temple  rainé  : ce  qui  cft  contraire  à la  Chronologie  ; car  cette  Hiftoi- 
rc , étant  arrivée  la  foixantiéme  année  de  l’âge  de  Tobie , ( a ) ne  peut  al- 
ler que  jufqu’au  regne  de  Manaflé , Roi  de  ]uda , plus  de  cent  ans  avant  la 
ruine  de  Jérufalem.  11  faut  donc  dire-que  Tobie  parle  ici  en  Prophète,  [b) 
Sc  qu’il  met  le  pâlie  pour  le  futur.  Et  c’cft  ce  que  le  Grec  marque  claire- 
ment : ( c)  jérufalem  , cité  du  Saint , le  Seigneur  te  châtiera  pour  les  tr  ivres 
de  tes  enfans  , (fi  erfuite  il  aura  pitié  de  tes  enfans , qui  feront  jufes.  L’Hé- 
breu de  Fagius  lit  comme  la  Vulgatc  ; mais  il  ajoute  quelque  chofc:/fV///a- 
lcm , ville Jainte , le  Seigneur  a fait  tomber  fur  toi  le  châtiment  de  l'in:q,  té 
de  tes  fis  ; mats  il  te  délivrera  encore  ; tes  defeendans  ont  encore  e (gérance  , (fi 
ta  pofiérité  retournera  à fon  terme  , ou  dans  fon  pays.  L’Hébreu  publié  par 
Munftcr , abrège  toute  la  fin  de  ce  Livre.  Voici  ce  qu’il  porte  pour  tout  ce 
Chapitre  .depuis  le  verfet  4.  &c  pour  toutleChap.  fuivant  : Et  vous  enfant 
d’Ifraél , ayez,  courage  , affermififyous , (fi  ne  vous  laijfez,  point  abattre  ; car 
vous  recevrez,  la  récomperfe  de  vôtre  travail.  Le  Seigneur  cft  glorifié , quand 
il  vous  fait  miféricorde  ; parce  qu'il  ef  le  Dieu  du  Jugement . Heureux  ceux 
qui  efpcrcnt  en  lui  ! Pour  vous , mes  enfans , continuez, , (fi  multiplieT^yos 
aumônes , (fi  vos  prières  ; parce  que  l'aumône , (fi  l’oraifon  détour  ne/,  t les  me- 
naces du  Seigneur , comme  il  ef  écrit  ; l’aumône  délivre  de  la  mort.  Béni  foit 
le  Seigneur , qui  a fait  avec  moi , avec  mon  pere , (fi  avec  mes  Ancêtres  , (fi 
avec  ceux  qui  efpérent  en  lui  ,fes  merveilles , (fi  fes  prodiges.  Béni  foit  le  Sei- 
gneur pour  toujours.  Amen.  Amen.  Ainfi  finit  le  Livre  dans  cet  Exem- 
plaire. 

jr.  11.  Coniitere  Domino  in  bonis  tuis.  Rends  grâces  a» 
Seigneur  pour  les  biens  qu'il  t'a  faits  ; ou  , louez  le  Seigneur  au  milieu  de  vô- 
tre profpcri  té.  Le  Grec  : ( d)  Loiiefle  Seigneur  comme  il  faut  s loücz-lc  de  la 
belle  manière; 

Ut  reædificetin  teTabernaculum  suum.  Afn  qu’il 


(4)  Voyex  ci-après  Chapitre  xiv.^.  j.  Nous 
mettons  Ja  Captivité  des  dut  Tribus , l*an  du 
monde  5183.  Nous  fuppofons  que  Tobie  aroit 
alors  trente  ans.  A trente  ans  de-là  il  fut  guéri 
de  ion  aveuglement , Pan  3313.  La  fin  du  Royau- 
me de  Juda  n arriva  qu’en  3416. 


{ b ) / tM  Inttrpp  p*Jftm. 

( e ) Vtçprito/m  mé/tï  ùyU  , fuçtyme-a  «V*  £ 

t$ym  Tint  m an  r»  , tù  ml/n  «Aojx*  ritt  »i*s  tm 
f tuait».  Complut  Matiytiru  r«. 

(à)  EiioptoXiyi  r£  oiyetSic. 

Rr  ij 
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An  duM  *3  laiee  fplendida  futgebis  : & omnes 
. , , * fines  terrt  adorabunt  te. 

j j 1 1. 

14.  Nationes  ex  longinjuo  ad  te  ve- 
ntent : & rnunera  dcfcrentes , adorabum 
in  te  Diminnm , & terrant  tuean  infanc- 
tificationem  habcbunt. 

15.  Nome n enirn  magnum  invocabttm 
in  te.. 


ij.  Tu  brilleras  d’une  lumière  éclatante  , 
8c  tu  feras  adorce  de  tous  les  peuples  » juf- 
qu'aux  extrémitez  de  la  terre. 

14.  Les  nations  vicndtonc  à toi , des  cli- 
mats les  plus  reculez , 8c  t’apportant  des  pré- 
fens  , elles  adoreront  le  Seigneur  qui  habite 
en  toi , 8c  coi.lî Jéreront  ta  terre  , comme 
une  terre  vraiment  fume. 

15.  Car  elles  invoqueront  le  grand  nom 

du  Seigneur , au  milieu  de  toi.  , 
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rétablijfc  en  toi  fort  T dbernacle  ; qu’il  faffe  rebâtir  le  Temple.  Il  le  conccvoit 
déjà  comme  abattu , quoiqu’il  fubüffàt  encore.  11  prédit  le  rétabliflèmcnt 
de  la  ville , 8c  du  Temple , ci-aprés,  aux  verfets  19.  8c  1 o. 

Revocet  ad  te  omnes  captivos.  Et  rappelle  à toi  tous  les 
captifs.  On  examinera  dans  une  Dilfcrtation  particulière  fur  Ezéchiel  , II 
toutes  les  tribus  revinrent  de  la  Captivité.  Le  Grec  lit  : .Qu’il  réjoüijfe  dans 
toi  Us  captifs  , <y  qu'il  aime  les  miferables  , qui  feront  dans  toi  dans  toutes  les 
races.  >• . 

f.  ij.  Omnes  fines  terræ  adorabuntte.  Tu  feras 
adorée  de  tous  les  peuples,  jujqu  aux  cxtrémitcT^dc  la  terre.  On  vit  depuis  la 
Captivité,  quelque  ombre  d'accomplilTemcnt  de  ces  prédictions.  Le  Tem- 
ple de  Jérulalcm  fut  honoré  par  les  plus  grands  Princes  du  monde.  Cyrus , 
Darius,  Artaxercés , Alexandre  le  Grand,  les  Rois  d’Egypte,  quelques- 
uns  de  ceux  de  Syrie , 8c  quelques  Empereurs  Romains , ont  marqué  du 
rcfpeét  pour  un  lieu  11  Paint , 8c  y ont  envoyé  leurs  préfens , 8C  leurs  offran- 
des. Mais  la  parfaite , 8c  entière  exécution  de  ces  magnifiques  Prophéties , 
n’a  paru  que  fous  J.  C.  Sc  dans  l’Eglife  Chrétienne  ,qui  cft  la  vraye  Jérufa- 
lcm  , dont  celle  de  la  Palcltinc  n croit  qu’une  foible  figure.  Les  Rois  ,lès 
Princes , les  Empereurs  , toutes  les  Puillances  de  l’univers , (ont  venus  ren- 
dre hommage  à cette  Ville  faintc  , à cette  Cité  de  Dieu.  Ils  s’en  font  dé- 
clarez les  citoyens,  8c  les  protecteurs.  Ils  ont  mis  leur  gloire  à en  relever 
l’éclat , les  prérogatives , 8c  la  beauté.  Combien  de  voyages , de  pèlerina- 
ges , de  fatigues  les  Chrétiens  ont- ils  endurez , pour  avoir  leujement  la  con- 
lolation  de  voir  la  place  de  Jérulalcm , que  J.  C.  avoir  honorée  de  fa  pré- 
fencc  ? Combien  de  guerres  entreprifes  par  les  plus  grands  Monarques  de 
nôtre  Europe , pour  metfre  en  liberté  ce  pays  fi  privilégié , 8c  fi  Paint;  Et 
tour  cela,  par  rapport  à J.C.  fondateur  de  la  nouvelle  Jérufalem.  L’Hé- 
breu de  Fagius  fait  ici  quelques  additions  : mais  qui  ne  changent  rien  au 
fens. 

f.  14.  Terram  tuam  in  sanctificationem  h a b e- 
b v N T . Ils  conjidercront  ta  terre  comme  une  terre  vraiment  Jointe,  Oa  a dée 
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lK.  MalediEîi  erunt  qui  co'mtmpfcrint  | 1 6.  Ceux  qui  te  mcprifcronc , feront  mau-  du  M. 

jt  : & condemnaii  erunt  omnct  qui  bluf-  i dits  de  Dieu.  Ceux  qui  te  noirciront  par  leurs  » j 1 1. 
phemavcrine  te  : benediciique  erunt  qui  I biafphcmes , feront  condamnez  ; & ceux  qui  ' 
adificaverint  te.  1 t'édifieront , feront  bénis  du  ciel. 

17.  Tu  autem  Utaberù  infiliii  luit,  1 17.  Pour  toi , tu  te  réjouiras  dans  tesen- 

quoniam  omnes  benediceutur , & congre-  I fans , parce  qu'ils  feront  tous  bénis , fi i qu'ils 
gabuntur  ud  Dominion.  | fc  réuniront  tous  au  Seigneur. 

COMMENTAIRE. 

j*  parlé  fur  les  Livres  des  Rois , ( a ) du  refpcct , & de  la  vénération  qu’a- 
voient  les  Anciens,  pour  la  terre  matérielle  du  pays  donné  aux  Hébreux.  S. 

Auguftin  ( b ) rapporte  qu’un  nommé  Hefpérius , homme  de  qualité , avoir 
fufpcndu  un  fachec , plein  de  terre  faincc  , apportée  de  J érufalem,  dans  fa 
chambre , pour  fe  mettre  à couvert  des  infultes  des  mauvais  Efprits , qui 
revenoienr  dans  fa  maifon.  Il  la  fit  mettre  enfuite  en  un  lieu , où  l’on  bâtit 
une  Eglife , fie  où  il  fc  fit  quelques  miracles.  S.  Grégoire  de  Tours  ( c ) par- 
le des  tourteaux  qu’on  faifoit  avec  la  terre  du  Sépulcre  du  Sauveur , dont 
plufieuts  malades  rcccvoicnt  la  fantc  , & qui  chafToient  les  ferpens.  Tout 
le  monde  fait  quel  cft  le  refpe£t,que  les  Juifs  confcrvcnt  encore  aujourd’hui 
pour  ce  pays,  qui  étoit  le  partie  de  leurs  Ancêtres.  S.  Augullin aflùre 
que  les  Donatiftes  fe  proflernoient  devant  cette  terre , lorfqu'on  leur  en 
rapporcoit  de  la  Paleftine  : ( d)  Terra Ji ajfcratur , adorant. 

y.  17.  Tu  AUTEM  LÆTABERIS  IN  FILIIS  T ü I S , QJU  O- 
NIAMOMNES  BENEDICENTUR  , ET  C O N C R E G A B U N T U R 
ad  Dominum.  Pour  toi , tu  te  réjoûir.ts  dans  tes  en  fans , parce  qu'ils  fe- 
ront tous  bénis , & qu’ils  fe  réuniront  tous  au  Seigneur.  Jérufalcm  eut  la  fa- 
lisfaétion , après  la  Captivité  , de  voir  tous  fes  enfans  plus  fidèles  au  Sei- 
gneur que  jamais.  On  ne  vit  plus  l’idolâtrie  régner  dans  le  pays  ; Seau  lieu 

Sa’autrcfois  ils  fc  portoient  d’eux-mêmes  à ce  crime  : depuis  leur  retour  de 
abylone , les  perfccutions  les  plus  fanglantcs , &c  les  violences  les  plus  ex- 
trêmes , ne  furent  pas  capables  de  les  ébranler , ni  de  leur  faire  abandonner 
le  culte  du  Seigneur.  C’eft:  ce  qui  parut  par  la  perfécution  d’Antiochus 
Epiphancs , fous  les  Maccabées.  Mais  ces  prédictions  ne  fe  font  jamais  vues 
plus  magnifiquement  accomplies , que  dansl’Egüfcde  J.C.  Tout  l’univers 
vit  avec  étonnement  la  vigueur  des  Martyrs,  & rattachement  courageux 
des  premiers  Fidèles,  aux  pratiques  les  plus  fublimes  de  la  perfeélion  Chré- 
tienne. Le  Grec  lit  ici  : ( e ) RéjoiiiJfu^vous , & faites  éclater  vôtre  joje  fur 


( m ) Voyez  le  Commentaire  far  le  4 . Reg.  v. 
«7- 

(b)  Am^.  Itb  xxn.  i 4 Civil. 

(0  Cr#*.  Turin,  dt  07#r.  M*rt.  lib.  1.C.7 . 


( d ) A ug  Eg.  fl.  m v.  Edit- 
( i J k.  *ytt»  Uraa  , MN  T*7f  Ci»7f  rmi 

«/««la»!  ïn  ftc  Kr* 

pjtt  TÜP  ètnulmr. 

Rr  iij 
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AnrluM  **■  Be*ti  omîtes  qui  dUigunt  tt,& 


il  gaudcnt  fuper  pace  tu*. 

' * 1 l'  iÿ.  Anrma  me a , benedic  Domimem  , 
quemam  liberavit  lernfalem  c'mtaiem 
juam , a outil  u rribnUtionibui  ejus,  Do- 
minus  Dens  mjler. 

10.  Battus  en  , fi  fuerint  retirai*  fc- 
mims  mei , ad  videndam  claritatem  Jt- 
rufalem. 

11.  Porta  Jérufalem  ex  ftpphir» , & 
fmarugde  adificabuntur  .*  Cr  ex  lapide 
jrretiajo,  omitu  circuit  as  murorum  ejut. 


18.  Heureux  (ont  tous  ceux  qui  t’aiment  > 
8c  qui  mettent  leur  joyedans  ta  profpérité. 

Jp-  O mon  aroe  , bénis  le  Seigneur  , par- 
ce qu’il  a délivré  fa  ville  dejérufalcm,  de  tous 
les  maux  dont  elle  étoit  affligée , lui  qui  eft 
le  Seigneur  nôtre  Dieu. 

2 0-  Je  ferai  heureux , s’il  relie  encore 
quelqu’un  de  ma  race,  pour  voir  la  lumière  CT 
la  fpiendeur  de  Jerul.ilcm. 

il.  Les  portes  de  Jérufalem  feront  bâties 
de  iàphirs  ic  d’émeraudes  ; & toute  l’enccin- 
te  de  fes  murailles , de  pierres  précieufcs. 
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les  ex  fans  des  fufies  ; parce  qu'ils  feront  raffcmblez, , (fi  qu’ils  béniront  le  Sei- 
gneur d s Jufks.  Le  nom  de  Juftes , dans  l’ancien  Tcftament , marque  fou- 
Vcnt  les  Hébreux  ; de  même  que  dans  le  nouveau , celui  de  Saints , défigne 
les  Chrétiens.  La  Prophétie  regarde  les  uns , S c les  autres  fous  divers  regards, 
comme  on  l’a  déjà  marqué. 

f.  18.  Beati  Qjut  gaudent  super  pace  tu  A!  Heureux 
ceux  qui  mettent  leur joyc  dans  ta  profpérité  ; qui  fc  réjouiffent  de  ton  bon- 
heur ; qui  prennent  part  à ce  qui  te  regarde  : Le  Grec , & l’Hébrai  lifent  : 

0 heureux  ceux  qui  t'aiment  ! Ils  fe  réjouiront  dans  ta  paix;  ( ils  auront  parc 

1 ton  bonheur.  ) Heureux  aux  qui  fe  font  affligez,  de  tes  châtimens  ! parce 
qu'ils  feront  remplis  de  pyt , en  voyant  ta  gloire  ; (fi-  Us fe  réjouiront  dans  tous 
les fiéclts. 

f.  19.  Anima  mea, benedic  Dominum  . . ( zo.  ) B e a t u s 

£ R O , SI  PUE  R.-I  NT  RU1Q.UIÆ  SEMINIS  MEI,  AD  VIDEN- 
DAM  claritatem  Jérusalem.  0 mon  amc , bénis  le  Seigneur  f 
(zo.)  Je  ferai  heureux  , s'il  refie  encore  quelqu'un  de  ma  race , peur  voir  U 
lumière  , (fi  la  fpiendeur  de  jérufalem.  Ce  paiTagc  juftifîc  ce  qu’on  a dit  plus 
haut , que  Tobie  y parle  en  Prophète  , & qu’il  y inet  le  pafTé  pour  le  futur. 
Il  fait  allez  voir  ici  que  ce  qu’il  a dit  de  jérufalem  , n’étoit  pas  encore  de  fi- 
tôr  prêt  il  arriver.  Le  Grec , & l'Hébreu  ne  lifent  pas  le  f . zo.  &c  n’ont  que 
ces  paroles  au  f.  19.  Jfue  mon  ame  bér.iffe  Dieu  , le  grand  Roi. 

f.  zi.  Porta  Jérusalem  ex  sapphiro  , et  smarac- 
d o.  Les  portes  de  jérufalem  feront  bâties  de  faphirs , & d’émeraudes.  Voici 
ce  que  porte  le  Grec  dans  ce  verfet , &:  dans  le  fuivant  : jérufalem  fera  bâtie 
de  faphirs , (fi  d'émeraudes  : Vos  murs  feront  confiruits  de  pierres  précieufm , 
(fi  vos  tours , (fi  vos  boulevarts feront  d’or  pur.  Les  places  de  jérufalem  fe- 
ront bâties  de  bérylles , (fi  cf efcarboucle  s,  (fi  feront  pavées  de  pierres  de  faphirs. 
Cette  deferiprion  eft  affez  pareille  à celle  que  faint  Jean  , dans  l’Apocalyp- 
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il.  Ex  lapide  candido  & munio  om- 
îtes platea  cj ni  fternentur  ; (ÿ  per  viens 
cjtu  , Aile  lut  a tantabiturl 

ij.  Btnedilhu  Dominas  qui  exalta- 
vit  eam , & fit  regnum  tjut  in  facula 
fisculorum  Juper  eam.  Am:n. 


il.  Toutes  fes  places  publiques  feront  pa-  ^ 

vies  de  pierres , d’une  blancheur , 6c  d'une  l(‘  ' 
beauté  finguhire  : & l’on  chantera  le  long  de  } ’ 

Tes  rues , Alléluia. 

aj.  Que  le  Seigneur  , qui  l'a  «levée  à ce 
comble  de  gloire , foit  béni  4 jamais , 6c  qu'il 
régne  en  elle , dans  la  fuite  de  tous  les  lic- 
clcs.  Aiufl  foit- il. 
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Te,  (4)  fait  de  la  nouvelle  Jérufalcm , defeenduë  du  Ciel  •,  c’eft-à-dire  , dt> 
l’Eglifc  de  J.C.  Le  Prophète  Ifaie,  (b)  quelques  années  avanc  Tobie,  avoit 
prédit  le  rétabliflcmcnt  de  Jérufalcm , à peu  prés  dans  les  mêmes  termes  : 
Pauvre  petite  ville , ébranlée  par  la  tempête , & dénuée  de  confolation  ! je  vais 
te  bâtir  moi-mime  ; je  rangerai  tes  pierres  , & je  te  fonderai  avec  desfaphirs  : 
Je  ferai  tes  boulevards  de  jajpe  , cr  tes  portes  de  pierres  gravées , & toutes  tes 
frontières  de  pierres  précieufes.  Tout  le  monde  conçoit  bien,  que  ces  expref- 
fions  ne  doivent  pas  s’entendre  à la  lettre  : nuis  on  ne  peut  nier  qu’elles  ne 
défirent  quelque  chofe  de  plus  riche , 6c  de  plus  beau  que  la  Jérufalcm 
materielle  , qui  a fervi  de  demeure  aux  Juifs  , depuis  la  Capcivité.  Des  def- 
criptions  fi  riches , 6c  fi  pompeulcs  ,ne  fe  trouvent  vérifiées  que  dans  le  bàa 
cimenc  fpiritucl  de  l’Eglife  de  J.  C.  fondée  lur  le  Fils  de  Dieu  lui-même  , 
ornée  de  tous  fes  mérites , enrichie  de  fes  grâces , embellie  par  les  actions 
éclatantes , 6c  par  la  Doctrine  de  fes  Apôtres  de  fes  Martyrs , 6c  de  fes  Fi- 
dèles. 

ÿ.  u.  P e R vicos  eius,  Alleluiacantabitur.CM»  chan- 
tera le  long  de  fes  rues , Alléluia . Le  Grec,  d'une  manière  plus  expreffive  : ( c ) 
T otites  fes  rués  diront  : Alléluia  ; & ceux  qui  chanteront  fes  louanges  , diront  : 
Béni  foit  Dieu , qui  a élevé  tout  lesfiécles.  Voilà  ce  qu’on  lit  dans  le  Grec 
pour  les  verfets  11.  6c  13.  L’Hébreu  dcFagius  -.Toutes fes  places  chanteront , 
C 'r  diront  : Alléluia  : Béni  foit  le  Seigneur  ti  a élevé  la  corne  de  vôtre  ré- 
gné , dans  lesftécles  des  (il des.  Le  terme  (d  ) Atlelu-ïah , fignific  à la  lettre: 
Loiie  fie  Seigneur.  Les  Eglifcs  .Chrétiennes  ont  eu  pour  ce  terme  un  refpeét 
particulier , & l’ont  confervé , fans  le  traduire , dans  leurs  chants , ôedans 
leurs  prières.  ( e ) Outre  fa  fignification  littérale , il  marque  encore  une  efpé- 
cc  de  cris  de  joye , confacré  par  l’ufagc  , qui  fait  qu’on  ne  l’employé  qu’aux 
jours  de  réjoüiffance , 6c  de  fête.  L’Eglifc  Latine  en  interdid’ufagc,  pendant 
les  tems  deftinez  à la  pénitence. 


{•)  Aftc»iyff  %x\.  1u.11. | { i ) ri*  ibSrt 

( S | tf*i  CI».  11. 1».  ^ I ( < 1 riit  Ef.  ff.  fi-  lit.  ».  il  DoU, 

( t ) t'fin  mini  il  fù/m  wlff  1 Chriflinu.  ‘*f 
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CHAPITRE  XIV. 

Dernières  paroles  de  Tobie  le  pere.  Il  prédit  la  ruine  de  Nimve , (3* 
le  retour  des  Ifraèlites  dans  leur  pajs.  1 1 exhorte  fon  fis , gr  fes 
petits-fils  à la  pratique  des  vertus.  Le  jeune  Tobie  fort  de  Nmivc  „ 
gv  Je  retire  a Ecbatanes.  Sa  mort* 


Tobie 
mourut 
l'an  duM' 
ii6i> 


jr.  i.  TfT  confurmuati  faut  fcrmones 
•L  7 ob  a.  Et  pojhjujm  idumina- 
tm  ejl  Tobias  ,wxit  awiis  quadraginta 
duobiu  , & vidil  filios  nepotum  fuorum. 


Ÿ.  i.  '"T"'  Elle  fut  la  fin  des  paroles  de  To- 
X bie.  Depuis  qu'il  eut  recouvré  I». 
vue  , il  vécut  quarante-deux  ans , & il  vit 
les  enfans  de  fes petits-fils. 
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f i.T7Tcoksommati  s-iiht  sermokes  Tobiæ.  Telle 
|t  l fut  la  fin  des  paroles  de  T obie.  C’eft  la  conclulion  naturelle  du 
Chapitre  précédent.  Tobie  finit  ainfi  fon  Cantique.  On  peurroie  auffi  l’en- 
tendre en  ce  fens  : Voici  les  dernières  paroles  de  Tobie.  Voici  comme  il  finit 
fa  vie  ; voici  les  dernières  inftruûions  , & les  dernières  actions  de  fa  vie. 
Sermones  , fe  peut  mettre  pour,  les  choies.  Mais  le  Grec  nous  détermine  au 
premier  fens:  (a)  Et  Tobtt  cejfa  ainfi  de  louer  le  Seigneur.  Il  finit  ainfi  fon 
Cantique. 

PostqJJAm  iubmihatus  est  Tobias,  vixit  an- 

WIS  o U A D F.  A G I N T A-D  U o B U S.  Depuis  Cju’il  eut  raouvré  laiûe , il 
vécut  quarante-deux  ans.  L’Auteur  de  l’Hiftoire  Scolaltique , & Hugues  de 
S.  Cher , lifent  cinquante  deux , au  lieu  de  quarante-deux.  Mais  les  meil- 
leures Editions  portent  conftammcnt  quarante-deux.  Tobie  devint  aveugle 
à l’âge  de  cinquantc-fix  ans  ; il  fut  quatre  ans  aveugle  ; il  recouvra  la  vue  à; 
râgcDdc  fonçante  ans  : &c  apres  avoir  vécu  encore  quarante-deux  ans , il  mou- 
rut âgé  de  cent  deux  ans.  Voilà  comme  la  Vulgatc  compte  fes  années.  Sui- 
vant cette  fupputation  , Tobie  peut  être  mort  vers  l'an  du  monde  3563. 
c’eft-à-dire , la  première  année  de  Jofias , en  fuppofant  qu’il  avoir  vingt- 
deux  ans , lotfqu’il  fut  mené  en  captivité.  11  n’en  pouvoir  pas  avoir  moins 
puifquc  le  jeune  Tobie  étoir  déjà  né.  Mais  comment  accorder  cela  avec  ce 
que  nous  lifons  ci-aprés , au  f . 7.  qu’alorslc  Temple  du  Seigneur  écoic  dé- 
truit , & que  quelque  jour  il  feroit  rétabli  ? Tout  le  monde  convient  que  le 
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1.  Complet»  itaque  unnis  ctntum  duo-  | x.  Et  après  avoir  vécu  cent  deux  ans , '^AnduM* 
tus  , fcpulnu  efi  htnorjicc  in  Ninive.  I mourut , & fut  enfeveli  honorablement  dans  , , s , 

I la  ville  de  Ninive. 

COMMENTAIRE. 

Temple  ne  fut  détruit  que  plus  de  cinquante  ans  apres  la  mort  de  Tobie , 
fçavoir  la  onzième  année  de  Sédécias , l'an  du  monde  341 6. 

Les  Grecs  femblent  avoir  voulu  éviter  cccce  difficulté , en  donnant  à 
Tobie  cent  cinquante-huit  ans , lorfqu’il  eft  mort.  Suivant  cette  fupputa- 
tion , il  mourut  en  3419.  6c  le  Temple  fut  ruiné  deux , ou  trois  ans  avant 
cette  prediftion  , en  3416.  Au  meme  endroit , Tobie  prédic  la  ruine  de  Ni- 
nive , comme  une  choie  future  ; Sc  fur  la  fin  du  Chapitre , ( a ) on  lit  dans 
le  Grec  , que  le  jeune  Tobie  vie  l’accomplilTemcnt  de  cette  Prophétie 
avant  fa  mort.  Ninive  fut  prife } félon  Uflcrius  , en  3378.  ( b ) par  Aftyagés, 

6c  Nabonaffar  , qui  y affiégérent  Chinaladan.  Ainli  cet  événement  ferait 
arrivé  quarante-un  ans  avant  la  mort  de  Tobie  le  pere.  Ce  qui  eft  incompa- 
tible avec  ce  qu’on  a dit.  De  plus  Tobie  le  jeune  n'ayant  vécu  , félon  les 
Grecs , que  cent  vingt-fept  ans, il  s’enfuivroit  qu’il  ferait  mort  huit , ou 
neuf  ans,  avant  fon  pere.  Ce  qui  eft  encore  plus  infoutcnable.  Si  on  veut 
qu’il  foit  mort  quelques  années  après  Tobie  , il  faudra  le  faire  naître  vers  la 
quarantième  année  de  fon  pere , 6c  reculer  davantage  fa  venue  à Ninive. 

Ce  qui  nous  jetterait  dans  d’autres  embarras.  Il  faut  donc  abandonner  la 
fupputation  des  Grecs , 8c  s’en  tenir  à la  Vulgate  ; ou  reconnoître  de  bonne 
foi , qu’il  s’eft  glifle  quelque  faute  dans  les  nombres  de  leurs  années , dans 
l’un , Sc  dans  l’autre  Texte. 

Les  Grecs , comme  on  l’a  déjà  vu , donnent  à Tobie  le  pere  cent  cinquan- 
te-huit ans.  11  devint  aveugle , félon  eux , âgé  de  cinquante  huit  ans , 6c 
demeura  huit  ans  dans  cet  état.  Le  Syriaque , imprimé  dans  la  Polyglotte 
d'Angleterre , dit  que  Tobie  mourut  âgé  de  cent  deux  ans  , qu’il  devint 
aveugle  à l’âge  de  cinquante-huit  ans , 6c  qu’il  fut  fept  ans  aveugle.  Mais 
le  Syriaque  ,cité  dans  Fabien  Juftiniani,  ne  lui  donne  que  cent  trente- deux 
ans  de  vie.  Il  perdit  la  vûë  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans.  Il  fut  fept  ans- 
aveugle  , 6c  vécut  encore  trente- fept  ans,  depuis  fa  guérifon. 

L’Arabe  cité  dans  le  même  Auteur  , veut  qu’il  ait  vécu  cent  douze  ans , 

6c  qu’il  ait  perdu  la  vûë  à l’âge  de  foixante  ans.  L’Auteur  de  l’Hiftoire  Sco- 
laftique  lui  donne  auffi  cent  douze  ans.  Les  Textes  Hébreux  de  Fagius , 6c 
de  Munfter  ne  marquent  point  l’âge  entier  de  Tobie.  Celui  de  Fagius  dit 
feulement , conformément  au  Grec , gu’il  avoir  cincjuantc-huit  ans , lors- 
qu’il perdit  la  vue.  De  toutes  ces  varierez , il  eft  aifé  de  conclure  que  l’âge 


{ « ) Infr»  f,  1 f.  in  Croit. 


1 ( t ) VflT.  *4  kl 


Sf 


Digitized  by  Google 


}ll 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


An  du  m 

;}6t. 

naruts  vcro  recepit. 

4.  Relfuum  vert  vite  fut , ingaudso 
fuit , & cum  bono  profeclu  timons  Del 
perrexit  in  puce. 

5.  In  bons  uutem  mortis  fut  vecuvit 
ad  fe  Tcbium  filium  fuum , & feptem  ju- 
vencs  fiscs  ejus  nepotes  fucs  , dixttque 
eu  ; 


j.  ÇhÙMjUUgnta  namque  & fex  un- 
' nonan  lumen  oculorum  umijit , fexuge- 


).  Il  avoir  cinquante- fix  ans  , Iorfqu’il 
perdit  la  vue,  Ce  il  la  recouvra  à louante. 

4.  Tout  le  refte  de  Ta  vie  fe  paflà  dans  la 
joyc  ; 3c  ayant  beaucoup  avancé  dans  la  crain- 
te de  Dieu  , il  mourut  en  paix. 

5.  Lorique  l’heure  de  fa  mort  fut  venue, 
il  appella  Tobie  fon  fils , Ci  fept  jeunes  en- 
fans  qu’il  avoir,  qui  étoient  les  petits  fils, 
& il  leur  dit  : 


COMMENTAIRE. 


de  Tobie  eft  un  point  fort  peu  certain , & qu’il  n’y  a rien  de  parfaitement 
uniforme  fur  cct  article.  Ce  qui  paroît  bien  certain , c’cft  qu’il  eft  trés-mal- 
aife  de  concilier  le  Texte  de  la  Vulgate,avec  la  Chronologie  que  noua 
fuivons. 

jr.  I.COMPLETIS  A N N I S CE  N T U M DUOBUS,  SEPULTUS 
est  honorifice  in  N i N i V E.  Apres  avoir  vécu  cent  deux  ans , U 
mourut , & fut  enfeveli  honorablement  dans  lu  ville  de  Ninive.  Ni  le  Grec  , 
ni  l’Hébreu  ne  parlent  point  de  la  fépulture  de  Tobie  à Ninive  : mais  le  Sy- 
riaque le  porte , de  même  que  la  Vulgatc.  Juftiniani  ( a ) remarque  qu’à  Pa- 
vic , les  Chanoines  de  la  Cathédrale  accufcnt  les  Chartreux  , qui  font  prés 
de  la  meme  ville , de  leur  avoir  enlevé  les  corps  des  Tobics  perc  , & fils , & 
de  Sara , femme  de  ce  dernier.  On  prétend  que  ces  faints  Corps  avoient  été 
transfère!  de  Rome  à Pavie , au  leptiémc  liécle , par  Rocharis , Roi  des 
Lombards , & dépofez  dans  l’Eglifc  de  S.  Jean-Baptifte , dédiée  fous  le  nom 
de  S.  Raphaël  Archange.  Ces  Reliques  furent  enlevées  de  ce  licu-là,  vers 
le  commencement  du  Pontificat  d’Urbain  VIII.  & l’on  ne  fait  ce  quelles 
font  devenues.  ( b)  Mais  il  n’y  a guércs  d’apparence  que  ce  foient  vérita- 
blement les  corps  de  ces  Saints  , perfonne  dans  l’Antiquité  n’ayant  dit 
qu’on  les  ait  jamais  levez  de  leurs  tombeaux , ni  apportez  à Rome. 

f.  3.  Qjü  IN  QJJ  AC  I N T A-SE  X AN  N O R U M LUMEN  OCULO- 
RUM AMisiT.  il  avait  cinquante  ftx  uns  , lerfqutl  perdit  lu  vie.  Le 
Grec:  Il  avoir  cinquante- huit  ans,  lorfqu’il  devint  aveugle,  & il  demeura 
huit  ans  en  cet  état. 

f.  4.  ReLI^UDM  VITE  SUÆINGAUDIO  fuit.  Tout  le  refit 
de  fa  vie fe  paffa  dans  la joyc , &c.  Le  Grec  lit  : Et  il  fai  f'oit  des  aumônes , Çr 
il  s'avança  dans  la  crainte  du  Seigneur  ; & il  publiait  fes  louanges , dr  il  de- 
vint fort  vieux.  L’Hébreu  lit  à peu  prés  de  même. 


( u ) Ju/Hniu».  hit.  J Et  Bailler , Vie  des  Saines  Patriarches. 
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6.  Propi  trit  intérims  Ninive  : non 
tnim  excidit  verbum  Domim  : & fratrcs 
ttojiri , qui  difperfi  ftmt  à terra  Ifrael , 
reversensur  ni  cam. 


6.  La  ruine  de  Ninive  eft  proche  ; car  la 
parole  de  Dieu  n’eft  point  tombée  à terre  : 
& nos  fieres , qui  ont  été  drfperfez  hors  de 
la  terre  d’Ifracl , y retourneront. 


COMMENTAIRE 


f.  j.  Et  skptem  iovenes,  filios  e j os.  Et  fept  jeunes  en- 
fans  , nut  étaient  fis  petits-fils.  Le  Grec  de  l’Edition  Romaine , ni  le  Syria- 
que ne  mettent  pas  ce  nombre  de  fept  fils.  L’Hébreu  n’en  compte  que  fix  , 
non  plus  que  le  Grec  de  Complutc.  (4) 

jr.  6.  P R O P E ERITINTERITÜsNlWIVEjîtOïfENIMEX- 
cidit  VERBUM  Domiki.  La  ruine  de  Ninive  tjlprcche  ,■  car  la  pa- 
role de  Dieu  n'e fl  point  tombée  à terre.  Le  Grec  eft  fort  différent  dans  ce  f. 
& dans  le  fuivant.  Le  voici  à la  lettre  : Mon  fils  ,prene7^  vos  enfans  -,  je  fuis 
vieux , de  prêt  a quitter  la  vie  : Retirev-vous  dans  la  Médie  , mon  fils , parce 
que  je  fuis  perfuadé  de  la  vérité  de  tout  ce  qui  a été  prédit  par Jonas  , que  Ni- 
nive fera  ruinée.  Mau  la  paix  fera  plus  grande  dans  la  Médie  ,jufqu  a un  cer- 
tain tems  ; dr  nos  freres  feront  dijperjefdans  divers  pays  , dr  chajfcfde  l'ex- 
cellente terre  fi"  ils  pofifé  dent . jérufalcm  fera  déferle  , de  le  Temple  du  Sei- 
gneurfera  brûlé , dr  abandonné  ,jufq»'â  un  certain  tems  ; dr  après  cela , le  Sei- 
gneur aura  compafj'.on  d'eux , & les  ramènera  dans  leur  pays.  Et  ils  rebâtiront 
le  Temple  -,  mais  non  pas  tel  que  le  premier  ,jufqu  a l'atcompltffement  des 
jours  des  flécles.  J pré  s cela , ils  reviendront  de  leur  Captivité , dr  ils  rebâti- 
ront glorieûfement  jérufalem.  Le  Temple  fers  rebâti  magnifiquement , comme 
les  Prophètes  l’ont  prédit.  Cette  manière  de  lire  eft  d’autant  plus  confidéra- 
blc,  que  Ton  fixe  le  nom  du  Prophète , qui  n’eft  défigné  qu’en  général  dans 
la  Vulgate  ; & qu’on  y parle  de  la  Captivité  de  Juda , & de  la  deftruclion  de 
Jérufalcm  , & du  Temple , comme  d'une  chofc  à venir  ; au  lieu  que  dans  le 
Texte  Latin  , ce  s chofes  font  énoncées  comme  déjà  pafl'écs.  Saint  Jérôme  , 
dans  fa  Préface  fur  Jonas , citant  ce  partage , le  lit  comme  les  Septante , 8c 
exprime  le  nom  de  Jonas. 

Le  Texte  Hébreu , donné  par  Fagius  ,diftingue  ici  deux  Captivirez  de 
Juda;  l’une,  de  courte  durée,  après  laquelle  le  Temple  doit  être  rétabli  ; 
mais  non  pas  dans  la  fplendeur  du  premier:  Ce  Temple  ne  durera  qu’un  fié- 
cle  ; après  quoi , Ifraël  ira  dans  la  très-grande  Captivité , d’011  Dieu  , plein 
de  miféricorde , les  tirera  enfin , 8c  fe  fouviendra  d’eux.  Er  ils  rétabliront 
Jérufalem , 8t  le  Temple , d’une  ftrucltrre  belle, & magnifique  ; 8c  ce  Tem- 
ple ne  fera  jamais  détruit , mais  durera  dans  les  fiécles  des  lîéclcs  , comme 
l’ont  prédit  les  Prophètes.  11  ne  faut  point  de  Commentaire , pour  com- 


{*]  Ci  mis  mi  ioli,  Mf.  Alex.  t'imis.  tu  Edit,  foljil,  Lsndio.  Htir.  Ex’.  fP2'î3  ’?"!  HCC  TiO 
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9.  Et  rclinquent  tentes  idole fut , & I 8.  Les  Nations  abandonneront  leurs  ido- 

• ' - * -*-  • 1 ' ■ , I.  ••  > » — & y de- 


•ven.ent  in  Jenif aient,  & inhabitabunt 
in  ta , 

j.  Et  gaudebunt  in  ta  omnes  Reges 
terre , adorantes  Regern  Ifrael. 


les  , elles  viendront  i Jéruialem 
meureront , 

9.  Et  tous  les  Rois  de  la  terre  y feront 
dans  la  joye,  en  adorant  le  Koi  d’ilxacl. 


An  du  M. 
3 3 i*  ' 
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fez,  hors  de  la  terre  d'ifraél  ,y  retournèrent . On  a déjà  pu  rcconnoître  ci-de- 
vant, (<*  ) ce  retour  des  Ifraélites  bien  marqué  dans  Tobie.  On  examinera 
dans  une  DifTertation  féparée,  ii  véritablement  les  dix  tribus  revinrent  de 
leur  difperfion. 

f.  7.  DomusDei  , q_u  æ in  eaincensa  est,iterum 
reædificabitur.  La  Maifon  de  Dieu , qui  a été  brûlée  , fera  rebâtie 
de  nouveau.  Quelques  Interprètes  ( b ) faifant  attention  que  Tobie  cft  mort 
plufieurs  années  avant  la  dcftru&ion  du  Temple  par  Nabucodonofor , ont 
cru  que  ce  faint  V ieillard , dont  nous  examinons  les  paroles , a parlé  ici  en 
Prophète  ~5c  a exprimé  cette  deftruction  future , comme  fi  elle  eût  déjà  été 
faite.  Mais  il  faut  avouer  que  cette  folucion  cft  un  peu  violente.  On  ne  re- 
marque rien  dans  Ton  difeours , qui  la  favorife.  Il  y a à la  vérité  ici  une  Pro- 
phétie ; mais  elle  ne  regarde  que  le  rétabliflement  du  Temple  , 5c  non  pas  fa 
ruine.  Et  fi  le  Texte  Latin  de  l’Ecriture  n’avoit  point  marqué  la  mort  de 
Tobie,  quelques  années  plutôt  que  l’ordre  des  tems  ne  femble  le  demander, 
qui  fc  feroit  avifé  de  recourir  à une  femblable  réponfe  ; Il  cil  donc  plus  na- 
turel de  reconnoître  quelque  altération  dans  le  nombre  des  années  de  To- 
bie , op  de  dire , conformément  au  Texte  Grec  , ( c)  qu’il  y a ici  deux  Pro- 
phéties ; l’une,  de  la  dcftru&ion  -,  5c  l’autre , du  rétabliflement  de  Jérufalcm, 
ôc  du  Temple  ; mais  que  la  V ulgate  n’a  exprimé  que  la  fécondé. 

f.  8.  R E l 1 N qjj  ent  Gentes  Idola  sua.  Les  Nations  aban~ 
donneront  leurs  idoles.  Que  les  Juifs  nous  difent  quand  cela  s’eft  accompli 
à la  lettre,  5c  quand  on  a vû  les  Nations  venir  à Jérufalcm , abjurer  l’idolâ- 
trie , & embrafler  le  Judaïfme  î Mais  fi  cette  Prophétie  ne  s’eft  point  ac- 
complie de  leur  tems , 5c  fous  le  Temple  rétabli  par  Zorobabel , nous  leur 
montrerons  une  infinité  de  Gentils  qui  ont  quitté  les  Idoles,  5c  fe  font  con- 
vertis à J.  C.  dans  toutes  les  parties  du  monde  > 5c  cela  conformément  aux 
Oracles  des  Prophètes  , ( d)  qui  ont  clairement  marqué  la  vocation  des 
Gentils  à la  Foi. 


, ( « ) XIII.  Il, 

( b ) JttfHnUn.  hic , Tir  in.  Utntch. 

( c ) Voyex  ci-dcrant  fur  le  f.  b. 
j d ) fort».  11t.  17  .in  tomporo  iUo  votnbnnt 
Jtrufmlem  folium  Domini , fy>  toningubuntur  *tl 
â*m  omnes  Conta  in  nomint  Domini  in/trnfnltm. 


Et  non  nmbulabunt  poft  prmitMtom  tordit  fui  fof* 
fimi.  Idem  cjf.xv  i Ad  to  Gontts  vonitnt  mb 

txtrtrhis  ttrro. , & dietnt  : Vote  mendaâum  ffiffo- 
dorunt  fotret  nojfri , vonitotom  quâ  tu  non  fro~ 
fut,  Vtdt  & Ijnïnm 
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10.  Audite  trgofilii  mei , patrem  vtf- 

trum  : Servite  Dom'no  in  vent  un  , & 
intjuirite  Ht  factum  tjut  placita  funt 
iili  : 

11.  Et  filiis  vtfiris  mandate  ut  fa - 
c:am  juflitÎM  & elcemoyttas  , ut fint me- 
mores  Dei,  & ben:  de  ai. 1 eam  in  omni 
tempore.in  verilate  ,&  in  iota  virlute 
fuel. 

12.  N une  ergo  , fi  fi , audite  me,  & no- 
lite  m.tnerc  ht:  : fie  l quacumjue  die  fe- 
peliert:  is  mat  rein  vefiram  et rca  me  in 
lino  fepuichro,  ex  eo  dir  g te  jrejfutvtf- 
tros  u 1 exeat  s bine  : 

1 j.  V 1 ieo  emm  quia  iniquités  cjus  fi- 
nem  dabi  e\ 

14.  Fadhem  efi  aurtrn  pofi  ibirum  ma- 
trif  fua , Tobias  abjcejfn  ex  Ninive  cum 
hxore  fua  ,&  fit  is  ,&  fiiiorum  filiis  , I 
C T reverfm  efi  ad  foceros  [nos. 


10.  Mes  enfans , écoutez  donc  vôtre  pere  : 
Servez  le  Seigneur  dans  la  vérité , & travail- 
lez à faire  ce  qui  lui  eft  agréable. 

11.  Recommandez  avec  foin  à vos  enfans  , 
de  faire  des  oeuvres  de  jultice,  & des  au- 
mônes , de  fe  fouvenir  de  Dieu , & de  le  bé- 
nir en  tout  tems  dans  la  vérité  , & de  toutes 
leurs  forces. 

12.  Ecoutez  moi  donc  maintenant , mes 
enfans , & ne  demeurez  point  ici.  Mais  aufli- 
tôt  que  vous  aurez  enfeveli  vôtre  mere  au- 
près de  moi , dans  un  meme  Icpulchre  , ne 
penfez  plus  qu’à  vous  hâter  de  fortrr  d’ici. 

i).  Car  je  vois  que  l'iniquité  de  cette  ville 
la  fera  périr. 

14.  Après  donc  que  la  mere  du  jeune  To- 
bie  fut  morte,  il  farcit  de  Ninive  avec  fa 
femme,  fes  enfans  , & les  enfans  de  fes  en- 
fans , & il  retourna  chez  fon  beau  pere  Sc 
fa  belle- mere. 


COMMENTAIRE. 

f.  9.  Et  gaudebuntomnes  Reges  terræ.  Tous  les  Rois 
de  la  terre  feront  dans  la  joye.  Tout  cela  ne  s’eft  vû  parfaitement  accompli 
que  fous  le  régné  de  J.  C.  dans  fon  Eglifc.  Voici  le  Grec  des  verfècs  9. 10. 
11.  qui  eft  allez  éloigné  de  la  Vulgacc  : Le  peuple  du  Seigneur  louera  Jon 
Dieu  i cr  le  Seigneur  e lèvera  fon  peuple  ; dr  tous  ceux  qui  aiment  le  Seigneur 
dans  la  vérité , & dans  la  jujlice  ,fe  réjouiront , en  fat fant  i aumône  à nos  frè- 
res. L’Hébreu  eft  à peu  prés  de  même. 

f.  11.  N o L 1 t e M a N E R E H 1 c.  Ne  demeurez  point  ici , de  peur  que 
vous  ne  foyez  enveloppez  dans  la  ruine  de  Ninive.  Voici  l'Hébreu  pour 
tout  le  refte  du  Chapitre  : Ainfs  , mon  fils  , forte  *^de  ce  lieu  , parce  que  ce  que 
les  Prophètes  en  ont  prédit , s’ accomplira,  bien- tôt.  Pour  vous  , mon  fis , gar- 
dez la  Loi  de  vôtre  Dieu , & obfcrvtz  fes  préceptes  : Soyez  jnfle , ir.tégre  , 
droit  > & toutes  vos  entreprifes  réiijjiront.  Enfcveijfz-moi  foigr.eufement , & 
vôtre  mere  avec  moi  , df  fuye\de  Ninive.  Jfiue  Dieu  vaut  accorde  fon  fecours. 
Voilà  quelle  eft  la  fin  de  l’Hcbrcu  de  l’Edition  de  Fagius.  L’autre  Edition 
ne  fournit  rien  pour  ce  dernier  Chapitre.  Le  Grec  eft  ici  beaucoup  plus 
étendu  que  la  Vulgate  : Mon fis , retirez  vous  de  Ninive  ; car  ce  qui  en  a été 
prédit  par  le  Prophète  fanas , efi  prêta  s'accomplir.  Pourvoies  , gardcTja  Loi , 
dr  Us  préceptes , dr  aime  fa  faire  l'aumône , c?  la  juftice  , afin  que  vous  foyez 
heureux.  EnfcvcliffcT^moi  honorablement , dr  vôtre  mere  avec  moi,  dr  ne  de- 
meurez point  à Ninive.  Monfls , confierez  ce  qu'a  fait  Aman  pour  Achia- 
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15.  Inven'itcfut eos  inço Urnes  in  feneli si- 
te iona  : & curant  eorumgejftc , & ipfe 
claujit  ocxlos  eorurn  : fif  omnem  heredi- 
tatem  domùs  Raguelis  ipfe  percepit  : vi- 
dstsjue  ijuintam  general tonem  .filial  filio- 
rurn  fuorum. 

16.  Et  complet is  amis  nonaginta  no- 
vem  in  timoré  Vomi  ni , cum  gaudio  fepe- 
iierunt  cum. 


E TOBIE.  Chap.  XIV.  *17 

i).  Il  les  trouva  encore  en  famé  , dans  une 
heureufe  vicillcfl'e  ; il  eut  foin  d'eux  , leur 
feima  les  yeux  : il  recueillit  toute  la  fuccef- 
lîon  de  lamaifon  de  Ragucl , & il  vit  les  en- 
fans  de  fes  enfans  jufqu’à  la  cinquième  gé- 
nération. 

1 6.  Après  avoir  vécu  quatre-  vinet-d'x- 
neuf  ans , il  mourut  dans  la  crainte  <lu  Sei- 
gneur , & les  eiuiss  l'cnfçyelirçnt  avec 
joye. 


COMMENTAIRE. 


char;  fc’eft  celui  qui  avoir  nourri  TobicJ  de  quelle  manière  il  l'a  tiré  des  ténè- 
bres .pour  le  mettre  dans  la  lumière  , (fi  tous  les  fervices  qu'il  lui  a rendus  : 
Car  il  a tiré  Achiachar  de  l'opprejjion  ; (fi  pour  lui , il  ejl  tombé  dans  la  dif grâ- 
ce , (fi  ejl  de feendu  dans  les  ténèbres . Manajjîs  a fait  l'aumône , (fi  il  a été  dé- 
livré de  la  mort  qui  lui  avoit  été  préparée;  (fi  Aman  ejl  tombé  dans  le  piège,  (fi 
ejl  mort . Ainji , mes  enfans , voyez,  ce  que  fait  l'aumône , (fi  que  la  mferi  corde 
délivre  des  plus  grands  dangers.  Comme  il  difoit  ces  paroles , il  tomba  mort  fur 
fon  lit.  Il  avoit  cent  cinquante-huit  ans , (fi  ils  l’enterrèrent  honorablement. 
Le  Syriaque  nomme  Acab  .celui  que  le  Grec  appelle  Aman.  Il  parole  qu’il  a 
voulu  toucher  l’Hiftoire  d’Aman , 5c  de  Mardochéc  , qu’il  nomme  Manaf- 
fés  ; comme  fi  les  dangers  que  celui-ci  évica  , 8c  les  honneurs  donc  il  fut 
comblé , avoientété  la  rccompenfc  de  feschariccz , 3c  de  fes  aumônes.  Mais 
toute  cette  addition  cfi:  abfolumcnt  incompatible  avec  l’Hiftoirc  de  Tobic. 
L’élévation  de  Mardochée , 5 c la  perte  d’Aman , n’arrivérent  que  fous  Da- 
rius fils  d’Hyftafpc , alTcz  long-tems  après  le  retour  de  la  Captivité. 

1 6.  CoMPLETIS  A N N I S N O N A G I N T A-N  O V E M.  A prêt 
avoir  vécu  quatre-vingt-dix-neuf  ans , il  mourut.  Le  Grec  lui  donne  cent 
vingr-fept  ans  ; le  Syriaque , cent  fept  ; S.  Athanafc,  dans  faSynopfe  , cent 
deux.  Quelques-uns  (4)  veulent  que  les  quatre-vingt-dix-neuf  ans  mar- 
quez ici  dans  le  Latin , 8c  dans  l’Arabe  , ne  comprennent  que  le  tems  qu’il 
a vécu  depuis  la  more  de  fon  pere.  En  effee  il  paroît  impoffible  que  dans 
l’cfpace  de  cinquante-neuf  ans , qui  fe  font  écoulez  depuis  fon  mariage  juf- 
qu’a  fa  mort , il  ait  pû  voir  fes  enfans  jufqu’à  la  cinquième  génération  , com- 
me il  cil  marqué  ici  au  ÿ.iy.  Nous  fuppofons  que  Tobic  le  pere  n’avoitquc 
vingt , ou  vingt-deux  ans , lorfqu’il  fut  mené  captifà  Ninive , 3C  qu’alors  le 
jeune  Tobic  n’avoic  qu’un , ou  deux  ans  ; 8c  nous  fommes  obligez  de  le  dire 
ainfi , pour  fauver  d’autres  difficulrez  , comme  on  l’a  vû  fur  le  verfet  1.  Et 
quand  on  avancerait  de  dix  ans  le  mariage  du  jeune  Tobie , la  difficulté  ne 


1 * ) y il»  Sirar.  tsi  j*.  S.  Tu mm  in  Ifiyt-  lit.  i.  [oit.  4 ./uftinian,  hit , 
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An  dam.  *7-  Omni  s dut  cm  cognât  io  tjui , & I 17.  Tous  fes  alliez  ,&  tous  fes  enfans  per- 

j j 8 a.  omets  gtneratio  tjtu  in  tond  vit 4 , & in  ] févérérent  avec  tant  de  fidélité  dans  1a  bon». 

fonda  converfatione  ptrmanfit  , ita  ut  | ne  vie , & dans  une  conduite  fainte , qu’il* 
accepti  ejjfent  tam  Dco , quàm  hominibus,  I furent  aimez  de  Dieu  , Si  des  hommes  , Si  de 
& (Htiilu  habitantibus  in  terra.  I tous  ceux  qui  étoient  dans  le  pays. 

COMMENTAIRE. 

feroit  pas  levée  pour  cela.  11  cil  toujours  très-rare  , 6c  très- extraordinaire  T 
que  dans  l’cfpace  de  foixante  6c  dix  ans , un  homme  voye  fes  cinquièmes 
arrière-petits-fils.  Mais  on  répond  que  la  cinquième  génération , fc  peut  en- 
tendre de  deux  manières; ou , en  y comprenant  Tobie  le  fils , ou  en  l'ex- 
cluant. Si  on  l’y  comprend , il  ne  faudra  que  quatre  générations  ; 6c  Tobie 
aura  pu  , dans  l’cfpace  de  foixante  6c  dix  ans  , voir  les  enfans  de  fes  arrière- 
petits- fils,  fuppofc  qu’ils  ayent  commencé  d’avoir  des  enfans  dés  l’âge  de 
quinze , ou  dix-huit  ans.  Ce  qui  n’ell  nullement  impolfiblc. 

Voici  le  relie  de  ce  Chapitre , fuivant  le  Grec  : Tobie  enterra  honorable- 
ment fon  bcau-pere , de fabeUe-mcre , CT  il  hérita  de  leurs  biens  , & de  ceux  de 
fon  pere.  Et  il  mourut  à Ecbatartes  en  Médie  , âgé  de  cent  vingt-fept  ans.  Et  il 
apprit  avant  fa  mort , la  perte  de  Ninive  , que  Nabucodonofor , dr  Affiuérus  ré- 
duifirent  en  captivité.  Et  il  fe  réjouit  avant  fa  mort , de  la  ruine  de  Ninive. 
Nabucodonofor  étoit  fils  de  Nabopolaflfar  , comme  on  l’a  déjà  dit  ; 6c  Af- 
j'uérus , cft  le  même  que  Cyaxarés , pere  d’Ailyages  ; ou  Aftyagcs  lui-même. 
Syncelle  rapporte  un  Fragment  d’Âléxandrc  Polyhillor , qui  nous  apprend 
que  Nabopo/ajfar  , Babylonien  ,6c  Général  des  troupes  de  Sarac  , ou  China- 
ladan , Roi  des  Aflyricns , fc  ligua  avec  Ajlyagés , établi  Satrape  de  Médie 
par  fon  pere  Cyaxarés  j 6c  qu’ayant  joint  leurs  forces , ils  attaquèrent , 6c 
prirent  Ninive.  Cela  arriva  l’an  du  monde  5378.  félon  Ullérius. 

Cum  caudio  sepeuervnt  eum.  Ses  enfans  l’erfevelirent 
avec  joye , dans  la  créance  que  dans  l’autre  vie  , il  joüiflbit  du  bonheur  des 
Saints.  La  mort  des  Juftcs  n’a  rien  de  trille,  ni  d’affligeant , ni  pour  eux  , ni 
pour  ceux  qui  les  aiment , 6c  qui  font  éclairez  des  lumières  de  la  foi.  Mais 
cette  joye  intérieure  n’empcchc  pas  que  les  vivans  ne  fouffirent  à la  mort  de 
leurs  proches , 6C  que  fenfibles  à leur  propre  malheur  à la  perte  qu’ils 
font  de  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher , ils  ne  répandent  des  larmes  fur  leurs 
tombeaux , en  meme  tenu  qu’ils  fc  ré joüilTcnt  de  la  félicité  des  morts.  On 
pourrait  traduire  ainfi  ce  palîâge  : Tobie  le  jeune  ayant  accompli  foi- 
xante 6c  dix-neuf  ans  dans  la  crainte  du  Seigneur , 6c  dans  la  joye , mourut, 
6c  fut  enterré  par  lès  enfans.  Nous  avons  vu  ci-devant , •f . 4.  quelque  chofc 
de  pareil  touchant  Tobie  le  pere  : Il  pajfa  le  refle  de  fa  vie  dans  la  joye , CT 
dans  de  continuels  progrès  dans  la  crainte  du  Seigneur  ;dr  à ft  mort , il fit  ve- 
nir fon  fis  ,&c. 

Les 
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Les  deux  Tobics  , dont  on  a vù  la  vie  dans  cct  Ouvrage , nous  donnent 
des  exemples  de  la  vertu  la  plus  rare  , Se  la  plus  heioïquc.  Ils  n’ctoienc 
point  de  ces  lfraëlitcs  charnels , &c  grolliers , dont  l'Ecriture  fait  fi  fouvent 
la  peinture  ; ils  étoient  de  vrais  lfraëlitcs , lclon  l’efprit } appartenant  déjà 
à la  nouvelle  alliance , par  la  faintc  difpofition  de  leur  cfprit , Se  de  leur 
cœur.  Rien  de  plus  pur , ni  de  plus  fublime  que  leur  morale  ; rien  de  plus 
excellent  que  leurs  maximes, &:  que  leur  conduite.  Fidèles  dans  un  pays  per- 
vers , &c  au  milieu  de  leurs  frères  corrompus , & idolâtres  iconftans  dans  les 
plus  pénibles , & les  plus  longues  épreuves.  Ni  les  maux  inféparables  de  la 
captivité , &c  de  i’éxil  ; ni  l’horreur  de  la  pauvreté  , &c  de  l’aveuglement  ; ni 
les  reproches  de  fes  amis , & de  fa  propre  femme  ; ni  la  crainte  d’un  Prince 
violent , ne  furent  pas  capables  d’ébranler  la  fermeté  , &c  la  confiance  de 
Tobic  l’ancien.  Ayant  toujours  l’cfprit  tranquille , le  cœur  pur , l’entende- 
ment éclairé  , il  donne  à fon  fils  des  inftructions  dignes  de  l’Evangile  : aufiï 
par  une  prérogative  fingulicrc , Dieu  lui  communiqua  l’Efprit  de  prophé- 
tie , &c  lui  fit  voir  en  efprit  cette  Jcrufalem  nouvelle  , dont  Jésus- 
C h r 1 s t cft  le  fondateur.  Il  l’a  vue , &c  en  a célébré  les  beautez , & les 
avantages,  d’une  manière  pleine  de  pompe  6c  de  majefté.  Tobic  le  jeune, 
dgne  fils  d’un  pere  fi  fage  , &c  fi  pieux , profita  parfaitement  des  inftruc- 
tions qu’il  avoir  reçu  , &c  des  exemples  domeftiques  dont  il  avoit  été  té- 
moin. Il  remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  fils  , d'un  fage  pere  de  famille  , 
Sc  fournit  dans  fa  perfonne,  à toutes  les  perfonnes  mariées , un  modèle  ache- 
vé de  vertu  , & de  chafteté.  Il  femble  que  Dieu  ait  voulu  nous  tracer  une 
figure  de  l’ancien  Tcftament , dans  Tobie  le  pere  ,dont  la  principale  dévo- 
tion étoit  la  pratique  extérieure  des  œuvres  de  charité  envers  les  vivans , 
6c  envers  les  morts  -,  6c  qui  enfuite  tombe  dans  rincommodité,qui  lui  fit  per- 
dre la  vûë.  Et  dans  le  jeune  Tobie , nous  trouvons  un  fymbolc  de  la  nou- 
velle alliance,  & une  figure  dcl’Eglifc  de  Jesus-Christ.  La  vie  pure, & in- 
nocente de  Tobie  le  fils  ; fa  tempérance  dans  l’ufagc  des  plaifirs  ; le  Démon 
Afmodéc  qu’il  charte  ; la  vue  qu’il  rend  à fon  pere  ; tout  cela  repréfente  fore 
naturellement  la  lumière  de  l’Evangile  communiquée  à la  Synagogue , 6c  le 
Démon  chafle  de  fon  fort , c’eft-à-dire  , de  tout  le  monde  , par  la  converüoa 
de  la  Gentilité  à J e s u s-C  h r i s t. 


Fin  du  Livre  de  Tobie. 
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PREFACE 


SUR  LE  LITRE  DE  JUDITH . 

E L i v n i de  Judith  ne  comprend  proprement  que  Hiiftoire  de  la  dé- 
livrance de  Bcthulie , alfiégée  par  Holoferncs , Général  dn  Roi  d’Aflyrie. 
Nabuchodonofot , Roi  de  Nitiivc  , ayant  vaincu  Arphaxad  , Roi  de* 
Mcdcs, conçut  le  delTein  de  fe  faire  reconnoitre  pour  Souverain,  & 
pour  lèul  Dieu  de  tous  lis  Peuples  du  monde.  Il  envoya  Holofernes  avec 
une  puiiïànte  armée , pour  foumettre  la  Cappadoce  , la  Cilicie , l'Arabie  , 
la  Méfopotamie , la  Syiie , la  Phénicie  , 5c  la  Pafcftine.  Tout  plia  ; tout  <è  fournit.  Holo- 
fernes aoolit  par  tout  les  marques  de  l'ancienne  Religion , pour  y faire  recevoir  le  culte  de 
Nabuchodonofor. 

Les  Juifs , inflruits  par  le  malheur  de  leurs  voilins , Sc  voyant  que  la  foumilfion  des  au- 
tres peuples  , n’avoit  fervi  qu'à  rendre  leur  ennemi  plus  fier,  & plus  infolcnt , prirent  uns 
télbhttion , qui  paroifibic  téméraire  , & inconfidérce  mais  qui  ne  laifla  pas  de  leur  réiif 
lïr.  Béthulie , qui  fe  trouvoit  fur  le  chemin  de  l'Egypte , ferma  fes  portes , & tous  les  Hé- 
breux demeurèrent  dans  leurs  villes,  fans  faire  la  moindre  démarche  pour  reconnoitre 
Holofernes-  Béthulie  eft  alfiégée.  Les  ennemis  fe  fi.ifilTent  fans  réfiftance  détour  les 
polies  des  environs , & en  particulier , des  fources  qui  fourniflbient  de  l’eau  à la  ville. 
Bien  tôt  elle  eft  réduite  à l’extrémité.  Le  peuple  en  tumulte  veut  qu’on  fe  rende,  & 
oblige  lis  principaux  Magiftrats  à promettre  ac  livrer  la  ville  dans  cinq  jouis,  s’il  ne  leur 
vient  point  de  lecours. 

Judith , veuve  de  Manafie , connue  pat  fon  rare  mérite , & par  la  réputation  de  vertu 
quelle  s’étoit  acquifc,  fit  appeller  les  premiers  de  la  Nation  , & leur  remontra  la  faute 
qu’ils  a voient  faite,  de  preferire  un  tems  au  fecouts  de  Dieu.  Elle  leur  propofa  la  rcfolu- 
tion  qu'elle  avoir  prife  de  tenter  la  délivrance  de  fon  peuple , en  allant  elle-mcine  dans 
le  camp  des  ennemis.  Elle  part , revêtue  de  fes  ornemens  les  plus  riches , 5c  les  plus 
fomptueux  ; Sc  étant  amenée  devant  Holoferncs  , lui  parle  avec  tant  de  fageflë , & de 
préfence  d’efprit  ; avec  tant  de  grâces , & de  charmes  , que  le  Général , épris  d'amour 
pour  elle,  ne  penfa  plus  qu'à  la  gagner,  Ac  à contenter  fa  pa/lîon.  Judith  profita  de  ces 
difpofitions  d Holofernes , conlentit  d'aller  manger  dans  fa  tente , 5c  y demeura  même 
feule , après  le  fouper,  avec  lui  : mais  comme  il  s’étoit  plongé  dans  le  vin  , Judith  lui  cou- 
pa la  tête,  pendant  qu'il  dormoit,  Ac  le  retira  lecretumcnt  dans  Bcthulie.  En  même 
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tcms  le  peuple  fit  une  fôrtie  avec  de  grands  cris , afin  que  les  Artyriens  allant  dans  la  teri-' 
te  d’Holofcrnes,  pour  recevoir  fi  s ordres,  s’apperçuflent  de  fa  mort  ; & que  dans  la  conf- 
ternation  où  cette  vue  les  devoit  jetter , ceux  de  Béchulie  tomb.ill’ent  fur  eux , & les  mif- 
lcnten  fuite.  La  choie  s’exécuta  comme  Judith  l’avoir  prévu  L’armée  Allyrienne  voyant 
Holofernes  mort,  fc  di/Iipa  en  défordre.  Les  Juifs  les  pourfuivirenr  jufqu’à  Damas , SC 
•‘enrichirent  de  leurs  dcpoiiilles.  Apres  cela  Judith  rendit  de  folemnelks  a étions  de 
grâces  à Dieu  par  un  Cantique  qu’elle  compofa  ; & tout  Ifracl  fe  rdf.mit  long-  teins  des 
luites  de  cette  glorieufe  journée. 

L’Auteur  du  Livre  de  Judith  eft  inconnu.  C’eft  de  quoi  tous  les  Commentateurs  con- 
viennent. ( 4 ) Le  tcms  auquel  cette  Hilloire  eft  arrivée , eft  aulli  incertain , & on  ne  fait 
pas  même  en  quelle  Langue  elle  a d’abord  été  écrite.  Les  uns  placent  l’Hiltoire  dont 
nous  parlons  , avant  la  Captivité  de  Babylone , fous  le  règne  de  Manafte  ; d’autres  , fous 
le  tegne  de  Scdédas , Roi  de  Juda.  D’autres  la  mettent  après  la  Captivité , fous  Darius, 
ou  lous  Xercés , ou  (bus  Cauibyfes.  Enfin  il  y en  a qui  fe  tirent  tout  d'un  coup  de  ces 
difücultcz  , en  foutenant  que  ce  Livre  ne  contient  point  une  Hiftoire  véiitable,  mais  une 
fimple  parabole , dans  laquelle , fous  des  noms  empruntez , on  veut  montrer  la  vidoire  de 
l’Eglifc  Juive  contre  fes  ennemis , & en  particulier , contre  Antiuchus  Epiphuncs.  Mais  il 
faut  examiner  tout  cela  avec  plus  d’étendue. 

La  plûpart  des  Interprètes  conjedurcnt  que  le  grand- Prctre  Jorcim  , ou  Eliacim, 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  Livre , en  eft  le  véritable  Auteur.  On  n’a  point  d’autre  preuve  de 
cette  opinion , qu’une  (impie  vrai-femblance.  Les  Prêtres  Juifs  autrefois  avoient  loin  de 
recueillir  tout  ce  qui  fe  pallbir  déplus  mémorable  dans  leur  Nation.  ( b)  Le  grand- Prêtre 
Joacim  a pris  beaucoup  de  part  à la  délivrance  de  Béthulie.  U y a dûHc  apparence  qu’il  en 
a écrit  l’Hiftoire.  Mais  la  foiblefTc  de  cette  preuve  fe  fait  airezfentird’cilc-mcme.  Elle 
prouve  trop , puifqu’il  s'enfuivroir  que  les  grands  Prêtres  (croient  les  Auteurs  de  tous  les 
Livres  hiftoriques  de  l'Ecriture , dont  l'Ecrivain  ne  paroîrroit  pas.  D’autres  veulent  qtte 
Jofué,  fils  de  Jofédech,  grand-  Prêtre  des  Juifs,  l’ait  écrite,  & quelle  foit  arrivée  de 
fon  tcms , fous  Cambyfcs.  (c)  S.  Jérôme  ( d ) femblc  croire  que  Judith  l’écrivit  elle-mê- 
me : mais  il  ne  donne  aucune  r.iifon  de  fon  fentimcnc.  Ce  qui  eft  remarquable , c’cft  que 
quelque  circonftancié  qu’en  foit  le  récit , l’Auteur  ne  s’eft  déclaré  par  aucun  endroit  ; SC 
il  n’y  a aucune  preuve  qu’il  ait  été  contemporain.  Le  contraire  fe  peut  même  reciicilir 
de  ce  qu’il  allure  que  de  fon  rems , la  famille  d’Achior  était  encore  dans  Ilracl , ( i ) le 
qu’on  y célébroit  encore  la  fête  de  la  vidtoirc  de  Judith,  (f)  Exprcffions,  qui  naturelle- 
ment défignent  une  choie  paftee  depuis  allez  long-tcms. 

Si  l’on  pouvoir  montrer  quand  on  a commencé , ou  quand  on  a fini  de  célébrer  cette 
fête  , on  auroit  quelque  facilité-dc  découvrir  le  tems  de  cette  H iftoire  : mais  on  ne  trouve 
cette  folemnité  dans  aucun  ancien  Calendiier,  ni  dans  aucun  ancien  monument  des  Hé- 
breux. Au  refte , fi  l’on  n’en  peut  rien  tirer  autre  chofe , il  eft  sûr  au  moins  que  le  Livre  eft 
très-ancien , pui  1 qu’il  parle  d’une  fête , dont  les  monumens  que  nous  avons  depuis  la  Cap» 
tivitc  de  Babylone , ne  parlent  point. 

Ni  Jofcph,  ni  Pbilon , ni  les  Ecrivains  des  Livres  du  nouveau  Teftamenr,  ne  difcnl 
rien  de  Judith , ni  de  fon  Livre  : mais  ce  fiience  ne  doit  pas  faire  beaucoup  d’imprelfion  4 


( « ) Vide  Screr.  Prelegem  in  fudit.  Htüt.  Dé- 
mon fl  E venait  prepef  4.  N «Ml  Alex.  Ht  fier. 
%>ee  Tcftem.  thfltrf.  7.  ttrt  4.  inurfp.pejftm. 

( b ) Jefephlib.  1.  centre  Appien. 

(t  ) lu  Fftudetbile.  lie.  de  T importé,  lut, 
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^puifqu’ils  n’ont  jamais  fait  profeffion  de  parler  de  tout  ce  qui  s’efl  paflé  dans  la  Rrptibï- 
<jue  des  Juifs , 8c  que  Jofeph  en  particulier  , déclare  qu'il  s'eft  borne  aux  Livres  qui  font 
écrits  en  Hébreu.  ( 4 ) On  remarque  dans  le  nouveau  Teftament  quelques  palTagcs , qui 
paroirtent  pris  du  Livre  de  Judith.  Par  exemple , i.  Cor.  x.  9. 10.  Ncqut  murmuravtntm 
fient  qmda-n  eorum , & peritrunt  ab  exttrminatore,  Ce  qui  cil  fort  fcmblab'e  à ce  qu’on 
lit  dans  Judich , vm.  14. 15.  Mi  autem  qui  tentationts  non  fu  'ctptrunt ...  .&  improptrium 
murmurationis  [tu  contra  Dominum  protult'unt , ixrrrminati  funt  a b exterm'itattrt , & à 
ftrptntibué  pincrunt.  Er  ce  que  fainte  Elifabeth  dit  à la  Sainte  Virtgc  : BtntdiEla  tu  inter 
mulitrtt , femble  tiré  de  l’éloge  qu’Ofias  donne  à Judith  : B tnt  iiifa  es  tu,  filin,  à Dornint 
Dto  exetlfo,pra  omnibus  muhtribus  fuptr  terram.  S.  Jérôme  (b)  n’a  pas  douté  que  I Ori- 
ginal de  cet  Ouvrage  n’ait  été  en  Caldéen.  Il  dit  que  retranchant  les  vatiétez  infinie» 
qui  fe  rcncontroient  auparavant  dans  les  Exemplaires  de  Judith  , il  s’eft  borné  au  Texte 
Caldéen  , qu'il  a rendu  en  Ladn , fans  s’attacher  fervilemcnt  aux  mots , mais  au  fens: 
Magisfinfum  ifenfu , quàm  ex  vtrbo  vtrbum  transfmns.  Que  fl  ce  Livre  a été  d’.ibord 
écrit  en  Caldéen , il  y a toute  apparence  qu'il  n’a  été  rédigé  qu'au  teins  de  la  Captivité , 
ou  meme  après  le  retour  de  Babylonc , fur  les  Mémoires  qui  en  avoient  été  écrit* 
du  tems  de  Manallc,  8c  du  grand-Çtctrc  Eliacim. 

La  verfion  Grecque  que  nous  en  avons , eft  fi  différente  de  nôtre  Vulgare  , 8c  par  con- 
féquent  du  Caldéen , que  nous  n’avons  plus , qu'on  ne  peur  pas  dire  que  ces  deux  traduc- 
tions ayent  été  prifes  for  le  même  Original  ; à moins  que  leTraduâeur  Grec  n’ait  voulu 
nous  donner  une  paraphrafe , & un  récit  orné  de  diverfes  circonftances  prifes  de  fa  tête  , 
au  lieud’une  traduction  vraye , & littérale  ; ou  à moins  que  S.  Jérôme , qui  fe  fervit  ap- 
paremment dans  cette  traduction , comme  dans  celle  de  Tobie , d'un  Interprète , qui  lui 
expliquoit  en  Hébreu , ce  qu’il  devoir  mettre  en  Latin  ; à moins , dis-je.  que  S.  Jé.ôme  , 
ouf  interprète  , n’ayent  abrégé  exprès  la  narration , & n’y  ayent  ajouté  quelque  chofe  du 
leur,  pour  aider  le  fens  : car  il  eft  mal- aile  de  dire  jufqu’ôù  i’on  doit  étendre  ce  que  dit 
S.  Jérôme, qu’il  s’eft  plus  attaché  au  fens,  qu'aux  paroles  de  fon  Texte  .puifque  nous 
n’avons  plus  ce  Texte.  La  verfion  Syriaque  eft  sûrement  prife  fur  la  Grecque , comme 
on  peut  s'en  perfuader , en  les  confrontant , ôc  par  quelques  variétez  qui  fe  rencontrent 
entr 'elles  , cjufces  par  la  dtvcrle  manière  de  lire  certains  mots  Grecs.  ( c ) Ceux  qui  ont 
travaillé  à cette  tradu&ion , avoient  des  Exemplaires  Grecs  plus  cortcéls  que  ceux  que 
nous  avons  aujourd'hui.  Les  noms  des  villes  y font  écrits  allez  exaélement  ; au  lieu 
qu’ils  font  prefque  tous  corrompus  dans  nos  Editions.  Il  y a aullï  des  endroits , ou  fura- 
bondans  , ou  trop  accourcis  dans  le  Grec  , qui  font  un  meilleur  fens  dans  le  Syriaque. 

Quant  i la  variété  des  anciens  Exemplaires  Latins,  dont  S.  Jérôme  fe  plaint  li  fort, 
on  peut  fe  convaincre  de  la  juftice  de  fes  plaintes , par  les  diverfitez  qui  le  rencontrent 
dans  quelques  anciens  Manufcrits  de  la  Vulgate , qui  étoit  en  ulâge  avant  S.  Jérome,  8c 
qui  font  venus  jufqu'à  nous  ; 8c  par  les  citations  que  l’on  cm  trouve  dans  les  Pères. 
L’Auteur  de  la  nouvelle  Edition  de  S.  Jérôme , nous  en  a communiqué  un  Exerrp'aire  , 

2ui  eft  aflez  femblable  au  Grec  de  l'Edition  Romaine  ; mais  qui  s’en  éloigne  aullï  en  pill- 
eurs endroits , comme  on  le  peut  voir  dans  le  Commentaire.  Dans  d'autres  p illàges , il 


(4)  tofifhin  Prolef.  Antiquit  lit.  X.  cap.  1t. 

Mt-it  fait  i,3y n»,  Unit  *'(»*» 

lV,»n ytêxrmt. 

( i ) / erfn.  frtfat.  i»  Iudith. 

_(«)  Par  exemple, chap  vt:i.  •p.  n.  le  Grec 
lit  : i mais  le  Syriaque  a lù  : (V- 


ei ifw! Nous  recevons.  Et  au  Chap.  ix.  s.  Il 
a pris  , un  ruban , ou  une  ceinture  virgi- 
nale, pour  un  ruban  i lier  les  cheveux  ; une  mi- 
tre. Tout  cela  ne  vient  que  tic  l'équivoque  , ou 
tic  la  mauvaile  manière  de  lire  les  mots  du  Grec, 
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eft  plus  conforme  d nôtre  Vulgate  , 8e  s’éloigne  du  Grec.  C’eft  cet  Exemplaire  que  non* 
citons  fous  le  nom  d’ancienne  verfion  Latine , ou  Italique, ou  d’ancienne  Vulgate.  Les 
anciens  Pères  citent  ordinairement  Judith , fuivanc  le  Texte  Grec  : mais  il  y a encore- 
entr’eux  quelque  diverfité.  Par  exemple , Origénes  ( a ) cite  ces  paroles  de  Judith  : Prtt- 
varicatiencn  invocabo  , & invùatvit  p rtvi ri cati onrm , qui  ne  font  ni  dans  nôtre  Vulgarc  , 
ni  dans  le  Grec.  S.  Fulgence  ( b ) donne  la  généalogie  de  Manaft’é , époux  de  Judith  , 
qui  ne  paraît  nulle  part  ailleurs.  Il  y a même  quelques  Savans , qui  doutent  que  le  Texte 
Latin  de  Judith , que  nous  avons  aujourd’hui , fuit  le  meme  que  celui  de  S.  Jérôme,  lit 
remarquent  certaines  façons  de  parler , qui  fentent  plutôt  une  traduction  faite  immediâ- 
ïement  fur  le  Grec  , que  fur  le  Caldéen.  Par  exemple , ce  qu’on  lit  au  Chap.  ix.  ij.  P tr- 
am mm  Ubiù  charitatu  mite,  fcmble  une  faute,  produite  par  une  mauvaife  leçon  du  Grec, 
où  l’on  a lu  A gapii , au  lieu  d 'Apatéi , comme  nous  le  liions  dans  les  Exemplaires  Grecs , 
& comme  y a lù  le  Syriaque.  Il  en  eft  de  même  de  l'huile  de  myrre  : Vitxit  ft  myro  opti- 
»>;o  , Judith  x. }.  ou  , comme  lifoient  les  anciens  Exemplaires , myrte  eptimo  -,  ce  qui  vient 
aufli  du  Grec  myrm , qui  fignifie  du  parfum.  Le  nom  de  mitra  , dans  le  meme  verfet , 
paraît  aufli  tiré  du  Grec. 

Les  Juifs  avoient  l'Hiftoire  de  Judith  en  Hébreu , dés  le  rems  d’Origénes  :(  t ) mais 

Iieut  cire  que  fous  le  nom  d’ Hibnu  , il  faut  entendre  la  Langue  Caldéenne  , qui , dans 
es  derniers  rems , eft  fouvent  confondue  avec  l’Hcbraïque.  Si  les  Juifs  euflent  eu  l’Ori- 
ginal en  Hébreu  , ou  même  quelque  bonne  Copie  du  tems  de  S.  Jét  ôme , ce  Pere  ne  l’au- 
roit  point  ignoré , Si  n aîtrait  pas  manqué  de  s’en  lërvir , 6c  de  nous  en  informer.  Puis 
donc  qu’il  fut  contraint  de  le  traduite  fur  le  Caldéen  , c’eft  qu’il  n’étoit  qu’en  cette  Lan- 
gue parmi  les  Juifs.  Scbaftien  Munfter  ( d ) dit  qu’il  ne  doute  pas  que  les  Juifs  de  Conf- 
tanrinople , qui  ont  aujourd’hui  ce  Livre  en  Hébreu  , ne  Payent  fai:  imprimer  en  cette 
Langue:  mais  il  lé  trompe  apparemment , puilque  jufqu’ici  on  ne  l'a  point  vû  impiïmé. 
•Ainfi  nous  ne  pouvons  rien  dite  de  fa  ri  Ifcmblance , Ou  de  fa  diverfité , comparée  avec  la 
Vulgate  , Si  avec  la  traduction  Grecque. 

Le  tons  auquel  arriva  l’Hiftoire  de  Judith,  eft  le  point  le  plus  contefté,  6c  le  plus  d fficile 
de  cette  controvcrfe,8c  celui  d’uù  dépend  principalement  la  folution  des  autres difiicultez, 
qu’on  forme  fur  le  Livre  que  nous  examinons.  Si  une  fois  l’on  pouvoir  fixer  une  époque 
certaine  de  cet  événement , nos  adverfrires  n’aur oient  prefqnc  plus  rien  qui  les  empêchât 
de  recevoir  ce  Livre  pour  authentique  , 8c  de  mettre  cette  hiftuire  au  rang  de  toutes  les 
autres  du  l’ancien  Teftamcnr.  L’ancienne  tradition  des  Hébreux  , du  tems  d’Eufébe,  f t ) 
croit  que  le  fécond  Nabuchodonofor , dont  il  eft  fait  mention  d rrts  Judith , étoit  Cambyc 
fes  ; Sc  que  c’étoii  fous  f >n  règne  que  cette  Hiftuire  étoit  arrivée.  Cette  opinion  a été  fort 
fuivie.  (f)  On  la  trouve  dans  Suidas , (g  ) dans  Béde  le  Vénérable , dans  Ruban  Maitr, 
dans  Glycus  , d ins  Othon  de  Frifingue , dans  Hugues  le  Cardinal , dans  Liran  , dans 
l'Hiftoire  Scolaftiqne , de  dans  divers  autres  Auteurs.  S.  Anguftin  (h)  n’exprime  pas  le 
nom  du  Pi  incc , & il  met  l’Hiftoire  entre  Cyrus , 6c  Darius.  Or  entre  ces  deux  Pi  inces , 
il  n’y  a que  Cambyfes.  Mais  cette  opinion  eft  infoutenable  par  plufieurs  raifons.  Premiè- 
rement, la  Capitale  de  Camby fes  étoit  non  pas  Ninive , mais  Babylone.  i“.  Cambyfex 
ue  régna  que  fept  ans.  Si  trois  mois,  ( i ) 6c  Nabuchodonofor  ne  commença  la  guerre 
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Contre  Arphaxad , que  la  treiziéme  année  de  fon  regne.  ?*.  Enfin  toutes  les  Provinci  s 
dont  Holofernes  fait  la  conquête  dans  le  Livre  de  Judith  .étoienr  conftamment  allun  tti  s 
à Cambyfès , dés  le  commencement  de  Ion  regne  , & lui  demeurèrent  toujours  fouiniks  , 
6c  la  Judée  en  particulier  lui  obcïflbit.  Et  par  conféquent  on  ne  peut  entendre  c ci  de 
Cambyfes. 

D’autres  foutiennenr  que  cette  affaire  fe  pafla  fous  Xerccs.  Jules  Africain  , cité  dan* 
Suidas , f 4 ) appuyé  cette  opinion.  Tornicl  ,(b)  Ribcra , ( c ) le  Pere  Alexandre  , ( d ) 
& quelques  autres  , la  fuivent  auffi.  Ils  difint  que  Xcrcés , après  le  retour  de  la  malheu- 
reufe  expédition  contre  la  Grèce , tomba  dans  le  roépi  is  de  fes  ennemis , 6c  de  fes  propre  s 
fùjets.  Nabuchodonofor,  qui  gouvernoit  pour  lors  à Ninive , fi  révolta  contre  ce  Prince, 
fit  la  guerre  i Arphaxad , Roi  des  Médes  , & le  vainquit  -,  ce  qui  lui  ayant  enflé  le  cœur  , 
d conçut  l’envie  de  fe  faire  rcconnoitre  par  toutes  les  Provinces  du  monde.  Mais  tout  ccc 
édifice  .tout  ce  prétendu  Empire  de  Nabuchodonofor  à Ninive,  eft  une  pure  fuppofition. 
Tornicl , qui  l’avance  fans  aucune  preuve , ne  doit  pas  en  être  ctû  fui  fa  parole.  Nous  li- 
fons  bien  dans  Juftin,  ( t)  qu’  jlrtabanus , un  des  Gouverneurs  de  Provinces  de  Xercés, 
voyant  ce  Prince  déchu  de  ion  autorité,  fe  flatta  d’artiver  à la  fouveraine  PuifTance  : mais 
Juftin  ne  donne  à ce  Gouverneur  ni  le  Royaume  des  Médes , ni  celui  de  Ninive.  En  ma- 
tière d’Hiftoirc  , on  ne  doit  plus  faire  aucune  attention  aux  autres  raiforts , quelques  plau- 
fibles  qu’elles  parodient , dés  qu’on  a fait  voir  que  le  principal  perlonnage , fur  lequel 
tout  doit  rouler , ou  ne  fubfifte  point , ou  cft  abfoluraent  incertain , comme  l'eft  Nabucho- 
donofor dans  cette  hypothéfe. 

Eftius , (/)  6c  quelques  autres,  reculent  cette  Hiftoire  jufqu’au  tems  de  Darius , fil» 
d’Hyftafpe,  qui  permit  qu’on  travaillât  au  Temple  de  Jémfàlem  , 5c  qu’on  l'achevât  ; car 
il  paroît  certain  qu’alors  le  Temple  étoit  achevé , 5c  fubfiftoir.  Sulpice  Sévère  (g)  veut 
qu  elle  foit  arrivée  encore  plus  jtard , c’eft  à-dire  , fous  le  regne  d'Artaxercés  Ochus.  On 
fonde  cette  opinion  principalement  fur  le  naturel  violent , 5c  cruel  d Ochus  , 5c  fur  le  nom 
de  fon  Eunuque  Bagoas , qui  le  mit  i mort.  Ce  Prince  aima  la  guerre  , 8c  la  fit  en  Egypte. 
Il  prit  Jéricho,  5c  emmena  captifs  un  très  grand  nombre  de  Juifs.  ( h ) Mais  les  autres  cir- 
conftances  ne  quadrent  pas.  Bagoas  étoit  un  nom  commun  à tous  les  Eunuques  ; 5c  celui 
qui  cft  nommé  dansJudith,étoit  l’Eunuque  d’Holofernes,5c  non  pas  de  Nabuchodonofor. 
De  plus , comment  accorder  le  regne  de  Dai  ius,  fils  d’Hyftafpe , ou  celui  d’Ochus , avec  la 
vie  de  Nabuchodonofor!  Ces  Princes  regnoient-ilsà  Ninive  ! Déclarèrent-  ils  la  guerre  au 
Roi  des  Médes  2 Etoient-ils  Rois  des  Aflyriens  2 Firent-ils  la  conquête  de  la  Cappadoce.de 
la  Cilicie , de  la  Syrie , de  l’Arabie,  de  la  Méfopotamie  , de  la  Phénicie  ! Et  toutes  ce» 
Provinces  ne  compofoient-ellcs  pas  l’Empire  qu’ils  avoient  reçu  de  leurs  Ancêtres  ! 

L’opinion  la  plus  fuivie , 5c  prefque  la  feule  qui  foit  aujourd’hui  en  vogue  parmi  le» 
meilleurs  Chronologifte* , ( i ) eft  que  l’Hiftoire  dont  nous  parlons , arriva  avant  la  Cap- 
tivité : mais  on  fe  partage  encore  fur  cela.  Les  uns  la  placent  fous  ManafTé  , 6c  les  autre* 
fous  Sédécias.  Génébrard  s’eft  déclaré  pour  ce  dernier  fentiment.  il  croit  que  le  grand 
Nabuchodonofor  envoya  Holofernes  en  Judée,  la  treiziéme  année  de  fon  regne , 6c  qu’il 


( » ) laidat  varia , ludtth. 
j ifTarnitl  adan.rmind.fi 71. 

( c ) In  .V ahum.  11. 
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y vint  lui-même  fix  ans  aptes , prit  Jérufalem , & ruina  le  Temple.  Mais  if  y a Bien  Je» 
choies  à dite  contre  cette  opinion.  Comment  expliquer  dans  cette  hypothcfe  cette  lon- 
gue fuite  d’années  , qui  s’écoulèrent  depuis  la  viétoirc  de  Judith , jufqu’i  fa  mort , & qui 
dura  encore  long-tems  après  iâ  mort  ? ( a ) Ceux  qui  la  placent  fous  Manaifé  , font  di- 
vifez  entr’eux.  Il  y en  a qui  croyent  ( b)  que  ce  fut  pendant  que  ce  Prince  éroit  prifon- 
nicr  à B-.by'one.  L’Ecriture  icmble  iniinuer  ce  fentiment , par  fon  filcnce  à l’égard  dix 
Roi  qui  regnoit  alors  en  Juda.  Il  ne  paroît  point  à la  tête  des  affaires.  C’eft  le  grand- 
Prêtre  E!iacim,ou  Joacim,qui  eft  chargé  du  gou  venu  ment  ,(c)  qui  envoyé  les  or- 
dres , qui  pourvoit  au  beioin  de  l’Etat , & qui  vient  féliciter  Judith , comme  au  nom  de 
toute  la  Nation.  D’autres  veulent  quelle  (oit  arrivée  p.u  après  le  retour  de  ce  Prince» 
Ils  attribuent  fon  in  éLon  , partie  à des  vues  de  prudence , & de  politique , qui  l’empê- 
choient  de  fe  déclarer  trop  ouvertement  contre  le  Roi  d’Aiïÿrie  -,  8c  partie  à un  efprit  de 
pénitence , 8c  de  retraitte  , qui  l’éloignoit  des  affaires , & le  tenoit  dans  l’humiliation  . 8c 
dans  la  douleur.  Nous  nous  fommes  déterminez  pour  ce  dernier  fentiment , parce  qu’il 
nous  paroît  le  plus  vrai-  fetr.blable , & le  mieux  fondé. 

De  toutes  ces  vaiiétez  ,réfulte  une  autre  difficulté  fur  la  perfotmedu  grand-  Ptctre» 
Ibus  lequel  tout  ceci  s'eft  paflé  : mais  nous  traiterons  cet  article  dans  la  Diücrtation  fur  la. 
iücccilîon  des  grands- Prêtres  des  Juifs. 

On  attaque  ( 4 ) encore  ce  Livre  par  deux  endroits  importans , 8c  qui  ne  vont  à rien» 
moins  qu’à  en  détruire  toute  l’autorité.  On  prétend  i°.  que  c eft  un  Livre  apocryphe , 6c 
fans  aucune  force  dans  les  contcûations  fiir  les  matières  de  Religion-,  6c  i°.  que l'Hiftoire- 
qu'il  contient , n’cft  nullement  réelle,  ÔC  véritable;  mais  une  lrmplc  fiction , ou , fi  l’on 
veut , une  parabole , belle , édifiante , bien  entendue  , bien  conduite , mais  dénuée  de  vé- 
rité ;6c  que  c’eft  perdre  le  tttns,  de  prétendre  en  expliquer  toutes  les  parties  , par  rap- 
port à l’Hiftoire  générale , ou  particulière  des  Juifs , ou  des  Aflyiiens.  L’Auteur  ne  s’eft  , 
di&nt-ils , affjjetti  ni  à l’ordre  des  tems,  ni  à l'exaétitude  de  la  Géographie  , ou  de  la 
Chronologie.  11  s’eft  contenté  de  confervcr  le  caractère  propre  des  Perlo images  qu’il  fait 
paroître  fur  la  Scène.  La  Pièce  fut  compofee , dit  Grotius  , ( c ) du  tems  de  la  pcrfccu- 
tion  d’Antiochus  Epiphanes , 8c  avant  que  ce  Prince  eût  fouillé  le  Temple , en  y plaçant 
une  Idole.  L’Anrcur  vouloir  raffûter  les  Juifs  par  i’efpcrance  d'un  prompt  fecoui s.  Ju- 
dith , ( f ) fignifie  la  Ju dcc, Btthuli*  ,(g)  le  Temple,  ou  la  Maifon  de  Dieu.  Le  glaive 
qui  fon  de  Béthnlie.ee  font  les  prières  des  Saints.  Natuchodomfer  défigne  le  Démon  ; 8e 
i AJfjrit , le  fafte  , ou  l'orgueil.  Antiochus  Epiphanes  eft  l'inftniment  dont  (e  fert  le  Dé- 
mon. L’Ecrivain  dont  nous  parlons,  l’a  défigné  oblcurément  ibus  le  nom  à’  Holoftmts  , 
qu’on  peut  traduire  par  : V Hui ffier , ou  le  Satellite  dufirptnt.  ( h ) Le  grand- Piètre  Etia- 
tim,  attjtakim , (i  ) fignifie  que  le  Seigneur  nous  iûfcirera  un  défenfeur , ou  viendra  lui- 
même  à nôtre  fecours.  Judith  eft  dépeinte  comme  une  veuve  d’une  rare  beauté  , & d’une 
vertu  reconnue.  Telle  croit  la  Judée  dans  la  conjoncture  de  la  perfccution  d Antiochus. 
Elle  fc  vante  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage , ( ^ ) de  n’avoir  point  imité  les  prévarication» 
de  fes  Peres , 8c  de  n’avoir  point  adoré  de  Dieux  étrangers. 


( a ) ludub.  xvi  jo. 

I h ) Viii  Milehiar  Cuit.  Btiïjrm.  H h Ilium. 
(r)  ludiib.  iv.  j.  C.  7.  ■ 1 {j.  xr.  f.  9.  10. 

( d ) An*b<ptiflt  , Luthtr  , Vitislur,  C bylttm, 
SirpulJ.  Ktiniciius , &c. 

(*  ) Cf*/.  Pitfat.  Cammiat.  in  Lit.  luditb. 
if)  ludt».  fln?iV 


( t)  H*  hx  n'3  Tïtmus  Dtmini  Dn. 

I b ) Bru  li/Jil  Li£hr  Sirfintii  , fin  Di*- 
hili. 

( « ) D’P’in*  ou  C’pn  'hx  Dimmutixur- 
fit,  [ufcit.hu,  fuf fit , *uxili*terim. 

( * ) luditb.yu i.i», 
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Tout  cria  cft  inventé  fans  doute  avec  beaucoup  d’mduftrie  , & d’efprit  : mais  après 
tout , ce  n’eft  qu'un  jeu  d’efprit , & une  conjeàure , qui  toute  fubtile , Se  toute  heureufe 
quelle  puifle  Être , ne  pourra  jamais  parvenir  au  moindre  dégré  de  vérité , Se  de  certitude, 
tandis  qu’elle  n’aura  pas  de  preuves  pofuives , Sc  de  fait.  On  peut  par  un  ntjo  renverfer 
tout  ce  joli  édifice  de  Grotius , te  lui  montrer , en  fuivant  fa  méthode  , que  l’Hiftoire  du 
Patriarche  Jofeph , par  exemple , que  celle  de  Moyfe  , celles  de  David , te  de  Salomon  , 
ne  font  que  dis  paraboles , non  plus  que  celle  de  Judith.  Les  allufions  ne  manquent  ja- 
mais , quand  on  s’eft  rais  dans  1 efprit  de  trouver  quelque  myftére.ou  quelque  figure 
dans  un  fait  hiftorique.  Les  Hiftoias  qu’on  vient  de  citer , ne  font  pas  racontées  d’une 
manière  plus  fuivie , ni  plus  circonftanciée , que  celle  de  Judith.  Si  donc  celles  là  font 
iucont;  (Liblemcnt  vrayes , pourquoi  celle  ci  ne  le  fcroit-elle  pas  auflî  î II  faut  trouver 
dans  Judith  des  faits,  ou  des  circonftances  incompatibles  avec  les  véritables  Hiftoiiesdes 
Juifs , & reçues  de  tout  le  monde , fi  l’on  veut  acquérir  le  droit  de  la  traiter  de  parabole  , 
& de  fiction.  Et  c’cft  en  effet  à quoi  n'ont  pas  manqué  ceux  qui  nous  contcft  nt  la  vérité 
de  l’Hiftoire  de  Judith.  Ils  ont  fait  tous  leurs  efforts , pour  y découvrir  des  fautes , te  de* 
contradictions. 

Ils  pi  étendent  que  dés  le  premier  pas , l’Ecrivain  fc  trahit  lui- même,  en  parlant  d’un 
Nabuchodonofor  , Roi  des  AlTyrierts , quoique  l’Hiftoire  n’en  connoillè  aucun  de  ce  nomr 
à Ninive,  mais  feulement  à Babylone.  U parle  aulli  d’un  Arphaxad,  fondateur  d’Ecba- 
tants,  contre  le  témoignage  d’Hérodote,  qui  appelle  Déjocés  le  fondateur  de  cette  fa- 
nieufe  ville.  ( « ) Il  veut  qu'Arph.  x d ait  été  vaincu  , te  tué  par  Nabuchodonofor,  quoi- 
que Déjocés  foit  mort  dans  une  heureufe  viullefTc , après  un  règne  très-long  , Se  très- 
glorieux.  Les  divers  endroits,  où  la  bataille  entre  Nabuchodonofor,  & Arphaxad , fût  li- 
vrée , font  mal  entendus , te  mal  concertez.  Ce  font  des  lieux  ou  inconnus , ou  trop  éloi- 
gnez les  uns  des  autres.  De  plus  il  y a des  fautes  dans  la  datte  de  cet  événement , le  La- 
tin portant  la  treiziéme  année  de  Nabuchodonofor, & le  Grec  la  dix-fcpticme.  ( b ) Apres 
avoir  parlé  de  ces  deux  Princes , qui  ont  dû  vivre  avant  Ja  Captivité , l'Auteur  fait  par- 
ler , te  agir  dans  le  refte  du  Livre,  Judith , le  grand- Prêtre , te  Achior  même  , comme  vi- 
vant aptes  la  Captivité , te  après  le  rctab'illèment  du  Temple,  (e)  Il  ne  dit  rien  du  Roi 
de  Juda , ni  de  fes  Officiers  d’armées.  Ce  11  le  grand  Prêtre  feul  qui  gouverne  cout.con- 
joinrcmenc  avec  fon  Sénat.  Ce  Sénat , ou  Sanhédrin , comme  le  nomment  les  Juifs , cft  » 
à ce  qu’on  croit , une  invention  nouvelle , te  tout  au  plûtôc , du  tems  des  Maccabées.  Le 
même  Auteur , par  une  faute  de  jugement , qu’on  ne  doit  pas  exeufer  , nous  dépeint  Holo- 
fernes  fuivant  toutes  les  pratiques  des  Perles  , quoique  les  Perfes  biffent  à peine  connus 
du  tems  du  prétendu  Nabuchodonofor.  Voilà  donc  des  contradictions  vifib!cs,&  des 
faits  incompatibles.  Voilà  les  rems  confondus  ; l'Empire  d’Aflÿrie  d’avant  la  Captivité, 
entremêlé  avec  celui  des  Perfes  d’apres  la  Captivité  ; celui  des  Rois  de  Juda , confondu, 
avec  le  tems  du  gouvernement  des  grands-  Pi  êtres,  après  le  retour  de  Bab;  lone. 

Les  fautes  de  Géographie  fe  font  encore  plus  remarquer  dans  cet  Ouvrage.  L’Auteur 
place  Béthu'ie  prés  de  Baal-méon,  te  de  Bcthmafta  , de  Dothaïm,  Ik  prés  de  la  val- 
lée d'Efdrelon , ôc  du  torrent  de  Cifîbn;  ce  qui  eft  infouteiuble  , en  plaçant  Bétbulie 
dans  la  tribu  de  Siméon , Se  fur  le  chemin  de  la  Judée  en  Egypte.  Il  parle  de  quantité 
d’autres  villes,  dont  on  n’a  aucune  connoilïànce  , ou  qui  étoient  trcs-éloignées  de  la 
vraye  Béthulie.  Si  on  veut  s’en  rapporter  à l’Auteur , Holofcrncs  aura  conquis  plus  de 
pays  en  trois  mois,  qu’un  autre  nen  pourroit  vifiter  avec  une  armée  auffi  nombreufe 


f«)  HtrcJn.  IH.  i mf  |.  f.  * 

1$)  YoyczlcGKcdiap.  i.  1...1X.  & u.i.  | 


(t)  Voyez  le  chip.  IV.  J. & 11.  & T.  il  rj_ 
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que  la  Tienne,  en  auflî  peu  de  tems.  Apres  avoir  parcouru  tant  de  Provinces , Sc  avoir 
fübÿugué  tant  de  peuples  par  la  feule  terreur  de  Ion  nom , une  bicoque  l'arrête  ; il  dc- 
nicuiè  plus  d’un  mois,  ou  meme  plus  de  deux  mois,  félonie  Grec,  devant  Béthulic,  fans 
faire  le  moindre  ouvrage , fans  donner  un  a ifaur  ; en  un  mot , fans  tenter  d'antre  entre- 
i pii  le  contre  la  ville  , que  de  Ce  (aifir.de  lés  fontaines.  Il  raconte  auflî  qu’Holofernes,  fit 

rompre  l'aqueduc , qui  conduifoit  l’eau  dans  la  ville  ; comme  fi  l’eau  montoit  de  bas  en 
haut  par  les  aqueducs , ou  par  les  canaux.  Pendant  qu’Holofernes  demeure  tranquille  de- 
vant Bethuüe , fins  faire  le  moindre  mouvement , le  grand-  Pi  être  des  Juifs  fe  remue  , Sc 
donne  dans  tout  le  pays  les  ordres  néceffaires  pour  lui  refifler.  La  Généalogie  de  Judith 
cft  toute  confondue.  ( a ) On  ne  voit  que  rrés-peu  de  reflemblance  entre  les  divers  Tex- 
tes. On  fait  defeendre  Judith  de  Simeon , Sc  de  Ruben  ; ce  qui  eft  contraire  à 1 Hiftoire. 
On  met  le  tombeau  de  Manalle , époux  de  Judith , entre  Baal-méon , Sc  Dothaïm , ( b ) 
quoique  la  Vulgate  a (Turc  en  deux  endroits  qu'il  fut  enterré  à Béthulie.  On  fait  parler , 
& a ir  judiih  d’une  manière  qui  fait  peu  d'honneur  à fa  vertu , & à l'a  Religion  , (c  ) 
en  lui  mettant  dans  la  bouche  pluficurs  menfonges , Sc  la  tepréfentant  comme  une  fem- 
me fans  pudeur  , qui  veut  infpirer  de  l'atnour  à Holofernes , Sc  qui  répond  à les  déclara- 
tions de  tendrefle,  avec  trop  peu  de  pudeur.  Le  récit  de  la  manière  dont  Judith  fut  intro- 
duite dans  la  tente  d’Holoferncs , eft  embarafle.  ( d ) Le  Grec  fait  fortir  Holofernes , SC 
introduire  Judith  en  même  tems.  Enfin  il  y a un  fi  grand  nombre  de  variéccz  confidéra- 
f b'es  , entre  le  Latin  , & le  Grec  de  ce  Livre , ( i ) qu’on  r.e  peut  s’empêcher  de  concevoir 

quelque  foupçon  contre  la  fidelité , au  moins  de  ceux  qui  ont  traduit  cette  Hiftcire.  Si 
S.  Jci  ôme , & le  Traduûeur  Grec  ont  eu  le  même  Original , ils  font  coupables  l’un , ou 
l'autre  d’une  très- grande  infidélité  ,Sc  s'ils  ont  eu  des  Originaux  divers  , comment  la 
même  choie  a-t’elle  pû  être  rapportée  en  tant  de  manières  différentes? 

Voilà  les  principales  objeûions  qu’on  peut  faire  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire  de  Ju- 
dith. Mais  tout  cela  n’a  pas  embarafle  les  Ecrivains  Catholiques.  Il  s’en  eft  trouvé  un 
grand  nombre  , qui  y ont  favamment  répondu,  & qui  ont  entrepris  de  montrer  qu'il  n'y 
arien  d’incompatible  dans  cette  Hiftoire  , ni  avec  l'Ecriture  , ni  même  avec  l’Hiftoire 
profane.  Sixte  de  Sienne,  (/)  Bdlarmin,  (g)  Serarius  ,(b)  M.  Huet , Evêque  d’A- 
v tanches , ( i ) & depuis  encore , le  Perede  Mor.faucon  dans  un  Ouvrage  exprès, 
ont  traité  cette  matière  avec  beaucoup  de  folidité.  Nous  avons  tâché  dans  notre  Com- 
mentaire de  firisfaire  à la  plupart  de  ces  objections  i Sc  nous  nous  contenterons  d’y  ré- 
pondre ici  fuccinéfement.  Le  nom  de  Nabuchodonolor  donné  à un  Roi  de  Ninive  , cft 
une  faute  contre  l'exaéHntde  rigoureufe  de  l’Hiftoire  ; cela  eft  vrai  en  un  fens  : mais  dan* 
Tillage, & le  ftile  des  Juifs.il  n’y  a rien  dans  cela  que  de  très-  véritable.  Depuis  la  Captivité, 
ils'appctloienc  du  nom  de  Nabuchodonofor.lcs  Princes  qui  regnoicnc  au-delà  de  l'Euphia- 
te.  Cela  cft  fi  vrai, que Tobie donne  le  nom  de  Nabuchodonolor  à N-bopoIaflar,  & celui 
d’  Afliiénis  à Aftyagés.  ( l ) Et  Efdras , dont  ptrfonne  ne  contcfte  la  vérité , donne  à Da- 
rius , fi's  d'Hyftafpe , le  nom  de  Roi  cT  A (fur , ( m ) quoiqu'alors  la  Monarchie  d'Aflyrie 
fût  réunie  à celle  des  Petfes.  Enfin  nous  verrons  dans  Efther  le  nom  d’Aflûcrus  donné  à 
Artaxercés.  Et  dans  tout  l’ancien  Tcftament,  les  Rois  d’Egypte  ne  font-ils  pas  oedinai- 


( , ) Fi de  Tuiith.  VIII.  I. 

( b ) nu  i ». 

( c ) Voyez  Ici  Chapitres  IX.  & XI. 

( d ) Chip.  X.  17. 19. 

( t ) Comparez  lcsChap.  vm.  & ix.  4c  XIII. 
frxtv. 

(/)  fi*»,  Stn.  Btbl.S*(r.  hb.  8. 


( t ) Belltrmin.  dr  F tri»  Dit  lit,  l.  c*f.  II. 
î h ) In  (udtth.  PrtUgtm. 

( 1 I Hait  Dtmtnflr.  pripelit.  4. 

(k  ) D.  Bernard  de  Moulaucon  , Vérité  d$ 
l'Hiftoire  dejudith. 

( 1 ) Tob.  ultime , f.  U &ftj-  i»  Grttd, 

(»}  J,  Efdr.1l.  al, 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  jj? 

tentent  défignez  fous  le  nom  de  Pharaon  ? Il  n’eft  donc  pas  étrange  de  trouver  ici  le  nom 
de  Nabuchodonofor , au  lieu  de  Saofduchin.  L’Ecrivain  vivoit  dans  un  tems , où  le  nom , 
& la  réputation  du  grand,Nabuchodonolor>avoit  corumc  édipfe  les  noms  de  tous  fes  pré- 
déctfleurs. 

Le  fyftcme  d’Hiftoirc  que  nous  fuivons , eft  fondé  fur  le  récit  des  meilleurs  Hiflcrriens. 
Le  régné  d’Aftaradon  à Babylone , où  Manaflc  avoir  été  mené  captif,  n’eft  nullement  in- 
compatible avec  celui  de  Nabuchodonolor  à Ninive.  On  coin ient qu’en  ce  tems  là,  il  y 
avoir  des  Monarques  dans  l’une , fie  dans  l’autre  ville.  S il  y a di  la  variété  dans  les  dat- 
tes des  années  de  la  guerie  entre  N abuchodonolbr , & Arphatad  , 4c  s’il  paroît  du  mal- 
entendu dans  les  lieux  divers.où  fc  donna  la  bataille  entre  ces  deux  Princes  ; c V ft  que  la 
guerre  dura  quelques  années,  fit  qu’il  le  livra  plus  d’une  bataille  , te  en  plus  d’un 
endroit. 

A 1 égard  des  cxprcflîons  qui  fcmblent  marquer  le  retour  de  la  Captivité , on  y a fa- 
tisfait  dans  le  Commentaire.  Il  faut  diftinguer  dans  Juda  des  c.ipivitez , fie  des  difper- 
fions  particuliéies , & paflagéres,  d'avec  d’autres  captivitez  plus  longues  plus  géné- 
rales. Déplus  il  eft  bon  de  le  dire  ici  une  fois  ; la  vcrfion  Grecque  eft  chargée  de  quelques 
circonftanccs,  fie  de  quelques  noms  de  villes , de  quelques  dattes , fie  de  quelques  noms 
propres,  qui  ne  fe  lilent  point  dans  la  Vulgate  , fie  qui  n croient  pas  apparemment  dan» 
l'Original.  Nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  dérendre  ni  les  faut  s , ni  les  gloles  des 
Copules, ou  des  Corrc d urs  trop  avanturiers,  fie  trop  téméraires.  ( a ) Cette  reponfe 
regarde  principalement  l’objiélion  qu'on  forme  conire  divers  noms  de  villes,  ou  iacon- 
nus  , ou  cmbaralTcz-,  comte  la  généalogie  de  Judith , le  tombeau  de  Manaflc  ,8e  d’au- 
tres chofes  pareilles.  Si  nous  avions  l’Original  Caldéen  , nous  pourrions  juger  de  la  ref- 
femblancc  des  verlions  -,  mais  ne  l’ayant  pas , il  ne  feroit  pas  jufte  de  rejetter  une  Hiftoire  , 
qui  a tous  les  caraétcres  d’un  événement  fort  réel , fie  fort  véritable , à caufe  de  quelque» 
fautes  de  Copiftes , qui  en  embaraflent  le  Texte.  Combien  d’ Auteurs  anciens  Grecs  , fie 
Latins  , feroienc aujourd'hui  rejetiez , 6c  dans  l’oubli,  fi  d'habiles  gens  iv’avoient  donné 
leurs  foins  à purger  leurs  Textes  des  fautes  que  l’ignorance , la  barbarie , fie  la  témérité 
des  Copiftes  y avoient  fait  gliflêr  ’ Si  l’on  avoir  un  grand  nombre  d’Exempl. lires  anciens 
de  la  verfion  Grecque,  on  pourroit  peut-être , en  les  comparant  les  uns  aux  autres , le» 
purger  d’une  partie  des  fautes  qui  s’y  remarquent.  La  vcrfion  Syriaque  , qui  cft  plus  cor- 
recte en  beaucoup  d’endroits , que  nos  Editions  Grecques  , parce  qu’elle  eft  prile  fur  de 
meilleures , fie  de  plus  anciennes  Copies , nous  fait  voir  ce  que  nous  pourrions  elpérer , fil 
nous  avions  des  Exemplaires  en  plus  grand  nombre  , & de  meilleure  main.  Et  que  feroit- 
ce , fi  nous  avions  les  Originaux  ? On  verroit  tout  d’un  coup  difparoître  les  différences 
fur  les  noms  de  lieu , fur  le  nombre  des  années , & fur  je  ne  lai  combien  de  circonftances 
embaraflantes. 

Holofernes  fiiit , dit-on , en  beaucoup  de  choies  les  manières  des  Perfes  -,  cela  peur 
être  : mais  ces  manières  des  Perles  leur  éroient  communes  avec  les  Rois  d’Aftÿrie.  Le* 
Grecs , de  qui  nous  tenons  quelques  parricularitez  rouchanr  les  mœurs  , & les  ufage» 
des  Orientaux , n’ont  écrit  que  depuis  le  régné  des  Perfes , n'ont  connu  qu’eux , n’ont 
parlé  avec  quelque  détail , fie  quelque  exactitude , que  des  Perfes.  Les  autres  Monarchie» 
ne  leur  étoient  prefque  connues  que  de  nom.  Mais  s’enfuit- il  de- là,  que  ce  qu'ils  nous 
ont  appris  comme  propie  aux  Perfes , n’ait  véritablement  été  en  ufage  que  chez  eux  ? On 
iè  récrie  fur  la  rapidité  des  conquêtes  d’ Holofein.s , fie  fur  la  grande  étendue  de  pays  qu  i! 
a parcourue  '.mais  on  doit  remarquer  que  dans  toute  Ion  expédition , il  ne  rencontra  jho- 


( « ) BiUurmm  lit.  I.  mf-  n.i»  Vnh  Dti,  Strtr.  in  fuiub.  nu.  f i. 
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prcment  de  rcfiftancc  que  dans  la  Judée.  Il  s'arrcndoic  bien  à en  trouver  davantage  en 
Egypte.  C’cft  ce  qui  l'obligea  à demeurer  quelque  rems  dans  la  Paltftine , pour  ramartèr 
fes  troupes,  & peur  leur  donner  du  repos , de  du  rafraîchilTcment.  C’eft  ce  qui  l’empê- 
che de  preffèr  le  iiége  de  Bcthulie , pour  ne  pas  fatiguer  fes  troupes , en  combattant  con- 
tre des  rochers , de  des  hauteurs  inacccflibles , de  contre  un  peuple  opiniâtre , 8e  capable 
de  ruiner  fon  armée  dans  un  pays  montueux , 8e  prefquc  impraticable.  Nous  avons  ré- 
pondu dans  le  cours  du  Commentaire , d quelques  autres  minuties  qu’on  nous  oppofe. 
Et  à l’égard  de  la  conduite  de  Judith,  quoi  qu'un  très  grand  nombre  de  favans  Inter- 
prètes ayent  tenté  de  la  juftiticr  par  des  raifons  très- probables  , nous  n’avons  pas  crû 
devoir  nous  engager  absolument  dans  leur  parti.  La  bonne  foi  nous  oblige  d’avoüer 
qu’il  y a quelques  taches  dans  la  conduite  de  Judith  ; quelle  auroit  pû  ne  pas  mentir , Sc 
s’expofer  moins  avec  Holofernes.  Mais  la  manière  dont  elle  fe  prépa>  e à cette  aâion , le» 
miracles  dont  Dieu  l’accompagne , le  fuccés  dont  clic  eft  fuivic,  nous  répondent  que  ce 
deftein  venoit  de  Dieu , & femblent  même  nous  perfuad.  r qu'il  lui  en  a voit  infpiréjuf- 
qu’aux  moyens.  De  quoi  nous  ne  voudrions  pourtant  pas  répondre. 

Mais  quand  nous  ferions  réduits  à reconnoître,  ce  qui  neft  pas,  qu’il  y a dans  ce  Li- 
vre des  difticulctz  aufquellcs  on  ne  peut  pas  railonnablement  iatisfaire , qu’en  pourroir- 
on  inférer  contre  fa  vérité,  ou  Ion  authenticité  ! Il  nous  (croit  toujours  libre  , 8c  aife 
d’en  rejetter  la  faute  fur  la  corruption  des  Exemplaires , où  l’on  ne  peut  pas  nier  qu’il  fe 
foit  glidé  quelques  fautes.  Et  de  plus , où  eft  le  Livre,  ou  facré , ou  profane , qui  n’ait 
pas  de  ces  prétenduc's  incompatibilitcz  , qui  ne  font  fondées  que  (ur  l’ignorance  où  nous 
fortunes  de  l’Hiftoire  ancienne , tant  des  peuples  étrangers , que  des  Hébreux  ; Si  nous 
avions  dans  leur  entier  les  anciennes  Annales  des  Rois  de  Juda  , 8c  d’Ifracl , qui  font  fi 
fouvent  citées  dans  l’Ecriture,  combien  de  lumières  n’en  tirerions-nous  pas?  Si  les  an- 
ciens Mémoires  de  la  Nation  Juive , où  l’on  éciivoit  tout  ce  qui  fe  pafloit  de  mémorable 
parmi  eux  , étoient  partez  jufqu'à  nous , combien  y auroit-il  de  difputes  a (Toupies  , 8c  de 
difficultez  diflîpées  , 8c  évanouies  ? J’en  dis  autant  des  anciennes  Hiftoires  des  Caldécns , 
des  Perfcs , des  Aflyriens , des  Médes , des  Egyptiens  ; car  tous  ces  peuples  étoient  trés- 
(bigneux  de  leurs  Hiftoires , comme  l’Ecriture  même  nous  l’infinuc.  ( * ) Eft-il  jufte  de 
condamner  de  faux  une  Hiftoire,que  l’Antiquité  nous  a donnée  pour  authentique  ; que 
les  Juifs , chez  qui  elle  s’eft  partee , tiennent  pour  véritable  ; qui  renferme  même  des  ca- 
ractères inconteftables  de  vérité  ; par  exemple , ce  que  dit  l’Auteur , que  de  fon  tenvs , la 
famille  d’A-hior  croit  encore  diftinguée  parmi  les  Juifs , 8c  que  la  fete  de  la  victoire  de 
Judith  s’y  célcbroit  ; qui  nomme  les  lieux , 8c  les  perfonnes , avec  une  extrême  exactitu- 
de ; qui  marque  (crupuleulemcot  les  dattes , 8c  les  circonftances , 8c  qui  nous  confervc  un 
Cantique  conipofé  dans  cette  occafion  par  Judith  même  ? 

Aujrefte  quand  la  force  des  raifons  de  nos  adverfaires  nous  auroit  forcé  i reconnoître, 
que  THiltoire  de  Judith  ne  contient  qu’une  parabole , ou  une  Hiftoire  faite  à plaifir , pour 
affermir  les  Juifs  dans  leurs  afflictions , 8c  pour  leur  donner  un  modèle  de  vertu  dans  la 
peifonnede  Judith, nous  ne  voyons  pas  quel  avantage  ils  en  pourroient tirer  contre 
nous , Sc  contre  l’authenticitc  de  ce  Livre.  En  feroit-il  pour  cela  moins  Divin  , moins 
infptrc , 8c  moins  l'ouvrage  du  S.  Efprit  ? Les  Pcres  qui  l'ont  cité  , les  Conciles  qui  l'ont 
reçu  dans  le  Canon  des  Ecritures  fàcrées , l’Eglifc  qui  l’autorife  , & le  reçoit , feroient- 
ils  pour  cela  dans  l’erreur , 6c  la  Religion  en  fouffriroit-elle  le  moindre  dommage  ? Le 
nouveau  Tcftament  cil  plein  de  paraboles.  L'on  en  trouve  aurti  un  grand  nombre  dan^ 


(a)  I,  %[ir.  »r.  ij.  sa  tjtbir,  il.  xj. 
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l'ancien.  Ces  paraboles  font  quelquefois  racontées  Hans  un  fi  grand  détail , 8c  avec  un  fi 
grand  nombre  de  circonftances , que  l'on  les  prendrait  pour  de  véritables  Hiftoires.  Et 
en  effet  quelques  hibilcs  gens  ont  prétendu  qu  il  y avoir  louvenr  plus  qu'une  (impie  figu- 
re , & que  le  Sauveur  y vouloir  marquer  quelque  événement  réel.  Mais  enfin  en  rigueur, 
on  n'a  aucune  preuve  que  ce  foit  autre  chofe  que  des  paraboles.  Quand  Nathan  parle  à 
David  d'un  ricnc  qui  prend  la  brebis  du  pauvre , pour  en  fervir  la  chair  à un  ami  qui  lui 
étoit  venu  ; ( a ) quand  la  femme  de  Thecué  dit  à ce  même  Prince  quelle  avoir  deux  fils, 
qui  s'étoient  battus , & dont  l’un  étoit  demeuré  mort  fur  la  place , Sc  que  la  Juftice  vou- 
loir lui  ravir  celui  qui  reftoir  en  vie , pour  le  faire  mourir  \ {b)  quand  Jésus-Christ 
nous  parle  du  Lazare , 6c  du  mauvais  Riche,  ( c ) & de  cet  homme  qui  tomba  encre  les 
mains  des  voleurs  entre  Jérufalem  , 6c  Jéricho  ; ( d ) perfonne  ne  croira  la  Religion  fort 
intérelTée  à foutenir  que  ce  (ont  de  fimples  figures  , ou  à réfuter  l'opinion  contraire. 
Cependant  perfonne  n’en  contcfte  l’authenticité  , & la  vérité.  Ce  font  d’excellentes  inf- 
uuûions , cachées  fous  les  voiles  de  ces  expreflions  figurées.  A moins  qu’on  ne  montre 
la  fauffeté  des  maximes , ou  le  danger  de  la  Doûrine , qui  y font  renfermées , on  ne  don- 
nera jamais  aucune  atteinte , qui  porte  direélemt  nt  contre  ces  difeours , ou  contre  les  Li- 
vres qui  les  contiennent.  C’cft  ce  qu’a  bien  remarqué  le  Chef  de  ceux  qui  nous  conteftent 
la  vérité  de  cette  Hiftoire.  ( t ) Le  Livre , dit-  il , cft  beau  ; il  cft  bon  , (âint , utile , 8c  di-  *« 
gne  d’être  lû  avec  beaucoup  de  foin  par  les  Chrétiens.  Ce  qu’il  renferme  , doit  être  «• 
reçu  comme  des  difeours  d'un  faint  Pocte  , ou  d’un  Prophète  animé  du  S.  Efprit , qui  « 
nous  fnftruit,  par  les  perfonnages  qu’il  fait  comme  paraître  fur  le  théâtre,  pour  nous  « 
parler  en  fon  nom.  Si  l’adion  de  Judith,  dit-il  un  peu  plus  haut,  Ce  pouvoir  juftificr « 
par  des  preuves  tirées  des  Hiftoires  certaines , Sc  inconteftables , ce  Livre  mériterait  « 
fans  doute  d etre  reçu  dans  le  nombre  des  Ecritures  faintes , comme  un  excellent  Ou-  « 
vrage.  « 

Or  le  Livre  de  Judith  ne  renferme  rien  de  contraire  aux  Hiftoires  authentiques , & il 
a tous  les  cara&cres  d’un  récit  fidel  d’un  événement  véritable , Sc  réel , comme  on  a tâ- 
ché de  le  faire  voir  jufqu’ici  ; il  faut  donc  le  recevoir  comme  une  Hiftoire  certaine , Sc 
indubitable.  Il  cft  aifé  de  montrer  auflï  qu’il  ne  manque  pas  de  cette  authenticité  extrin- 
feque , qu’il  tire  de  l’acceptation  de  l’Eglife  , & de  la  réception  qu’on  en  a faite  au  nom- 
bre des  Ecritures  facrées , & canoniques.  Il  faut  avouer  que  la  chofe  n’a  pas  toujours  étc 
bien  déterminée , & que  pluficurs  Anciens  l’ont  mis  au  nombre  des  Ecrits  apocryphes  , 
dont  l’autorité  n’étoit  pas  reçue  dans  l’Eglife.  On  ne  le  trouve  pas  dans  les  Catalogues 
des  divines  Ecritures , donnez  par  Méliton , par  Origénes , par  S.  Athanafc , dans  fon 
Epître  Pafcale , par  S.  Hilaire , par  S.  Grégoire  de  Nazianze , par  S.  Cyrille  de  Jérufa- 
1cm , 8c  par  le  Concile  de  Laodicée.  Origénes,  dans  (â  Lettre  a Africanus  , dit  exprefle- 
ment , en  parlant  de  ce  Livre , que  les  Juifs  ne  s’en  fervent  point , 6c  qu’ils  le  rangent 
parmi  les  apocryphes.  S.  Jérôme  rcconnoît,qu’à  la  vérité  l’Eglife  lifoit  Judith  pour  l’é- 
dification des  Fidèles;  mais  qu’elle  ne  la  recevoir  pas  parmi  les  divines  Ecritures,  8c 
n’employoit  pas  fon  autorité  dans  les  controvcrfes  de  Religion  : Çf)  Ligit  a d adificatie- 
ntm  pletù , non  ad  auteriutem  Eccltfiaflicontm  Dogmatum  confirmandam.  Il  dit  ailleurs, 
( g ) que  les  Juifs  lifent  ce  Livre  parmi  lis  apocryphes , ou , fuivant  pluficurs  Exemplaires , 
parmi  lis  hagiegraphes  ; mais  qu’ils  ne  tiennent  pas  fon  autorité , propre  â confirmer  les 


( « ) l.  R l[.  XII.  i.  ».  d-  ftju. 
(*  , ï.  R«J.  XIT.  (. 

( t ) Luc  xvi  >o. 

(d)  Lac.  X,  to.çrfa. 


( < ) Luther.  Trafat.  in  LU  Judith.  Germa- 
niei. 

{f)  ltren.  Trefut  i»  LiUSaleme». 

( i ) trafat-  in  Judith,  ex  nov.  edit, 

. V u iij 


Digitized  by  Google 


?4i  F R E’  F A C E 

points  contenez  de  Religion.  Ils  ne  biffent  pourtant  pas  de  le  recevoir  comme  nne  His- 
toire vérit,.b'e , qu’ils  confervent  écrie  in  Caldcen. 

Mais  avant  S.  Jérôme,  plufieurs  anci.ns  Peres  l’avoient  citée  comme  Eairure  Cano- 
nique. S.  Clément  Pape  la  cite  dans  fon  Epître  aux  Corinthiens.  L’Auteur  desConfticu- 
tions  Apoftoliqttes , (ôus  le  nom  du  mente  S.  Clément , Oiigénes,  ( a)  Afiicuin,  S.  Clé- 
ment d'Aléxandiie , ( b ) Tertullien , ( c ) & S.  Ambroife  . ( il  ) en  appottent  des  parta- 
ges , & fe  fervent  de  leu  mple  de  Judith  dans  leurs  inftruétions  publiques.  S.  Jéiôme  le 
dre  lui  même.  ( e ) 11  rcconnoît  que  ce  Livre  avoit  été  reçu  par  le  Concile  de  Nicée  ; non 
pas  que  ce  Concile  en  eût  fait  un  Canon  exprès , au  moins  l’on  n’en  produit  point  ; mais 
apparemment  parce  que  les  Peres  de  ce  Concile  citéient  quelque  partage  de  cet  Ouvra- 
gc.  (/)  S.  Alharafe  , ou  l'Auteur  de  la  Synopfe,  fous  Ion  nom,  en  donne  le  précis, 
comme  des  autres  Livres  de  l’Ecriture.  S.  Auguitin , ( g ) & toute  l’Egiife  d'Afrique , ( /; ) 
le  recevoient  dans  le  Canon.  Le  Pape  Innocent  I.  dans  fon  Epître  à Exupérc , &.  Gélale 
dans  le  Concile  de  Roire , le  reconnoiffent  at  fli  pour  Canonique.  11  cft  cité  dans  S.  Ful- 
gence  , ( / ) & dans  deux  Auteurs  anciens , dont  les  Sermons  fonr  imprimez  dans  l'Ap- 
pendice du  cinquième  Tome  de  S.  Auguftin.  ( k.)  Enfin  le  Contile  de  Trente  ( l J a con- 
firmé le  Livre  ae  Judith  dans  la  pofllflion  où  il  étoit,de  pafl’er  pour  Ecriture  Divine  , & 
Canonique. 

Ceux  des  Peres  qui  ne  T onr  pas  comprife  dans  leur  Catalogue  , s’étoient  bornez  à nous 
donner  la  lifte  du  Canon  des  Hébreux  , dans  lequel  Judith  n’eft  point  reçue  , parce  que 
les  Juifs  n’y  admettent  que  les  Livres  écrits  en  leur  Langue.  Mais  cela  n’empechoit  pas 
qu’ils  ne  la  rcconnuflent  pour  vt  ritable  Hiftoire  ; & ils  n’ont  jamais  nié  que  ce  ne  fut  un 
Livre  infpiré  du  S.  Efpnr.  Les  Juifs  , par  un  refpeét  fupctftiricux  pour  leurs  anciennes 
Ecritures , n’ont  pas  jugé  à propos  d'ajouter  au  premier  Recueil  qui  en  avoit  été  fait , 
celles  qui  étoient  venues  depuis , & qui  avoient  été  compofces  par  des  Auteurs  plus  nou- 
veaux , nonobftant  qu’ils  les  reçuffent  pour  lactées  , & pour  aurhentiques.  ( m ) Mais 
l’Egüfe  Chrécienne  ne  s’eft  poinc  impolee  de  femblables  Loix.  Tout  ce  qui  eft  dans  le 
Recueil  des  (aimes  Ecritures , eft  Canonique , & authentique. 


( n ) Oriftn  Htmil.  îg.in  ftrim.  ($•  fri.  J. 
in  l.htn. 

( i ) Cltm.  Aitx  lib  4.  Slrtm. 

( e ) Ttrlull  dt  M tr.oyamr  1. 17- 
( d ) Ambrtf  lib.  dt  Offie.  ($•  fri.  dt  Viduit. 

( t ) Itrcn.  »d  Furinm. 

( f ) Vidt  Not  Martini  & J).  Icb.  M.rtUn.y, 
in  tr.fnt.  Itren ■ in  Indilb. 


(f)  lib.  1 .deDtflr  Chrifl  eap.  8. 

(h  ) Candi.  Cartaf  47. 

( i ) TmIi  Bp.  t.  ad  Gallam. 

(k)  Strm  48.0*4 9 nov  Edit. 

( l ) Candi.  Trii . St(f.  4. 

( m ) Vidt  Maimonid  More  Siboch.  p.  t.  eafb 
4/-  & Huer . Derr.anfl.  Evtng.  Propcf.  4. 
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NAifïance  de  Judiih. 

Man.i  (le  commence  à régner. 

Il  efl  mené  prifonnier  à Babylone , & après  quelques  mois , renvoyé  e* 
Judée. 

Guerre  entre  Nabuchodonofor,  & Arphaxad. 

Victoire  de  Nabuchodonofor  contre  Arphaxad. 

Expédition  d’Holofernes. 

Sicge  de  Béthulie. 

Mort  de  ManaiTé  Roi  de  Juda. 

Mort  d'Amon  Roi  de  Juda.  Jofîas  lui  fuccéde. 

Mort  de  Judith  , âgée  de  cent  cinq  ans. 

Mort  de  Jolias.  Joachas  lui  fucccde.  Nechao  lui  fubfHtuc  Eliacim,  quelque» 
mois  apres. 

Guerre  de  Nabuchodonofor  contre  Eliacim,  ou  Joaicim Roi  de  Juda. 
Dernier  fîége  de  Jérufalem,  par  Nabuchodonofor.  La  ville  eR  prife,  la 
Temple  ruiné , & le  peuple  mené  captif  à Babylone. 
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DISSERTATION» 

SUR  L’ORDRE , ET  LA  SUCCESSION 

des  Grands-Prêtres  des  Juifs* 

LEj  Prêtres  ont  toujours  tenu  un  rang  fi  considérable  dans  la  Répitb'ique  des  Hé- 
breux , & ils  ont  eu  une  fi  glande  part  aux  affaires , non-  feulement  de  Religion , mais 
aufli  de  police,  qu'on  ne  peut  avoir  qu'une  connciiTance  fort  impai faite  de  l'Etat,  de 
la  Religion , Sc  du  Gouvernement  de  ce  peuple  ; fans  Savoir  à fond  ce  qui  regarde  les 
privilèges,  les  offices,  & l’ordre  de  fes  Prêtres.  Le  Sacerdoce  chez  les  Juifs,  étoit  at- 
ta  hé  à la  tribu  de  Lévi,  & à la  feule  famille  d’Aaron.  Ce  n’etoir  ni  le  choix  du  peu- 
ple , ni  I'autotité  des  Princes , ni  l’ambition  , ou  lnidufltic , ni  même  le  mérite  des  par- 
ticuliers , qui  élevoient  à cette  dignité  ; c’étoit  la  naifiance.  De  là  vient  l’extrême  appli- 
cation de  ceux  de  cette  famille , à confcrver  lcuts  Régiftrcs  généalogiques , & à rejetter 
de  leurs  corps  , ceux  qui  auroient  voulu  s y introduire , à la  faveur  de  l’obfcuritc  d’une 
Origine  éloignée , inconnue  , le  incertaine. 

» Ils  ont  un  foin  fingulit  r de  ne  fc  mélallier  jamais  , dit  Jofcph , ( a ) & de  ne  prendre 
•>  point  de  femmes  dans  les  antres  tribus-  Ce  qui  s’obfcrve , non  feulement  dans  la  Iudce, 
» mais  aufli  par  tout  où  il  y a des  Juifs , à Babylone , en  Egypte , Sc  ailleurs.  Ils  envoyent 
» à Jérufaîem  rechercher  k généalogie  de  celle  qu’ils  veulent  époufer , Sc  le  nom  de  fes 
»•  ayeux  ; ou  s’en  informe  auprès  de  tous  ceux  qui  font  capables  d’en  rendre  témoigna- 
» ge.  Que  s’il  arrive  quelque  renverfement  dans  le  pays , par  les  ravages  des  guerres  » 
>»  comme  il  eft  arrivé  fous  Antiochus  Epiphanes , fous  le  Grand  Pompée , fous  Quintilius 
„ Varus  , & fur  tout  fous  Vefpafien  &:  Titc  ; les  Prêtres  qui  relient , dreffènr  de  nou- 
» veaux  catalogues  fur  les  anciens , & tiennent  régiflres  des  femmes  , qui  ont  échappé 
» aux  malheurs  de  l’Etat  ; car  ils  n’époufent  jamais  de  femmes  captives  , & ont  en  hor- 
» reur  les  mariages  avec  les  étrangères.  De  là  vient , que  depuis  deux  mille  ans , tn  trouve 
>» parmi  nous  une  fiuceejfion  fuivic  & non  interrompue , de  Souverains  Pontifes , tjui  font  dl- 
v nommez,  de  pere  en  fils. 

Le  Sacerdoftt  patmi  les  Hébreux  , n’excfuoit  d’aucun  emploi  ; ni  les  chargesde  Judi- 
cature,ni  les  for. étions  militaires,  ni  les  dignitez  féculiéres  , n croient  point  incom- 
patibles avec  la  qualité  de  Prêtre  du  Seigneur.  On  voyoit  des  Ptctrcs  dans  l’ar- 
mée , en  qualité  de  Commandans , d Ecrivains , de  Soldats.  Sonner  de  la  trompette  r 
étoit  même  un  emploi  réfervé  aux  Prêtres  feuls.  Joïada  Prêtre , ( h ) & Sadoc  fous  Da- 
vid , ( f ) parodient  à la  tête  d’une  troupe  de  Lévircs , Sc  de  Prêtres , gens  de  valeur  8c 
d’expérience  dans  la  guerre.  Achimaas  fils  de  Sadoc,  étoit  fous  Salomon , un  des  In- 
tendant de  la  maifon  du  Roi , & avoit  foin  de  faire  fournir  aux  dépenfes  de  fa  table  r 
pendant  un  des  douze  mois  de  l'année.  ( d)  Banaïas  fils  du  Prêtre  Joïada  , comman- 
ooit  à une  des  troupes  de  vingt- quatre  mille  hommes,  qui  fervoient  pat  mois  auprès  de 


(a)  l'fifh.  lit  I tontra  jfppion.  pug  10 (< 
(fi  3$  «;>  - a,  « ■»*,'  ôpii*  ami  jtgiMmr  ttët  • »• 
/•as*  faî/lf  C-*  *«ry(  -ri»  ù il  If  mayfpfait. 


( t ) I.  tarai,  xts.  17. 

(c)  UU.  ÿ.  îS. 

\d)  }.  R,t.  ir.  1/, 
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la  perfonne  du  Prince.  ( * ) Eli.icim  fils  du  grand- Prêtre  Helcias , fut  grand-Maître  du 
Palais , fous  Ezéchias.  Les  Maccabéis  , qui  fi:  font  diftinguez  d’une  manière  fi  s'o- 
riente dans  les  armées  , 6c  donc  Dieu  s ert  fervi  pour  rétablir  fon  culte , $e  fa  Ré- 
Jigion  dans  Ifracl , étoienc  de  la  race  d’Aaron , de  meme  qu’une  grande  partie  de 
leurs  troupes.  Joteph  l’Hiftorien , qui  s’eft  rendu  fi  célébré  par  tes  belles  aûions,  8c  par 
tes  Ecrits  , étoit  aulfi  du  nombre  des  Prêtres.  Prcfque  tous  les  Tribunaux  d'Ifracl, 
étoient  occupez  par  des  Prêtres , qui  rendoient  la  Jufticc , fuivant  l’ordre  établi  par  Moy- 
fc.  (t)  Mais  la  première , la  plus  noble  , 8c  la  principale  de  leurs  fondions,  étoit  le  mi- 
riftére  facré  de  l’Autel , & enluite  linftrudion  des  peuples  , 8c  ictude  de  la  Loi. 

Lévi  eut  trois  fils , Gerfon , Caath  , 8c  Mérati , qui  furent  chefs  de  trois  grandes  fa- 
milles , toutes  deftinées  au  fervice  du  Seigneur  ; mais  non  pas  dans  le  même  degré  d'hon- 
neur , 8c  de  dignité  : car  Aaron , qui  étoit  de  la  famille  de  Caath  , fut  choifi  de  Dieu 
pour  exercer,  lui  8c  fa  portéiité  , le  Sacerdoce  dans  Ifracl  : les  autres  branches  de  U 
meme  famille  , ainfi  que  celles  de  Gerfon , 8c  de  Mérari , furent  deftinées  à d’antres  em- 
plois moins  relevez , 8c  moins  importuns.  Les  defeendans  d’Aaron , furent  les  feuîs  Pi  c- 
tres  du  Seigneur , occupez  immédiatement  i fon  fervice,  6c  s'approchant  de  fon  Au- 
tel , jpour  lui  offrir  l’encens , les  facrifices  8c  les  offrandes.  Les  delcendans  de  Caath  , de 
Gerlon,  8c  de  Mérari , furent  finalement  Lévites,  fubordomuz  aux  Prêtres  , forvans 
fous  leurs  mains , 6c  fous  leurs  ordres.  Les  fondions , le  nom  8c  le  îang  de  s uns  ôedes 
autres , font  éx  . dément  diftinguez  dans  toute  l'Ecriture. 

Le  Grand-  Prêtre  étoit  chef  de  tout  le  Clergé , 8c  poflédoit  la  première  dignité  de  la 
Religion  Juive.  Sa  charge  lui  donnoir  le  privilège  d’entrer  dans  le  Sandùauc  ; hon- 
neur qui  étoit  réfervé  i lui  feul  ; mais  il  n'y  entroit  qu’en  un  jour  de  l'annce,  qui  étoit 
celui  de  l'expiation  folemnelle.  (e)  Il  étoit  le  Préfident  de  la  Juftice,  (d)  Se  l’aibi- 
tre  de  toutes  les  grandes  affaires  concernant  la  Religion.  Sa  naiflance  devoir  être  pu- 
re , ( e ) 8c  il  étoit  exclus  de  la  dignité  de  Grand-  Pt  être , par  certains  défauts  du  corps, 
exprimez  dans  la  Loi.  (f)  Le  deuil  pour  les  morts  lui  étoit  interdit.  ( g)  Dieu  avoir 
attaché  i fa  perfonne,  par  une  prérogative  particulière,  l’Oracle  de  la  vérité  \ ( h)  Se 
il  prédifoit  l’avenir,  lorfqu’il  étoit  revêtu  des  ornemens  de  fa  Dignité.  Ses  habits  dans 
le  Temple,  étoient  d’une  magnificence , digne  de  l’élévation  de  fon  rang,  8c  de  la  rna- 
jefté  de  fon  miniftére  ; 8c  tes  revenus  étoient  proportionnez  à fa  haute  qualité.  Les  Lé- 
vites levoient  h dixme  fur  tous  les  revenus  d’Ifracl  ; ils  pavoient  la  dixme  de  cette 
dixme  , aux  Prêtres,  8c  le  Souverain  Sacrificateur  en  avôit  toujours  la  piincipale 
partie. 

Tous  ces  avantages  8c  ces  prérogatives , lui  donnoient  dans  la  République , un  pou- 
voir , qui  netoit  pas  beaucoup  au- deflbus  de  celui  même  du  Souverain.  Ou  a vû  plus 
d’une  fois  les  deux  puifTanccs  , la  Sacrée,  8c  la  Civile , réunies  dans  la  même  perfonne- 
Phinées  8c  Héli  furent  en  nicmc-tems  Chefs  de  la  Nation,  8c  Souverains  Pierres  du 
Seigneur.  Pendant  le  régne  de  Joas,  Joïada  avoir  un  très- grand  pouvoir  dans  la  Na- 
tion. Le  Grand  Prêtre  Héliacim  étoit  à la  tête  des  affaires , fous  le  Roi  Manaflè,  8c  if 
avoir  été  grand-Maître  de  la imaifon  du  Roi  Ezéchias,  avant  fon  Pontificat.  Depuis  le- 
rctour  de  la  captivité  j c cft-a-dire , depuis  Joluc  fils  de  Jofedech  , jufqu’à  la  pcrfécu- 


( * ) 1 Reg.  xxvn.  f. 

( * 1 Voyez  nôtre  Dili'criation  fur  la  Police 
des  Anciens  Hébreux. 

I t ) Lrvit  svi. 

[d\  Dtwcr.xr ii,ii  jj. 


(*)  tevif.xxi.it. 

(/J  Ifiuf.  xxi.  17.  r». 

[g  ) te  vit.  xxi.  10.  II.  11. 
j A ) vUi  t.  Se j.  xxrti.  » & xxx.  7 (k  txnL 
xx vu  1 . ja. 
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DISSERTATION 

tion  d’Antiochus  Epiphanes , les  Grands-  Prêtres  eurent  beaucoup d’atirorîtc  dans  la  Na- 
tion ; & après  la  mort  de  ce  Prince  , le  Pontificat  étant  entré  dans  la  famille  des  Af- 
moncens , fut  prelque  toujours  uni  au  gouvernement , & à la  fouverainc  autorité.  Hero- 
des  le  Grand  , pat  un  trait  de  fa  politique , ôta  la  Sacrihcature  à cette  famille , & rendit 
cette  dignité  élective , Se  arbitraire , aux  choix  des  Princes. 

Nous  trouvons  une  fuite  d'environ  foixante  3c  dix -huit  Grands- Prêtres,  depuis 
Aaron,  frere  de  Moyfe , jufqu'à  Phannias,  élû  Grand  Prêtre  par  les  Zélez,  durant  le 
dernier  fiége  de  Jéru'alem,  par  Titus,  dans  l’efpace  de  quinze  cens  vingt  &:  un  an. 
Nous  en  donnerons  ici  le  Catalogue , marquant , autant  que  nous  pourrons , les  années 
aufquelles  ils  font  morts,  ou  les  tems  aufquels  ils  ont  vécu. 

1 

C/Xe  C'3  C/»£<SI 

LiSTE  DES  SOUVERAINS  PONTIFES  DES  JUIFS. 


Sacceffion  tirée  de  TE-  Généalogie  ti-  Li fie  tirée  de  Succeffson  des  Grands- 

crintrc.  rée  du  I.  Livre  Jofepb  , liv.  v.  Prêtres,  tirée  de  UC  bro- 

des P aralipomé-  ch.  1 5.  des  An-  nifite  des  J ai  fs , intitulé, 
nés , chap.  6.  ir.  tiijmtez..  Seder  Olam  Zuta. 

}.  4. 5. 6.  CTc.  


1.  Aaron  frere  de  Moyfe , «•  Aaron. 
mort  l’an  du  monde  ijjz. 
fuivant  UlTcrius. 

z.  Eléazar,  mort  vers  l’an  z.  Eléazar. 
M7i. 

5.  Phinées  , mort  vers  }■  Phinées. 
1590. 

4.  Abiézcr  , ou  ç_,lc  4.  Abifué. 

Abifué.  C ,cs 

5.  Bocci.  f Juces  5-  Bocci. 

6.  Uzi.  J J 8 6.  Uzi. 

7.  Héli,  de  la  race  d’Itha  7.  Zaraïas. 
mar  , établi  en  1848. 

Mort  en  1888. 

8.  Achitob.  8.  Mérajot. 

9.  Achia.  1.  Rtg.  xiv.  t8.  9.  Amarias. 
Il  vivoit  en  191t.  ou  1911.  j 

10.  Achiroélec , ou  Abia-  10.  Achitob. 
thir,  mis  à mort  par 

Saiil,cn  Z944. 
tt.  Abiatharou  Achimélec, 
ou  Abimélech , fous  Da- 
vid , depuis  2944.  juf- 
qu’en  1989. 

iz.  Sadoc  , (bus  Saiil  ,fous  11.  Sadoc. 
David,  & fous  Salomon, 
depuis  Z994.  jufques  vers 
l’an  5000. 


i.  Aaron. 

t.  Aaron. 

z.  Eléazar. 

z.  Eléazar. 

j.  Phinées. 

j.  Phinées. 

4.  Abiézer. 

5.  Bocci. 

6.  Ozi. 

7.  Héli. 

4.  Héli. 

8.  Achitob. 

9.  Achimélec. 

j.  Achitob. 

10.  Abiathar. 

tf.  Abiathar,  fous  Da- 
vid. 

rr.  Sadoc. 

7.  Sadoc  , fous  Salo- 
mon. 
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LISTE  DES  SOUVERAINS  PONTIFES  DES  JUIFS. 


Succeffion  tirée  de  l'E- 
criture. 

Tirée  du  Pa- 
ralip  amènes. 

Tirée  de  Jo- 
fepb. 

Tirée  de  Seder 
Olam. 

ij.  Achimaas  , fous  Ro- 

iz.  Achimaas. 

11.  Achimaas. 

8.  Achitna , fous  Ro- 

bo.im , vf rj  l’an  jojo. 
14.  Azarias , fous  Jolaphat , 

13.  Azarias. 

13.  Azarias. 

boam. 

9.  Azaria , fous  Ab: a. 

apparemment  le  même 
qu'Amatias.  z.  Paralip. 
xtx.  h.  vêts  3091. 
ij.  Johanan  , peut  - erre 

14.  Johanan. 

14.  Joram. 

10.  Joachas , fous  Jofa- 

Joïada,  fous  Joas.  z.  P*- 

. 

pliât. 

ralip.  xxiv.  15.  en  31  z<S 
Mort  âgé  de  cent  trente 
ans. 

i<.  Azaria  , peut-être  le 

15.  Azaria. 

15.  IfTus. 

n.  Joiarib , fous  Joram. 

même  que  Zacharie  > fils 
de  Joïada,  tué  en  $164- 

1 

1 6.  Amaiia. 

16.  Axiora. 

iz.  Jofaphat  , fous 

17.  Amarias,  peut  être  A- 
zarias  , fous  Ozias.  jzzi. 

18.  Achitob.  11.  p Sous  Joa- 

17.  Phideas. 

18.  Sudcas. 

Ocholîas. 

17.  Achitob. 

i).  Joïada.  Sous 

>than , Ro 
19.  Sadoc.  II.  J de  Juda. 

i3.  Sadoc. 

19.  Julus. 

14.  Phadea.  J Joas. 

10.  Urias,  fous  Achaz,vi- 

zo.  jotham. 

ij.  Sédécias  , fous  Ama- 

voit  en  j ztfj. 

fias. 

11.  Sellum , pere  d'Azarias, 

1 <j.  Sellum. 

zi.  Uiias. 

fi  ayeul  d’Helcias. 

zz.  Nérias. 

iS.  Joël , fous  Ozias. 

îz.  Azarias,  qui  vivoit  du 
tenis  d’Ezéchias.  z.  Par. 

zj.  Odeas. 

17.  Jothan  , fous  Joa- 

xxxi.  10.  vers  l’an  3x78. 

14.  Saldum. 

than. 

zj.  Hclcias , fous  Ezcchias  , 
14.  fut  pore  d’Eliicim,  ou 

zo.  H il  , ou 
Helcias. 

zj.  Elcias. 

18.  Uria  , fous  Achaz. 

Joaxim  , qui  vivoit  fous 
Manafic , fi  qui  gouver- 
noit  lors  du  fiége  de  Bé- 
thalie.cn  5548.  Il  conti- 
nua fous  Jofias , jufqa’en 
3380.  & plus  avant  fous 
le  nom  d’Helcias.  y ayez. 
Baruc.  ï.  7. 

zj.  Azarias,  peut-être  Nc- 
rias , pere  de  Saraïas , & 
de  Baruc. 

ziî.  Saraïas  dernier  Pontife 

11.  Azaria. 
zz.  Saraïa. 

16.  Sareas. 

19.  Ncria  , fous  Ezé- 
chias. 

zo.  Holâjah , fous  Ma- 
nafic. 

zi.  Sellum,  fous  Amon. 
zz.  Helcia , fous  Jofias. 

zj.  Azarias,  fous  Joa- 

d'avant  la  Captivité , mis 
| 1 mort  en  3414. 

• ' •’ 

chim , Si  Scdcctas. 
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SuectjfieH  tirée  de  l'E- 
criture, & dt  Jtftph. 

Tirée  des  Pn- 
ruhpomcres. 

Tirée  dejo- 
feph. 

Tirée  de  Sedcr 
Olam. 

17.  Jofcdech  , pendant  la 
Captivicé  de  Babylone, 
depuis  3414.  jufqu’en 
3469. 

13.  Jofcdech. 

17.  Jofcdech. 

14.  Jofédech  , après  la 
prile  de  Jérulalcm. 

18.  Jolué  revient  de  Baby- 

14.  Jofué. 

zS.  Jéfu  , ou 

ij.  Jefus  fils  de  Jofé- 

loue  en  3468. 

Jofué. 

dcch  > apres  la  Cap- 
tivicé. 

1 9.  Joachim , fous  le  régne  de  Xercés.  Jofeph.  Antiquit.  liv.  xi.  c.  j. 

3  o.  Elialib , ou  Joafib , ou  Cha(ib , fous  Nénémie  : il  vivoit  en  3550. 

3  1.  Joïada , ou  Juda.  1.  Efdr.  xn.  10. 

31.  Jonathan, ou  Jean. 

3  3.  Jcddoa , ou  Jaddus.  Il  reçue  Alexandre  le  Grand  â Jcrufalem  en  3673.  Mort  en 
3681. 

3 4.  Onias  I.  établi  en  3^81.  gouverna  vinge-unans.  Mort  en  370a. 

3 5.  Simon  I.  le  Julie , établi  en  370 1.  ou  3703.  Mort  en  371t. 

3 6.  Eléazar , établi  en  371t.  On  dit  que  fous  fon  gouvernement  fc  fit  la  Traduction  de? 

Septante  en  3717.  Mort  en  3744. 

37.  Manafié,  établi  en  3745.  Mort  en  3771. 

3 8.  Onias  1 1.  ét.,b!i  en  3771.  Mort  en  3785. 

3 9.  Simon  1 1.  établi  en  3785.  Mort  en  3805. 

40.  Ornas  III.  établi  en  3805.  Dépofé  en  5819.  Mort  en  3834. 

41.  Jtlus,  ou  Jafon.  3830.  Dépolé  003831. 

4 z.  Onias  1 V.  ou  Ménélaus.  385t.  Misa  mort  en  5841. 

43.  Lylimaque,  Vicegérant  de  Ménélaus.  Tué  en  3834. 

4  4.  A1  ci  me , ou  Jacime , ou  Joachim  , établi  en  3841.  Mort  en  3844. 

4  5.  Onias  V.  en  Egypte  ; il  y bâtit  un  Temple  en  3854. 

4 6.  Judas  Maccabcc,  rétablit  l’Autel , & les  Sacrifices.  3840. 

4 7.  Jonathan  Afmoncen  , établi  en  3851. 

48.  Simon  en  3860.  Mort  en  3869. 

4 9.  Jean  Hircan , mort  en  3898. 

5 o.  Ariftobule,  mort  en  3899. 

51.  Alexandre  Jannée,  régna  vingt-fept  ans.  Mort  en  3916. 

51.  Hircan,  fut  grand- Prêtre  trente- deux  ans  en  tout.  Mort  en  3974.  Antigone  fon  ne-* 
veu  s'empare  du  Pontificat  en  3964.  Mis  à mort  en  39*7. 

53.  Ananel  de  Babylone,  établi  en  3968. 

j 4.  Ariftobule , dernier  des  Afmonéens.  Mort  en  3970.  n'ayant  été  qu’un  an  Pontife. 

Ananel,  pour  la  féconde  fois.  3971. 
j 5.  Jcfus  fils  de  Phabis , dépofé  en  3981. 

5  6.  Simon  fils  de  Bocthus,  établi  en  3981.  Dépofé  en  3999. 

5  7.  Matthias  fils  de  Théophile , établi  en  l'an  3999.  EJiem  lui  fut  fubrogé , pour  un  fcul 
jour. 
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j 8.  Joazar  fils  de  Simon  , fils  de  Bocthus,  établi  en  4000. 
j 9.  Elëazar  , frere  de  Joazar.  4009. 

60.  Jefus  filsdeSiah.  4009. 

Joazar,  pour  la  fécondé  fois.  4010. 

6 t.  Ananus  hls  de  Seth  ; depuis  4016.  jufqu’en  4017.  pendant  onze  ans. 

6 z.  Ifmacl  fils  de  Phabi , établi  en  4017. 

6).  Elcazar  fils  d’ Ananus,  ctabü  en  4217. 

6 4.  Simon  fils  de  Camithe.  4018. 

6 5.  Jofcph , furnommé  Caïphe.  4019. 

66.  Jonathts  fils  d‘Ananus , établi  en  4038. 

6 7.  Théophile  fils  de  Jonathas , établi  en  4040.  Dépofé  en  4044. 

6 8.  Simon  Cantharus  , fils  de  Simon  I.  établi  en  4044. 

6g.  Matthias  fils  d’Ananus,  en  4045. 

70.  Ælioncus.  En  4047. 

Simon  Cantharus , pour  la  fécondé  fois.  4048.  Dépofc  la  même  année. 

71.  Jofeph  fils  de  Canée.  4048. 

7 z.  Ananias  fils  de  Ncbédée.  40J0. 

7 j.  Ifmacl  fils  de  Phalcée.  4066. 

7 4.  Jofeph,  furnommé  Cabei.  40 66. 

7 j.  Ananus  fils  d’Ananus.  4066. 

7 6.  Jefus  fils  d’Amnæus.  4067. 

77.  Jefus  fils  de  Gamaliel.  4067. 

76.  Matthias  fils  de  Théophile.  4068. 

79.  Phannias  fils  de  Samuel.  4073. 

Moyfe  exerça  la  fouverainc  Sacrificature  dans  le  défert , en  confacrant  Aaron  , 8c  le* 
fils.  ( 4 ) Mais  le  Sacerdoce  de  Moyfe  finit  en  là  perfonne,  Si  ne  palfa  point  â les  def- 
cendans. 

Aaron  eut  deux  fils , qui  formèrent  deux  branches , & qui  polTédérent  la  fouverainc 
Sacrificature  en  divers  tems.  Eléazar , qui  étoit  l'aîné , fuccéda  à Aaron  , ( b ) 6c  le  Sacer- 
doce demeura  dans  fa  famille , jufquau  tems  d’Héli,qui  étoit  de  la  famille  d’Itha- 
rrur.  ( c ) 

On  ne  peut  pas  marquer  exaûement  le  nombre  des  années  des  premiers  Pontifes.  Ce 
n’eft  qu’au  hazard  que  quelques-uns  donnent  vingt-  trois , ( d ) ou  vingt-cinq  ( t ) ans  de 
Pontificat  à Phinées  , fucceflcur  d’Eléazar.  La  Chronique  des  Juifs  ne  reconnoît  qu’E- 
léazar  , 6c  Phinées , entre  Aaron , & Héli  ; & pour  remplir  ce  long  efpace  ,,les  Rabbins 
font  obligez  de  donner  plufieurs  ficelés  de  vie  à Phinces.  il  y en  a même  qui  fou:icnnent 
qu’il  étoit . moins  un  homme,  qu’un  Ange  incarné,  de  qu’il  a paru , 6c  difparu  plufieurs 
fois  dans  le  monde.  C’eft , dit-on  , Phinées  qui  vint  annoncer  au  grand- Prêtre  Héli  foq 
fuccdlcur , (/)  que  Dieu  exerccroit  contre  la  perfonne , Sc  contre  là  famille  une  ven- 


(*)  Ltvit.  vin.  1.  I (d)  Thtfxur.Ttmptr. 

(*)  tinm  xx.  tl.  t».  jl)  S* id.  Btirilii. 

(<j  U*  Itftplo  Amlig.  Ut.  f . e.  IJ.  & fejl  inm  I (/)  r.  Ri[.  11.  17  Axth  Irxdit,  Hiir.  in  kiti 

CbrentUp  , & Imirpp.  - J 
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ge  mcc  terrible.  C’eft  lui  qui  parut  de  nouveau  fous  Salomon , ( 4 ) fous  le  nom  de  PRf- 
nées , fils  d'Eléazar.  C’eft  lui  enfin  qui  doit  venir  avant  le  dernier  jour , fous  le  nom , te 
la  forme  du  Prophète  Elie.  Toutes  têveries  R. biniques.  Quelques  uns  fc  font  imaginer 
que  le  grand-Prctrc  Phinées , te  le  grand-Prètre  Héli , ne  font  que  la  même  perfonne.' 
D’autres  ont  dit  que  Phinces  ayant  été  confulté  fur  le  vœu  de  J'  phté,  ( b ) te  en  ayant 
confeillé  l’exécution  littérale , (ans  vouloir  en  accorder  la  difpenle , fût  dépofe  du  Sacer- 
doce, te  Héli  mis  en  fa  place.  Mais  ces  conjectures  n’ont  aucun  fondement  dans  l’Ecri- 
ture. Ce  que  nous  favons  certainement , c’cli  qu’Eléazar  mourut  vers  le  même  tems  que 
Jofué , ( c ) te  que  Phinces  fon  fils , exerçoit  la  Charge  de  fouverain  Sacrificateur,au  tems 
de  la  guerre  des  onze  tribus  contre  Benjamin.  ( d ) Depuis  ce  tems  , il  n’en  eft  plus  parlé 
dans  l’Hiftoire  fainte. 

Il  eut  pour  fils , & pour  foccertcur  Abifua ,ou  Abifué,  nommé  Abriter  dans  Jo- 
foph.  (e)  La  Chronique  d’ Alexandrie  met  Abifué  fous  la  Jurlicature  d' Aol , Bocti  fous 
Samgar,  Se  VeJ  fous  Thola.  Aptés  Uzi.le  Sacerdoce  parta  de  la  famille  dEléazat  d 
celle  d'ithamir,  en  la  perfonne  d’Héti,  comme  nous  l’apprend  Jofeph.  (f)  Ce  meme 
Auteur , au  Livre  hui  ieme  de  fes  Antiquitez , Chap.  ».  dit  que  depuis  Phinées,  fous  le- 

3uel  le  Sacerdoce  parta  de  la  race  d’E  'éazar  dans  celle  d’Ithamar , on  connoît  un  nombre 
e difcendan»  du  même  Phinées  %.(g)  lelquels  forent  privez  du  Sacerdoce  ; comme  V o- 
ear , ou  Boccidi , fils  du  grand  Prêtre  Jofeph  .Jonathan , ou  Joatham  , fils  de  Vocar, 
Afarcoth  , ou  Maraïoth  , fils  de  Jonathan , Aftph , ou  Aropharns  , fils  de  Maréorh  , te 
Achitob , fils  d’Afoph.  Achitob  fut  pere  de  Sadoc,  qui  commença  à exercer  le  Sacerdoce 
fous  David.  Ainfi  depuis  Phinées  julqu’à  Sadoc , nous  n’avons  aucun  grand- Prêtre  de  la 
race  d'Eléazar , qui  ait  exerce  la  fojverainc  Sacrificature. 

Les  Regiftres  généalogiques  des  Paralipoménes  ( h ) ne  paroiflènt  pas  tout-à-fait  exaéts, 
puifquc  nous  trouvons  dans  les  autres  Livres  de  l’Ecriture  (i)  quelques  grands- Prêtres,, 
que  nous  ne  lifons  pas  dans  ce  Catalogue.  Enfin  cette  généalogie  eft  allez  différente  de 
celle  que  Jofeph  nous  en  donne. 

Héli  fut  Pretre , te  Juge  d’Ifraël  pendant  quarante  ans.  ( é ) Sur  la  fin  de  fa  vie , Oph- 
«i , te  Phinées , fes  fils , fe  chargèrent  des  principales  fondrions  du  Sacerdoce.  Mais  ayant 
indignement  prophané  leur  miniftere , Dieu  permit  que  l’Arche  fut  prife  .queux-mêmes 
forent  misa  mort , & qu’Héli  leur  pere , fe  rompît  le  col , en  tombant  de  fa  chaifè.  ( I ) 
On  n’eft  pas  d'accord  fur  la  perfonne  de  fon  fuccelTcur.  Jofeph , ( m ) fuivi  de  plufieurs 
autres , veut  qu' Achitob  fon  troifiéme  fils,  lui  ait  fuccédé.  D’autres  lui  donnent  pour  foc- 
certëur  Achix.  Ce  dernier  eft  connu  au  commencement  du  regne  de  Saiil  ; ( n ) & tien’ 


(•}  i.  Parti,  ix.  xo. 

( k J Vtdt  Stldam.  Uk.  dt  Smettjf.  i » Pontifie. 
té*  Comaant.  nofir.  in  India. 

( c ) Ufut  xxiv.  mit. 

( d ) Indre  xx.  xt. 

( « ) Anna.  Uk  f.  <sp.  mit. 

, (fi)  foftph  Antia.  lik.  j cap  mit.  ad  fin  h”/î« 
J H àW  , liràgmg  ,5  iiipa  rip  Xaiarl 

ràr  itttuç.  K y.  i iiKIa  , r»  wpahn» 

nçkn  , nâui  mmgfi  otarie  iaidty  rkà  -iftlui. 
V . - Tl  tnftm  , tm  mardi  aerra  wmandldarl 
Mif  «v  AfitxÇ/$*f  if eç  m mvrit  rlui  riftl ’tù  trugytAm- 
fiêh  , *■  tuât  mtni  B«»fn  n a >9 fut  turcs  mvrtu • *«- 
rifi.e.W!»  uur i,.  V O^if  ijflf  t yu 10* 

I*  JfA<r  rho  Xxfmrvklu». 

il)  / lik  #•  *cwt4 W»- 


ns  oi»  rî  «V  ris- 

r HrmfutfW  iw«i  ij  MirÎÀÔ»»,  H'Af  ~c u- 

ru  rulrluj  wu^>.ùz«rr^  , if rm*  ufet  O'  ru  ùfyj I- 
p-âff  Tmrrirru  ifcr  , BixxUç.  Turv  j & 9, 

\ * mbùftu  J M i M«c*^  lui*  p 
A^Çrmiu  j , Àyjrm^u  j Xme*nt& 

es  v ifiv i tî  TLart/lm s 

i-Jfiirt. 

[b)  T.  Para  lift  VI.  4.  f.  & fa- 

it) Vrias  , 4.  Rag.xn.lt. 

(*)  1.  Rtî-  •»  >»■ 

( I ) Ibid.  i.  18. 

(m)  Jefepb . jgntiq.  lik.  »,  cap.  7.  Nictplfi 
Caorg.  Manathas  (fi  atii. 

(n)  I.  Rfg.  XIV,  il, 
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*f empêche  qu’il  n’ait  fuivi  fon  pere  Achirob , dans  la  Dignité  du  Sacerdoce. 

Achimélech  , fécond  fils-d’Achitob , polléd.r  la  Charge  de  fouverain  Sacrificateur  apres 
Achia.  Il  fut  rnis  à mort  à Nobc , par  l’ordre  de  Saül , avec  tous  les  autres  Prêtres  qui  s’y 
rencontrèrent.  ( a ) Abiathar  fon  fils , fe  fauva  de  ce  carnage  , & vint  trouver  David  dans 
le  dcfert.  Il  eft  quelquefois  nommé  Achimélech , Sc  Abimélech  ; ( h ) & l’on  donne  aufli 
quelquefois  le  nom  d’ Abiathar  à fon  pere.  ( c ) 

Saül  ayant  fait  mourir  tous  les  Prêtres  qui  fe  trouvèrent  à Nobé , transféra  la  Dignité 
de  grand-  Prêtre  de  la  famille  d'Ithamar , dans  celle  d’Eléazar , Sc  la  donna  à Sadoc  ; (d  ) 
foit  en  haine  d’Achimélcch , qui  étoit  de  la  famille  d'Ithamar  ; foit  qu’il  ne  fe  trouvât 
plus  perfonne  de  cette  famille  dans  le  pays  de  fon  obéïlfance , qui  pût  gérer  le  Sacerdoce. 
Quelques  Hébreux  mettent  entre  Abiathar , & Sadoc  , Jm-tda , dont  il  eft  parlé  dans  les 
Paralipoméncs  : ( t)  mais  nous  croyons  que  Joïada  étoit  Amplement  Prince  des  Lévi- 
tes, ôc  Chef  de  ceux  de  fa  tribu  ; Dignité  qu’Eléazar  avoir  autrefois  poflèdée  fous 
Aaron.  (f) 

Plufieurs  Anciens  ( g ) ont  voulu  mettre  Samuel  au  rang  des  grands- Prêtres  : mais  ce 
faint  Prophète  Sc  Juge  d’ifraël , n'étoit  pas  même  de  la  race  d’Aaron  : il  étoit  Ample 
Lévite.  On  peut  voir  nôtre  Commentaire  fur  les  Livres  des  Rois,  [h) 

David,  qui  avoir  des  obligations  particulières  à Abiathar,  Sc  à Sadoc,  qui  étoienr 
tous  deux  Prêtres,  mais  de  familles  différentes,  fit  une  chofc,  dont  jufqu’alors  on  n’a- 
voit  point  d’exemple  dans  Ifraël.  Comme  il  avoir  réuni  dans  fa  perfonne  les  deux  par- 
tis de  Juda  Sc  d’ifraël , en  devenant  Roi  de  toute  la  nation  des  Hébreux  -,  il  voulut 
aufli  confërver  le  Sacerdoce  dans  les  deux  familles  d’Eléazar , Sc  d’Ithamar , en  laiflànt 
la  dignité  du  Sacerdoce  à Abiathar , Sc  à Sadoc.  (i)  Ces  deux  Pontifes  exercèrent  dans 
le  mdne-tems  leurs  fondions  ; Sadoc  fur  l’Autel  de  Gabaon,  (t)  Sc  Abiathar  à Jéru- 
falem,  dans  le  Tabernacle  drefle  par  David. 

Mais  fur  la  fin  du  régne  de  David  , Abiathar  s’étant  attaché  à Adonias,  Sc  l’ayant 
fâcré  Roi,  ( / J au  préjudice  de  Salomon,  à qui  Dieu  avoit  deftiné  la  Royauté;  il  fut 
difgradé  , Sc  Sadoc  feul  reconnu  grand- Prêtre  , fous  le  régné  de  Salomon.  ( m ) 
Ainfi  furent  accomplies  deux  Prophéties  : La  première,  qui  avoit  prédit  à Héli , cjtte  fa 
famille  feroit,  dépouillée  de  l’honneur  de  la  fouveraine  Sacrificature  : f n ) La  fécondé 
faite  à Phinées , de  la  perpétuité  du  Sacerdoce  dans  fa  famille  , en  récompenfe  de  foq 
zélé  , Sc  de  fa  fidélité.  ( a ) 

Depuis  Sadoc,  jufqu’à  la  Captivité  de  Babylone , il  y a une  fuite  de  grands  Prêtres,' 
fortis  de  la  même  Touche  : mais  l’ordre  qu’ils  doivent  tenir  entr’eux , Sc  le  tems  auquel  ils 
ont  vécu , ne  font  pas  bien  fixez  dans  les  Monumrns  qui  nous  teft.  nt.  C’eft  ce  qui  nous 
a obligé  d’en  faire  imprimer  différentes  liftes.  Les  Paratipoménes  nous  en  ont  confervé 
un  Catalogue  généalogique , ÔC  Efdras  un  autre;  mais  qui  ne  s’accordent  pas  entt  eux. 
Et  on  ne  peut  pas  s’aflùrcrs’i!  n’y  a pas  quelques  erreurs  dans  les  noms , Sc  A les  généra- 
tions y font  toujours  immédiates  , puifqu’on  a dans  l'Ecriture  divers  autres  exemples  de 


(*)  i.  Rig.  xxn.  te.  17  é'/Vy. 

\b)  i.Rtç  nu.  17.  à'  1.  Parai.  xvnt,  1C. 

( c ) Marc.  Il-  16. 

( i ) Vide  1.  Parai,  vt.  jj. 

(*)  I.  Parai.  III.  17.  jh  XXTII.  f. 

{ f)  Nam  111.  |t, 

( t ) Au[ufl.  Ambrtf.  Chryfrft,  G nfr.'Uain. 
Suif  11.  Srvrr.  Birn.  d>  ahi, 


( h ) Voyez  nôtre  Commentaire  fur  1.  Rif. 

XXT. 

(i)  1.  R ef.  vu?.  17. 1.  Par.  xvin, \6.}c[t(h 
Anù<l  lit-  7-  “t  <• 

{ * J 1 Par.  xti.  |ÿ. 

(I)  I «•  7-  !»• 

("Il  *'f  • lt.  li.  17. 
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généalogies  tronquées , Si  imparfaites.  Jofeph  nous  en  a auili  donné  une  fuite  ; (a  ) mats 
qui  parole  deftétueufe , pu  i (que  lui  même  remarque  dam  un  autre  endroit , ( b)  que  de- 
puis Aaron,  premier  grand- Prêtre  ,jufqu‘à  Phanias,  qui  fut  établi  par  les  Séditieux  pen- 
dant le  dernier  liège  de  Jérufalem , il  y a eu  quatre- vingt- trois  fouverains  Sacrificateurs» 
11  en  compte  treize  depuis  Aaron  jufqu'au  régné  de  Salomon  ; dix- huit  .depuis  Salomon 
jufqu’à  la  deftruéfion  du  Temple  par  Nabuchodonofor-,  5c  quinze , depuis  Jofué , fils  de 
Jolédcch  , qui  fut  grand- Prêtre  après  le  retour  de  la  Captivité,  juiqu’à  Antioehus Epi— 
phan.s  : Depuis  Antiochus  Epiphanes  jufqu’à  Hétodes  le  Grand  , neuf  ; & depuis  Héro- 
des, jufqu’à  fa  prile  de  la  ville , vingt-huit.  Mais  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  des  Pic» 
très  par  leurs  noms , depuis  Aaron  iufqu’à  Sadoc , il  n’en  met  qu’onze , y compris  Sa- 
doc  , & depuis  Salomon  jufqu'à  Jolcdech  , il  n’y  en  a que  quinze , fi  l’on  en  eue  Sadcic, 
& Jofédcch.  Ce  dernier  n’exerça  jamais  la  fouveraine  Sacrificature  à Jérufalem, ayant 
été  mené  captif  à Baby  lone  avant  la  mort  de  fon  pere , & étant  mon  lui-même  avant  la  fi  n 
de  la  Captivité  ; & Sadoc  eft  déjà  compté  dans  fe  premier  dénombrement. 

La  Chronique  des  Hébreux , intitulée  Stitr  clam  zara  , a marqué  les  grands-  Prêtres 
fuivant  les  régnés  des  Princes  , fous  lefquels  elle  prétend  qu’ils  ont  vécu.  Elle  eft  plus 
fournie  que  les  Catalogues  des  Paralipoménes,  6e  d’Efdras  ; & l'on  peut  allez  ailcmcnl 
ajufter  le  Catalogue  de  Jofeph  , avec  celui  de  cette  Chronique , en  faifant  dans  Jofeph 
quelques  tranfpofitions , & quelques  changcmens  dans  les  noms.  Le  grand- Prêtre,  qui 
eft  appelle  Jo-am  dans  cet  Auteur , fera  le  même  que  Jojarib  de  Seder-olam  ; & Iflus  de 
Jofeph  , le  même  cpejoahaz  de  la  Chronique  : en  forte  qu’il  y aura  une  fimple  tranfpo- 
fition  de  deux  noms  dans  l'Hiftorien.  adxioram  de  cet  Auteur,  ne  reffemble  ni  à Jofar 
fbat , ni  d Joiada  de  la  Chronique.  Je  foupçonne  que  c’eft  sizaria  des  Paralipoménes, 
ou  même  Jolàphat , qui  pouvoir  avoir  deux  noms.  Sadias  de  Jofeph  , répond  à Joiada 
de  Seder-olam  : mais  il  y a encore  une  tranfpofition  dans  l'Hiftorien  en  cet  endroit.  De- 
uis  Phidia  jufqu’à  Jofédech , il  n’y  a plus  de  diflicultez , fi  l’on  rétablit  dans  le  Texte  de 
ofeph  le  nom  de  Scdichiaa , qui  paraît  y manque.  Juins  eft  le  même  que  Joil  i OJia , le 
même  qu’Hofanh  ; S aidant , le  même  que  Sellant  -,  E Ici  as , le  même  que  Helkjabu  ; St- 
rias , le  même  qn ' Ajantu. 

A l’égard  de  Joiada , que  nous  avons  dit  être  le  même  que  Sadias  de  Jofeph , quoique 
fon  nom  paroirtè  dans  les  Livres  des  Rois , Si  des  Paralipoménes  , ( c J avec  la  qualité  de 
Prêtre , cependant  on  ne  le  voit  point  dans  la  lifte  tirée  des  Paralipoménes , & d’Efdras  ; 
& l’Ecriture  ne  lui  dorme  pas  cxprelfément  la  qualité  de  grand- P titre  : mais  toute  la  (dite 
de  l’Hiftoire  de  Joiada  prouve  allez  qu’il  en  avoit,&  l'autorité , & la  dignité.  Joléph  ( d ) 
& le  commun  des  Interprètes , le  reconnoiflènt  pour  tel  ; Se  nous  ne  voyons  rien  qui  doi» 
ve  empêcher  de  le  rendre  à leur  fèntimenr.  Il  eft  vrai  que  l’Hiftorien  Juif , dans  foa 
Hiftoire , l'appelle  Jaadai  ; ce  qui  eft  aftez  différent  de  Sadias  : mais  on  fait  la  licence  des 
Ecrivains  Grecs  , quand  il  s’agit  d’exprimer  les  noms  d’une  autre  Langue. 

Ce  qu'il  y a de  fingulier , c’eft  qu’on  ne  donne  pas  la  même  qualité  de  grand  Prctrci 
Zacharie  , fils  de  Joiada , qui  fut  tué  dans  le  parvis  du  Temple.  ( f ) Son  nom  ne  le  lit  ni 
dam  Jofeph , ni  dans  la  Chronique  des  Juifs , ni  dans  la  lifte  des  Paralipoménes.  Nous  ne 
doutons  pourtant  pas,  qu’on  ne  doive  le  reconnoîtrc  pour  grani-Prêtre  du  Seigneur , Sc 


( * ) Jofeph  Arnip.  lih.  f.  cap.  If. 

_ ( b)  lofeph  Anuaait.  /,».  xx  cap.  S.  E 'dflun 
x'  "dent  y»,  —CA -t f. - . àa  o ~S  r f J.A 

aC- tMi’v  ( Qa.ar*  ri  mat.  toi  mtS.p...  £ao 

T"’  Canada  iiatax^irr^-  Àf^ilfi'ac  , rpât  ti 
r/acnact'ii. 


(c)  a.  Reg.  x 1 1. 1-  O*  t.  Par.  xxiv.  z. 
( d ) lofeph  Ann  fait.  lib.  p.  cap.  7.  O' 
fiat 

( t J 1.  lar.  xxiv.  is. 
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Ïaur  fils  , & fuccefleur  de  Joïada;3e  c’eft  apparemment  le  même  qu’Azaria , fils  de 

ohanan  des  Paraüpoménes. 

On  remarque  aulfi  une  très- grande  diveifité  entre  les  Catalogues  tirez  des  Paralipo- 
ménes , 3c  d’Efdras,  foit  pour  le  nombre,  ou  l’ordre  des  grands- Prêtres.  Les  huit  pre- 
miers , & les  fix  derniers  reviennent  afl’cz  : mais  Efdras  met  Azjeria  entre  Maraioth , & 
Amariné  -,  ce  qui  cil  contraire  aux  Paraüpoménes , qui  ne  difent  rien  de  cet  Avaria.  En- 
fuite  après  Amarias  , il  faute  à Achitob  lecond , perc  de  Sadoc  fécond , Se  paüè  fepr 
grands- Prêtres.  11  continue  jufqu’i  la  fin, par  Sellum , Htlcia , ( nommé  Hil  dans  les 
Paralipoméncs,  ) Aidrid , Sdraid , Efdrat.  Quant  à ce  dernier , encore  que  quelques- 
uns  lui  ayent  donné  la  qualité  de  grand-  Prêtre  , nous  ne  voyons  pas  qu’il  en  ait  jamais 
exercé  les  fonûions.  On  doute  meme  qu  il  ait  cté  fils  immédiat  du  grand-Prêtre  Sardiai, 
mis  à mort  par  Nabuchodonofor.  Il  y en  a qui  croyent  qu’il  étoit  plutôt  fon  petit-fils» 
puifqu’il  vécut  encore  allez  long-  tems  avec  Néhémie.  Voici  la  généalogie  d’EIdras , fui- 
vant  l’Auteur  du  quatrième  Livre , qui  porte  Ibn  nom  : Aaron , Elcazar  , Phinées  , Abi- 
faï , Borith , Ozia , Arna , Maiimotn,  Aficl , Améria , Héli , Phinées,  Achia , Achitob , 
Sadoc  , Sadania , Helcia  , Azaréi , Sarc'i , Efdras.  Mais  l'Auteur  de  ce  quatrième  Livre, 
n’eft  point  d'une  autorité  qui  mérite  beaucoup  de  créance. 

Les  Auteurs  Hébreux  ne  conviennent  ni  avec  Jofeph  , ni  avec  l’Ecriture  , dans  le 
nombre  des  grands  Prêtres.  Il  y a des  R bbins  qui  comptent  quacre-vingt  grands- Prê- 
tas , qui  ont  exercé  leur  miniftére  dans  le  fécond  Temple  : ( a ) d’autres  y en  mettent' 
quatre-vingt-un  ; d’autres  , quatre-vingt-deux  -t  d’autres , quatre- vingt-trois,  ou  quatre- 
vingt-quatre  , ou  même  quatre-vingt- cinq.  La  Centre  de  Babylone  aflùre,  qu  il  y en  a 
qui  comptent  plus  de  trois  cens  grands- Pi  êtres^lans  cet  intctvale  qui  s'écoula  entre  le  re- 
tour de  (a  Captivité , 3c  la  deftruérion  du  Temple  par  Titus.  La  Chronique  des  Juif» 
«ompte dix  huit  fouveraitw  Sacrificateurs  fous  le  Temple  de  Salomon  , depuis  Sadoc, 
jufqu’â  Jofué , fils  de  Jofcdech  -,  en  quoi  elle  s’accorde  avec  Jofeph.  Les  Paraüpoménes 
( l>  ) n’en  reconnoiflcnr  que  douze , & les  Talmudiftesn’y  en  admettent  que  huit,  (ej 
Le  Rabbin  Salomon  y en  reconnok  douze  , félon  les  Imprimez  : mais  le  Rabbin  Azarias 
( d j foutient  que  cet  endroit  du  Commentaire  de  Jarchi  eft  corrompu , Sc  que  les  Tal- 
muds  de  Jétufalem,3e  de  Babylone,  Sc  les  autres  anciens  Livres  des  Hébreux  font 
LmbLbles  à Jofeph  , qui  y en  reconnok  dix  huit.  On  connoît  affez  Sddoc  fous  h 'T ne 
de  Salomon.  AchimdOi  Ion  fils  aîné , eft  fouvent  marqué  dans  l’Ecriture,  ( t ) .d>uu  „ 
fils  d’Achimaas,  n’ift  connu  que  par  les  Paralipoméncs  i (/)  à moins  qu’on  ne  veuille 
que  ce  foit  lui  qui  vivoit  fous  Jofaphat , (?)  3c  qui  eft  nommé  Amdriae  dans  l’Ecriture, 
& Anwfias  dans  Jofeph.  Johanan  fe  lit  dans  l’endroit  cité  des  Paralipoménes.  11  y en  a 
qui  croyent  que  c’eft  le  même  que  Joiada , célèbre  fous  le  régné  dejo/u.  L’ordre  des  tems 
n’a  rien  de  contraire  à cette  hypothe 

Azdridi  , fils  de  Johanan  ,cft  défigné  dans  l’Ecriture  par  un  endroit  qui  lui  fait  beau- 
coup d’honneur , mais  quiembaraffe  allez  les  Interprètes  : Ci  fut  lui , dit  le  Texte  ficré, 
(h)  qui  fit  les  fondions  de  frdnd- Prêtre  dans  le  Temple  bâti  par  Salomon.  Ces  paroles  Ce 
-peuvent  rapporter  ou  à Johanan , ou  à Azarias  ; mais  bien  plus  naturellement  â ce  dernier- 


( d } Talmud.  Itrof.  trait.  loma  , cap.  1.  in 
Gemar. 

{ i ) t.  Parai.  ti. 

j ; ) Vid  Salem  lartbi  in  1.  Par. TI .Gimarr. 
m T aimait.  Tr*8.  loma  cap.  I <J>  in  Vdiikr»  Rd- 

b*,&in  lipltr.  fis,  Phintan. 


( d ) R.  jitariai  MurEnaiim  c to. 

(•)  ».  Reg. xt.  17,  (p.  )S.  o-xtii.  17.XTII1- 
I).  r.  Par.  rut. 

{/)  1.  Par.  vi.  9.  lefepb  Antitf.  sx.  I. 

(g  ) ».  Par.  xix.  11. 

' { * } I.  Pari  Tl.  to. 

Yy 
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3J4  DISSERTATION 

Il  y en  a (a)  qui  les  entendent , comme  fi  elles  marquoient  qu'Azarias  a vécu  fous  Salo- 
mon ; ce  qui  eft  abtôlument  inloutcnable. 

D'autres  veulent  qu'il  ait  vécu  julques  fous  Ozias , Roi  de  Juda  , 6c  que  ce  fut  lui  qui 
s’oppofa  courageufement  à ce  Piince,en  l'empêchant  d’offi ir  l’encens  dans  le  Tem- 
ple. (b)  Et  ce  dernier  fentiment  eft  le  plus  fuivi , &c  p iroît  le  plus  jufte.  Cependant  il  n’cft 
pas  fans  difficulté , puifqu’Ozias , Roi  de  Juda , fous  lequel  on  veut  qu’Azarias  ait  figna- 
Ic  ion  zélé,  ne  fit  cette  entreptile  d’offiit  l’encens,  qu  en  3 izt.  & que  Zacharie , fils  de 
Joïada  , que  nous  croyons  être  le  même  qu’Azatias , comme  Joïada  le  même  que  Joha- 
nan , fut  mis  à mort  en  3164. 

Pour  lâtiver  ces  difficultez , on  pourroit  dite  que  l’Ecriture  a voulu  faire  l’éloge  de  Za- 
charie, nommé  autrement  Azarias , en  difant  qu'il  fit  les  fondions  de  grand-Prêtre  dans 
le  Tunple  bâti  par  Salomon , 8c  qu'Azaiias , qui  a vécu  fous  Ozias , eft  le  même  qu’A- 
mirias  de  rôtre  lifte.  Cette  opinion fe  loutiendroit  mieux  avec  nôtre  Chronologie.  Achi- 
tob  fécond , 5c  Sadoc  fécond  fe  peuvent  placer  fous  le  régné  de  Joathan  , depuis  l’an 
un.  jufqu’en  3164.  ou  65.  cjue  nous  trouvons  U lias  grand  Piètre  tous  Achaz.  (c)  Son 
nom  ne  paroîr  pas  dans  notre  Catalogue  tiré  des  Paralipoménes  ,8c  d’Efdras.  Nous  le 
plaçons  avant  Scllum.  Sous  Ezéchias.on  trouve  le  grand- Pierre  Hclcias,  (d  ) 8c  fous 
Manadé , Eliacim  fon  fils.  ( t ) C’cft  ce  Pontife  Eliacim , ou  Joaxim  , qui  étoit  à ]érufa- 
Icm,  lorfqu’Holofernes  vint  afliéger  Béthulie.  (f)  Nous  croyons  avec  quelques  habiles 
Interprètes , ( ç ) qu  Eliacim  eft  celui  dont  il  eft  parlé  dans  Ifaïe,  (h)  qui  fuccéda  <«  Sab- 
ra dam  la  Charte  de  Trèforitr , & qui  fut  revêtu  de  la  tunique , & ceint  de  la  ceinture  du 
Prince  de  la  Maifon  de  Dieu  ; qui  fut  comme  le  pere  dcjcrufaltm  ,&  de  ta  maifon  de  juda  ; 
qui  porta  la  clef  de  la  Maifon  de  David  fur  fon  épaule , & qui  fut  placé  fur  un  trotte  de 
gloire  dans  la  maifon  de  fon  pere.  Toutes  ces  expreffions  marquent  évidemment  la  Digni- 
té du  fouverain  Sacerdoce  ( i ) . Snivant  cette  opinion , il  faut  placer  Eliacim  après  Hel- 
cias , ou  Eliacim , qui  ctoit  grand-Prêtre  du  tems  d’Ezéchias , 8c  dire  qu’Eüacim  , qui  vi- 
voit  du  tems  de  Manafle , 6c  de  Judith , eft  le  même  qu  Htlcias , qui  a vécu  fous  Jofias , 
{ i ) 8c  encore  depuis.  (!)  La  chofc  n’eft  pas  difficile.  Entre  Maïuftc , 6c  Jofias , il  n’y  a 
qu’Amon  .lequel  ne  régna  que  deux  ans.  Les  noms  de  Hil , ou  Helcias , ont  affez  de 
rappott  avec  celui  d'Eliacim.  Les  Hébreux  aimoient  à changer  en  diverfes  manières  les 
noms  propres , fur  tout  ceux  où  le  nom  de  Dieu  entroit. 

On  forme  quelques  difficultez  contre  cette  opinion  : on  dit  qu’elle  contredit  les  Gé- 
néalogies tirées  des  Paralipoménes , 6c  de  Baruch , où  Helcias  eft  conftammcnt  appelié 
•fils  de  Sellum  , 5c  pere d' Avarias,  ( m ) nommé  Joachim  dans  Banich  ; ÔC  quelle  (cm- 
ble  détruire  ce  qu’on  lit  dans  les  Livres  des  Rois,  8c  des  Paralipoménes,  qu’Helcias 
ctoit  fils  d’ Azarias.  { n) 

On  peut  répondre  à tout  cela  , 1*.  Que  de  même  qu’on  a vît  ci-devant  le  pere  5c  le 
fils  porter  indifféremment  l’un  8c  l’autre, les  noms  d’Abiathar , 5c  d'Abimélech , 6c  Aclii- 
•mélcch , ainfi  en  cet  endroit  les  noms  d’Eliacim  6c  d'Helcias  font  confondus,  6c  mis  l'un 


{ a ) Vide  fi  place I eelden , de  Succijpe».  in 
ftntif.  Htbr.  l-.b.cup.  I.  J. 

(b)  X.  Par.  xxvi  17. iS. 

( e ) 4 xvi.  jo. 

(d)  4.  Kf*.  xviii.  18  té.  |7# 

( e ) ifai.  xxi».  to.  U. 

(/)  jludieh.  1».  f 

( i ) Scrar,  in  Judith  it.  $ h.  i,  BtÜArm. 


de  Verbo  Dii , lib.  1.  çaf.  n,  7 i r.  Sicephorut 
Chrenie. 

( h ) ifsi - xxif.  to. 

( i ) Ita  Cyrill.  Alix  in  ifai.  hrim.  in  Ifnii 
XXi  I.  U.  Pr»c»p.  çp  ret  entières  p Urique. 

(ir)  4 . R*/  xxu.  4.  ô*  1.  Pat.  xxxiy.  7. 

( l ) E*rurh.  1.7. 

( m)  l.  P*r.  Tl.  IJ.  Baruch.  I.  7. 

I»)  4.  Rai-  xxu.  4, 1.  far,  vi.  IJ.  & ix.  ili 
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SUR  L’ORDRE  y ET  LA  SU  C C ES  S ION , efr-  jyjr 
po'ir  l’autre.  i°.  Que  les  noms  de  pere  Sc  de  fils  font  mis  ici , comme  fouvcnt  ailleurs, 
pour  les  ayeuls , & les  petits-fils.  Suivant  cette  hypoihélc  > on  peut  croire  que  Sellum  fut 
pere  d’Azarias,  appelle  autrement  Helcias,  qui  parut  fous  Ezéchias  ; & que  cet  Azarias 
ou  Hclcias,eut  pour  fils  un  fécond  Heicias,  autrement  Etiacim,ou  Joacitim  ,qui  parut 
fous  Manafië,  & enfuite  fous  Jofias , lequel  eut  un  fils  nommé  Azarias  , ou  Nétias  pere 
de  Saraïas , le  dernier  des  grands  Prêtres  d’avant  la  Captivité. 

A l’égard  des  Catalogues  rapportez  dans  Jofeph  , Sc  dans  la  Chronique  des  Juifs ,, 
nous  n’entreprenons  pas  de  les  juftificr , ni  de  les-  concilier  avec  ce  qui  nous  refte  d’an- 
ciens monumens  fur  les  Généalogies  des  Juifs.  Jofeph  avoir  fans  doute  de  bons  Régif- 
tres  généalogiques  , qui  ne  font  pas  venus  jufqu  a nous  mais  il  ne  nous  cft  pas  permis 
de  quitter  ce  que  les  Paralipomcncs , AC  les  Livres  des  Rois  nous  apprennent  des  anciens- 
Pontifes , pour  nous  attacher  à cet  Hiftorien , Sc  cela  d’autant  plus  que  fon  texte  paraît 
altéré  en  plus  d'un  endroit.  Enfin,  on  doit  reconnoîrre  de  bonne  foi , qu’il  cft  prefque 
impoifible  de  tirer  entièrement  de  l’oblcuiité  ces  choies , qui  font  fi  anciennes , li  eniDa- 
raflces  , Sc  fi  inconnues. 

Jofcdcch  fils  du  grand- Prêtre  Saraïas , ne  revint  point  de  Babylonc;  il  y étoit  mort 
apparemment  avant  le  règne  de  Cyrus  ; mais  Jefus , ou  Jofué  fon  fils , profitant  de  I». 
liberté  que  Cyrus  avoir  accordée  à fa  nation,  retourna  en  Judée  , & y exerça  la  fouve- 
raine  Sacrificatui  e pendant  plufieurs  années.  Son  nom  fê  lit  dans  Efdras , & dans  Nché- 
mie  en  plus  d’un  endroit  ; on  le  voit  auffi  dans  Aggée  > ( a ) Sc  dans  Zacharie,  f b)  Se»' 
fucceffeurs  furent , Joachim , Eliafib,  Joïada  ,.  Jonathan  , Jeddoa  , dénommez  dan» 
Efdras.  (c) 

Quelques-uns  de  ceux  qui  plaçent  l’Hiftoire  de  Judith , apres  la  Captivité  de  Baby- 
lone , (d  ) fôuticnnent  quEltacim,  ou  Joaxim,  qui  étoit  graud-Ptêtre  de  la  Nation  , 
Iorfqu’Holoferncs  vint  afliéger  Béthulie , eft  Joachim  fils  de  Jofué.  Eliafib  qui  fuccéda  à 
Joachim , étoit  fon  frété , félon  quelques-uns  ; (e)  il  cft  quelquefois  nommé  Joafib , Sc 
Cafib  ; il  eut  lin  fils  nommé  Joh  inan  ; (f)  je  ne  lçai  fi  c’eft  le  même  que  Joïada  qui 
lui  fuccéda.  Jonathan  fucceflcur  de  Joïada,  cft  appelle  Jean  par  Jofeph,  (f)  Eufébe 
(h  ) tk  fâtiit  Jérôme.  ( i ) Jofeph  raconte  r que  le  gtand-Prêtre  Jean  avoit  un  frère 
nommé  Jefus,  auquel  Vagofc  Gouverneur  de  Judée,  de  la  part  d’Attaxerccs  Mnémon,. 
avoit  promis  la  fouveraine  Sacrificature.  Jefus,  fier  de  ces  promefit  s,  entreprit  de  paio- 
Jes  fon  f.ere  dans  le  Temple,  & l’obligea  par  fes  outrages  à le  tuer  dans  ce  fidnt  lieu- 
Jean  , ou  Jonathan  eut  pour  fucctfleur  Jeddoa  , ou  Jadtlus , célèbre  dans  l’Hiftoirc  des, 
Juifs,  par  l'honneur qu’if  eur  de  îccevoir  Alexandre  le  Grand  à JétufaKm.  [ { ) Nous- 
lifons  cette  hiftoire  fort  circonftancjéc  dans  Jofeph , de  qui  nous  ferons  obligez  de  pren- 
dre dans  la  fuite , prefque  tout  ce  que  nous  dirons  des  grand»-Pi  êtres  des  Juifs  ; l’Ecri- 
ture ne  nous  en  ayant  point  donné  la  fuite  au-delà  de  Jeddoa.  L/.s  Livres  des  Maccabécs 
nous  fourniflêrrt  encore  quelques  lumières  fut  les  Pontifes  de  ce  teins;  mais  c’eft  affez- 
peu  dechofe.  Les  Rabbins  fouiieruient , que  ce  que.  Jofeph  raconte  de  Jaddus,fur  la  ré- 
ception d’Alexandre  le  Grand  dans  Jéiufàlem , arriva  fous  le  grand- Piètre  Simon  le  Jul- 
ie, i qui  ils  donnent  quelquefois  le  nom  de  Jaddus-,  ou  Iddo  ; mais  nous  ne  feignon» 


( * ) 1- 1-  ic.  & ii.  | j. 

(4)  z»ch.  m.  l }.  s.  8.  j.  & vi.  ir. 

(c  ) a.Efdr.  an-  n. 

( d ) Vidt  T or  nul  ad.  an.  mundi  Sildtn 

dt  Sun  ejj  tn  Pont  if.  Natal.  Alex.  tam.  x.  Ht fi. 
r.T. 

t»  J Afud  Liran.  in  t.  Efdr.  lll.  1, 


, ( f)  l.Efdr.x.  6.  lofepk  Anliqutt.  lit.  XI- 

eaf.  f 

Il  ) laftph  Antitj.  fi  b xi  .cap  7.  ( 
i ( h ) E»/*4.  Chranit.  & lik.  it.  Dtmanft. 
fi)  Itrcn.  in  Dan.  IX. 

( k ) lafrph  Anutj  lit.  XI.  cap.  t 
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3 DISSERTATION 

point  de  préférer  l’autoritc  de  Jofcpli  à la  leur.  Il  a fur  eux  l'avantage  de  l’antiquité, 
il  avoit  des  monumens  qu’ils  n'ont  plus;  il  cft  plus  judicieux  & meilleur  Hiftoricn  que 
tous  les  Rabbins  enfcmble. 

Onias  (accéda  à fon  pere  Jaddus , ( « ) il  eut  deux  fils , Simon , Si  Eléazar.  A la  mort 
d’Onias  , Sim  m furnommé  le  Julie , lui  fuccéda  > & laill’a  en  mourant  Onias  II.  qui  n’é- 
toit  encore  qu’un  enfant.  Son  bas  âge  ne  lui  permettant  pas  d'exercer  les  fondions  du 
Sacerdoce,  on  en  chargea  Eléazar  (on  oncle  paternel,  en  attendant  que  le  pupite  fût 
plus  âgé.  C’elt  au  tems  de  ce  Souverain  Pontife  que  l’on  rapporte  (b)  ordinairement  la 
Vetfion  des  Septante  Interprètes , fous  le  régné  de  Ptolemée  Philadelphe  Roi  d’Egypte. 
Hécatée , cité  dans  Jofcph , (c  j dit  qu’un  grand- Pi  être  des  Juifs  nommé  Efjchi<ti,\  inc 
en  Egypte , âgé  de  foixanre-fix  ans , pour  voir  Ptolomée  fils  de  Lagus  , ( pcrc  de  Ptolo- 
mee  Philadelphe  ) , qui  étoit  devenu  maître  de  la  Syrie,  apres  la  viétoire  qu’il  avoit  rem- 
portée fur  Dimilriui  Peliorcetés,  prés  de  Gaza  en  PaK  (line.  Nous  ne  connoilfons  au- 
cun grand-Prctre  des  Juifs,  du  nom  d’Ezéchias , depuis  Jofué  fils  de  Jofédcch  , jufqu'i 
Eléazar  fils  d’Onias.  Ainfi  il  faut  qu'Ezéchias  ait  eu  encore  un  autre  nom , (bus  lequel  il 
(oit  connu  dans  l’Hiftoire  des  Juifs , ou  qu’Hécatée  lui  donne  le  nom  de  grand-Prètre , 
parce  qu’il  étoit  un  des  premiers  Prêtres  de  JérufaLm.  Mais  quoiqu'il  en  foit,  Eléazar 
après  avoir  poffcdé  la  fouverainc  Sacrificaturc  pendant  prés  de  trente  ans  , mourut , & 
eut  pour  (ùccelTeur , non  pas  Onias  II.  fon  neveu , à qui  cette  dignité  étoit  duc  ; mais 
Man.iftc  I.  fon  grand  oncle , fiere  de  Jaddus  , (J)  qui  ayant  époulé  une  étrangère , fil- 
le de  Sannabalat , avoit  été  obligé , long -tems  auparavant , de  lé  retirer  à Samarie  auprès 
de  fbn beau- pcrc.  (t) 

Onias  II.  fuccéda  enfin  à Manaffé  I.  C’éroit  un  homme  d’un  petit  efprit , peu  fênfi- 
b!c  à l’honneur , & d’une  extrême  avarice.  Jofeph  en  parle  avec  allez  de  mépris  ; fur 
tout  il  relève  fa  mefquineric , qui  faillit  de  perdre  la  Judée,  (f)  Il  y en  a pourtant  qui 
veu'ent  que  ce  foit  cet  Onias,  dont  Jefus  fils  de  Sirtch,  fait  l’éloge,  dans  le  Livre  de  l’Ec* 
cléfiaftique  ,oùil  l’appelle  Simon,  (g)  On  veut  auifi  que  ce  foit  à lui  que  les  Lacédémo- 
niens écrivirent  la  Lettre  rapportée  dans  Jofeph.  ( h ) Mais  cet  Hiftorien  croit  avec  bien 
plus  de  raifon  , que  c’cfl  Onias  III.  petit- fils  de  celui- là,  à qui  Aréus  Roi  de  Lacédémone 
écrivit , Si  dont  l'Ecriture  fait  l'éloge  en  plus  d’un  endroit.  ( i ) 

Simon  II.  fuccéda  à Onias II.  (I  ) Il  en  cft  parlé  au  troificme  Livre  des  Maccabées.’ 
( / ) Il  eut  pont  fils  A:  fucceffeur  Onias  III.  dont  on  vient  de  parlée  > Si  dont  le  mérite 
Si  la  fageffe  firent  l’admiration  même  de  fes  ennemis,  (m)  L’hiftoire  de  fa  fucceftion  cft 
fort  emburaffée.  Jofeph  la  raconte  d’une  manière , Si  l’Auteur  du  fécond  Livre  des  Mac- 
cabées, d’une  autre  manière  toute  différente.  L’Hiftorien  Juif  aflure  qu’aprés  la  mort 
d’Onias  III.  Jafon  fon  frere  fe  mit  en  pofltflion  de  la  fouvetaine  Sacrificaturc,  à l’ex- 
dufion  d’Onias  IV.  fils  d’.Onias  111.  & légitime  héritier  du  Sacerdoce.  Jafon  obtint  1a 
confirmation  de  cette  dignité  , du  Roi  Antiochus  Epiphanes,  pour  une  grande  fomme 
d’argent  qu’il  en  offrit.  Mais  Antiochus  enfuite.  ayant  conçu  du  mécontentement  contra 
Jafon  , le  dépofféda , Si  établit  grand-Prètre  en  fà  place  Onias  fon  frère,  qui  achète* 
mieux  la  fouvetaine  Sacrificature,  & prit  le  nom  de  Ménélaus.  Ainfi  les  trois  frétés  * 


( « ) lefifh  Antiq  lit.  xt.  cef.  ait.  td  fin. 
(t)  lefifh  Antitf.  lit.  Xll.  cef.  l. 

( c ) Ut-  1.  tenir  Affien.  lit.  I.  fng.  104*. 
l Ai^hiA-i  r, 

( d ) lefifh  Ami y lit.x  11.  cef.  J . »d fin. 

( t ) Idim.  lit.  xi  cef.  7. 
l/j  Idm.  Ub.il,  (»(.  4. 


(l  ) Eccli  enf  L. 

( h ) lefifh  Antij.  lit.  xn.  cef  f. 

( i ) E nti  1.  (£•  1.  Mme  1. 1.  <$■  xr.  n. 
c k I lefifh  Antif.  lit.  1 1.  tuf.  nd  fin. 

( l ) }.  Meccnt.  11.1. 

1 m I »,  Mutent.  îr. 
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©nias  III.  Jafon , Sc  Ménélaus , poflèderent  l'un  apres  l’autre  , par  on  bonheur  allez  ra- 
re , cette  fouveraine  Dignité , pendant  qu’Oràas  IV.  qui  en  étoit  le  légitime  héritier , en 
fat  privé , 5c  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Egypte , où  il  bâtit  le  fameux  Temple  d O- 
eiion. 

L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabées  dit  la  chofe  tout  autrement.  ( a ) Il  a dure 
que  Jafon , ennuyé  de  voit  la  dignité  du  Sacerdoce  fi  long-tems  entre  les  mains  de  (on 
frere  Onias  III.  prit  la  réfblution  de  l’en  dcpoiiiller  , & fe  mit  à travailler  à fe  la  faire 
donner  par  Antiochus  Epiphanes.  Il  en  offrit  une  grande  fomme  d’argent , & l’obtint. 
Eufuite  ayant  envoyé  à Antioche  Ménélaus , homme  de  la  tribu  de  Benjamin , Sc  frere 
de  Simon  Préfet  du  Temple;  ce  Ménélaus  fçùt  fi  bien  faire  là  cour,  qu’ayant  préfenté 
une  plus  grande  fomme  d argent  pour  achetter  le  Pontificat , Epiphanes  lt  lui  conféra , Sc 
en  dépouilla  Jafon.  Mais  comme  Ménélaus  ne  fe  mettoir  pas  beaucoup  en  peine  de  payer 
la  fomme  promife , il  fut  appellé  i Antioche , pour  y rendre  compte  de  fa  conduite  : il 
laffa  à Jérufalem  Lyfimaque  fon  frere,  en  qualité  de  Viccgétant  en  fa  place.  Lyfima- 
que  abufa  de  fon  autorité  , en  tirant  du  tréfor  du  Temple  , divers  vaf-s  précieux  qu’il 
envoyoit  à Ménélaus.  Le  peuple  irrité  prit  les  armes , Sc  Lyfimaque  fut  mis  à mort  prés 
du  tréfor  du  Temple.  Ménélaus  vendit  une  partie  de  ces  vafes , Sc  s’en  fervit  pour  fai- 
re de  l’argent , Si  pour  gagner  les  Grands  de  la  Cour. 

Cependant  Onias  III.  qui  avoitété  dépoiiillé  du  Sacerdoce  quelques  années  aupara- 
vant , fe  trouvant  alors  â Antioche , accula  fortement  Ménélaus , comme  auteur  des 
facriléges  commis  par  Lyfimaque  dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Onias  s’étoit  retiré, 
pour  plus  grande  (ureté , dans  l’azyle  de  Daphné , prés  de  la  ville , craignant  les  entre- 
prifes  de  Ménélaus  ; mais  celui-ci  ayant  gagné  Andronique,  Onias  fût  tiré  frauduleufe-. 
ment  del'azyle.  Si  maffacré  par  l’ordre  d' Andronique.  Antiochus  Epiphanes  , qui  étoit 
alors  abfent  d’Antioche,  & qui  connoifioit  le  mérite  d Onias  , ne  pût  retenir  les  lar- 
mes â fon  retour , lorfqu’on  lui  raconta  la  mort  de  ce  vénérable  Vieillard  ; il  fit  punir 
févérement  Andronique  , Sc  Ménélaus  n’échappa  que  par  la  proteûion  de  Ptoloméc 
fils  de  Doriménes. 

Ménélaus  jouit  du  Pontificat  tout  le  refte  du  régné  d’Epiphanes , Si  pendant  les  pre- 
mières années  de  fon  fucccfféur  Eupacor  ; mais  il  n’en  fit  pas  long  tems  les  fondions  ; 
parce  que  fous  Epiphanes , le  Temple  fut  profané , Sc  demeura  trois  ans  fans  facrifices  ; 
& qu'enfuitc  Judas  l’ayant  purifié,  Ménélaus  n’ofa  fe  trouver  dans  ce  faint  lieu,  parmi 
les  Prêtres  , qui  le  regardoient  comme  un  intrus , Sc  un  fàcrilégue. 

Antiochus  Euparor  , la  féconde  année  de  fon  règne  , ayant  conclu  la  paix  avec 
les  Juifs,  fut  follicité  par  Lyfias  , de  faire  mourir  Ménélaus,  qu’il  difoit  être  la  véri- 
table caulë  de  tous  les  troubles  de  la  Judée.  On  le  précipita  dans  une  tour  pleine  de 
cendres , & le  Roi  donna  la  fouveraine  Sacrificature  à Alcime,  qui  étoit  bien  de  race 
Sacerdotale,  mais  nou  pas  d’une  famille  du  premier  rang , ni  dont  les  ancêtres  euffent 
poffèdé  cette  fouveraine  Dignité,  {b) 

Aldine  ne  ceflade  folliciter  Démctrius  fucccfTeur  d’Eupator  , pour  obtenir  de  lui  du 
fecours,afin  de  fe  mettre  en  polfcflion  de  là  Charge.  Il  fut  envoyé  en  Judée  avec 
Bacchides  , puis  avec  Nicanor,  toujours  foutenu  de  beaucoup  de  troupes;  mais  Judas 
diffipa  par  fa  valeur  tous  leurs  efforts , & les  défit  dans  plus  d’une  rencontre.  Alcime 
commença  enfin  â exercer  les  fondions  delà  Dignité  après  la  mort  de  Judas,  arrivée 


( a ) 1.  M Arc  ‘b  1.  11. 14  ($.  t fia.  Vint  /&/>  rî  , »'*  *»3»  A'  tft  iW«i 

_(  * ) frftfb  Attiqmt.  lit.  XX  t«p  8.  T<>  mrnîfa  I Viit  TU-  I 4- 

fi âwilMTMTTti  K*3ti*-n>  iaxifui  Àiyi-  | 
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dans  la  funefte  bataille  contre  Bacchides  ; mais  comme  Alcimc  entreprit  d’abattre  Te  mur 
du  parvis  intérieur , bâti  par  les  Prophètes  , Dieu  le  frappa  de  paralylïe , dont  il  mou- 
rut, (a)  après  trois  ou  quatre  ans  de  Pontificat,  (b)  Voilà  ce  que  nous  apprenons 
des  Livres  des  Maccabées,  plus  croyables  que  l’Hiflorien  Juif. 

Jonat  has  fuccéda  à Aleiine  , mais  non  pas  immédiatement  après  fa  mort.  Jofcph  allure 
qu'il  fe  palla  fept  ans,  avant  qu’on  choifu  un  nouveau  Pontife,  ( c)  à caule  des  trou- 
bles où  le  trouva  alors  la  Judce.  Mais  avant  que  de  continuer  le  récit  de  cc  qui  regarde 
Jonathas  , il  eft  bon  d’expliquer  ici  quelques  d.fficultr z , touchant  le  Pontificat  de  Judas 
Maccabée.  Jofeph  allure  , ( d ) qu'aprés  la  mort  d’Alrime  , le  peuple  déféra  la  (buverai- 
ne  iaciificature  à Judas , & qu’il  poilèda  cette  dignité  pendant  trois  ans  ; ( t ) mais  c’clt 
une  erreur  vifible,  puilque  Judas  étoit  mort  avant  Alcime,  comme  il  parott  par  le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées.  (f)  Si  Judas  pollcda  cette  Dignité  , comme  nous  n’en  dou- 
tons  p s,  ce  ne  peut-être  que  depuis  Ménélaus  : Et  en  eflet , l'Ecriture  infirme  que  Ju- 
das étoit  alors  reconnu  pour  grand  Prêtre  , puifqu’ Alcime  le  plaint  à Démérrius , que 
Nie  nor  avoir  rt  <;û  Judas  en  cette  qualité.  ( g ) 

Quelques  anciens,  ( h)  & plufieuts  nouveaux  Interprètes  ont  avancé  que  Mattha- 
thias , ptredes  Maccabé-t , avoir  auflr  lui-même  été  grand-Prctre  : mais  cette  opinion  tft 
abandonnée  par  les  plus Sçavans;  ( i)  Ni  l'Ecriture  , ni  Jofeph  ne  difent  rien  qui  la  favo- 
süê- 

On  croit  avec  beaucoup  de  fondement , que  les  Prêtres  Afmonécns  éroienr  de  la  race' 
de  Phinécs.  Matthathias  difoit  à fes  fils  :(/.’)  Notrt  Pert  Phincts  ,tran[ptrti  d'un  fuint 
zèle,  * r pù  U promtfft  d'un  Saccrdoct  cttrntl.  D’ailleurs  on  lit  exptelTcmcnt , ( / ) qu’ils 
étoient  de  feendus  de  Joïarib.  Or  Joïarib  étoit , félon  toutes  les  apparences,  de  la  race  de 
Primées.  ( m ) 

Pour  revenir  i Jonathas . il  fe  revêtit  des  ornemens  facrez  du  grand- Prêtre  , fept  ans- 
après  la  mort  d’ Alcime,  ( n ) la  cent  foixantiéme  année  des  Séleucidcs , du  monde  jSjz. 
il  rciimt  en  fa  perfonne  la  qualité  de  Prince  de  là  Nation  , & de  grand  Prêtre  , & gou- 
verna en  cette  double  qualité  pendant  neuf  ans.  ( e ) 11  eut  pour  luccellèur  fon  frere  Si- 
mon , qui  gouverna  huit  ans  , & environ  trois  mois.  ( p ) Jean , furnommé  Hircan , Ibn 
filj,  lui  fuccéda.  Il  fut  Prince,  & grand- Prêtre  des  Juifs  pendant  vingt-neuf  ans.  ( <j) 

' Jean  Hircan  lailfa  cinq  fils  en  mourant.  L’aîné , nommé  Arillobule , prit  le  diadème  , 
& le  titre  de  Roi , & ne  régna  qu’un  an , Il  fit  mettre  en  prilbn  trois  de  fes  freres , & là 


( « ) An  muni,  j8  4 4 

f b ) Jofeph  liv.  xx.  chap.  pénulr.  lai  donne 
trois  ans.  Et  an  liv.  xit.  ch.  17.  il  lui  en  dt  me 
quatre. 

( e 1 Idem  tib.  XX.  cap  8 O'  di  I ‘nxtu‘&  ir<y  rgi* 
r*i  Àç restât:  t*  irt >.dùrt\ç-\  A.ic  itu-n  di 
idue  mûri*  , etJAm  dindltne  « wxit  inmvrtie  i »£ 
Àp%ttfimt  dm.  I7«Ai*  /*  61  rin  A muai - 

Htiu  m aidait  c dyttti  . 1 kmSiç  i- 

rt  t c(  rfltt  C MUVTMf  iv£L 

(W)  Idtm  hb.  x»i.  cap.  17.  T tXdjTrmtrte  di 
nirtf  ( XAk/juar  )”  Tiff  Àç, Kttgprvrev  i Attif  ri  fjidm 
dsdm  «, 

' ( # ) Idem.  it.  Tip  AfXitçjnntii  iv#*  rgd- 
ir  x«'?£fl»r , mmt&muf, 

(/)  1.  Mette  îx.  /4-  //•  Jb. 

Il  ) x.  Maccab.  xiv.  1 6,  T«  di  inCfiuAet  r*te 


BmrtAHMf  l'ddat  diud: k»i  dtadtdeiyjt  t*v ri. 

( h ) Eufeb.  Frugrr.  Synctü.  Gemar. 

BibyL  ni  tit.  MegiU.cap  l 

(i)  Vide  fi  fl*  cet  /efipb.  Scahy.  lib.  y.  d+ 
Emtnd.  ttmf.  lib.  10.  cap.  yx.  Selden , de  Succefi». 
tn  Pontif. 

( <r  J i.  Mmcc.  II.  S +• 

(l)l.  Mmcc.  il.  U 
( m)  I PmtmI.  xxiv.  j. 

( n ) i.  Mmcc.  x.  il. 

( • ) XJ  fief.  Md  an.  mund.  jStfo. 

(p)  Idem  Md  Mn.  mund  1869. 

( « ) Idem  ad  ttn.  9898  II  montre  que  Jofeph 
lui  donne  tantôt  trente-trois  ,Sc  tantôt  trente- 
un  ans  de  vie.  Eufebcflc  S.  Jérôme  n’ont  lu  cjfie 
vingt-neuf  ans.  Eufeb.  Dtmonfir.  Itb.  8.  cap_.  h 
leren.  Md  Daniel,  ix, 
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«ncre,  Sc  partagea  toute  fott  autorité  (4)  avec  Antigone,  le  feul  de  Tes  frères,  pour  qui 
il  eût  de  l’affctHon  : mais  il  le  fit  enfuitc  a IL  flâner , trompe  par  les  calomnies  de  les  enne- 
mis. Etant  mort  lui-même  peu  de  tems  apres , Alexandre  jannée  fon  frère  , lui  fuccédr. 
Il  fit  mourir  l’un  de  fes  freres,  qui  avoit  voulu  lui  dreffer  des  embûches , Sc  combla  de 
-biens  le  dernier  de  fes  frétés , nommé  Abfalom , qui  fe  contenta  d’une  vie  privée.  ( b ) 

Alexandre  Jannée  gouverna  vingt- fept  ans , & lai  (Ta  i Salomc  , ou  Alexandra  fon 
-époufe  , la  Régence  du  Royaume , & le  pouvoir  de  donner  la  fouveraine  Sacrificaturc.au- 
•quel  elle  voudroit  des  deux  fils  qu’il  avoit.  Elle  en  revêtit  Hircan , ( c ) homme  d'un 
naturel  indolent , Sc  pardieux.  Celui-ci  exerça  la  Charge  de  grand-  Prêtre  pendant  neuf 
ans , (ans  fe  mêler  du  Gouvernement , dont  Alexandra  s’étoit  emparée.  Apres  la  mort  de 
û mete , Hircan  prit  le  titre  de  Roi , Si  voulut  regner  : (d)  mais  Ai  illobule  fon  frere , 
homme  d’un  caraélérc  d’efprit  tout  différent  du  ficn,Ie  débouta  au  bout  de  trois  mois. 
Cette  divifion  des  deux  freres  caufa  de  grands  maux  à leur  pays.  Elle  donna  occafion  aux 
Romains  d’y  entrer.  ( t ) Ariftobule  fut  pris  par  Pompée , Sc  conduit  à Rome , & Hircan 
rétabli  dans  la  Royauté , mais  avec  défenlb d’ufer  du  diadème , & confirme  dans  la  Char- 
ge de  (buverain  Sacrificateur. 

Antigone , fils  d’Atillobule , fit  la  guerre  à Ion  oncle  Hircan , avec  le  fecours  des  Par- 
thes  , qui  lui  prêtèrent  des  troupes.  Hircan  fut  pris , Si  on  lui  coupa  les  oreilles  , pour  le 
rendre  par-là  incapable  d'exercer  les  fondions  de  la  fouveraine  Sacrificaturr.  ( f)  An- 
tigone fe  rendit  maître  de  la  Judée  : mais  deux  ans , Si  quelques  mois  après  , il  fut  déca- 
pité par  l’ordre  de  Marc- Antoine , à Antioche.  ) Hircan  ayant  été  conduit  à Babylone, 
y fut  fort  bien  traité  par  Phraoriés , Roi  des  Parthes.  Les  Juifs  , qui  demeuroient  dans  ce 
pays- là  en  grand  nombre,  lui  rendirent  leurs  refpcéh , Sc  leurs  fervices , comme  à leur 
Roi , Si  i leur  Pontife.  ( h ) Il  revint  enfuite  à Jérufalem , Sc  y fut  reçu  avec  honneur  par 
Hérodes , fils  d’ Antipater  : mais  il  ne  rentra  ni  dans  la  Royauté , ni  dans  l’exercice  du  Sa- 
cerdoce ; Sc  quelque  tems  après , ( ij  Hcrodes  le  fit  mourir , après  l’avoir  convaincu 
d'avoir  eu  commerce  avec  fes  ennemis , & de  s’être  voulu  retirer  auprès  du  Roi  d’Arabie, 
avec  fa  famille,  Sc  ceux  de  fon  parti.  ( k_)  11  avoit  été  Pontife  trente  deux  ans  : mais  il 
n’avoit  pas  toujours  exercé  fa  Charge  ; il  y eut  de  grands  intervalcsd’abfence. 

Hircan  avoit  eu  une  fille , nommée  Alexandra , qui  époufa  Alexandre , fils  d’Arifto- 
fcule,&  frere  d’Antigone.  Aléxandre  eut  d'Aléxandra  un  fils,  nommé  Atiftobule  , Si 
une  fille , appellée  Mariamné.  Mariamné  devint  femme  du  grand  Hcrodes.  ( l ) Celui-ci 
craignant  la  trop  grande  autorité  des  grands  Prêtres , Sc  voulant  l’abaiflcr,  en  Forant  de 
la  famille  des  Afmonéens  , la  rendit  éL  clive  à fon  choix  ; d’héréditaire  quelle  avoit  été 
jufqu'alors , Si  fit  venir  de  Babylone  un  nommé  Hunuml , ( m ) pour  lui  donner  le  Sa- 
cerdoce. Cet  homme  croie  i la  vérité  d’une  race  Sacerdotale , mais  beaucoup  au  deffous 
des  familles , qui  par  le  paflé , a voient  poffedé  cette  fouveraine  Dignité.  Hcrodes  fruftra 


( a ) fefepb  lib.  I.  de  Btüo  cap.  J.  Ô*  Antiq.  lib 
tb‘*P  1 9 - 

( b ) Idem  Antiq  lib.  xiil.  (Mp.  10.  & xiv 
cap.  t-  , 

( c ) Idem  Antiq.  lib . xi  il.  rsp.ij.  ©*xx.  cap.  *' 
8.  Ô*  l'b  d e Belle  c.  4 . 

( d ) Idem  Antiq.  lib.  Xit.  cap-  I.  & de  Belle 
lib  1.  cap  4. 

( e ) Tarit,  lib.  f Hifl  cap  9 Fier.  H#/?.  lib. 
M f-  Dted  Ub.  yj.Jofephde  BtUe. lib,  1.4. 4- &k 
Ami  j.  / xx.  c.  f . L 


if)  Antiq.  lib.  XIV.  14*  *f-&  h Bi^ê 

lib.  1.  cap. -il. in  Grâce. 

( g ) hftph  Antiq  lib.  xiv.  cap  ult.  XV.  I.  XX* 
S.  de  Belle  Itb.  1.  cap  if. 

( h lefeph  Antia  lib.  XV.  cap.  1.  J. 

(i)  An  du  Momie  } 974  • 

( k ) lefeph  Antiq . lib  XV.  C.  f. 
j / J lefeph  Antiq.  hk.  Xiv.  cap.  17. 

( m)  Idem  Ant  q.  hb.  xv  cap-  ». 

tôt  rît  if  fia  , ter  mr*pe»iifett  àe<e~ 

r^Afi  itlftetrt t rx'raf  rf f Âffcttçjrotlw 


Digitized  by  Google 


tfo  DISSERTATION 

ainfi  Ariftobnlc  fon  beaù-frere , frere  de  Mari.imné  fon  époufe,  à qui-eette  Dignité  étoir 
dûc  par  le  droit  de  fa  naifl.wce  : mais  enfin , prcfl’é  par  les  prières  d'Alexandra  fa  belle* 
merc , & par  les  inftanccs  de  Mariamne  , il  rendit  le  Sacerdoce  à Atiftobule.  (a)  Ce  jeune 
Prince  n’en  joiiit  pas  long- rems.  ( h ) Il  étoit  trop  aimé  du  peuple , ôc  trop  bien- fait, 
pour  ne  pas  donner  de  la  jaloufie  à Héiodes.  Celui-ci  le  fit  noyer  à Jéricho , comme  il  fê 
diveitiflbit  à nager,  ôc  rendit  le  Sacerdoce  à Air.fi  finit  la  fuite  des  Pon- 

tifes Afinonéens. 

Depuis  ce  tems , on  ne  vit  plus  dans  la  Sacrificature  que  des  Pontifes  créez  contre  les 
Poix  , pour  un  tems  feulement , 5c  dépofez  au  gré  des  Princes,  Ôc  des  Gouverneurs  de  la 
Province,  fans  aucun  égard  â la  fûcciffion  des  familles , ni  au  mérite  des  perfonnes.  On 
ne  fc  mettoit  en  peine  que  de  fâvoir  s’ils  croient  de  la  race  d’Aaron.  Nous  paflèrons  vite 
fur  tous  ces  grands- Pt  êtres,  parce  que  leurrcgnea  été  court  , leur  autorité  fort  bor- 
née , 6c  leur  Hilloire  peu  remarquable  par  des  é vénemens  célébrés , ôc  intértflàns. 

Hananel  céda  bien  tôt  la  place  à Jélus , fils  de  Phc.bi , ( d ) homme  peu  connu , auquel 
fût  fubflitué  Simon , fils  de  Bocthus  d’ Alexandrie  , qu’Hérodcs  éleva  à cette  Dignité  ,, 
pour  pouvoir  avec  plus  de  bienféar.ce  epoufer  fa  fille , nommée  Mariamne.  ( t ) 

Simon  étant  foupçonné  par  Hétodes  d’avoir  trempé  dans  la  cor.fpiration  de  Phcroras ,. 
ôc  d’Antipater  contre  lui , fut  dépouillé  du  Sacerdoce,  & Matthias , fils  de  Théophile  , 
fut  mis  en  fa  place.  (/)  Ce  grand- Pi  être  le  joignit  à ceux  qui  voulurent  arracher  l’Aigle 
d’or , qu’Hérodcs  avoir  fait  mettre  fur  une  des  portes  du  Temple  i ce  qui  lui  attira  la  dif- 

Frace  du  Roi,  qui  le  dépofieda  de  la  Sacrificature.  (g)  La  nuit  qui  précéda  le  jour  de 
Expiation  folemnelle , dans  laquelle  le  grand-Prctre  eft  obligé  d’enrrer  dans  le  Sanc- 
tuaire , il  arriva  d Matthias , pendant  la  nuir,en  dormant , une  foüillure  , qui  le  mit 
hors  d’état  de  faire  fes  fondions.  On  créa  Sacrificateur,  pour  cette  feule  circonûancc  , 
Jfofeph  , fils  d’Ellem , qui  n’en  exerça  les  a êtes  que  ce  jour-  là.  (h) 

Joazar  for  fubftitué  à Matthias.  Il  étoit  frere  de  Mariamne , fille  de  Simon,  époufe 
d’Hérodes.  ( » ) Ce  fût  fous  le  Pontificat  ( 4 ) de  Joazar , ou  Azar , que  naquit  Jésus- 
Christ,  Sauveur  du  monde. 

Eléazar , frere  de  Joazar , for  mis  en  fa  place  par  Archélaüs , Tétrarque  de  Judée.  ( /) 
Ce  Prince  prit  pour  prétexte  de  le  depofer  , qu’il  étoit  entré  dans  le  parti  des  Séditieux ,. 
qui  s’étoient  foulevez  contre  lui.  Eléazar  ne  jouit  que  peu  de  tems  de  fa  Dignité.  Arché- 
laüs  lui  donna  pour  fucceffcur  Jéfus , fils  de  Sia.  ( m ) Quelque  tems  après , Joazar  , qui 
avoit  été  Pontife  après  Matthias , s’étant  déclaré  pour  les  Romains , fût  de  nouveau  élevé 
d la  fouveraine  Sacrificature  : mais  Cyrénius  étant  venu  en  Judée , obligea  une  féconde 
fois  Joazar  à quitter  le  Sacerdoce , ôc  mit  en  fa  place  Ananus.  ( » ) 

Ananus  eft  nommé  Anne  dans  l’Evangile.  ( a ) Il  joük  du  Pontificat  afïcz  long-  tems , 
en  comparaifon  de  la  plupart  de  fes  prcdécefTeurs , 6c  de  fes  fucccffeiirs  ; car  il  eut  cette 
Dignité  pendant  onze  ans , ôc  apres  fa  dépofition  même  , il  en  confcrva  le  titre , 6c  eut 


( a ) Itfifh  Antit).  lit  xv  ctf.  x.  J. 

( t ) Il  n’étoit  Igé  que  de  dix-huit  ans , 8c 
n'avoit  pas  eu  le  Pont- beat  plus  d'un  an. 

( c ) l.ftfh  Arttif.  lit  xv  c f. 

(d)  An:uj  lit  xv.  ctf.  la.  Grtc. 

( 4 ) Itftfh.  ibid. 

(f)  Antiq  Itb  xvil.  itf.  (. 

(i  ) Ibid.  Cf.  t. 


( h ) lefepb.  ibid.  Gemar.  l»ruf.  fit.  lime, 
cep.  I. 

( »)  Antiq  lib.xyil.CMp.  8. 

( b ) V(fer.  nd  mn  Mund.  4000. 

( l)  lefepb  Autiquit.lib.  xvil.  (Mp.ij.MUt 
Latine. 

{ m ) lefepb.  Ibid. 

( 1»  ) lefepb  Antiq  lib.  xtiit.  emp.i.  J. 

( # J Lue.  m«  i,  o*  xyiji,  ij.  14* 
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SUR  L'ORDRE,  ET  LA  SUCCESSION,  éc.  j«i 
6*core  beaucoup  de  part  aux  affaires,  comme  on  le  voit  par  l’Evangile , ( a ) qui  le  nom- 
me Pontife  avec  Caïphc , lorfque  S.  Jean-Baptiftc  entra  dans  le  miniftére  , quoiqu'alors 
Anne  ne  fut  sûrement  pas  grand- Prêtre , en  a&e,ôc  en  jurifdiûion.  Jofeph  remarque 
(b)  qu’Ananus  a été  regardé  comme  un  des  plus  heureux  hommes  de  fa  Nation  , ayant 
eu  cinq  fils  grands-Prêtres , & ayant  lui  même  poflédé  cette  Dignité  pendant  long-tcras  ; 
ce  qui  n’étoit  encore  arrivé  à aucun  autre  Pontife. 

Ifmaïlyfih  de  Phtbi , ( c)  fut  mis  en  la  place  d’Ananus  ; Se  peu  de  tems  apres , Elèa- 
% T*r , fils  d’Ananus,  lui  fut  fubftituc.  Simon  , fils  de  Camith , fucccda  enluite  à Eléazar. 
Valérius  Gratus  fit  tous  ces  changemens.  11  n’y  avoir  pas  plus  d’un  an  que  Simon  exerçoit 
cette  Chargejorfque  ce  même  Gratus  lui  donna  pour  fucceflcur Jofph  C*ipht,(  d)  allez 
connu  dans  nos  Evangiles.  ( t ) Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  Jïsüs-Christ  fouf- 
frit  la  mort.  On  lui  donne  huit , ou  neuf  ans  de  Pontificat.  Il  fut  dépofé  par  Vitel'ius  , 
Gouverneur  de  Judée  ,(f)Sc  Jonathas , fils  du  grand- Prêtre  Anar.us , lui  fut  fubftirué. 
Celui-ci  fut  enfuite  oblige  de  céder  fa  place  à Théophile  fon  frère  , (j>)  i qui  Vitelüus 
accorda  le  Pontificat , en  pafTant  par  Jctufalcm , pour  aller  faire  la  guerre  en  Arabie. 

Simon , fils  de  Simon  Bocthus , dont  on  a déjà  parlé , Se  furnommé  Cantharas , fut  éta- 
bli Pontife  pour  la  fécondé  fois  , fous  l’Empire  de  Claude , par  Hérodes  Agrippa.  ( h)  Il 
eut  pour  fucceffeur  Matthias,  fils  du  Pontife  Ananus.  Hérodes  Agrippa  avoir  eu  deflcin 
de  rétablir  Jonathas,  fils  d’Ananus,  dont  on  a frit  mention  auparavant  : mais  Jonathas 
l’ayant  remercié  , 8c  ayant  fuggéré  Matthias  fon  frété , comme  plus  digne  de  cet  hon- 
neur, il  fut  nommé  fouverain  Sacrificateur  par  Agrippa.  ( i) 

Alionxus , ou  Elioncus , fils  de  Cithéus , fut  fubrocé  i Matthias.  ( k.  ) Hérodes , Roi  de 
Chalcide,  frère  d’Agrippa , obtint  en  ce  tems  ü de  l’Empereur  Claude  , de  nommer  les 
grands-Prctres  ; privilège , qui  pafla  de  lui  à fus  fuccelleurs.  (I)  Il  le  mit  en  exécution 
pour  la  première  fois , en  déjpofant  Alionxus , Se  mettant  en  fâ  place  Jofeph , fils  de  Ca- 
mus , ou  de  Canéi , ou  de  Camithe.  Anank- , fils  de  Zébédée , fut  fubftirué  à Jofeph  par 
le  même  Prince,  (m) 

Ifinaël , fils  de  Phabée,  fe  mit  cnpofTdTion  du  Pontificat,  qu’on  avoir  ôté  à Ananie. 
Les  Pontifes  dépofez  s’unirent  à lui , 8c  prétendirent  être  les  martres  des  décimes  , 8c  des 
oblations , qui  etoient  deftinées  à la  nourriture  des  ;fimples  Prêtres.  Ceux-ci , appuyez 
des  principaux  du  peuple , fc  foulevérent  contre  leurs  Chefs  ; 8c  on  vit  enrr’eux  jukjues 
dans  Jérufalem , 8c  jufques  dans  le  Temple , une  cfpécc  de  guerre.  Des  ménaces , 8c  de* 
injures , on  en  vint  quelquefois  aux  coups.  Ifrnacl  fit  un  voyage  à Rome  contre  Agrippa 
fécond , qui  prétendoie  faire  abattre  une  muraille  du  Temple , qui  fermoir  la  vûc  de  fon 
Palais.  Le  Pontife  obrint  ce  qu’il  demandoit , par  le  crédit  de  Poppce , qui  favorifoit  les 
Juifs  : mais  il  for  arrêté  à Rome  ; 8c  Agrippa  fc  vengea , en  lui  ôtant  la  fouveraine  Sacrifi- 


( «)  Lut.  in.  t.  Voyei  Ba  filage  , Hiftoire 
desjuifs,  lit.  r.ch.  j.arc.  4.4c/. 

( k ) Icftph  Antiquit.  lit.  xx.  CAp.  8.  in  Grue. 
Tir.r  ii  fin  w wfirfiijini  Am»**  dCray (rmnw 
wttn  >S  t%l  w tuf  me , i C rgrvf  rv 

./a,  ri  3ti  i mrît 

r*<  nftnf  tut  imrlmimf.  tut f èfni  r*- 

mRa  rfc  mtf  i/û * Ary.it lut. 

( c ) t»fepk  ~i$tiq. lit.  XVI  II  . ns f.  J. 

( i ] htm.  ltidem. 


1 1 ) Lut.  lit.  >. 

if)  leftph  Antitp.  lit.  xvirï.  ttp.f.Grtt. 

It)  IM  tuf  7. 

( h ) /fl  r:  h Antif.  lit.  X! X.  CAp.  f. 

( i ) Ir.rph.  Ibid.  tép.  6. 

( k ) Itftpk  Antujuii  lit.  xix.  CAp.  uli.  /t>iu- 
tu'tti  ni  t ü aiSaÎu  vMifm.  Ruf.  CAnthtn  fil. 

{ I ) Itftph  Antiq.  Lb.  xx.  (Ap.  1.  rjj 

ri  Km,".  Ruf,  CAmi  filial. 

( m ) Idem.  ikid.  CAp.  J. 
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cature.  11  la  donna  1 Jofeph , fils  de  Simon , ( * ) futnommé  Cabci , ou  Gaddis , qui  ne 
garda  pas  long-tems  cette  Charge.  > 

Ananus , luccefleur  de  Simon , ( b ) de  la  Seâe  des  Saducéens  , homme  cruel , & inhu- 
main , crut  gagner  l'affeâion  du  peuple,  par  le  meurtre  de  S.  Jacques,  connu  dans  l’E- 
clifc  fous  le  ncHn  de  Jacques,  frere  du  Seigneur  : mais  cette  aéhon  lui  attira  la  haine  pu- 
blique , 4c  il  fut  dépofé  apres  trois  mois  de  Pontificat. 

Agrippa  mit  en  fa  place  Jcfia  .fils  de  Damnant  {c)  mais  ayant  voulu  quelques  mois 
apres, lui  lübltituer  Jéfus,filsde  Gamaliel , les  deux  concurrens , appuyez  chacun  de  , 
leur  parti , prirent  1rs  armes , Se  fe  dilputérent  le  Pontificat  l'épée  à la  main.  Pour  arrêter 
cette  fanglante  difpute , on  depofa  les  deux  pretendans , & on  mit  en  leur  place  Matthias, 
fils  de  Théophile , ( d ) fous  lequel  éclata  la  dernière  guerre  des  Juifs.  ( t ) 

Les  Zélez , ou  Séditieux  , qui  occupoient  le  Temple, eurent  l'infolcnce de  s’attribuer 
même  le  droit  d'établir  les  grands- Pretres.  Ils  élurent  au  fort  un  nommé  Phannias,  ou 
Phanas.  ( f)  Ce  fut  fous  fon  prétendu  Pontificat  ( ç ) que  la  ville  fut  prife , Ôc  le  Temple 
brûlé , Se  renvei  fé.  Jofeph  remarque  que  le  prétexte  dont  ils  fe  fervoient , pour  colorer 
leur  conduite  fi  irrégulière  ,étoit  qu’autre  fois  le  Sacerdoce  avoit  été  donné  par  le  fort.  Il 
cft  vrai  qu’autrefois  on  avoit  réglé  par  le  fort , l'ordre , & la  difpofition  des  familles  Sa- 
cerdotales , qui  dévoient  fervirau  Temple , chacune  en  leur  rang  : ( h ) mais  cela  cft  bien 
différent  de  la  fouveraine  Sacrificature.  Le  même  Auteur  fcmblc  dire  qu’ils  établirent 
plufieurs  Pontifes  , ( i ) femblables  à Phannias , ignorans , grofiiers , d’une  race  obfcurc  , 

& indignes  du  Sacerdoce  : mais  il  n’en  nomme  point  d’autres  que  celui- li  i & nous  n'en 
connoiflbns  aucun  de  leur  création  , excepté  Phannias. 

Ainfi  finit  le  Sacerdoce  figuratif  des  Juifs , qui , malgré  fes  révolutions , te  fes  déran- 
gemens , n’étoit  jamais  forti  de  la  race  d'Aaton.  Sa  décadence  commença  principalement 
L as  Hérodes  le  Grand , à l'inftallation  d’Ananel.  Sa  chute  entière  arriva  fous  l’Empire 
de  Vefpafien.  Il  fut  comme  enfévdi  fous  les  ruines  du  Temple  de  Jcrufalun , Se  fit  place 
au  Sacerdoce  de  Jesus-Chr  ist,  qui  cille  Prêtre  éternel  félon  l'ordre  de  Mclchi- 
fédech. 


[ * ) liftpk  Antûp.  lit.  XX.  l*p.  If.  lutin.  J. 
Orte. 

( S ) IUJ.  CMf.  t. 

( t ) Itftpb.  i tii.  tjf  lu  fit.  Htft.  lui.  lit.  t. 
ttj  »». 

( i ) litm , it  B tilt  lit.  t.  ttf  IJ. 

( < ) Ami lit.  XX.  t*p.  X. 


(f)  litm,  it  BtUt  lit.  4 .eap.J. 

( | ) litm.  itii.  Emule  ■£  miXm  nXtfttrit 
ifmtmi  Z.  eu  rit  A (Z» (jri’l*. 

( h ) Ptrtl  xxir.  7. 

( i ) Itftph  lit.  4.  it  Bille  ttf.  f.  Ümtgt  V*1 
S>  7^4  W'.irmmt  H Zi  w>3i  imiijc.it  •<  Afxjt- 
énitdnnm  nah'rarmi  à-Jjmit  jÇ  àtipnt. 
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GENEALOGIE  DES  SOUVERAINS  PONTIFES, 
qui  ont  gouverné  depuis  la  captivité  de  Rabylor.e , jufqu’à  Antiochus 
Epiphanes , & les  Maccabées. 


JO  S U E*. 
JOACHIM. 

ELI  ASIB. 

J O 1 A D A. 

JONATHAN  ou  JEAN. 

A ______ 


J A D D U S. 
A 


Mahasse'. 


On  1 as  I. 


Man  as  s e’  II. 


Simon  I. 


El  e a za  r. 


I- 


To  b 1 e mari  de  O N 1 a s 1 1. 
la  fille  de  Simon  1.  r 


Joseph  Hircan. 

I 

Hiacas. 


Simon  II. 

1. 


( ■ ■■  1 ~ ^ 
Onias  III.  Jason,  Menelaus,  Lysimaqjue. 

I 

A l c 1 m e de  la 
race  Sacerdocale. 


,f  GENEALOGIE  DES  A S S A M O N E’E  N S . 

; MATTHATH1AS. 

A 


£ 


ODAS  MACCAB.  ElIAZAR.  JoNATrfAN.  JEAN.  SlMON.  JEAN  HlRCAN. 

t * s 

Judas  Aristobule.  Alexandre  Janne’e. 

t " -A > 

Hircan  II.  Aristobule  II. 

A , 


r* 

Alexandra.  Alexandre  II.  Antigone. 


Mariamne’.  Ar  1 s t o bo  le  le  jeune. 

Z z ij 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


1 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


SUR  LE  LIVRE 

DE  JUDITH- 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ecb'atanes  bâtie  par  jtrphaxad  ; ce  Prince  eji  vaincu  far  Nabucbol 
donofor , qui  veut  enfuite  étendre  fa  domination  fur  les  autres 
peuples  des  environs. 

ir.  i.  A Rphuxud  nuque , Rex  Mede-  I f.  l.  A Rphaxad  Roi  des  Médes , ayant 
rum  , fuhjuguverut  multos  1 aiTujetci  à fon  Empire  un  grand 

Gtntes  impcri»  fut , & ipfe  udificuvit  ci-  I nombre  de  Nationi , bâtit  une  ville  trcs-j 
vit  ut  cm  potentijfimum , quant  appelUvit  I forte  > qu'il  appclla  Ecbatane*. 

Echut  unis  , I 

COMMENTAIRE. 

Rphaxad  itaq^we  Rex  Midorum.  Arpha- 
xad  , Roi  des  Médes.  A la  lettre  : Ainfi  Arphaxad  , Roi 
les  Médes.  Cette  particule  ainfi  ,itu<jue , fait  voir  que 
cette  Hiftoire  cft  tirée  des  Regiftres  publiques , où  l’on 
écrivoit  de  fuite , & d’un  ftile  lié , & fuivi , ce  qui  arri- 
voit  de  plus  remarquable  dans  la  République.  On  la  pourrait  joindre  à celle 
de  Tobie , qui  précédé,  fans  déranger  beaucoup  la  fuite  des  événemens , 
puifquc  la  conftruckion  d’Ecbatanes , fit  les  guerres  entre  Arphaxad  &C  Na- 
puchodonofor , que  nous  liions  ici , ont  fuivi  d’affez  prés  la  prife  de  Ninive 

Z z iij 
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par  Aftyagés , &:  Bélcfis.  Er  cette  prife  de  Ninivc  eft  le  dernier  événement 
publie , dune  parle  le  Livre  de  Tobic.  J’aimerois  pourtant  mieux  la  tirer  des 
jRegiftres  publics , dont  l’exiftcnce  parmi  les  Hébreux  eft  reconnue  de  tout 
le  monde,  (a)  que  de  la  joindre  au  Livre  de  Tobic,  qui  n'étoic  qu’une  Hif- 
toirc  particulière , bornée  à une  feule  famille.  Il  y a des  Interprètes , ( b)  qui 
veulent  que  la  particule  itaque , ne  foit  mife  ici  que  par  ornement.  SC 
qu’elle  y (oit  abfolumcnt  fuperfluc.  Il  eft  certain  que  la  particule  er  fe  voie 
à la  tête  de  pluficurs  Livres  de  l’Ecriture , où  elle  ne  fait  rien  pour  le  fens. 
D’autres  foutienncnc  qu’elle  prouve  la  liaifon  des  Livres  faints  les  uns  avec 
les  autres. 

Arphaxad, RexMedor.vm,subjucavbratmui.tas 
Gentes  Imperio  SUO.  Arphaxad  ayant  ajf'ujetti  à fon  Empire  un 
grand  nombre  de  Nations.  Pour  donner  quelque  jour  à cette  Hiftoirc , il  eft 
bon  de  rappcllcr  ici  en  abrégé  les  commencemens  de  l’Empire  des  Médes. 
Ces  Peuples  ayant  été  long-tems  fans  Rois , & s’appcrccvant  des  incom- 
modiez de  l’Anarchie , qui  fomentoit  les  rapines , &c  les  défordres , &c  don- 
noit  à leurs  voifins  la  facilité  de  les  attaquer , &:  de  profiter  de  leur  peu  d’u- 
nion , & de  fubordination , fe  réfolurent  enfin  de  déférer  la  Royauté  à Dé- 
pecés , ( c ) qui  jufqu’alors  les  avoir  jugez  avec  la  réputation  de  Juge  intègre  , 
& équitable.  Il  gouverna  cinquante-trois  ans  , félon  Hérodote.  ( d)  Ce  fut 
lui  qui  commença  la  ville  d’Ecbatancs.  Phraorecs  fon  fils , & fon  fuccelîeur, 
l’augmenta , & l’embellit.  C’eft  ce  dernier  que  l’Ecriture  nomme  ici  Ar- 
phaxad. Il  avoit  affujetti  à fon  Empire  un  grand  nombre  de  Nations  , dit  l’E- 
criture. Hérodote  (e)  nous  apprend  qu’//  affujettit  premièrement  les  Ferfes 
a fon  Empire , dr  pu  avec  les  Médes , dr  les  Ferfes , il  vainquit  le  refe  des 
peuples  d’ Afte  , pa/fant  fuccejjivement  d’une  Nation  à une  autre  , toujours  fui - 
vi  de  la  victoire  , jufqiïâ  ce  qn’ enfin  étant  venu  attaquer  Ninive , dr  l'Em- 
pire des  Affyriens , il  fut  vaincu , dr  mis  à mort  la  vingt-deuxième  année  de 
fon  régné. 

Le  Grec  , le  Syriaque , & l’ancienne  verfion  Italique  , commencent  ainfi 
le  Livre  de  Judith:  La  douljéme  année  du  régné  de  Nabuchodonofor , qui 
régna  fur  les  Affyriens  dans  la  grande  ville  de  Ninive  : Du  tems  d’ Arphaxad , 
qui  commandoit  aux  Médes  dans  Eibatanes , dr  qui  bâtit  dans  cette  vide , dr 
la  ferma  de  murs  de  pierres  de  taide , qui  avaient  chacune  de  largeur  trois  cou- 
dées , dr  fix  coudées  de  longueur , dre.  Cette  douzième  année  de  Nabucho- 
donofor , Roi  d’AflTyrie , revient  à l’an  du  monde  3347.  fuivant  la  fupputa- 
tion  d’U flerius.  Ce  fut  cette  année  qu’il  vainquit  Arphaxad  dans  la  plaine 


( * ) Voyez  le  premier  Livre  de  jofeph  contre 

A pp  ion. 

( y ) Kibtrt.  SttAt.  big  qu.  1. 
i t ) V'tdt  ZJfltr.  a4  am.  munit  $194. 

.1^1  Utrtdat.  lit.  1.  «4.97.»!. 


( « ) Htm.  lit.  I.  eaf  101.  XrtmrSbwi^.i  iwi 
rit  nifrotf  , wftHtin  ri  rmtoïn  iw&ixMT*  , *£  *fd- 
*Uf  MrJ'utv  imttttr  1.  Mt$i  /•  /»• 

nwi  ÏSn* ....  Mmrtfgfytn  nji  ÂjrtAi  , iat 
«r  im  "" 
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de  Ragau,  comme  on  le  verra  ci-aptes.  (<»[)  Nabuchedor.cfcr  cft  le  même 
que  Ptoloméc  appelle  Saojduchin  , (é  ) ôc  qui  régna  fur  les  Afl'y  riens , 8c  les 
Babyloniens , apres  la  mort  d ' Ajjaradon , Roi  d’Aflyrie.  L’Auccur  de  ce  Li- 
vre , qui  ccrivoïc  apparemment  à Babylonc , ou  dans  la  Caldée , a donné  à 
.Saolduchin  le  nom  de  Nabuchodonolor , comme  un  nom  commun  à tous 
les  Rois  de  ce  pays-là.  U lTérius  veut  qu’Arphaxad  foit  le  même  que  Déjo- 
cés, premier  Roi  des  Médes  : mais  nous  croyons  que  c’elt  plutôt,  l’hi  aortes 
fon  fils , à caufe  de  la  circonllance  de  fa  mort , bien  exprimée  dans  Hérodo- 
te , 8c  qui  revient  allez  à ce  que  nous  lifons  ici. 

IpSE  ÆDIFICAVII  CIVITATEM  PO  TEHTI  S SI  H A U , 
qjj  am  appellavit  Ecbatanis.  Il  bâtit  une  ville  trés-forte  , 
qu'il  appelld  Etbdtanes.  Déjocés , père  d’Arphaxad , bâtit  Ecbatancs , com- 
me le  dit  exprclTémcnt  Hérodote.  ( c ) Mais  cet  Auteur  attribue  à ce  Prince 
tout  l’honneur  d’un  ouvrage , qu’il  ne  fit  ûmplement  que  commencer,  ' 
ayant  taillé  allez  à faire  à Phraortes , pour  donner  lieu  de  dire  qu’il  avoic 
bâti  Ecbatancs.  Les  Auteurs  profanes  nous  décrivent  la  manière,  dont  cette 
ville  étoit  bâtie , dans  une  plus  grande  étendue  que  ne  fait  l’Ecriture.  Ec- 
batanes  étoit  fur  une  éminence  , 8c  Déjocés  y avoit  en  quelque  forte  ra- 
malTé  toute  la  Nation  des  Médes , qui  jufqu’ alors  avoient  vécu  fans  villes  i 
mais  épars  dans  des  hameaux  à la  campagne.  La  ville  étoit  par  conféquenc 
fort  vafte , 8c  fort  peuplée.  On  y bâcit  fept  murs  ,qui  la  fermoient  de  toutes 
parts,  à une  diftancc  proportionnée  l’un  de  l’autre.  Le  premier  étoit  plus 
bas  que  tous  les  autres  ; en  forte  que  les  fuivans  par  dégrez , étoient  toujours 
plus  élevez  que  le  précédent , de  toute  la  hauteur  de  leurs  crénaux.  Tout 
au  haut  de  la  ville , 8c  au  dedans  de  la  feptiéme  enceinte , étoit  le  Palais 
Royal , 8c  le  lieu  où  l’on  ferroit  les  tréfors  de  la  Couronne.  Le  plus  ample 
de  ces  murs  égaloit  la  grandeur  de  ceux  d’Athènes  , qui , au  rapport  de 
Thucididcs , ( /)  avoient  cent  foixantc  8c  dix-huit  ftades , c’cft-i-dirc , en- 
viron trois  lieues , ou  neuf  mille  pas.  Les  crénaux  de  ces  murs  étoient  peints 
de  divorfes  couleurs.  ( e)  Le  premier  étoit  blanc  ; le  fécond , noir  ; le  troi- 
fiéme  , rouge  i le  quatrième , bleu  ; le  cinquième , d’un  rouge  plus  charge 

Sue  le  vermillon  ; ( fandar*cinw  ) : le  fixiéme  étoit  argenté , 8c  le  feptiéme , 
oré.  Hérodote  attribue  tout  cet  ouvrage  à Déjocés  : mais  nous  ne  doutons 
point  que  Phraortes , ou  Arphaxad  , n’y  ait  eu  beaucoup  de  part.  Bocharc 
remarque  que  les  Anciens  appellent  ordinairement  cette  ville  Jgbata , d’un 


( « ) Infra  f f. 

( b ) Vjftr.  tid  Mrt . )))/.  Viit  <$•  Hurdmin, 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

i.  Il  y fît  faire  des  murailles' de  pierres  de 
taille  , de  foixante  & dix  coudéei  de  large  , 
& de  trente  coudées  de  haut  ; & des  tours, 
qui  avoient  cent  coudées  de  hauteur. 


l.  Ex  lapidibtu  quadrant  , & fcüis. 
Etat  muros  cjut  in  latitudinem  cubito- 
rum  feptuaginta  , & in  altitudincm  cu- 
bttorum  triginta  ; turres  vert  ejm  pofuit 
in  altitudincm  cubiiorum  centum. 


COMMENTAIRE. 

nom  qui  lignifie  en  Arabe  , ( a ) varié , de  diverfes  couleurs  ; apparemment  à 
caufc  de  ccccc  diverficé  de  couleurs , qu’on  remarquoic  fur  les  mursd’Ecba- 
tancs.  Polybc(é)dit  que  le  Palais  Royal  feul  avoir  fept  ftades de  cour r 
c’eft-à-dirc , huic  cens  foixante-quinze  pas. 

f.  i.  Ex  lapidibus  qjuadratis,et  sectis.  De  pierres  de 
Utile  ; ou  , de  pierres  quarrccs , 6c  taillées.  Le  Grec  ajoute , comme  on  l’a 
vu  ci-devant , que  les  pierres  avoient  trois  coudées  de  large , 6c  fix  coudées 
de  long.  Les  Anciens  faifoicnt  confifter  une  grande  partie  de  la  magnifi- 
cence de  leurs  bâtimens  dans  la  grandeur  des  pierres  qu’ils  y employoicnr. 
Cela  paraît  dans  la  defeription  des  anciens  monumens , que  nous  lifons 
dans  les  Hiftoricns,  6c  dans  les  débris  des  bâcimcns  antiques , qui  ont  réûllé 
au  tems , 6c  à la  barbarie  des  fiéclcs  partez . 

Fecit  muros  in  latitudinem  cdiitokum  s e p- 
TÜAGINTAjEX  IN  ALTITUDINEM  CUBITORUM  TRICIN- 
T A.  Il  y fit  faire  des  murailles  de  foixante  (fi  dix  coudées  de  large , (fi  de 
trente  coudées  de  haut.  Il  paraît  qu’il  y a dans  le  Texte  quelque  tranfpofi- 
tion  ; car  comment  donner  à un  mur  plus  du  double  de  largeur  , qu'il  n’a 
de  hauteur  ? Et  de  plus , quelle  néccflké  de  faire  un  mur  de  loixantc  6c  dix 
pieds  de  large  ? Le  Grec  leur  donne  foixante  6c  dix  coudées  de  hauteur , 6c 
cinquante  de  largeur;  ce  qui  paraît  mieux  proportionné.  L’ancienne  Vul- 
gate  du  Manufcrit  de  S.  Germain  , porte  foixante  coudées  de  haut , 6c  cin- 
quante de  large.  Cette  largeur  nous  paroît  encore  bien  extraordinaire;  mais 
elle  n’cft  nullement  incroyable , fi  l’on  fait  réflexion  que  les  murs  de  Ninive 
croient  fi  larges  , que  trois  chariots  de  front  y pou  voient  combactrcfans  nul 
embaras.  Ceux  de  Babylone  étoienc  larges  de  cinquante  coudées  de  Roi  r- 
(c)  6c  hautes  de  deux  cens  coudées.  ( d ) Ctéfias  allure  que  fix  chariots  de 
Iront  y pouvoient  aifément  marcher , 6c  que  leur  hauteur  étoit  de  cinquan- 
te orgyes  , c’eft-à-dirc , de  crois  cens  pieds  ; car  l’orgye  eft  de  fix  pieds.  Quin- 
te-Curce  , 6c  Scrabon  leur  donnent  moins  de  hauccur , 6c  de  largeur.  Le 
premier  ( e ) veut  qu’ils  n'ayent  eu  que  trente-deux  pieds  de  large , 6c  cent 
coudées  de  haut.  Scrabon  (f)  dit  qu’ils  n’avoient  que  cinquante  coudées  de 


( * ) J13PN  I de  Roi  cil  plui  grande  de  trois  doigts , que  ia 

(t)  Ttljt.  lit.*.  I coudée  ordinaire  des  Gtcts. 

1 1 ) Htrtin.  lit.  t.  ».  17*.  | ( t ) Ctrl.  lit.  f. 

( d ) Il  dit  au  mène  endroit  que  Cette  Coudée  ] (f)  S irait  Ut.  M, 
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3.  Per  quadrum  ver'o  t.’rum  , U tue 
utrumqueviccnorum  peinm  fpatio  tcndc- 
batur , pofuittjuc  portât  ejut  in  altitudi- 
nem  turriwn, 

4.  Et  ghriabatur , tjttaf  pot  cm  itt  po 
terni  à exercitùs  fui , & in  glorû  tjuadri- 
garurn  fuarum. 


}&9 

j.  Les  tout*  étoient  quarrées  ; chaque  cô- 
té de  la  tout  avoit  vingt  pieds  de  largeur  ; 
& il  fit  faire  les  portes  de  ta  vide  de  même 
hauteur  que  les  tours. 

4.  Apres  cela  il  le  glorifioit  de  fa  puifan- 
ce , comme  étant  invincible  par  la  force  de 
Ton  armée , & par  la  multitude  de  Tes  cha- 
riots. 


5.  Anno  igitur  duoiecimo  regni  fui , 
Nabuchodonofor , Rex  Ajfyriorum  , tjui 
regnabat  in  Ninivc  , Civitatc  magna  , 
pugnavit  contra  Arphaxad , & obtinuit 
tum , 


5.  Mais  Nabuchodonofor  Roi  des  Afly- 
riens , qui  regnoit  dans  la  grande  ville  de 
Nihive,  fit  la  guerre  la  douzième  année  de 
fon  régné , à Arphaxad , 5c  le  vainquit , 


COMMENTAIRE. 


hauteur , 8c  trente-deux  pieds  de  largeur , 8c  que  les  chariots  qui  Ce  rencon- 
trent fur  les  murs  , pallcnt  aifément  l'un  auprès  de  l’autre , fans  s’embarafler. 
On  peut  juger,  en  comparant  ces  murs  à ceux  d’Ecbatancs , du  goût  des 
Anciens , 8c  de  leur  manière  de  fortifier  leurs  places. 

TURR.ES  POSUITIN  ALTITUDINEM  CUBI  TO  R U M CEN- 
tum.  Les  tours  avaient  cent  coudées  de  haut.  Le  Grec  , (a  ) 8c  le  Syriaque 
portent  que  ces  tours  étoient  fur  les  murs  , & avoient  cent  coudées  de  haut  ; 
que  le  fondement  des  murs  ctoit  de  fixante  coudées  , & fes  portes  de  fixan- 
te <fr  dix  coudées  de  haut , & de  quarante  coudées  de  large.  Cetcc  ficuacion 
des  tours  fur  les  murs , ne  doit  pas  furprendre  , non  plus  que  la  grandeur  ex- 
traordinaire des  porces , dont  il  cft  parlé  ici.  On  lit  qu’à  Ninivc  il  y avoit 
quinze  cens  tours  élevées  fur  fes  murailles , dont  chacune  étoic  haute  de 
cent  pieds.  Jofcph  parle  des  portes  du  Temple  de  Jérulalcm , qui  avoient 
foixantc  coudées  de  haut , 8c  vingt  de  large. 

PoSUIT  PORTAS  EIUS  IN  ALTITUDINEM  TURRIUM.  ll 
fit  faire  les  portes  de  la  ville  de  meme  hauteur  que  les  tours.  Ainfi  les  portes 
avoient  cent  coudées  de  haut  -,  ou  foixantc  8c  dix  coudées  de  haut , 8c  qua- 
rante de  large , félon  le  Grec.  11  cft  à préfumer  que  cette  hauteur  des  por- 
tes fe  doit  cnccndre,  non-feulement  de  l’ouverture  de  la  porte,  mais  aufli  de 
l’élévation  de  la  maçonnerie , 8c  des  ouvrages  qui  étoient  au-deflus. 

_ f.  y.  Anno  duodecimo  regni  sui,  Nabuchodono- 

SO  R . . . . PUGNAVIT  CONTRA  ARPHAXAD,  ET  OBTINUIT 
E U M.  Nabuchodonofor fit  U guerre  la  douzième  année  de fon  régné  a Arphtt- 


{ * ) T\vpyut  mvli  tffrt  nt  ?ftïç  «tïirf 
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6.  In  c.tmpo  magna , qui  apptlluf.tr 
R.  '.gau , cire*  Euphrate" , CT  Tig'in , & 
lad.  t/in  , in  c.v/rpo  Enoch , Regis  Elice- 
rmn. 


6.  Dans  la  grande  plaine  de  Ragau , pré* 
de  l'Euphrate,  du  Tigre  , Ce  de  Jadalon, 
dans  la  campagne  d’Eriuch,  Roi  des  Elicicns. 


COMMENTAIRE. 

xi d , cr  le  vainquit.  On  a déjà  vu  qu’Arphaxad  , ou  P hr aorte  s , apres  avoir 
fournis  les  Perles  , &:  les  autres  peuples  d’Afie  , qui  font  au-delà  de  l’Eu- 
phratc  , vint  attaquer  les  Affyriens  , dont  Nabuchodonofor , autremcnc 
Saofduchtn , croit  Roi.  Cette  guerre  dura  apparemment  quelque  tems  , &: 
il  fe  donna  plus  d’un  combat  ; car  au  f.  fixiéme  , le  Texte  marque  qu’Ar- 
phaxad fuc  vaincu  à Ragau  ,/ur  l'Euphrate  , dr  J'ur  le  Tigre , dr  a Jadafon  , 
Ce  dans  les  campagnes  d' Erioch  , Roi  des  Elicicns  , qui  parodient  des  lieux 
divers , & éloignez  les  uns  des  autres.  Le  Texte  Grec  raconte  cette  guerre- 
ci  d’une  manière  fort  différente  de  la  Vulgate.  Il  die  que  Nabuchodonofor , 
la  douzième  année  de  fon  régné  ,flt  la  guerre  à Arphaxad , dans  le  grand 
champ  , qui  eft  dans  les  confns  de  Ragau  ; que  tous  ceux  qui  habitoient  les 
montagnes  , les  peuples  qui  étaient  fur  l’Euphrate , fur  le  Tigre  , drfurl’Hy- 
dafpe  , de  tiens  les  campagnes  d’Irioch  , Roi  des  Elyméens  , dr  divers  autres 
peuples , fe  trouvèrent  à cette  guerre , dans  l’armée  des  en  fans  de  Chéléul.  II 
ne  dit  point  diftindement  de  quel  côté  ces  divers  peuples  fe  rangèrent  ; &c 
on  ignore  qui  étoient  ces  enfans  de  Chéléul  ; (a)  fi  c’étoit  l’armée  des  Aflfy- 
riens , ou  celle  des  Médes.  11  ajoute  que  Nabuchodonofor  envoya  à tous  les 
habitons  de  la  Terfe  , (b)  de  à toui  les  peuples  d’Occident  ; à ceux  qui  demeu- 
raient à Damas  , & dans  la  Cilicie  , dans  les  monts  Liban,  & Antiliban  ; à 
ceux  qui  habitent  les  côtes  de  la  mer , ic  autres , que  nous  verrons  ci-aprés 
aux  verfets  8 . & 9.  mais  que  tous  ces  peuples  négligèrent  d.' obéir  à ce  Prince , 
dr  ne  voulurent  point  aller  a la  guerre  avec  lui . Cela  n’empccha  pas  qu’/7  ne 
livrât  le  combat  à Arphaxad  ,la  dix  feptiéme  année  de  fon  régné,  il  gagna  la 
viffoire , dr  battit  l’armée  d' Arphaxad.  il  renverfa  fa  cavallerie , dr fe  rendit 
maître  de  fes  chariots , dr  fe  faifit  de  fes  places,  il  arriva  jufqu’à  Ecbatanes , 
la  prit , la  pilla  ; dr  tous  les  ornemens  de  cette  vide  ne  fervirent  alors  qu’à  fa 
plus  gande  confufon.  Arphaxad  lui-meme  tomba  entre  les  mains  de  Nabu- 
chodonofor  dans  les  montagnes  de  Ragau.  il  le  perça  de  flèches  ,dr  le flt  mourir. 
Il  revint  enfui  te  victorieux  avec  toute  fon  armée  , dr  s'abandonna  à la  fainéan- 
tife  ,dr  à la  débauche.  Ils  fe  mirent  à faire  bonne  chère  lui , dr  fon  armée  , pen- 
dant cent  dr  vingt  jours.  Cela  n’eft  point  dans  la  V ulgatc.  Si  l’on  veut  fuivre 
ce  récit , il  fauc  que  la  guerre  entre  ces  deux  Princes , ait  duré  ûx  ,ou  fepe 


(»  ) L ancienne  Vulgate  lit  : Filitrum  Ifrail  Pttft;  mais  feulement  U Cilicie,  Je  ce  qui liii| 
ChrjUut , ce  qui  paroit  fautif.  dans  le  Gtcc, 

1 1>  J La  même  Vcxlion  Latine  ne  lit  pas  U 
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7.  Tune  exaltation  eji  Regnutn  Nabu- 
thodonofor  , & cor  cjm  e levât  um  efl  i CT 
m’/ît  ad  omncscjui  habitabam  in  Cilicta, 
& Damafeo , CS"  Libano  , 


7.  Alors  le  rrgne  de  N abuchodonofor  de- 
vint HorilIÀnc , Ion  coenr  s'en  éleva  , Se  il  en- 
voya à tons  ceux  qui  habitoient  enlaCilicie, 
à Damas , au  mont  Liban , 


An  du  M. 
) i+7- 
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ans , depuis  la  douzième  , jufqu’à  la  dix-feptiéme  année  de  Nabuchodo» 
nofor. 

La  campagne  de  Ragau , ou  Ragay , cil  apparemment  celle  qui  cft  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Raga , ou  Rages , donc  on  a parlé  dans  le  Commentaire 
fur  Tobie.  ( a ) Ce  fut  dans  ces  plaines , au  pays  de  Médie  , qu’Arphaxad 
fut  entièrement  défait.  11  avoir  déjà  fouffevt  divers  échecs  fur  le  Tigre , fut 
l’Euphrate,  &c  à Jadafon,  Peut-être  que  ce  dernier  terme  cft  mis  pour  le 
fleuve  d ' HydaJ'pe  , marqué  dans  le  Grec.  Ce  fleuve  cft  mis  prés  de  Suies  par 
Quince-Curcc  : (b)  mais  il  y a apparence  qu’il  l’a  confondu  avec  le  Choaf- 
pc  -,  car  , du  confcntement  de  tous  les  Anciens , l’Hydafpe  cft  un  fleuve  des 
Indes.  On  pourroit  dire  aufli  que  Jadfon  cft  mis  ici  pour  les  monts  Jafons  , 
au-defiiis  des  portes  Cafpienncs  ; ( r)  ou  pour  la  ville  de  JajJ'us , dans  la  pe- 
tite Arménie.  Tous  ces  lieux  font  aux  environs  des  Provinces , où  Nabu- 
chodonofor,  & Arphaxad  Ce  firent  la  guerre.  Le  Syriaque  a beaucoup 
mieux  confcrvé  les  noms  propres , que  les  autres  verfions.  Il  lit , que  Nabu- 
chodonofor  donna  la  bataille  dans  la  campagne  de  Dura  , connue  dans  Da- 
niel , ni.  1.  & au  lieu  de  Jadafon , il  met  1 ’Eulée , autre  fleuve  aufli  marqué 
dans  Daniel , fous  le  nom  d’Ulaï , Dan.  vm.  z. 

In  campo  Erioch, Régis  Eucorom,  Dans  la  campagne 
d'Erioch , Roi  des  Eliciens.  Le  nom  à' Erioch , peut  être  un  nom  d’homme ,, 
ou  un  nom  de  lieu.  On  trouve  dans  Daniel  ( d)  un  Arioch  , Prince  , ou 
Général  des  troupes  du  Roi  de  Babylonc  -,  &c  dans  la  Gcnéfe , ( e ) on  voie 
Arioch  , Roi  de  Pont , ou , félon  l’Hébreu  , Arioch , Roi  d’Ella  far.  Ce  Royau- 
me à' Ella  far , pourroit  bien  être  le  même  que  celui  des  Eliciens.  Nous 
avons  tâché  de  faire  voir  fur  la  Généfe  ,qu’Ellafar  devoir  être , ou  dans , ou 
prés  l’Aflyric.  Le  Grec , & le  Syriaque  lifent  : Arioch , ( ou  Irioch  , ) Roi 
des  Elymiens.  On  fait  que  les  Elymcens , ou  le  pays  d’Elam , étoient  touc 
voifins  de  la  Médie , s’ils  n’étoient  pas  enfermez  dans  fes  limites.  Grotius- 
veut  qu’Erioch , foie  la  ville  & Orocane , dans  la  Médie.  ( f)  Pcoloméc  parle 
aufli  à'Aracca , dans  la  Sufianc.  (g) 

Les  fis  de  chéleul,  dont  nous  parle  le  Grec , nous  font  entièrement  in- 


(4  ) Twiii  I.  If.  ni.  7. 1T.  11.  &e. 

(*)  Cmrt.  lib.  f . 

( e i.Strubo  lib.r I ÉVi  /i  ti 

p(y*  vzzip  r in  umwmUtt  stv>m  c$  mm/w- 


( d ) D*n.  il.  14  i/.  14  if. 
( t } Centf.  xiv.  1 5. 

[f)  Ptvltm.  lih.  6. 

(X  ) ld«m  Uid. 
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S.  Et  ad  Genres  qtx  [■ tnt  in  Carmelo , 
& CeJar , & inhah- tantes  GahUam , in 
campa  magna  Efdrtlon  s 


8.  Et  aux  peuples  qui  font  dans  le  Car- 
mel , en  Cédât , & à ceux  qui  habitent  dans 
la  Galilée , & dans  la  grande  campagne  d'EC- 
drclon. 


COMMENTAIRE. 


connus  ; à moins  qu’on  n’entende  Calanné , ville  marquée  dans  la  Gcncfc  , 
( a ) ou  Calannc  , ou  la  Chalonice , pays  dans  l’Afl'yric  , Sc  au-dclïus  de  Ba- 
bylonc.  ( b) 

ÿ.  7„MlSITADOMNES  Q^li  I HABITABANT  IN  ClLICIA, 
ET  Damasco.  Il  envoya  à tous  ceux  qui  habit  oient  dans  la  Cilicte , Cr  à 
Damas.  La  Cilicic , Sc  la  Syrie  croient  du  Domaine  des  Rois  d’AlTyric  de- 
puis fort  long-cems.  On  attribue  à Sardanapale  la  fondation  de  Tharfc  en 
Cilicic.  Le  Grec  marque  que  ce  fut  avanc  la  dix-fcpticme  année  de  fon 
regne,  Sc  avant  fa  victoire  contre  Arphaxad  , que  Nabuchodonofor  envoya 
vers  ces  peuples,  pour  les  obliger  de  lui  envoyer  des  troupes.  MaislaVul- 
gatc  dit  ici  tout  le  contraire  -,  Sc  au  Chapitre  troifiémc  , ( c ) il  paraît  que  ce 
Prince  infolent  vouloir  fc  faire  rendre  des  honneurs  Divins  par  tous  les 
peuples  du  monde. 

f.  8.  Gentes,q.üæ  sunt  in  Carmelo, et  Cedar.  Aux 
peuples  qui  font  dans  le  Carmel , & en  cédar.  Le  Carmel  eft  prés  les  côtes 
de  la  Mediterranée , au  midi  de  Ptolémaïdc , Sc  de  l’embouchure  du  tor- 
rent de  Ci  lion  : mais  il  y a bien  loin  dc-Ià  au  pays  de  Cédar , qui  eft  l’Ara- 
bie déferre.  Je  voudrais  lire  cédés  , ville  fameufe  dans  la  Galilée,  au  lieu 
de  Cédar.  Le  Grec  porte  : Au  Carmel , (y-  en  Galaad.  Galaad  eft  au-delà  du 
Jourdain, frontière  du  pays  des  Ccdarcnicns.  L’ancienne  vcrfion  Latine 
lit  : In  Carmelo , dr  Cedam.  Les  Cedmonécns , Sc  Cédémoth  font  connus 
dans  l’Ecriture.  ( d)  La  ville  de  Cadmon , Sc  le  torrent  Cadumim , étoient 
prés  du  Carmel.  ( e ) 

INHABITANTES  GaLILÆAM  , IN  CAMPO  M A G N O Es- 
D RE  LO  N.  A ceux  qui  habitent  dans  la  Galilée  , dans  la  grande  campayr.e 
d' Efdrélon.  Le  Grec  : Dans  la  haute  Galilée , Scc.  Le  grand  champ  d’Ef- 
drélon  ne  fc  trouve  pas  dans  les  Livres  de  l’Ecriture , écrits  avant  la  Capti- 
vité de  Babylonc.  Jofeph  (/)  parle  fouvent  du  grand  champ , qui  s’étend 
depuis  la  mer  de  Tibériade , Sc  le  Jourdain  , jufqu’à  la  Méditerranée,  entre 
les  montagnes  de  Gclboë , au  midi , Sc  celles  du  Thabor , Sc  d’Hcrmon , au 


| » ) Grntf.  x.  10. 

( b ) Vide  Olin.  PcUb  JSimif. 

(e  ) Judith  111.  ij.  Vl  ifft  film  tlittrtlttr 
Deui  nb  hit  mttionibut. 

I d j Vi  te  Gtntf.  liv.  15  ü1  Vtul.  il.  K.  d" 
/•fut  X III.  17. 


(»)  Voyez  ci-aprés  Judith.  vu.  }.  & Judic, 
v.  1:. 

if)  Vide  defepblib.  xiv.  Anliy.  cep.  1 7 . lit. 
xv.i«r.ii.  Ub.  xviii  .tuf.  j.  & de  Belle  lib.  iv, 
tmp.  17. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  D"E  JUDITH.  Chaj.  I.  37j 


•5.  Et  aiemnes  quierant  in  Samaria , 
C 7 tram  fiumcn  Sorianem  ufque  ad  Jc- 
rufalem  , & otantm  terrant  Jejie , quouf- 
q H!  perven-atur  ad  term  nos  tÆthiopU. 

10.  rtd  hos  ovtnes  mifif  nanties  Na- 
bucho  ionofor  Rex  aifiyriorutn  , 

11.  Ç)ui  omnes  une  anime  centradixe- 
rant , cr  remi/eraru  ees  vacaos , & fine 
ht/tore  abjecerunt. 


9.  A tous  ceux  encore  qui  étoient  en  Sa-  ,ju 
marie,  & au-delà  du  fleuve  du  Joutdain  juf-  j ^ 
qu’à  Jérufalem , & dans  route  la  terre  de 

Jette , jufqu’aux  confins  de  l'Ethiopie. 

10.  Nabuchodonofor  Roi  des  Affÿricns, 
envoya  des  Ambattadeun  à tous  ces  peuples , 

11.  Qui  tous  d’un  commun  accord  r<  fu fe- 
ront ce  qu’il  demandoic , renvoyèrent  ceux 
qui  étoient  venus  de  fa  part , fans  qu’ils  puf- 
lent  rien  obtenir , Si  les  traitèrent  avec  mé- 
pris. 
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nord , dans  la  longueur  d’environ  douze  cens  ftades , félon  Jofcph , ou  dou- 
ze mille , félon  Brocard.  Scratius  veut  que  le  noin  àl  Ej'drélon , foie  venu 
par  corruption  de  celui  de  J e7y.it  l En  effet  dans  l’Hébreu , il  cft  ordinaire- 
ment nommé  -.(a)  La  vallée  de  Jcz.racl  ; Sc  meme  encore  ici  dans  le  Syria- 
que , i!  porte  le  même  nom.  Grotius  croit  qu’il  dérive  de  ( b ) Clnz,ar  Elon , 
la  demeure  du  bois, ou  du  chcnc; en  général,  touc  endroit  bocager,&c 
ombragé  de  verdure. 

f.  9.  O M N E M TERRAM  JeSSE  , Q_U  O U S Q^U  E PERVENIA- 
TUR  AD  terminos  Æth  I o P I Æ.  T onte  la  terre  de  JeJfe  fit  (qu’aux 
confias  de  l’Ethiopie.  La  terre  de  Jef , cft  le  pays  de  Galien , dans  la  bafte 
Egypte , où  Jofeph  plaça  fon  pere , & fes  frères , lorfqu’ils  vinrent  demeurer 
dans  ce  pays.  ( c ) Voici  ce  que  porte  le  Grec , qui  cft  bien  plus  écendu  que 
la  Vulgate  : Il  envoya  à Béthaaé , a Chcllus  , a Codés  , dr  fur  le  fleuve  d’E- 
gypte , à T aphné , à Rameffé , au  pays  de  Geffea  , jufqu  au-dcjf.u  de  Tanis  , dr 
de  Memphis  , dr  <*  tous  ceux  qui  habitent  l' Egypte  , jufqu’aux  confins  de  l'E- 
thiopie. Bethané , peut  marquer  la  Batanée , ou  le  pays  de  B ifjn  , au-delà 
du  Jourdain,  chellus , cft  un  canton  de  la  Palmyréne , nommé  Chellon  au 
Chapitre  fuivant.  ( d)  Codés  , cft  apparemment  la  célébré  ville  de  ce  nom, 
dans  l’Arabie  Pécrée.  Taphnc , Ramcflé,  Tanis,  & Memphis,  font  des 
villes  d’Egypte.  La  verlion  Italique  : Jufqu'à  jérufalem  , à Ecbatar.es  , à Ccl- 
léio , à Codés  , fur  le  fleuve  d’Egypte  , a Taphnés  , à Ramés , à toute  la  terre 
de  Geffen , jusqu'aux  confins  de  l’Ethiopie  montagneufi. 

y.  it.  Omnes  uno  animo  contradixerunt,  et  ri- 

MISERONT  EOS  VACUOS,ET  SINE  HONORE  ABIECERUNT. 
Jpui  tous  d’un  commun  accord , refu feront  ce  qu’il  demandoit , renvoyèrent 
ceux  qui  étoient  venus  de  fa  part , fans  qu’ils  pujfent  rien  obtenir , dr  les  trai- 


( a ) 7 dut  rtil  IC./ udic.  Tl.  jj,  I ( i ) Vide  Cru.  ai  fndith  11.  ij.  y.  Pitlrnt, 

( i ) Quercnm.  flS’tt  "Wn  I lit.  6.  X.'*,. 

(f)  dtnef.  XMI.  J4,  | 
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ix.  Tune  indignât  us  Nabucho  ionofor 
Rex  aiverfus  omnem  terrant  illam.jitra- 
vit  per  thron.cm  CJ*  régnant  ptum  , ty.tod 
defeniertt  fe  de  omnibus  rtgionibus  bis. 


ix.  Alors  le  Roi  Nabuchodonofor  entra 
dans  une  grande  indignation  contre  tous  ces 
peuples , & il  jura  par  fon  ttône  , 8c  par  ion 
Royaume , qu'il  fe  vangeroie  de  toutes  CCS- 
Nations. 
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tirent  avec  mépris.  Ces  peuples  crurent  apparemment  que  Nabuchodono- 
for ne  pourroit  foutenir  les  efforts  d'Arphaxad  , Prince  vaillant , ô£  à la  tête 
d’une  armée  nombreufe , &c  aguerrie.  Le  Grec  porte  : Tous  ceux  qui  habi- 
taient ces  pays  , mépriférent  les  ordres  de  Nabucbodonofor , & n' allèrent  point 
à fon  fecours  , parce  qu’ils  ne  le  craignoient  point  ; mais  ils  le  regardèrent  com- 
me leur  égal  (a)  , ( comme  un  homme  qui  n’avoit  rien  à leur  commander  y. 
ou  , fuivant  d’autres  Exemplaires  yils  le  regardèrent  comme  unfeul  homme , ) 
fans  craindre  ni  fes  forces , ni  fes  années. 

y.  II.  JüRAVIT  PER  ThrONUM  , EtReGNUM  S U U M 
QJJ  O D d E F F e N D E R.E  T SE.//  jura  par  fon  T rêne , & par  fon  Royau- 
me , qu’il  fe  -va rtge roi t de  toutes  ces  Nations.  Celles  de  ces  Nations , qui 
croient  légitimement  affujetcics  à Nabuchodonofor  , commirent  fans  dou- 
te une  faute  punifTablc  envers  leur  Souverain , de  ne  vouloir  pas  lui  obéir,. 
& lui  envoyer  des  troupes  concrc  les  Médcs.  Mais  les  Juifs  écoient  encore 
en  liberté  ; &c  s’ils  dévoient  quelque  chofc  aux  Rois  d’Affyrie  , c’étoit  au- 
plus  quelques  ferviccs,  ou  quelques  tributs , au-delà  dcfquels  ils  n’avoienc 
aucun  droit  fur  eux , ni  fur  leur  pays.  Ainli  on  ne  peut  les  acculer  de  révol- 
te, ni  de  défobciflance  dans  ccctc  occafion.  Mais  la  jufticc  de  leur  refus 
paroît  encore  bien  davantage , fi  Nabuchodonofor , par  un  orgueil  infup- 
portablc , vouloir  fc  faire  rcconnoîtrc  pour  Dieu  , comme  il  clt  infinué  au 
Chap.  j.  Dieu  fit  bien  voir  qu’il  approuvoit  la  conduite  de  fon  peuple , par 
la  proccâion  toute  miraculcufe  qu’il  leur  donna  contre  Holofcrncs. 

Nabuchodonofor  jure  par  fon  T rêne  , O1  p*r  fon  Royaume  ; ferment  le 
plus  facré , & le  plus  inviolable  qu’ayent  eu  ces  peuples.  Hérodote  affùrc 
que  les  Scythes  ont  un  fouverain  refpccf  pour  ce  ferment.  ( b)  Les  Juifs  ju- 
roient  autrefois  par  le  Ciel , qui  eft  le  trône  du  Seigneur  ; ( c ) &£.  les  Pcrfes 
encore  aujourd’hui , ont  confcrvé  cette  forte  de  jurement.  ( d ) Achille  jure 
par  fon  feeptre  ; ( e ) 8c  Ariflotc  remarque  que  lorfque  les  Rois  faifoient  fer- 
ment , c croit  en  élevant  leur  feeptre. 

Ce  Prince  jure  de  fc  venger  ; a la  lettre , de  fe  défendre.  Le  verbe  Latin; 


(yj  RsUm  r.r  cisir/ll  «wî»  Sri  Mrni  ïrU  i Ali.  rlrl  iwtitt  rtr  jilyifr  .ipitti  iV  Isa  Tl  i/o  i»M4t 
**  «-»»  «Tf.  Iim  & Syr.  <b>  Complut.  (t)  U an  y ja.cj.xxiii.  xt. 

f i ) Heredct.  ht.  4.  cdf,  <1.  t«î  fi  R«n-  ( À j Tavernier  li».  1.  Yoyxgc  de  Pcife. 
ifUf  if)  i/nitm,  («  ) Utmtr.  Itiad.  A, 
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defcndere , fc  prend  en  ce  fens , même  dans  les  meilleurs  Auteurs  Latins  -,  An  du  m. 
( a ) 6c  dans  l’Ecriture , on  l'employé  fouvent  de  la  même  forte.  Par  exem-  * 5 4 7. 
pic  : ( b ) Mojrfe  défendit  les filles  de  jétro  fie)  Samgar  défendit  Ifracl ; ci- 
aprés , dans  j udith  fid)  Le  Seigneur  les  défend  ; &c  dans'Ifaïe  : (e)  Jugez,  les 
fa  un.  res  , défende  fia  veuve.  Tcrcullien  lifoic  autrefois  dans  le  Deutérono- 
me : (/)  Mihi  defenfam , (fi  ego  dejfendam  ; au  lieu  de  ce  qu’on  y lit  aujour- 
d’hui : Mi  ht  vindictam , (fi  ego  retribu  m.  On  lifoit  auiîî  autrefois  dans  le 
H'caume  huitième  : Ut  défi  ruas  ir.imicum  , (fi  dejftnjbrem  ; au  lieu  de  : Ini- 
micum  , (fi  ultorem.  Et  dans  S.  Paul  : ( g ) Ne  vous  défendez  point , mes 
amis  ; mais  cédez  à la  colère.  Nabuchodonofor , plein  des  vaines  idées  de  fa 
grandeur, ennyvré  de  fa  victoire , propofe  le  dclTcin  de  s'aflujettir  toutes 
les  Nations,  comme  un  a&c  de  juftice.  C’eft  ainli  qu’en  ont  ufé  la  plu- 
part de  ces  anciens'Conquérans , dont  les  noms  rempliflcnt  nos  Hiftoires  : 

Auferre , trucidare , rapere  faljis  nominibus  Imperium  ; atcjue  ubi  folitudinem 
ftciunt , pacem  appellant.  ( h ) Les  peuples , contre  lcfquels  Nabuchodonofor 
jure  qu’il  exercera  fa  vengeance , font  les  mêmes  que  ceux  qui  font  expri- 
mez plus  haut.  Le  Grec  de  l'Edition  Romaine  lit , qu’il  jura  de  fe  venger 
de  tous  les  peuples  de  Cilicic , de  Damas  , &c  de  Syrie.  L’ancienne  Vulgate 
lit  la  Scythie , au  lieu  de  la  Syrie , &c  le  Syriaque  porte  Bcthfan , ouBafau. 

La  V ulgate  n’exprime  aucun  de  ccs  noms.  « 


( * ) Nm.  Marcel  de  trop.  ftrm.  Deffendere 
vieutiteere , Sept  litre.  Virii'..  Bncal.  salftuuempe. 
cari  dtftndite.  Deftndcre  , tmari , depelliri.  £»- 
j liai  A (bille,  Servi  civil , dtjfenda  heflci,  CHm  pe- 
sa dijfindere. 

( b ) Exed.  II.  17, 
le)  Judic.  III.  |I. 


( d ) J udith . r.  if. 

(*)  J/»«.  1. 17. 

(/)  Dent.  XXXII.  };.  Vide  Tertull.  centra 
Uarcien.  lit.  1. 

(f  ) Ram.  xit.  if. 

I b ) T cuit.  Vit.  jtyicel. 


Digitized  by  Google 


An  au  «1. 
3 î 4 8- 

avantJ.C. 


37<?  COMMENTAIRE  LITTERAL 

CHAPITRE  II. 


Nabucbodonofor  envoyé  Holofernes  avec  une  puiffante  armée , contre 
les  peuples  qui  avoient  refufé  de  lui  obéir.  Premiers  Exploits 
de  ce  Capitaine . 


i.  À Nno  tcrtio-dec’mo  Nabucho- 
el  donofor  Régis  , vigefima  & fe- 
cundit  die  menfis  prirni  , factum  ejl  vtr- 
biim  in  domo  Nabucho-ionofor  Regis  sdf- 
fyriomm , ut  defenderet  fe. 

x.  t'ocavityue  omnes  majores  natu, 
omnéfjue  du  es  , & bellatorcs  fttos , CT 
habuit  cum  eis  myjierium  conftlii  fui. 


f.  i.  T ’An  treiziéme  du  régne  de  Nabu- 
JL_  chodonofor  , le  vingt- deuxième  du 
premier  mois , on  tint  confeil  dans  le  Palais 
de  Nabuchodonofot  Roi  des  AlTyriens  , fur 
le  ddlcin  qu’il  avoit  de  fc  venger. 

î.  11  alTcmbla  les  plus  anciens  de  fa  Cour, 
tous  fes  Généraux , & fes  Officiers  de  guerre. 
Se  il  leur  communiqua  le  fccret  de  fon  def- 
fein. 
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ÿ.  i.  A Nho  tertio  decimo  Nabdchodonosor, 

VICESIM  a-S  ECUNDÀ  DXEMENSis  p R I u I . La  trei- 
ziéme année  du  régné  de  Naluchodonofor  , le  vingt-deuxième  du  premier 
mois , &c.  Le  Roi  Nabuchodonofor  ayant  vaincu  Arphaxad , la  douzième 
année  de  fon  règne  ■>  fongea  dés  l’année  fuivantc,au  commencement  du 
printems , à tirer  vengeance  des  peuples  qui  avoient  méprifé  fes  ordres.  Le 
vingt-deuxième  du  premier  mois , fe  doit  entendre  dans  le  Icns  des  Hé- 
breux , Si  félon  leur  manière  de  compter.  Ils  commcnçoicnt  l’année  fainte 
au  mois  d cNifin , qui  cft  le  premier  du  printems.  C’elt  le  tems  auquel  les 
Rois  ont  accoutumé  de  fe  mettre  en  campagne  : ( a ) Jjfio filent  Reges  ad 
bella  preccdere. 

Le  Grec , fuivant  ce  qu’il  a avancé  au  Chapitre  précédent , que  la  der- 
nière bataille , où  Arphaxad  fut  vaincu  , fc  donna  la  dix-feptiéme  année  der 
Nabuchodonofor  , dit  ici  que  la  dix  huitième  année  du  meme  Prince , le 
vingt-deuxième  du  premier  mois , on  parla  dans  le  Palais  de  Nabuchodo- 
nofor , de  fe  venger  des  peuples , qui  n’avoient  pas  voulu  joindre  leurs  forces 
aux  ficnnes  contre  les  Modes. 

f.  X.  VoCAVIT  OMNES  MAJORES  NATU,  OMNESQ.UE 
Duces, ET  Bellatokes  suos.  Il  ajfimbla  les  plus  anciens  de  fit 


1 * ) ».  Rtf  XI.  I. 


Cour 
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3.  Dixiujue  cofitationem  fuam  in  to 
tfc  , Ht  cmnem  terrdm  fut  fubjugaret 
bnperit. 

4.  Qjtod  diÜum  c'nm  plue  ni  fit  omni- 
bus , vocavit  Nabuchoatnoftr  Rex  Ho- 
lofcrncm  principem  milili * fut , 


j.  Il  leur  dit  que  fa  penfee  étoir , d’aflùjct-  ju 

tir  à fon  empire  toute  U terre.  3348. 

4.  Ce  qui  ayant  été  approuvé  de  tous,  le 
Roi  Nabuihodonolor  fit  venir  Holofernc* 
Général  de  les  troupes , 
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Cour , toits  fes  Généraux , & fes  officiers  de  guerre.  Les  anciens , dont  i!  cil 
parle  ici , font  les  Confcillers  du  Prince , choiiis  pour  l’ordinaire  parmi  ceux 
qui  avoient  le  plus  d’expérience  , 6c  d’ufage  des  affaires.  Le, Grec  dit  que  le 
Prince  ailcmbla  ( a)  tous fes  firvi/eurs  , tous  fes  Grands. 

Mysterium  consilii  sui.  il  leur  communiqua  le  fecret  de  fon 
dejftin  ; ou  plutôt , il  tint  confcil  avec  eux.  Le  Confcil  du  Roi  cft  appelle 
myflére , ou  fecret , comme  on  l’a  déjà  vu  dans  Tobie  : ( b)  Myfterium  Regts 
abfcondere  bonttm  cfij  à caufe  du  profond  lccrct  dans  lequel  on  doit  tenir  ce 
qui  y a été  réfolu  : Abditos  Principe  fenfus  ex/juirere  illicitum  , dit  Ta- 
cite. (c  ) 

f.  3.  Ut  omnemterram  suo  subjucaretImperio. 
ffte  fa  penfée  étoit  d'ajfujetitr  à fon  Empire  toute  la  terre.  Voilà  les  dclfcins 
ambitieux  de  ce  Prince.  Il  ne  projette  pas  moins  que  de  foii mettre  tout  le 
monde  : mais  Dieu  fe  joue  des  projets  injuftes,  &:  de  l’ambition  déréglée 
des  Princes , qui  ne  cherchent  qu’à  établir  leur  grandeur , 6c  leur  gloire , fur 
les  ruines  des  Nations , Sc  des  autres  Puifî'anccs  : Fétus  caufa  bellandi , eft pro- 
fond* cupido  imperii  , & divitiarum.  (d)  Voici  ce  que  porte  le  Grec  de  ce 
verfet  : Nabuchodonofor  ( e ) repréfenta  lui- me  mi  la  malice  de  toute  la  terre  ; 
c’cft-i-dire  , il  exagéra  l’infulte  que  tous  les  peuples  avoient  faite  à fes  En- 
voyez , 6c  à lui-même  ,en  refufant  de  fc  ranger  fous  (es  ccendards  ; ou  plu- 
tôt, il  déclara  que  fon  intention  ccoit  de  punir  fcvércment  tous  les  peuples, 
qui  avoient  rcfufé  de  lui  obéir;  é“  les  Corfe  tiers  conclurent  a exterminer 
toute  chair , qui  n’avoit  p,is  obéi' aux  ordres  de  ce  Prince. 

f.  4.  Vocavit  Holofernem,  Principem  militiæ 
SVÆ.ll fit  venir  Holofernes  , Général  de  fes  troupes.  Le  Grec  ajoute  ■ ( /) 
Et  qui  étoit  le  fécond  après  le  Roi.  Le  nom  dé  Holofernes  cft  Perfan , félon  les 
uns,  (g)  de  meme  que  ceux  de  Tifaphcrnes  , lntapherr.es , 6cc.  D’autres 
{h)  veulent  qu’il  foie  de  Pont,  ou  de  Cappadocc.  L’Hiftoire  parle  d’un 


{ M ) i tv(  Stoÿmv.frf  otvrif  »C  KM!# ( rfif 

fttytsAmt. 

( y ) Têbit  xii.  7.  J- jc  an  lit]  ma  Vttlg  & Gnc. 
( c ) T*cit  li!f.  6.  Ann  est . 

* 1 d ) Stiiujf  Frâgmtnt. 

( t } Kaf  rvuTtXtn  rint»  r*».  xttxtm  rrfi  ytte* 
ti  féputr^  oiwTV  i >£  «fri/  Ï*£a>*>  %t« 


0*«*  Txo**  f fi  i*  Irff’*»  rS  ?lyy  ?s  S ««*- 

mvi-ï. 

( / ) ûAlnçy  •*&  ftt£  mtrà.  lté  vtrf  tntif. 
Lut, 

( g(  CtAren  Strtr.  tftt.  I. 

( h j Grti.  Vtdt  Affmn.  Sy*i*e. 
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5.  Etdixitei:  F.grcdcre  adverpu  om- 
nc  rtgnum  Occident is  , & contra  eos  pré- 
cipite , qui  contempfcrunt  imperium 
meum. 


5.  Et  lui  dit  : Allez  attaquer  tous  les  Royau- 
mes d'occident,  Sc  principalement  ceux  qui 
ont  meptiie  mon  commandement. 


COMMENTAIRE. 

Holofcrncs,  frère  d'Ariatat,  Roide  Cappadocc.  On  trouve  un  autre  Roi  du 
même  pays , du  nom  d’Holofcrncs , ou  Orofernes , qui  ayant  conquis  la  Cap- 
padoce , la  perdic  bicn-tôt , parce  qu’il  voulut  en  changer  les  mœurs  an- 
ciennes , en  y introduifant  la  débauche  du  vin , Sc  les  fèces , 6c  les  chants  de 
Bacchus.  (4)  Cafaubon  conjecture  que  cet  Holofcrnes  pourroit  bien  être 
celui  dont  il  cft  parlé  ici.  (b)  L’Antiquité  lui  a quelquefois  donné  le  nom 
de  Roi  : Quanti  nequam  fervi  Regum  nominibus  infultant , Alexandre , & 
Darii , (fi  Holofernis  ? { c ) Et  un  ancien  Auccur , parmi  les  Oeuvres  de  S. 
Auguftin  : ( d ) Para/ur  convivium  Régi , Judith  adcjfe  jubetur.  Nous  voyons 
par  ce  qui  cil  dit  ci-aprés , qu’Holofcrnes  commença  fes  conquêtes  par  la 
Cappadocc.  (e)  C’étoit  la  première  Province  qui  le  prcfcntâcà  lui  entre 
l’Euphrate , 6c  laCilicie.  Ce  Général  étoit  un  y vrognc,Sc  un  débauché, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Scs  Conquêtes  furent  pouflccs  avec  beau- 
coup de  rapidité  : mais  fa  mort , qui  fuivit  bien-côt  ,cn  arrêta  le  cours , St 
en  ht  perdre  le  fruit.  Ces  raifons  peuvent  fervir  à appuyer  la  conjecture  de 
Cafaubon. 

f.p.  Egredere  adversïs  omne  Regnum  Occiden- 
t 1 s.  Allez,  attaquer  tous  les  Royaumes  d'Occident  ; tous  les  peuples  qui  font 
à l’occident  de  l’ Aflfyric  , Sc  de  l’Euphrate  ; toutes  les  Nations , dont  on  a vu 
le  dénombrement  au  Chapitre  premier , Sc  donc  on  verra  encore  ici  les 
noms,  depuis  le  ÿ.  il.  Le  Grec  ell  plus  diffus:  Voici  ce  que  dit  le  grand  Roi , 
le  Seigneur  de  toute  la  terre  : Vous  finirez  de  devant  moi  , (fi  vous  prendrez 
avec  vous  des  hommes  , qui  fe  confient  en  leur  force  ; cent  vingt  mille  hommes 
d’ infanterie  ,(fi  un  très -grand  nombre  de  chevaux  , (fi  de  cavaliers  ; c’efià- 
dire , douze  mille  , ou  , fuivanc  d'aucres  Exemplaires  , [f)  cent  vingt  mille. 
Mais  le  premier  nombre  cft  plus  croyable  , Sc  d’ailleurs  conforme  au  Syria- 
que , Sc  à la  Vulgacc , Sc  même  au  Grec  du  f.  7.  Le  Grec  continue  : Vous 
irez  contre  tous  ces  peuples  , qui  font  à l'occident , (fi  qui  n'ont  point  obéi  à 
mes  ordres  s vous  leur  annoncerez  de  ma  part  de  préparer  de  la  terre , (fi  de 
l'eau , parce  que  j'irai  contr’eux  dans  ma  fureur , (fi  je  couvrirai  toute  latent 


( 4 ) Polyb.  lib  |i.  «j>m d Athcn.  tib.  x.  c.  u. 
E truymyHt  r«r»  Jjuuj»  , vl 
( b ) C*f*ubon  in  Atben. 

(c  ) Tartnll.  lib.  lontr » Mnrciou.  cm f,  7.  Vide 
Strar.  hit, 

l d ) In  Apfcndut  Qlim%  C6.  nunc.  48. 


( # ) +.  n.  & 1;. 

(/)  Wt&mdni  /iu  ££».  Edit.  mlidti 

Xi>uiétt<  dix*  ii-.t  L'ancicr.ne  Vulgate  lie  Je 
mcinc  cent  vingt  mille  hommes  de  pied,  &dou«j 
ze  nulle  chevaux. 
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C.  Non  parcct  oculut  tous  ulli  regno  , 
umnémjui  urbcm  munit  dm  fubjugabis 

mihi. 

7.  Tune  Holofemes  vocavit  duces , & 
magifiratus  virtutis  Afiyriorum  ,&  di- 
nmricravit  viras  in  expeduionem , ficus 
fraccpit  ci  Rex , centum  viginti  miliid 
ptduum  pugndtorum , & djuitum  fidgit- 
tariorum  duodccim  miiltd. 


6.  Vôtre  œil  n'épargnera  aucun  Royau-  AnduM. 
me  , Sc  vous  m’aflujettirez  routes  les  villes  5348. 
fortes. 

7.  Alors  Holofernes  fit  venir  les  chefs,  Sc 
les  officiers  des  troupes  des  AiTyriens  j Sc 
pour  fe  mettre  en  campagne,  félon  l'ordre 
qu'il  en  avoit  reçû  du  Roi , il  cboific  lix- 
vingt  mille  hommes  de  pié,  & douze  mille 
archers  à cheval. 
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Je  mes  armées  ; (fi-  je  les  abandonnerai  au  pillage.  Leurs  vallons  , (fi-  leurs  t or- 
rens  regorgeront  de  leurs  morts , (fi-  le  fleuve  en  fera  rempli  à ne  pouvoir  faire 
couler  fis  eaux  : & je  les  ferai  captifs , (fi-  les  diflerferai  dans  toutes  les  extré- 
mité f de  la  terre.  Pour  vous  , vous  tre\yousfatflr  devant  moi  de  toutes  leurs 
frontières  ; ils  fe  rendront  à vous  , (fi-  vous  me  les  referverez,  pour  le  temsque 
je  voudrai  les  punir. 

Ces  paroles  : ( a ) Qu'ils  préparent  de  la  terre , (fi-  de  l'eau , font  remarqua- 
bles. C’ctoit  la  manière  ordinaire  parmi  les  Pcrfcs , Sc  apparemment  parmi 
les  AiTyriens , Sc  les  Médcs , de  demander  ces  deux  chofes  aux  peuples 
qu’on  vouloir  aflujettir.  La  terre , marquoic  le  terrain  , la  nourriture , le 
commerce,  les  fruits , les  tributs , les  perlonnes , les  places.  L’eau  défignoit 
la  chofc  la  plus  néceflaire  à la  vie , après  le  manger , Sc  la  féconde  partie  de 
la  nourriture  de  l'homme.  Il  y en  a {b)  qui  veulent  que  par  ces  demandes 
fymboliques  , les  Perfes  entendoient  l’Empire  de  la  terre  , Sc  delà  mer.  Da- 
rius fit  demander  aux  Scythes  de  la  terre , Sc  de  l’eau  ; ( c ) Sc  Mégaby zc  en- 
voya faire  la  même  demande  à Amyntas , Roi  de  Macédoine  ,de  la  part  de 
Darius , fon  maître.  (J)  Polybc  ,(e)  Sc  Plutarque  ( f)  parlent  de  la  même 
coutume. 

f.  6.  Non  parcetoculustuusulliRegno.  Vôtre 
ee il  n’épargnera  aucun  Royaume.  C’efl:  un  Hébraïfmc , pour  dire  : Vous  n'au- 
rez compalfion  de  perfonne  : Frappez , détruifez  à yeux  clos  , Sc  fans  aucu- 
ne confidération.  Le  Grec  : Vôtre  œil  n’épargnera  aucun  de  ceux  qui  m'ont 
défobéï , (ou  aucun  de  ceux  qui  ne  fe  ioumettront  pas  ; ) vous  les  ferez, 
mourir , (fi-  vous  les  expoferef  au  pillage  dans  tout  le  pays  ; parce  que  je  jure 
par  ma  vie , (fi  par  mon  Royaume  : J'ai  dit , (fi  j’exécuterai  cela  par  ma  main. 
Pour  vous , ne  manque  fd  aucun  des  ordres  de  vôtre  Maître  s mais  exécute 3^ 


( m ) I f**Iy»Afif  mvrtîi  impotent  yÇ»  *£  vï*f. 

( b ) Vidé  Seldtn  Man  ( lâufum  , lib.  1.  C.  II. 

( t ) Herodot.  lib  4.  cMp . ni.  ùi rmirn  t£  ri 


( i ) litm  lib.  /.  CMf.  17.  Attfum  B «nx/i  yî>ri 

f£  ud'mp. 

* ( t ) Fêlyb.  Hifi.  lib  ix 
\f)  Plutarcb.  in  Terriflcc.Vidt  Briffon  dt  Rt£. 
Ptrf.  Itb.  |. 
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8.  Omnimcjut  expeditionem  fitam  ft- 
cit  praire  in  multituiint  innamerabilium 
camelornm  , cum  hit , qua  exercitikus 
fujjiccrent  copiait , boum  quoique  a mien  - 
ta  , gregifquc  ovium , quorum  non  crut 


8.  Il  fit  marcher  devant  Ton  armée  une  mul- 
titude innombrable  de  chameaux , avec  tou-* 
tes  les  proviiions  dont  l'armée  pouvoit  avoir 
befoin  , & des  troupeaux  de  bœufs  , 5e  de 
moutons  , qui  étoient  (ans  nombre. 


Humérus. 

y.  Frumenliim  r.v  omm  Syr.A  in  tran- 
Jîtu  fut  pArari  conftituit. 

io.  Aurttm  vero  d?  Argentans , de  do- 
ta o Regis  ajfumpftt  muhum  nimis. 


9.  Il  commanda  que  dans  toute  la  Syrie 
l’on  préparât  du  blé , qu’il  pût  prendre  lors- 
qu'il patferoit. 

10.  Il  prit  aufil  de  la  maifon  du  Roi , des 
femmes  immenlés  d’or  & d’argent. 
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exactement  mes  commandemens  , & ne  dijférel^  point . 

■$ . 7.  Ma.gistb.atus  vututis  Assyriorum.  Les  Offi- 
ciers des  troupes  des  Ajfyriens  ; ceux  qui  commandoient  les  armées  ; les  Sa- 
trapes des  diverfes  Provinces  ; les  Officiers  généraux  , &:  les  Subalternes. 
L’armée  croit  de  cent  vingt  mille  hommes  de  pied , cr  de  dou\e  mille  ai  chers 
à cheval.  Les  principales  forces  des  armées  des  Perfcs , &:  enfuice  des  Par- 
tîtes , confilloicnt  dans  la  cavallerie  ,qui  tiroic  de  l’arc.  LcCavallicr  tiroit 
Souvent  par  derrière , Sc  tout  en  courant , fans  fe  retourner  ; 5c  pour  l’ordi- 
naire , après  avoir  fait  fa  décharge , il  fc  remettoit  à courir , en  caracollant  j 
de  manière  que  les  troupes  péfamment  armées , ne  pouvoient  ni  les  pourfui- 
vre , ni  réfifter  à leurs  coups.  On  peut  voir  Plurarque , dans  la  Vie  de  Craf- 
fus.  Et  Virgile  : (a) 

Fidentémque  fugâ  P art  hum  , verpfqne [agit  lis . 

f.  8.  OMNEM  EXPEDITIONEM  SDAM  FECIT  P R ÆI RE  IN 
MULT1TUDINE  I N N D-M  E R A B I L I 0 M CAMELORUM.  il  fit 
marcher  devant  fon  armée  une  multitude  innombrable  de  chameaux.  Le 
Grec  : il  rangea  fes  troupes  , comme  on  a aci  oui  urne  de  ranger  une  armée , & 
il  prit  des  chameaux , des  aptes , & des  mulets  .pour  porter  le  bagage  de  fes 
ge/.s. 

jt.  9.Frumentum  exomniSyria.  //  commanda  que  de  tou- 
te U Syrie,  l’on  préparât  du  bled.  Une  partie  de  la  Syrie  s’etoit  apparemment 
foumife , & avoir  reçu  les  ordres  du  Roi , après  fa  victoire  contre  Arphaxad; 
car  elle  avoir  d’abord  refufè  de  le  reconnoître , de  meme  que  les  autres.  ( b ) 
Le  refte  des  Provinces  de  Syrie  fc  rendit  à Holofernes , après  qu’il  eut  fou- 
rnis la  Cappadocc  ,1a  Cilicic,  &:  la  Lydie.  Le  Grec , en  cet  endroit , ne  dit 
tien  de  la  Syrie. 

y.  II.  ÇMJ  I COOPERUERtINT  FACIEM  T E R R Æ SICUT  lO- 


( « ) rirjü.  Gtirtic,  H.  f. 


I (*)  s“p.  i.  7.  u. 
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*!.  Et  proftüut  eji  ipfe , & ornais 
«xercitus  cum  quadrigis  , & equitibus  , 
CT  fagittariis  qui  ctopcruerun:  fuciem 
terra  , fient  lacupt. 

Il  Cumqtse  pertranfjfet  fines  Ajfyrio- 
rum , venir  ad  magnos  montes  singe , qui 
funt  a fsniftro  Ctlicia , afceniitque  om- 
nia  cafella  eorurn , & obtwuit  omnem 
numinoHcm. 


DE  JUDITH.  Chat.  II.  j8 1 

ii.  Et  il  partit, lui  Sc  toutes  fes  troupes  > 
avec  fes  chariots , fa  cavalerie,  & fes  atcncrs, 
qui  couvrirent  tonte  la  face  de  la  terre , com- 
me des  nuées  de  fauterclles. 

il.  U pafl'a  au-delà  des  confins  de  l’Artÿ- 
ric , il  vint  aux  grandes  montagnes  d’Angé  , 
qui  font  à gauche  de  la  Cilicie  ; il  entra  dans 
ions  les  châteaux  , St  il  le  rendit  maître  de 
toutes  les  places  fortes. 
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eu  st  Æ.  Ils  couvrirent  toute  lu  f.tce  de  lu  terre , comme  des  nuées  de  faute- 
relles.  Voici  le  Grec  :{a)  Et  une  troupe  ramajfée  fortit  avec  eux , comme  des 
fait  tere  lies  ,&  comme  le  fable  de  la  mer,  car  ils  ét  oient  en (i  grand  nombre  , 
qu'on  ne  les  pouvtit  compter,  ils  partirent  de  Nitoive  ; cr  après  trots  jours  de 
marthe , Us  arrivèrent  a Beclilet  i (b)  & de  Eeélilet , ils  campèrent  prés  de  lu 
montagne  , qui  ejl  à la  gauche  de  la  haute  Cilicie.  Ce  que  l'Ecriture  appelle 
troupe  r.tmajfét , font  les  valets , les  vivandiers  , les  manœuvres , les  femmes, 
les  efclaves  ; en  un  mot,  tout  ce  qui  ne  portoit  point  les  armes.  Moyfe  ( c) 
fc  fcrc  de  la  même  cxprcllion  , en  parlant  de  la  l’orcic  des  Ifracliccs  de  l’E- 
gypte. Il  dit  qu’une  troupe  ramallcc  d’Egypticns  fortit  avec  eux.  On  ne 
connoît  point  exactement  l’endroit , nomme  Beclilet  , où  ils  arrivèrent 
après  trois  jours  de  marche.  Ptolomée  marque  Ballatallé  dans  la  Syrie  Ca- 
fiotide.  ( d)  Strabon  ( e ) place  aufli  dans  la  Cappadoce  la  grande  campagne 
de  Bagdatfd  , encre  les  monts  Argèc , & Taurus.  Tout  cela  cft  i la  gauche, 
c’eft-à-dire,  au  feptentrion  de  la  haute  Cilicie , 3c  revient  fort  bien  à la 
V ulgatc , qui  ne  parle  point  de  Beélilet , mais  qui  met  le  mont  Ange , qui  ejl 
a U gauche  de  la  haute  Cilicie.  On  fait  que  chez  les  Hébreux , la  gauche  li- 
gnifie le  fcptencrion  ; ôc  le  mont  Ange  , félon  toutes  les  apparences , cft  le 
même  que  le  mont  Argèc.  Sa  fituation  eft  directement  à la  gauche  de  la 
hauteCilicic.  La  Vulgacc  l’appelle  lagrande  montagne  d’ Ange.  En  effec  elle 
cft  la  plus  haute  de  toutes  celles  de  ces  contrées.  Strabon  atTùre  qu’elle  eft 
toujours  couverte  de  neige, &:  que  ceux  qui  peuvent  parvenir  à fon  fommet, 
ce  qui  n’arrive  que  très-rarement  , & très-difficilement , voyent , quand 
l’air  eft  ferain  , les  deux  mers , le  Ponc-Euxin  , &:  la  mer  de  Cilicie.  (/)  Le 
Grec  ne  dit  rien  de  cette  montagne  d’Angé  » c’eft  ce  qui  nous  confirme 
dans  le  fentiment , que  Beclilet , ou , comme  l’appelle  le  Syriaque , Bctkcli- 


( M ) Vm ) W»>*f  i i*iui\rQr 
( y ) Le  Manufcrit  de  l'ancienne  Vulgacc  lit , 
Hit  huit am. 

(e  1 Exod  xu  )8  Sid&vulitis  fnmifatum 
Mfctnd.it  (Mm  tis  H b.  31  31? 

( d J Palm.  Ub.  /.  £«*ÿ4«Ay« 


( t ) Strmh  Ifl.  fl-  i»'  {fy  wtift't 

«£<<«*»  vis7v»  ryrf  ÂfyMtM  »r*(  , tî 

0 • 

(/*'  Strabê  lit  xi.  vwi  ri  | 

• h wettram  , j£  «ru  A iwlti  ^i;m  ry» 

mxfttftiMt  &C-  f,  l'O.  - % -X 
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An  du  m.  M-  ^freZ'r  *u,em  eivitattm  opinatif-  | ij.  Il  prit  d’aflaac  U célébré  ville  de  Mé- 
ÿ ’ fimam  Mtlothi  , prtiav'uque  ernnts  | lothc , il  pilla  tous  les  habitant  de  Thatiis,. 

+ ' jUim  Tharfis  , & filins  Ijmatl  , qui  I Si  les  cufans  d’Ifmaël , qui  croient  à la  tcte 
crunt  contr  a facitm  dtfcrti  , & ai  auj-  I du  délert , Se  au  midi  de  la  terre  de  Ccllon. 
trum  terra  Ccllon. 
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lut , cft  la  même  que  la  campagne  Bagdania.  De  Beciilct , ou  Baflalat , il  efk 
aife  de  faire  Bagdana , en  changeant  17 , en  n.  Comme  elle  s’etendoie  entre 
les  monts  Argéc , & Taurus,  on  pouvoir  en  trois  jours  de  marche,  parvenir 
de  Ninive , julquà  fon  commencement , & dc-là , en  s’avançant  .aller  jus- 
qu'au mont  Argéc.  On  trouve  dans  l’Arabie  heureufe  le  village  d’ Ange  : (a) 
mais  ilétoit  trop  éloigné  de  Ninive. 

ÿ.  13.  Efpregit  civitatem  opinatissimamMelo- 
t h 1 . Il  prit  d'affaut , ou  il  entra  par  la  brèche , dans  la  célébré  ville  de  l 'dé- 
lot  he.  Nous  avons  die  ailleurs , ( b ) que  ce  pouvoir  être  la  ville  de  Milet , 
dans  l’Ionie  : mais  il  cft  plus  croyable  que  c’efl  Mélitc , ville  de  Cappadoce 
bâtie  par  Sémiramis , pas  loin  de  l’Euphrate.  ( c ) Cette  ville  étoit  confidé- 
rablc , puifqu’cllc  donnoit  fon  nom  à la  Province  de  Mélitine.  ( d ) On  con- 
noîc  aufli  M allas , dans  la  Cilicic.fur  le  fleuve  Piramus.  (e)  Le  Grec  ne 
parle  point  de  cette  ville.  Il  dit  qu’Holofemcs  s’étant  avance  vers  les  mon- 
tagnes , ruina  Phud , & Lud.  Ce  dernier  marque  apparemment  les  Lydiens 
de  l’Afie  mineure,!/’)  de  la  Cappadoce, & delaCilicic.  Holofcrnes  put 
ailement  palier  jufqucs-la.  Mais  à l’égard  de  rhud , il  y a apparence  que  ce 
peuple  croit  aufli  aux  environs  de  la  Cappadoce , & de  la  Cilicic.  Le  can- 
ton ,oùeft  la  ville  de  M élite  , fe  trouve  nommé  Phtia.  (^J 11  y a une  ville 
de  même  nom  dans  l’Aiîc , fur  le  Pont-Euxin.  ( h ) Nous  avons  die  fur  la. 
Généfe,  (/)  que  Phut , fils  de  Cham,  peupla  une  bonne  partie  de  l’A- 
frique. 

Prædavit  OMNES  filios  Tharsis.  Il pilla  tous  les  habitant 
de  Tharjis.  Les  peuples  de  Cilicie , qui  prenoient  leur  nom  de  la  célébré 
ville  de  Tharfc , Sc  de  Tharlis , fils  de  Javan  , leur  fondateur.  Le  Grec  lit  t 
Les  enfans  de  Rajj.s , au  lieu  de  Tharfts.  Mais  apparemment  c’eft  une  faute 
de  Copifte  * ou  peut-être  ce  fera  YOrrhoïne  , ou  Yojfarene , dans  l’ Alie , vers- 
l'Arménie,  On  trouve  en  ce  pays  la  ville  de  Rafts.  Le  Syriaque  porte  : T hi- 
Tas , dr  Ramejjîs. 


{ * ) Pioltm.  lib.  6,  Aïyn  ***>-,. 

( b ) Gtntf ; X.  4- 

( c ) P lin.  lib.  t.  CMp.  f.  Milité  , m Stmirtmidt 
tendit*  haud  f recul  Eufhrete. 

' ( d ) Strube.  hb.  xi  p*%.  foo. 

{e  ) t,  M*cc*b.  ir.^9.  PlHtJibu  futdf.  17. 


If)  Voyez  ce  <j»i  a été  dit  fur  la  Genéfcch* 
x.  11. 

(*)  Anton.  Liberal.  *fud  Orttl.  Vide  <$•  jP#- 
lyl. 

( h ) E u/tAt  in  Dionyf.  & Kitit.  Imftr, 

( i J Vide  ni  G tuf.  Z,  é, 
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14.  Et  tranftvit  Enphraten , & ve-  14.  Il  palTa  l'Euphrate  & vint  en  Mcfopo-  An  du  M. 
#»ir  in  Mefepotamiam  : & frefit  omnes  tamie,  il  força  toutes  les  grandes  villes,  qui  j 3 4 ï. 
civil  atti  exctlf/u , qtutrant  ik:  , a tor-  étoient-là , depuis  le  torrent  de  Marubic  juf- 
rente  Mambre , « quequo  perveniatur  ad  qu  a la  nier. 
mare  : 

ij.  Et  oceupavit  termines  ejus , à Cili - 1 j.  Et  il  fe  rendit  miîcre  du  pays  depuis  la 

cia  uftjue  ad Jines  Japbeth , qui  funt  ad  Cilicie  jufqu’aux  confins  de  japheth  , qui 
attftram.  font  au  midi. 

COMMENTAIRE. 

FllIOS  IsMAEL,  QJJ  I ERANT  CONTRA  FACIEM  DESER- 
TI, AD  austrum  terræ  Cellonis.  Les  en  fans  A' ' Ijmacl , tjut 
ci  ou  tu  à la  tète  du  dcj'trt , au  midi  de  la  terre  de  C el/01.  Les  Ifmaclitcs  de  la 
tcce , ou  de  l’orient  du  défère , & qui  écoienc  au  midi  de  Ccllon , font  appa- 
remment les  Arabes , qui  habitoicnt  fur  l’Euphracc  , à l’orient  de  l’Arabie 
déferre , & au  midi  de  la  Pahnyréne , ou  nous  avons  placé  Ccllon  , autre- 
ment , chellus , ct-devant , Chap.  1.  f . 9. 

f.  14.  Et  transivit  Eüphratem  , et  venit  in  M e- 
S o p o tamia  M.  Il  pajfa  l'Euphrate  , & vint  en  Mcfopotamie.  Après  avoir 
parcouru  les  Provinces  dcl’Alie  Mineure , & avoir  alTujctti  tout  ce  qui  re- 
fufoit  d’obéir  à Nabuchodonofor  dans  ces  quartiers-là , il  rcpalfa  l’Euphra- 
te , pour  dompter  les  peuples , qui  étoient  dans  la  Mcfopotamie , depuis  le 
fleuve  Chaboras , jufqu’au  Golphc  Perfiquc.  C’cft  ainli  que  nous  entendons 
ces  paroles  du  Texte:/#  torrente  M amine  , ufqueejuo  perveniatur  ad  marc. 

Le  Grec  porte  : ( a ) Depuis  le  torrent  d ’Abrona , jufqu’à  la  mer.  D ' Abrona  , 
on  peut  aisément  former  Ahora , ou  Chaboras.  Le  Chabor  , ou  Chaboras  , 
cft  un  fleuve  de  la  Méfopotamic  , fort  connu  , qui  fc  jette  dans  l’Euphrate , 
au-deflbusde  Haran.  Le  Syriaque  lit  ■.  Depuis  le  fleuve  d - Jabok  , ufcju’a  la 
mer.  Ce  fleuve , ou  ce  torrent , tombe  dans  le  Jourdain , au-deifous  de  la 
mer  de  Tibériade. 

f.  IJ.  A ClLICIA  , OSQ.UE  AD  FINES  JaPHETH.  Député  ld 
Cilicie  ,juftju’aux  frontières  de  Japheth , qui  font  au  midi.  11  y en  a [b)  qui 
croycnt  qu’il  faut  lire  Jephleth , ou  Jephléti,  au  lieu  de  Japheth.  Ünlic 
Jephléti  dans  Jofué ,(  c)  fur  les  confins  d’Ephrai  n.  D’autres  [d)  veulent 
que  Japheth  foit  la  même  ville  que  Joppé , aujourd’hui  Japha , ville  mariti- 
me de  la  Palcftine.  Mais  il  cft:  vifiblc  que  l’Ecricurc  parle  ici  d’une  Provin- 
ce oppofée  à la  Cilicie.  Si  l’Ionie , &:  les  autres  Provinces  peuplées  par  Ja- 
pheth , Sc  fes  defeendans  , étoient  au  midi  de  la  Cilicie  , ou  de  la  Palcftine , 


( 4 ) E.Vi  th  XHpéAft*  XSptttx , tout  tu  fA&M»  (b)  Grttius  bic. 

•»î  $iU*ccrm?.  L’ancienne  Verfion  lit  » Torrtnitm  (c)  7*fut  *V1  J. 

M*mbn  ^ de  même  que  nôtre  Vulgaic.  ( d ) S$r*rt  hit. 
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AnduM  -dbdux'ttquc  omnei  filios  Madian, 

g ' & pradavït  otnncm  iocupletationem  eo- 
’ i * ' rum , iront  fa  ut  refit  fient  et  fibi  oc  ci  dit  in 
ore  gladii  : 

17.  Et  pofi  hoc  dtfcendit  in  compta 
Damafti  1»  diebus  mejfis , dr  fucccndir 

, omnia  fit  a , tmncfejue  a rbores  & t tintas 
fecit  incidi: 

18.  Et  cecidit  timor  Hlitu  fuper  omncs 
inh.ibttaritti  tcrram. 


16.  Il  emmena  avec  lui  tous  les  enfin»  de 
Madian  ; pilla  toutes  leurs  richefles  ; & ht 
palTer  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  lui  réfif- 
toicnt. 

17.  11  defcendit  enfuite  dans  les  champ* 
de  Damas,  au  temsde  U moi  (Ton ; il  biûla 
tous  les  bleds , & fit  couper  tous  les  arbres , 
& toutes  les  vignes. 

18.  Et  la  terreur  de  fes  armes  Ce  répandit 
fut  tous  les  habitans  de  la  terre. 


COMMENTAIRE. 

je  croirais  qu’il  s’agit  ici  de  ce  pays  : mais  tout  cela  eft  au  couchant , ou  aa 
feptentrion  de  ces  Provinces.  Si  au  fieu  de  fapheth , on  lifoit  Saphar  ,<m 
Sapha , ou  Saphta , il  ferait  aifé  d’expliquer  ce  paflage , puifqucdans  l’Ara- 
bie heuteufe , on  trouve  des  villes  de  ce  nom , ic  même  un  peuple , nomme 
Sapharites. 

f.  16.  Abduxit  o m n e s filios  Madian  , et  p k.  æ d a- 

V I T OMNEM  LOCUPLETATIONEM  EOKVM.  //  emmena  avec  lut 
tous  les  en  fans  de  Madian,  (fi  pilla  toutes  leurs  richejfes.  Le  Grec  dit  (a  ) 
eju'il  enveloppa  tous  les  e fans  de  Madian , eju’il  brûla  toutes  leurs  tentes , (fi 
pilla  tous  les  parcs , ou  ils  avoient  leur  bétail.  Le  pays  de  Madian  efl  à l’o- 
rient de  la  mer  morte.  Jufqucs-là  Holofcmcs  avoir  tourné  autour  de  la  Pa- 
leftinc  , fans  y entrer. 

f.  XJ.  P O S T Hitc  DESCENDIT  IN  C A M P O S DaMASCI,IN 
DIEBUS  MESSIS.  //  defcendit  enfuite  dans  les  champs  de  Damas , au 
lems  de  la  mo’Jfon.  11  avoir  laillc  Damas , lorfqu’il  repaflà  l'Euphrate  , pour 
aller  aflujettir  les  peuples  de  Méfopotamic.  Après  les  avoir  fournis,  Sc  les 
autres  peuples , qui  ctoicntfur  l’Euphrate , il  remonta  vers  Damas , & choi- 
fit  exprès  le  tems  de  la  moilfon , afin  de  faire  le  dégât  dans  le  pays , fie  d’o- 
bliger les  peuples  à fc  rendre,  en  brûlant  leurs  moi  lions  , eu  coupant 
leurs  arbres , éc  leurs  vignes.  Le  Grec  eft  plus  étendu.  Il  porte  ojctHolofr- 
nes  brûla  les  moijfons  de  froment  de  ceux  de  Damas , enleva  tous  leurs  trou- 
peaux , dépouilla  leurs  villes , ravagea  tout  ce  e/ui  étoit  dans  leurs  champs , (fi 
paffa  au  fil  de  l’épée  tous  leurs  jeunes  hommes  : J^hte  la  frayeur  fe  répandit 
dans  tout  le  pays  maritime  , dans  Tyr , dans  Sidon , dans  Sur,  dans  Ocine  , cr 
dans  Jtmnaa  : Jfue  ceux  d’ A f alors,  (fi  d’ A7gt  , furent  frappez,  d’une  très- 
grande  crainte.  Tout  le  monde  connoît  Tyr , & Sidon.  Sur , eft  la  même 
«que  Tyr.  Ce  dernier  terme  eft  celui  que  les  Grecs  donnent  à cette  ville  ; 


( * ) E**uàA*«  rés  Clic  MmJimp  , kJ  j ÿf  uJc->cîç+  f ùu root, 

fcc  Txrrmuc^ff.  oivrit  # k.  ri  | 
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mais  les  Hébreux  l’appellent  Zur.  { a ) Ce  nom  peut  aufli  marquer  la  Syrie  ; 
& c'cft  ainfi  que  l’a  entendu  le  Traducteur  Syriaque.  Ocine , eft  la  meme 
qu ’Acé , (b)  ou  Acco  , ou  Ptolémaïs. /cr/j/wa , elt  Jamnia,  ( r)  ou  Jabnia,  ou 
Jamnés , ville  maritime  de  la  Palcllinc.  Le  Syriaque  entend  Lebna > au  midi 
du  partage  de  Juda.  Afcalon,  6c  Azot  font  dans  le  pays  des  Philiftins.  On  ne 
peur  lire  fans  étonnement  la  rapidité  des  conquêtes  d’Holofcrnes.  Depuis  le 
zz.  du  premier  mois,qu'il  reçut  ordre  de  fc  préparer  à la  guerre, jufqu’au  rems 
de  la  moiflbn  du  froment , il  ne  peut  y avoir  que  6.  ou  7.  femaines  s 6c  pen- 
dant cet  cfpace , il  aflujettit  la  Cappadoce,  la  Lydie,  laCilicic , la  Mcfopo- 
tamic , depuis  le  fleuve  Chaboras , jufqu’au  golphc  Pcrfiquc  ; l’Arabie  , le 
pays  de  Madian  ; &c  revint  enfin  à Damas.  11  fittout  cela  en  moins  de  deux, 
mois  ; c’eft  ce  qui  paroît  prcfqu’ incroyable.  J c croirois  qu’il  fit  une  partie  de. 
cela  par  fes  Lieutenans,à  b tête  de  quelques  détachcmcns  de  fon  armée. 

CHAPITRE  lit. 


Divers  peuples [e  [oumettent  à Holofernes.  Ses  cruauté Il  s’approche 

de  la  fudée. 


f,  1.  rT~'  Une  miferunt  légat  os  fuos , uni - 
* verfarum  urbium  , ac  Provin- 
tiarum  Reges , ac  Principes  , Syria  feili- 
cet  , Afefopotamia , & Syria  S ah  ai  , & 
Lybia , atijue  Cilicia  , qui  venantes  ad 
tiolofcrnem , dixerunt  : 


ÿ.  1.  A Lorj  les  Rois , Sc  les  Princes  dé 

X3.  toutes  les  villes,  & de  toutes  les  An  du  Ml 
Provinces , de  la  Syrie  , de  la  Méfoporaroie , ) } 4 g. 
de  la  Syrie  de  Sobal , de  la  Lybie , & de  la  avantJ.C.- 
Cilicie  , envoyèrent  leurs  Atnbaflàdeurs  6 j 6. 
vers  Holofernes , pour  lui  dire  : 


COMMENTAIRE. 


f.  i.  f'  Yriæ  Mésopotamie.  De  la  Syrie  de  Mefopotamie.  La 
^ Méfopotamic  eft  nommée  en  Hébreu , Padan  Aram.  Elle  eft  peu*- 
plée  pour  la  plûpart,dcs  defeendans  à' Aram , perc  des  Syriens.  C’eft  ce  qui 
lui  fait  donner  le  nom  de  Syrie  de  Mefopotamie.  Le  Grec  ne  dit  rien  dfc 
tous  ces  peuples  en  particulier. 

Sykie  Sobal.  La  Syrie  de  Sobal , ou  plutôt , de  Soba  , connue  par 
divers  endroits  de  l’Ecriture.  ( d)  C’eft  peut-être  cette  partie  de  la  Syrie,  où 
*ft  fituce  Samul  de  Ptolomée , ( e ) affez  prés  de  Damas , ou  la  Céle-Syric. 

. • . . . il  . - .J  -à  i t a ..  1 r . 


(a  ) TU  Tiîfjf.  1 r.  fS.  <bc.  Viit  e^Tteltm  & P/m. 

(S  ) H/ir.  13JI  Juiic.  I.  ji  .Ait,  Tlin.  US  1 (<<)«'  Rèf  xzv  47-  & vtll.  }•  *•  «• 

f.rmf.  tf.  Ixiiii  )«.(  Rtg.xi.  tj.  eS‘-: 

Le)  »,  far.,  xx  ti.  6.  ride  & s.  Muet.  iv.  ij.  1 ( / ) fnltm.  US  y. 
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3$d 

, l.  Definat  indienatio  tua  circa  nos  : 

An  du  rn.  .■  J a * • r 

, Adeitus  Cjt  emm  ut  vivants  ftrvinmus 

3 J 4 "•  N.tbticlxJtnofor  Régi  riuono , dr  fubdti 

Jimus  tibi , -/u  un  moritmes  cttm  inttri- 
tu  nojlro  ipfi  fervitutit  no  jim.  damna 
patiamur. 

3 Omni  s civil  ns  nojlra , omnifque  pof- 
feffi  o , omnes  montes  , & codes , & cam- 
pi , & arment, 1 boum  , grtgèfque  oviutn, 
j&  caprarum  , (quorum  put , & camelo- 
rum  t (jp  nnivtr^  a facilitâtes  nojlrA  At que 
familia  , in  confptElu  tue  font. 

4) . Sint  omnia  nojlra  fub  loge  tua. 

5.  Nos , & filii  nojlri , fervi  tui  fu- 
tnus. 

6.  f^etsi  nob'S  pAcficus  Dominas , & 
ut  ne  Jirvitio  nojlro  .jiaut  placuerit  tibi. 


x.  Cefflz  de  faire  éclater  vôtre  colère 
contre  nous  : Car  il  vaut  111, eux  que  nous 
vivior.s,en  lcrvaat  le  grand  Roi  Nabuchodo- 
nolor , & que  nous  vous  foyons  fournis , que 
de  nous  voir  ixpofez  à périr  malhcureufe- 
ment , loir  par  la  mort , ou  par  la  mifére  de  U 
fervitude. 

1 j.  Toutes  nos  villes  Sc  tontes  nos  terres, 
toutes  nos  mqptagnes  , nos  collines  , nos 
champs  , nos  troupeaux  de  boeufs  , de  mou- 
tons , Sc  de  chèvres , tous  nos  chevaux  , nos 
chameaux,  toutes  nos  richcflès , & nos  fa- 
milles , font  en  vôtre  pouvoir. 

4.  Que  tout  ce  que  nous  avons  foit  fournis 
à vôtre  commandement. 

5.  Nous  ferons  vos  efclaves  , nous  & nos 
enfans. 

6.  Venez  à nous,  comme  un  maître  pacifi- 
que , Sc  tirez  de  nous  tous  les  fcrvices  qu'il 
Vous  plaira.  • * 


; 1 COMMENTAIRE. 

L y B 1 Æ , AT  Q_U  E CiuciÆ.  Dt  la  Lybie  , çf  de  la  Cilicit.  Com- 
ment la  Lybie.;  puisqu'elle  dt  li  éloignée , Sc  que  jufqu’alors  elle  n’avoic 
rien  à appréhender  des  armes  d'Holofcrncs  î Les  uns  lifent  la  Lycic , voifîne 
de  laCilicie  ; d’autres , les  peuples  dt  Lygte  , marquez  dans  Hérodocc  , ( a ) 
comme  étant  voilins  des  Syriens.  Il  les  joint  aux  Maryandcnicns , aux  Ma- 
tiéniens , Sc  aux  Syriens , & leur  donne  la  même  armure.  J’aimerois  mieux 
l’cnccndrc  des  Lydiens, qui  avoient  déjà reflenti  les efforcs  d’Holoferncs. 
Voyez  le  Chap.  n.  ÿ.  13.  fuivant  le  Grec. 

f.  z.  Ut  SEïtviAMUS  Nabuchodonosor,  Régi  mag- 
-k  o.  En  fermant  le  grand  R-oi  Nabucboüonofor.  On  voit  par  ces  paroles , Sc 
par  celles  qui  fuivent , verfets  y.  6.  que  ces  peuples  le  livraient  comme  en- 
claves au  Roi  d’AlTyric.  Ce  Prince  cil  nommé  te  grand  Roi , par  excellence. 
Gérait  le  titre  ordjuairc  qu'on  lui  donnoit  : Hacdicit  Rex  magnes , Rex  Af 
fyriomm , difoit  Rapfacés  aux  Juifs.  ( b ) Et  Daniel  parlant  à Nabuchodo- 
nofor  : ( t)  Vous  êtes  le  Roi  des  Rois  , dr  le  D'est  au  Ciel  motet  a donné  1 1 
Royaume , la  force , & la  gloire.  Et  dans  Strabon  ,(d)  Cyrus  cil  nommé 
dans  fon  Epitaphe,  le  Roi  des  Rois. 

f.  3.  In  conspectu  tuo  sunt.  Sont  en  mitre  pouvoir.  A la 


(«)  HtreJot  Ub.  7.  t*f.  7*.  Aiyvtf  1 (#)  P’nitl  u,  jo. 

, 0 c Vidt  StTAt.  0 Grct.  I (U)  StT*bp  Ub.  i j.  E>5«V' 

(b  y 4.  JUg*  avili,  IJ,  J BsrtAiCf  2UnA?«". 
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7.  Tune  defeendit  de  momibus  cum 
tquitibut  in  virtute  magna , & obtinuit 
tmncm  civitatem , & omnnn  inhabitan- 
tem  terram. 

8.  De  univerfts  uurem  urbibus  ajfump- 
fit  fibi  auxiliarios  viras  fartes  , CT  clcc- 
sos  ad  bellum. 

9.  Tantûfque  metus  Provineiis  illis 
incubait , ut  univerfarum  urbium  habi- 
tatoreSjPrincipetj  & honorait  fimul  cum 
fopulis  , exirent  obviant  veulent i : 

10.  Excipientes  e;im , cum  coranis  , & 
lampadibutj  dncemes  charat  in  tympan:  t , 
& tibiis. 

11.  Nec  ijla  tamen  facientil  .fèracita- 
tem  ejus  pliions  mitigare  patuerunt  : 

11.  Nam  & civitates  earttm  dejlruxit, 
dr  lucos  tarum  excidit. 
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7.  Il  defeendit  enfuite  de*  roonugnes  avec  An  du  M 
fa  cavalerie , & de  grandes  troupes  ; il  le  , ' 

rendit  maître  de  toutes  les  ville*  , & de  tou*  ’ * + 
les  peuple*  du  pays. 

8.  Et  il  prit  de  toutes  les  villes, pour  trom- 
pes auxiliaires , les  hommes  les  plus  braves, 

& les  plus  propres  pour  la  guerre. 

9.  1 outes  ces  Provinces  furent  failies 
d’une  telle  frayeur  , que  les  Princes  , & les 
perfonnes  les  plus  honorables  de  toutes  les 
villes  > foi  toieot  au-devant  de  lui,  avec  tous 
les  peuples  : 

10.  Et  le  recevoient  avec  des  couronnes, 

Sc  des  lampes , en  danfant  au  fou  des  tam- 
bours , & des  flûtes. 

11.  Et  néanmoins  , quoiqu'ils  filTent  toutes 
ce*  chofes  , ils  ne  purent  adoucir  la  fierté  de 
fon  cueur  i 

11.  Car  il  ne  lailîâ  pas  de  détruire  leurs- 
villes , & de  couper  par  le  pied  leurs  bois  li- 
erez s 


COMMENTAIRE. 

lettre  : En  vitre  préfence.  Vous  en  êccs  le  maître  ; vous  en  pouvez  difpofcr. 
Cette  expreflion  eft  allez  ordinaire  aux  Hébreux.  ( a ) 

Y.  7.  Descendit  de  montibus.  il  defeendit  des  montagnes.. 
11  parti  le  Liban,  & les  autres  montagnes , qui  féparent  la  Phénicie,  & la 
Palcftine , de  la  Syrie , où  il  écoit  alors.  Le  Grec  met  ûmpleracut:  {b)  U 
defeendit  dans  le  pays  maritime. 

f.  10.  Excipientes  eum  cum  coronis,  et  lampadi- 

*US,DUCENTES  CHOROS  IN  TYMPANIS,  ET  TIBIIS.  Ils  le 
recevoient  avec  des  couronnes  , & des  lampes , en  danfant  au  fon  des  tam- 
bours , & des  flûtes.  Le  Grec  lit  feulement  ces  paroles  : ( c)  Ils  le  recevoient 
avec  des  couronnes , en  danfant , dr  au  fon  du  tambour.  On  accompagnoic 
coures  ces  démonftrations  de  joye,  d’illuminations,  de  flambeaux  allu- 
mez. Cette  pratique  paroîc  dans  toute  l’Antiquité.  On  l’employoic  aux  fc- 
xcs , aux  triomphes , aux  réceptions  folcmnellcs , aux  mariages.  Arricn  nous 
dépeint  Aléxandre  , qui  facrifie,  donne  des.  jeux  , conduit  des  marches 
pompeufes , àla  lueur  des  flambeaux.  Apulée , parlant  de  la  cérémonie  dhim 


( a ) Gentf.  XIII.  9.  &xxiy.  ji.  trbv.  XV.  1T*  V ( e ) àvm  put*  ftÇmrvt  , tC  % 

- , 1 rù 

I b ) ian  rrh  wyAicr.  » i 

• Ce  c ij. 
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13.  Praeeperat  enim  i lit  Nabuchodo-  I ij.  Parce  que  le  Roi  Nabuchodonofor  lui 
ntj'orRex , ut  omnes  Dces  terre  extermi-  avoit  commande  d'exterminer  tous  les  Dieux 
tt  -ret  , videliett  ut  tpfe  Joins  diceretur  I de  la  terre , afin  qu'il  fût  feul  appelle  dieu  » 
Dent  eb  bis  natiombus , que  poiuijftnt  | par  touces  les  nations  qu’Holorernes  auroic 
titioferms  potentiafubjugari.  j pu  afl'ujettit  i fa  puiflànce. 

COMMENTAIRE. 

mariage  :{a)  Domus  tota  laurn  obfita , tœdis  lucide , confirepebat  hymeneum. 
Voyez,  z.  Macc.  iv.  11. 

13.  Ut  omnes  Deos  t e r r æ exterminaret,vide- 
eicet  ut  itse  solus  diceretur  Oeus.  Nabuchodonofor lui 
avoir  ordonne  d exterminer  tous  les  Dieux  de  la  terre , afin  qu’il  fût  feul  ap- 
pelle Dieu.  On  n’a  point  de  termes , pour  exprimer  la  folie  d’un  homme , 
qui  veut  fe  donner  pour  Dieu.  Encore  li  Nabuchodonofor  n’eût  voulu  que 
tenir  rang  parmi  les  diverles  Divinitez  des  peuples  Idolâtres  ; il  ne  méritoit 
pas  moins  cet  honneur , que  beaucoup  d’autres  faux  Dieux , à qui  on  avoir 
indignement  donné  ce  nom  augufte , fans  qu’ils  l’culfcnt  mérité  par  d’autres 
qualitcz , que  parleurs  débauches,  &C  par  leurs  crimes  : mais  il  vouloit  qu’on 
exterminât  tous  les  autres  Dieux , &c  qu’on  lui  rendit  à lui  feul  le  culte  fu- 
preme  ; que  toutes  les  Nations  , les  langues , fir  les  tribus  l' invoquaient  comme 
feu’  Dieu  , félon  le  Grec.  Voilà  de  quoi  eft  capable  le  cœur  humain  , lorf- 
que  l’orgüeil , ô£  l’ambition  s’en  font  emparez  , & que  la  profpcritc  l’a 
aveuglé  au  point  de  s’oublier  foi-même. 

Le  Grec  ajoute  ici  qu  Holofernes  vint  devant  Efdrélon  , prés  Dota/a , 
qui  cfl  vis-i  vis  de  la  grande  Scie  de  la  Judée,  (b  ) Efdrélon  eft  , comme  on 
l’a  déjà  dit , la  vallée  de  Jezraël.  Dotaia , eft  Dothaïm , au  feptentrion  de 
Samarie , &c  au  midi  de  la  vallée  de  Jezraël.  ( c ) La  grande  Scie  de  la  Judée , 
eft  la  chaîne  de  montagnes , qui  féparc  le  Royaume  de  Samarie  de  la  Ju- 
dée ; c’eft- à-  dire  apparemment  , les  montagnes  d’Ephraïm  , marquées  fi 
fouvent  dans  l’Ecriture.  On  fait  par  l’Hiftoire  ,(d)  qu’autrefois  il  y avoit 
des  forts  dans  les  défilez  de  ces  montagnes  , pour  empêcher  que  ceux  d'If- 
raël  n’allaflent  dans  le  Royaume  de  Juda , & à Jérufalcm.  C’étoit  un  des  ar- 
tifices des  Rois  d’ifraël  ,pour  éloigner  le  peuple  de  l’ancienne  Religion  de 
leurs  Pères  , de  rendre  ce  partage  impraticable.  Il  fc  pourrait  faire  auflî , que 
cette  grande  feie  marquerait  les  montagnes  qui  bordent  en  divers  endroit* 


( M ) Aful.  lik- 

( b ) Strr*  , , une  feie , le  trouve  dans 

les  Auteurs  Latins , pour  des  défilez , ou  une 
chaîne  de  montagnes.  Voyez  Saumaifc  fur  60- 
Jin  , k Ducange  Gloflar.  voce , (erre* 

( ç ) Àuitiin  ri  flgM ri  peiymK*  T?f  l‘v- 


| $*(> te  VulfAt*  Anti q.  ccntrs  Friones  magni  , ton* 
tr a Idumeof. 

( d ) | Re£.  XV.  17.  Afcendit  queque  B. fié 
Rex  ifrael  in  fui  Am  , (jf  àdijtcnvit  Rnmn  , ut 
non  pofftt  qm'finm  eiredi  , vtl  ingredt  de  fnrtt 
Afin  Relis  /ud*.  Vide  (y  ?i.  1. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  Chap.  III.  jS* 

14.  Pertranfiens  Autan  Syriam  Sobal, 

& omnem  Apameam , omnêmcjue  Alefo- 
foi  arm  Am , venit  ad  Idumaos , in  ttrram 
Caban. 

ij.  Accepte  yuc  civitAtes  eorum  , & fe- 
dit  ibi  per  triginta  dits , in  tjuibus  aie- 
bits  aiunari  prtcepit  univtrfum  exerci- 
tum  virtuels  fut. 


14.  Ayant  donc  parcouru  la  Syrie  de  Sobal,  . . „ 

toute  l'Apamée , & toute  la  Mcfopotamie , il  A g 
vint  au  pays  d'Idumée , en  la  terre  de  Gabaa.  ^ + 

15.  Et  toutes  les  villes  fc  rendirent  i lui, 

& il  demeura-li  trente  jours  , pendant  les- 
quels il  cammmda  qu’on  raflcmblât  toutes 
les  troupes  de  fon  armée. 


COMMENTAIRE. 


la  vallée  de  Jezracl.  L’ancienne  Vulgace  l’entend  des  montagnes  qui  fepa- 
rcnc  la  Judcc  de  l’Idumée. 

ir.  14.  Pertransiens  Syriam  Sobal, etomnem  A PA- 

M E A M , O M N E M Q.U  E MESOPOTAMIAM,  VENIT  AD  I D U- 
MÆOS, interram  G a b a a.  Ayant  donc  parcouru  la  Syrie  de  Sobal , 
toute  l'Apamée  , & toute  la  Méfopotamie , il  vint  au  pays  d'Idumée , dans  la 
terre  de  Gabaa.  L’Apamée , donc  il  parle  ici , cil  la  pccicc  Province  de  ce 
nom  , dans  la  Syrie,  dont  la  Capitale  étoit  Apaméc , fur  l’Orontc.  Pcolo- 
mée  parle  de  l'Apaménc,où  il  mec  les  villes  de  Nazabc,  de  TclmilTc,  &c 
d’Eméfe.  La  Méfopotamie  en  cet  endroit , ell  apparemment  le  pays  d’entre 
l’Orontc , ic  l’Elcuccrc.  Cette  defeription  du  voyage  d’Holofcrncs , paroîc 
fort  difficile  à concilier  avec  ce  qui  précédé  ; car  quand  on  le  prendrait  pour 
une  récapitulation  des  conquêtes , &:  des  courfes  d’Holoferncs , il  cft  vifible 
qu’étant  venu  camper  à Efdrélon , prés  de  Dothaïm , ic  des  montagnes 
d Ephraïm , il  n’a  pu  en  même  tems  aller  dans  l’Idumée , &c  dans  le  canton 
de  Gabaa, ce  dernier  écanc  au  feptcncrion  de  Jérufalem  , &;  allez  prés  des 
montagnes  d’Ephraïm  , & l’Idumée  écanc  au  midi  déjà  Judée , bien  loin  de 
là.  Je  voudrais  donc  lire  Rama , au  lieu  de  l’Idumcc  -,  &c  alors  tout  s'accor- 
derait aisément.  De  Dothaïm , Holofernes  s’avança  vers  la  Judée , &c  alla 
fe  pofter  à Rama  , ficuéc  fur  le  chemin  des  terres  de  Juda , & dans  les  mon- 
tagnes dont  on  a parlé  ; & dc-là  il  vint  dans  le  canton  de  Gabaa , fur  la  mê- 
me route.  Mais , dira-t’on , comment  faire  Rama  de  ï/dumée?  Ces  deux 
mots , & ces  deux  chofcs  font  fi  différentes  ? En  Caldcen , & en  Hébreu  , la 
différence  efl  crés-peu  fenfible.  Il  y a dans  les  Livres  des  Rois  (a)  des 
exemples , où  les  Copi  fies  ont  mis  Edom  , pour  Aram.  Aram  , & Rama , font: 
trés-fcmblablcs.  Les  lettres  Daletb  , & Re/lfs , fe  confondent  dans  un  grand 
nombre  de  noms  propres  Hébreux.  On  lit  prefqu’indiffércmment  Adar- 
e%er , ou  Adad-ez.er. 


(4  ) J.  Rtf.xi.  1 j.  Reinavisjiu  in  Syrie,  H tir.  In  Aram  , au  lieu  de , in  F-ittm. 

C C C ii) 
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An  du M.  Le  Grec  ne  parle  point  d’idumée  en  cet  endroit , Si  la  fuite  du  dilcours- 

3 3 4 *•  ne  permet  pas  qu’on  eu  parle  ici , à moins  qu’Holoferncs  n’ait  attaque  la  J u- 

dée  par  le  midi , Si  par  le  feptentrion  tout  à la  fois  : ce  qui  ne  paroît  pas 
dans  le  Texte.  Ce  Général , après  avoir  aflujctti  tout  ce  qui  étoit  dans  la 
Syrie, Si  la  Cilicic , s’avançoit  vers  l’Egypte  , pour  la  fubjugucr,  Si  ne 
comptoir  gucrcs  d’être  arreté  dans  la  Judee  par  la  ville  de  Béthulie , de  la 
tribu  de  Simeon , fur  fon  chemin  vers  l’Egypte.  Le  même  Texte  Grec  die 
qu’Holofernes  campa  entre  Cabaa  , Cf  la  ville  des  Scythes  , ( a ) ou  Scythopo - 
lu  , autrement , Bethfan , prés  du  Jourdain , à quelque  diflancc  de  l’endroic 
cù  ce  fleuve  fort  du  lac  de  Gcnézarcth.  Si  par  G abaï , ou  Gabaa  , on  entend 
Gabaa  de  Sait/ , prés  Jérufalcm , il  faudra  que  le  camp  d’Holoferncs  ait  oc- 
cupé prés  de  vingt  lieues.  Mais  il  vaut  mieux  l’entendre  de  quclqu’autre 
lieu  , ou  de  quelqu’hauteur , du  nom  de  Gabaa.  11  occupa  ce  camp  pendant 
trente  jours , pour  donner  le  tems  à fes  troupes  de  fc  rafraîchir  , Si  de  fc  raf- 
fembler;  afin  qu’il  pût  attaquer  l’Egypte  avec  toutes  fes  forces  réunies.  On 
a parlé  ailleurs  (b)  de  Bethfan  , Si  on  rapporte  quelques  conjectures  fur  ce 
qui  a pu  lui  donner  le  nom  de  ville  des  Scythes. 


( • ) K*nr(/mw{JXjn,  Tm8»),  i£  j tir  G tki  4 Cythiirnm  Uvitnttm. 

nvim  «ùi«,  jtalif.  vtrf.  Lutin • , otfidtt  in-  [ ( i ) Jtftu  x»n.  11, 
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CHAPITRE  IV. 


Terreur  des  Jfraëlites  , a l'approche  d'Holofcrnes.  Le  grand- Prêtre 
Eltacim  les  rajjùre.  Le  peuple  implore  le  Jecours  de  Dieu  3 par  le 
jeune , c ? p*r  /*  prière. 


ir.  i.  '■'#  Vite  audiemes  hjtc  filii  Ifracl , 
•*■  qui  habitabant  in  terré  Juda  , 
timuerunt  vaU'e  à ficse  ejut. 


t.  Trtmor  & herror  invafit  fenfus  eo- 
rum  , ne  hoc  faceret  lerufaUm  , & Tcm- 
pio  Domini , qttod  fccerat  ccteris  civita- 
tibus . & t emplis  carum. 


if.  i.  f Es  cnfansd’lfraël,  qui  demeuraient 
1— .dans  U terre  de  Juda  , îyant  donc 
appris  toutes  ces  chofcs  , craignirent  beau- 
coup de  tomber  fous  la  puiflànce  d'Holofcr- 
nes. 

i.  La  crainte  & la  frayeur  faifirent  leurs 
cfprirs;  & ils  tremblotent  , appréhendant 
qu’il  ne  fit  à Jérufalem , Sc  au  Temple  du 
Seigneur , ce  qu’il  avoir  fait  aux  autres  villes 
Sc  aux  autres  temples. 


COMMENTAIRE. 

ir.  i.  \ Udientes  filii  Israël,  timueruntvai.de. 

J \ Les  en  fans  d’ifrael  ayant  appris  toutes  ces  chofcs , craignirent  beau- 
coup. Ayant  appris  les  violences  qu’il  avoic  exercées  contre  ceux  memes 
<jui  s’etoient  rendus  à lui , Ô£  qui  l’a  voient  reçu  dans  leurs  villes  ; & qu’il  pil- 
loit , Si  ruinoit  les  Temples  de  tous  les  lieux  où  il  paflbit , {a  ) ils  furent  fai- 
iis  d’une  très-grande  frayeur , perfuadez  qu’ils  ne  feraient  pas  plus  épargnez 
que  les  autres , s’ils  fc  rendoient  à lui.  Comme  ces  excès  étoient  ce  qui  pou- 
voir leur  arriver  de  pis  , même  après  avoir  été  vaincus , ils  fe  réfolurent  de 
rcfilter.  Leur  réfolution  aurait  paru  téméraire  dans  toute  autre  circonftan- 
ce  : mais  il  s’agiflbit  de  leur  vie , de  leurs  biens , de  leur  liberté , & de  leur 
Religion , même  en  fc  livrant  au  vainqueur. 

ir.  t.  Ne  hoc  faceret  Jérusalem,... qjj od  fecerat 
CÆTERISCIVITATIBUS.  „£?*’//  ne  f/t  à jérufalem  , ce  qu'il  avo/lfait 
aux  autres  villes.  Le  Grec  ajoute  ici  une  circonftancc , qui  paraît  contraire 
à la  Chronologie  que  nous  fuivons.  11  dit  [b  ) que  tout  récemment  les  ij réé- 
lit es  étoient  de  retour  de  la  Captivité , & que  depuis,  peu , le  peuple  de  Judée 
s’étoit  rajftmblé  ■ Jpue  les  vafes  ficref,  l’Autel  3 & le  Temple , avaient  été 


(4)  It*  Gr*r  O-  Tçjsrir  \rxi'f.r\  cuy,um>  t/rteef  % tù  tutçt  mmf  4 rv»« rïr 

itjit  tù  tSmitt*  MU  ■%  fl(  Mp<4tfrpt»f  l ' uà  , tù  («X  «TC  'fil  , tC  lî  £ USt*s,  0 f f lÿ  4 i(«3- 

[bj  On  w(jrfmnrt  brmi  imfiiiitim  eu  r~,t  Curie  fliflqsùiuit  i>. 


An  duM. 
î 548. 
avantJ.C. 
6}<î. 
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An  Ha  M (dr-élifetu  de  la foiiillurc  qu'ils  avoient  foujfcrte.  Tout  cela  marque , ce  fcm- 

3^48.  ble , afl’cz  clairement  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylonc  ; & en  efict  plu- 

fleurs  Interprètes  (a)  placent  cette  Hiltoire  après  ce  tems.  Achior  parle  ci- 
après  , dans  le  même  fens.  {b)  Le  grand- Prêtre  Eliacim  paroit  feul  a la  tctc 
des  affaires , agit , donne  fes  ordres , envoyé  par  touc  le  pays , ou  y va  lui- 
même  , pourvoit  à tout , comme  Chef  de  ia  République , fans  qu'il  foit  fait 
aucune  mention  du  Roi  Manafle , que  nous  luppofons  avoir  alors  été  dans 
le  Royaume  de  Juda.  (r)  Enfin  tout  le  pays  paroit  peuplé  de  Juifs , &c  d’if- 
raëlitcs , vivans  en  paix , &c  unis  d’intérêts  entr’eux , obéifl'ans  au  grand- 
Prêcrc,  rcconnoiflans , &c  adorans  le  Dieu  de  leurs  Peres.  Ces  circonllan- 
ccs  conviennent-elles  au  tems  du  régné  de  Manafle , où  le  relie  des  dix  tri- 
bus avoir  été  emmené  depuis  un  allez  grand  nombre  d’annccs , à Babylonc , 
Sc  où  leur  pays  devoir  ccrc  peuplé  de  Cuthécns,&:  d’Etrangers , envoyez 
par  Salmanafar , &c  par  Aflaradon  ? 

Mais  on  peut  répondre  à cela,  que  cette  captivité  , cette difpcrfion ,, 
cette  profanation , &c  ce  rétablifl'ement  du  Temple  , doivent  s'entendre , 
non  pas  de  la  grande  captivité  de  Babylonc , & de  ce  qui  la  fuivit  ; mais 
d’une  difperfion  paflagére , qui  arriva  dans  le  pays  , lorfque  Manafle  fut 
pris  par  les  Caldéens.  (d)  L’Ecriture  nous  apprend  que  ce  Prince  s’étanc 
abandonné  aux  dernières  abominations , jufqu’à  ériger  des  Autels  aux  Ido- 
les dans  le  Temple  du  Seigneur , Dieu  le  livra  aux  Généraux  des  Aflyriens,, 
qui  le  prirent , l’enchaînèrent , & le  menèrent  à Baby  lone.  Ce  fut  dans  cet- 
te occafion  que  le  pays  fut  défolé  , le  peuple  difperlc , &:  le  Temple  profa- 
né : mais  cecte  dilgracc  ne  fut  pas  longuc  ; Manafle  rentra  dans  lui-même 
reconnut  fa  faute , & en  fit  pénitence  ; Dieu  le  fit  revenir  dans  fes  Etats  ; il 
y répara , autant  qu’il  put , le  fcandale  qu’il  y avoir  caufé  ; il  abattit  les  Au- 
tels qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  le  Temple  de  Jérufalem , ( e ) rétablit  l’Autel 
du  Seigneur , & y fit  immoler  des  viÛimcs  , comme  auparavant.  Voilà  ce 
que  le  Grec  veut  dire  , Sc  ce  qu’ Achior  a voulu  marquer , en  pariant  à Na- 
buchodonofor , comme  nous  le  verrons  ci-aprés. 

Si  Manafle  ne  paraît  point  dans  toute  cette  guerre , c’cft , ou  qu’il  éroit 
alors  incommodé  , ou  occupé  à fortifier  Jérufalem  ; (f  ) ou  qu’il  ne  jugea 
point  àproposdc  fe  mêler  de  cette  affaire,  de  peur  d’irriter  de  plus  en  plus 
les  Aflyriens , qui  lui  avoient  rendu  la  liberté  ; ou  enfin  parce  que  depuis- 
fon  retour  à Jérufalem , il  fe  mêla  peu  des  affaires  publiques , fur  tout  de  ce- 


( a ) Eii/iS.  in  Ckrtnit  Autufl.  IH.  iti.  J, 
Civil.  cap.  K.  Stilfil.  Stvir.  lit.  1.  Lyrnn.  E/î 
Ctrihnf.  Sixt.  Stn.  Knulii  Alix.  Hiflrr.  vit. 
7 fi. 

{ t ) Vidt  cap.  15  Nuftr  ai itm  mirfi  ix  dif- 
firfimi  j»»  diffirji  funxnt  , a dunnù  [unt . . . 


& itirum  pcjjldtni  JtrufAltm , mil  [unt  [nnS» 
tirnm. 

( c ) \-oyn  et  Chap.  iv.  f.  j.  u.xr.  ». 
(d)  1.  Par.  XXXlii.  11.  i|.  14 
( « ) liidim  f.  K.  lnfinxrtvit  altart  Dtmir.i, 
& immtUvit  [uftr  illud  viOimai  , <J>f. 

(/)  »•  t*r,  XXJU U,  H. 
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SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  Chap.  IV.  393 


3.  Et  miferunt  in  omnrm  Samarium, per 
circuit um,  ufque  Jéricho , <$"  prxiccupa- 
Vtrunt  omncs  verticcs  mont  mm  : 


3.  C’eft  pourquoi  ils  envoyèrent  dans  tou- 
te la  Samarie , & aux  environs , jufqu’à  Jé- 
richo; & fe  fai  firent  de  tous  les  hauts  des 
montagnes. 


COMMENTAIRE. 

qui  fe  faifoit  au  dehors  de  Jcrufalem  1 vivant  dans  l’humiliation , & la  péni- 
tence,far.spenfer  à autre  chofe,qu  à rendre  grâces  à Dieu  de  (h  délivrance , cr 
à ne  s’attirer  point  de  nouveaux  ihàtirnens  pour  le  refie  de  fa  vie.  C’cft  ainlî 
qu’en  parle  Jofcph.  ( a ) Et  fl  les  Juifs , &:  les  Ifraëlitcs  font  unis  par  les  liens 
de  1’intcrêc , de  la  Religion , c’cft  que  depuis  la  deftruction  du  Royaume 
des  dix  tribus , un  très-grand  nombre  d’Ifraélitcs  s’étoit  réüni  avec  Juda  ,SC 
écoit  retourné  à la  Religion  de  fes  Pères.  C’cft  ce  qu’on  voie  clairement 
fous  les  régnés  d’£zéchias,&:  dejofias.  Ces  Princes  invitent  les  Ifraëlitcs 
aux  Fêtes  du  Seigneur , comme  les  autres  de  leurs  fujets , ( b)  &c  exercent 
fur  eux , ic  fur  leur  pays  un  pareil  empire.  ( c ) 
f.}.  Miserunt  in  omnem  Samariam,  per  circui- 
T ü M , u S QJJ  e J E R 1 c H O . il  s envoyèrent  dans  toute  la  Samarie  , cr  aux 
environs , jufqu’à  Jéricho.  Tout  ceci  fe  paflfa , avant  qu’Holofernes  eût  mis 
fon  camp  à Efdrélon  , à Dothaïm  , & depuis  Bethfan , jufqu’au  canton  de 
Gabaa  -,{d)  car  alors  il  aurait  écé  allez  difficile  de  parcourir  la  Samarie, 
qui  croit  occupée  par  l’armée  des  AfTyricns.  Le  Grec  dit  qu’on  envoya  dans 
toute  la  frontière  de  Samarie  , à K1' nas  , à Bcthoran  , à Bel-mcn , à Jéricho  , i 
Choba  , à Ai  fora , aux  campagnes  de  Salem.  Cette  ville  de  Ko  nas  ,(e  ) pour- 
rait être  Kana  de  Galilée  : mais  je  préférerais  la  leçon  des  Bibles  de  Coin- 
plute , qui  lifent  Kom.cs  , c’cft-à-dire , les  bourgades , ou  les  villages.  Rctba- 
ron  eft  connue.  11  y avoir  deux  villes  de  ce  nom  dans  le  pays  de  Samarie.  ( f ) 
Bel-men  , eft  Baal-maïm , ou  Belmaïn  , la  ville  des  Eaux.  Le  Syriaque  lit 
ici , &C  au  Chap.  vu.  3.  Abehnéhola  , ville  aftez  connue  dans  l’Ecriture , &c 
peu  éloignée  du  torrent  Cifon  , & de  la  vallée  de  Jezraël.  Ce  pourrait  être 
aufli  Abel  maim , dans  la  tribu  de  Nephcali.  1.  Par.  xvi.  4.  L’ancienne  Vul- 
gatc  porte  , Abe/ma.  Choba  , peut-être  Cocbéba , dans  la  Galilée , ou  dans  le 
pays'Üc  Bafan.  (*)  Aifora  ; c’cft  apparemment  A for.  Il  y a plus  d’une  ville 
de  ce  nom.  On  en  connoît  une  famenfe  fur  le  lac  de  Séméchon  , dans  la 
haute  Galilée  ; ( h ) Sc  une  autre , auffi  célébré , dans  l’Arabie  Pétréc , & du 
fort  de  Juda.  ( »)  Enfin  les  campagnes  de  Salem } font  aux  environs  de  Si- 


( a ) fofeph  Antiif  lit.  10.  cap.  4.  Km  rit  mm 
#yvri  , Kj  Tift  »i/i»  cfeifrn  , tC  vçjf  n A*i- 
9t » iç»  v 3 , ti  rémjçÏHçj  oWrivfi»  rî 

t >£  Jiarrptït  «wrco  ivpâj/K  *Am  rit  fiïtt. 

(6  ) t-  Par.  xxx.  1.  j.6  10.  if. 

(f)  x.  Par.  xxxiv,  6.  cr  JJ. 


( à ) Chap.  ht.  f.  ij.  H. 

( e 5 Ktnmc  Biil  Complut.  K £«**. 

( / ) C rot.  hic . 

( g ) Ortrliut  in  Thef. 

( h J /ofut.  xi.  1. 

( t ) Num.  xxxnr.  17.  ]of»>  rr  t o.  xv-f. 

D d d 
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5?4  COMMENTAI 

An  du  m 4 .Et  mûris  circmudederunt  viens  fstos, 

^ g CT  congrcgaverunt  frumenta  in  prapara- 
tioncm  psignt. 

5.  Sitccrdos  etiam  Eliachim , fcripfit 
ttd  univerfos  qui  erant  contra  Efdrehn, 
1y.1t  eji  contra  faciem  car/ipi  magni  jaxta 
Dotbain , & univerfos  j per  quos  via 
trarrfitus  ejfe  poterat  ; 

fi.  Ut  obtinennt  afeenfus  montium , 
per  quos  via  ejfe  poterat  ad  Jérufalem , 
CT  illic  cujlodirCnts.ibi  angitjlitm  iter  ejie 
poterat  inter  montes. 


RE  LITTERAL 

4.  Et  ils  environnèrent  les  bourgs  de 
murailles,  & amafférent  des  bleds , pour  fo 
préparer  à ibutcmr  cette  guerre. 

j.  Le  grand-Prctrc  Eliachim  cctivit  aufli 
à tous  ceux  qui  demeuroient  vers  Efcirclon  , 
vis  è-  vis  de  la  grande  plaine , qui  cft  pies  de 
Dothaïn  , & à tous  ceux  qui  ctoient  lue  le 
partage  ; 

6.  Afin  qu’ils  fe  faifirtent  des  montagnes, 
par  où  l'on  pouvoic  aller  à Jcrufalcm , SC 
qu’ils  mirt’ent  des  corps-de-garde  dans  les 
défilez,  par  où  l’on  pourroit  palier  entre  les 
montagnes. 


COMMENTAIRE. 

chem.(a)  L’Evangile  nous  parle  de  Salim,artczprésdu  Jourdain.  (b) 
f.  5.  Sacerdos  Eliachim  scripsitad  universos 

Q^U  1 ERANT  CONTRA  EsDRELON,...ET  UNIVERSOS,  PER 
q^U  os  vIÆTransitus  esse  poterat.  if  grand- Prêtre  Elta- 
(bim  écrivit  aujji  a tous  ceux  qui  demeuroient  vers  Efdrélon , & à tous 
ceux  qui  ctoient  fur  le  pajfage.  Le  Grec  die  qu’il  écrivit  à Bêthulua  , (f  à Bé- 
tbomeflbaïm.  La  première , cft  Ecthulie , dans  la  tribu  de  Simeon , dont  on 
parlera  ci-aprcs.  Béthomefhtim  , cft  B et famés  , ou  , félon  la  prononciation 
Syriaque , Bétomefta.  Les  villes  d’Eldrclon  , de  Dothain  , &:  les  autres  lieux 
exprimez  au  verfet  précédent,  furenc  bien- côc  occupez  par  l’armée  d’Hoio- 
fernes.  Il  ne  paroît  pas  meme  que  les  Ifraôlitcs , à qui  le  grand- Prêtre  avoir 
envoyé  fes  ordres , pour  la  garde  des  partages,  ayeut  fait  aucune  réfiftance  à 
Holofcrncs.  Ils  ne  le  crurent  pas  allez  forts  apparemment , pour  s’oppofer  à 
une  (i  grande  armée.  Ils  fc  contentèrent  de  garder  les  défilez  les  plus  pro- 
ches de  Juda , &c  de  Jérufalem , comme  on  le  va  voir.  Le  grand- Prêtre  Elia- 
chitn  cft  celui  dont  Ifaïc  fait  un  li  bel  éloge  : ( c)  J'appellerai  mon  ferviteur 
Eliachim  , fils  d' Helchts  ; je  le  revêtirai  de  vôtre  tunique  ; je  /’  honorerai  de 
vôtre  ceinture  ; je  lui  remettrai  entre  les  mains  toute  la  puijfancc  que  vota 
avez,.  U fera  comme  le  pere  des  habitons  de  jérufalem  ,çfi  de  la  maifon  de  Ju- 
da. Je  mettrai  fur  fort  épaule  la  clef  de  la  maifon  de  David  : il  ouvrira  ,fans 
qu'on  puijfe  fermer  ,■  il  fermera  ,fans  qu’on  puiffe  ouvrir,  il  fera  comme  un 
s clou  dans  un  lieu  ferme  ; cf  il  fera  comme  un  trône  de  gloire  pour  la  maifon  de 
fon  pere , &c.  On  peur  voir  nôtre  Diflertation  fur  la  fucccflion  des  grands- 
Prêtres  Hébreux. 


(«)  Gentf.  xxxiii.  it.  TrAnJi%il  in  Salem  ci-  ! in  Atnnon  juxt*  S ohm, 
vitf  tm  Siihimtrum.  ( c J lf»i.  XXII.  10. 

1 i J ithêo.  ut,  i).  Er<  1 lebtnnes  Baflizons  1 
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SUR  LE  LIVRE  D 

•y.  Et  ftcerunt filii  Ijraël,  fccundum 
quod  conjiitucrat  eis  Sacerdos  Domini 
Eli  ac  htm, 

8.  Et  clamavit  omnis  populus  ad  Do- 
mimtm  inflansià  magna  , & humiliave- 
rurn  animai  fuas  in  jcjuniis  , <y  oratio- 
nibus , ipfi  & matières  corum. 

9.  Et  induernnt  fe  Saccrdotes  ci  lie  iis , 
& infantes  proftravcrnnt  contra  facicm 
T'empli  Domini , CT  allure  Domini  ope- 
rucrunt  siticio. 


E JUDITH  Chaf.  IV. 

7.  Et  les  LT.fjns  d’ifracl  exécutèrent  cec 
ordre.qut  leur  avoit  été  donné  par  Eliachim, 
grand- Prêtre  du  Seigneur. 

8.  Tour  le  peuple  eniuite  cria  vers  le 
Seigneur , avec  grande  inftance , & ils  humi- 
liércnt  leurs  âmes  dans  les  jeûnes  , & les 
prières,  eux  & leurs  femmes. 

9.  Les  Piètres  fe  revêtirent  de  cilices,  Sc 
onprofterna  les  ei.f.uis  devant  le  Temple  di^ 
Seigneur , & ils  couvrirent  d’un  cilice  l’Au- 
tel même  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


f.  6.  Ut  illic  cb^todirent  ,ubi  ancustüm  itea 
i s s e p o T e R.  a T INTER  Montes.  A 'fin  qu’ils  mijfci.t  des  corps  de 
garde  dans  les  défiles..  Le  Grec  : ( a ) Dans  ces  défile  f fi  étroits , tjss'il  n'y  pou- 
rvoit pajfer  que  deux  hommes  de  front.  C’cft  ce  qu’il  a nommé  la  Scie  de  la 
Jttdcc  , au  Chapitre  précédent.  ( b ) Cette  exprertion  marque  bien  des  mon- 
tagnes ferrées  , qui  ne  taillent  que  des  défilez  fort  étroits  pour  le  partage. 
Les  Efpagnols  ont  confervé  cette  manière  de  parler  dans  leur  Langue.  Se,  ta 
cfl  une  chaîne  de  montagnes. 

f.  7.  Seconds  m q^uod  constituerai  eis  Sacerdos 
Domini  Eliachim.  Ils  exécutèrent  l’ordre  qui  leur  avoit  été  donné 
par  le  grand-  Piètre  Eliachim  ; Sc  par  le  Scnat  de  tout  le  peuple  d’ijra  'el , qui 
avoit  fa  fiance  à jéruftlcm  , ajoute  le  Grec.  ( c ) 
f.  8.  I fs  1 , et  mulieres  EORVM.  Eux  leurs  femmes.  Le 
Grec  : (d)  Eux  , leurs  f mmes , leurs  petits  en  fans , leurs  bêtes , tous  les  étran- 
gers habit uef  dans  le  pays  , les  ouvriers  à gage , les  efclavcs  aihettcz.  ,•  chacun 
mit  des  facs  fier fis  reins. 

f.  9.  ÏNDUERUNT  SE  SaCERDOTES  CIUCIIS,  ET  INa 
f ANTES  PROSTRAVERUNT  CONTRA  FACIEmTEMPLI.  LfS 
Prêtres  Je  revêtirent  de  cilices , cf  on  prcjlerna  les  en  fans  devant  le  T emple 
du  Seigneur.  Le  Grec  lit  : Les  hommes  a’ifrdèl , tes  femmes  , gfi  les  enfans  , 
çf  tous  les  habitons  de jérufalcm fe  profl émirent  devant  le  Temple , (f-  jetté- 
rent  de  la  cendre  fur  leurs  tètes , & étendirent  leurs  cilices  devant  le  Sei- 
gneur, fr  couvrirent  1‘ Autel  du  Seigneur  d'un  fac.  Tout  cet  appareil  mar- 
quoit  d’un  côté  la  douleur  dont  ils  étoient  pénétrez  ; Sc.  les  plus  endurcis , 


( « î 2rir?f  rr  t VêflfÿfilltnVf  HJT9  iV  f 
Tiff  sretfet  f /m.  ItM  Vtrf.  Lutin.  mntiq. 

( y ) Judith.  III.  13. 

( c ) 1»  y» X’rfynX , *i  c*«- 

• h^vt  :* 

( d f Àvftt  où  «À  yu»«.*if  ûulüy , rù  & tnsi  a 


u fin  , tù  & mvràr  ; tù  rcmf  iy 

pusiêt.  f , tù  àpy,jpânrr&“  mirai»  t .’cf'riiT» 

tui  îè.t  irfvÀt  mvT*r  L 'ancienne  Vufçatc  ne  par- 
le ni  des  b&cs  » ni  des  petits  cn/ans,  en  cec  en- 
droit. 

D d d ij 
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196 

10.  Et  elamaverunt  tld  Dominum 

An  du  m.  ffrae[  unanimiter  , ne  durent  ur 

in pradam  infantes  eornm , & uxores  eo- 
ntm  in  divifionem  , & civitates  eornm 
in  ex  ter  minium  , & font!  a eornm  inpol- 
lutionem  , & fièrent  opprobrmm  Gcnti- 
btss. 

H.  Tune  Eliachim  , Sacerdos  Domini 
magnas , circuivit  omnem  Ifrael , allocu- 
tùjjtte  efi  e os  , 

11.  Dicens  : Scitote  i/Moniam  exaudtet 
Dominas  preces  veftrat  , fi  manentes  per- 
manferilts  in  jejuniu , & orationibus  in 
conjpccht  Domini. 

ij.  Memores  efiote  Moyfi  ferai  Do- 
mini  , Amalec  confidentem  in  virili- 
té fiua , & in  potentia  [un , & in  cxcr- 
citufuo , & in  clypes  fuis , & in  curri- 
bus  fuis  , & in  equitibns  fuit , nonferro 
pugnando  , fed  precibus  fantiis  orando 
dejecit. 

14.  Sic  erunt  univerfi  hofies  Ifr.icl  : 
fi  perfcvcrAvcritit  in  hoc  opéré  , quod 
catpifiit. 

15.  Ad  hanc  igitur  exhortationem 
tjm  deprecantes  Dominum,  permanebant 
in  confpctlu  Domini. 


10.  Puis  ils  crièrent  tous  d'un  même  cœur, 
& d’un  même  efprit  vers  le  Seigneur,  le  Dieu 
d’Ifracl , afin  qu'il  ne  permît  pas  quêteurs 
enfans  fuflènt  donnez  en  proye , leurs  fem- 
mes enlevées  & difperfées , leurs  villes  dé- 
truites , leur  Sanéhiaire  profané  , ni  qu’eux- 
luêmcs  dcvinflènt  l'opprobre  des  nations. 

11.  Alors  Eliachim  iegrand  Prêtre  du  Sei- 
gneur, alla  dans  tout  le  pays  d’Ifracl , & il 
parla  au  peuple , 

11.  En  lui  difant  ; Sachez  que  le  Seigneur 
vous  exaucera  , fi  vous  perfévérez  toujours 
dans  le  jeûne,  ôc  dans  la  prière  devant  le 
Seigneur. 

i).  Souvenez-vous  de  Moyfe  fetviteur  de 
Dieu  , qui  vainquit  Amalec , qui  s’appuyoit 
fur  fa  force  , 3c  lur  fa  puiffance  , fur  ion  ar- 
mée, fur  les  boucliers,  fur  fes  chariots,  Sc 
fur  fes  chevaux  ; il  le  vainquit  en  le  combat- 
tant , non  avec  le  fer , mais  avec  l'ardeur  & 
la  faintetc  de  fa  prière. 

14.  C’eft  ainii  que  feront  traitez,  tous  les 
ennemis  d’Ifracl , li  vous  perfévérez  dans 
cette  œuvre  fainte , que  vous  avez  commen- 
cée. 

15.  Le  peuple  étant  donc  touché  de  cette 
exhortation  , prioit  le  Seigneur , & demeu- 
roit  toujours  devant  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


à la  vue  de  c«  fpcchclc  fi  trille , ne  pouvoienc  qu’ils  ne  fuffent  touchez  , & 

attendris.  „ 

f.  10.  Et  fier.ent  opprobrium  Gentibus.  Jfiji'eux -me- 
me s ne  devinrent  fit  l’opprobre  des  Nations.  Le  Grec  ajoute  -.  Et  qu'ils  ne 
devinjfent  pas  le  jouet  des  Nations.  Et  te  Seigneur  écouta  leur  -voix , & re- 
- garda  leur  affiiHion  ; & le  peuple  jeûna  plufieurs  jours  dans  toute  la  Judée , & 
a J ru  ralem , devant  le  Temple  du  Seigneur. 

f.  11.  Tunc  Eliachim  Sacerdos  circuivit  omnem 
Israël.  Le  grand- Prêtre  Eliachim  alla  dans  tout  le  pays  d'Ifracl.  Ce  ver- 
fet , &C  les  quatre  fuivans  ne  fc  lifent  point  dans  le  Grec.  ( a ) Voici  ce  qu’il 
porte  pour  tous  ces  verfets  : Le  Seigneur  exauça  leurs  prières , & regarda  /r«r 
ajf action  ; & le  peuple  jeûna  pendant  plufieurs  jours  dans  toute  la  Judée  , & * 
jérufialem , devant  le  Sanctuaire  du  Dieu  tout-puijfant . 


(•J  tin.  Rom.  & A»tif.  verf.  Latin, 
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SUR  LE  LIVRE  D 

1 6.  ïta  ut  eriam  hi,  qui  offerebant 
liornino  holocaujla  , prxcintU  ciliciis  af- 
férent facrijicia  Domina  , & crut  cinit 
fupir  capita  eorum. 

17.  Et  ex  toie  corde  fto  omnes  im- 
itant Deum , utvifttxrct  popiilum  fitum 
Ifrdcl. 


E JUD  ITH.  Ch  a p.  I V.  397 

1 6.  Enforte  que  ceux  mêmes  qui  offVoicnt 
des  holocauftes  au  Seigneur  , lui  préfen- 
toienc  les  vi&imes  , étant  revêtus  de  ciliées, 
& ayant  la  tête  couverte  de  cendre. 

17.  Et  tous  prioieat  Dieu  de  tout  leur 
cœur , qu'il  lui  plût  viliter  fon  peuple  d’if- 
racl. 


COMMENTAIRE. 

ÿ.  lé.  ITA  BT  ETIAM  HI  Q,U  I OFFEREBANT  DoMlHO 
HOLOCAUSTAjPRÆCINCTI  CILICIIS  OFFERRENT  SACRI- 
F I C I A.  En  forte  que  ceux  mêmes  qui  offroient  des  holocaujles  au  Seigneur  , 
lui  préfentoient  les  victimes  , étant  revêtus  de  cilices.  Ces  ciliccs  n’étoient 
pas  la  même  chofe  que  les  nôtres  ; c’écoit  des  habits  de  dcüil , d’une  étoffe 
groffiérc , & rude.  Le  Rituel  des  Prêtres  Juifs  vouloir  qu’ils  ne  parulfcnt, 
6c  qu’ils  ne  fcrvilTcnt  pas  dans  le  Temple , (1  ce  n’eft  en  habits  de  cérémo- 
nie : mais  rien  n’cmpêchoit  qu’ils  ne  portaffent  le  cilicc  fous  leurs  tuniques 
Sacerdotales.  De  plus  les  régies  ordinaires , qui  ne  permettoient  pas  aux 
Prêtres  les  habits  déchirez , 6c  les  marques  de  pénitence  dans  le  Temple, 
n’avoient  point  lieu  dans  ces  cas  finguliers  , qui  forment  une  exceptions 
la  régie  commune.  Jofeph  (a ) die  que  les  Prêtres  fe  préfentérent  avec  leurs 
habits  déchirez , Sc  les  cheveux  chargez  de  cendre , devant  le  peuple  , pour 
le  porccr  à obéir  à Florus , qui  fouhaitoit  qu’on  allât  au-devant  des  foldars 
Romains , qui  vcnoicnc  de  Céfaréc. 

Le  Grec  porte  que  le  grand-Prêcre  Joacim , 6c  les  autres  Prêtres , 6c  Mi- 
niftres  du  Seigneur  étoienc  ceints  avec  des  facs , & off, oient  les  bolocaujlcs 
du  facrifice  perpétuel , les  hojlics  pacifiques , (fi  les  offrandes  du  peuple  , ayant 
leurs  bonnets  chargez,  de  cendre . (é)  Sur  les  bonnets  des  Prêtres,  on  peut 
voir  le  Commentaire , Exod.  xxvm.  4.  pag.  387.  L’ancienne  Vulgate  lit  : 
Prxcincli  ciliciis  in  lumbù  fuis , offerentes  holocaufta  infiantix  ; (fi  erat  et  ms 
fupra  cidares  eorum.  Joël  exhorte  les  Prêtres  du  Seigneur  .dans  le  tems  d’une 
calamité  publique , à fe  ceindre  de  cilices , à fe  profterner  fur  des  tapis 
d’étoffe  de  fac , ou  même  de  coucher  dans  des  cilices.  ( t ) 


( * ) Antitj.  lib.  xu.snp  1$.  (*  ) /tel.  1.  If.  Accin^it»  vts,&  pUngitt  i in~ 

( b')  Kttf  J*  in  fa  xifûoHf  wrZt.  { redimini , subit»  in  fnset. 
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CHAPITRE  V. 


Achior  explique  à Holofernes  qui  font  les  Juifs. 


'f-  I*  \7 Dntiatûmqut  efl  Holoferni 
1 ' principi  militie  Afiyriorum  , 
qu'od  filii  Ifrxcl  pf.tp.trarent  fit  ad  re- 
fijiendum,  ac  mtntium  itinera  condu- 
fifient , 

l.  Et  f.trort  ntmio  exarfit  irt  iracun- 
ds.t  magna  , vocavit  jste  omncs  Principes 
Al  J “b  <jr  duces  A a mon. 

)■  Et  dixit  eis  : Dicitc  mihi  quis  fît 
populus  ijte , qui  Montana  obfidet  : tint 
que  , & qstales , (f  quanta  fint  ci  vit  ai  es 
eorum  : que  citât»  fit  v trust  eorum  , ahT 
que  fit  multitude  eorum  , vel  quis  Pex 
miiilia  iilorum  ; 


$.  i.  N donna  avis  à Holofernes  Gé- 
ncral  de  l'armée  des  Aflytiens, 
que  les  enfans  d’irraül  fc  préparoient  i lui 
rélïfter  , & qu’ils  avoient  Fermé  les  paflages 
des  montagnes. 

a.  Ce  qui  l'ayant  tranfporté  de  colère  , Si 
tout  embrafé  de  fureur , il  tic  venir  les  Prin- 
ces de  Moab , Sc  les  chefs  des  Ammonites , 
j.  Et  leur  dit  : Dites- moi  qui  eft  ce  peu- 
ple qui  occupe  les  montagnes  , quelles  fonr 
leurs  villes , Se  quelle  eft  la  force.  Si  le  nom- 
bre de  ces  villes  ? quelle  eft  aulli  la  puiflance 
dece  peuple,  leur  multitude,  & le  Général’ 
qui  commande  leur  atmcc  ; 
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f.I.  \ C MONTIUM  ITINERA  C ON  CLD  S I S S ES  T.  JVu’ifs 
./Y  avaient  fermé  les  paffages  des  montagnes.  Le  Grec  : {a)  Qu'ils 
avoient  ferme  l’entrée  du  pays  montueux  , & (ju  ils  avoient  fait  des  murailles 
fur  le  fommet  des  hautes  montagnes  , Çr  qu'ils  avoient  mu  des  fcandales  dans 
le  plat  pays.  Ce  terme  de'  fcandale , marque  en  ccr  endroit  les  embarras , les 
bois , les  pierres , les  chauffe- crapes , qu'on  jette  dans  les  chemins , pour  ar- 
rêter l’ennemi  ; les  abattis  de  bois , les  trous  dans  la  terre  , les  foffez  ; en  un 
mot , tout  ce  que  la  néccflité  luggérc , pour  rendre  les  chemins  impratica- 
bles à l’ennemi.  D’où  vient  le  nom  de  fcandale  dans  un  autre  fens , pour 
lignifier  ce  qui  caufe , ou  occalionnc  la  chute  , ou  la  perte  fpiritucllc  dit 
prochain. 

~ f.  i.  Principes  Moab  , et  Duces  Ammon.  Les  Princes 
de  Moab , & les  Chefs  des  Ammonites.  Ces  peuples  s’étoient  rendus  à Holo- 
fernes.  Le  Grec  ajoute,  qu’il  appcllaaufli  les  Satrapes  du  pays  maritime, 
c’cft-à-dirc , de  la  Phénicie,  &c  des  Philiftins , qui  s’étoient  fournis  comme 
les  autres. 


(*  ) Tis  J-, ih,  àfutrç  rtiuh,r*r , tù  j 7iîf  tttêiatç  rxtLsJt iX*.  AntiquA  Vtrf. 
tr*wr*r  n u.r*i  ïptt  , k.  i £►***>  c*  | fmfftnt  i»  CArr.pt i efft bUi(hU._ 
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4.  Et  quart  pra  omnibus  , qui  Libi- 
tum in  oriente , ijh  contempferunt  nos , 
Ô‘  non  exierunt  obviant  r.ovis , utfufti- 
feront  nos  cum  face  ? 

5.  Tune  vichior  dux  omnium  filiomm 
yiinmon  refpondtns , ait  : Si  dit  11er il  au- 
dire , Domine  mi  , dicans  veritaicm  in 
eonfpe'tlu  tuo , de  populo  ifto  qui  in  mon- 
tants habitat  , Cf  non  tgrediuur  verbunt 
falfum  ex  ore  meo. 

6.  Populos  ijle  ex  progenie  Chaldao- 
rum  eft. 


C H A V.  V.  JÿJ 
4.  Et  pourquoi  ils  font  les  feuls  entre  tous  ju  m 
les  peuples  d’orient , qui  nous  ont  méprifés,  o 
Si  qui  ne  (ont  point  venus  au-devant  de  nous,  ' 
pour  nous  recevoir  comme  amis  } 

j.  Alors  Achior  chef  de  tous  les  enfans 
d'Ammon  , lui  répondit  : Seigneur , s’il  vous 
plaît  de  m’ccouter  , je  vous  dirai  la  vérité 
touchant  ce  peuple  qui  habite  dans  les  mon- 
tagnes , & nulle  parole  faude  ne  fortira  de 
ma  bouche. 

6.  Ce  peuple  eft  originaire  de  Chaldéc. 
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f.y  Dicite  mihi.  Dites-moi.  Dans  le  Grec,  Holofcrnes  leur  don- 
ne le  nom  de  fils  de  Canaan.  ( a ) Dites-moi , fils  de  Canaan.  Ce  Général  ne 
Lavoie  pas  exactement  l’origine  des  Moabitcs , 6c  des  Ammonites.  Us  ité- 
raient point  Cananéens , non  plus  que  les  Phililtins.  Ce  nom  ne  convcnoic 
en  rigueur  qu’aux  Phéniciens. 

ir.  4.  Qji  1 habitant  in  Oaiente.  Entre  tous  les  peuples  d'O- 
rient.  Le  Grec  lit  d’une  manière  qui  paraît  plus  correcte  : (b)  Entre  tous  les 
peuples  d’ Occident.  La  Judée  étoit  occidentale,  par  rapport  à l’Aflyric  , à U 
Galdéc , &c  à l’Arabie  déferte.  On  ne  peut  foutenir  la  leçon  de  la  V ulgatc  , 
qu’en  fuppofanc  qu’Holofcrnes  étoit  alors  dans  quelques-unes  des  villes 
maritimes,  à l’égard  dcfquellcs  Jcrufalcm , 6c  le  pays  de  Juda  font  à l’orient. 
Ceux  qui  concertent  la  vérité  de  l’Hiftoirc  de  Judith , (c)  Le  prévalent  de 
ce  partage  , où  Holoferncs  s’informe  qui  fondes  Juifs.  Comment  ce  Géné- 
ral , 6C  fes  Officiers  pouvoienc-ils  ignorer  un  peuple  , contre  qui  ils  avoienc 
fait  la  guerre  quelques  années  auparavant , & dont  ils  avoiènr  mené  le  Roi 
en  Caldcc , comme  on  fuppofe  que  les  Officiers  du  Rot  des  Aflyricns  y con- 
•duifircnc  Manaflc  ; Maison  peut  répondre  à cela  deux  chofcs.  La  première, 
qu’Holofernes  n’avoic  point  encore  été  dans  ce  pays , quoique  les  Princes 
Aflyricns  y euflent  déjà  fait  la  guerre  plus  d’une  fois , ou  par  eux-mêmes , 
comme  Théglathphalafl’ar , Salmanafar , &c  Sennachérib  ; ou  par  leurs  Offi- 
ciers , comme  Alfaradon.  La  féconde , qu’il  demande  ceci , non  pas  qu’il 
l’ignorât , mais  par  une  efpécc  de  raillerie  piquante , &c  d’infultc  contre  les 
Hébreux.  Qui  font  donc  ces  téméraires  , qui  réfiftent  aux  ordres  du  Roi 
mon  maître , Sc  qui  ofenc  s’oppofer  à mes  forces  » Il  y a cent  manières  d’in- 
terrogations , qui  ne  viennent  pas  d’ignorance.  Il  faut  pourtant  avouer  que 


( « ) ItM  *nti a.  itrfio.  Rtnuntiatt  mihi  jilïi  k alitant  in  Oritnttm. 

Chanta».  ~ ( c ) VU*  fi  pUat  Vittâker , tpud  StTfir.  hict 

( b j CM  àvrpuus.  Antif.  verf.  £«i 
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7.  Hic  primùm  in  Mefopttamia  ha- 
bitavit  , quorvam  nolucruut  feqets  Deos 
patrum  fuorum , qui  crant  in  terra  Chal- 
daorsem. 

8.  Deferentes  traque  ceremenias  pa- 
trum  fuorum , que  in  multttudine  Deo- 
rum  crant. 

9.  'Vnum  Deum  Caeli  coluerunt , qui 
& pracepit  eu  ut  exirent  inde , & habi- 
tèrent in  Char  an.  Cùrnque  operuifet  om- 
nrm  terram  famés  , dcfcendcrUnt  in  iÆ. 
gyptum  , iHtcque  per  quadringentos  an- 
nos  fie  mult'plicati  funt , ut  dinumerari 
cor. ru  non  poffet  exerça  tu. 


7.  Il  habita  premièrement  en  Méfopo- 
tamie,  parce  qu'il»  nevouloicnt  pas  adorer 
les  Dieux  de  leurs  peres , qui  demeuroient 
dans  la  terre  des  Chaldéens. 

8.  Car  ayant  abandonné  les  cérémonie» 
de  leurs  ancêtres  , qui  adoroient  plufieurs 
Dieux , 

9.  Ils  adorèrent  un  fcul  Dieu,  qui  cft  le 
Dieu  du  Ciel , qui  leur  commanda  de  lortir 
de  ce  pays-là  , & d’aller  demeurer  à Charan. 
D. puis, une  grande  famine  étant  furvenuc 
dans  tout  le  pays , ils  defeendirent  en  Egypte, 
où  ils  fe  multiplièrent  de  telle  forte  pendant 
l’efpace  de  quatre  cens  ans  , que  leur  année 
étoit  innombrable. 
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le  foin  que  prend  ici  Holofcrnes  d’allcmblcr  les  Princes  des  pays  voifins  de 
la  Judée,  pour  s’informer  de  l'état  des  Juifs,  & la  reponfe  d’Achior  mar- 
quent une  véritable  ignorance  de  là  parc.  11  veut  favoir  fi  pcuc-êcre  ce  peuple 
ne  feroit  point  ligué  avec  les  Arabes,  ou  les  Egyptiens,  & s’il  ne  fe  fonderait 
pas  fur  le  fecours  d’un  peuple  plus  vaillant , ôc  plus  redoutable. 

f.  7.  PoPULUS  ISTE  EX  PROCENIE  CaLDÆORUM  EST. 
Ce  peuple  ejl  originaire  de  C aldce.  Tout  le  monde  fait  qu’ Abraham  croit  fils 
de  Tharé  , & natif  de  la  ville  d’Ur  en  Caldéc , d’où  Dieu  le  fie  forcir , pour 
aller  d’abord  à Hatan  , dans  la  Méfopotamie  , & dc-là  dans  la  terre  de  Ca- 
naan. (a) 

~f.  9.  PrÆCEPIT  EIS  UTEXIRENT  INDE,  ET  HABITA- 
R E N t in  Charan.  Le  Dieu  du  Ciel  leur  commanda  de  (quitter  ce  pays  - 
là  , & d’aller  demeurera  Charan.  Voici  le  Grec  de  ce  verfet , qui  explique 
au  long  ce  qui  cil  un  peu  court  dans  la  V ulgate  : On  les  chajjà , c’cll-à-dirc , 
les  Caldécns  chalTérent  Abraham , & les  fiens  de  devant  leurs  Dieux  , de 
devant  les  Dieux  de  Caldéc.  [b)  Ils  vinrent  à Charan , & y demeurèrent  un 
long  efpace  de  tems  ; (fi  leur  Dieu  leur  dit  de  fortir  du  lieu  de  leur  demeure , 
(fi  d' aller  dans  la  terre  de  Canaan.  Ils  s’y  établirent , (fi y devinrent  riches  en 
or  ,en  argent , (fi  en  bétail.  Et  ce  pays  étant  affligé  de  la  famine  , ils  allèrent  en 
Egypte,  (fi  y demeurèrent  ,jufqu‘a  ce  que  leur  nombre  fut  tellement  augmenté , 
que  leur  multitude  étoit  innombrable.  Et  il  s’éleva  contre  eux  un  Roi  d’E - 


f a J Voycx  Généfe  chap.  xir. 

( A j L'ancienne  verfion  Latine  Hit , que  cr 
fut  le  Ditu  Ses  Hèhreux  fui  1rs  chtsjfx  de  devant 
ieters  Dieux.  Qui  Ici  obligea  de  fe  retirer  de  ce 


pays , où  les  faux  Dieux  de  leurs  pères  Broient 
adore*.  Cette  verfioa  ne  parle  pas  du  voyage 
de  Cbaran. 
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JO.  Civique  gravaret  eos  Rex  eÆgyp- 
ti , ut  que  in  adficationibut  itrbium  jua- 
rum  in  lut»  , & Utert  fubjugafiet  eos  , 
clamaverunt  ad  Dominumfuum  , & per- 
euffit  totam  terrain  lÆgypti  plagia  va- 
rits. 

1 1.  Civique  tjecijfent  eos  cÆ/jprii  à fie, 
CT  ce/fiajfiet  plaga  ab  eis , & iter'um  eos 
veitenr  capere  , & ad  fuum  fervitium  re- 
vendre , 


il.  Fugientibiss  his  T)  eus  Coeli  mure 
ap  trait , ita  ut  hinc  inde  aqua,  quafi  mu- 
rus , folidarcntur  , & ifti  pede  ficcofun- 
dum  maris  perambulando  tranfirent. 

Ij.  In  quo  loco  dum  innumerabilis 
exercitutiÆgyptioriern  eos  perfeqturctur, 
ita  ajuis  coopérât!  e/l , ut  non  rernane- 
rtt  vel  umts , qui  fi.tllum  pofieris  nun- 
tiarct. 

14.  Egrtjfi  ver'o  mare  rubrum , de- 
fierta  S'.na  mentis  occupavcrunt , inqui- 
but  numquam  bomo  habitare  potuit , 
vel filius  homints  requievit. 


10.  Alors  le  Roi  d'Egypte  les  traitant  avec 
duretc  , & les  accablant  de  travail , en  des 
ouvrages  de  terre  6c  de  brique,  qu’il  les  obli- 
geoit  de  faire  pour  bâtir  fes  villes  , ils  criè- 
rent à leur  Dieu , qui  frappa  de  différentes 
playcs  toute  la  terre  d’Egypte. 

11.  Les  Egyptiens  les  cnaflërent  donc  de 
leur  pays,  & l’Egypte  fut  ainfi  délivrée  de 
ces  playcs.  Mais  ayant  voulu  aflujcrtir  de 
nouveau  les  Hébreux,  & les  remettre  fous 
leur  efclavagc, 

u.  Le  Dieu  du  Ciel  ouvrit  la  mer  à fon. 
peuple  , lot  (qu’ils  fuyoienr  ; Sc  les  eaux  s'é- 
tant affermies  de  côté  & d’autre,  & ayant 
fait  comme  une  double  muraille , ils  pafiérent 
à pié  fcc  au  travers  du  fond  de  la  mer. 

13.  Et  l’armée  des  Egyptiens , qui  étoit  in- 
nombrable , les  ayant  pourfuivis  dans  ce  mê- 
me lieu , elle  fut  tellement  enfcvelie  dans 
les  eaux , qu'il  n’en  demeuta  pas  un  feul , de 
qui  la  poltérité  pût  apprendre  un  fi  grand 
événement. 

14.  Après  qu'ils  furent  fortis  de  la  mer 
rouge,  ils  campèrent  dans  les  défères  de  la 
montagne  de  Sina , dans  lcfquels  perfonne 
n’avoit  jamais  pû  habiter  , & où  nui  homme 
n’avoit  jamais  pû  demeurer.. 
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gypte,  (fie.  Achior  n’eftpas  tout-à-fai:  exact.  Cela  ne  furprend  pas  dans  la; 
perfonne  d’un  etranger , 6c  d’un  homme  de  guerre.  11  dit  qu’Abraham  de- 
meura long-tcms  à Hatan  ; ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  les  meilleurs  Chro- 
noligiltcs , qui  ne  l’y  iailVcn:  qu’environ  deux  ans.  De  plus  illcmblc  con- 
fondre le  voyage  d’ Abraham  en  Egypte , avec  celui  de  Jacob. 

y.  IO.  CuMQ^UE  CRAVARET  EOS  RexÆcYPTI.  LC  Roi 
d’ Rçypte  les  traitai.  1 avec  dureté.  Le  Grec  : (a)  Il  les  fi.rerit  ; il  les  trompa 
il  les  engagea  adroitement  dans  l’efclavage , &rc.  Le  Texte  de  Mo)fc  dans 
l'Exode , revient  à cette  expreflion  : ( b ) Fenitc , fapiemer  oppnns.  mm  eum. 
L’ancienne  Vulgate  porte  : Gravante  illos  ( Rege  JEgypti  ) in  luto  , & latere 
(fi  bumiiiavcru.it  illos  JEgyptii , (fi  pofueiunt  illos  in  ferves. 
f.  14.  Deserta  S r n a montis  occupaverunt.  Ils  cam- 


L*)  Koj  x*Ttr*Çir*79  mvtëf  c*  »»>«,  >£  e* 
P Ali »$f. 
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15.  IXit  fontes  /mari  obdutcaii  fum 
eis  ad  b'ivndum  , & per  annos  quadra- 
gutta  Miimnim  de  cotlo  confecuti  furtt. 

16.  Vbicumque  irtgrtjfi  funt  fine  areu 
& ftgitta  j & abfi/ue  fente  & gladie  , 
Dchs  eorurn  pugnavit  pro  eis , & vicie. 

17.  Et  non  fuit  qui  infultaret  populo 
ifli , nifi  quando  recijfit  a cultu  Domini 
Dei  fui. 

18.  Quolicfcismquc  autem  prêter  ip- 
fum  Deum  fuum  , alterumcoluerunt  ,da- 
ti  funt  in  pradam , & in  gUdium , Q'  in 
opprobrium. 

19.  Sftotiefcumque  autem  pœnitue- 
runt  fe  rcccjjific  a culture  Dei  fui , dédit 
eis  Dem  catlt  virtutem  refit ftendi. 

10.  Dcniqtte  Chanan/tnm  Rrgcm  , & 
J ebufaum,  & PhcrezAutn , & Hethaum, 
OT  Hevaum  , & Amorrhaum , à"  om- 
nes  potentes  in  Hefebon  profiraverunt , 
& terras  eorum , & civttatts  torum  ipfi 
pojfederunt  : 

11.  Et  ufijtie  dum  non  peccarent  in 
confptüu  Dei  fisi , erant  cum  tilts  bon a : 
Dette  en, m iUorum  odit  itiiquitatcm. 


1;.  Là  les  fontaines  qui  et  oient  améirs , 
devinrent  douces  pour  eux  , afin  qu’ils  en 
partent  boire  ; fie  durant  l’efpacc  de  quarante 
ans , ils  reçurent  du  Ciel  la  nourriture  qui 
leur  croit  néctrtâire. 

16.  Par  tout  où  ils  entroient  fans  arc  , SC 
(ans  rtcche , fans  bouclier  fit  fans  cpée , leur 
Dieu  combarroit  pour  eux , fie  il  demeurait 
toujours  vainqueur. 

17.  Il  ne  s'eft  jamais  trouvé  perfonne  qui 
ait  furmontc  ce  peuple,  finon  lot  fqu'il  s'eft 
retiré  du  fcrvice  du  Seigneur  Ton  Dieu. 

18.  Car  toutes  les  fois  qu’ils  ont  adoré  un 
autre  Dieu  que  le  leur , ils  ont  été  abandon- 
nez , pour  être  pillez , tuez,  fie  couverts  d’op- 
probres. 

19.  Et  toutes  les  fois  qu’ils  fe  font  repen- 
tis d’avoir  abandonné  le  culte  de  leur  Dira, 
le  Dieu  du  Ciel  leur  a donné  la  force  pout  fe 
défendre. 

10.  C’eft  ainfi  qu’ils  ont  vaincu  les  Rois 
des  Chananéens , des  Jébuféens  , des  Phéré- 
zéens , des  Héthéens  , des  Hévcens , des 
Amorrhéens  , fie  les  puiffàns  Princes  d’Héfc- 
bon  , fie  qu’ils  pouédent  maintenant  leurs 
terres , fie  toutes  leurs  villes  : 

ti.  Et  ils  ont  été  heureux , tant  qu’ils  n'ont 
point  péché  contre  leur  Dieu  «parce  que  leuf 
Dieu  hait  l’iniquité. 
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pérent  dans  les  dtferts  dtt  mont  S'tna.  Le  Grec  eft  extrêmement  abrégé  ici. 
Voici  ce  qu’il  porte  pour  les  verfets  11. 11. 13. 14.  ij.  16.17. lS-  19. 
Egyptiens  les  chafjférent  de  leur pré fencc  ; (fi  le  Seigneur  dejfécha  la  mer  rouge 
devant  eux  ; (fi  il  les  conduftt  dans  le  chemin  de  Sina , (fi  de  Cadesbarné . ils 
cbajjerent  totes  ceux  qui  habitaient  le  défert , (fi  s'établirent  dans  la  terre  des 
Amorrhéens , (fi  exterminèrent  tous  ceux  d' Hefebon  ; (fi  ayant  pajfé  le  Jour- 
dain , ils  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pays  de  montagnes. 

f.  zo.  Hethæum,  et  Hevæum,  etAmorrhæüm,et 
omses  Potentes  in  Heselon./ù  ont  vaincu  les  Rois  des  Hc- 
théens  , des  Hévcens , des  Amorrhéens  , (fi  tous  les  Princes  d' Hefebon.  Ces 
Princes  d’Héfcbon  font  Og , & Bafan  ; mais  fur  tout  ce  dernier , qui  étoit 
Roi  d’Hcfebon.  (4)  Achior  inculque  cette  victoire  contre  le  Roi  d’Héfé- 


{«)  Htm,  xxt,  if , 
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<x.  Nam  & ante  hos  a nues , citm  reeef- 
fifenr  à via  , quant  dcderaf  tilts  Dette  , 
us  ambularent  in  ta , exterminai i [uns 
fraltis  à nutltit  nationibm , & plarimi 
esnim  captivi  abduch  font  in  terrant  non 
fuam. 


11.  Audi  il  y a quelques  années  que  ic- 
tant  recirez  de  la  voye  que  leur  Dieu  leur 
avoir  marquée  pour  y marcher , ils  ont  été 
taillez  en  pièces  par  diverfes  nations  , & 
p'uTicurs  d'entr’eux  ont  été  emmenez  captifs 
dans  une  terre  étrangère. 
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bon , parce  qu’il  écoic  tout  voifin  du  pays  d’Ammon.  Le  Grec  ajoute  : H 
vainquit  Sichem  , & têtu  les  Gergcf/ecns . Les  environs  de  Sichem  croient 
auxHévécns.  (.a) 

f.  iz.  P lu  ri  mi  eorum  adducti  sunt  captivi  iw 
TERramnqn  SUAM.  Plujieurs  dentr'eux  ont  été  emmcncT^  captifs 
dans  une  terre  étrangère.  Le  Grec  ajoute:  {b)  Et  le  Temple  de  leur  Dieu  a 
été  mis  par  terre  s ( à la  lettre , réduit  au  pavé  ; ) & leurs  villes  ont  été prifes 
par  les  ennemis.  Cet  endroit  eft  un  de  ceux  que  l’on  oppofe  avec  plus  de 
confiance  contre  la  vérité  de  cette  Hiftoue.  On  prétend  que  ceci  marque 
démonftrativcmcnt  la  captivité  dcBabylonc , &cladeftruchon  duTcmp  c. 
Le  retour  de  la  captivité  n’eft  pas  moins  clairement  exprimé  au  ÿ . 13.  Mats 
depuis  peu  , < t int  rctourncT^yers  le  Seigneur  leur  Dieu  , ils  fe  font  réunis  après 
cette  difperfion  ,i/s  ont  repeuplé  ces  montagnes  s & ils pojfédent  de  nouveau 
jérufalem  , ois  cfl  leur  Temple.  Le  Grec  ajoute  que  ce  pays  étoit  défin  avant 
leur  retour.  Cette  expreiuon  du  Texte  Grec , être  réduit  au  pavé , ne  figni- 
fie-t’cllc  pas  naturellement  être  abattu , renverfé , rafé  î Les  expreflions  pa- 
reilles des  meilleurs  Auteurs  Grecs  (c)  ne  fignificnt-clles  pas  une  démoli- 
tion , un  renverfement , une  deftruckion  totale  ? 

Si  cette  captivité  ce  retour  du  peuple  n’étoient  marquez  qu’en  paf- 
fant , & en  un  fcul  endroit , on  pourroit  l’entendre  de  quclqu’opprcflion 
partagera  , &c  de  peu  de  durée  : mais  elle  y cft  marquée , &c  inculquée  en 
plus  d’un  endroit  -r  le  peuple  n’etoit  plus  en  portcllion  de  Jérufalem  ; fon 
pays  croit  défen , &c  abandonné. 

On  répond  à tout  cela , (d)  1° , qu’à  la  vérité  le  Texte  Grec  de  Judith,, 
paraît  très-favorable  à l’opinion  , qui  veut  que  cette  Hiftoire  (oit  arrivée 
après  la  captivité , comme  on  l’a  vùau  Chap.  îv.  z.  mais  il  cft  allez  diftcrcnc 
de  la  Vuigatc.  z°,  Les  termes  du  Grec  de  ce  partage , ne  font  pastour- 
à-faic  femolablcs  à ceux  des  Auteurs  Grecs  que  l’on  cite.  Ces  Auteurs- 


( 0 ) Ctnef.  xxx iv.  x. 

[b)  K eù  i » aie  ri  $t  i mûrit  eut  tèm- 

f , tù  ai  weküf  àulèf  Caytr tfrar  Ùsr«  1 ht 
vvi  m»H*r 

( c ) Tkucidid.  Itb-  ).  vr içjr  di  *«9i>o\r  t 

àarr't  if  tdkÇfr  wantf  cât  rin  ïrtpttXta».  Solo  te 

nhi.  tUtxrch.  tjjf  »M<»  #.Y 


tdmÇfr  mari.**)-*.  Mfihtl-  entra  Cte/îf-hont  He- 
fyth.  Vide  The{*nr.  L.  G.Htnvià  S tenant  lo- 
fe th  lib.  x.  Anttt]  caf.  II.  de  Extitit  Temfli  à 
Nubuchedenefo*  K m/y.-apêra*  »*♦»  tù  £t  B uet\*a  , 

TlçfTt  mditt 

I d ) Voyez  Serai*.  5c  Tir*n  , 5c  D.  Berrard- 
de  Moriaucon , V élite  de  de  Judith* 
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ij.  Nuper  autcm  rtverfi  ad  Dominum 
Deum  fitum , ex  difperfione  jua  dijperfi 
fucrant , adunaii  JUiU , & afcen  itrunt 
mont. nul  h te  omnia , Cir  itérant  pojfidcnt 
Jcrttfalem  , ubi  finit  fan  fl  a eorum. 

14.  N une  crgo  , mi  Domine , perjuire 
fi  ejt  ali  jim  inijuitM  eorum  in  conjpeülu 
De:  eorum  : aficindomue  ad  illos  , juo- 
ni.im  traient  tradet  illos  Dent  eorum  ti- 
lt , & fubjugati  erunt  fub  jugo  potemia 
tut. 


13.  Mais  depuis  peu  étant  retournez  vers 
le  Seigneur  leur  Dieu  , ils  fe  font  réunis 
après  cette  difperlion  , ils  ont  repeuplé  ces 
montagnes  , & ils  pofTcdent  de  nouveau  Jé- 
rufalera  , où  eft  leur  Temple. 

24.  Maintenant  donc  , Monfeigneur  , in- 
formez-vous fi  ce  peuple  a commis  quelque 
faute  contre  fou  Dieu  •,  & fi  cela  ejl , al- 
lons les  attaquer , parce  que  leur  Dieu  vous 
les  livrera , de  Us  feront  aÜ'ujettis  à vôtre 
puilTance. 
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portent  exprclTément  renverfer  , détruire  jupju'a  terre , juftju'aux  fonde- 
ment : mais  l’Ecricure  dit  ici  Amplement  que  le  Temple  a été  réduit  au  pa- 
ie , c’cft-à-dire , foulé  aux  pieds  , comme  traduit  le  Syriaque  -,  foüillé  , pro- 
fané , réduit  en  l'écat  d’un  lieu  profane , par  les  impictcz  qui  s’y  font  com- 
mifes , par  les  abominations  qui  s’y  font  faites , en  y plaçant  des  Idoles , 
en  laiflânt  dépérir  les  bâtimcns , en  le  dcpoüillant  de  les  trefors , en  détrui- 
fant  l'Autel  du  Seigneur , pour  y en  ériger  aux  faulTes  Divinitez.  L’ancien- 
ne verfion  Latine  die  Amplement  qu’ils  ont  été  réduits  en  captivité  , eux , Sd 
leur  Temple  : & l'Auteur  du  premier  Livre  des  Maccabées  (a)  parlant  de 
la  profanation  qu’Antiochus  avoir  faite  du  Temple  de  lérufalcm  , feferc 
d’une  cxprcfïion  prcfquc  toute  fcmblablc  à celle  de  Judith  : Foire  lieu  faint 
a été  foulé  aux  pieds , & a été  fouillé.  Enfin  l’Auteur  du  troifiéme  Livre  des 
Maccabées  fait  faire  au  grand-Prctrc  Simon  cette  prière  :(b)  £>ue  tes  mé- 
dians ne  puijfent  pas  fe  glorifier , en  difant  : Nous  avons  foulé  aux  pieds  le 
• Temple  faint , de  même  qu'on  foule  aux  pieds  les  lieux  profanes.  Et  le  Sau- 
veur prédifant  la  prife  de  Jérufalcm  par  les  Romains , ( c)  dit  que  jérufalcm 
fera  foulée  aux  pieds  par  les  Gentils. 

Depuis  Salomon , combien  de  fois  ce  faint  lieu  fut-il  ravagé  ? Séfac , Roi 
d’Egypte , l’avoir  dépoüillé  de  fes  richcffes.  ( d ) Les  Rois  d’ifracl , ceux  de 
Syrie, Ôc  de  Caldée.avoient  obligé  les  Rois  de  Juda de  lui  prendre  fes  princi- 
paux ornemens.  («■  ) Achaz  avoir  ôté  l’Autel  du  Seigneur  de  fa  place  , pour 
y mettre  un  Autel  profane,  (f  j ManalTc  avoir  fait  encore  pis , puifqu’il 
avoit  introduit  l’idolâtrie  jufques  dans  ce  lacré  lieu,  (g)  Tout  cela  ne  fuffit- 


(4)1.  Mucc.  III.  fl,  Tu  ù/t*  vi  **|>vcs h- 

rr,ru4  , tù  £iê*!X*rtu. 

( L ) Luc.  xxi.  14.  lerufaUm  calcntitur  * 
Ctntibni- 

( c ) %.  M are.  il.  iwnv<r|ra^  t»» 

«’**»*  Tbeèy  iotrpii  }4t(  KttjLWmrifttitt  «tKICU  T 01  VÇJ’ 


(W  ) j.  Rrg.  xii.  j. 

( t ) 1.  P AT.  XXV.  14.  4.  **•  XVIII.  1/.  !(• 

x.  ?ar.  xxviii.  n. 

(f)  4.  Re • XVI.  10. 

(1)4-  K'J-  XXI.  /.  7, 
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ïj.  Si  vero  non  efl  êffcnfio  populi  hii - 15.  Mais  fi  ce  peuple  n'a  point  oflcnfé  Ion 

jtu  coramDto  fuo  ,non  poterimwrcfijlere  Dieu,  nous  ne  pourrons  leur  rcfiller  , par- 
ntu  : tjHoniiim  Dent  etrutn  defendet  il-  ce  que  leur  Dieu  prendra  leur  dtfcnfc,  & 
toi  : & erimm  in  opprobrittm  univerfs  I nous  deviendrons  l’opprobre  de  toute  1a 
r cm.  terre. 
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il  pas , pour  dire  que  le  Temple  a été  réduit  an  pavé , profané  , défolé  ? Lorf* 
que  J ofias  monta  fur  le  trône , il  trouva  les  bicimcns  du  Temple  tout  en 
ruines,  (a)  Joas,  8c  Ezéchias  avant  lui,avoicnt  été  obligez  d’y  faire  de 
grandes  réparations,  {b)  Ne  font- ce  pas  là  des  raifous , pour  dire  que  le 
Temple  elt  tout  en  ruines , tout  abattu  ? 

A l’égard  de  la  captivité  , dont  parle  Achior , on  peue  fort  bien  l’expli- 
quer des  dix  tribus  emmenées  captives  par  Salmanafar.  Il  elt  vrai  quelles 
ne  revinrent  point  après  le  retour  de  Manalfc:  mais  il  cft  très-probable  que 
la  plupart  de  ceux  qui  s'étoient  fauvez  pendant  la  guerre  , 8c  qui  s’étoicnc 
retirez  dans  les  Provinces  voilincs , retournèrent  dans  leurs  terres , après 
que  la  tempête  fut  palTée , 8c  que  les  troupes  Alfyricnnes  fe  furent  retirées. 
Nous  voyons  fous  Ezéchias , ( c ) 8c  fous  Jolias , ( d ) qu’il  y avoir  encore  dans 
les  terres  d’ifraël  un  grand  nombre  d’ifraëlites  des  dix  tribus  ,qui  s’y  étoicnc 
par  conlcqucnt  rétablis  depuis  la  captivité  arrivée  fous  Ofée.  Mais  nous  ai- 
mons mieux  l’entendre  de  la  captivité , ou  de  ladifperfion  arrivée  dans  le 
Royaume  de  Juda , lorfquc  les  Généraux  des  Rois  d' Alïyrie  prirent  Jérufa- 
lcm , 8c  emmenèrent  Manairé  captif.  Dans  cette  occafion  les  Juifs  fe  dif- 
perférent  en  divers  endroits  ,&  lailTérent  leur  pays  abandonné  , défolé , 
& défert  , jufqu’au  retour  de  Manalfé.  Alors  ils  revinrent  de  Icurdifpcr- 
fion , 8c  la  ville  de  Jérufalem  , qui  jufqu’alors  avoir  été  entre  les  mains  des 
All'yricns,&  fous  leur  pouvoir,  fut  rendue  à Manalfc.  Lui,&:  les  Juifs 
commencèrent  à y demeurer  en  liberté  comme  auparavant.  Le  Temple , 
qui  avoir  été  comme  détruit , 8c  abandonné , reprit  un  nouveau  lullrc , fuc 
récabli,  fréquenté, -purifié.  Tout  cela  ne  fe  dit  point  en  l’air.  Un’yarien 
dans  cet  expofé  qui  ne  foie  fondé  fur  l’Hiltoirc  de  Manairé , autant  qu’on  lç 
peut  recueillir  des  abrégez  qui  nous  en  relient  dans  les  Livres  des  Rois,  8c 
des  Paralipoméncs. 

On  peut  ajouter  à ces  raifons  ce  qui  a été  remarqué  ci-devant  fur  le  Cha- 
pitre iv.  f.i.  que  les  Juifs  craignoient  pour  la  ville , 8c  pour  le  Temple  ; 
parce  qu’ils  n’étoient  revenus  de  leur  captivité  que  depuis  peu , 8c  que  le$ 
vafes  facrcz  , l’Autel,  8c  le  Temple  ne  venoient  que  d’ccrc  fanelihez  de 
leur  profanation.  Il  y avoir  donc  alors  un  Temple , un  Autel , des  vafes  fa- 


(»)  4 R<X-  xxii.  J (e)  t.  f*r.xxx.  1. 18  (ÿ-xxxi.  i. 

( * j xii.  & i.  far.xxix.  j.  1 ( d ) t,  /»r.  xxxir.  >■ 
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1 6.  Et  fuÜum  ejl , ckm  ctjfajlet  loqui 
Achior  verba  hec  , intti  font  omnes 
magnates  Holofernis , & cogitabant  in- 
ttrpcere  eum , dictâtes  ad alterutrum  : 
27.  Quii  tji  ijh  , qui  jilios  Ifracl  pof- 
fe  dicat  refijlert  Régi  Nabuchodonofor , 
& cxercinti us  ejus  , homines  incrmes  , 
& fine  virtute , & fine  peritia  unis 

ful”*  ■ „ , 

1S.  Ut  ergo  agnofcat  Achior  quomam 
fallu  nos , afcendamus  in  montana  : & 
ciem  capti  fuerint  potentes  eorum  , tune 
cum  cijidcm gUdte  tranfverberabitur  r 

29.  Ut  feiat  ornais  gens , quonium 
Nabuchodonofor  üeus  ten  u eji  , & prê- 
ter ipfum  alius  non  eft. 


x6.  Achior  ayant  achevé  de  parler , tour 
les  Grands  du  camp  d’Holoferncs  furent 
émus  de  colère  contre  lui  > & faifoient  déf- 
it in  de  le  tuer , fc  difant  l’un  à l’autre  : 

17.  Qui  eft  celui-ci , qui  ofe  dire  que  les 
enfans  d I Iraël  puiftent  réflfter  au  Roi  Nabu- 
chodonofor , & à toutes  fes  troupes , eux  qui 
font  fans  armes  , & fans  force , 6e  qui  ne  la- 
vent ce  que  c’cftque  l’art  de  combattre  J 
2$.  Pour  faire  donc  voir  à Achior  qu'il 
nous  trompe,  allons  à ces  montagnes,  Sc 
lorlque  nous  aurons  pris  les  plus  forts  d’en- 
tr’eux , nous  le  partirons  avec  eux  au  fît  de 
l’épée  ; 

19.  Afin  que  toutes  les  Nations  fâchent 
que  Nabuchodonolôr  eft  le  Dieu  de  la  terre,. 
& qu'il  n’y  en  a point  d'autre  que  lui. 
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crez , qui  avoient  etc  purifiez  ; cc  qui  ne  peut  pas  s’expliquer  fi  aifement  du 
teins  qui  fui  vit  immédiatement  le  retour  delà  captivité  de  Babylone.  On 
fait  que  le  Temple , &c  la  ville  de  Jcrufalem  ne  furent  rétablis  dans  leur  en- 
tier , qu’aflez  long-tems  après , lous  Darius , fils  d’Hyftafpe. 

f.  z6.  Irati  sunt  omnes  Mâchâtes  Kolofekhis, 
; Tous  Us  Grands  du  camp  d’ Holofernes  furent  émus  de  colère.  Le  Grec  : T eut 
le  peuple  qui  était  autour  de  la  tente  d' Holofernes , qui  l'environnoit , mur- 

mura ; & les  Grands  de  l'armée , ceux  qui  habit  oient  le  pays  maritime  , (f  ceux 
de  Moab , difeient  qu’il  le  falloit  faire  mourir. 

f.zS.  Àscehdamus  in  montama,  &c.  Allons  à ces  monta- 
gnes. Le  Grec  eft  plus  court  que  la  Vulgate.  Voici  cc  qu’il  porte  pour  les 
vingt-huitième , ô£  vingt-neuvième  verfets  : ( a ) Montons  , çf  ils  liront  la 
nourriture  de  toute  votre  armée  , Seigneur  Holofernes.  Cette  manière  de  par- 
ler : Ils  feront  la  nourriture , le  pain  de  l’armée , Scc.  Nous  les  dévorerons 
comme  du  pain , fe  voyent  dans  Moyfe.  ( b ) 

f.  19.  QjJ  oniam  Nabuchodonosor  De  us  terra 
I S t.  f>ue  Nabuchodonofor  c(l  le  Dieu  de  la  terre.  On  a déjà  vu  ci-devant 
{ c ) le  deftctn  impie , & ridicule  de  Nabuchodonofor  , de  vouloir  pafler 
pour  un  Dieu.  Cette  folie  ne  lui  étoit  pas  particulière.  La  plupart  des  Rois 
d’Oricnt  exigeoient  de  leurs  fujets  des  rcfpcâs , qui  approchoient  beaucoup' 


( a)  Âtnëpritil-m  , <c  tr*rm  Mf  MmfâftiféM 
Ht  »ïf  r (prime,  &c. 

I i ) S mm  XI».  9,  SilHl  ptmtm  ,itt  >H  psf- 
fmmm  dtvertn.  Vidttjr  tium.  xxji.  4.  Lit  ds- 


lebit  hic  pspmlm , qmtmedt  fslst  bts  htrbai  o[V* 
ai  radies  1 ctrpsrs. 

(s)  y Us  Sssp.  C-  III-  1 *. 
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de  l’adoracion.  Les  flatteurs  du  grand  Nabuchodonofor , different  de  celui 
qui  cft  marqué  ici , { a ) lui  proposèrent  de  taire  une  Loi , qui  defendk  fous 
peine  d’être  jette  dans  la  foffe  aux  lions , de  demander  aucune  chofe  ni  à 
Dieu  , ni  aux  hommes  , ti  ce  n’eft  à lui , pendant  l’cfpace  d’un  mois. 
Darius  Condomanus  marchoit  comme  un  Dieu  au  milieu  de  fon  armée, 
dit  Quintc-Curce  : ( b ) R ex  curru p.;u/o  ami  vctlus , dr  Deorum  à fuis  hono- 
ribus  cuit  tu.  Aléxandre  le  Grand  ayant  conçu  le  dcfl'cin  d’exiger  les  hon- 
neurs divins , comme  on  les  rendoit  aux  Rois  de  Perfe  fes  prédeceffcurs , il 
fc  trouva  des  âmes  affez  lâches , pour  louer  cette  impiété  , & pour  avancer 
qucl’ufage  de  mettre  les  Rois  au-deffus  de  la  condition  des  hommes  mor- 
tels , étoit  non-feulement  pieufe , mais  auffi  prudente  , 8 c avantageufe  : ( c) 
Per  fus  non  pii  tantum  ,fed  etiam  prudemer , Reges  [nos  inter  Deos  colere  i 
Majefiatem  enim  Imperii  falutà ejfe  tut  clam.  Les  Egyptiens  n’a  voient  pas 
une  moindre  vénération  pour  leurs  Princes.  ( d ) Ils  les  confidcroient  comme 
beaucoup  élevez  au-deflus  de  la  condition  des  autres  hommes.  Mais  la  plu- 
part des  Grecs  eurent  toujours  de  l’horreur  pour  ces  cérémonies.  La  Reli- 
gion avoir  fans  doute  trés-peu  de  part  à cet  éloignement  qu’ils  en  témoi- 
gnoient  : mais  la  raifon  feule , Se  un  efpric  élevé , éloigné  de  la  lâcheté  , de 
la  baffeffe , de  la  flatterie , leur  faifoir  comprendre  l’injulUcc , Se  le 
danger  de  ces  prétentions  dans  les  Princes.  Quel  refpccl , quelle  considéra- 
tion retiendront  un  homme  , qui  fe  voit  adoré  comme  une  Divinité  t 
L’Hiftoire  nous  raconte  que  les  Athéniens  condamnèrent  à mort  Timago- 
tas , pour  avoir  adoré  le  Roi  de  Perfe.  ( e ) Cimon  l’ Athénien  ne  put  rien 
faire  avec  Attaxcrcés , parce  qu’il  ne  put  fe  réfoudre  à fe  profterner  devant 
lui.  (f)  Deux  Lacédémoniens  , Spcrchius  , Se  Bulis , tout  captifs  qu’ils 
étoient,  (g)  ne  purent  être  contraints  à rendre  à ce  Prince,  l’adoration  qu’il 
exigeoit  de  ceux  qui  l’approchoienr.  Ec  Martial  ( h ) fe  mocque  de  ceux 
qui  appellent  un  homme , Dieu  ,Se  Seigneur.  Cette  flatterie  ne  convient 
qu’à  des  Perfes  : 

Frujlra  blanditia  venitis  ad  me , 

Mtrïtis  mi  [établie  s labeUis  , 

Viclurui  Dominum  Deumque  ; non  fum. 

Ad  Parthos  procul  ite  pileatos. 


( i ) Plnt  in  Artnxtr • 

(f)  luflin.  lib.  6 . 

( t ) Hb.  7« 

( b ) Mârtisl  Hb>  X.  bu 


(«  ) Dâniil.  VI.  7. 

( b)  Qyint.  Curt.  lib  f. 

( c ) Cl**  *fud  Q*int.  Curt.  lib.  !• 
( d)  Ditdir.  lib.  t-P*g.  ;7- 
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CHAPITRE  VI. 

Ac hior  t jl  livré  par  Holofernes  à ceux  de  Bétbulic.  Jeune , £7* 
prières  des  Juifs. 

■jr.  j.  T?  Aüttm  efi  atuem  cum  ccffaffint 
■I  lojui  , in  lignai  su  Holofernes 
Vthcmci  ttr , dixitarf Achior  : 

l.  QuonUm  prophetafli  nobis  dicens , 
qu'od  g -ns  Ifrael  défendants  a Deo  fuà, 
ut  oftcndam  tibi  quantum  non  eji  Dent , 
pif  Nab.icbodonojir  : 

COMMENTAIRE. 

ÿ.  I.l  \IxiT  AD  ACHIOR  ; Q_UONIAM  PROPHETASTt 
1 J nobis,  &cc.  Holofernes  dit  a Achior  : Parce  que  voua  avez,  fait 
le  Prophète.  Voici  le  Grec  : Holofernes  pari*  à Achior  devant  tout  le  peuple 
des  étrangers , cf  devant  les  en  fans  de  Mo.th  , & lui  dit  : Et  qui  es-tu  , Achior, 
toi , cr  to'n  les  mercenaires  d’Ephraïm  (a  ) ? ( toi , 8c  ceux  d’Ephraïm , qui 
n’êces  tous  que  des  fcrvitcurs  à gage-,  ou  bien  , toi , 8c  cous  ceux  qui  font 
auxgages  d’Éphraim , ou  plutôt  des  Juifs  : qui  font  payez , pour  les  vanter.  ) 
Le  Syriaque  :Toi , Achior , fr  tous  les  er.fans  de  Mo.tb , Cr  les  efclavcs , ou 
mercenaires  Ammonites  ,(b) puifque  tu  nous  as ft  bien prophétifë , çfc.  11  lui 
donne  ci-aprés , f.  4.  le  nom  de  mercenaire  d’Ammon  ; ce  qui  pourrait  ren- 
dre fufpecfc  la  leçon  , qui  porce  : Mercenaire  d’Ephraïm. 

f.  z.  Ut  ostendam  tibi  qjjoniam  non  est  D e u s 
N 1 s 1 Nabuchodonosor.  Pour  vous  faire  connoître  qu’il  n’y  a 
point  de  Dieu  que  Nabuchodonofor.  Le  Grec  lit  : Et  quel  autre  Dieu  y a-t’il 
que  Nabuchodonofor ? Il  envoyer a fa purjfance , ( fon  armée  ) & tes  e.rtt  rmit  e- 
ra  de  deffus  la  terre  s (f  leur  Dieu  ne  les  délivrera  point.  Le  malheureux  fort 
d’ Achior  n’ett  pas  fans  exemple  dans  l’Hiftoirc.  On  lit  dans  Quinte-Curce 
( c)  que  Darius  étant  fur  le  point  de  livrer  la  bataille  à Alexandre  , deman- 
da à Charidémc,  Capitaine  Athénien , ce  qu’il  lui  fembloit  de  fon  armée. 
Cet  étranger  lui  répondit  qu’elle  étoit  fort  propre  à jetter  la  frayeur  parmi 


y.  1.  I Orlqu  ils  eurent  celle  de  parler». 

L-1  Holofernes  rranfporcé  de  fureur», 
dit  à Achior: 

z.  Parce  que  vous  avez  fait  le  prophète» 
en  nous  difant  que  le  Dieu  d’Ifracl  fera  le 
défenfeur  de  fon  peuple  , pour  vous  faire 
voir  qu’il  n’y  a point  c[e  Dieu  que  Nabucho- 
donofor  : 


( * ) Tv  éiyjdrt  tC  il  put&êtrù  rî  L’fynpt. 
(b)  U*  & AKitq  vtrf.  Lut. 


{ ( t)  Qffint.  C*rt.  lié.  J.  Voyez  aufiî  Diodo- 

I rc  de  Sicile  , liv.  xiv.  pag,  y 7 7. 
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j.  Citm  percujferimtu  et s omnct  ,fi eut 
heminem  unum , tum  & ‘pfi , cum  iilis 
AJfyriorum  gladio  interibis , & omnts 
Ijrael  ticumperditiens  difperiet. 

4.  Et  probable  quoniam  Nabucbodo- 
rtoftr  Dam: mu  fit  univtrf t terre.  : tune- 
que  gladius  militiamea  tranfict  per  le- 
ttre tua  , & confinas  cadet  inter  % mine- 
rat  ot  Ijrael,  & non  re/pirabis  ultra , 
denec  extermineris  cum  dits. 


}.  Lorfque  nous  le*  aurons  tous  tuez , coin-  ju 

me  un  ('cul  homme , vous  tomberez  vous-  , . 4 g, 
même  fous  le  fer  des  Aflyriens , tout  le  peu- 
ple d'ifraël  périra  avec  vous. 

4.  Vous  connoîtrez  ainfi , que  Nabucho- 
donofor  eft  le  Seigneur  de  toute  la  terre  ; 5c 
alors  mes  foldats  vous  palferont  au  fil  de  l’é- 
pée , 5c  vous  tomberez  percé  de  coups  par- 
mi les  moris,5c  les  blellez  du  peuple  d’Ifraclj 
6c  vous  n'en  échapperez  pas , mais  vous  pé- 
rirez avec  eux. 
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les  peuples  voifins  ; mais  qu’elle  ne  lui  paroifloit  pas  allez  aguerrie , ni  allez 
forte , pour  refifter  aux  troupes  d’Alexandre , dont  il  fit  en  meme  teins  l’c- 
loge  , en  décrivant  leur  admirable  difeipline.  11  conclut  qu’il  falloit  oppofer 
à l’armée  des  Macédoniens  des  forces  égales , 8c  que  le  meilleur  emploi  que 
Darius  pourrait  faire  de  l’or , 8c  de  l’argent  qui  brilloicnt  fur  les  armes  de 
fes  troupes , feroie  de  faire  des  levées  de  foldats  dans  la  Grèce  : Pari  robore 
optes  cft  ; in  ilia  terra  que  hos  gênait  , attxilia  qturenda  furtt  ; argent um  ijlud. , 
ai q/tc  aurum  ad  conducendum  militent  mitte.  Darius , quoiqu’il  fuc  naturel- 
lement bénin , fut  choqué  d’une  réponfc  fi  libre , te  , fans  réfléchir  davan- 
tage , commanda  fur  le  champ  qu’on  fit  mourir  Charidéme.  Il  reconnut 
bicn-tôt  après  la  faute  qu’il  avoir  faicc.  Il  perdit  la  bataille , &c  regretta  ce 
Capitaine , qui  lui  avoir  donné  un  fi  fage  confeil. 

f.  3.  Cum  pek.cussek.im  us  eos  sicut  homineu 
unum.  Lorfque  nous  les  aurons  tuez,  comme  unfeul  homme.  Le  Grec  ajou- 
te: Ils  ne  foutiendront  point  la  force  de  nos  ihcvaux ; [a)  nous  lesécraferons 
fous  leurs  pieds , dr  leurs  montagnes  feront  enivrées  de  leur  fang,  cr  leurs 
vallons  remplis  de  leurs  morts  ; à"  ils  ne  s'arrêteront  pas  en  nôtre  préfence  ; 
{ils  prendront  la  fuite;)  dr  ils  périront  certainement.  A'tnjt  l'a  dit  le  Roi 
INabuchodonofor  , Seigneur  de  toute  la  terre  ; car  il  a dit , & la  parole  de  J* 
bouche  ne  fera  point  fans  effet.  Pour  toi , Achior , mcrcénaire  d’Ammon , qui 
as  proféré  ces  paroles  au  jour  de  ton  iniquité  f b)  tu  ne  paroi iras  point  devant 
moi  depuis  ce  jour , jufquà  celui  que  je  punirai  cette  race  fortie  d’Egypte  ; ( il 
défigne  les  Juifs  d’une  manière  infultantc.  ) Alors  le  fer  de  mes  armes  te  pé- 
nétrera , & le  peuple  de  mes  ferviteurs  te  percera  les  côteif,  <jr  tomberas 
percé  de  coups  au  milieu  des  morts  de  mes  ennemis  : Mes  ferviteurs  vont  te 


(«)  vtJêriiratlm  ri  rm  'rwx*t  1 ( b ) E'»  ùhxUt  tx,  Ccft-à-diTe  , au- 

iipttn  Le  Syriaque:  Ils  nt  [mtiindrcnt  fus  U I jourd’hui  que  tu  c’es  rendu  coupable  à mes  yeux, 
lnnnitfemtnt  dé  nos  cbovâitx.  I & dieuc  de  ma  colcre. 
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j.  Porro  autemfi propbetiam  tuant  vi- 
rant exil limai , non  conciJat  vulttu  tuas, 
CT  p aller , qui  faciem  tuant  obtirtet , ab- 
fccd.it  4 te  ,fi  verba  me a hoc  putae  im- 
pleri  non  pojfc. 

6.  Ut  autem  noverts  quia  fimul  cm n 
illis  hac  cxperieris  , ecce  ex  bac  hora  il- 
lorutn  populo  fociaberis  , ut , dum  dtgneu 
mei  gladti  panas  exccperint , ipfejinud 
ultioni  ftbjaccas. 


7 . Tune  Holofernes  pracepit  fervis 
fuis  ut  comprcbcndercnt  Achtor  , & per- 
mutèrent eum  in  Bethuliam , & trade- 
rent  eum  in  mantu  filitrum  Jfraël. 


5.  Q^te  fi  vous  croyez  vôtre  prophé- 
tie véritable  , que  voire  vifage  ne  s’a- 
batte point  ; Se  qu'on  n'y  voye  plus  cette  pâ- 
leur dont  il  eft  couvert , fi  vous  vous  ima- 
ginez que  ce  que  je  dis  ne  peut  s'accomplir. 

6.  Et  pour  vous  mieux  perfuader  que  vous 
tomberez  avec  eux  dans  ce  malheur , vous 
ferez  joint  dés-à-prélênt  à ce  peuple , afin 
que  lorfque  mes  armes  leur  feront  foulïrir 
la  jufte  peine  qu’il:  ont  méritée,  vous  foycx 
aulfi  vous-même  puni  avec  eux. 

7.  Alors  Holofernes  commanda  à fes  gens 
de  prendre  Achior , de  le  méner  vers  Béthu- 
lie , & de  le  mettre  entre  les  mains  des  co- 
fans  d’ifracl. 
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conduire  dans  Us  montagnes  ; ils  te  laifferont  dans  une  vide  des  hauteurs , ( a) 
C ir  je  différerai  ton  fupplice  ,jufqu'à  ce  que je  t'enveloppe  dans  leur  perte.  Et fl 
tu  efpéres  dans  ton  coeur  qu'ils  ne  feront  point  pris  , que  ton  vifage  ne  paroffe 
point  abattu  : J'ai  dit , dr  mes  paroles  ne  tomberont  point  fans  effet.  Voilà  ce 
qui  eft  dans  le  Texte  pour  les  vcrfccs  5.4.  y.  6. 7.  qui  font  allez  différais  de 
la  Vulgate. 

f.  7.  Ut  PER.DUCERENT  EUM  in  Bethuliam.  De  le  me- 
ner vers  Béthulie.  Si  nous  voulons  nous  en  rapporter  aux  Voyageurs  ( b ) de 
la  Terre  Sainte , nous  ne  ferons  pas  en  peine  de  favoir  la  fituacion  de  Bc- 
thulie.  Ils  la  placent  unanimement  dans  la  tribu  de  Zabulon , à une  lieuë 
de  Tibériade , vers  le  couchant , & à une  pareille  diftancc  d'Abcline.  11  y en 
a même  qui  montrent  les  veftiges  du  camp  d’Holofernes  aux  environs  de 
cette  ville.  L’Ecriture  paraît  alfcz  favorable  à cette  pofition , puifqu’au 
Chapitre  fuivant  (c)  elle  dit  que  l’armée  d’Holofernes  ayant  décampé  , potu 
marcher  à Béthulie , s'avança  jufqu'k  la  hauteur  qui  eft  au- deffus  de  Dothaïm , 
depuis  Belma  ,jufqu'à  chelmon , vis-à-vis  d’Efdrélon.  Tous  ces  lieux  font 
allez  voilins  de  la  tribu  de  Zabulon.  On  a déjà  parlé  de  Dothaïm , & d'Ef- 
drélon.  ( d ) chelmon , ou  plûtôt  Selmon , ( e)  eft  une  montagne  prés  de  Si- 
chem  ; ou  bien , c’eft  Cedmon , ville  de  ce  pays-là  , qui  a donné  fon  nom  au 
torrent  de  Cadumim.  (f)  Belma  ,■  apparemment  la  même  que  Beelmaïm , 


( a ) Le  Syriaque  : Dam  quelque]- un* i des 
villet  dej  IfrarLitit  On  peut  traduire  le  Grec  : 
Dam  une  de  i viUet  da  ceux  qui  font  retour  nez  d* 
04  Captivité  E'i  ft lû  rm  ueCiur  rit  àuuOùrtur. 

( i ) V idc  Brocard.  Airiihom.  & rtcuiiorii 
(Itrifqut. 


( e ) Judith,  vu.  1.  y. 

( d j Judith  111.  10. 

( a ) fudic.  ix.  4 t.  & Tfulf.  XXVII.  if. 
(fl  Jtcdit.  T.  il. 
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Le  Grec  dit  qu'étant  forcis  de  leur  camp , ils  allèrent  dans  le  vallon  prés 
de  Béthulie  , & que  leur  armée  s'étendait  en  largeur  au-dejjhs  de  Dot  ha  un  , 
Jufqu’a  Betlcem , ( ou  Beltem  ) cr  en  longueur  , depuis  Béthulie  , jufqu’d 
Cjamon , qui  ejl  vis-à-vis  d'Ejdrélon.  Cette  deferipuon  nous  rapproche  en- 
core davantage  de  la  tribu  de  Zabulon , puifque  nous  trouvons  dans  cette 
tribu  la  ville  de  Bcdéem , {a  ) marquée  ici  ; & aux  environs , Dothaïm  , 8c. 
Efdrélon.  Quand  on  liroir  Beltem  avec  l'Edition  Romaine , au  lieu  de  Ber- 
léem , 8c  que  par  cette  ville , on  entendrait  Belmatm , cela  ne  nous  éloignc- 
roic  pas  de  la  tribu  de  Zabulon.  A l’égard  de  Cyamon , c’cft  apparemment 
une  faute  de  Copiftc.  Le  Syriaque  lit  Cadmon  ; 8c  nous  trouvons  dans  ce 
canton  là  le  torrcnc  de  Cadmon , ou  de  Cadumin , qui  cil  le  même  que  cif- 
fon , comme  nous  l’avons  remarqué  fur  le  Livre  des  juges.  ( b ) Voilà  ce  qui 
nous  paraît  de  plus  fort , pour  fixer  la  ville  de  Béthulie  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon , fuivant  les  poûtious  de  Brocard , Si.  d’Adrichomius , de  la  plupart 
des  Commentateurs . 

Mais  il  y a d’habiles  gens , qui  doutent  que  cette  Béthulie  de  Galilée  foie 
l'ancienne  Béthulie , que  nous  cherchons.  Nos  Voyageurs  de  la  Terre- 
Sainte  fuivent  ordinairement  les  traditions  du  pays , qui  font  peu  sûres. 
Elle  n’a  point  été  connue  d Eufébc , ni  de  S.  Jérôme , qui  n’en  dilent  pas  un 
mot.  Suidas  parle  d’une  Béthulie  ; ( c ) mais  il  dit  Amplement  que  c’étoit 
une  ville  des  Juifs.  L’Ecriture  nous  donne  Béthul , ou  Bathucl , dans  la  tri- 
bu de  Siméon.  (d)  Eufébc  ,8c  S.  Jérôme  la  reconnoilfcnt.  { e)  Le  meme 
S.  Jérôme , dans  la  Vie  de  S.  Hilarion , parle  d’une  ville  de  Béchulic , ( /) 
fur  les  frontières  de  l’Arabie , vers  l’Egypte , à cinq  journées  de  Pélufe/  So- 
zoméne  veut  apparemment  marquer  la  meme  ville , fous  le  nom  de  Bethé- 
/;>.  (£)  C’étoic , dit-il , un  gros  lieu , dépendant  de  la  ville  de  Gaze , & 
célébré  par  fes  Temples , qui  étoient  remarquables, tant  par  leur  grande  an- 
tiquité , que  par  leur  belle  ftruclure.  Judith  , & fon  mari  étoient  de  cette 
tribu  , ( h)  aulfi-bicn  que  les  principaux  de  Béthulie.  (i  ) Quelle  apparence 
qu’ils  ayenc  été  s’établir  dans  la  tribu  de  Zabulon , fi  éloignée  de  leur  par- 
tage ? De  plus  il  n’y  a qu’à  fuivre  la  marche  d’Holofcraes  , pour  voir  qu’é- 
tant venu  de  la  Syrie  dans  la  Palcdine  , il  avoit  palfc  toute  la  Galilée  & 
que  tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  torrent  de  Ciflon  , 8c  même  au-delà  des 
chaînes  de  montagnes  ,qui  fcparcnr  la  tribu  de  Judadu  Royaume  de  Sama- 
rie , étoit  entièrement  fournis  à ce  Général.  Son  armée  fut  un  mois  entier 


( * ) Jtfut  XI*.  If. 
fi)  Jadis.  V.  II. 

( £ ) B MrvsCm  , i)  r&»  lulutm  wtsn. 

( d ) Jofuc  xix.  4.  & 1.  Par.  iv.  jo.  Ellcy  eft 
Bontaicc  Bathucl. 

i 1 ) H ufth.  & Icren  in  Ueit  H tir. 

if)  itrnt.  y lia  Uilnr ■ in  nev.EÀit.  tom  4- 


t.ff#  1.  p9e  fa  Cnm  infimité  ngmini  tretrquin~  9 

<«*  i ttait  Bnhnli.tm  II*  MJ'.  Sid  Edit  Btuhum. 

( f ) SlKenmm.  U.  f.i  f.  U.  Edit.  y*Uf.  B*- 

( h)  Judith  ntt.  t-i.  j.  tx.  1. 

( < ) Judith,  ri.  il. 

Fff  ij 
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An  du  M 8‘  *cc'P’entes  tum  firvi  Htlofcr- 
g ' nis , proficlii  fiant  per  campe firut  ; fied 
1 * ' cum  appropiuquajfient  admontana  ,txic- 
runt  contra  toi  fundibularii. 

9.  Illi  mit  cm  divert  entes  à Ut  ere  mon- 
ta , ligaverunt  Achior  ad  arborem  ma- 
nibm  , & pedibns , & fie  vinilum  refti- 
btu  dimifierunt  tum,  & mer  fi  fiant  ad 
Dominum  fiuum. 


8.  Les  gens  d'Holoferncs  s’étanc  fai  fis  de 
lui , s’en  allèrent  le  long  de  la  campagne  -, 
mais  étant  prés  des  montagnes  , les  fron- 
deurs <ie  la  ville  fortirent  conrr’eux. 

9.  Et  eux  en  fe  détournant  Sc  côtoyant  la 
montagne , lièrent  Achior  â un  arbre  par  les 
pieds  & par  les  mains , 6c  l'ayant  ainli  atta- 
ché avec  des  cordes  , ils  le  laiffcrtnt-li  > fie 
retournèrent  vers  leur  maître. 
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campée  dans  le  parcage  d’Ephraïm,&  de  Manarte.  Il  ne  s’arrêta  en  cet  en- 
droit que  pour  y actcndre  touces  les  troupes , fie  pour  les  mettre  en  état 
d'entrer  en  Egypte,  conformément  aux  ordres  du  Roi  fon  maître,  (a)  Il 
n’y  avoit  plus  que  la  Judce  ,ô£  principalement  la  tribu  de  Simeon  , qui 
pûffent  s’oppofer  à fon  partage.  Voyant  qu’ils  ne  venoient  point  lui  faire  les 
foumirtîons , que  les  autres  peuples  avoient  été  obligez  de  lui  faire,  il  fc 
prépare  à les  attaquer.  Rien  n’clt  mieux  fuivi  jufqucs-làqucce  récit. 

Mais  comment  répondre  au  Texte  du  Chap.  vii.  que  nous  avons  rap- 
porté ? Commenc  l’armce  d’Holoferncs  pouvoit-ellc  être  campée  à Do- 
thaïm , prés  d’Efdrélon , de  Cadmon , de  Bethléhcm , pendant  qu’elle  fai- 
foit  le  ûége  de  Béthulie , dans  la  tribu  de  Siméon , c’clt-à-dire , d’une  ville 
éloignée  du  camp  de  cinquante , ou  foixante  lieues  ? Je  réponds  que  l’Ecri- 
ture , au  Chapitre  feptiéme , ne  décrit  point  le  camp  où  allèrent  les  troupes 
d’Holofernes  ; mais  celui  qu’elles  quittoicnr , en  s’avançant  vers  la  tribu  de 
Siméon,  fit  vers  l’Egypte.  Voici  la  traduction  delà  Vulgate  fuivant  cette 
hypothéfc  :[b)  Holofernes  ordonna  à fon  armée  de  marcher  contre  Béthulie  . . 
Ils  fe  préparèrent  donc  tous  au  combat  contre  les  enfans  d’ifra'el , & ils  s’avan- 
cèrent par  le  pied  de  la  montagne  jufqu’à  la  hauteur  qui  eft  att-dejfus  de  Do- 
thaïm.  Ils  s’étendoient  depuis  Belma , ( ou  Béelmaïm  ) jufqu’à  Chelmon  (ou 
Cadmon , ) qui  eft  vis-à-vis  d’Efdrélon.  Voilà  quelle  écoit  la  fituation  du 
camp  qu’ils  quittèrent , lorfqu’ils  fe  mirent  en  marche.  On  peut  entendre  le 
Grec , & le  Syriaque  dans  le  même  fens. 

f.  8.  CUMAPPROPINQ^UASSENT  AD  MONTANA  , E X I E- 
runt  contra  EOS  fundibularii.  Etant  prés  des  montagnes , 
tes  frondeurs  de  la  ville  fortirent  contre  eux.  Les  frondeurs  de  Béthulie  firent 
une  fortie  contre  le  détachement  qui  conduifoic  Achior.  Le  Grec  eft  plus 
diffus  : Ils  allèrent  de  la  plaine  dans  les  montagnes , & ils  s’approchèrent  des 
fontaines  qui  font  au- défont  de  Béthulie.  Ce  qu’ayant  vû  ceux  de  la  ville  , qui 
étoient  au  fommet  de  la  montagne , ils  prirent  leurs  armes , (fr  fortirent  fur  la 


(4)  Judith,  1.  f.&u.  j. j, 
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JO.  Ptrro  filii  Ifiratl  defccnicntts  dt 
'Bethulia  , vénérant  ad  eum  : Quem  fiol- 
veniei  duxerunt  ad  Bcthulsam , atque  in 
me  dam  populi  ilium  flatuentes  , percuec- 
tati  fiant  ejaid  reram  effet , quoi  ilium 
vinüam  Affyrii  reliquiffint  f 

II.  In  dicbiu  ilia  er.tnt  illic  principes, 
Ozias  filim  Micha  de  tribu  Simeon , & 
Charmi,  qui  & Gothoniel. 

li.  In  medio  itaque  fieniorum  , & in 
confipetlu  omnium , Achior  dixit  omnia 
que  local  us  ipfie  fiueret , eb  Ho  lofer  ne  in- 
terrogetus  : & qualiter  populos  Holofer- 
riis  volaifiet  prepter  hoc  verbam  inter- 
ficere  eum  : 


10.  Or  les  Ifraclites  étant  defcendus  de 
Béthulie , vinrent  au  lieu  où  il  écoit , ils  le 
délièrent , & le  conduüitcne  dans  la  ville  , 
& l’ayant  amené  au  milieu  du  peuple , ils  lui 
demandèrent  pourquoi  les  Aflyriens  l’avoient 
laide  lié  de  laiorte? 

u.  En  ce  trms-lâ  Ozias  fils  de  Micha  , de 
la  tribu  de  Siméon , & Charmi , autrement 
Gothoniel , étoient  les  chefs  qui  comman- 
doient  dans  le  pays. 

11.  Et  Achior  étant  au  milieu  des  Anciens» 
5c  en  préfence  de  tout  le  peuple , raconta  ce 

I qu’il  avoit  répondu  aux  demandes  d’Holo- 
fernes  , 6c  comme  les  gens  d’Holofer'nes  l’a- 
voient  voulu  tuer , pour  avoir  parlé  de  U 
force  : 


An  du  M. 
J 5 4 *• 


COMMENTAIRE. 


hauteur-,  dr  les  frondeurs  empêchèrent  l’ennemi  de  monter  , & le  chajférent  4 
coups  de  frondes. 

y.  it.  Erantillic  PrincipesOzias,filius  Micha, 
et  Charmi,  q.u  i et  Gothoniel.  En  ce  tems-ld  Ozias  ,fls  de 
Micha,  cr  Charmi  , autrement  Gothoniel,  étoient  les  Chefs , qui  comman- 
doient  dans  le  pays.  Le  Grec , te  le  Syriaque  portent  : Olfits  ,fls  de  Micha , 
Abris , fils  de  Gothoniel , dr  Charmés  ,fils  de  Melchiel.  (a)  On  voit  en  effee 
Chabri  au  nombre  des  Chefs  du  pays  , ci-aprcs , Chap.  vin.  q.  Ils  croient 
les  premiers , te  les  plus  confidérez  entre  ceux  à qui  l’on  donne  le  nom 
d 'Anciens  du  peuple  , aux  verfets  u.  te  10.  Ils  gouvernoient  la  ville,  te  la 
dépendance , prefidoient  aux  aflcmblces , rcndoienc  les  jugemens  , com- 
mandoient  le  peuple  dans  la  guerre , te  dans  la  paix , fous  la  dépendance  du 
Roi,  ou  du  Cnef  commun  de  la  Nation. 

f.  il.  In  medio  i t a qjj  e seniorUM.  Achior  étant  au  milieu 
des  Anciens.  Le  Grec , te  le  Syriaque  font  un  peu  plus  diffus  : Et  ils  affem- 
hlérent  les  Anciens  de  la  ville  ; dr  tous  leurs  jeunes  hommes  , les  femmes  , dr 
les  enfans  accoururent  à l' ajfemblée  ; dr  onft  venir  Achior  au  milieu  d'eux 
tous  ; dr  0%iae  l’interrogea , d"  lui  demanda  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Alors  il 
leur  fît  le  récit  de  ce  qui  s’ étoit  dit  au  Confeil d’ Holofernes , dr  tout  ce  que  lui- 
même  avoit  repréfenté  aux  Ajfyriens , dr  Ira  difeours  infqlens  qu  Holofernes 
avoit  prononcez  contre  la  maifon  d’Ifraél.  Tout  le  feuple  l’ayant  oui  ,fe  prof- 


f « ) L'ancienne  Verfion  Italique.  OÇjni  filins  [ ihinitl , (fi-  Chtru  filim  Uich'ifl. 
Uitb * Os  tribu  Simttn,  t)>  Carrai  qui  & Ct-  I 
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An  du M.  IJ-  & quemaebosodum  ipfe Holofer- 
•348.  nes  ‘rat  ta  jufierit  .cum  Ifraelitie  hac  de 
caufa  tradi  : Ht , dam  vicirit  filin  If- 
rael , tune  & ipfum  Achior  diverfis  ju- 
beat  interire  fuppliciis  , propter  hoc  quod 
dixijfet  : Deutcceli  defenfor  eornm  ejl. 

14.  Cùmjue  Achior  univerfa  hac  ex- 
pofuifet , emnis  populos  cecidit  infaciem 
adorantes  Dominum  , & communi  la- 
mentation! & fletu  , unammes  prtees 
fin  m Domino  tffuderunt , 

Ij.  Dicentes  : Domine  Deus  cceli  & 
terre  , intucre  fuperbiam  eorum , & rtf 
pice  ad  nofiram  humilitatem  , & faciem 
fanüorum  tuorum  attende,  & ojlende 
quottiam  non  derelinquis  prafumenteS  de 
te  : c 7 prafumenles  defe  ,&  de  fua  vir- 
tute  g loriantes , humiliai. 

16.  Finit  0 itaijue  fletu , & per  tôt  Am 
etiem  oratione  populorurn  compléta , con- 
folati  funt  Achior , 

17.  Dicentes  : Dette  patrum  nofiro- 
rum  , cujus  tu  virtuttm  pradicafii , ipfe 
tibi  hanc  dabit  vicijfitudmem,  ut  eorum 
mugis  tu  iuteritam  videas. 

|8.  Cum  ver  0 Dominas  De  tu  no  fier 
dederit  loanc  Hbertatemfervis  fuis  ,ftt  & 
tecum  Doue  in  medio  mftri  : ut, fient  pla- 
ctterit  tibi , ita  cum  tuis  omnibus  conver- 
feru  ntbifeuru. 


13.  Et  comme  Holoferne»  même  étant  dan* 
nnc  grande  colère  contre  lui . avoir  comman- 
dé qu'on  le  mît  entre  les  mains  des  Ifraëli- 
tes  , afin  qu’aprés  qu'il  auroit  vaincu  les  en- 
fans  d'ifracî , il  fît  auill  mourir  Achior  de 
diverfes  fupplices  , parce  qu’il  avoit  ofé  dire, 
que  le  Dieu  du  Ciel  étoit  leur  defenfeur. 

14.  Achior  ayant  rapporté  toutes  ces  cho- 
fes , tout  le  peuple  fe  profterna  le  vifage  con- 
tre terre , en  adorant  le  Seigneur  ; 6c  mê- 
lant enfemble  leurs  cris  6c  leurs  pleurs , il* 
offi  irent  conjointement , & d'un  même  cœur 
leur  prière  à Dieu, 

15-  En  lui  difant  : Seigneur  Dieu  du  Ciel 
6c  de  la  terre , jettez  les  yeux  fur  leur  or- 
gueil , 6c  confidérez  nôtre  abaiflrmcnt,  5e 
l’état  où  font  réduits  ceux  que  vous  avez 
fanâifiez.  Faites  voir  que  vous  n’abandon- 
nez point  ceux  qui  préfument  de  vôtre  bon- 
té, 5c  que  vous  humiliez  ceux  qui  préfument 
d'eux-mêmes,  5c  fe  glorifient  de  leurs  propre* 
forces. 

16.  Après  ces  pleurs  de  toute  l’alTemblée, 
le  peuple  étant  demeuré  en  prière  durant 
tout  le  jour  , ils  confolércnt  Achior  , 

17.  En  difant  : Le  Dieu  de  nos  pères,  donc 
vous  avez  relevé  la  pui  fiance , vous  en  re- 
compenfera,  & vous  fera  cette  grâce  , de 
voir  vous-même  la  perte  de  ceux  qui  ont  vou- 
lu vous  faire  périr. 

18.  Et  lorfque  le  Seigneur  nôtre  Dieu  au- 
ra mis  ainfi  fes  ferviteurs  en  liberté  , rccon- 
noiflêz  le  auffi  pour  vôtre  Dieu,  au  milieu 
de  nous,  afin  que  fi  vous  le  jugez  à propos, 
vous  viviez  avec  nous , vous  5c  tous  ceux  qui 
vous  appartiennent. 
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ttrnâ  par  terre , adora  le  Seigneur , cf  dit  : Seigneur  Dieu , regardez,  leur  or- 
gueil. Voilà  cc  que  portent  ccs  verfions  pour  les  verfets  11. 13. 3c  14. 

f.  ijj.  Faciem  Sanctorum  tuorum  attende.  Confide- 
nt, l'état  tu  font  réduits  ceux  que  •vous  avez , J. anéftjfez. ..  Le  Syriaque  : Regar- 
de f vôtre  S anüuaire.  Je  penfe  que  c’elt  le  vrai  fens  du  Texte.  Le  Grec  , 3c 
le  Syriaque  font  beaucoup  plus  courts  en  cet  endroit  que  la  Vulgate.  Voici 
cc  qu’ils  lifent  pour  tout  le  refte  du  Chapitre  , depuis  le  f.  iy.  Ils  confolé- 
rcnt Achior , çfr  le  louèrent  beaucoup  ; çfi  Oz,i.ts  l’ayant  mené  de  l’ajfemblée 
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fimnl  expleto  jejunia  reftcerunt.  après  avoir  parte  en  jeûne  tout  te  jour,  iis 

prirent  entcmble  leur  nourriture. 

ai.  P o fie  a vert  ctnvtcatm  efl  omnis  ri.  On  fit  aflêmbler  enfuite  tout  le  peu- 
pepulut , & per  tôt  Am  neftem  intraec-  pie,  qui  parta  la  nuit  en  prières  dans  le  Ile* 
défi am  traverunt , pttintes  auxilium  à de  leur  aflemblée  , demandant  au  Dieu 
Dco  Ifraël.  d'ifracl,  qu’il  lui  plût  de  venir  à leur  fc- 

cours. 

COMMENTAIRE. 

chez,  lui  ,fit  un  feftin  aux  Anciens , ( a)  ou  aux  Sénateurs.  Et  ils  appe lièrent 
le  Dieu  d'Ifraél  à leur  fecours  pendant  toute  la  nuit.  La  Vulgate  remarque 
qu’ils  ne  mangèrent  qu' après  avoir fini  leur  jeûne  ,{h)  c’eft-à  dire , à la  nuit.  . 

Les  Hébreux  ne  mangent  point  pendant  tout  le  jour  , dans  leurs  jeûnes  : 
mais  ils  ne  font  obligez  à aucune  abftinencc  de  viande.  Us  mangent  ce 
qu’ils  jugent  à propos. 

f.  ai.  Ist&a  Ecciesum  oravervnt.  //  patfa  la  nuit  en 
prières  dans  le  lieu  de  leur  ajfemhlèe.  Il  paroît  par-là  que  des- lors  les  Juifs 
des  villes  éloignées  de  Jérufalcm , avoient  des  lieux  d’afTcmblées  , ou  de 
prières.  Nom  les  remarquons  auili  à Sufcs , au  tems  d’Efther  , Sc  de  Mardo- 
chée.  (<r)  L’ufage  en  fut  fort  commun  depuis  la  captivité  ; & on  en  voyoic 
par  tout  du  tems  de  J.  C.  Quelques  Savans  ont  douté  qu’il  y en  ait  eu  avant 
le  retour  de  Babylonc.  Il  y en  a meme  qui  fouticnnent  qu'on  n’en  voyoic 
point  encore  du  tems  des  Maccabées.  On  ne  lit  pis  qu’Antiochus  Epipha- 
mes  les  ait  ni  brûlez,  ni  démolis.  Mais  il  y avoic  certainement  dés  aupara- 
vant des  lieux,  où  fe  faifoient  les  aflemblccs  de  piété  ; Ainû  ce  n’cft  qu'une 
queftion  de  nopn.  ( d ) 

( « ) E'nVi  mhm  nîr  Mfirfimifjit,  l'JJeir.  1 ( t ) Eflbtr  iv.  i<. 

IW1»D  revient  i la  lettre  à tUm  I ( d ) Voyez  nôtre  Commentaire  fur  S.  Mate, 

( 4 ) txfitie  jtjtmit  rtftetnmt.  f.  i».  kl  iv.  ij. 


19.  7 “une  Oz.‘ai ,finito  confilit ,fufce-  19.  L’artèmblée  étant  finie,  Ozias  le  ré- 
pit eum  in  domurn  juam , & feeit  ci  cot-  çut  en  fa  tuaifon , & lui  donna  un  grand  fou- 
nam  magnum.  per. 

10.  Et  vocatU  omnilnu  prelbyterù  . 10.  Et  y ayant  invité  tous  les  Anciens  , 
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Siège  de  Béthulie.  On  coupe  les  aqueducs , & les  *{['%  ex. [ont  réduits 
4 l'extrémité  par  la  foif.  O^ias  promet  de  rendre  U place  dans  cinq 
jours  }Ji  Dieu  ne  leur  envoyé  du  fecours. 


An  du  M.  if.  î,  TT  Olofernes  aittem  altéra  die  pra- 
Î34S-  ‘ cepit  exerciribut  fuis , ut  afceu- 

avantJ.C.  derent  contra  Betbutiam. 

O i O.  1.  Erant  autem  petites  bellatorum  cen- 

tutti  vig  nti  milia , & équités  viginti 
duo  miUia , prêter  preparationes  viro- 
rum  illoram  , quos  occupaverat  captivi- 
tés , & abduth  fuerant  de  provmcix  & 
urbibus  univerfe  juventutis. 


f.  1.  T E lendemain  Holofernes  comman- 
JLi  da  à tomes  fes  troupes  de  marcher 
contre  Béthulie. 

1.  Son  armée  étoit  de  fix-  vingt  mille  hom- 
mes de  pied , & de  vingt- deux  mille  hommes 
de  cavalerie , fans  compter  ceux  qu’il  avoir 
pris  dans  fa  marche  > Sc  les  jeunes  hommes 
qu’il  avoir  choilïs  & amenez  des  Provinces 
& des  villes  dont  il  s 'étoit  rendu  maître. 
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■f.  1.  Edites  bellatorum  centum  viginti  mil 

LIA, ET  EDITES  VIGINTI-DUO  MILLIA.  Sût)  armée 
étoit  de  Jix  vingt  mille  hommes  de  pied , dr  de  vingt -deux  mille  hommes  de 
cavallerie  ,{a)  fans  compter  les  troupes  auxiliaires,  qui  s’étoient  jointes  à 
lui  dans  fa  marche.  Le  Grec  de  l’Edition  Romaine:  Cent  foixante  dr  dix 
mille  hommes  de  pied , dr  doutée  mille  cavaliers.  Le  Syriaque  : Cent  foixante 
dr  douze  mille  hommes  de  pied , dr  vingt-deux  mille  hommes  de  cheval.  Il 
ifcft  pas  impoflible  qu’il  n’y  air  quelque  faute  dans  les  nombres  de  ces  di- 
vers Textes.  L'armée  d’Holofernes , quand  elle  partit  de  Ninivc , n’étoit 
Forte  que  de  cent  vingt  mille  hommes  de  pied , & de  douze  mille  chevaux  a 
mais  auüï  elle  put  être  groffie  par  divers  renforts,qui  lui  vinrent  des  Provin- 
ces du  Royaume  d’A(Tyric,fàns  y comprendre  les  troupes  auxiliaires  des  pays 
nouvellement  conquis.  Le  Grec  ne  parle  point  de  ces  troupes  de  renfort  ; il 
met  en  la  place  : ( b)  Les  bagages  , dr  ceux  qui  fuivoient  l'armée  à pied , dr 
qui  étaient  en  très-grand  nombre . Le  Syriaque  : Sans  leurs ferviteurs , dr  ceux 
qui  s’étoient  joints  à eux  en  grand  nombre. 

f.  3.  Venerunt  per  crepidinem  montis,  &c.  Ils  vin- 
rent par  le  pied  de  la  montagne.  L’armée  d’Holofernes  coula  le  long  de  la 


(m  ) lté  ht  EJit.  tntiq  Latin*.  , 1 •}.*»  milti  ç»  wtSr  rQt'Sfft. 

( i ] X*càs  rit  mutrxS.it , ■£  r«>  ittf  S>  « J 

mediterranée 
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3.  Omnts  paraverunt  fe  pariter  ad  pu-  )■  Ils  fe  mirent  tous  en  état  de  combat-  Aa  du  Mj 
gnam  centra  filins  Ifrael , & vénérant  tre  les  Ifraclues  ; & ils  vinrent  par  le  pied  j>4g. 
per  crepidinem  mont  U upjue  ad  apicem  , de  la  montagne  jufqu’au  iommet  qui  regat- 

tjiti  refpidt  piper  Dothain  , a ioco  qui  de  au-di  (lus  de  Domain , depuis  le  lieu  ap- 
dicitur  Jlttm  i , ufque  ad  Chelmon  qui  eft  pelle  Belma  , jufqu'à  Chelmon , qui  eft  vis- 
contra  Efdrclon.  a vis  d’Efdtélon. 

4 . Fitii  autem  Iprdél,  ut  viderum  md-  4.  Les  IfracJites  voyant  cette  multitude 

titudincm  iilo'um,proJlraverunt  fe  fuper  innombrable  , fe  profternérent  en  terre , SC 
terram , mittenres  cinerem  piper  capiia  fe  couvrant  la  tête  de  cendre , ils  prièrent 
fua , unanimes  orantes  ut  Dent  Ijracl  d’un  même  cœur  le  Dieu  d’Ifraël , afin  qu’il 
mifericordiamfuam  oflendcrct  fuper  po-  lui  plût  de  faite  éclater  famiféricotdc  fur 
pulum  pium.  ion  peuple. 

5.  Et  ajfumentes  arma  fua  bellica , 5.  Et  prenant  leurs  armes, ils  fe  mirent  dans 

fédérant  per  loca  , que  ad  angujli  itine-  les  lieux , où  il  y avoit  de  petits  ("entiers , ôc 
ristramirem  dirigunt  inter  mont  ofa , & des  défilez,  qui  fervoient  de  chemin  entre 
trant  euftodientes  ea  tota  die  & nette.  les  montagnes,&  ils  y faifoient  la  garde  pen- 
dant tout  le  joui  & toute  la  nuit. 
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méditerranée , par  le  pied  des  montagnes  d’Ephraïm , &;  vint  dans  le  pays 
des  Philiftins , lai  liant  à gauche  ces  montagnes , & Jérufalcm , & les  autres 
villes  de  Juda.  Comme  Ion  deffein  étoit  d’aller  en  Egypte , il  ne  jugea  point 
à propos  de  s’arrêter  dans  ces  lieux  de  montagnes.  Le  pays  maritime  lut 
obéïfloic.  Il  ne  fe  trouva  fur  fa  route  que  Béchulic,  qui  lui  ferma  les  por- 
tes. On  peut  voir  fur  le  Chapitre  précédent , ( a ) ce  qu’on  a dit  des  lieux 
marquez  ici , &c  d’où  l’armée  partit , pour  fe  mettre  en  marche.  Le  Grec  , 

& l’ancienne  Vulgate  portent,que  l’armée  ennemie  s’étendoit  en  largeur  au- 
dclTus  de  Dothaïm  , jufqu’à  Bclmon  , & en  longueur , depuis  Bcchulie , juf- 
. qu'à  Belmon , qui  eft  vis-a-vis  d’Efdrélon. 

f.  4.  Filii  Israël  prostraverunt  se  super  ter- 
ram.  Les  ifraelitcs  fe  projlernérent  en  terre.  Le  Grec  dit  ceci  d’une  ma- 
nière plus  diftin&e  : ( b ) Les  enfans  d’ifrCél  ayant  vû  leur  multitude  , en  fu- 
rent extrêmement  trouble é?  ils fe  dirent  l'un  à l'autre  : Ils  rongeront  ,{ou, 
félon  l’Edicion  de  Complote , ils  enfermeront , ou  ils  couvriront  ) toute  la 
face  de  la  terre  ; dr  ni  les  plus  hautes  montagnes , ni  les  vallées  , ni  les  émi- 
nences , ne  pourront  en  foutenir  lepoid. 

f.  y.  Sederunt  per  loca  , ad  angdsti  itine- 

R I S tramitem  DIRIGUNT.  ils  fe  mirent  dans  les  lieux, où  il  y avoit 
de  petits  fentiers.  Le  Grec , &c  le  Syriaque  ajoutent , qu'ils  allumèrent  des 
feux  fur  leurs  tours , afin  d’éviter  la  furprife , & pour  avertir  par  ce  lignai 

( « ) Judith  Wt.  7.  { Complut.  ÉicxAifrarrf  Arflq  ver  J.  Lut.  Déficit** 

(h)  Nïr  e*Ar<^vri  vnt  t»  açjruwtt  r**  y*f.  I ttm  facitnt , &C, 
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6.  Holofcrncs  faifanr  tout  le  tour  de  la 
montagne , trouva  que  la  fontaine  dont  les 
eaux  couloient  dans  la  ville , avoit  du  côté  du 
midi  un  aqueduc  , qui  droit  hors  des  murail- 
les; Sc  il  commanda  qu’on  coupât  l’aquéduc. 

7.  Il  y avoit  néanmoins  des  fontaines , qui 
n’étoienc  pas  loin  des  murs  de  la  ville , où 
l’on  voyoit  les  a/Iiégez  aller  puifer  un  peu 
d’eau  â la  hâte , & en  cachette  , pour  iou- 
lager  plutôt  leur  foif , que  pour  l'appaifer. 
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que  l’ennemi  étoitdans  le  pays.  Le  Grec  ajoute  que  le  fécond  jouryHolofcrnes 
fit  monter  à cheval  toute Jd  cavaderie  ,dr  la  ft  paroitre  en  p-éfence  des  ifrdè- 
lifes , qui  ét oient  à Béthulie. 

ÿ.é.  Incidi  præcepitaq^u/eductum.  Il  commanda  qu'on 
coupât  l’aquéduc.  Si  l’on  prend  ici  le  nom  d’aqueduc  dans  fa  lignification  ri- 

Soureufe , il  faut  que  les  fources , dont  il  conduifoit  les  eaux  , ayent  etc 
ans  une  fituation  fupérieure  à la  ville  ; ce  qui  n’efi:  pas  impoflîblc , quoique 
Béthulie  fut  placée  fur  une  éminence. 

Ni  le  Grec , ni  le  Syriaque  ne  difent  point  que  les  fontaines  de  Béthulie 
ayent  été  du  côté  du  midi , ni  qu’Holoferncs  en  ait  fait  couper  l’aquéduc. 
Ils  mettent  feulement  que  ce  Général  ayant  découvert  leurs  fontaines , y 
mit  des  troupes , pour  les  garder.  Ils  ne  parlent  point  non  plus  de  ces  autres 
petites  fources , qui  croient  aux  pieds  des  murailles  de  la  ville.  En  un  mot, 
ils  font  bien  différera  de  la  Vulgate  ,dans  les  verfets  6.  7.  8.  9. 10.  Voici  ce 
qu’ils  portent  pour  tous  ces  verfets. 

Holofcrncs  confidéra  tous  les  chemins  pour  monter  à leur  ville  ,fe  rendit  f 
maître  de  leurs  fontaines , & y mit  des  troupes  pour  les  garder  ; puis  revint  à 
fon  camp.  ( a ) Alors  tous  Us  Princes  des  iduméens , les  Chefs  du  peuple  de 
Moah , & ceux  qui  avoient  le  commandement  du  pays  maritime  , le  vinrent 
trouver , dr  lui  dirent  : £)uc  nôtre  Seigneur  écoute  nos  remontrances , afin  que 
vôtre  armée  ne  foit  point  foulée  ; car  ce  peuple  des  en  fans  d’ifrael  ne  met  point 
fa  confiance  dans  fes  armes , mais  dans  la  hauteur  de  fes  montagnes , ou  il  n’efi 
pas  aifé  de  monter.  Ainft , Monfeigneur , ne  les  combattez,  point  comme  en 
guerre  réglée  ; afin  que  nul  de  vos  gens  ne  foit  tué.  Demeurez,  dans  vôtre  camp  , 
dr  confervez,  tout  vôtre  monde  ; dr  que  vos  ferviteurs  fe  rendent  maîtres  de  la 
fontaine  qui  ejl  au  pied  de  la  montagne , parce  que  défi  de- là  que  toute  la  vide 
de  Béthulie  prend  de  l’eau  pourboire  ,■  dr  alors  La.  vide  fera  contrainte  parla 
foif  de  fe  rendre  à vous.  Pour  nous , nous  monterons  avec  nos  gens fur  les  hau- 

[*)  L'ancienne  Vulgate  lit  : Il  iittuTxa  U ! /«i«m  , & / « ru  iis  mailrs  iss  saux , &jaùt 

.1  iis  lardes. 
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An  du  m.  £•  Porrb  Holoftrnes , dum  circuit  per 
i J 4 8.  gyrum  , reperst  quoi fous , qui  influebat , 
aquxduclum  illorum  à parle  ah  frais  ex- 
tra civitatem  dirigires  : & incidi  prace- 
pit  aqsutduüssm  idorum. 

7.  Erant  tamtn  non  longé  à mûris 
fontes , ex  quibusfurtimvidtbantur  hau- 
rire  aquam,  ad  refocillandum  pot  tus, 
quant  ad  potassium. 
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8.  Sed  filii  Amman  & Maab  accef- 
ferrnir  ad  Holoferntm , diccntes  : Filii 
Ifra'el , non  in  lançon , nec  in  farina  con- 
fiant , fed  montes  défendant  illos , ifi 
mun-.unt  illos  colles  in  pracipttio  confti- 
tkti. 

9.  Vt  ergo  fine  congrejfiane puent  ptf- 
ps  fuperare  tes  , pone  cujlodes  font  tant , 
ut  non  haariant  atjuam  ex  r»,  CT  fine 
gladio  inter  fiers  eos , velcerti  fangati 
tradent  civitatem  fnam  , ejuam  p usant 
in  montibas  pofitam  fuperari  non  poffe. 

10.  Et  pUcuemnt  verba  hac  coram 
Holoferne , & coram  fatellitibut  ejiu  , 
& confiitait  per  gyrmn  cemenarios  per 
finguLos fontes. 


8.  Sur  quoi  les  Ammonites,  & les  Moa- 
bites  étant  venu  trouver  Holoferncs , lui  di- 
rent : Les  Ifraëlites  n’efpérenc , ni  en  leurs 
lances , ni  en  leurs  flèches  ; mais  les  monta- 
gnes les  défendent , & ces  collines  efearpées, 
ée  ces  précipices  qui  les  environnent , font 
toute  leur  force. 

ÿ.  Si  vous  voulez  donc  les  vaincre  fans 
combat , mettez  des  gardes  i toutes  les  fon- 
taines , pour  les  empêcher  d’y  puifer  de  l’eau, 
vous  les  ferez  périr  fans  tirer  l’épée  , ou  le 
lallant  de  fournir  la  foif , ils  rendront  leur 
ville,  qu’ils  croyenc  imprenable , parce  qu  el: 
le-eft  lur  le  haut  d’une  montagne. 

io.  Ce  confcil  plut  à Holofernes  , Sri  fes 
Officiers  j & il  commandât  qu’on  mît  cent 
hommes  en  garde , autour  de  chaque  fon- 
taine. 


An  du  KL 
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tturs  voijines  .pour  Us  obferver  ,•  afin  d’ empêcher  eju'il  n’eu  forte  pas  un  feul  de 
la  ville.  Ils  ficheront  de  faim,  ( (fi  de  foif ) (4) , eux  , leurs  femmes  ,(fi  leurs 
tnfans  ; (fi  avant  que  l'epée  vienne  fur  eux , ils  périront  dans  les  places  de  leur 
ville.  Et  ainfi  vous  les  châtierel^de  leur  révolte  , (fi-  de  ce  qu’ils  n'ont  point 
voulu  venir  au-devant  de  vous  fpour  demander  la  paix.  Ce  confeil  ayant  été 
trouvé  bon  par  Holofernes , (fi  par  tous  fes  Officiers , on  réfolut  de  l’exécuter. 
Ils firent  avancer  les  en  fans  d'Ammon  ; (b)  (le  Syriaque  : les  Moabites , ) (fi 
avec  eux , cinq  mille  hommes  d’infanterie  Ajfyrienne.  Ils  allèrent  camper  dans 
le  vallon , & fe  faifirens  des  eaux , (fi  des  fontaines  des  en  fans  d'Ifrail.  Les 
iduméens,  (fi  les  Ammonites , (c)  ( & douze  mille  AlTyricm  ) [d)  fe  campèrent 
furies  hauteurs , vùuà-vh  Dothaïm.  Ils  envoyèrent  aujfi  de  leurs  troupes 
au  midi , (fi  à l’orient  .vers  Ecrébel  ; ( le  Syriaque  : Ekarbat  ) , qui  cil  à l’op- 
police  de  Cufch , fur  le  torrent  de  Mochmur.  ( Le  Syriaque  : le  torrent  Péor.  ) 
Et  le  refie  de  l’armée  Ajfyrienne  étoit  campé  dans  la  campagne  , (fi  couvrait 
toute  la  face  de  la  terre.  Leurs  tentes  et  oient  en  grand  nombre , (fi  leurs  bagages 
étoient  au  milieu  d’eux.  Mats  les  enfant  d’ ifra'el  criaient  au  Seigneur  leur 
Dieu  ; parce  que  te  courage  commençait  à leur  manquer , (fi  qu’étant  envelop- 


( m ) lu  S y tus. 

( 6 ) L'ancienne  Vcrfionlic  aufli , Us  tnf'nt 
éC  Amman  î mais  clic  ne  marque  pas  le  nombre 
des  troupes  AlFyricnnes. 

( s : La  meme  Ver  lionne  parle  ici,  ni  des  Am- 
monites , ni  des  Afly liens. 


( d ' Le  Syriaque  lit  douze  mille  AlTyricm  j 
mais  l'ancienne  Vulgate  mec  Amplement  : U 
envoya  ah  midi  , au  feftentrion,  & U rifle 
de  V armée  Atfyrienmt  était  campée  dans  la  tam - 
p*t*e  t comme  il  eft  porté  ci-après  , fans  faire 
mention  des  lieux  fpeciHczici  dans  le  Grec. 

Ggg  ij 
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, 11.  ClmefUt  ifta  cuftodia  per  die  s vs- 

An  du m.  faijfet  expiera , defeccrunt  cijlcr- 

J î '*8,  ne , & collechonts  ajuarum , omnibus 

habit  antibus  Bethuliam , ita  ttt  non  ejltt 
intra  civitatem.unde fat  tarent  ur ,vel  un  a 
die , quoniam  ad  rnenfttram  dabatur  po- 
pulis  atjua  tjuolidU. 


11.  Cette  garde  ayant  été  faite  pendant 
vingt  jours , toutes  les  citernes,  6c  les  réfer- 
voirs  d’eau , qui  étoient  dans  la  ville  de  Bé- 
thulic , furent  mis  à fec  , üc  il  ne  rcftoit  pas 
dans  toute  la  ville  , de  quoi  donner  fuffium* 
ment  à boire  un  feul  jour  aux  habitans  i car 
on  d.dribuoit  chaque  jour  au  peuple  l'eau 
par  mdurc. 
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fez,  de  toutes  parts  de  leurs  ennemis  , ils  ne  pouvtient  échapper  de  leurs 
mains. 

Il  y a quelques  difficulrcz  fur  les  polies  qu'on  donne  ici  aux  troupes 
d’Holofcrncs.  La  ville  de  Dothaïm  étoic  trop  éloignée  de  Béthulic , loic 
qu’on  la  place  dans  la  tribu  deZabulon,ou  dans  celle  de  Manaflc.  Elle  croie 
à douze  mille  au  feptenttion  de  Samarie.  ( a ) Aiufi  clic  devoir  être  à plus 
de  huit , ou  dix  licuës  de  Tibériade , Sc  par  conféquent , à une  égale  diftan- 
ce  de  Béchulic  dans  Zabulon , Sc  à plus  de  trente  licuës  de  Béthulic  de  la 
tribu  de  Siméon.  11  y a donc  apparence  que  les  Grecs  ont  mis  ici  un  nom 
pour  un  autre , ou  qu’ils  ont  ajouté  fans  raifon  le  nom  de  Dothaïm  en  cet 
endroit. 

Ecrébel  , ou  plutôt , Akrahat  , cil  apparemment  la  montée  du  Scorpion , 
nommée  en  Hébreu  Akrahim , qui  donne  le  nom  d’Acrabaténc  à une  con- 
trée du  pays  de  Juda , au  midi , frontière  d’Arabie.  Ce  qui  nous  fait  pen- 
cher vers  ce  fentiment , c’cll  qu  A k rabat  étoit  à l’oppofite  de  Cufch  , c’cft-à- 
dire , de  l'Arabie  ; ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  l’autre  Acrabaténc , qui  eft 
dans  la  Samarie.  J’avoue  que  l’une,  Sc  l’autre  font  bien  éloignées  du  lieu  où 
devoir  être  Béthulic  ,dans  la  tribu  de  Siméon  : mais  l’ Acrabaténc , voifine 
de  l’Arabie , l’étoit  encore  bien  davantage  de  la  prétenduc  Béthulic  de  Za- 
bulon. L’ Acrabaténc , voifthe  de  la  Samarie , n etoit  pis  même  allez  voiline 
de  cette  dernière  Béchulic , pour  dire  qu’on  y plaça  des  troupes , pour  obfcr- 
ver  les  alfiégez.  t 

Le  torrent  de  Mochmur  ,ou  Mechmer , nous  eft  cnticrcmeut  inconnu. 
On  ne  le  trouve  nulle  part  qu’en  cet  endroit  ; Sc  ni  l’Ecriture , ni  les  autres 
Auteurs  ne  nous  en  décrivent  aucun  de  ce  nom  dans  la  Palclline.  Le  Syria- 
que lit  le  torrent  de  Péor,  peut-êcre  de  Réor.  ou  plutôt  de  Séz,or,  qui  netoïc 
pas  bien  loin  du  lieu  où  nous  plaçons  Béthulic. 

ÿ.  II.  CUMQ.ÜE  ISTA  CUSTODIA  PER  OIES  VICINTI 
ivisset  expleta.  Cette  garde  ayant  été faite  pendant  vingt  jours.  Le 
Grec  eft  alfez  différent  de  la  Vulgatc:  Et  le  camp  d’ Ajfyrie , leur  infanterie, 


( « ) En/tit.  o>  ht  ta.  i»  Ittis. 
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II.  Tune  ad  O dam  congregati  omnei 
viri , feminaqu*  > juvenes , <y  parvuli , 
faut  una  voce , 

IJ.  Dixerunt  : Juiicet  Desu  inter  nos 
& te  : quoniam  fecifii  in  nos  m.t!a  , no- 
tons loqui  pacificc  cum  Ajfyriis , & pro- 
pter  hoc  vendsdit  ms  Dent  in  manbus 
etrtsm. 

1 4.  Et  ide'o  non  cft  qui  adjuvet , c'nm 
profiernamur  ante  oculos  eorum  in  fiti, 
& perditione  magna. 

15.  Et  mute  congregate  univerfos  qui 
in  civitate  funt  , ut  J ponté  tradamut 
nos  omnes  populo  Holofernit. 

1 S.  Melius  cft  enim  ut  eaptivi  bene- 
dicamut  Dominant , viventes , qitam  mt- 
riamnr , & fimus  opprobrium  omni  cur- 
ai , cum  videntnstt  uxores  no  fi  ras , & in- 
fantes nofiros  j mori  ante  oculos  nofiros. 
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11.  Alors  les  hommes, les  femmes  , les 
jeunes  gens,  & les  petits  enfans  vinrent  en 
foule  trouver  Ozias , &r  lui  dirent  tout  d'une 
voix  : 

1 j.  Que  Dieu  foit  Juge  entre  vous  & nous  ; 
car  c’elt  vous  qui  nous  avez  attiré  ces  maux, 
n’ayant  pas  voulu  trairer  de  paix  avec  les  Af- 
fyriens  ; & c’eftpour  cela  que  Dieu  nous  a li» 
vrez  entre  leurs  mains. 

14.  Ainfinous  demeurons  fans  fecours,  & 
la  foif  n8us  fait  périr  malheureufement  de- 
vant leurs  yeux. 

ij.  C’eli  pourquoi  aflemblez  maintenant 
tous  ceux  qui  font  dans  la  ville  , afin  que  nous 
nous  rendions  tous  volontairement  au  peu- 
ple d'Holofernes. 

1 6.  Car  il  vaut  mieux  qu’étant  captifs 
nous  vivions  au  moins,  le  bénidions  le  Sei- 
gneur , que  de  mourir  maintenant , 6c  être 
en  opprobre  à tous  les  hommes , en  voyant 
nos  femmes , & nos  enfans  périr  ainû  devant 
nos  yeux. 
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leur  cavaderie , dr  leurs  chariots , demeurèrent  devant  la  ville  trente-quatre 
jours  ;{a)  & tous  les  refervoirs  d'eau  de  ceux  de  Bctknlie furent  épuif\, 
leurs  citernes  vuidées  ; & ils  n'avoient  point  aJfeT^d’eau , pour  en  boire  à leur 
aife  un  fui  jour-,  car  on  était  réduit  à leur  donner  l'eau  par  mefurc.  Leurs  pe- 
tits enfans  , leurs  femmes , & leurs  jeunes  hommes  mouroient  de  foif , <fr  tom- 
baient dans  les  places , & dans  l'entrée  des  portes , & é soient  fans  force , ni  vi- 
gueur. Le  Syriaque  porte  que  le  fiégc  dura  deux  mois  ,&  quatre  jours.  Le 
récit  de  la  Vulgate  ne  marque  pas  un  fi  long  fîége. 

f.  13.  PlOPTER  HOC  VENDIDITNOS  D EU  S IN  M AN  I BU  S 
EORUM.  f.  14.  Et  ideo  non  EST  QJJ  I ADI  U V E T.  C’ cft  pour 
u la  que  Dieu  noua  a Itvre'jj  à la  lettre,  qu’il  nous  a vendus  entre  leurs  mains. 
Ainfi  nous  demeurons  fans  fecours.  Le  Grec,  le  le  Syriaque:  Et  d préfent 
rions  n’avons  aucun  fecours  ; mass  le  Seigneur  nous  a vendus  entre  leurs  mains. 
Nous  allons  tomber  entre  leurs  mains  comme  de  malheureux  efclaves , ré- 
duits à la  plus  dure  captivité . 

f.  ij,  Ut  sponte  t e.  a d a m u s no  s.  Sjue  no  us  nous  rendions  vo- 
lontairement. Le  Grec , le  le  Syriaque  : Et  à préfent  appelleru-les  ,&  livrez, 
la  ville  au  pillage  à l’armée  d'Holofernes. 


(a)  Aotiqua  surfit.  Dubut  & jnttmr, 

Ggg  üj 
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17.  Contefiamur  ho  die  ccehtm  & ter- 
ram  , C7  Dcum  patrum  nofirorum , qui 
ulcifcitur  not  fccundum  piccata  nofira  , 
ut  jam  tradatis  eivitater»  in  manu  mi- 
liti a Holofernis  , & fit  finis  no  fier  bre- 
vts  in  are  gladii , qui  iongior  tjficitur  in 
uriditate  fitss. 

18.  Et  c'um  bec  dixijfent , faüus  efi 
fictus  , & ululât  us  magrtus  in  ecckfiu  ab 
omnibus  , & per  multos  bores  uns t vice 
clamuverunt  ai  Dcum , dicentes  : 

19.  Peccavimus  cum  patribus  nojiris, 
injitftc  cgimus , iniquitatem  fecimus. 

20.  Tu , quia  pins  es , mi/erere  nofiri, 
aut  in  tuo  fi  âge  II  0 vinlica  iniquiutes 
nofiras  , & nais  irndere  confit  entes  te, 
populo  qui  ignorât  te. 

il.  Ut  non  dicant  inter  Cent  es  : Vbi 
efi  Dchs  eorum  ? 

il.  Et  c'um  fatigati  bis  cUmoribus , & 
bis  fietibus  lajfati filuiffent ; 

2 j.  Exurgens  Oz.ias  infufus  lacrjmis , 
dixit  : tÆjuo  anima  efiote  fratrcs  , & 
bas  quinque  dies  expellemus  à Domino 
mifiericordiam.  — 


17.  Nous  vous  conjurons  aujourd’hui  de- 
vant le  ciel  & 1a  terre  , & devant  le  Dieu  de 
nos  peres  , qui  fe  venge  de  nous  , félon  la 
grandeur  de  nos  péchez,  de  livret  inccffim- 
ith  nt  la  ville  entre  les  mains  d’Holofernes, 8e 
de  nous  faire  trouver  plû  ôt  une  mort  promte 

Î>ar  l’épée  , au  lieu  de  cette  longue  mort,  que 
a foif  qui  nous  brûle , nous  fait  fouftrir. 

»8.  Après  qu’ils  lui  eurent  parlé  de  la  for- 
te , il  fc  fit  de  grands  cris  , & de  grandes  la- 
mentations dans  toute  l’alH-mbléc  , Sc  tous 
d’une  voix  pendant  plufieurs  heures,  crièrent 
à Dieu  , en  difant  : 

19.  Nous  avons  péché  avec  nos  peres  -r 
nous  avons  agi  injuftement  i nous  avons  com- 
mis l'iniquité. 

10.  Ayez  pitié  de  nous  , parce  que  vous 
êtes  bon  ; ou  vengez  nos  ctimes  en  nous  châ- 
tiant vous-même  ; Sc  n’abandonnez  pas  ceux 
qui  vous  béniflent , i un  peuple  qui  ne  vous 
connoît  point  ; 

11.  Afin  qu’on  ne  dife  pas  parmi  les  na- 
tions : Où  eft  leur  Dieu  ? 

il.  Après  s’être  lafi'ez  à force  de  crier,g£ 
de  pleurer  , ils  fe  tûrent. 

i}.  Alors  Ozias  feleva,  ayant  le  vifage  tout 
trempé  de  fes  larmes , & il  leur  du  : Ayez 
bon  courage  , mes  freres  , & attendons  en- 
core pendant  ces  cinq  jours  la  miféricordc 
■du  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


f.  \f.  CoNTESTAMUR  HODIE  CoELUM  ET  TERRAM. 
Nous  vous  conjurons  devant  le  Ciel , & la  terre.  Le  Grec  eft  allez  diftérent  : 
Nous  méfions  aujourd’hui  contre  votes  le  Ciel , dr  la  terre  , & le  Seigneur  nô- 
tre Dieu , & le  Dieu  de  nos  reres  , qui  nous  punit  félon  nos  péchtf,  dr  félon 
les péihefde  nos  Peres  : £hte  ce  malheur  n’arrive  point  aujourd’hui  ; c’cft-a- 
dirc  ,quc  nous  ne  périlfions  pas , & que  nous  ne  voyions  pas  périr  devant  nos 
yeux  nos  femmes  , 8 c nos  enfans. 

f.  18.  Per  muetas  horas.  rendant  plufieurs  heures.  Cela  n’cft 
ni  dans  le  Grec , ni  dans  le  Syriaque , ni  dans  l’ancienne  verfion  Larme  ; mais 
feulement  qu 'Ut  crièrent  à haute  voix.  Ces  vcrlions  ne  lifent  point  du  tout 
les  veifets  19.  zo.  zr.  zz. 

f.  13.  Q_u  1 n QJJ  E DIES.  Cinq  jours.  Sulpice  Scvcrc  lit  quinze 
jours.  (4) 

Suivit.  Stvrr.  Htflor.Eichf. 


\ 
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14.  Forfitan  enim  inditnat:onem  fu.im  24.  Peut-être  qu'il  appaifrra  Ci  colère.  & 
abfciudet , cr  dabit  foriam  nominifuo.  tju’il  fera  cdacer  la  gloire  de  (on  nom. 

25.  Si  autan  tranfaüis  quinque  dit-  15.  Que  li  ces  cinq  jours  étant  palfez  > il 
buitnon  ventru  adjutorium/aciemus  bac  ne  nous  vient  point  de  fccouis  , nous  ferons 
verba . au*  local  1 efiis.  ce  que  vous  nous  avez  propoié. 

COMMENTAIRE. 

f.  îy.  Faciemus  hæc  yerba  qji ælocuti  estis.  Natta 
ferons  ce  que  vous  nous  avez,  propofé.  Le  Grec , & le  Syriaque  ajoutent  : Et 
O z,  tas  les  renvoya  chacun  dans  fa  tente  ; (a)  dr  dans  les  tours , d1  fur  les  mu- 
railles de  la  ville  \&ilft  aller  les  femmes  , & les  enfans  dans  leurs  mai- 
fins  ; df  Ms  demeurèrent  dans  une  grande  humiliation , ou  affliction. 


CHAPITRE  VIII. 

Généalogie  de  Judith.  Elle  exhorte  les  principaux  du  peuple  à 
attendre  le  fecours  de  Dieu.  Son  dejjein pour  la  délivrance 
de  fa  patrie. 

if.  1.  ff  T faElum  cfl , cùm  audifiet  htc  f.  1.  ✓"'*Eî  paroles  d’Ozias  furenr  rappor- 

-i-r  vtrba  Judith  vidua , que  erat  V-J  tées  i Judith  veuve , qui  étoit  fille  „ 

f lia  Mer ari , filii  Idox  .filii  Jofeph  ,fi-  de  Mérari , fils  d'Idox , fils  de  Jofeph,  fils  “l  j -, 
lii  Otia , filü  Elai , filii  Jamnor,  filii  d'Ozias.fi's  d’Elaï,  fils  de  Jamnor,  fils  de  Gé- 
Cedeon  .filii  Raphaim , filii  Acbitob , fi-  déon,  fils  de  Raphaïm,  fils  d'Achitob  , fils  * - 
lii  Mricbi* .filii  Enan  .filii Nathani* , de  Melchia , fils  d’Enan , fils  de  Naihania, 

J S/si  SaUthiel  filii  Simeon,  filii  Ruben.  fils  de  Salathiei  > fils  de  Siméon , fils  de  Ru- 

ben. 

COMMENTAIRE. 

f . I.  TU  D I T H V I D U A , Qü  Æ ERAT  ÏILIA  M E A A R I.  Judith 
J veuve , qui  étoit  fille  de  Mérari.  Dans  l’ancienne  Vulgatc , au  lieu 
<1  ’Elal  ,fils  de  Jamnor , on  lit  Helihias  , fils  d'Hamio  ,•  6c  entre  Achitob , ôc 
Melchias,on  lit  Eli , qui  n’eft  point  dans  nôtre  Texte  Latin.  La  généalogie 
de  Judith  dans  le  Grec , 6c  dans  le  Syriaque , cft  allez  différente  de  la  V ul- 
gate.  Voici  le  Grec  : Judith , fille  de  Mérari  ,fls  d'Ox  ,fls  de  Jofeph  , fis 
d’OTfil  ,fils  d’Elcia  ,fils  d'Eliu  ,fls  de  chelcia  ,fls  d’Eliab  ,fls  de  Natha- 


( * J £n  r Jm7S  mafl/ifltS m.  Sjr.  lu  tmtrriumx 
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4i4  COMMENTAIRE  LITTERAL 

An  tîu  M.  i.  Et  vir  (jus frit  Manajfes , qui mor - | i.  Son  mari  s'appellent  Manaflï , qui  mou- 

j 5 4 8.  tuui  eft  in  dïtbus  mefis  hordencu.  i rut  au  tenu  de  la  moiflon  des  orges. 

COMMENTAIRE. 

mtl  ,Jîls  de  Satamiel  fis  de  Sarafaddaï  fis  d'ifraèl.  Il  peut  y avoir  quel- 
que perfonne  dans  cette  généalogie  , qui  avoit  deux  noms,  dont  l’un  eft 
rapporté  dans  le  Latin , &c  l’autre  dans  le  Grec  : mais  il  eft  mal-aifé  de  fauver 
ce  qu’il  dit  de  Sarafaddaï , fils  d'ifraël.  Nous  ne  connoiflons  aucun  fils  de 
lacob  qui  ait  porté  ce  nom , à moins  qu’on  ne  veüille  que  ç’ait  été  le  fécond 
nom  de  Siinéon  ; ce  dont  on  n’a  aucune  preuve.  L’Edition  de  Complute  : 
Fille  de  Met  art  fis  d'Ox  fis  de  Jofiph  fis  d’Opel  fis  d’Elcia  ,fils  d’Ana- 
nie  , fils  de  Cedéon  , fils  de  Raphatm  fis  d’Achito  fis  d’ Eli»  fis  d’Eliab , 
fis  de  Nathanaël , fils  de  Samaliel  ,fls  de  Saladaï  ,fls  d'ifraèl.  Le  Syriaque 
eft  encore  différent  -.  Judith  file  de  Mérari  ,fls  d'Ux,  ,fls  de  JoJ'eph  ,fls 
d’Uiiel  ,fils  U’Helkat.a  fis  de  Char.an  fis  de  Gabun  fis  de  Daphnin  ,fls 
d’Achitub  , fils  de  Nain  fis  de  Malthia , fils  de  Gir fis  de  Nathanie  fis  de 
Samuel  fis  de  Simeon , fils  d’ifraèl.  S.  Fulgence  lifoit  dans  fes  Exemplaires 
d’une  manière  plus  courte  : Manajfé , époux  de  Judith  , étoit fis  d’ Aehitob  , 
fils  de  Melchü  fis  d’Eli..b  fis  de  Nathahel  fis  de  Surifoda  fis  de  Simeon, 
fis  d’ifraèl. 

La  Vulgate  fait  Siméon  fils  de  Ruben,  contre  l’autorité  de  l’Hiftoire, 
qui  nous  ait  qu’il  étoit  fils  de  Jacob  , 6c  qui  ne  donne  à Ruben  aucun  fils  de 
ce  nom  ; 8c  pour  ne  nous  pas  laiffer  à deviner  qui  étoit  ce  Siméon , dont  Ju- 
dith defeendoit , elle-même  nous  apprend  (a)  quelle  étoit  de  la  pofterité 
de  Siméon  le  Patriarche  : Seigneur  Dieu  de  mon pere  Siméon , dit-elle , qui 
avez,  mis  le  glaive  entre  fes  mains , pour  venger  l’injure  faite  par  des  étran- 
gers , qui  avaient  violé  la  vierge  Dina.  ( b ) Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
la  confufion  qui  fe  remarque  dans  cette  généalogie , vient  de  ce  que  les  Co- 
piftes  ont  tranfpofé  les  verfets  , en  mettant  au  premier  ce  qui  n’éroit  qu’au 
troifiéme , 6c  ont  ainfi  mêlé  les  defeendans  de  J udith , avec  ceux  de  Manaf- 
fé  fon  époux.  La  généalogie  de  Manaffé , que  S.  Fulgence  ( c)  rapporte  fc- 
parément  • 6c  qui  fe  trouve  ici  fous  celle  de  Mérari , pere  de  Judith  , dans  le 
Grec  , 6c  dans  le  Syriaque , eft  une  forte  preuve  de  cette  conjcclurc. 

• Pour  concilier  ce  qui  eft  dit  dans  le  Latin  , que  Mérari , pere  de  Judith , 
defeendoit  de  Siméon,  6c  de  Ruben  , quelques  Commentateurs  (d)  onc 
voulu  que  Judith  ait  été  de  la  tribu  de  Ruben , par  fon  pere  , 6c  de  celle  de 
Simeon , par  fa  merc  : mais  j’aimetois  mieux  lire  dans  notre  Texte  ; Fils  de 


( « ) Judith  ix.  x. 

Gtntf  xxxit.  tf. 

( c ) Ftf(g****  Ef»  i.  *d  GAÜ»m. 


I 


( i ) Auth.  Hifl.  SchtUft.  ridt  <$•  Ditnfi, 
Canhuf.  C?  Eft.  *d  f.  t. 


Siméon 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  Chap.  VIII.  4iy 

j.  Car  loifqu’ils  faifoic  travailler  ceux  qui 
lioient  les  gerbes  dans  fon  champ , l’ardeur 
du  folcil  lui  donna  fur  la  tète  , & il  mourut 
dans  Béchulie  ville  de  fa  naillânee , où  il  fut 
enterré  avec  fes  peres. 


}.  Inflabas  enim  fuper  alligantes  ma- 
nipulas in  campo , & venir  efrus  fupec 
cap  ut  ejus , & mortHUS  efi  in  Bethulia 
etvitase fiut , & fepuÜHS  efi  illic  cum  pa- 
tribus  finis. 


COMMENTAIRE. 

Simeon  ,frere  de  Ruben  ; ou  plutôt , comme  portent  le  Syriaque  , & S.  Ful- 
gcnce  : Simeon  ,fils  d'ifraïl.  Cette  correction  clt  appuyée  fur  l'Ecriture 
d’une  manière  fi  claire , qu’elle  ne  fou  lire  à cet  égard  aucune  difficulté.  (.*  ) 
Manaflè  , & Judith  étoient  donc  tous  deux  de  Ta  cribu  de  Siméon.  Judith 
en  defeendoit  par  Salathicl , Sc  Manaflc  par  Sarifadaï.  Ainfi  on  concilie 
toutes  les  variétez  de  ce  partage.  Ce  qui  a pû  obliger  les  Copiftes  à mêler 
ces  deux  généalogies , cft  que  comme  pour  l’ordinaire  on  ne  donnoit  point 
les  généalogies  des  femmes , quelques-uns  fe  font  imaginez  que  celle  de  Ju- 
dith au  f.  i.  étoit  la  même  que  celle  de  Manaffé  au  f.  3.  & fans  examiner 
la  chofc  de  plus  prés,  les  uns  ont  entièrement  fupprimé  la  généalogie  de 
Manaflc , qui  fc  crouvoit  au  f.  3.  fie  les  autres  l’ont  coufuë  avec  celle  de  Ju- 
dith au  f.  1. 

f.  3.  SePULTUS  EST  ILLIC  CUM  P A T X I BU  S SUIS,  il  fut 
enterré  à Béthulie  avec  fes  Peres.  Le  Grec , &c  le  Syriaque  veulent  qu’il  ait 
été  enterré  dans  un  champ , entre  Dot  h aïm , dr  Belmon.  ( b ) C’eft  la  même 
ville  qu’ils  ont  déjà  nommée  plufieurs  fois , tantôt  Belmaïm , &:  tantôt  Bcl- 
tna , ou  Bélem , ou  Baalméon.  Mais  outre  que  cela  eft  contraire  à la  Vulga- 
te , quelle  apparence  que  Manaffé  ait  été  fe  faire  enterrer  fi  loin  de  fa  tribu 
& de  la  ville  de  Béthulie  î Quand  même  on  mettroit  Béthulie  dans  la  tribu 
de  Zabulon , pourquoi  placer  fon  tombeau  entre  Dothaïm , & Baalmaim  ? 

% Dothaïm  en  cft  à plus  de  dix  lieues.  Si  on  lit  Baalméon  , comme  veulent 
quelques-uns  , la  faute  paroitra  encore  plus  grande , puifquc  cette  ville 
eroit  au-delà  du  Jourdain.  ( f ) Si  on  veut  l’expliquet,d’wfr7/»r  de  Brocard , 
à une  lieue  de  Béthulie , on  peut  montrer  que  les  villes  à’Abila , oud’Abi- 
line , étoient  toutes  bien  éloignées  de  la  prétendue  Béthulie , dont  il  nous 
parle.  Il  y avoit  une  Abiline  dans  la  Céléfyrie , une  autre  dans  la  Pérée  ; une 
dans  la  Phénicie , une  autre  fur  le  Jourdain  , vers  Jéricho  : ( d)  mais  on 
n’en  connoît  aucune  dans  la  Galilée.  Ainfi  nous  rejetions  cet  endroit  com- 
me une  addition  fans  autorité , &c  fans  aveu  , & nous  nous  en  tenons  à la 
V ulgate , qui  dit  que  Manaffé  fut  enterré  à Béthulie  avec  fes  Peres. 


( 4 ) Vide  Serar.  qu  i.  B eüarmin  lib.  1.  d- 
Verbe  Dei  cap.  II.  Satin*.  Mcnoch.  Tirin.  Ma- 
Vian* 

(f  ) L'ancienne  Vcrûon  Italique  ne  favorife 


point  ce  fentimenr , clic  cft  ^jml/ab’c  à nôtre 
Vulgate. 

( e ) Jefue  xiii  17  fr  Num  xxxu.  3 8. 

( d)  Voyez  Ortcl. Tliriaur.  Jofcph.  Ptolera, 
Plin.  Stcphan.  * 

Hhh 


An  du  M. 
5348. 
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4.  Erétt  dut  cm  Judith  reliüa  ejus  vi- 
An  du  M.  jllA  ' an„u  tril,Ht , <jr  menftbtts  ftx. 

J i 4 5.  Et  in  fuperioribus  dtmut  fut  fecit 

fibt  fecretum  cubiculum , inquo  cum  puel- 
ln  fuis  clduf  « morabatur. 

6.  Et  habens  ftper  lumbos  ftos  cili- 
ciiim  , jcjttnisb.it  omnibus  dicbus  vint  fut, 
prêter  Subbat  ha,  & ncomcnits  , &fejla 
domtts  Ifrael. 


RE  LITTERAL 

4.  Il  y avoir  dcja  trois  ans  & demi  que  Ju- 
dith étoic  demeurée  veuve. 

5.  Elle  s croit  fait  au  haut  de  fa  raaifon  une 
chambre  fecrette  , où  elle  dcmcuioit  enfer- 
mée avec  les  tilles  qui  la  fervoient. 

S.  Et  ayant  un  cilice  fut  les  reins , elle 
jeûnoic  tous  les  jours  de  fa  rie,  hors  les  jours 
de  iibbat , les  premiers  jours  du  mois , & Ici 
fêtes  de  la  mailon  d'ifracl. 


COMMENTAIRE. 


f . 4.  An  N I S T R I B V S , E T M E N S 1 B 0 S SE  X.  Il  y avoit  trois  ans 
dr  demi  quelle  était  veuve.  Le  Grec  , 6c  le  Syriaque  : Trots  ans  , dr  quatre 
mois.  L’ ancienne  verfton  Latine  lit  ici  de  meme  que  la  Vulgate. 

f.  j.  In  superioribus  domussuæ  fecit  sibi  secre- 
Tüm  cubiculum.  Elle  s’ é toit  fait  au  haut  deftmaifon  u/.e  chambre 
fecrette.  Le  Grec , ( a ) &:  le  Syriaque  : Elle  s’étoit  fait  une  tente  fur  le  toit , 
ou  fur  la  placte-forme  de Ja  matfon.  Les  Juifs  éloignez  de  Jérufalcm , mon- 
toient  pour  l’ordinaire  fur  le  toit  de  leurs  maifons , pour  prier  , tournez  du 
côté  de  Jérufalcm.  Nous  l’avons  déjà  remarqué  à l’occafion  de  Sara , fille  de 
Ragucl , dans  la  ville  d’Ecbatancs.  (b)  Judith  dre  Ha  une  tente  fur  la  platte- 
forme  de  fa  maifon , pour  y pouvoir  demeurer  plus  affiduëmenr,  6c  le  jour , 
& la  nuit.  Abfalon  fit  dre ifer  une  tente  furie  toit  du  Palais  de  fon  pcrc  , 
pour  y coucher,  (c)  Ainfi  la  chofe  n’cft  pas  fi  extraordinaire  en  cet  en- 
droit. 

f.  6.  Habens  super  lumbos  suos  ciliciüm.  Ayant  un 
cilice  fur  les  reins.  Elle  confervoit  depuis  la  mort  de  fon  mari , les  ome- 
mens , 6c.  les  marques  de  deuil.  Le  cilice  étoit , comme  on  l’a  déjà  remar- 
qué , une  étoffe  groffe , dure , incommode , 6c  dont  on  ne  fe  fervoit  que 
dans  le  dcüil.  11  cft  dit  ci-aprés , [d)  que  Judith  quitta  les  habits  de  fon  veu- 
vage , lorfqu’clle  voulut  fortirdc  la  ville. 

PrjETErSaBBATHAjET  NEOMENIAS  , ET  FESTA  DO- 
MUS  Israël.  Elle  jeinoit  tous  les  jours  , hors  les  jours  de  Sabbat  h , les 
premiers  jours  du  mots , dr  les  fêtes  de  la  maifon  d' ifraél.  Le  Syriaque , ô£ 
l’ancienne  Vulgate  (r)  n’en  difent  pas  davantage  : mais  le  Grec  veut  que 
Judith  fe  foit  ab  [tenue  de  jeûner , Cf)  les  veilles  , dr  les  jours  de  Sabbat , les 
veilles , 6c  le  jour  des  néoménies  , les  jours  défîtes , & de  réjoiiijfances  d'if 


( m | twtirni  rn.i».  1V1  iéuarfr.  r*  I { t ) Pntrr  SaWâihit  ©•  ntrm tniis  & [Audi- 

Suc*  ««;  t.  Vn f.  i.aiifM.  Fuit  /lit  l a irritai  h-  I mtnits  domùt  tfrail. 

ium  " | (/)  WfjntlSOaTm  , tC  Xnb-artn  | 

(F)  T cl  III. 1i.  I wçjmttnumi } ,C  , tù  iifrii , 4 

( e)  f.  Hif.  xvi.  11.  I <uw  lV{j4*. 

j d j Infra  Cap.  X.  1.  J 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  Cha>.  VIII.  4*7 
nul.  Touc  le  monde  fait  que  le  jeûne  pafl'oic  pour  incompatible  avec  les 
jours  de  fêtes  parmi  les  Hébreux , quoi  qu’en  ayent  pu  dire  quelques  Au- 
teurs profanes  , mal  informez  de  leurs  ufages.  ( a ) L’Eglife  Chrétienne 
toute  perfuadée  quelle  cft,  que  l'auftérité  du  jeûne , &c  la  douleur  de  la  pé- 
nitence ne  font  nullement  contraires  à la  joyc  intérieure , qui  doit  accom- 
pagner les  jours  de  fêtes , n'a  pas  lailTe  de  détendre  le  jeûne  aux  jours  de  Di- 
manches , fi£  de  fc  relâcher  ces  jours-là  des  aultérirez  qu'elle  ordonne  aux 
autres  tems.  Le  Sabbat  croit  donc  un  jour  privilégie  parmi  les  Hébreux  de 
même  que  le  premier  jour  du  mois.  Quoique  Moyfc  n’eût  point  ordonne  le 
repos  pour  la  néoménie , il  eft  pourtant  certain  que  c’étoit  un  jour  de  ré- 
joüiirancc  dans  Ifraël.  Nous  en  voyons  la  preuve  dans  l’Hilloire  de  Saül.  (A  ) 
Moyfe  n’ordonne  de  s’affliger , &:  de  jeûner , qu’au  jour  de  l’Expiation.  ( c) 
Mais  depuis  ce  Lcgiflateur , on  établit  quelques  jeûnes  , en  mémoire  des 
malheurs  arrivez  dans  Ifracl.  ( d ) 

Mais  on  demande  pourquoi  Judith  ne  jeûnoit  pas  les  veilles  de  Sabbat 
&c  de  Néoménies  ? Grotius  croit  que  les  Anciens  de  la  Nation  avoient  défen- 
du le  jeûne  les  veilles  des  jours  de  fêtes  ,pour feivir  comme  de  haye  à la  Loi 

3ui  ne  veut  pas  qu’on  jeûne  les  jours  de  fèces.  On  fe  difpenfoic  du  jeûne' 
és  la  veille,  par  précaution  -,  afin  qu’il  ne  reliât  aucun  rclïcntiment  de  la 
triftefïc  précédente , dans  le  jour  de  la  folcmnité.  D’autres  [e  ) croyent  que 
c’étoit  par  rcfpect  pour  le  jour  de  la  fctc.  Et  on  remarque  qu’ils  condam- 
nent le  jeûne, non-feulement  le  jour , mais  encore  la  veille , & le  lendemain 
du  Sabbac  ; afin  que  la  joye  de  ce  jour  ne  fût  troublée,  ni  par  la  triftefïc  pré- 
cédente , ni  par  l’humiliation  du  jeune  qui  la  fuivroit.  11  y en  a d’autres  (f) 
qui  veulent  qucladéfenfc  de  jeûner  le  Vendredi  , foit  principalement  fon- 
dée fur  l’impuiffancc  d'obferver  fi jellement  le  jeûne  ce  jour-Ià  , à caufc 

3u’on  cft  obligé  d’y  préparer  à manger  pour  le  Samedi , & par  conféqucnr , 
c goûter  des  viandes  qu’on  apprête.  Et  à l’égard  de  la  néoménie , il  fe  peut 
faire  que  t’ufage  de  ne  pas  jeûner  la  veille  de  ce  jour , s’établit  lorfquc  les 
Juifs  s’aviferent  de  faire  deux  jours  de  fête  , au  commencement  de  chaque 
mois , dans  la  crainte  de  manquer  à ce  que  la  Loi  leur  ordonnoit , ou  dans 


( « ) Mtrlisl  lit.  +.  Perf.  Stf.  f H fret  S*tyr. 
Jujiin.  lib  )tf.  Çutt.n  in  Au£.  caf.  7 6 &c. 

( S ) i Rtf.xyt.  j. 

■ (r)  Ltvit.xii.  19  xxili.  17.18. 

. 1 d ) Far  exemple , le  jeûne  pour  ta  mort  des 

enfans  d'Aaron  , au  premier  de  Nifan.  Le  jeùue 
-pour  la  mort  de  Joluc  , le  vingt-deux  de  Nilân. 
Celui  qu'on  éiabiitcn  mémoire  de  ce  que  Moyfc 
rompit  le*  Tables  de  la  Loi,  le  dix-ïèpt  de  Tam- 
nui.  Le  jeune  à caufc  de  laguerre  que  les  dix  tri- 
*4ms  firent  contre  celle  de  Benjamin  , le  virvt - 
quatre  de  Scbct.  Le  jeune  en  mémoire  de  la  pri- 
ée tic  l’Arche,  St  de  la  mort  du  grand-Prctrc 
Hèli , le  dix  de  Jar.  Le  jeûne  pour  la  mou  de. 


Samuel , au  vingt-neuf  du  même  mois.  Le  jeûne 
pour  la  mort  d Aaron , le  premier  du  mois  Ab. 
Le  jeune  à caufe  de  la  mort  de  Moyfc , le  feptié- 
mc  d’A.lar.  Le  jeûne  pour  le  fehifmc  des  dix 
tribus , le  vingt-troisde  Sivan.  Le  jrùne  pour  la 
mort  des  El  pions  de  la  icrrc  Promi!è,lc  fept  d’E- 
lui.  On  n'ailbrc  pas  que  tous  ces  jeûnes  foienc 
plus  anciens  que  Judith  1 niais  on  ne  deute  pas 
qu»dés-lors,il  n'y  eu  eut  déjà  un  nombre  d'éta- 
bii»,  comme  on  en  fit  d'auttes  depuis  Judith. 

( « ) Vide  Ctmeum  de  Rtf.  H tir.  U.  x. 

10. 

(/)  Sthiktrd  0r.1t.  de  Pxtim. 

H h h tj 
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7.  Erat  autem  élégant  i afpeüu  nimis , 
cm  vtr  faut  reliquerat  divitias  multos , 
CT familtam  copiojdm , ac  pojseffiones  ar- 
ment U boum,  CT  gregibus  trviurn  ptenas. 

8.  Et  erat  hacin  omnibus  famo/ijfima, 
qHoniam  timebat  Dominurn  vatde , nec 
trat  tjui  lofuerttur  de  ilia  verbum  ma- 
htm. 


7.  Elle  écoic  parfaitement  belle , & fon 
mari  lui  avoir  laiuc  de  grandes  ri chcfîcs , un 
grand  nombre  de  lcrviteurs  , & des  hérita*, 
ges,  où  elle  avoir  de  nombreux  troupeaux  de 
bœufj.Sc  de  moutons. 

8.  Elle  étoit  trés-eftimée  de  tout  le  mon- 
de, parce  quelle avoit  une  grande  crainte 
du  Seigneur  ; 6c  il  n'y  avoit  perfonnequi  dît 
la  moindre  parole  à Ion  defavantage. 


COMMENTAIRE. 

l’incertitude  de  l’heure  précifc  où  la  Lune  paroifloit.  Quoi  qu’il  en  foit  de 
l’origine  de  ces  obfervances  fupcrfticicufes , il  cil  vifible  par  cet  endroit,  que 
la  pratique  en  eft  trés-ancicnnc  ; maiy  nous  n’oferions  allurer  quelle  ait  été 
en  vigueur  des  le  rems  de  Judith.  11  fc  peut  faire  que  l’Auteur  Grec , qui 
nous  a donné  la  traduction  que  nous  avons , ait  parlé  fuivant  l’ufagc  de  Ion 
teins , fie  de  fon  pays , 8c  qu’il  ait  crû  devoir  ajouter  au  Texte  les  veilles  de 
Sabbat , & de  néoménies , parce  que  de  fon  rems  elles  étoient  en  ufage 
parmi  les  Juifs  , quoiqu’elles  ne  fulfent  pas  dans  l’Original  dont  il  le 
icrvoic,non  plus  que  dans  celui  de  faint  Jérôme  ,8c  du  Syriaque.  Enfin 
on  peut  encore  donner  cette  autre  raifon  de  la  difpcnfe  cjp  jeune  aux  veilles 
des  fêtes  ; c’cft  que  dans  Ifraël , les  jours  de  folemniccz  cômmençoicnt  en- 
tre les  deux  vêpres , ( a ) c’cll- à-dire , depuis  la  neuvième, jufqu’à  la  douziè- 
me heure  du  jour  i ou , fi  l’on  veut  parler  fuivant  nôtre  manière  de  compter , 
depuis  trois  heures  après  midi , dans  l’équinoxe , jufqu’à  fix  heures  du  foir. 
O.  comme  le  jeûne  des  Hébreux  ne  finiflbit  qu’au  foir , 8c  après  le  coucher 
du  folcil,  c’eft-à  dire, vers  fix  heures  du  foir,  il  eft  vifible  qu’il  n’étoit  pas  com- 
patible avec  ces  veilles  de  fêtes, parce  qu’il  ne  pouvoir  aller  que  jufqu’à  crois 
heures  après  midi.  Ainfi  ce  n’auroic  poinc  été  un  jeûne  vçritablc  , 8c  rigou- 
reux, Certe  dernière  raifon  nous  paraît  la  plus  plaufible , 8c  la  plus  folidc. 

f.  7.  DiVITIAS  MULTAS  , ET  FAMILIAM  COPIOSAM. 
Son  mari  lui  avoit  lai  fée  beaucoup  de  riche  (fis , & un  grand  nombre  de  fervh 
leurs.  Voici  à la  lettre  ce  que  portent  1 # Grec , le  Syriaque  ,8c  S.  Fulgencc  : 
Son  mari  lui  avoit  la'Jfé  de  l’or , de  l’argent , des  ftrv  'ttturs , & des  fervantesj, 
du  bétail , & des  champs  ; & elle  dente  uroit  futjl s biens. 

ÿ.  8.  Non  erat  qjj  i ix>  <j£j  e r e t u r^d  e ea  verbum  ma. 
LUM,  il  n'y  avoit  perfonne  qui  dit  fa  moindre  parolfià  fon  dé  [avant  âge.  S.  Jé- 
rôme (b)  remarque  fore  bien  que  la  réputation  d’une  veuve  jeune  , 8c  bien- 
faite,  eft  la  choie  du  monde  la  plus  délicate.  Ainfi  l’Ecricurc  ne  pouvoir 


( m ) Ltvit.  xxtii.  ix.  A vifftrt  «/{«>  ad  vef-  i fi)  Itttnjm.  ad  Salvinan. 
ftr*m  ttUbraMt  Saibalba  vtfira , .1. 
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9.  H te  itaque  c'um  audijfet , quauiam 
Ddas  pmmifijsct  quad  tranfada  quinto 
die  traderet  civitatem , mjit  ad  prejby- 
teros  Chabri  & Charmi. 

10.  Et  vénérant  ad  illam,  & dixit 
illis  : Qho i ejl  hoc  verbum  , in  quo  con- 
fenfit  Ovas , at  tradat  civitatem  Afy- 
riis , (i  tntra  quinjuc  dies  non  venerit  va- 
bu  ad/utorium  ? 

11.  Et  qm  eJHs  vas , qui  tentât is  Do- 
minuta  ? 


9.  Ayant  donc  apprit  qu'Ozias  avoir  pro- 
mis de  livret  la  ville  dans  cinq  jours , elle  en- 
voya quérir  Chabri  Sc  Charmi  anciens  du 
peuple. 

10.  Ils  la  vinrent  trouver , & elle  leur  dit  : 
Comment  donc  Ozias  a-t’il  contenu  de  li- 
vrer la  ville  aux  Adÿriens  , s'il  ne  vous  vc- 
noir  du  fccours  dans  cinq  jours  i 

rr.  Et  qui  êtes- vous  , pour  tenter  ainfi  le 
Seigneur  ï 


An  du  M. 
))  4®* 
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faire  un  éloge  plus  glorieux  de  Judith , qu’en  difant  que  perfonne  n’en  di- 
foit  le  moindre  mal -.Tenera  res  in  fsminis  fama  pudic.tix  efl , çjr  qu.fi flos 
pulcherrimus  cita  ad  levem  marcejjk  auram  , levtque fiatu  corrumpitur  ; maxi- 
me ubi  xtas  confie  ntit  ad  vitium  , fi"  mari  laits  deefi  autoni.es  , cujus  umbra  tu- 
tamen  us  or  à efi. 

f.  9.  CUU  AU  DISSET  Q^U  ONIAM  OziAS  PROHISISSET, 
&c.  Ayant  appris  qu'OTJas  avoit  promis  de  livrer  la  ville  dans  cinq  jours.  Le 
Grec , Sc  le  Syriaque  font  un  peu  plus  étendus  : Judith  apprit  les  mouvait 
di f ours  que  le  peuple  avoit  tenus  aux  Magifirats  de  la  ville  , à caufe  du  dé- 
couragement oit  les  avoit  jette  le  manque  d'eau.  Elle  apprit  aujji  qu'osas  leur 
avoit  promis  avec  ferment  de  rendre  la  ville  aux  Ajfyriens  dans  cinq  jours. 
Elle  envoya  donc  fa  fervante , qu’elle  avoit  établie  pour  gérer  tous fes  biens , fi" 
fit prier  Oz,ias  , Chabri  , fi-  Charmi  de  la  venir  trouver,  (a) 

f.  II.  QjU  I ESTIS  VOS  , Q.UI  TENTATI  S*D  OMINVU?  ,f>ui 
êtes-vous , pour  tenter  ainfi  le  Seigneur?  Le  Grec  , Sc.  le  Syriaque  font  allez 
différais.  Voici  cequ’ils  portent  pour  les  verfets  11.  11.  ij.  14.  iy.  JJja  êtes- 

vous , pour  tenter  le  Seigneur  pour  faire  les  Dieux  parmi  les  en  fans  des 

hommes  ? Fous  voulez,  pénétrer  les  dejfeins  du  Seigneur , dont  perfonne  n'a 
jamais  pà  fonder  la  profondeur.  Vous  ne  pouveT^parvtnir  jufqu’au  fond  du 
coeur  de  l’homme  , ni  découvrir  fes  pçnfées  fecrettes  ; fi-  comment  prétende 
vi nu  approfondir  les  dejfeins , fi-  les  penfées  du  Seigneur , qui  a fait  toutes  ces 
chofes  ? Ce  n'efi  point  ainfi  ,jnes  f reres  , que  vous  en  devez,  ufer.  N'irritez, 
point  le  Seigneur  nôtre  Dieu  ; car  s’il  pe  juge  pas  à propos  de  notts  fecourir 
dans  ces  cinq  jours , il  pot/sfra  , quand  il  voudra  , nous  prot  -ger,  fir  exterminer 
nos  ennemis  de  devant  nous,  {b)  (Le  Grdc  de  l'Edit.  Rom.  ajoute  : Ou  nous 
exterminer  devant  nos  ennemis.  ) Pour  vous , n’engagez, point  les  dejfeins  du 


- la)  L’ancienne  Traduction  dit,  quelle  fie  I la  fuite  du  difeours,  il  paroît  qu'Ozias  ctoit 
venir  Garnir  i (j>  Z amhi,  antitnt  di  la  villt.  Dans  I prêtent. 

. Hhhii f 
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An  du  m u-  Ü*n  CP  ftrm°  * ?“*  nferscor- 
‘ t}J  ' diam  provoctt  , ftd  potins  qui  iram  ex - 
■ citçt  , & fnrorem  accendat. 

13.  Pofiniftis  vos  temptu  miferationù 
Domini , & in  arbitrions  veflrnm  , diem 
conflit  ni  II  il  ei. 

14.  Sed  qui A patitns  Dominât  efl  , in 
hoc  ipfo  panitcnmm , & indulgent  tam 
tjus  ftfts  Ucrymss  poflulemns. 

15.  Non  enim  qnafi  homo  , fie  Deus 
comminabitnr  , ne  que  fient  filins  hoini- 
ms,ad  iracundiam  injlammabitur. 


u.  Ce  n’eft  pas  U le  moyen  d’attirer  (a 
milericorde  ; nuis  plutôt  d'exciter  (à  colère 
& d’allumer  la  fureur. 

13.  Vous  avez  prélcrir  à Dieu  le  terme  de 
fa  milericorde , Il  Ion  qu’il  vous  a plu,  & vous 
lui  en  avez  marqué  le  jour  ; 

14.  V ais  à prefenr , comme  le  Seigneur 
cft  miféricordieux  , fai  Ions  pénitence  de  cet- 
te faute  même , & implorons  fa  miféricorde 
avec  beaucoup  de  laimes. 

15.  Car  Dieu  ne  menace  point  comme  un 
homme , & il  ne  s’enflamme  point  de  colère» 
comme  les  enfans  des  hommes. 


COMMENTAIRE. 

Seigneur  nôtre  Dieu i (4)  (ne  prétendez  point  l’obliger  à vous  fecourir, 
comme  on  oblige  un  débiteur  à payer , en  prenant  de  lui  des  gages  ; ou 
bien , ne  promettez  rien  en  fon  nom  , comme  fi  vous  aviez  des  promefles 
de  fa  part  pour  un  certain  tenu  ; ) parce  que  Dieu  n’ efl  point  comme  un  hom- 
me , pour  Je  Uijfer  intimider  par  des  menaces , ni  comme  un  enfant  des  hom- 
mes , pour  être  jugé , <fi  réduit  à fon  devoir  par  un  autre.  L’ancienne  Italique  : 
Mais  vous  ignorez-  la  volonté  duSeig/.eur  nôtre  Dieu  ; car  Dieu  ne  menace  pas 
comme  un  homme , (fi  ne  change  point  comme  le flls  de  L'homme.  Ces  derniè- 
res paroles  font  tirées  du  Livre  des  Nombres,  (é)  La  Vulgatc  les  a prifes 
dans  un  autre  fens  ici 

u.  Non  est  iste  sermo  qjji  misemcordiam 
PROVOCET.  Ce  ni  efl  pas  là  le  moyen  d'attirer  fa  mifericorde . Judith  re- 
prend les  principaux  Magiftrats  de  Béthulic  en  trois  chefs.  Le  premier  , 
d'avoir  fait  un  ferment  inconûdéré  ,cn  promettant  de  livrer  la  ville  dans 
cinq  jours , s’il  ne  leur  venoit  point  de  fecours.  Le  fécond  , d’avoir  tenté 
Dieu , Sz  d’avoir  voulu  pénétrer  dans  fes  dellcins.  Et  le  troilïémc , de  lui 
avoir  preferit  un  terme  pour  fccourit  fon  peuple , & de  s’etre  en  quelque 
forte  engagez  en  fon  nom , quoique  fans  fon  aveu , à lui  fournit  du  fecours 
dans  ce  terme  fi  court , & dans  cette  circonftancc  fi  importante , où  il  s’a- 
giffoic  non- feulement  de  la  confervation  de  Béthulic,  & de  fes  habitans , 
mais  aufli  du  falut  de  toute  la  Nation , 8t  en  particulier , du  Temple , &: 
des  chofcs  facrécs,  comme  on  le  verra  ci-apres  dans  le  Grec  ,vericts  19. 
zo.  zr. 


( * ) Y pût  Ji  fjf  %ir  fittlmt  rî  Ko- 

CA*  ru  &$i  ûptin.  Ort  u*.  M M'-Lvsfr  » Bue 
mwHhjtbrycu  , y ci  me  ûtêf  mt^pman  J’iminq^ûreu. 
Jutiqu*  ver  fie  V$t  SHiivi  volunutem  ignorurs- 
Ut  Demini  Dti  neflri , tjHoniêm  nen  [uni  boate 


Veut  minatur  , ntc  fi tut  filius  komtnis  trunfmu* 
tutur. 

( b ) Num.  xxiii.  19.  N» n efl  Deut  tju*fi  be- 
rne ut  mtnÙMtur  : Set  ut  filius  bêtmnis  ut  mute- 
tut.  Voyez  le  Grec  nôtre  Commentaire  for 
ccc  endroit. 
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lS.  El  ide'o  humiliemui  illi  Anim  a 
tieftrji , & in  fpiritu  conjhtuti  hnmilia- 
to , fcrvimcs  iUi, 


iS.  C’eft  pourquoi  humilions  nos  âmes  AnduM. 
devant  lui , reconnoift'ons  que  nous  fommes  Si  4 8- 
fes  efclaves , demeurons  dans  un  cfpric  d’a- 
baillement , 
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Ces  Magiftrats  ne  paroirtent  pas  avoir  jufques-là  fait  le  moindre  effort, 
pour  fc  défendre.  Il  n’y  avoir  point  eu  de  fang  répandu.  Il  ne  s’agiffoit  que 
de  fouffrir  la  foif , ou  d’y  trouver  quelque  remède.  On  n’ avoir  point  atta- 
qué les  gardes  Artÿricnnes , qui  gardoicnt  les  fontaines.  C’eft  donc  avec 
grande  raifort  que  Judith  les  reprend  de  leur  précipitation , &:  de  leur  peu 
de  courage. 

f.  1$.  IdEO  HUMILIEMUS  El  ANIMAS  NOSTRA  S.  Humi- 
l or, s nos  âmes  devant  lui.  Tout  le  refte  de  ce  Chapitre  eft  fi  peu  femblable 
à la  Vulgatc  dans  le  Grec , dans  le  Syriaque , que  nous  fommes  obligez 
de  le  donner  ici  tout  entier , comme  il  fc  ht  dans  ces  verfions  : « C’eft  pour- 
quoi attendons  nôtre  falut  de  fa  part  ; appcllons-le  à nôtre  fccours , ô£  il  « 
nous  écoutera , s’il  le  juge  à propos  ; parce  que  de  nôtre  tems , on  n’a  vu  « 
parmi  nous  ni  tribu  , ni  famille , ni  ville , ni  peuple  d’entre  nous , qui  ado-  « 
rc  les  Divinitez  faites  de  la  main  des  hommes , comme  il  s’eft  pratique  « 
dans  les  tems  partez.  D’où  vient  aurtî  que  nos  Pères  ont  été  livrez  à l’épee , « 
& au  pillage,  8c  qu’ils  ont  fuccombé  d’une  manière  fi  funefte  fous  la  main  « 
de  leurs  ennemis.  Mais  pour  nous,  nous  n’avons  connu  aucun  autre  Dieu- 
que  lui.  Ainû  nous  avons  lieu  d’cfpércr  qu’il  ne  nous  méprifera  point , ni  « 
nôtre  peuple  i car  fi  une  fois  nous  fommes  pris  nous  autres , toute  la  Judée  « 
fera  aufli  livrée,  & nôtre  Temple  fera  pi  lié  le  Seigneur  vengera  fur  nô-  « 
tre  fang  la  profanation  des  chofes  faintes  , &:  la  perte  de  nos  frères , te  la  « 
captivité  du  peuple  ; & il  fera  tomber  fur  nos  têtes  la  défolation  de  ce- 
pays , qui  eft  nôtre  héritage  ; nous  en  porterons  la  peine  au  milieu  des  Na-  « 
rions  aufquellcs  nous  ferons  aflujcttis  ; nous  ferons  dans  le  mépris , 6c  un  ■ 
fu  jet  de  fcandale  en  préfencc  de  ceux  qui  feront  nos  maîtres  , parce  que  « 
nôtre  fervitude  ne  leur  fera  point  agréable  -,  ( a ) & le  Seigneur  fera  quelle  •* 
tourne  à nôtre  ignominie.  Et  à préfent  faifons  voir  à nos  frères  ( b ) que  « 
leur  vie  dépend  de  nous , & que  la  confcrvation  des  chofcs  faintes , du«* 
Temple,  &:  de  l’Autel,  font  appuyez  fur  nous  i ( leur  confcrvation  dé- « 
pend  de  nôtre  réfiftancc.  ) Et  après  cela , rendons  grâces  à Dieu  ,{c)  qui  « 


( * ) ( Nous  ne  pourrons  leur  plaire  par  tou- 
tes nos  Ibumi  fiions.  Nous  oc  trouverons  point 
grâces  à leurs  veux. 

( k ) Wîs  mi t?£*t ( i,uin  , srf  I £ 

tfân  Mf t/mrm  i é/im.  Le  Syriaque  a lu; 


E'wnfrjîoiuSa  : Recevant  nas  frani , faut  J*r  hut. 
via  ÀifteU  de  Haas. 

( c ) taxa&firàfa  t?  Le  Syriaque 

FUictimai  Via , 


i 
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17.  Dicamus  fientes  Domino , nt  fe- 
cundism  v 0 lu  nt  aient  fuam  ,fic  facsat  no- 
bifcum  mifericordiam  fuam nt  fient  con- 
tttrbantm  efl  cor  nojirum  in  fit p erbia  ca- 
non , it a etiam  de  nofira  humtluate  glo- 
riemur. 

18.  Cftoniam  non  fumas  fecuti  pecca- 
ta  patrum  nofirorum  , ejui  dereliquerunt 
Dcum fuum,  & adoraverunt  Deos  alie- 
nos , 

19.  Pro  qtto  feelere  dati  fient  in  gla- 
dium  , & in  rapinam  , & inconfufionem 
inimicit  fuis  : nos  atttem  alterum  Dcum 
nefeimus  prtter  ipfitm. 

la.  Expeüemus  hum'les  confit! atio- 
nem  ejus , Cf  exjuiret  fanguinem  nofirum 
de  ajfiiiïionibus  inimicorum  nofirorum , 
tir  hum'liabit  omnes  gentes  , quæntmque 
infitrgunt  contra  nos  , & faciet  illas  fine 
honore  Dominas  Deus  no  fier. 

11.  Et  nunc  fratres , quoniam  vos  efiis 
prejbjtcri  in  populo  Dei , Cf  ex  vobts 
pendet  anima  illorum , ad  eloquium  vef- 
trum  corda  eontm  erigite  , ut  memores 
fini , quia  tentati  fient  patres  nofiri  ut 
probarentur  , fi  verc  eolerent  Dcum 
fuum. 

*1.  Memores  elfe  dcbtnt , quomodo 
pater  nofter  Abraham  tentatus  efi , & 
per  multae  tribulationes  probatus , Dei 
amicus  tffeütu  efi. 

ij.  Sic  Jfaac , fie  Jacob , fie  Moyfes, 
& omnes  qui  placuenent  Deo , per  mul- 
tos tribulationes  tranfierunt  fidèles. 

14.  UH  autem  , qui  tentationes  nonfufi 
teperunt  cum  timoré  Domine , & irnpa- 
tientiam  fiuam , & improperium  munnu- 
rationis  fut  contra  Domimm  protulc- 
■runt. 


17.  Et  prions  le  Seigneur  avec  larme»  de 
nous  faire  fentir  en  la  manière  qu’il  lui  plai- 
ra, les  effets  de  fa  miféricorde  : afin  que 
comme  l’orgueil  de  nos  ennemis  nous  a rem- 
plis de  trouble  & de  crainte  , nôtre  humilité 
auffî  devienne  pour  nous  un  fujet  de  gloire. 

18.  Car  nous  n’avons  point  fuivi  les  péchez 
de  nos  peres , qui  ont  abandonné  leur  Dieu, 
Sc  qui  ont  adoré  des  Dieux  étrangers , 

19.  Et  qui  par  ce  crime  ont  mérité  d’erre 
abandonnez  à leurs  ennemis  , qui  les  ont 
tuez,  pillez  , & couverts  de  confufion.  Mais 
pour  nous,  nous  ne  connoifl’ons  point  d’autre 
Dieu  que  le  nôtre. 

zo.  Attendons  avec  une  humble  foumif- 
fion  fes  confolationsi  Sc  il  nous  vengera  des 
maux  que  nos  ennemis,  altérez  de  nôtre  fang, 
nous  font  fouffrir  ; il  humiliera  routes  les 
nations , qui  s’élèvent  contre  nous  , Sc  les 
couvrira  de  honte , en  fe  déclarant  notre  Sei- 
gneur & nôtre  Dieu. 

1 zi.  Et  maintenant , mes  freres  , comme 
vous  êtes  les  anciens  du  peuple  de  Dieu , Sc 
ue  leur  vie  dépend  de  vous  , parlez- leur 
'une  manière  qui  leur  relève  le  cœur  , en 
les  faifant  fouvenir  que  nos  peres  ont  été  ten- 
tez , afin  que  l'on  connût  s’ils  fervoient  Dieu 
véritablement. 

zz.  Ils  doivent  fe  fouvenir  qu’Abraham 
nôtre  pere  a été  tenté , Sc  qu'ayant  été 
épi  ouvé  par  beaucoup  de  peines  & d'afflic- 
tions , il  eft  devenu  l’ami  de  Dieu. 

ij.  C’cft  ainfi  qu’Ifaac,  que  Jacob  , que 
Moyfe  , Sc  que  tous  ceux  qui  ont  plu  à Dieu, 
ont  pafTé  par  pluficurs  affligions  , & font 
toujours  demeurez  fidèles. 

14.  Pour  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  ces  épreu- 
ves dans  la  crainte  du  Seigneur  , qui  ont  té- 
moigné leur  impatience  , & ont  irrité  le  Sei- 
gneur par  leurs  reproches , & par  leurs  mur- 
mures , 
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» nous  éprouve , comme  il  a éprouvé  nos  Peres.  Souvenez- vous  de  ce  qu’il 
«a  fait  à Abraham,  Sc  des  épreuves  d’Ifaac , & de  Jacob , lorfqu’il  ccoic 
x dans  la  Méfopotamie , occupé  à paîcre  les  moutons  defon  onde  maternel 
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15.  'Exterminai  (Unt  ab  cxtermin 4- 
Urt , & 4 ferpentibus  perierunt, 

16.  Et  nos  ergo  non  ulcifcamur  nos 
pro  qut  patimur, 


15.  Ils  ont  été  exterminez  pat  Y Ange  ex- 
terminateur, 6c  ont  péri  par  les  raotfurcs 
des  ferpens. 

16.  C’eft  pourquoi  ne  témoignons  point 

d'impatience , dans  ces  maux  que  nous  ibuf- 
frons.  , * 
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Laban.  Parce  que  de  même  qu’il  les  a tentez , pour  éprouver  le  fond  de  « 
leur  cœur , (4)  ainfi  il  nous  éprouve , non  pas  pour  nous  perdre  , mais  « 
pour  nous  inltruirc , parce  que  nous  fommes  les  amis.  « 

Alors  Ozias  lui  répondit  : Tout  ce  que  vous  avez  dit  cft  rempli  de  beau-  « 
coup  de  fagefle  ,(/>)&:  perfonne  ne  peut  réfifter  à vos  paroles.  Ce  n’eft  pas- 
d’aujourd'hui  que  vôcrc  fagefle  eft  connue.  Il  y a long-tcms  que  tout  le  - 
peuple  connoît  vôtre  prudence  ; parce  que  vous  avez  l’ame  bien- faite.  ( c ) - 
Mais  comme  le  peuple  croit  extrêmement  prefle  de  la  foif,  nous  avons  « 
été  obligez  de  faire  ce  qu’ils  ont  voulu , Se  de  nous  engager  par  ferment  ; <« 
de  manière  que  nous  ne  pouvons  plus  nous  en  dédire.  Mais  priez  pour  « 
nous  ; peut-être  que  le  Seigneur  vous  exaucera , comme  vous  êtes  une  « 
femme  qui  craignez  Dieu , & qu’il  envoycra  de  la  pluye  ,qui  remplira  nos  - 
citernes , &:  nous  empêchera  de  périr.  Judich  leur  dit  : Ecoutcz-moi , & .. 
je  ferai  une  action , qui  paflera  dans  touccs  les  races  des  enfans  de  mon  - 
peuple.  Vous  demeurerez  à la  porte  de  la  ville  cette  nuit , &:  je  fortirai  - 
moi , &:  ma  fervante  ; & j’cfpére  que  le  Seigneur  vifitera  fon  peuple  par  - 
mon  moyen , dans  le  tems  que  vous  vous  êtes  engagez  de  livrer  la  ville. - 
Mais  ne  vous  informez  point  de  ce  que  je  dois  faire  ; parce  que  je  ne  le  dé- 
couvrirai  point,  que  l’affaire  ne  foit  confommée.  Et  Ozias , Prince  de  Ju-  « 
da , lui  dit  : Allez  en  paix , Sc  que  le  Seigneur  marche  devant  vous  , ÜC 
vous  faflfe  tirer  vengeance  de  nos  ennemis.  Et  étant  fort i s de  fa  tente  ( qui  « 
ctoit  fur  le  toit  de  la  maifon  , ) ils  s’en  retournèrent  à leurs  rangs , ( au  lieu  - 
où  ils  commandoient.  ) Le  Syriaque  : En  leurs  maifons.  « 

f.  IJ.  ExTERMINATI  SV  NT  AB  EXIERMINATOKI,  ET  A 
SER.PENTIBUS  p E R i e R u N T.  Ils  ont  été  ex  ta  minez,  par  l’Ange  ex- 
terminateur, & ont  péri  par  les  morfures  des  ferpens.  Judith  fait  allufion  à la 


{ 4»  ) Nous  fuivonstc  Syriaque  (tans  route  cet- 
te période.  Le  Grec  paroi t corrompu  , il  por- 
te une  négation  cju'il  faut  effacer.  C Sn  v ( Effa- 
cez i ) c «i/ttff  imiçêtrtf  eiç  i&.rptii  rtr 

tue  feint  mvlmt , »£  i \ptns  ùx  i^ix/n  , «M*  «r  tu 
hi  Tint  peu  U y il  Kv&i&  rùf  tlyi£«»>r  tittlf.  An- 
tique verf.  fie  Mes  combujfit  interregeiio^e 

fer  du  terum 

[b  J Crée.  & Sjr.  AU  lettre;  VeusTavex.  du 


d’un  b»n  cœur  i Ay*S*  tXn>nmt. 

( t I Km&in  mynSit  tti  ri  vrÏMCun  r“t 
ru.  On  peut  auffi  traduire  avec  le  Syriaque; 
Perce  que  les  p "fies  de  vôtre  carmr  font  faner. 
“l¥*  en  Hébreu  lignifie  la  penfee,  l’iin.v 
"ination  , auffi-bicn  que  la  formation  d’une  cho- 
fc  qui  fc  fait  en  preflunc , comme  la  cire , la  ter- 
re, le  limon.  YoyczGér.cfc  vi.  /.  Si  vitt.  tu 

lii 
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iq.  Mais  confinerons  que  ces  fiippticef 
memes  font  encore  beaucoup  moindres  que 
nos  péchez;  croyons  que  ces  neaux  dont  Dieu 
nous  châtie , comme  les  fcrvitcurs , nous  font 
envoyez  pour  nous  corriger , & non  pour 
nous  pérore. 

18.  Ozias  & les  Anciens  lui  répondirent: 
Tour  ce  que  vous  nous  avez  die  e(l  véritable  ; 
fie  il  n’y  a rien  à reprendre  dans  vos  paro- 
les. 

19.  Nous  vous  fupplions  donc  de  prier 
pour  nous , parce  que  vous  êtes  une  femme 
fainte , Si  qui  craignez  Dieu. 

jo.  Judith  leur  répondit  : Comme  vous 
rcconnoiil'ez  que  ce  que  je  vous  ai  pû  dire , 
eft  de  Dieu  : 

ji.  Eprouvez  auflî  fi 'ce  que  j’ai  réfolu  de 
faire  vient  de  lui , 3c  pricz-le , afin  qu’il  alfer- 
mifle  le  ddlcin  que  j’ai. 

Ji.  Vous  vous  tiendrez  cette  nuit  à la  por- 
te de  la  ville , fie  je  fijrtirai  avec  ma  fervan- 
tc;  & priez  le  Seigneur,  afin  que  comme 
vous  avez  dit , il  regarde  favorablement  fou 
peuple  dans  ces  cinq  jours. 
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mort  de  ceux  qui  fe  plaignirent  de  la  fatigue  dj.i  chemin , 5c  dont  Dieu  pu- 
nit les  impatiences  par  un  feu  , qui  dévot  a l’extrémité  du  camp  ; ( a ) 8c  de 
ceux  auflî  qui  murmurèrent,  après  le  retour  des  envoyez  dans  la  Terre  pro- 
mife , dont  Dieu  jura  la  perte , 8c  qui  moururent  effectivement  tous  dans  le 
dcfcrc  : (b)  Enfin  de  ceux  qui  périrent  par  la  morfure des  ferpens  , au  lieu , 
nommé  Salmona.  ( c)  Au  relie  cette  façon  de  parler , Exterminait  faut  ab 
txterminatore , a écé  imitée  par  S.  Paul  dans  la  première  aux  Corinthiens  , 
Chap.  x.  10.  où  elle  fc  lit  prefqu’en  memes  termes  : Ne  que  murmuraveritis , 
Jicnt  quidam  eorum  murmuraverunt , & perierunt  ab  exterminatore. 

f.  JT.  ITA  Q.UOD  FACEREDISPOSUI,  PROBATE  SI  EX 
D E o EST.  Eprouvtl^aujjiji  ce  que  j'ai  réfolu  de  faire , vient  de  lui.  Favo- 
rifez  mon  deflein , 5c  aidez-moi  à l’exécutct  ; afin  que  par-là  vous  éprouviez 
s’il  vient  de  Dieu.  Il  paroît  par  le  verfet  33.  quelle  ne  leur  découvrit  pas  le 
fccret  de  fa  réfolution  ; mais  feulement  qu’elle  devoir  fortir  la  nuit  de  la 
ville  , pour  fe  rendre , comme  il  écoit  à préfumer , dans  le  camp  des  en- 
nemis. 


An  du  27-  SedreputantespeccatùnoflrU  bac 
~ fHPpbci*  minora  effe  , flagella  Do- 

' mini,  quitus  quafi  fervi  corripimur , ad 
emeniat  ionem , & non  ai  perditionem 
nojlram  evenifie  trpdamns. 

:8.  Et  dixerunt  illi  Odat  & prefby- 
teri.Omnia,  que  lecuta  es  .verafunt , 
& non  efl  in fermonibns  tuis  u'.la  repre- 
benjio . 

19.  Nuncergo  or  a pro  nob.s , quoniam 
millier  fanüa  es , & timens  Denrn. 

jo.  Et  dixit  illis  Judith  : Sicut  quod 
pet  ni  loqui.  Des  ejfecognofcitss  : 

JT.  Ita  quod  facert  difpofni , proba- 
te  fi  ex  Deo  efl  , & orate  Htfirmim  fa- 
das Deus  confiiium  meum. 

jt.  Statuts  vos  ad  portant  noble  ifla, 
Cr  ego  exeatn  cum  abra  mea  : CT  orate  ut 
fient  dixijUs , in  diebns  qninque  refpiciat 
Dominas  popnlum  fuum  Ifrael. 


( a ) Num.  XI.  1.  ! ( c ) S nm.  xx.  4.  j.  t, 

(A  J ftnm.x  iv.  11.  j 
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jj.  y es  m-item  nota  ut  fcrutemini  ac- 
tum  mtitm , & ufisjut  dum  renuntiem  vis- 
bis  , nihil  aliud  fiat,  nfi  oratiopro  me 
4 d D omnium  Demn  noftrum, 

j 4,  Et  dixit  ai  eam  Ozias  Principe 
Juda  : y tde  in  puce , c£"  Dominus  fit  te- 
cum  in  ultionem  inimictrum  nofircruns. 
Et  revertcmts  mbicrunt. 
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jj.  Je  ne  veux  point  que  vous  vous  met- 
tiez en  peine  de  favoir  ce  que  j’ai  deflèin  de 
faire  ; Sc  jufqu  a ce  que  je  vienne  moi- même 
vous  dire  de  mes  nouvelles  > qu’on  ne  faflè 
autre  chofe  que  prier  le  Seigneur  nôtre  Dieu 
pour  moi. 

34.  Ozias  Prince  de  Juda  lui  répondit  ; 
Allez  en  paix,  & que  le  Seigneur  foit  avec 
vous , pour  fe  venger  de  nos  ennemis.  Et 
l’ayant  quittée  ils  s’en  allèrent. 

E N T A I R E. 


■f.  Ex  E A M evu  abra  M E A . Je  fo  y tirai  avec  m /levante . Le 
terme  Abra,  dérivé  de  l’Hébreu , (4)  lignifie  plutôt  une  compagne  , une 
fille  d’honneur , qu’une  fervante.  On  dit  qu’à  la  lettre , ce  terme  lignifie  une 
pareufe.  ( b)  Eutychius , Patriarche  d’ Alexandrie , dit  que  la  Reine  Cléo- 
pâtre fc  fit  mordre  an  fein  par  une  vipère , dont  elle  avoir  éprouve  la  force 
du  venin  fur  deux  filles  <W  la  fuite , l’une , nommée  Abra  , qui  fignifie  pa- 
ituft , Sc  l’autre , Matra , qui  lignifie  coupeufe.  L’Ecriture  ne  donne  le  nom 
d 'Abra , qu’aux  filles  qui  fervent  des  perfonnes  de  condition  ; par  exemple  , 
aux  filles  de  la  fuite  dè  Rébccca , ( c ) à celles  de  la  fille  de  Pharaon  , ( d)  à 
' celles  de  la  Reine  Efther  ; ( e ) C’eft  apparemment  la  même  fille  , à qui  J u- 
dith  avoir  confié  l’intendance  de  fa  maifon , & dont  il  cft  parle  dans  le 
Grec , ci-devant , f . 9.  Les  Auteurs  profanes  fc  fervent  quelquefois  de  ce 
terme , pour  lignifier  ■ ne  fille  de  chambre  , attachée  à la  perfonne  de  fa 
maîtrcüe  ,(f)  6c  ouclqucfbis  pour  une  fimple  fervantc  , ou  même  une 
concubine , unOTcifime  rvifc  «fis  les  cérémonies  ordinaires.  (^) 


( * ) man  Seei».  Grec  : Mtji  t'i  A'Ijyf  fa 
(S)  Mélanges  d'Hifloires  , tom.  i.  pag,  196. 
(c  ( Genef.  xxrv.  <1.  Aaeiem  refit  mma  mi 
Jîfitpi  mvTèt.  ' _ * 

( J ) ExtJ.  II.  J.  Ai  Alfa  àirqt  eemflve^Ojti- 
7*  meyi  ni  wÿfMi. 


< *)  E flh.  11  ».  & iv  4.  ij. 

( f ) Vite  PeafAn.  epud  Eiefietk.fb*  M ne  end. 
afud  Suidem  XiSj»,  iixlree'b,  »»«■»•»  *éfe>  r. 
î.n/r®-  Vide  Sir er  mi  Judith  x.  qu.  I, 

( t d'fiffi , tiAn 


T » • »• 

Iis  ij 
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CHAPITRE  IX. 

Prière  de  Judith  , pour  demander  à Dieu  qu’il  la  fortifie  dans  fort 
entreprïfe , O"  <p’^  lui  en  donne  un  heureux  fuccés. 


ir.  i.  f~\  Uibus  4 bfcedentibus  , Judith 
AnduM.  -td.  ingrejfa  efl  orMorium  fiium: 
j j 4 g.  & induens  Je  cilicio  pofuit  cinerem  fuper 
avantJ.C.  cap  ut  fuum  : & profiernens  fe  Domino , 
6 j 6 . clamabat  ad  Dominum , dicens  : 

z.  Domine , Dcm  patris  mei  Simeon , 
qui  dedifii  itli  gladium  in  dtfcnfionem 
alitnigenarum  , qui  violatores  extiterum 
in  coinquinatione  fua , & denudaverunt 
fémur  virginie  in  confufionem , 


1. 1.  \ Prés  qu’ils  furent  partis  , Judith 
entra  dans  fon  oratoire  , & fe  re- 
vêtant d'un  cilice , elle  fe  mit  de  la  cendre 
fur  la  tête , & fe  profternant  devant  le  Sei-, 
gneur  , elle  crioii  vers  lai , en  difant  : 
i.  Seigneur , Dieu  de  mon  pere  Simeon , 
qui  lui  avez  mis  l’épée  entre  les  mains , pour 
le  venger  des  étrangère  , qui  tranfportez 
d’une  paflion  impure , avoient  violé  une  vier- 
ge , & l'avoient  couverte  de  confuhon  en 
lui  faifant  outrage , 
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f.  I.  tUDIIH  INC  R ESS  A EST  ORATORIVM  S U U M , ET  IN- 
J DU  ENS  SE  cilicio.  Judith  entra  dans  fon  oratoire  ,&fc  re- 
vêtant d’un  cilice.  Cet  oratoire  étoit  peut-être  un  endroit  féparé  dans  un 
recoin  de  la  tentc.qu’cllc  avoit  fait  dreJÜcr  fur  la  plattc-fortnc  de  fa  maifon: 
ou  cette  tente  meme , où  elle  rentra , après  avoir  reconduit  les  trois  princi- 
paux Magiftrats , qui  l’étoient  venus  voir.  Lorfqu’ils  furent  fortis , elle  re- 
pric  le  cilice , quelle  avoit  quitté  auparavant , pour  les  recevoir.  Voici  ce 
que  porte  le  Grec  :(a)  Judith  fe  projlerna  le  vifage  contre  terre  , & jet  ta  de 
la  cendre  fur  fa  tête  , & découvrit  lefac  quelle  portoit.  il  étoit  l'heure  qu’on 
offroit  à jérufalem  le  parfum  fur  l' Autel.  Le  Syriaque  explique  la  manière 
dont  clic  découvrit  fon  cilice;  Elle  déchira  fa  tunique , & l'on  vit  le  cilice 
quelle  portoit  par- défont , dre. 

f.i.  Domine,  Deus  patris  mei  Simeon,  q^u  i dédis- 

T I ILLI  GLADIUM  AD  DEFFENSIONEM  ALIENICENARUM. 
Seigneur , Dieu  de  mon  pere  Siméçn , qui  lui  avez,  mis  l'épée  en  main  , pour  fe 
venger  des  étrangers.  Le  terme  dejfenfo , en  cet  endroit , lignifie  la  ven- 
geance ; de  même  que  deffendere , fe  venger , ci-devant , Chap.  i . iz.  Judith 
fcmble  loüer  ici  l’action  de  Siméon , & de  Lévi , qui  égorgèrent  les  habi- 


( «4  iyi/nmri  S • ùititlnrn  »■«!**«..  Gro-  pirée , pour  recevoir  cei  trois  Magiftrats  , U 
tius  corrige  ainfi  : K*.  yvH'-ruSfK  reprit  ion  cilice. 

rti.ii  ; Eue  qvitjât  les  habits  dont  elle  s'étoit 
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J.  Et  dedifii  mulierts  illorum  in  pre- 
dam  , & filial  illorum  in  c tptivitattrn  ; 
®j*  omnern  pretium  in  diuifioncm  , fcrvil 
luis , tjui  xjelaverunt  ztlum  tuum  : fut- 
•vent  tjutfo  te , Domine  Deus  meut , rnihi 
vidue. 


3.  Qiii  avez  expofé  leurs  femmes  en  proye, 
qui  avez  rendu  leurs  filles  captives  , St  qui 
avez  donné  routes  leurs  dépouilles  en  pai  ti- 
ge i vos  ferviteurs , qui  ont  brûlé  de  zélé 
pour  vous  ; affiliez  , je  vous  prie  » Seigneur 
mon  Dieu , cette  veuve  défolée. 


An  du  M. 
JM*- 
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tans  de  Sichcm , dans  le  tems  qu’ils  écoicnt  arrêtez  par  la  douleur  de  la  cir- 
concifion , qu’ils  avoicnc  reçue  de  bonne  foi , pour  encrer  dans  l’alliance  des 
lfraclites.  Jacob  leur  pere , avoit  extrêmement  défapprouvé  cette  cncrc- 
prife  ; ( a)  & on  peut  avancer  qu’elle  a tous  les  caradércs  d’une  action  bar- 
bare , cruelle , injufte , 6c  même  impie.  Judich  n’a  donc  pu  l’approuver , 
qu’en  la  confidérant  comme  dépouillée  de  toutes  les  mauvaifes  circonftan- 
ces , qui  la  rendent  fi  difforme , 5c  fi  contraire  à la  jufticc.  Elle  loué  le  zélé 
de  Siméon  pour  l’honneur  de  Dina  , qui  avoit  été  traicée  fi  indignement. 
Elle  pouvoic  encore  envifager  le  crime  des  Sichémitcs  , l’horreur  qu’en 
avoit  eu  Siméon,  la  volonté  de  Dieu,  qui  permic  que  cet  attentat  fut  ven- 
gé d’une  manière  fi  violence.  Mais  roue  cela  ne  fuffit  pas  pour  juftifier  Si- 
méon.  Dieu  lui  met  l'épée  en  main , félon  l’exprelfion  de  Judich , de  même 
qu’il  la  met  dans  la  main  des  Tyrans  , des  voleurs  , des  afl'affins.  Il  permet 
dans  fa  fureur , que  des  fcclérats  exerccnc  fa  juftice  contre  des  gens,fouvcnt 
beaucoup  moins  criminels  qu’eux-memes.  C’cft  ainfi  qu’il  arme  quelque- 
fois fes  créatures , pour  venger  fon  honneur  attaqué  par  fes  ennemis.  ( b ) 
C’eft  dans  ce  fens  que  Dieu  nomme  fon  armée  redoutable  , les  fauterelles 
qu’il  envoyé  pour  dcfolcr  un  pays.  ( c ) Enfin  c’eft  de  cette  force  qu’il  ap- 

Îelle  Nabuchodonofor fon  ferviteur , {d)5c  qu’il  dit  qu’il  réompenfera 
armée  de  ce  Prince  , pour  les  fervices  qu’elle  lui  a rendus  au  fiége  de 
Tyr.  (e)  Tout  cela  ne  veut  dire  autre  chofc , finon  que  Dieu  fe  fert  de 
quels  inftrumens  il  juge  à propo' , pour  exercer  fa  jufticc , Sc  que  rien  n’eft 
plus  équivoque  que  cet  emploi , pour  décider  du  mérite  de  celui  qui  y cft 
employé. 

Qu  I VIOLATORES  EXTITER.UNT  IH  COIN  Q_V  INATIQNE 
SUA.  Jpjti  tranfportefd'  ut.e  paffion  impure  , avaient  violé  una  vierge.  ( f) 
On  fait  l’Hiftoirc  de  Dina , rapportée  dans  la  Généfe , Ch.  xxxxv.  t. 

f.  j.  Dedisti  mulieres  eorum  in  prædam.  Voue  avez. 


(»)  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  la  Ge- 
*éie  ch.  xxxiv.  jo. 

( t ) Sef.  v lt. 

( t j Jeirl  11. 

( d ) Jtrtm.  xxv.  ». 

(*;  E{*ckt  XXIX.  x», 


(/)  Cti  i/¥rmf  i>v  uUruet  Grt~ 

tins  hic  ; ScnpferMt  , plr&r  Muféit  Àê 

Lifundtê.  o*  ¥ murtxM  xint-n  ptnf^r.  Le  Syria- 
que lit:  Ils  lui  ^voient  délieriez  cheveux  pari* 
fouiller  Ce  qui  prouve  que  fa  traduction  cil  faite 
1 fui  le  Grec. 

Iii  iij 
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4.  Car  c’eft  vous  qui  avez  fait  ces  ancien- 
nes merveilles , & qui  avez  formé  ccs  noir- 
veaux  de  {Teins  après  ceux  là  i & il  ne  s'tft  fait 
que  ce  que  vous  avez  voulu. 

j.  Toutes  vosvoyes  font  déjà  préparées  , 
& vous  avez  établi  vos  jugeratns  dans  l'or- 
dre de  vôtre  Providen'ce. 


43$ 

4.  Tu  enim  fecifti  prier*  , & UU pofi 
ilia  cogirafti  : & bec  futlum  cjl  quoi 
ipfevoluifli. 


5.  O nnes  enim  vite  tu*  paras*  funt , 
& tua  juiieia  in  tua  Providentia  po- 
fuijlj. 


COMMENTAIRE. 


txpofe  leurs  femmes  en  proye.  Voici  le  Grec  ; Vous  avefcxpofé  leurs  Princes 
à une  mort  violente  , (f  vous  avez,  permis  que  leur  lit , qui  étoit  comme  com- 
plice de  leur  crime , fût  teint  de  leur  fa  ng.  (a)  Vous  ave?  fait  mourir  les  ef- 
claves  avec  les  Princes , ô~  les  Princes  fur  leurs  propres  trônes.  Leurs  femmes 
ont  été  prifes  comme  en  guerre , cr  leurs files  ont  été faites  captives , & tous 
leurs  biens  ont  (té  pillez,  par  vos  enfans  bien- aimez. , qui  ont  été  zJlez, pour 
votre  gloire  , fr  qui  ont  eu  horreur  de  la  tache  qu’on  av  oit  faite  a leurjang  ; 
qui  votes  avo  c 1 appelle  à leur  fecours.  Mon  Seigneur  mon  Dieu , exaucez, 
cette  veuve  défilée.  Ce  Tbilc  parole  un  peu  enflé  , & on  y remarque  quelques 
cxprclfions  poëciques.  Grotius  fouticnc  que  le  Traducteur  Grec  avoir  lu 
les  Poëtes  ; ce  qui  efl  allez,  probable , puifqu’il  parle  ci-aprés  des  Titans , &c 
des  Géans.  ( b ) 

f.  4.  T U ENIM  FECISTI  PRIOR.A,  ET  ILLA  POSTULA 
CO  c I T AS  T I.  Ccfi  vous  qui  avez,  fait  ces  anciennes  merveilles , (jr  qui 
avef  formé  ces  nouveaux  deffeins  apres  ceux-là.  Comme  vous  êtes  Auteur 
des  miracles  arrivez  fous  nos  Pcres , vous  ne  l’êtes  pas  moins  de  ce  qui  arri- 
ve, & de  ce  qui  doit  arriver  de  nos  jours.  Les  cvénemcnsfcfucccdcntpar 
un  effet  de  vôtre  fage  Providence  ,qui  lesdifpofe  félon  fes  defl’cins  éter- 
nels. Le  Gicc  : ( c ) Vous  avez,  fait  les  merveilles  anciennes , qui  ont  précédé 
celle  s-' à , dr  celles-là  mime  ,çr  celles  qui  les  ont  fuivies  ,&  celles  d’à  pré- 
Je  nt  ; cf  vous  avez,  prévu  celles  qui  doivent  fuivre.  Le  Syriaque  cil  plus, 
court , & plus  clair  : Vous  aveTfait  Us  premières , celles  du  milieu  , Cr  les 
fuivartes. 

f.  y.  Om  NES  ENIM  V I Aï  T U Æ PARATÆ  S U N T , ET  TUA 
iudicia  t ft  tua  Providentia  posuisti.  T tûtes  vos  voyes 
font  préparées  , dr  vous  avez,  établi  vos  jugement  dans  l’ordre  de  vôtre  Provi- 
dence. Vous  exécutez  fans  peine  tout  ce  qu’il  vous  plaît , parce  que  vos 
voyes  font  applanies  ; les  obfiacles  ne  vous  arrêtent  jamais  ; vos  melures  ne 
font  jamais  faulTes , ni  vos  delfcins  mal  concertez  en  eux-mêmes , ni  dé- 


(*)  Tm  fpÊfpttift  mttlin  , £ *c  ir*-n  r«ï»  M«- 

mt  mtPm  oit  nûf**.  Syr.  str*tum  ip forum  quid 
MdCifit  f*n»uintm  diltÛA  tu*- 
( y ) Judith  xvi.  S. 


( C ) ÎKotrrjtf  5»  cillli»»,  «ù 

c««Mt  , tù  p ptiTiUU#  , tC  £ tir , Kj  & 
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■6.  Rtfiicc  cajlr a Afiyriorum  mine , 
fient-  tune  caftra  tÆgyptiorum  vident 
dignarut  et , quand*  poft  fervos  tuas  ar- 
' mari  currebartt , confidentes  in  quadri- 
ge! . & in  aquitain  fut , & inmultitudi- 
ne  beilatorum. 

7.  Sed  afpexifti  fiuper  caftra  eorum , 
& tenebra  fatigaverunt  eos.  • 

8.  Tenait  ptdes  eorum  abyffut , (fi 
aque  operuerunt  eos. 


6.  Jettez  les  yeux  maintenant  fur  le  camp 
des  Ailÿriens , comme  vous  daignâtes  les  jet- 
ter  fur  le  camp  des  Egyptiens  , torique  leurs 
troupes  armées  pourluivoient  vos  ferviteurs, 
fe  liant  en  leurs  chariots , leur  cavalerie  , Sc 
la  multitude  de  leurs  foldats. 

7.  Vous  ne  fîtes  que  jetter  un  regard  fur 
leur  camp , & ils  furent  enveloppez  de  ténè- 
bres. 

8.  Leurs  pieds  fe  trouvèrent  arrêtez  au 
fond  de  la  mer  , St  ils  furent  fubmergez  dans 
les  eaux. 


COMMENTAIRE. 


concerter  par  vos  ennemis.  Le  Grec  : T eûtes  vos  voyes  font  préparées , dr 
vôtre  jugement  eft  établi  fur  la  prévoyance.  Tout  cft  prêt  à agir  quand  il  vous 
plaît , Si  vos  r-'folutions  font  toujours  certaines , quant  à l’exécution  ; parce 
que  vous  en  avez  prévu  les  moyens  sûrs , Si  infaillibles.  Le  Syriaque  : Tos 
voyes  font  préparées , dr  toute  créature  ef  nue  devant  vous.  Rien  ne  vous  ré- 
fifte  ; rien  ne  vous  cft  inconnu. 

■f.  6.  Respice  castra  Assyriorum  NUNC  , SICWT 
tunc  castra  Æcyptiorum.  Jettef  les  yeux  maintenant  fur  le 
camp  des  AJfyriens,  comme  vous  daignâtes  les  jetter  fur  le  camp  des  Egyptiens. 
Le  Grec  cft  fort  différent  de  la  V ulgatc  dans  ce  verfet , Si  les  neuf  luivans. 
Les  voici  tout  de  fuite:  Car  les  AJfyriens  fe  font  fort  multipliez,  dans  leurs 
armées  ; ils  fe  font  élevez,  par  le  grand  nombre  de  leurs  chevaux  , dr  de  leurs 
cavaliers  : ils  fe  fondent  fur  la  force  des  br.ts  de  leur  infanterie  ; ils  mettent 
leur  confiance  dans  leurs  boucliers , dans  leurs  dards  , dans  leurs  arcs , dr  dans 
leurs  frondes  i & ils  ne  favent  point  que  c'efvous , Seigneur  , qui  terrajfez. 
Us  armées  ; que  vôtre  nom  efi  le  Seigneur.  Brifez.  leur  force  par  vôtre  pui (fian- 
ce , dr  abattez,  leur  fierté  dans  vôtre  fureur,  {a)  Ils  ont  réfolu  de  fouiller  vôt  re 
Sanctuaire , de  profaner  vôtre  T abernacle  , dr  d'abattre  par  le  fer  les  cornes  de 
vôtre  Autel.  Jetteif.es yeux  fur  leur  orgueil  : Faites  éclatter  vôtre  colère  fur 
leurs  têtes  : Donnefmoi  la  force  d'exécuter  le  dejfein  que  j'ai  conçu  ; Frappez, 
dr  le  Prince , & fies  ferviteurs  ,par  les  paroles  de  déception  qui  fortiront  de  mes 
lèvres  ,[b)  (fi  brifez,  leur  0 rgüeil  par  la  main  d’une  femme . 

f.J.  Tenebræ  fatigaverunt  eos.  Ils  furent  enveloppez, 
de  ténèbres.  Pendant  que  la  eolomne  de  nuées  étoit  lumineufe  du  côté  des 
Ifraclites , Si  favorifoit  par  fa  lumière  leurpaffage  au  travers  de  la  mer  rou- 
ge , les  Egypcicns  écoient  plongez  dans  une  noire  obfcurité  , qui  les  empe- 


(•)  rfolm.  LTIII.  11.  ] SfXfin,  lÿ  «{£•>&  MW  SlfltlTMH  «i*rï, 

{ i ) D«à&>  /k'a«>  ci  àwinii  fto  iw  1. 
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9.  S'c  fiant  & ifti,  Domine , qui  con- 
fidunt  in  multitudine  fua , & incurribm 
fuis , & in  contis , & in  fcutis , & in  fa- 
guis  fuis , & in  lanceisgloriantur , 

10  .Et  nefciunt  quia  tu  ipfe  es  , Dens 
no  fier , qui  centeris  bella  ab  initie , & 

Dominas  nomen  efi  tibi. 

11.  Erige  brachium  tuum  fscut  ab  ini- 
tie, & allide  virtuter»  i/lorum  in  virtu- 
te  tua  : ca  Ut  virtus  torum  in  iracun  lia 
tua  , qui  promit  txnt  fe  violare  fantla 
tua  , & potluere  Tabernaculum  nominis 
tui , tir  dejicere  gladio  fuo  cornu  altaris 
tui. 

il.  Fac  Domine , ut  gladio  proprio 
tjus  fuperbia  amputetur. 

tj.  Capiatur  Ujueo  eculorum  fuortem 
in  me  ,&  percuties  eum  ex  labiis  chari- 
tatis  met. 


COMMENTAIRE. 

cha  de  fortir  de  leur  camp  , que  le  matin  , lorfquc  la  lumière  de  l’aurore 
commença  à paroîcre.  (4)  Le  Texte  porte  à la  lettre  , que  Us  ténèbres  fati- 
guèrent les  Egyptiens  ; parce  que  durant  toute  la  nuit , ils  furent  en  mouve- 
ment , Sc  en  inquiétude , fans  pouvoir  avancer , à caufc  des  ténèbres  qui  les 
cnveloppoient. 

f.  h.  Promittunt  dejicere  cudio  cornu  Alta- 
ris tui.  Et  d’abattre  avec  leurs  épées  les  cornes  de  votre  Autel.  Il  y avoic 
aux  quatre  coins  de  l’Autel  des  holocaufles  quatre  éminences , en  forme 
de  cornes , ou  de  rayons , ainli  que  l’Ecriture  le  marque  en  plulicurs  en- 
droits. (b) 

f.  13.  Percuties  eos  in  labiis  charitatis  me  æ. 
Trappez,-les  par  l’agréement  des  paroles  qui  fouiront  de  ma  bombe.  Le  Grec, 
& le  Syriaque  font  plus  forts  : Frappe  fie  Prince  , & fes  ferviteurs  , par  les 
paroles  féduifantes  qui  fouiront  de  ma  bouche.  Faites , s’il  vous  plaie  , rcüflîr 
le  ftratagéme  que  je  médite , qui  cft  de  les  conduire  dans  l'erreur  par  mes 
paroles , ou  de  leur  infpirer  de  l’amour , qui  fera  le  piège  dans  lequel  je 
veux  les  faire  tomber.  Mais  en  quelque  fens  qu’on  le  prenne , il  cft  mal-aile 


! ? ! Y0*"  Exod  *,T-  M-  } *'1  *•  JO.  Ames  ni,  14, 

i»  ) Voyez  E xtd.  XXTII.  i.Levit.  IT.  7.  ].  | 

do 


9.  Seigneur , que  ceux-ci  pendent  de  mê- 
me , eux  qui  s’appuyent  fur  leur  grande  mul- 
titude , fie  qui  fe  glorifient  dans  leurs  cha- 
riots , dans  leurs  dards , dans  leurs  boucliers, 
dans  leurs  flèches  , Sc  dans  leurs  lances  -, 

10.  Et  qui  ne  lavent  pas  que  c’cft  vous  qui 
êtes  nôtre  Dieu  ; vous  qui  dès  le  commen- 
cement desufiéclcs  , écrafcz  les  armées  ; Sc 
que  vôtre  nom  cft  , Le  Seigneur. 

11.  Elévez  en  haut  vôtre  bras,  comme 
vous  avez  fait  autrefois  > brifez  leur  force 
par  vôtre  force  j que  vôtre  colère  fade  tom- 
ber devant  vous  , ceux  qui  fe  promettent  de 
violer  vôtre  Santftuaire  , de  déshonorer  le 
Tabernacle  de  vôtre  nom;  & d'abbatre  avec 
leur  épée  les  cornes  de  vôtre  autel. 

1 1.  Faites  , Seigneur , que  la  tête  de  ce  fu- 
perbe  foit  coupée  de  fa  propre  épée. 

13.  Qu’il  foit  pris  par  fes  propres  yeux, 
comme  par  un  piège , en  me  regardant  : Sc 
frappez-lc  par  l’agrément  des  paroles  qui  for- 
tiront  de  ma  bouche. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  Chap.  IX.  441 


14.  Da  rnibi  in  animo  conjlantiam  , ut 
contctnnam  \llum  : & virtutem , ut  ever- 
tum  ilium. 

Ij.  Erit  enirn  hoc  memoriale  nominis 
tui , cum  matins  femirut  dejecerit  turn. 


14.  Donnez-moi  allez  de  confiance  dans  jy 
le  cœur  pour  le  méprifer , ôc  allez  de  force  ^ , g> 
pour  le  perdre. 

15.  Ce  fera  un  monument  glorieux  pour 
vôtre  nom  , qu’il  périflè  par  la  main  d’une 
femme. 


COMMENTAIRE. 


de  comprendre  comment  Judith  a pu  demander  à Dieu , qu’il  la  favorisât 
dans  le  dclTein  de  tromper  fes  ennemis , ou  de  leur  infpirer  un  amour  im- 
pur. Dieu  ne  pouvoir  approuver  ni  l’un,  m l’autre  de  ces  deux  moyens.  Ec 
Judith  pouvoic-elle  allez  ignorer  les  régies  de  la  morale , pour  ofer  faire  une 
tclie  demande  à Dieu  ? N éroit-cc  pas  vouloir  le  rendre  complice , ôd  fau-  / 

teur  du  mal  ; On  veuc  bien  convenir  qu’en  bonne  guerre  , les  ftracagêmcs , 
les  rufes  , les  furprifes , fc  permettent  entre  ennemis  : { a ) Delta , an  virtus 
ijius  in  hojtc  requirat  ? On  peut  deguifer , diiÜmulcr , feindre  , cacher  fes 
ceffeins  ; perfonne  n’eft  obligé  de  découvrir  fon  fecrct.  Si  l’ennemi  prend  le 
change , ôd  explique  en  un  fens , ce  que  fon  adverfaire  entend  en  un  autre , 
on  n’en  fait  un  crime  à perfonne  : mais  qu’on  forge  exprès  des  menlonges; 
qu’on  cherche  directement  à tromper , à féduire  l’ennemi  ; qu’on  aille  lui 
donner  des  louanges  flarteufes , S d lui  infpirer  de  mauvais  confcils  ; qu’on 
lui  expofe  l’état  de  la  ville  tout  autre  qu’il  n’eft  pas  ; qu’on  faffe  même  in- 
tervenir la  Religion  dans  tout  cela , ôd  qu’on  affine  qu’on  ne  parle, que  par- 
ce qu’on  eft  animé  de  l’cfprit  de  Dieu  , ôd  rempli  du  zclc  de  fa  Religion  , 
comme  le  fait  Judith  dans  tout  le  Chapitre  xi.  c’cft  ce  que  la  morale  Chré- 
tienne , ôd  l’équité  naturelle  même  condamnent , ôd  délâpprouvcnt.  ( h ) 

Mais  ces  artifices  font  encore  beaucoup  plus  criminels , fi  une  femme  fc 
fort  de  fes  actraits , potjt  exciter  dans  le  cœur  du  Général  une  flamme  im- 
pudique , pour  enCiye  lui  donner  la  more.  Cela  s’appelle  tuer  fon  amc  , 
avant  que  de  lui  ôter  ia  vie  du  corps.  Rien  n’eft  ni  plus  cruel , ni  plus  lâche, 
ni  plus  contraire  à la  Loi  de  Dieu.  On  fait  de  quelle  manière  le  Seigneur  fit 
traiter  les  Madianitcs , qui  avoient  fuivi  le  mauvais  confcildc  Bulaam,  en 
envoyant  leurs  filles  dans  le  camp  d’ifraël  ; ( c)  quelle  vengeance  il  tira  ôd 
du  faux  Prophète  qui  avoit  confcillé  cette  abominable  action  , ôd  du  peu- 
ple qui  l’avoit  fuivi , Ôd  des  Ifraëlitcs  qui  s’étoienr  biffez  corrompre.  Nous 
ne  pouvons  donc  approuver  en  tout  fens  ni  la  prière , ni  1’acïion  de  Judith. 

Nous  lotions  fes  bonnes  intentions  ; nous  croyons  que  la  droiture  de  fes  def- 


(a  ) H amer.  H*i  /•  A*  «f*  j8/ij  , * ttftÇmd'er 

Vide  Grat.  de  jure  UtÙa  & Pac.  lié.  3. 

(Af  1 

( b ) Vide  fi  pletet  Auqufl.  Ltbb  de  klendecia 
& ioniTA  mtnduty  D,  Tkam.  Jtcunda  Secunde, 


qu.  110 .art.  l.&  J.  Seto  de  JufiÙA  v.  qn.  6. 
art . 1.  Lejf.  lib.  1.  de  jujlit.  caf.  41.  Gret.  let» 
titss- 

( e ) Kum.  xxv.  & xxxi. 
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1 6.  Non  tnim  in  muhitudine  ejl  vir- 
tns  tua.  Domine , netjae  in  cijaorurn  viri- 
but  votant  m tua  ejl  , nec  fuperbi  ab  ini- 
tio  placuerunt  tibi  : fed  hamiliam  & 
manjuetorum  femptr  tibi  plaçait  depre- 
catio. 

17.  Dca s Ccelorum , Creator  aquaram, 
C~  Dominas  totias  créature  , exaudi  me 
miferam  dcprecamem , & de  tua  mijiri- 
cordia  prefamentem. 

18.  Mémento,  Domine,  teflamentitui, 
C $•  da  verbum  in  ore  meo  , & in  corde 
meo  conjilium  corrobora  , at  Domus  tua 
in  fanttificatione  tua  permanent  ; 

19.  Et  omnes  Gentes  apnofeant , tjuia 
tu  es  Dcus , & non  ejl  aliut  prater  te. 


16.  Car  vôtre  puiffance  , Seigneur  , n’eft 
point  dans  la  multitude  des  hommes  vous 
ne  vous  plaifez  point  dans  la  force  des  che- 
vaux ; Sc  dés  le  commencement  da  monde,  les 
fuperbes  ne  vous  ont  point  plu  -,  mais  vous 
avez  toujours  agréé  les  prières  de  ceux  qui 
font  humbles  Sc  doux. 

17.  Dieu  des  Cieux , Créateur  des  eaux,' 
Seigneur  de  toute  créature , cxauccz-moi , 
exaucez  celle  qui  a recours  1 vous  , dans  fon 
affli&ion  , & qui  préfume  de  vôtre  miféri- 
corde. 

18.  Souvenez-vous , Seigneur  , de  vôtre 
Alliance,  mettez  vous-même  les  paroles  dans 
ma  bouche , Si  fortifiez  la  réfolution  de  mon 
cœur , afin  que  vôtre  Maifon  demeure  tou- 
jours dans  la  iâinrcté  qui  lui  eft  propre  ; 

19.  Et  que  toutes  1rs  Nations  connoiflènt 
que  c'cft  vous  qui  êtes  Dieu , Si  qu'il  n'y  en 
y point  d'autre  que  vous. 
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feins , 8c  fon  ignorance  diminuent  de  beaucoup  fon  péché  i nous  ne  lui  im- 
putons ni  le  deguifement  de  fes  fentimens  ,ni  le  mcurcre  d’Holofernes  , ni 
même  d’avoir  fù  adroitement  le  jeeter  dans  l’erreur  ; tout  cela  fe  permet  en 
bonne  guerre  : mais  tout  cela  ne  nous  paroît  pas  capable  de  couvrir  entière- 
ment toutes  les  ditior mitez  de  fon  action.  Ce  menfonge  continué  , & fou- 
tenu  pendant  touc  le  tems  qu’Holofcrnes  lui  parle  ; l’uiage  de  fa  beauté , 8c 
de  fes  atours , pour  lui  infpirer  de  l’amour  ; le  danger  auquel  elle  s’expofoic 
de  fouffrir  quelqu’injure  dans  fon  corps,  c’cft  ce  que  nous  avons  peine  à 
approuver. 

ÿ.  16.  Non  ENIM  IN  MVLTITU  DINE  ESI  VIRTOS  TUA. 
Votre  pu'tffance  nef}  point  dans  la  multitude  des  hommes . (a)  Vous  donnez 
des  victoires  quand  il  vous  plaît , fans  avoir  égard  au  nombre  des  combat- 
tans  , ni  des  vaincus , ni  des  vainqueurs.  Le  Grec  de  tout  le  refte  de  ce  Cha- 
pitre s’éloigne  beaucoup  de  la  V ulgate.  Le  voici  tout  entier  : Votre  force  ne 
coiiCtfte  point  dans  la  multitude  des  combattons , vôtre  pttiffance  ne  dépend 
point  de  la  force  , & de  la  valeur  du  foldat  : mais  vous  êtes  le  Dieu  des  hum- 
bles , vous  écoutez,  tes  petits , vous  êtes  le  refuge  des  foibles , le  protecteur  der 
défolcf,  le  fauveur  de  ceux  qui  n'ont  plus  d'efpérance.  Je  vous  conjure , Sei- 
gneur , Dieu  de  mon  pere , Dieu  de  l’héritage  d'ifraèl , Seigneur  du  Ciel , & 


(a  ) 1.  Far.  xtv.  11.  Km  tfl  apnd  u alla  J diftantia , a tram  in  paacii  aaxilisris  an  i»  pla- 

| niai. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  Chap.  X.  443 

de  la  terre , Créateur  des  eaux , Roi  de  toutes  vos  créatures  -,  écoutez.  la  voix 
de  ma  demande , & accordev-mot  que  la  déception , & la  tromperie  que  je 
veux  faire , réüjjijfent  à la  perte  , & à la  défaite  de  ceux  qui  s’élèvent  contre 
vôtre  alliance , contre  votre  Maifon  fainte , contre  le  mont  de  S ion , & contre 
l’héritage  de  vos  en  fans.  Faites  connoitre  à tout  vôtre  peuple , fr  à toutes  les 
familles  du  monde  , que  vous  êtes  le  Dieu  tout-puijfant , & dominateur , & 
qu'il  n'y  a point  d’autre  Dieu  que  vous  , qui  protège  la  pojlérité  dlfrael. 


CHAPITRE  X. 


Judith  'vu  trouver  Holofcrnes. 


f.  i.  TJ  Ættm  eft  autem  , ciem  cefajfet 
s clamare  ad  Dom  num  , furrexit 
de  loco , in  quo  jacuerat  proftrata  ad  Do- 
minant. 

i.  F’ocavirque  abram  fttant , & def- 
ttndens  in  dtmumfuam , abjhtlit  afect- 
lictum  , & exuit  Je  vejlirneniu  viduita- 
tatis  fua , 


ir.  i.  I Udith  ayant  ccfTé  de  crier  au  Sci- 
J gneur , fe  leva  du  lieu  où  elle  éroit 
profternée  contre  terre  devant  le  Seigneur. 

1.  Et  ayant  appelle  fa  fervante , elle  def- 
cendit  dans  fa  maifon , elle  ôta  fon  cilice  , 
elle  quitta  fes  habns  de  veuve» 
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f.  I.  ¥ X Es  C EN  DENS  IN  DOMVM  SUAM  , ABSTULIT  A SB 
| J cilicium.  Elle  defeendit  dans  fa  maifon  , çr  ôta  fon  cilice. 
Elle  delccndit  de  fa  plartc-formc  dans  le  bas  de  fa  maifon  , & quitta  les  ha- 
bits de  pénitence  qu’elle  avoic  accoutumé  de  porter.  Le  Grec  dit  quelle 
defeendit  dans  fa  maifon  , où  elle  avait  accoutumé  de  paffer  les  jours  de  Sab- 
bat , çr  les  jours  de  fête  ; & qu  elle  enveloppa  fou  cilice.  Elle  le  roula , pour 
le  ferrer.  Elle  ne  demeurait  donc  dans  la  rente,  qu’elle  avoir  fait  drefler  fur 
le  toit  de  fa  maifon , que  dans  les  jours  de  pénitence , & de  jeûne. 

ÿ.  j.Unxit  se  MnoofTiMo.  Eüe  s’oiçnit  d'un  parfum  pré- 
cieux. Le  Latin  myrum , eft  le  même  que  myrott  en  Grec.  Il  lignifie  en  gé- 
néral un  parfum , ou  une  huile  de  fcnceur , dont  on  fe  frottoir.  Le  Grec  lit  : 
(a)  Du  parfum  épais  , par  oppofition  aux  huiles  de  fentcurs , qui  étoient  li- 
quides , & qu’on  verfoit  en  gouttes.  Quelques  Exemplaires  lifoient , Myr- 
tho  optimo , avant  les  côrrcaions  Romaines  : mais  la  vraye  leçon  eft  celle 
que  nous  avons  ; car  quoi  qu’il  y ait  de  l’huile  , ou  du  parfum  de  myrthe , 


( « J E 'xejurwn  ftSfm 
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j.  Et  Uvit  corpus  fuum  , & unxit  fe 
myro  optimo , CT  difcriminavtt  crinem 
capitis  fui  , & impofuit  mirram  fuper 
capittfimm , & induit  fe  vcjiimentù  ju- 
cundnttis  fut , induitejut  ftndtlia  pedi- 
btu  fuis  , «Jfumpfittjue  dextraliol*  , & 
lilit , & i meures , & annulos , & omni- 
bus ornement  ts  fuis  orntvitfe. 


x.  Elle  fe  lava  le  corps , fe  l’oignit  d’an  par- 
fum précieux  , fépara  fcs  cheveux  , & fe  mic 
une  cocffure  magnifique  fur  la  tête , fe  revê- 
tit des  habits  quelle  avoir  accoutumé  de  por- 
ter au  rems  de  fa  joye  , prit  une  chauflure 
rrés-riche,  des  bralfclets,  des  lis  d'or  , des 
pendans  d oreilles, des  bagues, & le  para  enfin 
de  tous  fcs  ornement. 


COMMENTAIRE. 

ce  n’cft  point  celui  dont  il  cft  parle  ici.  Ce  n’cft  point  non  plus  de  la  myr- 
rhe , qu'on  employoit  autrefois  parmi  les  parfums.  Pline  (4)  nous  fait  con- 
noître  un  parfum , nommé  myrobalanurn  ; 2c  c’cft  apparemment  celui  donc 
il  s’agit  ici.  11  croifloic  dans  cette  partie  de  l’Arabie , qui  cft  entre  la  Judée , 
& l’Egypte.  On  le  tiroir  d’une  noix  , ou  d’un  gland , d’où  lui  cft  venu  le  nom 
de  myrobalanurn  ; car  myron  fignific  un  parfum  , 2c  b alan  en  , un  gland.  Ce 
oland  écoic  verd , 2c  mince , 2c  d’une  écorce  aflez  épaifle.  Pour  rendre  les 
huiles  de  parfum  épaifles , Se  en  forme  d’onguent , on  y mêloit  pluficurs  in- 
grédiens , comme  on  le  voit  dans  le  même  Auteur , 1.  xiii.  c.  x. 

Discriminavitcrinem  capitis  sur.  Elle  fépara fis  che- 
veux. Elle  les  peigna , 2c  les  mit  en  différentes  trèfles.  C’cft  ce  qu’Ovide 
appelle 

CoUigerc  incertos  , & in  or  dîne  ponere  cri  ne  s.  ' 

Imfosuit  m I TR  AM  super  caput  suum.  Elle  fe  mis  une 
coèjfùre  magnifque fur  la  tête.  Le  Syriaque  dit  qu’elle  rcpandic  de  l’huile  de 
fenteur  fur  fcs  cheveux.  L’ornement  que  le  Grec , 2c  le  Latin  appellent  ici 
miera , étoit  propre  aux  femmes  : Pilea  virorum  funt , mitra  famtnarum  , dit 
Servius.  ( b ) Les  Lydiens,  2c  les  Phrygiens  en  portoient  toutefois  : mais  par- 
mi les  autres  Peuples , on  regardoit  cela  comme  quelque  chofe  de  honteux. 
On  connoît  aflez  peu  quelle  étoit  la  forme  de  ces  anciennes  mitres  : mais 
on  fait  quelles  étoicnc  liées  par  le  bas, d’un  ruban , ou  d’une  elpécc  de  cou- 
ronne, ornée  de  pierreries.  De- là  viennent, à mon  avis,  les  pendans  des 
mitres  de  nos  Evêques.  C’étoit  dans  les  commencemcns  ,les  pendans  de 
ces  rubans , qui  ferroient  la  mitre  autour  de  la  têce  , 2c  dont  les  bouts  al- 
loicnc  tomber  par  derrière.  S.  Jérôme  ( c ) parlant  de  ces  mitres , les  dépeint 
d’une  manière , qui  fait  juger  qu’elles  étoicnc  accompagnées  de  frifures  : 
Tune  crines  ancilluU  difponebant , cé  mitellû  crifpantibus  verte  x arclabatur 
innoxitts. 

Induit  sandaua  fedibvs  suis.  Elle  prit  une  chauffure  tres- 


(4)  flin.  IH.  xii.  il.  ! ( t ) lersnym.  ad  UarctU.  E p.  lf.nsv.Zdst, 

j A j Sirvias  iu  Ænttd.  ix.  j 
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4.  Cui  etiam  Diminue  contulit  fplen- 
dorcrn  , tpnoniam  ornnis  ifia  ctmpojitio  , 
non  ex  libidine  ,fed  ex  virtme  pendebat  : 
CT  ideo  Dominas  banc  in  iUam  pulchri- 
tndinem  ampliavit , ut  incomparabili  dé- 
coré omnium  ocuhs  apparent. 


4.  Dieu  meme  lui  ajoûra  encore  un  non-  J,, 
vel  cela  t , parce  que  tout  cet  ajuftement  n'a-  j j 4 g. 
voit  pour  principe  aucun  mauvais  defir  ; mais 
la  vertu  feule.  Ainli  le  Seigneur  lui  augmen- 
ta encore  fa  beauté,  afin  de  la  faire  paraî- 
tre aux  yeux  de  tous  avec  un  luftre  incompa- 
rable. 
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riche.  Le  Grec , 8c  le  Latin  portent  : Elle  prit  des  fandales.  Mais  les  fandales 
étoient  autrefois  une  chaulfure  très-riche , &c  propre  aux  femmes  de  quali- 
té. Les  Profanes  difent  qu’Hcrcules  reçut  fou  vent  des  coups  de  lafandale 
de  la  Reine  Omphalé.  (a  ) Ces  fandales  croient  ordinairement  trés-précieu- 
fes , 8c  quelquefois  d’or.  Il  y avoir  des  ccuis  pour  les  ferrer , 8c  des  efclaves 
pour  les  porter.  C’étoit  proprement  des  pantoufles  , donc  les  femmes  de 
qualité  fc  fervoient  dans  la  maifon.  ( h ) 

Assumpsitqjje  dextraliola.  Elle  prit  des  brajfelets.  Le 
terme  Grec  Chlidon , ( c)  fignific  en  général  toutes  forces  de  braflclccs , 8c 
de  colliers  , tant  ceux  qu'on  porte  au  col  , que  ceux  qu’on  mec  aux 
pieds , ou  aux  mains.  Mais  ici  il  fcmble  qu’on  doit  l’entendre  des  col- 
liers , puifqu’aufli-tôt  après,  dans  le  Grec , (d)  8c  dans  le  Syriaque  , il  cft 
parlé  des  brafl'clcts , pfelia  y au  lieu  defquels  la  Vulgate  lit , lilia  , qui  pour- 
roit  bien  être  une  faute  de  Copillc  : mais  on  n’en  peut  rien  aflurer , parce 
qu’on  n’a  pas  l’Original  fur  lequel  S.  Jérôme  a fait  fa  traduction.  Grotius 
croit  que  lilia , les  lys , étoient  des  ornemens  qui  pendoient  du  col. 
f.  4.  Cui  Dominus  contulit  splendorem  ; qju o- 

N I A M OMNIS  ISTA  COMPOSITIO  NON  £ X LIB  I DIN  C,  SED 
EX  virtute  pendebat.  Dieu  même  lui  ajouta  encore  un  nouvel 
éclat  y parce  ejue  tout  cet  ajujlement  n'avoit  pour  principe  aucun  mauvais  déjir  , 
vi  ns  la  vertu  feule.  Judith  étoit  fans  doute  une  perlonne  trés-vertueufe  , 8c 
trés-fage , 8C  qui  brûloit  d’un  très- ardent  amour  pour  fa  Religion  , 8c  pour 
là  patrie.  L’Ecriture , 8c  les  Peres  rendent  juftice  à fon  mérite , 8c  à fa  vertu. 
Tout  ce  qu’elle  fait  ici , ne  part  que  d’un  cœur  plein  de  zcle , 8c  pour  met- 
tre à couvert  le  Temple  de  fon  Dieu  des  infultes  des  ennemis,  8c  pour  dé- 
livrer fon  peuple  de  l’opprcflion  , 8c  du  danger  de  l’idolâtrie.  Des  vues  fi  pu- 


\ 


Tetont.  F.unuib-  *&.  v.  [ton.  8 Tbrufo 
Qui  minus  (juin  Hercules  fervtrit  Ompbili. 
Gn*t-  E xemplum  pU cet  à utinum  tiii  eoenmiii- 
g*ri  vide  Mm  fandolio  caput.  Vide  Lueurs.  Ç?  Pol- 
lue. *p*d  Turneb.lib  Xf.Cëp.  8. 

( b ) Vide  fi  lubet  Idurlinium  voit  fanda- 
Kom. 


|(f  ) Tiff  xXiiSuu  f,  ‘tyiksm , 

nrf  d*KTv>J»t  , (•  cÀtinu 

( d } Hefych.  Xxifmne  , x ttrpiu  à»  eu  yvrriîutf 
Hié'tMTi  Çtfnr  , tè.  T«f  rgpfcvAvf.  XAiJo'rwi  ; 
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j.  Impofuit  itatjue  abra  (né  afcope- 
ram  vint , & vu  olei , & polentam , & 
palettisas  , & panes , & caj'tum  , CT  pro- 
fila ef). 

6.  CùwcjHe  venijftnt  ai  portant  civi- 
tatis  , invenerunt  expcclamcm  Oz.iam  & 
prtjbyteros  civitatu. 


5.  Elle  donna  à fa  fervante  à porter  un 
vaifleau  , où  il  y avoir  du  vin , un  vafe  d’hui- 
le , de  la  farine  , des  figues  féches , du  pain, 
& du  fromage  , &c  partit  ainfi. 

6.  Etant  arrivée  avec  fa  fervante  à la  por- 
te de  la  ville , elle  trouva  Ozias , & les  An- 
ciens do  la  ville , qui  l'attcndoicnt. 
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res , & fi  relevées  méritoient  bien  que  le  fouverain  Maître  de  la  nature , les 
favorisàc  par  d’heureux  fuccés , Sst  même  par  des  miracles.  Mais  ccs  mira- 
cles ne  font  point  des  preuves  incontcftablcs  que  l’action  de  Judith  foit 
bonne , &c  digne  d’approbation  dans  toutes  fes  circonftances.  Dieu  fait 
quelquefois  cclacter  Ion  pouvoir , non  en  vue  du  mérite  de  celui  qu’il  em- 
ployé , mais  dans  le  deflein  de  procurer  fa  propre  gloire  , fie  en  faveur  de 
ceux  pour  qui  il  agit.  Moyfc , &c  Aaron  péchèrent , comme  nous  l’apprend 
l’Ecriture , ( a ) dans  le  même  tems  qu’ils  tirèrent  l’eau  du  rocher  à Cadcs. 
La  foi  ce  miraculcufe  de  Samfon  ne  l’abandonna  pas , lors  meme  qu’il  tom- 
ba dans  le  péché.  ('/)  L’Evangile  ne  diftingue  point  Judas  des  autres  Apôtres, 
lorfqu’clle  die  qu’ils  faifoient  des  miracles  au  nom  de  J.  C.  ( c)  &C  au  jour 
du  Jugement, le  Sauveur  dira: Je  ne  vous  connois  point  ,à  pluficursdc 
ceux  qui  ont  chalTé  les  Dénions  , & qui  ont  fait  des  miracles  en  fon 
nom.  {d)  Tous  les  jours  dans  l’Eglife  ,lcs  mauvais,  comme  les  bons  Mi- 
niftrcs , confèrent  la  grâce , & remettent  les  péchez , dans  i’adminiftration 
des  Sacrcmcns.  Ainn  Dieu  a pu  miraculeufcmcnt  augmenter  la  beauté  de 
Judith.  Les  Pères , & les  Auteurs  Eccléfuftiqucs  ont  raifon  de  relever  fa 
force , & fa  fagefle  par  les  éloges  les  plus  magnifiques  , ( t ) quoique  fon  ac- 
tion n’ait  pas  tous  les  caractères  de  bonté  néceflaires,  pour  la  rendre  parfai- 
tement agréable  à Dieu.  Le  fouverain  Seigneur  d’Ifracl  luiavoic  fans  dou- 
te infpiré  le  grand , &c  loiiablc  deflein  de  délivrer  fa  patrie  ; mais  nous  n’a- 
vons aucune  preuve  qu’il  lui  en  air  infpiré  les  moyens.  Elle  put  fuivre  en  ce 
choix  fon  propre  cfprit , die  put  s’y  tromper , par  une  erreur  toute  humai- 
ne , & fort  pardonnable. 

t-  T-  Imposait  a b r æ s u æ ascoperam  v i n i.  Elit  donna 
afa  firvantt  un  '■jaiffeau  où  il  y avoit  du  'vin.  Le  terme  a (topera  , ( f)  fignific 
proprement  un  outre , ou  un  fac  de  cuir  , dont  on  met  le  poil  en  dedans , 


( 4 ) Kim.  xx.  10.  IJ  It. 

( i ) Juiit.  xvi.  *.  <.&■  ftqu. 

( t ) Luc.  x.  !«.  i7. 

( d ) M Mille.  vu.  xi. 

10  fi  plutôt  Cltm.  AU*  lit.  4.  Strom 
Cltm.  Rem.  *d  Cerène.  Ep.  1.  Orijeie,  leemel.  If. 


in  ftrtm.  Terteel.  lit.  de  Menefam  t*p.  17. 
Am  bref,  ho  |.  Ojfn  cep  i|.  Jeren  Ep.  md  Ite- 
nem  Fultent . Ep.  1.  ed  Gtctem  , trt. 

t f ) Xreec , vttr , un  outre , v*4f  , un  fac  , 
une  poche. 
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7.  Qui  citm  vidijfcnt  eam  , flupentes 
mirait  Junt  nimts  pulcbritadinem  ejtu. 

8.  Nihil  tamtn  inttrrogantes  eam, 
dirniferunt  tranfire  , dicemet  : Deus  pa- 
irum  nefirerum  det  tibi  gratiam , & 
omne  confiliam  lui  corda  fua  virlute 
ctrrobortt , ur  glorietar faper  te  J em fa- 
im , & fit  nomtn  tuant  in  numéro  Sanc- 
torurn  & J h forum. 

9-  Et  dixerunt  hi  qui  illic  crant , om- 
tiet  una  voce  : Fiat  ,fiat. 

10.  Judith  vert  orans  Dominant  tran- 
fivit  per  portas  ivfa , & abra  ejtu. 

11.  F allant  ejt  autem  , cum  defctnde- 
ret  montent,  eirca  ortum  eliei , occurre- 
runt  ei  exploraient  AJfyritrarn , & tt- 
nacrant  eam , & dtcentes  : Unde  venu  ? 
aat  que  vadu  l 
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7.  Ils  furent  dans  le  dernier  étonnement 
en  la  voyant , Sc  ils  ne  pouvoient  aflcz  admi- 
rer fon  extraordinaire  beauté. 

8.  Ils  ne  lui  firent  néanmoins  aucune  de- 
mande , mais  la  laiflerent  paflêr  , en  lui  di- 
fant  : Que  le  Dieu  de  nos  pères  vous  donne 
fa  grâce  , Sc  qu'il  affermi  (Te  par  fa  force  tou- 
tes les  réfolutions  de  vôtre  cœur  , afin  que 
Jérufilcm  fe  glorifie  en  vous,  Sc  que  vôtre 
nom  foit  au  nombre  des  Saints  Sc  des  Juftes. 

9.  Et  ceux  qui  étoient  préfens  répondi- 
rent tous  d'une  voix  : Air.fi  foit-il  , ainfi 
foit- il. 

10.  Cependant  Judith  priant  Dieu,  parti 
les  portes,  elle  & fa  fervante. 

11.  Comme  elle  defeendoit  de  la  monta- 
gne , vers  le  point  du  jour , les  gardes  avan- 

1 cées  des  Aflytiens  la  rencontrèrent , & la 
prirenc  , en  lui  difant  : D'où  venez-vous } 
Sc  où  allez-  vous  î 


An  du  VL 
3 3 4*- 
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bien  enduit  de  poix,  Sc  dam  lequel  on  porte  les  liqueurs, le  vin, l’huile,  Sec. 
Le  Grec  afeoputiné , ( a ) fignifie  un  vafe  2 mettre  du  vin.  Elle  prit  ces  provi- 
fions,afinde  n’etrepas  obligée  de  manger  des  vivres  des  Gentils , que  fa  Loi 
lui  faifoic  regarder  comme  fouillées.  Voyez  le  Chap.  xu.  1.  z. 

Polenta M.  De  la  farine.  Le  Grec  : Elle  lut  remplit  une  béface  de  fa- 
rine. Le  terme  polenta , de  même  que  le  Grec  alphiton , fignifie  proprement 
de  la  farine  d’orge  broyé  , delfcchc  , Sc  rôti  au  feu.  (b)  On  le  prend  aufli 
pour  de  la  farine  de  froment , ou  de  fèves.  Les  Anciens  fe  fervoient  beau- 
coup de  cette  efpécc  de  gruau  , ou  de  farine.  On  en  prenoit  pour  l’ordinai- 
re fa  provision , quand  on  alloit  en  campagne  ; parce  que  cela  péfc  peu , Sc 
s’apprête  aisément.  Pour  la  manger , on  n’y  faifoit  point  d’autre  façon , 
que  de  la  tremper  dans  l’eau , ou  de  jetter  de  l’huile  par-ddfus. 

Palathas.  Des figues  fecbes.  S.  Jérôme  ( c)  dit  que  palatha , fignifie 
une  marte  de  figues  grades , qu’on  foule , Sc  qu’on  ferre  , en  forme  de  fc>ri- 

2ues , afin  qu'elles  fe  confcrvcnr  plus  long-tcms.  On  les  appelle  quelquefois 
ans  l’Ecriture  : Maffecaricarum.  ( d ) 

Et  p a n e s , e t caséum.  Du  pain , & du  fromage.  David  porta 


{ a J XentVoJ lier  •»*. 

( » ) Il  SS»  1 

(<)  tir  OH.  inOftt.  I.  E/t  majjfa  pinfuium  te- 
ficaram , Juki  in  mtrtm  laltrum  fifaraittii , Ht 


iiu  iûtfa  ftrmaneattt  , celant  atjnt  tempi»-. 

tant. 


I d ) I.  Rei-  «CT.  I*. 
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An  du  M.  il-  Qi*  refpondit  : Filiafum  Hsbrto- 
3548.  rttm,  'deo  ego  fugi  à fac  e eorum  , quo- 
niatn  futur um  agnovi , quoi  dentur  vo- 
bts  in  depradationem , pro  eo  quod  con- 
temnenies  vos  , noluerunt  ultra  traierc 
feipfos  , ut  invertirent  mfcricordiam  in 
confpetht  vefiro. 

jj.  Hue  de  catifu  cogitavi  mecum , di- 
cens  : P’ad.tm  ad  faciem  Princtpis  Holo- 
fernis  , ut  indicem  illi  fecretu  illorurn  , 
cr  ojhri.Lirn  illi  quo  ad  tu  pojftt  obtinere 
eos,  itutu  non  cadat  vir  unies  de  exer- 
ça u ejus. 


12.  Elle  leur  répondit  : Je  fuis  une  d»fil*  ' 
les  des  Hébreux  j je  m’en  fuis  enfuye  d’avec 
eux  , ayant  reconnu  que  vous  devez  prendre 
& piller  leur  ville , parce  qu’ils  vous  ont  mé- 
piifez  , &c  qu’ils  n'ont  pas  voulu  fe  rendre  à 
vous  volontairement , afin  que  vous  leur  fif- 
fiez  miféricorde. 

jj.  C’tft  pourquoi  j’ai  dit  en  moi  même  : 
Je  m’en  irai  trouver  le  Prince  Holofernes, 
pour  lui  découvrir  leurs  fecreis,  & pour  lui 
donner  un  moyen  de  les  prendre , fans  per- 
dre un  fcul  homme  de  fon  armée. 
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une  fcmblable  provifion  à fes  freres  ,qui  croient  dans  l’armce  de  Saiil.  (.1) 
Le  Grec  lit  : ( b ) Elle  lui  donna  à porter  des  pains  purs  ; peut-être  des  pains 
fans  levain , (f)  ou  des  pains  à fon  ufage  , appeliez  purs , par  oppolition  au 
pain  des  Gentils , qui  ctoit  fouillé  , par  rapport  à Judith  ; ou  enfin  des  pains 
blancs.  Le  Syriaque  lit  comme  la  Vulgatc  : Du  pain , 5c  du  fromage  ; ce  qui 
fait  un  meilleur  fens.  LcGrcc,&:  l’ancienne  verfion  Italique  ajoutent  t 
Quelle  doubla  tous  fes  vafes , & s'en  alla , c’cft-à-dire , quelle  enveloppa, 
qu  elle  plia  tout  ce  qu’elle  emportoit. 

f.  II.  CuM  DESCENDERET  MOKTEM  CIRCA  ORTVM 
D i e 1.  Comme  elle  defeendoit  la  montagne  vers  le  point  du  jour.  Le  Grec  , 
& le  Syriaque  portent  que  ceux  de  la  ville  la  fuivirent  des  yeux  , tant  qu’elle 
defeendit  la  montagne  -,  mais  qu’ils  la  perdirent  de  vue , lorfqu’elle  fut  def- 
cenduë  dans  le  vallon.  Ainfi  il  y avoic  déjà  allez  de  jour , pour  diftinguer 
les  objets  d’affez  loin.  Il  cft  à remarquer  que -dans  cet  Ouvrage,  il  n’ell 
point  parlé  d’heures  du  jour , ni  de  la  nuit.  On  y compte  toujours , comme 
avant  la  captivité , la  nuit  par  veilles.  Voyez  leChap.  xn.  ÿ.  4. 

f.  13.  Vadam  ad  iaciem  Pkimcims  Holoceknis.  /< 
■m'en  irai  trouver  le  Prince  Holofernes  , dre.  Judith  déguife  ici  fes  véritables 
intentions , 5c  cache  fon  deffein  fous  un  fpécieux  menfonge  : mais  il  n’en 
cft  j>oint  moins  menfonge , 5c  rien  ne  nous  oblige  à la  juftifier  en  cela.  ( d ) 
Ni  la  manière  dont  elle  s’y  eft  prife  , pour  commencer  cette  action  , ni  le 
fuccés  dont  Dieu  l’a  favorifé  , ne  font  point  des  preuves  qui  en  aflurent  la 
bonté.  Toutes  les  explications  forcées  qu’on  prétend  donner  à lés  paroles , 


(aj  I.  xvii.  17.  if.  I (JJ  o.  Tbem.  fecunda  Secunde  , tju  -ito . trt. 

(A)  Km  - ZfTrn.  »}■{•.  G retint.  Xfttn  tC  I i.  ad  ; Teftat.  in  txod.  I.  y«.  6.  Ljr  Ejf  Ma- 
nO'-  I rian.  Sa.  Vidi  Strar.  tn  Induit  XIII.  ou  f. 

I < ) Madvtll.  kie.  | 

ne 
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14.  Et  c'um  audificm  viri  Mi  ver  b a 14-  Ces  foldats  ayant  entendu  ces  p.ico-  AnduM. 
ejui , confit  dérobant  faciem  ejus , & tr.tt  les  , confi  Jcroicnc  fon  vifage  i & leurs  yeux  j j 4 ÿ. 

in  oculis  eorum  flupor  .cjuoniam  pulchri-  étoient  tout  furpris  ; tant  ils  admireient  fa 
tudmem  cjus  rmrabantur  nitnis.  rare  beauté. 

15.  Et  dixerunt  ad  eam  ; Confierva/li  15.  Et  ils  lui  dirent  : Vous  avez  fauve  vô- 
animam  tuam , ci  quod  talereperijli  cou  tre  vie,  en  prenant  cette  réiolution  de  venir 
filium , ut  dejeenderes  ad  Dominons  nofi-  trouver  nôtre  Prince. 

trum. 

16.  Htc  auicmfcias  quoniam  c'um  (le-  16.  Et  vous  devez  vous  ailiircr  que  lorf- 

teris  in  confptllu  tjus  , béni  tibi  faciet , que  vous  paroîtrez  devant  lui , il  vous  trai- 
& tris  grat'jfuna  in  corde  e pu.  Dnxc-  | tera  parfaitement  bien  , & que  vous  lui  ga- 
rkntcjue  illam  ad  tabernaculum  Holo-  gnerez  le  cœur.  Ils  la  menèrent  donc  à la 
ferme , anunntiantes  eam.  tente  d’Holoferncs , Si  lui  firent  favoir  qu’el- 

le croit  là. 
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ne  lèveront  pas  la  difficulté  qu’elles  enferment.  Si  l’on  rejette  les  reftriétions 
mentales  dans  le  commerce  des  hommes  , comme  un  artifice  auffi  dange- 
reux que  le  menfonge  même , pourquoi  les  employer  ici , pour  difculpcr 
Judith, dont  l’Ecriture  loue  à la  vérité  la  vertu  , mais  qu’elle  ne  déclare 
point  impeccable  î Ceux  qui  ne  rcconnoifl'enc  ici  qu’une  ironie,  ( a ) ou  une 
Prophétie,  (b)  ne  fe  tirent  pas  d’embarras.  Il  s’agit  d’une  action  qui  fe 
palîé  fort  férieufement , 3c  où  perfonne  n’apperçoit  de  raillerie.  Ni  la  Pro- 
phétie , ni  le  myftére  n’cmpcchcnt  pas  que  le  menfonge  ne  puiffe  fe  rencon- 
trer,dans  l’action  prophétique , ôc  myltérieufe. 

f.  16.  C U M STETERIS  IN  CONSPECTU  E I U S , BENE  TIBt 
faciet.  Lorfque  votes  paroîtrez.  devant  lui , il  votes  traitera  parfaitement 
bien.  Le  Grec  efl  un  peu  plus  diffus.  Voici  les  verfets  16. 17.  3c  18.  Si  vous 
paroijfcz,  en  fa  préfence  , r.e  craignez,  rien  ; mais  dites- lui  ce  tjtte  voue  venez,  de 
nous  annoncer  ,&  il  votes  comblera  de  biens.  Et  ils  détachèrent  cent  hommes 
de  leurs  troupes , dont  ils  la  firent  accompagner , & mener  avec  fa  fiervante  à 
la  tente  d' Holofernes.  Alors  on  s’ajfcmbla  de  tout  le  camp , aujji-têt  qu'on  eut 
appris  fa  venue  ; & elle  fe  vit  environnée  de  toutes  parts  .jufiqti  a ce  qu’on  l’eûr 
annoncée  à Holofernes.  ils  admiraient  tous  fa  beauté  , & ils  regardaient  avec 
étonnement  les  enfans  d’ifrael , à confie  d'elle  ,fe  diftnt  les  uns  aux  autres  : 

Jpui  méprifera  un  peuple  , chef  qui  il  y a de  pareilles  femmes?  il  ne  faut  pas 
en  laiffer  un  fie ul  en  vie.  L’ancienne  Vulgarc  lit  tout  autrement  : Il  efbon  de 
laijfer  en  vie  de  la  race  de  ces  femmes , afin  que  leux  qui  naîtront  d’elles  , 
purjfent  poffieder  toute  la  terre  ,■  car  avec  leurs  femmes , ils  pourraient  furpren- 
dre  toute  la  terre,  (c)  Et  ceux  qui  dormaient  auprès  d’ Holofernes , cfi  tous  fes 

(4  ) Dionyf.  C.inhuf.  I Ov  tiptint  tiwcr  li  djxtYptti'xt  Kynitt 

) R.xbbxn.  Hu^o  Carel.  Gloffê.  j è'  yvutoù  vcùù* 

Xt  le 

LU 
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, 17.  Cumque  intrajfct  ante  facicm  ejtu, 

'*  o * ftatim  captas  eji  in  fuis  oculis  Hoioftr- 
nés. 

18.  Dixeruntque  ai etim  fateüites  ejus  : 
finis  contemntt  papulum  Htbraorum  , 
qui  tam  décoras  mulieres  habent , ut  non 
pro  bis  mérité  pugnare  contra  eos  debea- 
msts  ? 

19.  Vident  itaque  Judith  Holofcrnem 
feiaitem  in  conopco  , quoi  erat  ex  purpu- 
ra j & auro , & frnaragdo  , & lapidi- 
v bus  pretiofis  intexium  : 

io.  Et  c'um  tn  faciem  ejsu  inteniifet, 
aioravit  eum  t proflcrnens  fe  fuper  ter- 
ram.  Et  elevaverunt  eam  fervi  Holofer- 
nis , jubente  Domino fuo. 


17.  Elle  entra  enfuire  , & ayant  para  de- 
vant Holofernes , il  fut  aufli-tôt  pris  par  le» 
yeux. 

r8.  Ses  Officiers  lui  dirent  : Qui  pourroit 
méprifer  le  peuple  des  Hébreux , qui  ont  des 
femmes  Ci  belles  I ne  méritent-elles  pas  bien 
que  pour  les  avoir , nous  leur  faffions  la 
guerte  ; 

19.  Et  Judith  voyant  Holofernes  affis  fous 
un  pavillon , qui  étoit  de  pourpre  en  brode- 
rie d'or  , relevé  d'émeraudes  3c  de  pierres 
précieufes , 

10.  Après  avoir  jetté  les  yeux  fur  fon  vifa- 
ge , elle  fe  profterna  en  terre , 3c  l'adora  ; 8c 
les  gens  d'Holofernes  la  relevèrent , par  le 
commandement  de  leur  maître. 
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ferviteurs  fouirent  de  fa  tente  , & introduifrent  Judith.  Or  Holofernes 
repofoit  fur  fon  lit  ,fous  un  pavillon  de  pourpre  en  broderie  d’or  , orné  d’ éme- 
raudes , & de  pierres  précieufes.  On  lui  annonça  Judith  i & il fortit  devant  fa 
tente  , précédé  de  ferviteurs  , qui  port  oient  devant  lui  des  lampes  , on  des flam- 
beaux d’argent  ; cr  on  amena  Judith  diva  t lui.  11  Icmblc  par  la  Vulgate , 
que  Judith  entra  jufqucs  dans  la  tente  d'Holofernes , Ô£  que  ce  Général  lui 
donna  audiance  , alîîs  fous  ce  magnifique  pavillon , qu’on  vient  de  décrire. 
Le  Grec  lui-même  femble  d’abord  dire  la  même  choie  : cependant  un  peu 
après,  il  raconte  qu’Holoferncs  fortit  de  fa  tente , précédé  de  quelques 
flambeaux  allumez  ; foit  que  ccfùc  la  coutume  de  porter  du  feu  devant  lui, 
de  même  qu’on  en  portoit  devant  les  Rois  de  Perfe , ( a ) Sc  comme  on  en 
porta  depuis , devant  les  Empereurs  Romains , ( b ) Sc  comme  il  fie  pratique 
encore  aujourd’hui  devant  l’ Empereur  des  Turcs  ; ou  plutôt , que  le  jour  ne 
fût  pas  encore  bien  clair , ( c ) ou  qu’il  fit  obfcur  dedans  la  tente  d’HoIo- 
fernes.  Pour  concilier  cette  petiteiivcrfité,on  doit  remarquer  que  la  tente 
d'Holofernes  étoit  compoféc  de  deux  pièces  ; d’une  antichambre  , Sc  d’un 
cabinet , ou  d’une  chambre  intérieure.  Il  fortit  de  fon  cabinet , précédé  de 
fes  ferviteurs , qui  portoient  des  flambeaux , Sc  reçut  Judith  dans  fon  anti- 
chambre. C'eft  ainû  qu’Héraciides  de  Cumcs  nous  dépeint  l’appartement 
du  Roi  des  Pcrfcs. 


(s)  VidéXencpbont.  Cyrcpàd.lib  9. 

Curt.  lib.  f.  Prcc«f.  lit.  t.  BeUi  Ptrf.  Amman . 
MmrcfU.  lib  ij. 

( b ) Htrsdian  lib.  î.  Vbi  de  Lue.  Verofr  Cem- 
m*dof&  lib.  1.  Vbi  de  Pertinaee,  & lib . 7 ,*Ubi 


de  Alexandre  nect.  Tiraqutl.  m lib . I.  Génial, 
dier. 

( e ) Le  Grec  5.  Sc  4.  fuppofe  qu'il  faifoic 
encore  nuit  : O’ti*  h* 

w rjï  utKU  £uînj. 


Digitized  by  Googl 


SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  Ch*?.  XI.  4yr 
I*c  pavillon  dont  on  a parlé , croit  un  rideau  de  lit , nommé  en  Grec  co-  An  du  M. 
nopœon , inventé  dans  les  pays  chauds , pour  fc  délivrer  de  l’importunité  des  3 3 4 8. 
coufins.  C’étoit  fous  ce  pavillon  qu’Holofcrncs  dormoic.  Judith  l’emporta 
à Béthulie  , après  avoir  coupé  la  tête  à ce  Général.  Les  Romains  n’auroicnc 
eu  çardc  de  foufftir  dans  leurs  armées  une  délicatcflc  pareille  à celle  d'Ho- 
lofcrncs.  Horace  parlant  de  la  victoire  d’Augufte  fur  Antoine,  dit  que  le 
foleil  vit  avec  une  efpéce  d’horreur , un  pavillon  dans  le  camp  de  ce  der- 
nier 1.(4) 

Intérejuefigaa  ( turfe  ! J militari  a , 

Sol  âfpicit  compte um. 

r$î  rîV 1 rft  rîS  rîi  «Yt  rfî  r&  rîS  rîV&  Æ ffr  r&  rfi  rji  rît  rîâ  r>i  : 

CHAPITRE  XI. 

Difeours  de  Judith  à Holofernes.  Promejjes  d'Holofernes. 

f.i.Tto  Holofernes  dixit  ci:  tÆ-  f.i.  A Lors  Holofernes  lui  dit  : Ayez 
l quo  anima  eflo , & noli  pavere  f\.  bon  courage  , banniflèz  de  vôtre 

in  corde  tus  : quoniam  ego  numquam  cœur  toute  crainte , parce  que  je  n’ai  jamais 
nocni  viro , qui  votait  fiervire  Nabacho-  fait  de  mal  à qui  que  ce  foit,  qui  ait  voulu  fe 
nofor  Régi.  foumetrre  au  Roi  Nabuchodonofor  ; 

a.  Populus  Mutent  tutts , fi  non  ton-  1.  Et  fi  vôtre  peuple  ne  m’avoir  point  mé- 
tempfifiet  me  , non  levajfitm  lanceam  prifé  , je  n’aurois  point  tourné  mes  armes 
meam  fitptr  cum.  contre  lui.  • 

3.  N une  Mtttem  dicmihi , qita  ex  câu-  3.  Mais  dites- moi , d’où  vient  que  vous 
fit  recefiijli  eb  illis,  & plaçait  tibi  ut  les  avez  quittez  ,& que  vous  vous  êtes  refo- 
venires  ad  nos  ? lue  de  venir  vers  nous  ? 

COMMENTAIRE. 

f.  3.  TT  T P1ACUIT  TIBI  UT  V EN  I R ES  A D'N  O S»  Et  <]UC  VOUS 
r / vous  êtes  rifoluè  de  venir  vers  nous.  Le  Grec  ajoute  : Car  vous 
êtes  venue  pour  vôtre  [dut.  Prcnef  courage  ; vous  vivrez,  en  cette  nuit , & 
dans  toute  l*  fuite  du  tems  ; car  perfonne  ne  vous  fera  tort  : mais  on  vous  trai- 
tera bien , de  meme  tjue  l'on  traite  tous  les  ferviteurs  de  mon  maître  le  Roi  Na- 
buchodonofor. Il  paroît  par  ce  pafTagc , que  la  nuitn’croit  pas  palféc,  lorf— 
que  Judith  eut  audiaocc  d’Holofcrnes  ; c’cft  ccqui  eft  encore  bien  marqué 
au  f.  fuivant  : Je  ne  vous  dirai  pas  un  mot  de  menfonge  en  cette  nuit.  Il  efl: 
pourtant  aflez  mal-aifé  d’accorder  cela  avec  ce  qui  a etc  dit  ci-devant , ( b) 

( 4 ) Horât.  Ef/cdon.  %■  } (b)  Juiic  x.  n.  Cum  dtffendertt  tncr.tcmi 

| lire j irtum  üitu 

Eli  ij; 
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4.  Et  dixit  illi  Judith:  Sterne  verb a 
An  (Ju  M.  anci/ie  tlUl  quantum  fi  fecutut  fucris 
} S 4 varia  a net  du  tua , perftüam  remfacitt 

Demi  mu  tccum. 

5.  Vivit  tnim  Nabuchodonofor  Rex 
terre  , & vivit  virttu  ejtu  , que  tfi  in 
te  ed  correptionem  ammum  ammarum 
errant ium  : quoniam  non  folum  homines 
ferviunt  i'Ji  per  te  ,/ed  & befiie  agrï  ob- 
tempérant illi • 

C O M M 


IRE  LITTERAL 

4.  Judith  lui  répondit  : Recevez  enton- 
ne p.itt  les  confeds  de  vôtre  Icrvante  ; pjicc 
4 jc  li  vous  fuivczles  avis  que  vôtre  fervantc 
a a vous  donner  , Dieu  achèvera  d’accomplir 
tous  vos  déiï.s. 

5.  Vive  Nabuchodonofor  Roi  de  la  terre, 
Sc  fa  puillànce  qui  tft  en  vous , pour  châtier 
tous  ceux  qui  fe  font  égarez  j car  non-feule- 
ment vous  lui  artèivilTez  les  hommes  , mais 
les  bêtes  mêmes  des  champs  lui  font  alTujec- 
tics. 

E N T A 1 R E. 


qu’elle  forcir  de  Bcchulic  au  point  du  jour  ; que  ceux  de  la  ville  la  fuivirent 
des  yeux  jufqu’au  bas  de  la  montagne  ; quelle  fut  arrccéc  par  la  garde  avan- 
cée , Sc  conduite  à la  tcncc  du  General } qu’on  attendit  qu’il  fuc  levé  -,  que 
roue  le  camp  s'alfcmbla  autour  de  Judith.  Pendant  cec  inccrvaic , il  s’écou- 
la lans  doute  bien  du  tems.  Ainfi  on  pourrait  abandonner  cette  circonflan- 
ce , qui  aulïi  bien  n’cft  pas  dans  la  Vulgace.  Il  cil  fort  croyable  que  Judith 
parla  à Holofcrnes  par  truchement  ; car  la  Langue  Caldcennc  , ou  Syriaque, 
n’écoic  pas  entendue  des  Juifs  avant  la  captivité. 

4.  Perfectam  rem  faciet  Do  min  u s tecum.  Dieu 
achèvera  d’accomplir  tous  vos  déftrs.  Voici  le  Grec  : {a)  Dieu  fera  parfaite- 
ment vôtre  affaire  , ( il  l’achcvcra , il  l’accomplira , ) & mon  Seigneur  ne 
verra  point  J'es  deffeins  échouer.  Vous  réülfirez  dans  toutes  vos  enrre- 
prifes. 

f.  y.  VivitNabuchodonosoR.  Vive  Nabuchodonofor  ; ou  : 
Par  la  vie  de  Nabuchodonofor.  Maniéredc  ferment  ulité  parmi  les  peuples 
d’Oricnt,  de  jurer  par  la  vie  de  leurs  Rois  , &c  meme  des  perfonnes  d’une 
dignité , ou  d’un  mérite  relevé.  Anne  , merc  de  Samuel , jure  par  la  vie  du 
grand-Prêtrc  Héli.  (b)  Eliféc  jure  par  la  vie  d’Elie , fon  maître,  (c)  Abigail 
jure  par  la  vie  de  David,  lorfqu’elle  l’arrêta , comme  il  alloic  facagcr  la  fa- 
mille de  Nabal.  {d)  Abner  jure  parla  vicdeSaül.  (r)  Jofcph  jure  par  la  vie 
de  Pharaon.  {/)  Ce  jurement  n’enfermoit  ni  idolâtrie , ni  fuperftition  ; c’é- 
toit  un  fimplc  rcfpcci  politique  ;ou  , fi  l’on  veue  ,unc  efpécc  d’hommage 
purement  civil , qu’on  rendoit  à un  Prince , en  le  prenant  à témoin  de  ce 
qn’on  alloic  dire.  Comme  il  cil  vrai  que  Nabuchodonofor  eft  vivant , il  cil 
vrai  aulli  que  vous  exterminerez  les  Juifs. 


[ g ] T 1 WÿryftM  mut. -H  fil#  rit  i 6|«, 

e MK  MXielrNtMi  i fut  rin  IK. ; «r 

ùCii  / Intt 4 ijerjïo.  Confummttxa  remfttitl  Do- 
minât tecum 

[ i ) l.  I.  »*• 


(c ! 4 m ». 

( i I ».  tel-  XXV.  if. 
(•)  >•  R‘t  XXII.  J !■ 
(f)  Ctnef.  xiii.  tj. 
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6.  NuntUtur  enim  animi  eus  induf- 
triét  umverfis  Rumbus  , efi  indicatum  efi 
omm  faculo  , qnoniam  tu  foins  bonus , & 
difcplina  tua  omnibus  provint  iis  pradi- 
eatur. 

/ 

7.  Ntc  hoc  latct  , qutd  locutus  efi 
Achior  ; nec  illud  ignoras ur  , quod  ci 
jujferis  evenirt. 

8.  Confiât  cnim , Dcum  nofirstm  fie 
pcccatis  offenfum  , ut  matdaverit  per 
Prophetas  fuos  ad  populum  , quoi  tra- 
dat  cum  pro  pcccatis  fuis. 

9.  Et  quoniam  fciunt  fis  offcndijfc 
Dcum  fitum  filii  Ifracl , tremor  Issus  fu- 
per  ipfos  efi. 

10.  Infupcr  ctiam  famés  invafit  cos, 
& ab  ariditaie  aq:u  jam  inter  mortuos 
cemputantur. 


6.  La  fageflê  de  vôtre  efprit  s’eft  rendue 
célébré  dans  toutes  les  nations  ; tout  le  mon- 
de publie  que  vous  êtes  le  feul,  dont  la  puif- 
fince  , & la  capacité  éclatent  dans  tout  fon 
Royaume , & on  ne  pat  le  dans  cous  les  pays, 
que  de  vôtre  habileté  dans  la  guerre. 

7.  On  fait  auflî  ce  qu’a  dit  Achior  , & on 
n’ignore  pas  de  quelle  manière  vous  avez 
voulu  qu'il  fut  traité. 

8.  Car  il  efi  certain  que  nôtre  Dieu  cft 
tellement  irrité  par  les  péchez  de  fon  peu- 
ple, qu’il  lui  a fait  dire  par  fes  Prophètes, 
qu'il  le  livreroic  à fes  ennemis , à caulc  de  fes 
offenfes. 

9.  Et  parce  que  les  Ifraclitcs  favent  qu’ils 
ont  offenfé  leur  Dieu , la  terreur  de  vos  ar- 
mes les  a faifïs. 

10.  Ils  font  déplus  défoîcz  par  la  famine, 
& la  foifdont  ils  font  btûlez , les  fait  déjà  pa- 
roître  comme  morts. 


An  du  M. 
il  4*- 


COMMENTAIRE. 

f.  7.  Nec  illud  ignoratur  qj/od  ei  j u s s e r i s eve- 
N 1 r e.  On  ri  ignore  p.n  de  ejuellc  manière  vous  avefvoulu  qu'il  fut  traité. 
Le  Grec  cft  différent  dans  les  verfets  7.  8.  & 9.  Nous  avons  appris  ce  qu'A- 
chior  vous  a dit  ; car  nos  citoyens  l’ont  reçu , çfi  il  leur  a raconte  ce  qu'il  a ex-' 
pofé  devant  vous . C'ejl pourquoi  ,mon  Seigneur , ne  méprifiz,  point  fes  avis  ; 
mais  confervezj-les  dans  vôtre  cœur , parce  qu'ils  font  vrais  ; car  nôtre  Nation 
ri  efi  jamais  expofie  aux  châtiment , dn  le  glaive  ri  a aucun  pouvoir  contre  elle , 
qu’ils  ri  agent  offensé  leur  Dieu.  Ainji , que  mon  Seigneur  ne  perde  point  cou- 
rage , de  n'abandonne  p.ts  fon  entreprit  fi  ;{a)  parce  que  la  mort  tombera  fur 
eux  , dr  qu'ils  ont  commis  le  péché , qui  a attiré  fur  eux  la  colère  de  leur  Dieu. 
Ccci  cft  bien  contraire  à cc  que  Judith  avoir  dit  ci-dcvant  aux  principaux 
de  Béchulie  :(b)  Nous  ri  avons  pas  J'uivi  les  pèche  f de  nos  Per  es  , qui  ont 
abandonné  leur  Dieu , pour  adorer  des  Dieux  étrangers  ; ce  qui  a attiré  fur  eux 
la  guerre , le  dépouillement , dr  la  confufion  de  la  part  de  leurs  ennemis. 

f.  8.  Ut  mandaverit  per  Prophetas  suos  ad  po- 
P V l U M . il  a fait  dire  par  fes  Prophètes  qu'il  les  livreroit  à fis  ennemis.  Il 
ne  fauc  pas  efpércr  que  nous  déclarions  par  quel  Prophète , & à quelle  oc- 
cafion  ces  dénonciations  ont  été  faites  aux  Ifraclices.  11  cft  conftant  par  Ju- 
dith même,  qu’alors  les  Hébreux  n’y  avoient  donné  aucune  occalion. 


(a)  Y su  1 siste-iireu  iwi  wçjrmifor  j 

M» î 0t. 


f b)  Judith  TI1X.  il. 

' LU  iij 
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« 

An  du  m.  il.  Deinde  hoc  ordinant , ut  tntrrfi- 
4 S.  ciam  pecora  fua , & béant  fangiiinem 
forum  : 

U.  Et  fanlla  Dontini  Dei  fui , qua 
pracrpit  Dcus  non  contingi , infrumcn- 
to , vino,  & olco , hue  cogitazerunt  im- 
penlere,  & volant  confumert , qua  ntc 
manibus  deberent  cota  ingère  : ergo  qao- 
niam  hacfaciant , certain  eft  quoi  in  per- 
dit ion  em  tUbumar. 

ij.  Quod  ego  AncilU  tHA  cognofcent , 
fugi  db  illu , & mifit  me  Dominai  bac 
ipfa  nantiare  tibi- 


il.  Ils  ont  meme  réfolu  entr’eni  de  tuer 
leurs  bcftiaux  , pour  en  boire  le  fang. 

u.  Et  ayant  du  froment,  du  vin,  & de 
l'huile, qui  font  confierez  au  Seigneur  leur 
Dieu  , & aufquels  Dieu  leur  a défendu  de 
toucher,  ils  font  réfolus  de  les  employer  à 
leur  ufage  , & ils  veulent  confumer  des  cho- 
fes  aufquelles  il  ne  leur  eft  pas  même  permis 
de  porter  la  main  : puis  donc  qu'ils  le  con- 
duifent  de  cette  forte , il  eft  certain  qu’ils 
périront. 

ij.  Ce  que  vôtre  fervante  connoilfant, 
elle  s’eft  enfnye  d'avec  eux , & le  Seigneur 
m’a  envoyé  vous  découvrir  toutes  ces  cho- 
fcs. 


COMMENTAIRE. 


Tout  ccci  n’cft  qu’une  feinte , dont  elle  amufe  Holofcrncs.  On  ne  peut  le 
rapporter  aux  prédictions  antécédentes  des  anciens  Prophètes , que  par  une 
rcftri&ion  mentale , auffi  favorable  au  menfonge , que  contraire  à la  fincé- 
ritc. 

f.  II.  Hoc  ORDINANT  UT  INTERFICIANT  PECORA  SUA, 
ET  bibant  sanguinem  t o k \J  M.  Ils  ont  meme  réfolu  entr'eux  de 
tuer  leurs  animaux  ,pour  en  boire  le  fang.  ( a)  Le  Grec  ne  parle  pas  de  boire 
le  fang  ; mais  il  dit  (b)  au' ils  ont  réfolu  de  prendre  leurs  animaux , ce  de 
manger  les  chofes  qui  leur  font  défendues  par  leurs  Loix.  Grotius  croit  qu’el- 
le veut  dire  qu’ils  avoient  dcfTcin  de  tuer , & de  manger  indifféremment 
tous  les  animaux  qu’ils  avoient , fans  fe  mettre  en  peine  s’ils  étoient  purs , 
ou  impurs , permis , ou  défendus  par  la  Loi . A l’égard  du  fang , tout  le  mon- 
de fait  qu’il  écoit  cxprcflcmcnt  défendu  ,'raêmc  avant  la  Loi.  ( c ) 

f.it.  Et  sanctaDomini  Dei  sui,  &cc.  Ils  font  réfolus  d'em- 
ployer à leur  ufage  le  froment , le  vin , Çr  l’huile  confacnfau  Seigneur.  Le 
Grec  peut  fervir  de  Commentaire  à ce  pîiflagc  : Ils  font  réfolus  de  con fumer 
pour  leur  ufage  les  prémices  du  froment , & les  cfixmes  du  vin  , Çr  de  l’huile 
qu’ils  ont  mû  à part  pour  les  Prêtres , qui  fervent  devant  la  face  de  nôtre  Die * 
À jérufalcm  , qui  font  des  chofes  facrées , <jr  qu’il  n’ ef  pas  même  permis  de 
toucher  à ceux  qui  font  du  peuple  ; & Us  ont  envoyé  à jéruftlem  , parce  que 
ceux  de  cette  ville  en  ont  ufé  de  même  >(d)  afin  d’obtenir  pour  Bcthulie  la  per- 


( m)  Jt.%  & mntiij.  verf.  Jtml. 

( b ) E*£*A d/rmtn  nit  xnyMri  itflin , 

*ç  WMO-Jgt  ont  dnçoà/ocTs  mtmît  i 0i«r  c#  tut  »•- 
mur*  fan  fmynr,  énywrmr  fmwt 


(e)  Gtntf.  ix.  4.  Livtt.  xvii.  10,  Dcut . xn. 

If-  XV.  t|. 

(d)  T it  ft*7tixbr*:»t  munît  rrtt  aÇurt*  w*(p 
tnt  •dtpttrtmç. 


Dlgitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  DE  JUDITH.  Chap.  XI.  4yj 

14.  Ego  enim  ancilla  tu*  Deum  colo , | 14.  Car  vôtre  fervante  adore  toujours  Ion  An  du  M. 

eliarn  nuncapnd  te  : <y  exiet  *ncilt*  tua.  Dieu , même  à préfent  quelle  eft  avec  vous  : j 3 4 8. 

& oraba  Deum , 6i  lorfque  je  ferai  fortie  du  camp , je  prierai 

le  Seigneur , 

ij.  Et  dicet  mibi  ejuando  eis  reddat  ij.  Et  il  me  dira  quand  il  doit  leur  ren- 
peccatum  fitum  , & ventent  nuntiaboti-  dre  ce  qui  leur  elt  dû , pour  leurs  péchés  ; & 
bi,  ica  ut  ego  adducam  te  per  médian»  je  viendrai  vous  le  dire.  Je  vous  mènerai 
Jerufitiem , & habebu  omnem  paputum  alors  au  milieu  de  Jérufalem , & tour  le 
Ifirdcl, fient  oves  , tjw.bue  non e fi  pajior,  peuple d’Ifraël  fera  devant  vous  , commodes 
& non  latrabit  vel  urine  canis  contra  te  : breois  qui  font  fans  pafteur  , Sc  il  ne  fe  trou- 

vera pas  feulement  un  chien  qui  ofc  aboyer 
contre  vous  : 

16.  Qjtomam  hacmibi  difla  fient  per  16.  Parce  que  tout  ceci  m’a  été  révélé 

prtvidentiam  Dei.  par  la  providence  de  Dieu , 

17.  Et  ejuontam  iratus  efi  illie  Dette , 17.  Lequel  étant  en  colère  contr'cux , 

bac  ipfit  mijja  fium  numtare  tibi.  m’a  envoyé  vers  vous  , pour  vous  annoncer 

ces  chofes. 

rS.  PDcuerunt  autem  omni*  verba  bac  18.  Tout  ce  difeours  plut  extrêmement  i 
coram  Holoferne , & coram  pueru  ejut,  Holofernes  > 8c  i tous  fes  gens  ils  admi- 
cr  mirabantur  fapientiam  ejue  , & di-  roient  la  fageflo  de  Judith , & ils  fe  difoient 
cebant  alter  ad  alieru/n  : l’un  à l'autre  : 

commentaire. 

miffion  du  Sénat  d'en  faire  autant.  Et  auffi-tôt  qu’ils  en  auront  nouvelle , ils 
commenceront  à exécuter  cette  réfolution.  Et  alors  ils  feront  livre  f entre  vos 
mains  , pour  être  mis  d mort . Judith  veut  montrer  par-là  à Holofernes  deux 
chofes  : La  première , que  le  peuple  eft  réduit  à la  dernière  extrémité , par  la 
faim , &c  la  foif  ; la  féconde , qu’ils  ne  font  point  allez  religieux  obfervateurs 
de  leurs  Loix. 

jr . 14.  Exiet  ancilla  tua.  Lorfifue  je ferai  fortie  du  camp  ; dans  la  val- 
lée .pour  ytfaire  mes  prières  à Diey  pendant  la  nuit , dit  le  Grec  ; &c  le  Sei- 
gneur me  révélera  quand  ils  auront  confommé  leur  péché.  Alors  je  viendrai  . 
pour  en  donner  avis , & vous  marcherez  contre  eux , &cc. 

f.  ij.  Adducam  te  peji  mediam  Jérusalem.  Je  votes 
mènerai  alors  au  milieu  de  jérufalem.  Le  Grec , S t le  Syriaque:  {a)  Je  votes 
conduirai  par  le  milieu  de  la  Judée  ,jttfqu'd  ce  que  votes  veniez,  à jérufalem , 

& je  mettrai  vôtre  trône  au  milieu  d'elle  ; & votes  les  conduirez,  comme  un 
troupeau  qui  n'a  point  de  pafleur  ,(jr  pas  un  chien  ne  remuera  la  langue  de- 
vant vous.  Cette  dernière  expreflion  eft  proverbiale  , tirée  de  l’Exode , 

Ch. xi.  f. 7.  * 

jt.  16.  Q_U  ONIAM  HÆC  MIHI  DICTA  SUNT  PER.  PROVI- 

dentiam  Dei.  Ceci  m'a  été  révélé  par  la  providence  de  Dieu.  Le  Grec , 

(a  } il*  & Aulher  firm.  Affnedu.  rom.  j.  atv.  E dit.  D.  Aug. 
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An  du  M 19.  Non  tfl  faits  mulicr  fuper  terram 
3 j 4 8 . in  afpetiu  , in  pulcbritudinc , & in  fen- 

Ju  verborutn. 

10.  Et  dixit  a.l  i’hsm  Holofernes  : 
Btt.efccir  Doits  , qui  m'fit  te  an'c  pop  11- 
Itim  , :it  des  ilium  tu  in  manibut  nof- 
tris  : 

zi.  Et  quoniam  bon a ejl  promijfto 
tua , fi  fteerir  mihi  hoc  Deus  tutu  , trit 
& Deus  meut  ; & tu  in  dtrno  Nabucho- 
donofor  magna  eris , & nomen  tuism  no- 
minabitur  in  univerfa  terra. 


19.  Il  n'y  a point  dans  tome  la  terre  «ne 
femme  (cmblabh  à cole-ci , (oit  pour  l'air 
& la  beau  c du  viiage , ou  pour  le  (eus,  Si  la 
fagefle  des  paroles. 

10.  Alors  Holufernes  lui  répondit  : Dieu 
nous  a favorifez  de  vous  envoyer  ainlî  de- 
vant ceux  de  vôtre  nation , pour  nous  les  li- 
vrer entre  les  miins 

zi.  Er  p ircc  que  vos  proim  (les  font  très* 
avantageufes , fi  vôtre  Dieu  fait  cela  pour 
moi , il  fera  suffi  mon  Dieu  : vous  (crcz 
grande  dans  la  matfon  de  N.  buchodouofor , 
& vôtre  nom  deviendra  illultrc  dans  toute 
la  terre. 


COMMENTAIRE. 


Sc  le  Syriaque  : (.1)  Ceci  m’a  été  révélé  par  ma  fcience  de  prédire  l’avenir.  J’ai 
prévu  ce  malheur  par  une  pénétration  dans  les  chofcs  futures , qui  m’eft 
propre  acquife.  Elle  flatte  Holofernes,  en  lui  faifant  comprendre  que 
Dieu  veille  particuliérement  à faconlervation , puifqu’il  lui  envoyé  une  per- 
lonne  fi  intelligente , & remplie  de  l’efprit  de  Prophétie. 

f.  xo . Ut  des  illum  tu  in  manibus  nostriS.  Peur  nous 
les  livter  entre  les  mains.  Le  Grec  ,&  le  Syriaque  : Afin  de  nous  procurer  de 
nouvelles  forces  ; ( Le  Syrien  : un  nouveau  fccours , ) & pour  attirer fur  ceux 
epui  ont  méprisé  mon  Seigneur , une  perte  entière. 

f.  xi.  Deus  tuus,erit  et  Deus  meus.  Si  vôtre  Dieu  fait 
cela  pour  moi  , il fera  aufji  mon  Dieu.  Il  ell  mal-ailé  de  croire  qu’Holofcrnes 
parle  férieufement  ; ou  il  ne  favoic  pas  que  le  Dieu  dlfraël  ne  fouffroit  pas 
qu’on  adorât  aucun  autre  Dieu  avec  lui.  Sa  convcrûon  auroit  été  un  trop 
grand  obftaclc  à fa  fortune.  Il  voulut  apparemment  par-là  flatter  Judith , 
voyant  qu’elle  paroifloit  femme  de  piété , Ôc  attachée  à fa  Religion.  Il  cher- 
che à s’infinuer  dans  fon  cfprit , & à gagner  fon  cœur  ; car , comme  remar- 
que l’Ecriture , il  en  avoir  été  épris  des  qu’il  l’avoir  vû  ; { l ) Cumcpue  intraf- 
Jit  ante  faciem  ejtt-s , flatim  captus  eflin  fuis  0 cuits  Holofernes.  11  lève  adroite- 
ment la  difficulté  qu’il  prévoyoit  devoir  nuire  à fa  paflion  , en  déclarant  à 
Judith  , que  la  différence  de  Religion  ne  devoir  point  lui  donner  d éloigne*. 
ment  de  fà  perfonne  ; qu’il  étoit  prêt  de  fc  faire  Juif,  dés  qu’il  verroit  l'effet 
de  fes  promeffes. 


1 a ) efrt  JîJ  iia/dSit  fut,  mçjyiimi  ft*.  J ( t j fudith  X,  17. 
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CHAPITRE  XII. 


Exercices  de  Judith  dans  le  camp  d'Holofernes.  Elle  ejl  invitée  à 
foupcravec  ce  Général , qui  s'enyvre  ,lui , & fes  gens. 


ir.  1.  T Vue  juffit  tant  introire  ait  re~ 
*■  pofiti  trant  thefauri  ejut , & 
juffit  illic  manere  tant , & confiituit  quid 
daretur  Mi  de  convivio /ko. 

a.  CW*  refpondit  Judith , & dixit  : 
Nunc  non  potero  manducarc  ex  hts  , que 
mihi  praetpis  tribut , ne  veniat  fuptr  me 
rffenfï  o : ex  hts  autem  , que  mihi  detuli , 
manducabo. 


f.  1.  A Lors  il  commanda  qu'on  la  fit  en- 
trer  au  lieu  où  étoient  fes  tréfors, 
Sc  qu’elle  y demeurât  >&  il  ordonna  ce  qu’on 
lui  donneroit  de  fa  table. 

1.  Judith  lui  répondit  : Je  ne  pourrai  pas 
manger  maintenant  des  chofes  que  vous  com- 
mandez qu’on  me  donne  , de  peur  d'attirer 
l'indignation  de  Dieu  fut  moi  ; mais  je  man- 
gerai de  ce  que  j’ai  apporté  avec  moi. 


An  duM. 

m»- 

avant  J.Q, 
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f.  I.T  T B I REPOSITI  E R A N T T H E SA  U R ï E ! U S.  OÙ  il  avoit 
I J fes  tréfors.  Le  Grec  : (a)  où  étoient  fes  argenteries  , fes  vafes  , 
fes  meubles  d’argent.  Le  Syriaque  ne  met  point  cela.  Il  die  feulement 
qu’Holofernes  ordonna  qtt'on j préparât  un  lit  pour  elle , & qu’on  lui  donnât  de 
Jesmits  , & du  vin  qu'il  büvoit. 

f.i.  Ne  vehiat  super  me  o F f e N s r o.  De  peur  d’attirer 
l’ indignation  de  Dieu.  De  peur  de  me  rendre  coupable  de  mépris  pour  les 
Loix  ac  mes  Pères.  La  Loi  de  Dieu  n’avoic  point  défendu  l’ufage  de  toutes 
les  chofes  dont  fc  fervoient  les  Gentils  ; le  pain , le  vin  , les  fruits  jétoienc 
chofcs  permifes  indifféremment  : mais  ou  la  tradition  des  Juifs , ou  la  dévo- 
tion particulière  de  Judith , ou  la  crainte  d’être  un  fujet  dcfcandalc  aux  au- 
tres s [b)  ou  enfin  les  prières , & les  invocations  Payennes  , qui  fe  faifoient 
apparemment  fur  les  viandes  qu’on  fervoit  devant  Holofèrnes , empêchè- 
rent Judith  de  vouloir  profiter  des  offres  de  ce  Général,  Daniel  en  ufa  de 
même  dans  la  Cour  de  Nabuchodonofor  ; ( c)  &;  Tobic , dans  celle  de  Sal- 
manafar.  [d)  Le  faint  vieillard  Eléazar  ne  put  jamais  fc  réfoudre  à goûter 
des  viandes , meme  permifes , qu’on  lui  préfenca  fecrectemenr , après  lui  en 


* ( M)  C?  v irfotn  & eialS  , tù  ro.( 

**7*4  fi* reu  dvTn  , eèrjo  rir»  o-J,  c KUHUelrttt  mvlZ  , 

IÊ  t9  en v ml  S r/»#*».  Je  penfe  qu’il  faut  lire  : 
*nrït  , » £ di*tu  mrS , &c. 

( b ) f»  {4  jtfvrm  Le  Syriaqac  : 


Ni  fit  mihi  in  fc*ndAlum 
( t ) Daniel  I.  8.  II. 

f d)  Tob.  1.  11.  Cum  «mnes  rderent  dt  tilip 
lin  t ilium , ipft  tnfidivit 

Mm  ni 
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j.  Cui  Holofernes  ait  : Si  defircerint 
An  dum.  tibi  ifia  , cjrnt  tccum  detulifii , quidfa- 
} 5 4 ciernrn  tibi  / 

4.  Et  dixit  Judith  : Vivit  anima  tua. 
Domine  meut  , quoniam  non  expendet 
omnia  hac  aneilla  tua  , doncc  facial 
De  tu  in  manu  me  a,  hac  <jua  cogttavi. 
Et  induxerunt  illam  fervi  ejui  in  taber- 
tiaculum  j quoi  praceperat. 

j.  Et  petiit  dum  introiret, , ut  darc- 
tur  ti  copia, noele  & ante  lucem,  eyredien- 
di  foras  ad  oratiottem , & deprecandi 
Dominion. 

6.  Et  pracepit  cubiculariis  fuit,  ut 
fient  plactrtt  Uli , exiret  & introiret  ad 
aiorandum  Dcum  fuum , per  triduum. 


IRE  LITTERAL 

}.  Holofernes  lui  répartit  : Si  ce  que  vous 
avez  apporté  avec  vous  , vient  à vous  man- 
quer , que  pourrons-nous  faire  î 

4.  Judith  lui  répliqua:  Je  jure  par  vôtre 
fahic , Monfeigneur  , qu’avant  que  vôtre  fer- 
vante  ait  conlumé  tout  ce  qu’elle  a apporté. 
Dieu  fera  par  ma  main , cc  que  j’ai  penfé. 
Enfuite  fes  ferviteurs  la  firent  entrer  dan» 
la  tente , où  il  leur  avoit  donné  ordre  de  la 
méner. 

5.  Elle  demanda  en  y entrant , qu’on  lui 
permît  de  (ortir  la  nuit , 3c  avant  le  jour , 
pour  aller  faire  fa  ptiére , & invoquer  le 
Seigneur. 

6.  Et  Holofernes  commanda  aux  hu  iliers 
de  fa  chambre  de  la  laifler  entrer  & fortir , 
félon  qu’elle  le  voudroit  durant  trois  jours, 
pour  adorer  fon  Dieu. 
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avoir  offert  de  foüillécs  ; de  peur  de  feandalifer  fes  frétés  : (a)  Non  enim  ata- 
tt  nojlra  dignum  ejlfingere , difoic-il. 

f.  j.  Et  petiit  dum  introiret, ut  d are  tu  r ei  co- 

PIANOCTE,ET  ANTE  LUCEM  EGREDIENDI  FORAS...  f.  6. 

Et  præcepit  cubiculariis  suis,  ut  sicut  place- 
ret  illi, exiret.  Elle  demanda  en  y entrant , qu'on  lui  permit  de 
fortir  la  nuit . ...  Et  Holofernes  commanda  aux  HuiJJiers  de  fa  chambre  de 
la  lai  fer  entrer , & fortir  comme  elle  le  voudroit , durant  trois  jours.  Voici  le 
Grec  : Elle  dormit  jufqu'au  milieu  de  la  nuit , (jr  elle  fe  leva  à la  veille  du 
matin , & envoya  dire  à Holofernes  : fine  mon  Seigneur  ordonne  , s’il  lui 
plais  , qu'il  fiit  permis  à fa  fervante  de  finir  du  camp , pour  faire  fa  prière. 
Et  Holofernes  ordonna  à fes  gardes  de  ne  la  point  empêcher  s fi-  elle  demeura 
trois  jours  dans  le  camp , &c.  Judith  avoit  préparé  Holofernes  à lui  accor- 
der cette  grâce , dés  le  jour  précédent , en  lui  difanc  ,[h)  qp’cllc  forriroit  la 
nuit,  pour  faire  fa  prière  hors  du  camp:  mais  comme  elle  étoit logée  dans 
une  des  tentes  de  ce  Prince , auquel  elle  s’étoit  rendue , elle  crut  ne  devoit 
pas  forcir , fans  lui  en  demander  de  nouveau  la  permiffion.  Cctre  conduite 
étoit  toute  régulière  , Ô£  ne  laiffoit  aucun  foupçon  à Holofernes  fur  la  fidév 
lité  de  cette  femme.  D'ailleurs  elle  devoit  fe  ménager  la  liberté  de  fortir , 
fans  que  perfonne  l’obfcrvât , afinqu’aprés  avoir  fait  lo  coup  quelle  projet- 
toit  , elle  pût  fe  retirer  cnallurance.  La  dévotion  d’aller  prier  hors  du  camp. 
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{ »)  s.  Uatt.  vi.  xi.  >x.  x), 


| ( b ) Judith  xi.  14, 
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7.  Et  cxilntt  neCEbtu  invallem  Btthu- 
U* , & baptizjtbat  fi  in fonte  aqua. 

8.  El  ut  afiendebat  , orabat  Domi- 
nant Deum  Ifra'el,  ut  dirigeret  viam  ejut 
ud  libérât  iotiern  fofuli  fui. 

9.  Et  introitns , manda  mandat  in 
tabernaculo,  ufijue  dmu  atciperet  efiam 
fitam  in  vefpere. 

10.  Et  fi  cl  ton  efi , in  quarto  die  Ho- 
lofirnes  ficit  c ce  nam  finis  fuis , & di- 
xit  ad  lrttfao  cumtchum  fium  : V dde , 
& pende  Htbraam  tilam  , ut  fponttcon- 
fintiat  habitare  mccum. 


E JUDITH.  Chap.  XII.  4^ 

7.  Elle  fortoit  donc  durant  les  nuits  dar^j 
li  vallée  de  Béthulie , & elle  fe  lavoir  dans 
une  fontaine. 

8.  Et  en  retournant,elle  prioic  le  Seigneur 
le  Dieu  d'ifracl  ,afin  qu'il  la  conduisît  dans 
le  dellèin  qu'elle  avoir  prémédité,  pour  la 
délivrance  de  fon  peuple. 

9.  Puis  rentrant  dans  fa  tente , elle  y dc- 
rneuroic  purequlqu'à  ce  quelle  prit  fa  nour- 
riture vers  k foir. 

10.  (Quatre  jours  après, Holofcrnes  fit  un 
fvftin  à ceux  de  ù maifon  , 8c  il  dit  à Vagao 
un  de  fes  eunuques  : Allez , 8c  perfuadez  à 
cette  femme  du  peuple  Hébreu , qu'elle  con- 
fente  d'elle- même  à venir  me  trouver. 
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croit  fondée  plutôt  fur  cette  vue  de  précaution , 8c  de  prévoyance , que  fur 
aucune  obligation  ,par  rapport  à la  Loi,  ou  à la  coutume , quoiqu’il  foit 
beaucoup  meilleur  de  fc  recirer  à l’ccart , pour  prier  avec  plus  de  refpcct , de 
pureté , ô£  d’attention. 

f.  7.  Baptizabat  se  im  FONTE  a Q.U  Æ,  Elle  fe  lavtit  dans 
une  fontaine.  Apparemment  dans  cette  fontaine,  qui  étoit  au  pied  de  la 
montagne  de  Bethulie.  Le  Grec  dit  que  la  fontaine  étoit  dans  le  camp  des 
AfTyriens.  { a ) Il  infmuë  aulïï  qu’elle  ne  fe  batgnort  pas  tout  le  corps  ; mais 

au  elle  fe  lavoit  lîmplcment  les  mains , ou  le  vilage.  On  voit  dans  l’Hiftoirc 
es  Septante  par  Ariftce , que  cette  coutume  de  fc  laver  tous  les  matins , cft 
très-ancienne  chez  les  Juifs.  Nous  la  remarquons  même  dans  l’Egypte , dés 
le  têtus  de  Moyfe,  Pharaon  alloic  tous  les  matins  for  le  Nil , pour  s’y  la- 
ver. { b ) C’eft  un  des  premiers  exercices  des  Rois  d’Egypte , félon  la  remar- 
que deDiodorc  de  Sicile,  (f)  D’abord  qu’il  fc  lève  , il  reçoit  les  Lettres  qui 
lui  font  apportées  i puis  il  fc  lave , 8c  facrifie  aux  Dieux. 

9.  Dum  acciperet  ESCAM  suam  IN  VESP-ER  E.  Jufiju'd 
te  cf  u elle  prit  fa  nourriture  au  foir.  Ainft  elle  jeûnoit  dans  le  camp , pour  at- 
tirer fur  elle  les  regards  de  la  miféricordc  du  Seigneur. 

f.  10.  Holofernes  fecitcoenam  servis  sms.  Il  fit 
un  feftin  à fes  ferviteurs.  Le  Texte  Grec  dit  fd)  qu’il  donna  à manger  feu- 


( M ) E'flmwVÇtre  c*  rî  wmptf*$eXn  tm)  r?f  wi- 
' yît  ri  vJmt®'.  Le  Syriaque  ne  lit  pas,  dmns  le 
$amp. 

( y ) Ex»d.  vit,  if. 

(c)  pùfj  jS  iytfBl ijt  >*&Ht  mûrit  Uh 

ÿtt  umt^t^iB  1»  mmifmXftèfMf  iwtfûXmç  ....  »■>*& 


XurupSfët  . . , Svrm*  «if  Si*  f DiWw.  Hb-  f. 

( i ) EVâ^crt  *•*!*  Tt?f  **v7»  fiitClf  , 

trx  cmti>irt  tif  ri*  *AÏ«,I*  if*  te*  rit  rrçjf  S *f# 

Le  Syriaque:  Il  ninvîtm  aucun  Jet  Sol- 
dais  t ni  des  Intendans , ou  des  Officiers  Cénérunx , 

Mtnm  ij 
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li.  Tune  intrtivit  Vagio  ad  Judith, 
CT  dixit  : Non  virent ur  oona  pueilx  in- 
troire  ad  Dominât»  meum , Ht  htnortfi- 
cetur  .tnte  faciem  ejtu  , ut  tnanducet  cum 
co  ,&  bsb.it  vinum  in  jucunditate. 


il.  Car  il  feroit  honteux  à un  Aflynen,' 
qu'une  femme  Ce  moquât  de  lui , & qu  el* 
le  trouvât  moyen  de  fe  tirer  d'avec  lux, 
fans  conlentir  â ce  qu'il  dcihc  d'elle. 

U.  Alors  Vagao  alla  trouver  Judith  , Si 
lui  dit  : Pourquoi  cette  bonne  fiHe  crain- 
droit-ellc  d'entrer  chez  mon  Seigneur  , pour 
être  honorée  de  lui , pout  manger  avec  lui , 
pour  boire  du  vin  , Sc  Ce  réjouir  î 
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II.  Fœdum  eji  emm  apud  AJfjnot  ,fi 
' femitta  irrideat  virant , agtnd*  ut  unmu- 
ms  .iù  e 0 tranfeat. 
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h ment  à fis  ferviteurs  ,fans  appelles  aucun  de  fes  Officiers , ni  de  ceux  efui 
avaient  l'intendance  des  affaires  ; afin  d ctreplus  libre  , Si  de  n’avoir  point  de 
témoins  de  fes  dilïblucions , Si  de  Ion  intempérance. 

Dixit  adVagao,Eunuchum  suum;Vade,  etsua- 
de  Hebræam  illam,  utsponte  consentiat  habi- 
ta a e m e c u m . Il  dit.  a Vagao  , un  de  fes  Eunuques  : Allez, , (7  perfuade\ ' 
à cette  femme  cju  elle  confente  d' elle-même  à venir  me  trouver  , ou  plutôt , à 
contenter  ma  palîïon.  Mais  le  Grec , Si  le  Syriaque  lifent  : Qu'elle  vienne 
boire  , cf  manger  avec  nous,  (a)  Le  nom  de  Vagoas , ou  plutôt , Bagous  , ell 
commun  , Si  fc  prend  pour  un  Eunuque  en  général.  Pline  marque  qu’à  Ba- 
bylone , on  les  appclloit  ordinairement  ainfi.  ( b ) L’Hiftoire  nons  a confervé 
les  noms  de  pluucurs  de  ces  Eunuques , ou  Bagous.  ( c)  Il  en  étoit  de  ce  ter- 
me , comme  de  celui  d’Eunuquc  parmi  les  Grecs } il  lignifioir  fouvcnc  un 
Officier  de  la  maifon  d’un  Prince  : mais  pour  l’ordinaire , ils  fervoient  dans 
les  appartemens  des  Dames  :{d) 

jÇgucm  penes  ejl  Dominam  fervandi  cura  Bagou. 

Le  Grec , Si  le  Syriaque  lifent , que  ce  Bagoas  d’Holofcrnes , étoit  le  pre- 
mier Officier  de  fa  maifon , ( e ) Si  que  Judich  logeoit  chez  lui.  Dans  l’Hé- 
breu d’Efther,  (/)  les  Eunuques  font  appeliez  Bagatha  , Si  dans  le  Grec, 
Bngaios. 

jr.  n.  Et  bibat  vinum  in  jucunditate.  Pour  boire  d» 
vin , ér  f<  réjouir.  Le  Grec  : Pour  boire  du  vin  avec  nous , efr  pour  devenir 
aujourd’ hui  comme  une  des  files  des  Affyriens , cjui  font  dans  la  maifon  de  Na- 
buchodonofor.  Cet  infâme  Eunuque  ne  comprit  que  trop  la  penféc  de  fon 


(4  ) Tî  wçjç  ntur 

juin  Mais  au  f.  u.  il  parie  autrement  : 
ÇfvK  ipuxirttntf  «trij. 

(b)  Pltn.  xiii.'  4.  Babille  nmtA  uno  in  hêrto 
i if*  *n<m  t ioc*nt  ffmdênet. 

\c)  Ditdor.  Sicul.  ttm.  t.  Hijf.  Ub.  lé.  &*fV 
Ç»r(.  Ub.  6.  p»  xo,  jP/üI,  dt  Feriu**  Altx.  /#- 


ftfb  Anntj.  lib.  17.  (Mf.  J, 

{ à ) Ovid.  A mtr.  U b l. 

( t ) Bot  y mu  ri  , ïf  « ’tf  tireur  i#î 

wmrrm*  rmr  oioli , WUrtf  rj»  7 vtmtxM...  1}  tu 
Ü»  rot. 

[f)  Eflktr  1.  10.  xi.ii.fii, 
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ij.  Cui  Judith  refpondit  : Qu*  ego 
fum , ut  contradicam  Domino  mto  f 

14.  Omni  quoderit  ante  oeulos  ejm 
bonum  & optimum  , faciam.  Quidquid 
autem  illi  placuerit , hoc  mihi  frit  opti- 
mum om/nbus  diebus  vit*  me*. 


t).  Judith  lui  répondit  : Qui  fais- je  , moi» 
pour  m’oppofer  à la  volonté  de  mon  Sei- 
gneur î 

14.  Je  ferai  tout  ce  qu’il  trouvera  bon  , 
ôc  qui  lui  paroitra  le  meilleur  ; car  ce  qui  lui 
fera  agréable  , fera  aufli  le  plui  grand  bien 
qui  puiflê  m’arriver  en  toute  ma  vie. 


An  du  M. 
5 5 4 8. 
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maître.  Il  invite  Judich  à boire  du  vin , ennemi  naturel  de  la  chafteté. 

Les  Perles , dans  leurs  feftins , écoienc  beaucoup  plus  libres , Sc  plus  diffo- 
lus  que  les  autres  Orientaux.  Ceux-ci  ne  faifoient  pas  venir  leurs  femmes 
dans  la  falle  , où  ils  mangeoient  en  compagnie  ; ou  leur  fervoit  à manger  à 
part;  Si  nous  verrons  dans  le  Livre  d’Efther  , (a)  avec  quelle  fierté  la  Reine 
Vaûhi  refufa  d’aller  dans  le  lieu,  où  Alïùérus  mangeoie  avec  les  Grands  de 
Ton  Royaume.  ( b ) Dans  l’Hiftoire  des  Hébreux  , Sc  dans  celle  des  Egyp- 
tiens , nous  ne  voyons  jamais  les  femmes  dans  les  repas  d’invitation  , non 
plus  que  chez  les  anciens  Grecs  ; Sc  cela  fc  pratique  encore  aujourd’hui  dans 
l’Orient.  Mais  les  Perfcs  fedonnoient  en  cela  plus  de  liberté  , fuivant  la  re- 
marque d'Hérodote,  { f)  Non-feulemenc  les  femmes  paroiflfoienr  dans 
leurs  feftins  ; il  y en  avoir  même  qui  paffoient  la  nuit  à chanter  , Sc  à danfer 
à la  porte  du  Palais , Sc  qui  fervoient  le  Roi  à des  miniftéres  encore  plus  in- 
fâmes. {d)  C’eft  apparemment  ce  qucvouloit  infirmer  Bagoas  à Judith , en 
lui  difant  quelle  dévoie  devenir  comme  les  filles  AjJyrtennes  , qui  fervoient 
Usbuchodonofor.  Je  fai  qu’on  ne  doit  pas  confondre  les  Rois  d’Aflyrie  avec 
les  Rois  de  Perfe , Sc  que  les  mœurs  de  ces  deux  Nations  n’étoient  pas  fem- 
blables  en  tout  : mais  la  licence  des  uns  avec  les  femmes , n’etoit  pas  moin- 
dre que  celle  des  autres.  11  ne  faut  que  lire  la  vie  de  Sardanapal , pour 
s’en  perfuader.  .. 

ÿ.  14.  Omne  qjüo  d erit  ante  oculosejus  bonum 
faciam.  Je  ferai  tout  ce  qu  il  trouvera  bon.  On  ne  peut  lire  cette  reponfe 
fans  étonnement.  Quoi  ! Judith  pouvoit-clle  dire  dans  la  fincérité , qu  elle 
confentiroir  à la  brutale  palfion  d’Holoferncs?  N’entendoit-ellc  pas  le  lan- 
gage de  Bagoas  l Cec  Eunuque  ne  s ccoit-il  pas  exprimé  d’une  manière  allez 
claire  î On  doit  croire  que  Judith  ne  fit  cette  reponte  que  dans  le  fens  d’un 
fimple  compliment.  Ces  fortes  de  promeffvS.,ou  d'offres  de  fcrvices  que 


( M ) E ftl'tr  XII.  t.  Am*n  Am*d*thi  BugAus. 

( b ) Efi'-tr  1 it. 

(cj  H r-dot  Itb  f t*p.  l|.  Etiv«»  •<  Jl«? 
ru*  HV<*  Tlitrnn  ««ut»  ftmttt  T*  - * 
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«9.  Elle  prit  enfuite  ce  que  fa  fervante  lui 
avoir  préparé  ; Si  elle  mangea  Si  but  devant 
lu  K 

10.  Et  Holofernet  fut  tellement  tranf- 


19.  Et  nccef  it , & mAitducAvit , & 
êibll  Cor  Am  ipjo  , CA  qUA  pATAVfTAt  tUi 

Ancitlat/m. 

10.  Et  jucundus  fuüui  efi  Holofer- 

nes  Ad  eum  , biblique  vbnum  rnultum  I porté  de  joye  en  la  voyant , qu'il  but  du  vin 


ftimts , quurnum  numquAm  btbtrAt  in  t'i- 
ra fin 


plus  qu'il  n'en  avoit  bu  en  Aucun  reput  dan(| 
toute  fa  vie. 


COMMENTAIRE. 


Efther,  Chap.  1.  f.  il  eft  dit  que  les  cent  vingt- fepe  Rois  ,àqui  AiTuérus 
fit  ce  fameux  feftin , y vinrent  avec  des  couronnes  lût  la  tête , Si  mangèrent 
aflis  fur  des  peaux  de  moutons.  On  voit  par  ccpaflage  de  Judith , l’antiquicé 
de  cette  pratique.  On  peut  encore  remarquer  qu'elle  ne  mange  pas  a la 
même  table  qu’Holofcrncs  -,  mais  fcparée , Si  à terre , fuivant  ce  qui  fe  prati- 
quoit  anciennement  parmi  les  Pcrfcs.  Lorfquc  le  Roi  invite  quelqu’un  à 
manger , dit  Hcraclidcs  de  Cumcs , ( 4 ) il  mange  à part , Si  aflis  fur  un  lie , 
porte  fur  des  pieds  d’or;  mais  les  conviez  mangent  à terre  , & ne  fe  retirent 
que  lorfqu’ils  ont  bû  avec  excès.  L’Antiquité  a fouvent  reproché  à ces  peu  a 
pies  leurs  excès , Se  leur  y vrogneric.  ( b ) Holofcrnes  fait  voit  ici  que  ces  ac- 
eufations  ne  font  pas  mal-fondées. 


( u ) HtrétlUts  Cum»n.  »fuJ  Athm  IH.  f.  1 ( ; ) Voyez  nôtre  Ccfl*mcLi!auc  ridPEfïhcrj 

tuf  10.  Hmi  it  lif  r.»ruù  , • ii  l'ai  1 chip.  I.  f.  g. 
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V 


CHAPITRE  XIII. 


Judith  coupe  U tête  X Holofernes  , & la  porte  X Bcthulie. 


An  du  M.  y-  l'  T 7 7"  autem  fer'o  fattumcfi , fijii- 
f)  4 8.  C7  nnverur.t  fervi  iUius  ad  hofpi- 

avantJ.C.  *'*  fHa  * & cenc^Hfit  oftiacubi- 

6^6.  euh  , & abiit. 

i.  Erant  autan  omnei  fatigati  à vi- 
nt): '■ 

j.  Er.u.jHc  Judith  fol a in  cubiculo. 

4.  P orra  Holofernes  jacebat  in  IcClo, 
nirnia  ebrietate  fopitus. 

j.  Dixitfite  Judith  paella  fax , ut  fiar 
ret  forts  ante  cubicuUm , & obfervartt. 


ir,  1.  T E foir  étant  venu  , Tes  ferviteurs  Ce 
L hâtèrent  de  Te  retirer  chacun  cher 
foi , 8c  Vagao  ferma  les  pot  tes  de  la  cham- 
bre, & s'en  alla. 

z.  Tous  étoient  afToupis  du  vin  qu'ils  a- 
voient  bu. 

}.  Et  Judith  étoit  feule  dans  la  chambre. 

4.  Holofernes  étoit  couché  dans  fon  lir, 
tout  accablé  de  fommeil  par  l'excès  du  vin. 

5.  Et  Judrch  commanda  à fa  fervante  de 
fe  tenir  dehors,  devant  la  porte  de  la  chamr 
bre , ôc  d’y  faire  le  guet. 


COMMENTAIRE. 


4‘  F)  O^^oHoLOFERNES  jacebat  in  lecto,nimia 
ebrietate  SQPiTUS.  Holofernes  étoit  dans  fon  lit , tout 
accablé  de  fommeil  par  l’excès  du  vin..  Le  Grec  eft  plus  expreflif  : ( a)  Ho- 
lofernes étoit  tombé  abattu  dans  fon  lit , parce  qu'il  étoit  comme  noyé  dans  le 
vin.  11  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  y avoicdcla  lumière  pendant  toute 
la  nuit  dans  la  tente  d’Holofcrnes , comme  il  étoit  ordinaire  à des  perfonnes 
de  ce  rang , 8c  fur  tout  dans  de  pareilles  circonftances.  Sans  cela  Judith  n’au- 
roic  pu  fe  conduire  avec  autant  de  sûreté  dans  une  entreprife  fi  hardie , 6c  fi 
périllcufc.  - . ’ " ; 

* f.  j.  Dixitpueuæ  SUjE  UTSTARETFORIS.  Elle  com- 
manda à fa  fervante  de  fe  tenir  dehors.  Le  Grec  explique  tout  ceci  plus  di£ 
tinclement.  Il  faut  remarquer  en  premier  lieu , que  Bagoas  fit  fortir  tout  le 
monde  de  la  tente  d’Holorerncs  ,hors  Judith  ,qui  y relia  feule.  1®.  L’Eu- 
nuque ferma  la  porte  en  dehors , (b)  en  forte  que  perfonne  n’y  pouvoit  en- 
trer ; mais  de  manière  néanmoins  que  Judith  en  pouvoit  fortir  quand  elle 
voudrait  ; car  elle  avoir  eu  la  précaution  d’avertir  Bagoas  qu  elle  vouloir 
aller  hors  du  camp  cette  nuit-là , comme  elle  avoir  fait  les  nuits  précéden- 


( « ) Kaù  O wçjsrtwl utcmc  iiri  rijr  *a/-  . { b ) Xv’/xAft/t  rfr  nvjrji 
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6.  Steritque  Judith  ante  leflum , or  ans 
Cscm  Ose- y mis,  & Ujiorum  morts  in  fi- 
lentio , 

7.  Dicens  : Confirma  me , Domine , 
Dent  Ifrael , & re.pice  in  Isac  bora  a J 
opéra  mannurn  mcarum  , ut  fient  pro- 
tnifi/li , Jernfalemcivitatem  tnam  erigat: 
& hoc , quoi  credens  per  te  pofie  fieri 
cogitavi , perficiam. 

• 

8.  Et  cum  bac  dix'jfet , actejfit  ad co- 
lumnam  , qua  erat  ad  capur  letluti  ejus , 
& pngionem  ejus  , qui  in  ea  hgatus  pen- 
deb.it , exolvit. 

9.  Cùmque  evaginafiet  ilium  , appré- 
hendât comam  capitit  ejus , & ait  : Con- 
firma me.  Domine  Deus , in  bac  bora. 
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6.  Et  pour  clic  , elle étoic  devant  le  lit, 
priant  avec  larmes , fie  remuant  les  lèvres  en 
lilencc  , 

7.  Elle  dit  : Seigneur  , Dieu  d’Ifraël , for- 
tifi.z  moi,  fi c rende  z-vous  favorable  en  ce 
moment , à ce  que  ma  main  va  faire , afin  que 
vous  releviez  , félon  vôtre  proitu (Te  , vôtre 
ville  de  Jéruîalem , fie  que  j’acheve  ce  que 
J'ai  cru  qui  le  pourroit  faire  par  vôtre  awf- 
tance. 

8.  Ayant  parlé  de  la  forte  , elle  s’appro- 
cha de  la  colomne , qui  étoit  au  chevec  de 
fon  lit , fit  délia  fon  labre  qui  y étoit  atta- 
ché. 

9.  Puis  l’ayant  tiré  du  fourreau , elle  prie 
Holofernes  par  les  cheveux  de  fa  tête  , fie 
dit  : Seigneur  mon  Dicu,fortiâez  moi  à cette 
heure. 


COMMENTAIRE. 

tes.  f.  La  fervante  de  Judith  ctoit  fortic  de  la  tente  d’Holofcmes  avec  les 
fcrvitcurs  de  cc  Prince , &:  fa  maîtreffe  lui  avoit  dit  de  demeurer  à la  porte 
de  fa  tente,  à elle  -,(a)  afin  que  quand  elle  paroîtroit , elle  la  fui  vît , fans  la 
faire  attendre.  Ce  n’cft  donc  pas  devant  la  porte  de  la  tente  d Holofernes 
que  cette  fervante  demeura  ; mais  devant  la  tente  de  fa  mattreffe.  Judith  ne 
paraît  pas  avoir  confié  fon  fecrec  à fa  fervante.  Elle  prit  fur  elle-même  le 
rifquc  de  toute  cecre  affaire , qui  ne  pouvoir  être  conduite  avec  trop  de  fe- 
crct , &c  de  prudence. 

f.  6.  O R A N S COM  LAC  K VH  I S , ET  LABIORÜM  MOTO  I» 
SiLENTto.  Priant  avec  larmes , çr  remuant  les  lèvres  en  filence.  Elle 
prioit , fans  prononcer  de  paroles  arciculées , & intelligibles  ; mais  elle  les 
prononçoic  néanmoins  à voix  baffe.  Les  Hébreux  ont  accoutumé  de  prier 
de  cette  forte  , croyant , die  Grotius  ,que  les  prières  qui  ne  fe  font  que  de  la 
penfée  , font  trop  froides , & trop  languiffantes.  Le  Grec  dit  pourtant 
qu  elle  ne  pria  que  de  cœur,  (r  ) 

f.  8.  Accessit  ad  coeumnam.  Elle  s’approcha  de  la  colomne 
qui  étoit  au  chevet  du  lit . Le  Grec  porte  '.(b)  La  régie  du  lit  ; mais  c’eft  une 
faute  : il  faut  lire  : La  colomne  qui  foutenoit  le  rideau  , ou  le  pavillon  , ainfi 
que  l’ont  entendu  la  Vulgate , & le  Syriaque.  Il  fe  peut  faire  néanmoins  que 
le  terme  Grec  lignifie , non  pas  une  colomne , mais  un  bâton , après  lequel 


( «*  ) F.  iwf»  I rÇ  /îîAjf  mii<  , rîfrm  îf « tî  | ( C ) 17 T-  rîf  *>i-i<.  Il  faut 

fnrirjr  miTÎi.'  ' I lire!  » «Ai.  ItaSyr.  et'  amis ).  Wulfsi  Ad  te— 

■ 1*)  éastt  ù T?  Mf/lu  mit Ôe.  J Umnam  Itâi. 
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An  du  m.  lo-  ftrMjF11  bis  in  cervicem  ejus , 
g . abj cidit  cjput  (jus , & abjluht  conopeum 
(jus  à columnis , & evolvit  corpus  (jus 
truncum. 

il.  Et  poji  pufitlum  exivit . & tra- 
dsdit  cuput  Holoferms  anci/U  fut , & 
jujfit  ut  mittcrct  tilud  in  per  uns  [nam. 

il.  Et  (xierurn  dut , fecundum  confue- 
sudinem  fuam  , tjuafi  ad  orationem , & 
tranficrunt  caflra  , & garantes  vallcm , 
vs/terunt  ad  portant  civuatis. 


10.  Elle  lui  frappa  enfuire  fur  le  co!  par 
deux  fois,  lui  coupa  la  cc.e  , & ayant  jlcta- 
ché  le  pavillon  des  colomnes , elle  jetta  par 
terre  fon  corps  mort. 

11.  Elle  forcit  peu  à prés,  6c  donna  à fa 
fervante  la  tête  d'Holoferncs  , lui  comman- 
dant de  la  mettre  dans  fon  fac. 

iz.  Puis  elles  forcirent  toutes  deux,  félon 
leur  coutume , comme  pour  aller  prier  ; te 
étant  pafle.s  au-delà  du  camp , elle*  tournè- 
rent le  long  de  la  vallée , Si  arrivèrent  à la 
porte  de  la  ville. 


COMMENTAIRE. 

on  pendoit  les  armes.  Entre  les  fignifications  de  Canon , Hcfychius  met  cel- 
le-ci: (a)  Des  bâtons  "où  l’onfufpcnd  les  courroies  du  boucher.  Le  coutelas 
d’Holofernes  étoit  fufpendu  à ce  bâton. 

Pucionem  Elus.  Son  fabre , ou  fon  couteau.  Le  Grec  lit  Acinacés , 
(b  ) qui  ell  une  épée  dont  fc  fervoient  les  Perfes.  ( c)  On  n’en  fait  pas  préci- 
fémentla  forme  ; mais  on  fait  qu’elle  étoit  plus  courte  que  les  cpées  des  Ro- 
mains , & des  Grecs.  Jofeph  ( d)  parlant  des  Sicaires , qui  firent  tant  de  ra- 
vage dans  jérufalem , pendant  le  dernier  fiége  par  Titus , dit  que  leurs  da- 
gues écoient  de  la  longueur  de  l’ acinacés  des  Perfes , & recourbées  comme 
le  poignard  des  Romains.  Et  Darius  s’étant  perfuadé  qu’il  n’avoit  écé  vain- 
cu par  Aléxandre , dans  la  première  bataille , que  parce  que  fes  gens  avoient 
de  trop  courtes  épées , leur  en  fit  faire  de  plus  grandes.  ( e ) 

ÿ.  10.  Percussit  BIS  in  CERVICEM  Elus.  Elle  lui  frappa 
fur  le  col  par  deux  fois  , de  toutes  fes  forces , die  le  Grec.  Cerrix , fignific 
proprement  le  chinon  du  col.  Mais  le  Grec  le  Syriaque  lifent  fimple- 
ment  : Le  col.  Elle  le  frappa  à l’endroit  qu’il  lui  préfentoit  en  dormant  -,  elle 
ne  choifit  pas. 

Aistii  lit  CONOPEUM.  Elle  détacha  le  pavillon  des  colomnes.  Ce 
n’étoit  point  des  rideaux  à la  manière  des  nôtres.  Le  lit  étoit  en  pavillon  , 
comme  on  l’a  déjà  dit.  Ce  pavillon  étoit  foutenu  à deux  colomnes , &c  il 
étoit  trés-précieux.  Voyez  le  Chap.  x.  19.  Jene  vois  pas  pourquoi  elle  roula 
le  cadavre  d’Holofernes  à terre , fi  ce  n’cft  pour  achever  de  lui  couper  plus 
aifément  la  tête , lorfqu’il  fut  mort. 

f.  11.  In  per  am  suam.  Dans  fon  fac.  Dans  la  béface,où  elles 
avoient  apporté  leurs  provifions. 


( « ) K âtr.  Htfycie.  ai  Tiff  fâfidni  (c  ) Htredet.  hb  7.  ÎIi^ruM»  t n»  Aju- 

«f*  i tià mum  iifimn.  Vide  Hernie • Stefb  ****• 

Tbef.  Ô*  Ser.  hic • ( d J /ofefh  Antiq  liv-  ult.  7. 

( b ) KttbiÎÀi  »r  «W«r?  wii,  v (#  ) Dieder.  Ub.  17.  0*  g*tnt,  G*rt.  lik.  f«  • 
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13.  Et  dixit  Judith  à longe  cuftodibus 
vnsrorum  : Aperite  portas  , quoniam  no- 
bijcum  eft  Deus , q ut  ftcit  virtutem  in 
Jfraël. 

14.  Et  faüum  eft , c'um  aud:Jfrnt  viri 
vocem  ejus  , vocaverunt  prejbyteros  ci- 
vil atit. 

15.  Et  concurrcrunt  ad  eam  omnes , » 
mirrmo  ufque  ad  maximum  : quoniam 
fperabant  eam  jam  non  efte  vcnturam. 

16.  Et  accendentes  luminaria  congyra- 
raverunt  circa  eam  univerfi  : ilia  autem 
afcendens  cminenriorem  locum  , jujftt 
fieri  filentium.  Conique  omnes  tacuijfcnt , 

17.  Dixit  Judith  : Laudatc  Domi- 
num  Deum  noftrum , qui  non  de/-  ruit 
fper antes  in  fe  t 

18.  Et  in  me  ancida  fua  adimplevit 
mifericordiam  fuam  , quam  promfit  do- 
mui  Ifraël  : & interfecit  in  manu  mea 
boftem  populi  fui  hac  noble. 

19.  Et  profèrent  de  fera  caput  Holo- 
ferms , oftendit  illis  dsccns  ; Ecce  caput 
fdolofernis  Principis  militia  Ajfyriorum, 
& ecce  conopeum  illius  , in  que  recum- 
bebat  in  cbnetatc  fua  , ubi  per  manum 
femina  percufftt  ilium  Dominas  Deus 
nofter. 

10.  yivit  autem  ipfe  Dominas  , quo- 
niam  cuftodivit  me  Angélus  ejus , & hinc 
euniem  , & ibi  commorantem  , & in  Je 
hue  reversent  cm  , & non  pcrrniÇtt  me  Do- 
minas ancillam  fuam  coinquinari  , ftd 
fine  pollutione  peccati  revocavit  me  Vo- 
bis , gaudentem  in  vibloria  fua  , in  eva- 
fione  mea,  & in  libérations veftra. 
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ij.  Alors  Judith  dit  de  loin  d ceux  qui 
failoient  garde  fur  les  murailles  : Ouvrez  les 
portes  , parce  que  Di  du  eft  avec  nous,  8c 
qu’il  a lignalé  fa  puiflance  dans  Ifracl. 

14.  Les  gardes  ayant  entendu  fa  voix,  ap- 
pelleront les  anciens  de  la  ville. 

15.  Et  tous  coururent  à elle  , depuis  le 
plus  petit  jufqu'au  plus  grand,  parce  qu’ils 
ne  s’attendoient  plus  qu'elle  dût  revenir. 

16.  Us  allumèrent  des  flambeaux,  8c  s’af- 
femblcrent  tous  autour  d’elle  ; 8c  pour  Ju- 
dith , montant  iur  un  lieu  plus  élevé  , elle 
commanda  qu’on  fît  lïlence , 8c  tous  s’étauc 
tus , elle  dit  : 

ly.  Loiiezle  Seigneur  nôtre  Dieu,  qui  n’a 
point  abandonné  ceux  qui  elpéroienc  en 
lui  ; 

18.  Qui  a accompli  par  fa  fervante,  la  mi- 
féricordc  qu’il  avoir  promife  à la  maifon 
d’Ifracl , 8c  qui  a tué  cette  nuit  par  ma  main 
l’ennemi  de  fon  peuple. 

,19.  Puis  tirant  de  fon  fac  la  tête  d’Holo- 
fernes  , elle  la  leur  montra , 8c  leur  dit  : Voi- 
ci la  tête  d’Holofernes  Général  de  l’armée 
des  Aflÿricns , Sc  voici  le  rideau  du  pavil- 
lon dans  lequel  il  étoit  couché  étant  yvre, 
8c  où  le  Seigneur  nôtre  Dieu  l'a  frappé  par 
la  main  d’une  femme. 

10.  Le  Dieu  vivant  m’eft  témoin  , que  fon 
Ange  m'a  gardée,  8c  lorfque  je  fuis  fortie 
de  cette  ville,  6c  tant  que  je  fuis  demeuicc 
li , Sc  lorfque  je  fuis  revenue  ici  : 8c  que  le 
Seigneur  n a point  permis  que  fa  fervante  fût 
foiiillée  ; mais  qu’il  m’a  fait  revenir  auprès 
de  vous , fans  aucune  tache  de  péché  , com- 
blée de  joye  de  le  voir  demeurer  vainqueur, 
moi  fauvée , 8c  vous  délivrés. 
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•f.  14.  VoCAVERWNT  PkESBYTEROS  CIVITATIS.  ils  4p- 
f (lièrent  Us  Anciens  de  la  ville . Le  Grec  : Ilsfe  hâtèrent  de  defeendre  à la. 
forte  de  la  ville  , & ils  y affemblèrent  les  Anciens  de  Bèlhulie. 

f.  10.  Custodivit  me  Angélus  eius.  Son  Ange  m'a  gar- 
dée. Le  Grec,  & le  Syriaque  font  plus  courts  pour  les  verfets  10.  &:  11.  Le 
Seigneur  m'a  gardée  dans  mon  voyage  ; Holofernes  a été fur  pris  par  mon  vijâge , 

N n u i j 


An  du  m. 

H 48* 


Digitized  by  Google 


An  dum. 
J348- 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


46S 

H.  Confit  emlni  illi  omnts  ..tjuoniam 
bonus , tjuoniam  in  faculum  mifericor- 
dia  ejus.  • 

il.  Vniverfi  autem  adorantes  Demi 
num  , dixerunt  ad  eam  : Benedixit  te 
Domnus  invirtute  fua  , tjuia  per  te  ad 
nihilum  redegit  inimicos  nojiros. 

23.  Porro  Odat  Princeps populi  Ifrdil, 
dixit  ad  eam  : Beneduia  et  tu  fiiia  à 
Domino  Deo  excelfo , pra  omnibus  mulie- 
ribus  fuper  terram. 

24.  Benediüus  Dominas , tjui  treavit 
cœlum  & terram , tjui  te  direxit  in  vul 
nera  capitis  Principe  inimicorum  nojlro- 
rum  : 

2j.  i[a:a  bodie  nomen  tuum  ita  ma- 
onificavit  , ut  non  recédât  laus  tua  de 
ore  hominum  , tjut  memores  fuerint  vir- 
tutis  Dotnini  1 n aternum , pro  tjuibus  non 
peperdjh  anima  tua  , propter  angujliat , 
CT  tribulationem  gcnerü  tui  , fedftbve- 
nifti  ruina  ante  confpettum  Dei  nojiri. 

1 6.  Et  dixit  omnis  populus  : Fiat , 

fiat.  . 

17.  Porro  Achior  vocatus  vemt , & 
dixit  ei  Judith  , Deus  Ifrdel  , cui  tu 
teflimonium  dedifii  tju'od  ulcifcaturje  de 
inimitié  fuit , ipfe  caput  omnium  tncre- 
dulorum  incidit  bac  notlc  in  manumea. 


, 18.  Et  ut  probes  tjuia  ita  efi , ecce  ca- 
put IJ  0 lofer  nis , tjui  in  contemptufupor- 
bia  fua  Deum  Ifrdel  contempfit  . & tibi 
interitum  minabatur . dicens : Cumcap- 
tus  fiterit  populus  Ifrdel , gladio  perfo- 
rari  pracipiam  latera  tua. 


11.  Rendez-lui  tous  vos  aétfons  de  grâces» 
parce  qu'il  eftbon,  parce  que  fa  miléricot- 
dc  s’étend  dans  tous  les  fiéclcs. 

ü.  Alors  tous  adoiant  le  Seigneur,  di- 
rent à Judith  : Le  Seigneur  vous  a bénie  , il 
vous  a loûtenue  de  fa  force  , & il  a renver- 
fé  par  vous  tous  nos  ennemis. 

13.  Ozias , Prince  du  peuple  d’Ifraël , dit 
suffi  à Judith  : Vous  êtes  bénie  uu  Seigneur, 
du  Dieu  très  haut  , par  deffus  toutes  les 
femmes  qui  font  fur  la  terre. 

14.  Béni  foit  le  Seigneur , qui  a créé  le 
ciel  & la  terre  .qui  a conduit  vôtre  main  , 
pour  trancher  la  tête  au  chef  de  nos  enne- 
mis. 

15.  Car  il  a rendu  aujourd’hui  vôtre  nom 
fi  célébré  . que  les  hommes  fc  fouvenant 
éternellement  de  la  puiifance  du  Seigneur  > 
ne  celleront  jamais  de  vous  loiier  ; parce  que 
vous  n’avez  point  feint  d’expofer  vôtre  vie, 
en  voyant  l’extrême  affliction  où  vôtre  peu- 
ple fe  trouvoit  réduit  ; mais  vous  vous  êtes 
préfentéc  devant  Dieu , pour  empêcher  fa 
ruine. 

16.  Et  tout  le  peuple  répondit  : Ainfi  foit- 
il , ainfi  foit-il. 

17.  On  fit  venir  enfuite  Achior  , Sc  Ju- 
dith lui  dit  ces  paroles  : Le  Dieu  d’Ifracl, 
à qui  vous  avez  rendu  témoignage  , en  dé- 
clarant , qu’il  a le  pouvoir  de  fe  venger  de  fes 
ennemis,  a coupe  lui-même  cette  nuit  par 
ma  main  la  tête  du  chef  de  tous  les  infidè- 
les. 

28.  Et  pour  vous  faire  voir  que  cela  cft 
vrai , voici  la  tête  d’Holofernes  , qui  dans 
l’infolence  de  fon  orgiieil , méprifoit  le  Dieu 
d’Ifracl , & qui  menaçoit  de  vous  faire  mou- 
rir , en  difant  : Lorfque  j’aurai  vaincu  le 
peuple  d’Iftacl , je  vous  ferai  palier  l’épée  au 
travers  du  corps. 
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four  fon  malheur,  & je  n'ai  point  été  fouillée  avec  lui.  Et  tout  le  peuple  fut 
extrêmement  Jurpris. 

f.  17.  Porro  Achior  vocatus  venit, &c.  On ft  enfuite 
venir  Achior , &c.  Toute  cette  Hiftoire  manque  ici  dans  le  Grec , &:  dans  le 
Syriaque.  Ils  finiffentceChap.au  f.i6.  Mais  ils  la  rapportent  au  Chap.  fui- 
yant , après  le  jr.  j.  de  meme  que  l’ancicime  Vulgatc. 
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19.  Vident  autem  Jtchior  cAput  Ho-  19.  Achior  voyant  la  tête  d'Holofernes , An  duM. 
lofrrnù  , ançujliaiut  pre  pAvorc  , ctcidit  fat  faifi  dune  fi  grande  frayeur , qu’il  tom-  • - 

in  faciem  fiam  fuper  terrant , & aflua-  ba  le  vifage  contre  terre , & s'évanouit.  * i ’ 
vit  anima  ejui. 

jo.  Po/leà  vert  tfukm  rtfumpto  fpiritu  jo.  Etant  enfuite  revenu  à lui , il  fe  jetta 
rccreatui  e/l , proadtt  ad  pedei ejut , & aux  pieds  de  Judith,  & l'adora,  en  lui  di- 
4 doravit  eam  , & dixit  : fant  : 

ji.  BenediÛa  tu  à Deo  tuo  ,in  omni  ji.  Vous  ères  bénie  de  vôtre  Dieu  dan* 
tabernaculo  Jacob , quoniam  in  omni  gen-  toute  la  ffiaifon  de  Jacob  , parce  que  le  Dieu 
te,  tjua  Attditrit  nomen  tuum , magnifi-  d'Ifracl  fera  pour  jamais  glorifié  en  vous, 
tabitur  fuper  te  Detu  Ifrael.  parmi  tous  les  peuples , qui  entendront  par- 

ler de  vôtre  nom. 

CHAPITRE  XIV. 

Sortie  de  ceux  de  Bétbulie  fur  les  JJfyriens.  On  trouve  Holofernes 
mort  dans  fei  tente.  Achior  fe  fait  Juif. 

f.  1.  JT\  Ixit  autan  Judith  Ad  omnem  f.  l.  \ Lors  Judith  dit  i tout  le  peuple  : 

U popu'.um  : Audite  me , fratres , /V  Ecoutez-moi,  mes  frétés  ; pen- 

fufpendite  caput  hoc  fuper  muros  nof-  dez  cette  tète  au  haut  de  nos  murailles  : 
trot  : 

1.  Et  erit , cum  exierit  fol , Accipiut  1.  Et  auffi  tôt  que  le  foleil  fera  levé , que 
unuftjuifiue  arma  fua . & exile  cum  chacun  prenne  les  armes  . Se  fortez  tous  avec 
impet u . non  ut  defeendutis  deorsum  ,fed  grand  bruit  ; mais  ne  defeendez  pas  jufqu'au 
tjuafi  impetum  facientes.  bas  de  la  montagne  ; faites  feulement  fe  ta- 

blant de  les  vouloir  attaquer. 

COMMENTAIRE. 

f.l.  FIXITE  CUM  IMPETU  ; HO'N  UT  DESCENDATIS 
1*1  DEORSUM,  SED  QJJASI  IMPETUM  FACIENTES.  Ne 
defcendeT^pas  jufqu'au  bas  de  la  montagne  ;fa  tu  feulement  fen.blant  de  les 
attaquer.  Faites  une  fauflfe  attaque  ; non  pour  en  venir  aux  mains  , mais 
pour  mettre  leur  armée  en  mouvement , & pour  les  obliger  à aller  à la  tente 
d’Holofernes.  Lorfqu’ils  le  verront  mort , ne  doutez  pas  qu’ils  ne  prennent 
Ja  fuite  en  tumulte  ; &c  alors  pourfuivcz-lcs  hardiment.  Le  Grec , & le  Sy- 
riaque portent:  (a)  MettcT^a  votre  tête  un  Capitaine , & faites  une  fortie  , 

‘ àmrut  ds'ciy”  ùc  «V7*f,#r  rie , &c.  L'ancienne  Vuleatc  lit  : D.tit  m illu 

Hfttf  iwi  ri  Ttièiyt  ut  ri»  wgjpvA***»  Ctin  Àr~  prîtes  impetum  ficut  dtfctndenus  ad  bellum, 
rif  , Vous  mettrez  un  chef  à &ç, 

U tête  de  la  troupe  de  ceux  qui  feront  1a  for- 

Nnn  iij 
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}.  Tune  explorai  ores  necejfe  trit  ut  fit- 
giant  ad  principe)/!  fimm excitandum  ad 
pugnam. 

4.  Citmque  duces  eorum  cucurrerint 
ad  tabernacnlum  Holoftrnis  , & invene- 
rint  eum  trimcum  in  fuo  fattguine  velu- 
tatmn  , décidé t fuper  eus  timor. 

5.  Cùmejue  cognoveritis  fugere  eos  , ite 
pofl  illos  fccuri , quoutam  Dominas  con- 
teret  eos  fut  pedibus  veftris. 

6.  Tune  Achior  vident  virtutem , 
quamfccit  Deus  Ifrael,  rel  üo  gentilita- 
tis  riiu  , credidit  Deo  , & circumcidit 
carnem*  rapurii  fui,  dr  appofitus  efl  ad 
populam  Ifrael , dr  amnis  juccejfto  géné- 
ra ejus , itf/juc  in  hodiernum  diem. 


Alors  ii  faudra  néccflairement  que  le* 
gardes  avancées  fuyent , & s’en  aillent  éveil- 
ler leur  Général , afin  qu'il  donne  les  ordres 
pour  le  combat. 

4.  Et  lorfque  leurs  chefs  auront  couru  à la 
tente  d’Holofernes,&  qu’ils  n’y  auront  trou- 
vé qu’un  corps  fans  tête  , nageant  dans  fon 
fang , la  frayeur  les  faifira  tous. 

5.  Et  lorfque  vous  les  verrez  fuir  , aile* 
hardiment  après  eux  , parce  que  le  Seigneur 
vous  les  livrcra>  pour  les  fouler  fous  vo* 
pieds. 

6.  Alors  Achior  voyant  ce  que  la  toute- 
pui fiance  de  Dieu  avoit  fait  en  faveur  d’If- 
rael , abandonna  les  fuperftitions  payennes  , 
crut  en  Dieu  , fc  circoncit , 6c  fut  incorporé 
au  peuple  d’Ifrac’l , comme  toute  fa  race  l’cft 
encore  aujourd’hui. 
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comme  pour  defeendre  dans  le  vallon , (fi  pour  attaquer  la  garde  avancée  des 
ennemis  ; ne  defcendel^pourtant pas. 

f.  J.  T U N C EXPLORATOR.ES  NECESSE  ERIT  HT  ÏUCIANT 
ad  Principem.  Alors  il  faudra  que  les  gardes  avancées  fuyent.  Le 
Texte  à la  lettre  : J£ue  les  efpions  fuyent  vers  leur  Prince.  Mais  le  Grec , 6c 
le  Syriaque  montrent  fort  bien  que  c’cft  la  garde  avancée , qui  accourut  au 
camp  , pour  donner  avis  au  Général  de  la  fortie  des  Juifs , 6c  pour  recevoir 
fes  ordres. 

f.  y.  Ite  post  illos  sec  uri.  Allez,  hardiment  apres  eux.  Le 
Grec  , 6C  le  Syriaque  : Et  vous  tous , qui  habitez,  dans  Ifrael , vous  les  abattrez, 
(fi  vous  les  tuerez  dans  tous  les  chemins. 

f.  6.  Tunc  Achior  , relicto  gentilitatis  ritv, 
credidit  Deo.  Achior  abandonnant  les  fuper /fit  ions  Payennes , crut  en 
Dieu.  Jufques-là  Achior  n’avoit  regardé  le  Dieu  des  Juifs  ,que  comme  le 
Dieu  d’un  peuple  particulier.  Il  ne  doutoit  point  de  fon  pouvoir  , 6c  des 
prodiges  qu’il  avoit  faits  en  faveur  d’Ifracl  -.mais  il  ne  croyoit  pas  que  ce  pou- 
voir s’ciendît  au-delà  du  peuple  qu’il  avoit  choili  ; ou  il  s’etoit  imaginé  que 
le  Scigncur,leDieu  d’Ifraël  étoit  de  ces  Divinitezcommuncs,D»7  communes , 
(a)  qui  reccvoicnt  les  adorations  de  divers  peuples  ,fans  exiger  que  leurs 
adorateurs  quitcalfcnt  les  Dieux  de  leur  Nation  ,6c  de  leur  pays.  Mais  à 


( * ) r trfK  M tU.  xii.  El  Dits  communibui  I y*rt»t  non  halmt , ftd  gmtrtliier  » tandis  St- 
0tMt  Gr*mtnt*f.  Strv.  Du  communes  funt  qui  * I luutur . 

Gratis  A v»»m  dicumur , id  ef , qui  cocii  urtus  I 
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préfent , inftruic  de  la  véritable  Religion , il  laide  les  fuperftitions  des  Am-  An  du  M. 
moniccs , il  renonce  au  Dieu  Chamos , ôc  à toutes  fes  cérémonies , &;  s’atta-  } } 4 8. 
chc  uniquement  au  Dieu  d’ifraël.  Il  ne  fe  contente  pas  de  la  lïmplc  profef- 
fion  de  la  Religion  du  vrai  Dieu  ; il  reçoit  lacirconcilion  , fie  veut  porter  les 
marques  du  peuple  du  Seigneur.  11  y avoir  dans  le  pays  d’ifracl  despro- 
felytes  convertis  de  deux  fortes.  Les  uns  ne  reccvoient  pas  la  circoncilioq, 
fi c ne  s’obligeoient  pas  à l’obfervation  des  cérémonies  légales  ; c’étoienc  les 
profélytes  de  domicile.  Nous  en  avons  un  exemple  célébré  dans  la  perfonne 
de  Naaman.  Achior  auroit  pu  demeurer  dans  ce  degré  de  créance.  Les 
Anciens  des  Juifs , lorfqu’ils  le  rcçûrcnc  à Béthulie,lui  avoient  laide  le 
choix  de  cet  érat  ,ou  de  celui  des  profélytes  de  judice , qui  recevoient  la 
circoncifion , fie  s’engageoient  à toute  la  Loi  : ( a ) Jjhte  le  Se  g-.eur J oit  xotrt 
Dieu  , lui  dirent-ils , au  milieu  de  nom  ; ajin  que  Jiltn  qu’il  voua  flaira  , voua 
viviez,  avec  nous. 

Mais  comment  Achior  étant  Ammonite,  ( h ) put-il  être  reçu  dans  l’af- 
fcmblée  du  Seigneur , dans  fon  Eglifc , au  nombre  de  fon  peuple , puifqu’il 
cft  écrit  expred'ément  au  Deutéronome , (c ) que  ni  les  Mo.b.to  , m les 
Ammonites  n’entreront  point  dans  l’affemblée  du  Seigneur , même  après  la  di- 
xiéme génération  ? On  a fait  voir  ailleurs , que  ces  paroles  recevoient  plu- 
ficurs  fens.  Tout  le  monde  convient  qu’il  n’cd  point  détendu  aux  Ammo- 
nites , ni  aux  Moabitcs , ni  même  aux  Cananéens  ,de  fe  convertir  au  vrai 
Dieu , fie  d’entrer  ainfi  dans  l’adcmblée  du  Seigneur  : mais  il  eft  défendu 
aux  Juifs  de  leur  donner  part  aux  Charges , aux  Privilèges , aux  Dignitez 
de  leur  Nation.  11  y en  a meme  qui  fouticnncnt  qu’ils  ne  pouvoient  époufer 
une  Ifraëlite.  Et  c’eft  en  quoi  font  plus  admirables  la  foi , &c  la  ferveur  d’ A- 
chior , qui  entre  dans  une  Religion , fie  parmi  un  peuple  allez  méprifé , où  . 
il  ne  peue  cfpércr , ni  pour  lui , ni  pour  fes  defeendans , aucun  des  avantages 
temporels , qui  font  particuliers  (d)  à cette  Nation.  Saint  Thomas , ( r ) fie 
quelques  autres  ont  crû  que  dans  cette  occafion  , on  av  litpaflc  pardeflus  la 
Loi  commune  en  faveur  d’ Achior , pour  récompcnfcr  fa  foi , fit  les  fervices 
qu’il  venoit  de  rendre  au  peuplede  Dieu.  Si  l’on  fit  pour  lui  une  exception , 
je  ne  doute  pas  qu’on  ne  l’ait  faite  entière , fie  qu’on  ne  lui  ait  donné  part  à 
tout  ce  qui  pouvoir  rendre  fa  converfion  avantageufe  , fie  glorieufe. 

Le  Grec  rapporte  après  ccf.6.  l’Hiftoire  qu’on  a vue  au  Chapitre  précé- 
dent , depuis  le  f.  16.  jufqu’à  la  fin  du  Chapitre.  Judith , après  avoir  con- 
fcillé  aux  habicans  de  Béthulie  de  faire  une  fortic  fur  les  ennemis , leur  dit 
ici  : Mais  avant  cela,  faites  venir  Achior  Ammonite , afin  qu'il  voje  cet  Ho - 


( a ) / udtth  vi.  it. 

( b ) Supra  cap.  v.  j. 

( c ) Dtut  xxm  j 

( d ) Grotius  hic.  Oftenditur  mxgnus  Animons 
$A  ftrvor  fro  Lige  Dei , quod  populo  fans  ton • 


ttpto  fe  agqregaverit  , in  q toipfe  pofieriqut  tjooi 
nihil  altud  quàm  D * favortm  fpt’art  poseront, 
ab  honoribut  ô*  connubiis  exclt.fi. 

(#)  X>.  Tkom.  I.  1 q.i*  ioj.  art.j.ud  I, 
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AnduM.  7.  MoX  au! cm  ut  ortm  eji  dits , fuf- 
3348.  peuderunt  fuptr  mur  os  capur  Ho  lofe  nus, 
ttccephtjue  unuftjuiftjue  vir  arma  Jita , 
CT  cgrcjfi  funt  cura  grandi  flrepitu  & 
ululât  u. 

8.  Quoi  vident  es  explorât  ores  , ad  ta- 
bernacùlum  Htltfernts  cucurrerunt. 


7.  Aufli-tôc  donc  que  le  jour  parut,  ceut 
de  Bcihulic  pendirent  au  haut  de  lturj  murs 
la  tête  d’Holofernes , & chacun  ayant  piis 
fes  armes,  ils  fortirent  tous  en  faifant  un 
grand  bruit , & jettant  de  grands  cris. 

8.  Les  fentinellcs  les  voyant  venir , cou- 
rut ent  à latente  d’Holufcrncs. 
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lofernes  , qui  avoit  tant  de  mépris  pour  la  maifon  d'ifraél , & qui  ï a envoyé 
vers  noue  , comme  à une  m ri  certaine.  On  envoya  donc  quérir  Achior , qui  et  oit 
dans  la  maifon  d'Oscias  ; (a)  Cr  lorfqs*  tl fut  arrivé , & qu'il  eut  vù  la  tête 
d' Holofernes  entre  les  mains  d'un  homme  du  peuple , il  tomba  fur  fon  vtfage  ,• 
& le  relie , comme  au  Chap.  précédent. 

U s q,u  e in  HODIER.NUM  diem.  Jufqu'  aujourd'  hui . On  ne  fait 
pas  exacte  mène  en  quel  tems  ce  Livre  a été  écrit.  Je  croirois  que  ce  fut  ou 
pendant , ou  après  la  captivité  de  Babylonc.  Voyez  la  Préface.  Ce  qui  ctt 
certain , c’cft  que  du  tems  de  l’Ecrivain , on  " >yoic  encore  la  race  d’ Achior 
dans  lfraël. 

f.  7.  EcRESSI  SUNT  CU  M GRANDI  STR  E HT  U , ET  U L U- 
JL  A T u.  ils  fouirent , en  faijant  grand  bruit  , & avec  de  grands  cris.  Le 
Grec  : {b)  Ils  fortirent  par  efcadror.s  , ou  pat  croupes , à la  montée  de  la  mon- 
tagne , ou  plutôt , à la  defeente.  D’autres  rraduilènt  : Ils  fortirent , en  tour- 
nant autour  de  la  defeente  de  la  montagne.  Le  Syriaque  : Ils  fortirent , pour 
aller  dans  le  camp  à la  montée  de  la  montagne.  La  première  traduction  paroîr 
la  meilleure. 

f.  8.  QjU  OD  VIDEKTES  EXPLORATOIRES,  AD  T A B E R.  N A» 
cuium  Holoïernis  cucurrerunt.  Les  fer.tir.el!es  les 
voyant  venir , coururent  à la  tente  d Hoioferr.es . Les fcnrincllcs ,ou  plutôt, 
les  gardes  avancées  : à la  lettrc,les  efpions,coururent  à la  tente  d’Holofrrncs. 
Le  Grec , Sc  le  Syriaque  racontent  tout  ceci  d’une  manière  allez  différence 
de  1a  Vulgarc , depuis  le  f.  8.  jufqu’au  $ . 14.  Les  voici  de  fuite  : Les  enfans 
d’Ajfur  les  voyant  venir , envoyèrent  à leurs  Commandar.s  ; (fi  ceux-ci  allèrent 
trouver  leurs  Chefs  , leurs  Capitaines  de  mille  , & leurs  Princes.  Et  ils  vin- 
rent a la  tente  d' Holofernes , (fi  dirent  à fon  Intendant  : Eveille ^ notre  maî- 
tre , parce  que  ces  efclaves  ont  osé  venir  pour  nous  combattre  ; afin  que  nous  les 
exterminions  à jamais.  Bagous  entra  donc  dans  le  parvis  ; (fi  ayant  frappé  a ht 
porte , car  il  croyoit  qui  Holofernes  étoit  avec  Judith , comme  il  vit  qu’on  ne 


‘ (•  ) Slip.  Chap.  VI. 

( « ï mrdfff  twi  % r 

ri  cfti  Ver  fi»  Edit  Rem.  Exii  erunt  fer  (feras 
ad  aftenftenem  mentis.  Le  Syriaque  Ta  emeadu 


des  efeadrons  des  ennemis.  » Hefysh.  T1>J- 

, tylr&put  , (Jyptmfr  Amtuf  v$rf  Lut.  Exit • 
runt  [tcunànm  [fini  afttnjienis  mentit. 

répond  oh 
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9.  Perré  hi  tjui  in  tabernaculo  crant, 
venientes  , & ante  ingrefium  cubiculi 
perflrepentes , excitandi  gratiâ,  itujuit- 
tudinem  arte  moliebantur  , Ht  non  ab  ex- 
cit  antibus , fed  à fonamsbus  Helefcmet 
tvigilaree. 

10.  Nullus  enim  audebat  cubiculum 
virtut ii Afiyriorum,pulfando,aut  intran- 
do  apersre. 

11.  Sed  cum  versifient  ejus  duces  ac  tri- 
biwi , Ç?  univerfs  majores  exera: us  Ré- 
gis jiJSyriorstm , dixerunt  aibiculartis: 

il.  Intrate , & excitât e ilium , tjuo- 
niam  egrefii  mures  de  cuverais  fuis  , assfs 
funt  provecare  nos  ad  pralium. 

Ij.  Tune  ingrefius  Vagua  cubiculum 
tjut  , fletit  ante  cortinam , & plaufum 
fecit  manibus  fuis  : fufpicabatur  enim  il- 
ium cum  Judith  dermire. 


9 Ceux  qui  étoient  dans  la  tente  vinrent  du  M. 
à la  poi  te  de  fa  chambre  ; Sc  ils  tâchoient , j j ^ g. 
en  y faifant  quelque  btuit , d'interrompre  5 
fon  fommcil  , afin  qu’Holofernes  fût  plutôt 
éveillé  par  ce  bruit  confus  qu’il  entendroit , 
que  par  quelqu’un  de  fes  gt  ns. 

10.  Car  nuf  n’ofoit',  ni  frapper  à la  porte, 
ni  entrer  dans  la  chambre  du  Général  de* 

Aifyricns. 

11.  Mais  les  Chefs,  les  Colonels,  te  les 
principaux  Officiers  de  l'armée  d'Aflyrie, 
étant  venus  à fa  tente , ils  dirent  aux  Offi- 
ciers de  fa  chambre  : 

ix.  Entrez,  & évcillez-le,  parce  que  ces 
rats  font  fortis  de  leurs  trous , & ont  eu  la 
hardiefiê  de  nous  défier  au  combat. 

rj.  Alors  Vagao  étant  entré  dans  la  cham- 
bre , fe  tint  devant  fon  pavillon  , & il  frappa 
des  mains,  s’imaginant  qu’il  dotmoit  avec 
Judith. 
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ré  fort  doit  point , il  ouvrit , & le  trouva  tout  nud , & fans  tète , roulé  au  mi- 
lieu de  la  tente.  La  Vulgatc , au  f.  13.  dit  que  Bagoas  encra  dans  la  cham- 
bre , &c  fit  du  bruit  avec  fes  mains , (ans  ofer  lever  le  voile  ; mais  qu’ayant 
entr’ouvert  le  rideau  , il  vie  le  corps  étendu  par  terre.  Ce  voile  n’ecoit  pas 
apparemment  le  pavillon , dont  on  a parlé  plus  d’une  fois  ; Judith  l’avoir 
emporté  avec  elle.  De  plus  elle  avoic  roulé  le  corps  fur  le  pavé , au  milieu 
de  la  tente  ; de  forte  qu’il  ne  falloir  qu’entrer , pour  le  voir.  Ce  rideau  étoic 
donc  tendu  en  dedans  de  la  tente , Sc  pardcvanc  la  porte  d’Holofernes.  Hc- 
raclidcs  de  Cumes  ( a ) nous  parle  d’un  voile  tendu  devant  la  porte  de  la 
chambre  du  Roi  de  Perfe , au  travers  duquel  il  voit  ceux  qui  font  dans  l’an- 
tichambre , fans  en  être  apperçû. 

La  Vulgate , aux  verfets  9.  Sc  10.  fait  auflî  une  remarque  confidérable, 
qui  ne  fc  trouve  ni  dans  le  Grec , ni  dans  le  Syriaque  ; c’cft  qu’il  n’étoit 
point  permis  d’cvcillcr  le  Général  des  Afly riens , en  frappant;  mais  plutôt , 
par  un  bruit  confus.  C’écoit  une  preuve  du  profond  rcfpecl  qu’on  lui  por- 
toic.  Les  régies  de  nôtre  civilité  veulent  aulli  que  l’on  ne  frappe  point  à la 
porte  des  appartemens  des  Grands  ; on  y gratte , fans  frapper.  Hérodote  ( b ) 
parlant  de  Déjocés , Roi  des  Médcs , dit  que  ce  Prince  défendit  que  per- 


( a)  A fui  Alhd&lih.  v (ap.  IO.  CS  BanSsOf  ! pu  i cWm  ti  «wrir  «c  Spmn 
morut  ifS  ri  xoc^kmJ.Cu/umt^  ri  tmrjâti  [.  (b)  Hcrotitt . lib.  1,  c*f 


cap  99 . 
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. 14.  Std  cum  milium  motum  jacentis 

An  d^ra-yîn/*4«ri/(J»  caperct , accefiit  preximans 
ad  cortinam , & devant  cam  , vidénfjuc 
enclaver  abfifuc  capite  Holofernis  in  fut 
fanguinc  tabcfaüum  jaccre  fuper  ter  ram, 
cxaamavit  voce  magna  cum  fient , dr 
feidit  ve filment  a fna. 

ij.  Et  ingrefiru  tatemacnlum  Judith, 
non  invenit  cam  , & exiliit  feras  ad  pe- 
pulum. 

1 6.  Et  dixit  : Vna  mulitr  Hebraa 
fccit  confufioncm  in  dôme  Régit  Nabu- 
chedonefor  ; ecce  enim  Holofernes  jacet 
in  terra , & caput  ejut  non  efi  in  Ole. 

17.  Quod  cum  audijfent  Principes  vir- 
tutis  Jfijriorum  , feiderunt  omnet  ve fil- 
ment a fua,  & intolerabilû  rimer  & t re- 
mer cecidit  fuper  e es,  & turbti  funt 
animi  eorum  valdè. 

18.  Et  fallut  efi  clamer  incompara- 
bles in  medie  cafirorum  eorum. 


14.  Mais  pictant  l'oreille,  5e  n’entendant 
aucun  bruit , tel  qu’en  peut  faire  un  homme 
qui  dore , il  s'approcha  [dus  prés  du  rideau  : 
5e  le  levant , il  vit  le  corps  mort  d'Holofer- 
nes  étendu  par  rerre , fans  têx , 5e  tout  cou- 
vert de  fon  fang  , aufli-tôt  il  jettaun  grand 
cri  avec  larmes  , 5e  il  déchira  fes  vête- 
ment. 

ij.  Puis  étant  allé  i la  tente  de  Judith , fie 
ne  l'ayant  point  trouvée , il  fortit  devant  les 
troupes  , 5e  leur  dit  : 

16.  Une  feule  femme  du  peuple  Hébreu 
a mis  la  confuiion  dans  la  raaifon  du  Roi  Na- 
buchodonofor  i Car  voici  Holofernes  éten- 
du par  terre  , fie  fa  tête  n'eft  plus  avec  fon 
corps. 

17.  Les  chefs  de  l'armée  des  Aflyriens 
ayant  entendu  ces  paroles , déchiterent  tous 
leurs  vêcemens.  Ils  furent  furpris  d’une  crain- 
te fie  d'une  frayeur  extrême , le  trouble  faifit 

1'  leurs  ejprits  , 

18.  Et  tour  le  camp  retentit  de  cris  ef- 
froyables. 
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Tonne  n’approchât  de  lui , & qu’on  ne  lui  parlât  que  par  médiateurs  -,  que 
qui  que  ce  rue, ne  prît  la  liberté  de  le  regarder  en  facc,ni  de  rire,ni  de  cracher 
en  fa  préfence.  La  vénération  qu’on  avoir  en  général  pour  les  Rois  d’Oricnr, 
alioic  fouvent  jufqu’à  l’adoration.  Holofernes  Te  faifoit  rendre  des  honneurs 
peu  inferieurs  à ceux  des  Rois. 

f.  14.  Una  muliek  fecit  confusionem  xn  domo 
Régis.  Une  feule  femme  a mû  la  confufion  dans  la  maifon  du  Roi  Nabucho- 
donofor.  Le  Grec , 6 £ le  Syriaque  mettent  auparavant  ces  paroles  : Les  ef- 
claves  ont  prévariqué  ; une  femme  des  Hébreux  a rempli  de  confufion  la  mai- 
fon de  Nabuchedonofor.  Sous  le  nom  d 'Efclaves , il  entend  les  Ifraëlitcs , de 
même  qu’au  f.  11.  où  la  Vulgatc  lit  : Les  rats  fortû  de  leurs  trous.  Le  Grec 
porte  : Les  efclaves  fortû  de  leur  ville.  Bagoas  veut  dire  que  c’cft  un  trait  de 
ces  malheureux , & infidels  efclaves.  Ils  ont  trahi  leur  maître  -,  ils  l’ont  fait 
mettre  à mort  par  une  femme.  Peut-être  aufll  que  cet  Eunuque  crut  d’a- 
bord , que  Judith  avoir  ouvert  la  porte  à quelque  Juif,  qui  avoir  tué  Holo- 
fernes, comme  il  dormoic. 
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Fuite  de  l’armée  des  rijjyncns.  On  les  pourfuit.  On  pille  leur  camp. 
Honneurs  rendus  à Judith. 


f.  i.  Vmque  tmnis  exercitus  decolla- 
C tum  Holofirnem  audijfet , fugit 
mens  & confis  hum  ah  eu , & folotremo- 
n & meut  agitait , fuga  prafiidium  fu- 
mant , 


x.  Ita  ut  nuiïsu  loqueretur  cnm  pro- 
xirno  fut , fed  inclinato  cafte , reltllis 
omnibus  , evadert  ftflinabant  Hebraos , 
quos  armatos  fuper  fie  ventre  audiehant, 
fuoientes  per  vins  camporum , dr  fiemi- 
tas  collium. 

).  Videnles  itaque  filii  Ifirael  fugien- 
tes,  fecuti  fient  illos.  Defcenderuntqut 
t tangentes  lubie , & ululantes  poft  ipfos. 


il.  i.  T A nouvelle  qu'Holofernes  avoir  eu 
Li  la  tcre  coupée  r s’etant  répandue 
dans  toute  l’armée  des  Alîÿriens  , ils  le  trou- 
vèrent tout  confterncz,  fans  favoir  quel  con- 
feil  prendre  > 6c  pouffez  par  la  feule  frayeur 
dont  ils  étoient  faifîs , ils  ne  penfbient  qu’à 
chercher  leur  falutdans  la  faite. 

x.  De  force  que  nul  ne  parloir  à fon  com- 
pagnon , mais  tous  baiffanc  la  tcte , & quit- 
tant tout , fe  hâtoient  de  fe  fauver  des  mains 
des  Hébreux  qu'ils  entendoient  venir,  pour 
fondre  fur  eux  les  armes  à la  main  ; & ils 
fuyoient  çA  & là  par  les  chemins  de  la  cam- 
pagne , & par  les  fentiers  des  collines. 

}.  Les  Ifraëliccs  les  voyant  donc  fuir  de  la 
forte  , les  pourfuivirent , & descendirent  de 
la  montagne,  fonnant  des  trompettes,  & fai— 
fant  de  grands  cris  après  eux. 
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f.i.  t Ta  ut  nul lus  loqjieritbr  chu  paoximo» 
J^SUOiSED  inclinato  CAPite.  En  fine  que  nul  ne  parlote 
à fin  compagnon  ; mais  baijfant  la  tète.  Voici  le  Grec  : (a),  Il  n’y  eut  perforine 
qui  demeurât  devant  fin  compagnon  ; mais  ils  fi  mirent  tous  enfimble  à fui  r 
dans  tous  les  chemins , tant  de  la  campagne , que  des  montagnes  ; & ceux  qui 
t’ étaient  campe  f autour  de  Bcthulie  ,fur  les  hauteurs , prirent  la  fuite  comme 
les  autres.  Ces  derniers  étoient  les  Moabiccs , Sc  les  Iduméens , qui  s croient 
fàifis  des  hauteurs  , pour  obfcrver  ceux  de  Béthulie.  (b) 

f.  j.  Videmtes  AUTEM  filii  Israël.  Les  ifraélites  les 
•voyant  fuir.  Le  Grec  elt  plus  court.  Voici  ce  qu’il  dit  pour  les  vcrfecs  $,  6e 


( 4 ) K at  «U  i*  **&  wçyrm- 

rî  «rAi irftt  tri  , oiMut  c*£d>9i  »nf 
•*dy*r  , &c.  Grocîus  veut  que  S.  Jérôme  ait  lu 
fiau»  ic  Grec  «••*&! mt , au  lieu  de  eli^S/rm  , 


' parce  cju’ii  traduit  ; inelinéto  cmf  'itt , comme- 
s’il  avo:t  traduit  fur  Je  Grec , & non  fur  Je  Cat- 
déen. 

( h ) Voyez  le  Grec  de  Judith  vu.  8. 

Ooo  ij 
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4.  Et  qusniam  Ajîyrii  ntn  adunati , 
in  fagarn  ibant  précipites  : fitii  aittem 
Jfrael  urto  a gmt  ne  ptrfeq  sternes  , debili- 
tabant  omncs.quo:  invemre potuifent . 

j.  Mtfit  traque  Odoi  nuntiol  per 
émues  civitatts  & regiones  Ifra'él. 

6.  Omnis  itaque  rcgio , emnifque  urbs, 
eleclam  juventutem  armaient  mifit  poji 
eos,  & perfecuti  funt  eos  in  ore  gladit, 
quoufque  pervcnirent  ad  extremitMcm 
ijînntm  fuorum. 

7.  Rtliqui  autent  qui  erant  in  Bethu- 
lia,  ingrtjft  funt  cajira  Afyriorum  , & 
prédam  , quant  fugientes  Affyrii  rth- 
querant , abjhtlerunt , & onujiati  funt 
valdè. 


4.  Et  comme  les  Aflyriens  ne  marchoient 
point  en  corps  ; mais  que  chacun  fc  hâioic 
de  fuir  où  il  pouvoir,  & que  les  Ifraclitcs 
au  contraire  les  pour  fuivoient  tous  enfemblc 
& en  bon  ordre , ils  tailloient  en  pièces  tour 
ce  qu’ils  rencontroient. 

5.  En  mème-tems  , Ozias  envoya  porter 
cette  nouvelle  dans  toutes  les  villes  , & dans 
toutes  les  Provinces  du  peuple  d’ifraël. 

1 6.  Ainfi  chaque  ville  &C  chaque  province 

ayant  choifi  les  plus  braves  d’entre  les  jeunes 
gens , leur  fit  prendre  les  armes , & les  en- 
voya après  les  Aflyriens;  ils  les  pouifuivi- 
rent  jusqu'aux  extrèmirez  des  confins  de  leur 
pays  , paflant  au  fil  de  lepèc  tout  ce  qu’tls 
trouvoicnt. 

7.  Cependant  ceux  qui  étoienr  reftez  i 
Bcthulie  entrèrent  dans  le  camp  des  Afly- 
riens, d’où  ils  remportèrent  tout  le  buun 
que  les  Aflyriens  avoient  laide  dans  leur  fui- 
te , & ils  en  revinrent  tout  chargez. 
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4.  Alors  les  guerriers  des  enfans  d'ifraél fe  mirent  à les  pourfuivre. 

f.  y.  Misit  Ozias  nuntios.  OTfias  envoya  dire  cette  nouvelle 
d ms  toutes  les  villes  d’ifrdel.  Le  Grec  nomme  les  villes  de  Béthomajic , ap- 
paremment Uet famés , Gobai  , ou  Cocab , flz  Chola.  Quelques  Exemplaires 
ajoutent  Bébaï.  Ces  lieux  nous  font  inconnus , &c  le  Syriaque  ne  les  a point 

lus , non  plus  que  la  Vulgatc. 

f.  6.  Persecuti  sunteos  in  ore  cladii,quovsque 

PERVENIRENT  AD  EXTREMITATEM  FlNIUM  S U O R U M. 

Ils  les  pourfuivirent  jufqu’aux  extrémités  des  confus  de  leur  pays.  Le  Grec , 
&:  le  Syriaque  : Ils  les  taillèrent  en  pièces , jufqu’ a Hoba.  Ceux  qui  étoient  ve- 
nus de  jérufalcm  , & des  montagnes  , en  firent  de  même  i car  on  leur  avoit  fait 
favoir  ce  qui  étoit  arrivé  dans  le  camp  de  leurs  ennemis.  Ceux  dit  pays  de  Ga- 
laad,  & de  la  Galilée  , les  pourfuivirent  aujft,&  en  firent  périr  un  grand 
nombre  , jufqu’ au  delà  de  Damas  , & de  Jcs  frontières.  Comme  l’armée 
d’Holofcrnes  croit  trés-nombreufe , & quelle  fuyoit  fans  ordre , & fans 
Chef,  dans  un  pays  inconnu , &c  ennemi , on  peut  juger  du  carnage  qu'on 
en  fit. 

f.  8.  Hi  VERO  qjji  VICTORES  reverSI  SONT.  Ceux  qut 
revinrent  à Bcthulie.  Le  Grec  a quelques  différences  : Les  enfans  d'ifrael  de 
retour  de  la  pourfuite  de  l'ennemi , prirent  ce  que  ceux  de  Bcthulie  Envoient 
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8.  ffi  vert , qui  viBores  reverji funt 
ad  Bethuliam  , omnia  que  erant  illorum 
attulerunt  fecum  i ira  ut  nonefict  tturne- 
rus  in  pccoribus , & jumcntis , & uni- 
verfii  mobihbut  eerum  . ut  à minimo  ufi 
que  ad  maximum  tmnes  divites  fièrent 
depradationibus  eerum. 

9.  Joacim  autem  fummus  Pontifex,  de 
Jerufalem  venit  in  Bethuliam  cum  uni- 
verfis  prtjbjttris  fuis,  ut  vider  et  Ju- 
dith. 

10.  Que  cum  exijfet  ad  ilium,  bene- 
dixerunt  eam  omnes  una  voce  , dicentes  : 
Tu  gloria  Jerufalem  , tu  latitia  Ifra'el , 
tu  honortficentia  populi  nojlri  : 


8.  Mais  ceux  qui  après  avoir  battu  & pour- 

fuivi  les  ennemis , revinrent  à Bcthulie  , em-  j j 4 8. 
menèrent  avec  eux  tout  ce  qui  avoit  été  aux 
Alfÿriens.  Les  troupeaux  , les  beftiaux  , 6c 
toutes  les  richeffcs  de  leur  bagage  , & de  leur 
équipage  croient  fans  nombre , & tous  s'en- 
richirent depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus 
grand. 

9.  Joacim  Grand-Pontife  vint  en  meme- 
tems  de  Jerufalem  à Bcthulie  , avec  tous  les 
anciens  pour  voir  Judith  ; 

10.  Laquelle  fortit  au  devant  de  lui;  & ils 
la  bénirent  tous  d'une  voix  , en  lui  difant  : 

Vous  êtes  la  gloire  de  Jerufalem  ; vous  êtes 
la  joye  d lfracl  ; vous  êtes  l'honneur  de  nôtre 
peuple. 
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point  amajfé.  ( a ) Les  villes  , (fi  les  bourgades  des  montagnes , (fi-  de  la  plaine, 
recueillirent  de  riches  dépouilles  ; car  il  y en  avoit  une  très-grande  quantité. 
Ceux  de  Bcchulie  ne  purent  épuifer  touc  ce  qu’il  y avoic  dans  le  camp  ; ils 
en  lai  lièrent  encore  à amafler  à ceux  qui  revinrent  de  lapourfuitc. 

ÿ.  9.  Joacim,  summus  Pontifex,  venit  cum  uni- 
té r S I S PresbyteriS  SUIS.  Joacim  , grand- Prêtre  , vint  à Béthu- 
lie avec  tous  fes  Anciens.  Le  Grec  - (b)  Avec  le  Sénat  des  en  fans  dTfraél.  Il 
femble  qu’il  veuille  marquer  le  fameux  Sanhédrin  de  Jerufalem.  C’eft  ainû 
que  l’expliquent  quelques  Interprètes.  ( c ) Mais  on  a fait  voir  ailleurs  que  ce 
Sénat  eft  poltérieur  à la  captivité  de  Babylonc , &c  par  conféqucnt , qu’il  fauc 
entendre  ici, par  le  Sénat  des  enfant  dTfraél , les  principaux  Juges  de  Jérufa- 
lem , ou  les  plus  Anciens  du  peuple , qui  fe  trouvèrent  alors  dans  la  Capitale  ; 
ou  enfin  les  principaux  Prêtres. 

Ut  videret  Judith.  Pour  voir  Judith . Le  Grec  de  l’Edition  Ro- 
maine :{d)  Pour  voir  les  biens  que  le  Seigneur  avoit  faits  à ifraél  ; pour  voir 
Judith  , & pour  lui  fouhaiterla  paix , ou  pour  la  faluer.  L’Edition  de  Com- 
plutc  : Ils  vinrent  pour  fonder  les  biens  que  le  Seigneur  avoit  faits  à ifrdej&c. 
Le  Syriaque  lit  tout  Amplement  : Ils  vinrent  pour  faluer  Judith.  La  leçon  de 
l’Edition  Romaine  paroit  la  plus  naturelle. 

Ÿ . 11.  E o q^u  od  castitatem  amaveris  , & c.  Parce  que 
vous  avez,  aimé  la  chafeté , (fie.  C es  paroles  ne  fonc  pas  d-ms  le  Grec  , ni 


(a)  riuM  iwuv>Ht.  al, il.  Km  m witett,  J ( À ) Tfi  Bl  »rm&m  % — y at  3 — , tb  s.  Comflut, 

( * ) rm  i)  i in  n£i  i'r«nA.  I Tî  Buii fuis*  ii 

I c } Grot.  bif,  J 

0oo  Uj 
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H.  QuUfèciJli  virililer  ,&  conforta- 
tum  ejl  cor  tusttn , eo  quoi  cajhtaiem 
ainxvtrit , & poji  virum  titum  , alterum 
ttrfuicris  : idco  & marna  Domini  cenfor- 
tavit  te,  & ideo  cris  benediüa  in  tter- 
rtum. 

il.  Et  dixit  omnis  populus  : Fiat , 

fiat. 

I).  Per  diet  autem  triant  A ,vixcol- 
lelia  fnrit  fpolia  yljfyriorutn  à populo  If- 
rael. 


11.  Car  vous  avez  agi  avec  un  courage- 
mâle  ; & vôtre  coeur  s’eft  affermi , parce  que 
vous  avez  aimé  la  chafteté , & qu’aprés  avoir 
perdu  vôtre  mari , vous  n’avez  point  voulu 
en  époufer  d'autre.  C'eû  pour  cela  que  la 
main  du  Seigneur  vous  a Fortifiée , & que 
vous  Ferez  bénie  éternellement. 

iz.  Tout  le  peuple  répondit  : Ainfi  foit-il». 
ainlî  foit-il. 

13.  Trente  jours  FufEtent  à peine  au  peu- 

Îile  d'Ifraël.pour  recueillir  toutes  les  dépoüil- 
es  des  Affÿriens. 


COMMENTAIRE. 


dans  le  Syriaque.  Quoique  généralement  parlant , la  viduité , 6c  le  célibat 
ne  fuflent  pas  en  honneur  parmi  les  Hébreux , la  chaftecé , 6c  la  continen- 
ce y écoicnc  d’autant  plus  honorées , 6c  rcfpcctécs  , quelles  y écoient  rares.. 
Il  ccoit  toujours  loiiable  à une  veuve  de  ne  pas  palier  légèrement  à de  fé- 
condes noces.  Chez  les  Romains , on  honoroit , 6c  on  traitoit  comme  vier- 
ges , celles  qui  demeuroient  lins  fc  remarier , apres  la  mort  de  leur  premier 
mari,  (a) 

f.  13.  Per  DI  ES  TRIGINTA  VIX  COLLECTA  SUNT  SPO- 
LIA Assyriorum.  Trente  jours fuffrent  à peine  au  peuple  pour  recueil- 
lir les  dépoiiilles.  Le  Grec  paraît  plus  incroyable  : (b)  Tout  le  peuple  pilla  le 
tamp  pendant  trente  jours.  Il  faut  croire  que  quoique  le  camp  ait  écé  pillé  en 
un  bien  moindre  nombre  de  jours , on  ne  laifli  pas,  pendant  un  mois  en- 
tier , d’y  trouver  encore  quelque  chofc , qui  avoir  échappé  à la  diligence 
des  premiers  chercheurs.  Le  Syriaque  ne  lit  que  trois  jours , au  lieu  de 
trente.  Le  camp  des  Aflyriens  ecoit  trés-vafte , 6c  partagé  en  pluficurs  en- 
droits. 11  y avoit  des  détachemens  fur  les  montagnes , 6c  dans  divers  lieux 
de  la  campagne.  Une  telle  armée  n’auroit  pû  fubfifter  fans  cela.  Les  pre- 
miers qui  avoient  été  amaffer  les  dcpoüilles , l’avoicnt  fait  avec  précipita- 
tion , 6c  en  tumulte.  Dans  ces  occafions , on  néglige , & on  abandonne  bien 
des  chofes,  qu’on  recueille  avec  foin , lorfque  l’abondance  eft  moins  gran- 
de , 6c  l’emprdTement  plus  modéré.  On  attendit  un  mois  entier  , avant  de 
faire  Je  parcage  des  dépoiiilles.  Dans  cet  intcrvale , tout  fut  amené  à Béthu- 
lie , pour  être  diltribué  fidellcraent , 6c  également  à tout  le  peuple , fuivanc 
les  Loix  de  la  guerre.  ( c ) 

f.  14.  Uhiversa  q væ  Holofernis  pecvliaria 
JVISSE  PROBATA  SÏHT,  DE  &EMIHT  JUDITH.  Tout  Ce  tju'ort 

^ __ ; — 

(*)  Valtr  Maxim  lié.  1.  caf.  1.  itÇ’  npal&t  *&***&. 

U J E'imfifXrt  *Ï(  i uaftft&nit  |.  (t)  Viit  t\nm.  XXXI,  17.  tf.ni.  14. 
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14.  Porro  autetn  umvorfa  , <jua  Eio- 


hferms  pecuhana  fafe  probaia  fum , 
aedtrunt  Judith  in  aura  , & argent o , 
& vejhbni  , & gemmis , & omni  fupel- 
JcSili , & tradita  fnnt  omnia  tilt  à po- 
pulo. 

15.  Et  omnes  populi  gaudcbant . cum 
mulieribus , & virginibui , & juvembm, 
in  or  gants,  & cit  h arts. 


14.  Er  tout  ce  qu’on  put  reconnoître 
qu’Holofernes  avoir  poflt.dc  en  ot , en  ar- 
gent, en  habillemens  , en  pierreries  , & en 
toutes  fortes  de  meubles  , fut  donné  à Ju- 
dith par  tout  le  peuple. . 

15.  Et  tous  les  hommes  , les  femmes  , les 
jeunes  hiles  j Sc  les  jeunes  gens  étoient  dans 
des  tranfports  de  joye , qu’ils  témoignoienc 
par  le  fon  des  harpes, & des  ancra  ioftiumcnî 
de  mufique. 


An  duM. 

} MI- 


COMMENTAIRE. 


put  reconnoître  qu' Holtfernes  avoit  pojfêdé , fut  donné  à Judith.  On  lui  don- 
na , die  le  Grec ,{  a)  la  tente  d'Holofcrnes  , tous  fes  vafes  d’argent  ,fes  lits , 
fes  b afin  s , dr  tout  fon  équipage.  Ayant  pris  cela  , elle  en  mit  une  partie fur  fa 
mule , dr ft  atteler  fes  thanot  s , dr  y mit  tout  le  refit r.  Toutes  Us  femmes  d'if- 
rdel  accoururent  pour  la  voir , dr  lui  donnèrent  mille  bénédtÛttns , dr  firent 
entr' elles  une  danfe  en  fon  honneur.  Judith  prit  en  main  des  branches  d’arbres 
verds  ydr  en  donna  aux  femmes  qui  étoient  avec  elles.  Elle  fe  couronna  et  une 
branche  d'olivier.  Ce  qui  fut  auf.-tôt  imité  par  Us  mêmes  femmes  qui  l' accom- 
pagnaient. Elle  fe  mit  à la  tête  de  la  danfe  , conduifant  toutes  Us  autres  fem- 
mes. Et  Us  hommes  et ifra'el  fuivoient  en  armes  , dr  avec  des  courons  es  , dr 
chant  oient  des  hymnes  en fon  honneur.  Voilà  quel  fut  le  triomphe , 8i  la  ré- 
compcnfc  de  Judith.  Le  Syriaque  dit  qu’on  donna  à Judith  la  tente , le  lit , 
les  meubles , dr  Us  animaux , qu  i avoient  appartenu  à Holoferncs.  11  dit  en- 
fuite  que  Judith  choifit  un  nombre  de  femmes,  6c  en  compofa  une  danfe 
4e  chantcufes , Si  donna  à chacune  des  branches  de  verdure  , pour  porter 
«en  leurs  mains , Si  des  branches  d’oliviers , pour  s'en  faire  des  couronnes. 

f.  iy.  Et  omnes  populi  gaudebant.  Sic.  Tous  Us  hommes 
ftoient  dans  des  tranfports  de  joye , dre.  Ce  verfet  n’eft  point  dans  le  Grec , 
qui  ne  parle  ni  des  jeunes  gens , ni  des  jeunes  filles  qui  affilièrent  à cette  fê- 
te , ni  des  inftruraens  de  mufique , dont  on  y joua.  Mais  le  Texte  en  parle 
clairement  au  Chap.  fuivant  ,f.t-  Si  on  fait  que  cela  ne  manquoit  jamais 
4’ accompagner  ces  fortes  de  rcjoüiflanccs.  Les  branches  de  verdure  font 
marquées  dans  plus  d’un  endroit  de  l’Ecriture.  On  en  portoit  en  folcmnicc  ; 
6c  les  Juifs  en  portent  encore  aujourd’hui  à la  fête  des  Tabernacles  ,dans 
leurs  Synagogues.  ( b ) Plutarque  (f)  parle  de  ces  fêtes  des  Juifs  , dans  Icf- 
quellcs  ils  entrent  dans  le  Temple,  avec  des  rameaux  de  feuillages  dans 


( » ) T»,  rwtni,  O' .> «c ('*'■»  , e wmîu  S ifY>-  I ( S ) Voyei  nôtre  Commentaire  for  IcLévi-, 
fur*7» , ■6  S*  *A (tas,  i£  & is.ua  , ■$  «nf>&  £■  I titjuc  Chap.  xxm-7  +o. 

wuOiirtmm  mri,  1 ( t j tUiar.  Symfejîat.  Irtil.  f. 
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An  du  M.  leurs  mains.  Judas  Maccabéc  ayant  nettoyé  le  Temple  des  foiiillures  que  les 
3348.  gens  d’ Antiochus  Epipliancs  y avoient  faites , tout  le  peuple , pour  lui  faire 
honneur  , porta  devant  lui  des  thytl'cs , des  branches  de  palmiers , & d’au- 
tres arbres  verds.  ( a ) J e s u s-C  hrist,  nôtre  Sauveur , fut  reçu  dans  Jé- 
rulalemavccde  pareilles  démonltrations  de  joye.  [b  ) Tacite  (e)  parlant  des 
Juifs , dit  qu’on  a crû  qu’ils  adoroient  Bacchus  , parce  qu’à  l’imitation  des 
Bacchantes , leurs  Prêtres  portoient  des  thyrfes , Se  joüoicnt  de  la  Hûte , Se 
du  tambour  dans  leurs  folemnitcz.  Le  thyrfe , eft  le  mot  dont  le  Grec  fc 
fert  ici.  C’etoir  une  baguette  environnée  de  lierre,  ou  d’autres  fciiillagcs. 
L’ufage  des  tambours  &c  des  inftrumens  de  mufique,  des  danfes , &:  des 
chants , dans  les  cérémonies  de  joye , fe  voit  dans  toute  l’Ecriture.  Les 
couronnes , 6c  fur  tout  les  couronnes  de  branches  d’olivier , font  plus  rares , 
principalement  pour  les  femmes.  Voici  lefcul  exemple  que  nous  en  remar- 
quions parmi  lesHébreux.  Mais  ridn  n’étoit  plus  convenable  aucriomphc  de 
J udith , que  cette  couronne.  L’olivier  étoit  un  arbre  heureux  : (d) 
Ramo  fclicis  olivx. 

. Et  Servius  : Un  arbre  propre  aux  fêtes  : Olivx  , xrboris  fefix.  On  l’employorc 
autrefois  dans  les  triomphes.  ( e ) Dans  certains  jeux  de  la  Grèce , où  les 
femmes  s exerçoient  à la  courfe , le  prix  de  la  victoire  croit  une  couronnc'de 
branches  d’olivier.  ( f) 


( 4 ) ».  Mxce.  X.  7.  Prepttr  tjued  Thyrfan  , 
rames  virides  , palmas  praferebant  ei. 

(*)  Matt.  xxi,  8 Alii  autem  eadebant  ra~ 
• mot  de  arboribus  flrrnebant  i n via. 

(e  ) Tacit.  Hifter.  lib.  j. 

(d)  Virgil,  Æneid.  TI, 


( l ) Plia.  lib.  1 f.  cap . 4.  Ole é.  ber.erem  Rê» 
mana  ma j eft  as  magnum  tributs  , turmas  tqui- 
t*m  idibus  Juliis  ex  fis  etrenande  , item  tr.inerà - 
bus  trimmpbis  avant  es. 

( f ) Vide  Alexatid  ab  Alex.  Génial.  Dier  Ub . 
S- cap.  S. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XVI. 


Cantique  d' allions  de  grâces  compofc  parjudith.  Sa  mort.  Fête  annuelle 
injhtuée  pour  honorer  la  mémoire  déjà  victoire. 

f.i.'T'Unc  cantavit  camicum  hoc  f.i.  \ Lors  Judith  chanra  cc  Cantique  AnduM, 
*■  Domino  Judith , ditens  : f\.oa  Seigneur , 6c  dit  : 5548. 

a.  Incipite  Domino  in  tympanis , cnn-  1.  Chantez  à la  gloire  du  Seigneur  aa  fort 
tate  Domino  in  cymbahs , moduUmwi  des  tambours  , & au  bruic  des  tymbales  : 
illi  Pfalmum  novnm , exaltate  & invo-  chantez  avec  de  faines  accords  un  nouveau 
ente  nomen  tjns.  cantique  , glorifiez  & invoquez  fon  nom. 

j.  Dominas  contèrent  bella , Dominas  3.  Le  Seigneur,  qui  met  les  armées  en 
nomen  eji  iüi.  poudre  ; le  Seigneur , eft  le  nom  qui  lui  ap- 

partient. 

COMMENTAIRE. 

f.  i.^Tj  ''Un  c cantavit  Canticvm  hoc.  Alors  Judith  chan- 
I ta  ce  Cantique.  Elle  le  compofa  fur  le  champ , animée  de  l’Ef- 
pric  de  Dieu  , 8c  le  chanta  avec  le  chœur  des  femmes , & des  filles , quelle 
avoit  choifies  pour  cela.  Le  Grec , à la  fin  du  Chapitre  précédent , dit  que 
Judith  compofa  cette  hymne , ( a ) ou  cette  cor.fejj.on , pour  tout  Ifraël , 8c 
que  tout  le  peuple  y répondit , ou  la  répéta  apparemment  par  refrein.  A me- 
furc  que  Judith  chantoit  un  verfet , tout  le  peuple  le  répétoit , ou  répéroie 
Amplement  le  premier  verfet  du  Cantique , après  chaque  verfet  chanté  par 
Judith.  C’cft  ainfi  qu’on  le  pratiqua  après  le  paflàgc  de  la  mer  rouge , en 
chantant  le  Cantique  de  Moyfe.  ( b ) Après  la  victoire  de  David  contre  Go- 
liat , le  refrein  des  Cantiques  de  joyc  écoit  celui-ci  r Saül  en  a tué  mille , 5 C 
David  en  a mis  à mort  dix  mille.  ( c ) Dans  les  cérémonies  du  tranfport  de 
l’Arche  d’un  endroit  en  un  autre , on  croit  que  le  refrein  ordinaire  étoit  ce- 
lui-ci: Parcequefa  mifértcorde  ejl éternelle . (d) 
f.  1.  In  c 1 pi  te  Domino  in  tympanis.  Chantera  la  gloire 
du  Seigneur  au  fon  des  tambours.  A la  lettre  : { e ) Commence!  au  Seigneur.  Il 
eft  rems  de  rompre  le  filence , 8c  de  faire  éclater  nôtre  joyc , 8c  nos  recon- 
noiflanccs  par  des  Cantiques.  Commencez  a louer  nôtre  libérateur. 

( « ) TiJ?  £«.*«»  ci  wtnrt  l’rÿptjXf  I [ d ) Pfntm  cxxxv.  x.  ftq.  Vidt  I.  Fa  f.  XVI*. 

id  vx rnÇdnu  • A môf  nj»  outîtit  1 S.  . . . $4.  fri.  Par.  y.  |j.  XX.  il. 

j Exod.  xv.  lo.tt.  | (#)  E'i*pc irt  tS  $if. 

(f)  1.  Aq.XVlll,  é,  7.  | 
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, 4.  Qui  pofuit  cajlrajua  inmedio  po- 

An  du  M.  ^ ' Ht  ^^0."  „os  f manu  ornn.um 

H 4 “•  immicorum  nojlrsrum. 

5.  ['cnit  aljfur  ex  montibus , ab  atjui- 
lone  ,irt  mnliitudine  fortitudinis put  : en- 
jus  multitudo  obturavir  terrestres , & 
etjui  torum  coofcrucrunt  v ailes. 


4.  Il  a mis  fon  camp  au  milieu  de  fon  peu* 
pie , pour  nous  délivrer  de  la  main  de  tou* 
nos  ennemis. 

j-  L’Afl'yiien  eft  venu  du  côté  des  monta- 
gnes , du  côté  du  feprentrion,  avec  une  mul- 
titude & une  force  extraordinaire  : fes  trou- 
pes fans  nombre  ont  rempli  les  tortens , & 
fa  cavallerie  a couvert  les  vallées. 
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f.  j.  Dominus  conterens  bella,  Dominus  nomem 
est  1 L L 1.  Le  Seigneur  met  Us  armées  en  poudre  ; le  S agi  eur  eft  te  nom  ijui 
lui  appartient.  Les  Hébreux  , pour  relever  la  force  route-puiffante , &c  la 
majelté  de  leur  Dieu , l’appelloicnc  communément  {a)  le  D eu  ats  armées , 
le  Dieu  des  vertus , le  Seigneur  des  troupes  dlfracl  ; le  Dieu  fort , qui  bri- 
fe , qui  terraffe , qui  extermine  les  armées  ,(b)  Conterens  bella  ; le  Dieu  Sa- 
baot , ( c)  Dette  Sabaot , c’eft-à-dirc , le  Dieu  des  armes  ; comme  un  Dieu 
guerrier  -{d)  Dominus  ftcut  fortis  egredietur  ,Jîiut  vir  prxliator  fufeitabit  7g- 
tum.  Ils  le  dépeignent  fouvent  armé  de  glaive , qui  terraffe  , ic  qui  met  en 
pièces  fes  ennemis  : ( e ) Multiplscabuntur  interjette à Domino. 

f.  4.  Q^U  1 P O S U I T CASTRASUA  IN  MEDIO  POPULI  S U I. 
Il  a mis  fon  camp  au  milieu  de  fon peuple.  Le  Grec  : ( f)  Dans  fon  camp  , au 
milieu  de  fon  peuple , il  m’a  délivre  de  mes  ennemis.  Le  Syriaque  : Vous  cam- 
pez au  milieu  de  vôtre  peuple , pour  les  délivrer.  On  peut  aufli  traduire  le 
Grec  en  ce  fens  : Le  Seigneur  eft  à l’egard  de  fon  peuple, comme  une  armée, 
comme  un  camp  ; il  leur  fort  de  force , &c  de  rempart. 

f.  y.  V EN  I T ASSUR  EX  MONTIBUS,  AB  AQUILON  E .L’Àffÿ- 
rien  eft  venu  du  côté  des  montagnes , du  côté  du  feptentrion.  Quoique  l’Affy- 
rie , Sc  les  autres  Provinces  de  delà  l’Euphrate , ne  foient  pas  directement  au 
nord  de  la  Judée , cependant  les  Prophètes  les  défignent  pour  l'ordinaire , 
(g)  par  les  pays  du  feptentrion.  C’eft  que  les  peuples  de  delà  l’Euphrate,  vc- 
noient  dans  la  Judée  par  les  défilez  des  montagnes  du  Liban  , & d’Hermon, 
qui  font  au  nord  de  la  Judée  ; le  chemin  par  l’Arabie  déferre  , qui  eft  le  plus 
droit , &c  le  plus  court , étant  impratiquable  pour  une  armée , parce  qu’il  n’y 
a ni  eau , ni  bois , ni  fourages , ni  villes.  Judith  dit  que  l’armée  Affyriennc 
eft  venue  des  montagnes.  En  effet  elle  venoit  des  montagnes  de  Cilicic , & 
elle  étoit  defeenduë  des  hauteurs  qui  féparent  la  Paleftinc  de  la  Syrie. 


(«)  l/iu.  î.  14.  11.lt.  & faflimjtrtm  U, 
IJ  6*  *IM-  Oftt  xii.  f . 

( b ) Suf.  ix.  10. 

(e  ) xi.  xo.  Rêm.  IX.  Xf.Jâtri.  T.  4. 

( d J lf»i.  UIS,  XJ. 


(«)  //■<«.  LXV1. 1«. 

(/)  E 'te  h pir*  S* S Crrt 

(j)  Voyex  ïfti  xit.  IJ.  »I.  xli.  ijfttruUi 
I.  i|.  14.  ij.  111.11,1! , & ftJfiin.EQth.  I. 
r»i«!  J.  d». 
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g,  Dixit  fit  incenfurum  finit  meoi , & 
juvenes  mets  occifurum  gladit  , i nfanret 
meut  dure  in  pradam  , & virginet  in 
(aptivitmem. 

7.  Dominées  autem  omnipotent  nocuit 
eum  , & tradidit  eum  in  manus  ftmina, 
& confodie  eum. 

8.  Non  tnim  cecidit  potens  eorum  a 
juvenibtee  , nec  filii  Titan  percnjjemnt 
eum  . nec  excelfi  Gigantes  oppofuerunt 
fe  i'di , fed  Judith  fi  ha  Merari , in  fpe- 
cie  fuciei  fus  dijfolvit  eum. 


6-  Il  avoir  juré  de  brûler  mes  terres , de 
palier  mes  jeunes  gens  au  fil  de  l'épée  , de 
donner  en  proye  rocs  petits  enfans , & de 
rendre  mes  filles  captives. 

• 7.  Mais  le  Seigneur  tout-puiflant  l’a  frap- 
pé, il  a livré  leur  Général  entre  les  mains 
d’une  femme  ; & c’eft  par  elle  qu’il  lui  a ôté 
la  vie. 

8.  Car  ce  ne  font  point  les  jeunes  hom- 
mes qui  ont  renverfé  celui  qui  étoit  puif- 
fant  parmi  eux  ; ce  ne  font  ni  les  Titans,  ni 
les  Géans  d’une  hauteur  démefurée  , qui  fe 
font  oppofez à lui;  mais  c’eft  Judith  fille 
de  Mérari , qui  l’a  détruit  par  la  beauté  de 
fon  vifage. 
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CUJUS  MULTITUDO  O B T U RAVIT  TORRENTES.  Ses  trou- 
pes fans  nombre  ont  rempli  les  torrens.  Les  Hébreux  confondent  aflez  fou- 
venc  les  torrens  avec  les  vallées.  Le  meme  terme  lignifie  chez  eux  ( a ) l’une, 
Sd.  l’autre  de  ces  deux  chofes.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  l’armée  Aflyricnne  a 
couvert  toutes  les  vallées, où  couloient  des  torrens.  Le  terme  Grec  ( b ) 
femblc  vouloir  dire  qu’ils  ont  bouché , U rempli  malicicufcment  les  torrens 
des  lieux  ou  ils  partaient  ,pour  faire  périr  de  foif  les  habitans , Sc  leur  bé- 
tail ; ou  plutôt , qu’ils  les  ont  épuifez  par  leur  grand  nombre.  Scnnachérib 
fe  vante  d’avoir  mis  à fec  les  rivières , au  partage  de  fon  armée  ; ( r)  3c  les 
Hiftoriens  Grccsont  dit  la  même  chofc  de  celle  de  Xcrcés  :{d) 

Epotaffte  fltemina  Medo 

Trandente . 

Ptoléméc  Philopator  ( e ) boucha  toutes  les  fources , &c  remplit  de  terre  tous 
les  ru  irtcaux  d’eau . . 

7.  Dominbs  nocuit  eum.  Le  Seigneur  l’a  frappé.  A la  let- 
tre : Lui  a nui , (/)  a renverfé  fes  projets  : Il  a été  frujlré  de  fes  efpc- 
r an  ce  s.  (g) 

f.  8.  Non  enim  cecidit  potens  eorum  a juveni- 
b u s , n e c filii  Titan  percusserunt  eum.  Il  n’a  point  été 


[a)  Sm  Vallil , & terrent 
( b ) T*  èuim  ci/f yttUMffm  Sy- 

riaque. Multitudine  i([num  eiftrnserttnt  ter- 
rent et. 

(O  Voyez  4.  Rey.  xix.  14.  & tfsi.  xxxvu. 
»>■ 

( d ) fuvneal.  Sstyr.  10.  Heredet.  ht.  7 tuf 
toi.  109. 


U]  T«(  Tl  Jld^wym  f àiKft/eir,  K.  £ nir.-fes  rie 
vSmreft  iulefTiui  , & C 

( f ) Noceo  cnm  sctnfsr.  rient.  Milit.  set  y. 
Te  nen  meitnrtem  rjjt  homintm  nient  de  bac  et 
neminem 

1 1 ) Grse.  iSireri»  eeTiit  II*  & Syr.  Truflrt- 
tut  eft  tes. 
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4^4 

Çf.  Exuit  enm  fe  vejlimcnto  vidai  ta- 
AnduM.  !ls  , jÿ  induit  fc  vejHmcnta  Ut  in*,  in 
i 3 4 8-  exultation' filiorum  IjraiiL 

io.  Vnxit  faciem fuam  unguent» , & 
eolligavit  cincinnos  Juos  mitra  , accepit 
JioUm  novam  ad  dtcipicndum  ilium. 


<).  Eile  a quitté  Tes  habits  de  veuve , & s’eft 
p .ucc  de  fes  habit*  de  joye , pour  procurer  le 
bonheur  des  enfuns  d'ifracl. 

ro.  Elle  a mis  fur  fon  vifage  une  huile 
d'une  excellente  oaeur , elle  a ajulté  lés  che- 
veux , & les  a liés  d un  bandeau  magnifique! 
elle  s'eft  parée  d'une  robe  toute  neuve , pour 
le  tromper. 
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renversé  par  la  main  des  jeunes  hommes , & il  n'a  point  été  frappé  par  les  Ti- 
tans ,&  les  Géans  ne  fe  font  point  oppofcfa  lui.  Les  Hébreux  marquent 
pour' l’ordinaire  les  foldats , fous  le  nom  de  jeunes  gens,  {a  ) Le  Traducteur 
Grec  S l le  Latin  de  cet  Ouvrage  ayant  à marquer  deux  fois  le  nom  de 
géans’  ou  d’hommes  d’une  force , & d’une  grandeur  extraordinaires  , ont 
employé  la'  première  fois  le  nom  de  Titans , géans  fameux  dans  la  fable , 
qui  étoient  fils  du  Ciel , Sc  de  la  terre , Ôd  qui  employèrent  leurs  forces  pour 
déerôner  Jupiter.  Les  Septante  fe  font  fervis  du  même  cerme  de  Titans  , 
pour  lignifier  les  Réphatm , géans  célébrés  dans  l’Ecriture.  C’cft  au  fécond 
Livre  tes  Rois , {h)  où  ils  lifcnt  : Dans  la  vallée  des  Titans , au  lieu  de  la 
vallée  des  Réphatms , qu’on  lit  dans  1 Hébreu.  Le  Syriaque  en  cet  endroit, 
traduit  : Ce  ne  font  point  les  fils  des  putjfans , qui  les  ont  blelfcz  à mort , ni 
des  hommes  d’une  grandeur  extraordinaire , qui  les  ont  tcrralfez.  On  a déjà 
remarqué  que  le  Traducteur  Grec  de  cet  Ouvrage  paraît  avoir  lu  les  Poè- 
tes , & les  bons  Auteurs  Grecs. 

f.  9.  Induit  se  vestimento  lætitiæ,  in  exultà- 
tione  filiorum  Israël.  Elle  s'eft  parée  de  fes  habits  de  joye  , 
pour  procurer  te  bonheur , ou  le  plaifir  des  enfans  d’ifrdèl.  Le  Grec  : ( <r)  Pour 
l’élévation  de  ceux  qui  font  dans  le  travail , & l’affliétion,  dans  Ifracl.  Le  Sy- 
riaque : Pour  la  gloire  dej  afflige  fdans  ifrael . ^ 

i.  IO.  CoLLIGAVIT  CINCINNOS  SUOS  MITRA.  Elle  a lie 
fes  cheveux  d'un  bandeau  magnifique.  Le  nom  de  mitra , lignifie  proprement 
un  ruban  , ou  un  bandeau  précieux,  (d)  fouvent  orne  de  pierreries , dont 
on  lioit  les  cheveux , ou  le  bonnet  des  Princes , & des  perfonnes  d’une  qua- 
lité illuftre.  On  a donné  aulfi  le  nom  de  mitra  , au  bonnet  Royal , ou  au 
bonnet  des  femmes , ou  des  hommes , auquel  on  ajourait  ce  bandeau , ou 
ce  ruban.  Nous  avons  dit  ci-devant,  çn  parlant  delà  mitre  de  Judith,  (e) 


(*)  Gtnef  xiv.  X4-  VI-  *7-  4*  Rtt 

▼III.  il.  Judith,  xvi. é-tj*  , m 

( k)  x.  R *l-  xxill.  l|.  & V i r*tri- 

_ __  , , . T 

( c ) in  Tm  w*»*»/*»  ck  1 L* 

ÿulgatc  lie  f ZxHltsimcm  i peut-être  «juc  S - J fc- . . 


rôme  a voit  mis  , £ xultnticnem. 

( d ) ScaUi-  *d  Vnrrcntm.  Mitté  Syr'tMcnm  , 
diâdem * Grtcmm , vitts  Lntmnm,  idtm  fiintfi-. 
cênt  in  lingH»  [un  : vinculnm . 

(#  ) ludith  X.  J. 
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IL  Sanialia  ejtu  rapuemnC  oculos 
ejm , & pukhritudo  ejm  captivant  feat 
an  imam  ejm , amputante  pugionc  cervt- 
cem  ejm. 

IX.  Horruerunt  Perfa  confiant iam 
tjtu , & Med*  audactam  ejm. 


il.  L’éclat  de  fa  chaufliue  l’a  ébloui  , la  , , , 

beauté  a tendu  fon  ame  captive  ; & elle  lui  n 1 
a coupé  la  tête  avec  fon  propie  fabte.  ^ ' 

. n.  Les  Perfes  ont  été  épouvantez  de  fa 
confiance , Scies  Médes  de  fahaididf:. 


COMMENTAIRE 


que  c’étoit  une  cocfFurc  fuperbe,  dont  clic  fc  couvrit  la  tête.  Ici  clic  ne 
relève  que  la  beauté  du  bandeau  , qui  lioit , & qui  arrêtoit  cecte  cocfture. 
L’un  n’cft  point  contraire  à l’autre.  Le  Syriaque  die  qu’elle  lia  les  cheveux 
frifez  avec  un  réfeau  -,  une  coëfturc  en  forme  de  retz , ou  de  filets. 

Accepit  stqlam  hovam.  Elle  s'ejl  farce  dune  robbe  toute  neu- 
ve. Le  Grec  : D’une  robbe  de  lin  , ou  d’une  fiole  de  lin.  La  fiole  ccoic  un  ha- 
bit long,  commun  aux  hommes,  fie  aux  femmes  parmi  les  Orientaux.  Sa 
matière  ordinairement  étoit  le  lin.  Les  Anciens  peuples  d’Oricnt  ne  por- 
toient  guéres  que  des  habits  de  toile.  Les  lins  d’Egypte,  &c  de  Judée  font 
célèbres  par  leur  blancheur,  & leur  délicatcfle. 

ÿ.  n.  SiKDALIA  ElUS  RAPUERUNT  O C U L O S EIUS.  L’éclat 
de  fa  chaujfure  lui  a ébloui  les  yeux.  On  a déjà  vu  que  les  fandalcs  des  An- 
ciens , particuliérement  des  femmes , écoient  trés-richcs , &c  trés-prccicu- 
fes.  On  s’étendra  l'ur  les  ornemens  des  femmes , dans  le  Commentaire  fur 
Ifaïe,Chap.  ni.  où  ce  Prophète  fait  un  long  détail  des  ajuftemens  des  filles 
de  Juda.  Nous  dirons  feulement  ici  que  la  fandalc  étoic  une  chauflure , qui 
couvrait  toute  la  plante  du  pied  , &c  laifloit  le  delîus  découvert  ayant  feu- 
lement quelques  liens,  qui  l’attachoicnt  fur  le  pied.  Dans  ces  liens  .dans 
leur  matière , & dans  leurs  ornemens , confiftoit  le  prix , &c  la  beaucé  de  ces 
fortes  de  chauflures.  Les  Rois  d’Egypte  avoient  alltgné  le  revenu  de  la  ville 
d’Anrylle,  pour  la  chauflure  de  la  Reine,  (a)  Binæus,qui  écoit  cordon- 
nier de  Ion  métier , nous  a laifle  un  Ouvrage  fort  recherché  fur  la  forme , 
fie  la  matière  des  fouliers  des  Anciens.  La  variété  en  eft  prcfqu’infinic. 

f u.  Horrueauht  Persæconstantiam  EIUS,  et 
Medi  audaciam  ElUS.  Les  Perfes  ont  été  épouvantez,  de  fi  confian- 
ce , & les  Médes  de  fa  hardiejfe.  11  y avoir  donc  des  Perfes  , Se  des  Médes 
dans  l’armée  d’Holofernes.  Ces  deux  Nations  étoient  foumifes  à Nabucho- 
donofor , depuis  fa  victoire  contre  Phraortes.  Il  devint  maître  des  peuples , 
qui  étoient  auparavant  fournis  à l’Empire  des  Médes.  Voilà  la  première  fois 
qu’il  eft  fait  mention  dans  l’Ecriture  de  ces  deux  peuples , qui  devinrent  fi 


{ a)  HeroJot  lib.  t.  (mè.  98  XVrvM*  tint  i *h  Xtyoslu  Tjj  yvtmnù. 

wiXig  9 if  t JiJirturï  | 
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lj.  Tune  ululavcrunt  cajlra  Ajfyrio- 
rum  , quando  appantcruntfiumiUi  met , 
arefctnns  in  fui . 

14.  Filii  putlUrum  compunxerunt  eti, 
& fieu!  pucrot  fugientes  tcciderunt  eus  : 
perierurn  in  praiio , a facie  Domini  Dei 
met. 


1 )■  Alors  le  camp  des  Aflyriens  a été  rem- 
pli de  hurlement , quand  nos  pauvres  ci- 
toyens > mourant  de  ibif , ont  commencé  à 
paroître. 

14.  Les  enfans  des  jeunes  femmes  les  ont 
percés  de  coups , & les  ont  tuez  comme  de 
petits  garçons  qui  s’enfuyent  ; ils  ont  péri 
dans  le  combat , en  la  prcfence  du  Seigneur 
nôtre  Dieu. 
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célébrés  dans  la  fuite.  Le  Grec  ( a)  dit  que  les  Mcdcs  virent  avec  horreur  , 
frémirent  d’une  celle  hardiclfe , & que  les  Pcrfcs  furent  comme  forcèncz , 
rompirent  de  rage  de  voir  une  telle  audace. 

•ÿ.  ij.  Tunc  u l u l a v e r u n t castra  Assyriorum, 

Q^UANDO  APPARUERUNT  HUMIEES  MEI.  Alors  le  Camp  des  Aj- 
Jyriens  a été  rempli  d’hurlemens , quand  mes  pauvres  citoyens  ont  commencé  4 
paroître.  Le  Grec  eft  allez  différent.  Ilnc  parle  point  des  AlTyriens : (b) 
Alors  mon  pauvre  peuple  a commencé  J crier  ; mes  foib  les  citoyens  ont  été  trou- 
bles ; ils  ont  élevé  leurs  voix , de  s'en  font  retournes.  Elle  veut  marquer  ap- 
paremment ce  quife  parta  lors  de  la  première  forcie de  ceux  de  Béthulic.  Ils 
s’avancèrent  jufques  prés  du  camp  d’Holofernes.  Ils  jetteront  quelques  cris: 
mais  l’épouvante  les  ayant  pris , ils  revinrent  à la  ville, &:  n’ofcrcnc  plus  atta- 
quer l’ennemi,  jufqu  aeequ’ils  lui  virent  prendre  la  fuice.  Le  Syriaque  l’ex- 
plique en  un  autre  fens  : Alors  cctcc  armée  concernée  a commencé  à crier  : Ils 
ont  jet  té  des  cris  , mes  faibles  ennemis  ; ils  font  tombe i.  par  terre  ; ils  ont  élevé 
leurs  voix;  ils  ont  été  froijfes.  Cela  ne  peue  s’entendre  que  des  ennemis.  Elle 
les  appelle  fes  foibles , fes  confternez , fes  abactus , par  une  efpéce  de  com- 
paflion  mcprifancc.  On  peut  fort  bien  donner  ce  fens  au  Grec , &c  je  ne  dou- 
te pas  que  ce  ne  foie  la  vraye  explication  du  partage. 

y.  14.  Filiipuellarum  compunxerunt  eo s.  Les  en- 
fans  des  jeunes  femmes  les  ont  perces  de  coups.  Des  enfans  encore  tendres  , 
encore  jeunes.  Ils  n’ont  fait  aucune  réfiftance  ; des  enfans  les  auroient  per- 
cez. Le  Syriaque  eft  aflez  fingulier  : Ils  les  ont  perces  , comme Ji  c'eujfent  été 
des  jeunes  files.  Ils  fe  font  laiflez  mettre  à mort  fans  combat. 

S I C U T PUEROS  FUGIENTES  OCCIDERUNT  EOS.  ils  les  ont 
tue  f comme  de  petits  garçons  qui  s'enfuyant.  J’aimcrois  mieux  fuivre  le  Syria- 
que : ils  les  ont  tues  comme  des  efclaves  fugitifs.  Le  Grec , & la  Vulgatc  Ce 
peuvent  trcs-naturcllcmcnt  prendre  en  ce  fens.  Des  efclaves  furpris  dans 


( « ) h n/çrwi  Tl?»  r»A| ur.t  ai vrÿf  , tù  M$-  ( b J Ton  1 '*«)*£« r il  Sur**/  p*  , tù 

ri  murîjf  tppJ^Stfrmr.  ÀUÀl.  E*i^-  rmt  il  ««S*nS*7ff  pot , k)  Mrn9$«r»’  i itytmi  rj » 
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15.  Hymnum  cantemae  Domino , hym-  15.  Chantons  une  hymne  au  Seigneur  > An  du  M. 
num  novttrn  cantemiu  Deo  nojbo.  chantons  une  hymne  nouvelle  à la  louange  3348., 

de  nôtre  Dieu. 

\6.Adonai  Domine,  magnat  es  tu  , & 1 6.  Seigneur  Dieu  vous  êtes  grand  .vous 

preclarut  in  virtute  tu*  , & cfutm Jupe-  vous  fignalcz  par  vôtre  puiflànce , & nul  ne 
rare  nemo  pote  il.  peuc  jamais  vous  furmonter. 

17.  T'.hi  fervit  omnit  créât ur a tu*  •*  17.  Que  coures  vos  créatures  vous  obéïf- 

quU  dixtfti , & fact a fnttt  : mififli  fpi-  fent  ; parce  que  vous  avez  parlé  , & elles  onc 
ritmn  ttium , & cre*t*  fttr.t , & non  efl  été  faites  ; vous  avez  envoyé  vôtre  Efprir  , SC 
tjui  refiflatvoct  tu*.  elles  ont  été  créées  , Sc  nul  ne  réClle  à vôtre 

voix. 

18.  Atomes  à ftndamtmù  movebun-  18.  Les  montagnes  feront  ébranlées  juf- 

tur  cnm  *<f*is  : par*  .fient  cer a , Ittjnef-  qu’aux  fondemens , les  eaux  feront  agitées , 
cent  *nte  faciem  tuam.  les  rochers  fc  fondronc , comme  la  cire  de- 

vant vôrrc  face. 

19.  Mais  ceux  qui  vous  craignent , Sei- 
gneur , feront  très-grands  devant  vous  en 
toutes  chofcs. 
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leur  fuite  par  leur  maître  qui  les  pourfuit , que  peuvent- ils  faire , que  de  de- 
mander quartier , Sc  miféneorde  > 

f.  16.  Adonu  Domine  , maghïs  es  t«.  Seigneur  Dieu, 
voue  êtes  gra,,d , <ffc.  Quand  les  Hébreux  trouvent  dans  le  Texte  de  leurs 
Livres  facrcz , le  nom  de  Jéhovah,  ils  le  prononcent  par  Adonaï , qui  fîgnifie 
mon  Seigneur.  S.  Jérôme  a imité  en  cela  leur  rcfpect  pour  le  nom  de  Dieu. 

Le  Grec  lit  Amplement  : Seigneur , vous  êtes  grand.  Le  Syriaque:  Seigneur 
tout-puijfant , &c. 

f.  17.  Ml  SI  S T I Spiritum  TUUM,ETCREATASÜNT.  Vous 
avez,  envoyé  vitre  Efprit , & elles  ont  été  créées.  Le  Grec  : ( a ) Voue  avez,  en- 
voyé votre  Efprit  ,&  il  a bâti , il  a édifié , il  a formé  le  monde.  Le  Pfalmifte 
dit  à peu  prés  la  même  chofc  -.{b)  La  parole  du  Seigneur  a affermi  les  Citux  s 
(fi-  l'Efprtt , ou  le  fouffle  de  fa  parole  , a formé  toute  fon  armée , ou  tous  les 
a lires.  Nous  lifons  dans  la  Généfe,  (t  ) que  /'  Efprit  du  Seigneur  étoit  porté 
fur  les  eaux , comme  pour  leur  donner  la  fécondicé  Sc  pour  tirer  du  chaos  la 
matière , fignifiée  en  cet  endroit  par  le  nom  d’eau  , Sc  pour  donner  aux  êtres 
créez  leur  forme , leur  vertu , leur  confiftance. 

f.  18.  Montes  a fundamentis  movebhntur  cum 
a QJJ 1 s.  Les  montagnes  feront  ébranlées  jufcju  aux  fondemens  ; les  eaux  fe- 
ront agitées.  Ces  effets  de  la  puiflànce  de  Dieu , qui  ébranle  , Sc  qui  renver- 

W { s ) A’vt euïmf  -ri  « uyfut  rir , tC  ÙMilpnm.  1 mmt’t  funt , ($•  fficit u $rit  *j»s  tmnit  viitut 
U*  &Viÿl  Tâff.  difpMt.  Ath*n*f  cum  jirriê.  I t*rum 

{ b ) rftl.  xxx  II.  é.  Vtrb*  Domtni  itili  firma-  1.  [t  ) Smtf.  I.  x. 


19.  Qui  autem  liment  te,  magni  erunt 
apud  te  per  *mni*. 
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10.  y t genti  infurgenti  fuptr  genus 
matin  : Domimu  cmm  ornruptiens  vin- 
dicabit  in  eis , in  dit  judicii  vifttabit 
iUos.  „ 

11.  Dabit  enim  igntm  . & vermts  in 
car  ne  s eoeum  , Ht  uranmr , & fenuant 
ufijite  in  fempiternum. 


10.  Malheur  à la  nation  qui  s’élèvera  con- 
tre mon  puiple;  car  le  Seigneur  rour-puif- 
fant  fc  rangera  d'elle  , & il  la  Vifuera  au 
jour  du  Jugement. 

ai.  Il  abandonnera  leur  chair  au  feu,  Si 
aux  vers , afin  qu’ils  bi  ûlent , 5c  qu’ils  fc  fen- 
tent  déchirer  éternellement. 
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fc  les  montagnes , &c  agite  les  mers  ; qui  caufc  les  cremblemens  de  terre , &c 
les  tempêtes  fur  les  eaux , font  fouvenc  relevez  dans  l’Ecriture.  ( a ) 

f ■ 1 9-  QjU  I AlITEM  TIMENT  T E , M A G N I E R U N T.  CCUX  qui 
vous  craignent , feront  très-grands  devant  vous.  Le  Grec , &C  le  Syriaque  font 
aflez  différons  de  la  Vulgacc.  Voici  le  fens  qu’on  leur  peut  donner:  {b) 
Mais  vous  Jerez,  toujours  propice  à ceux  qui  vous  craignent ; car  tous  les  par- 
fums font  peu  de  ebofe  ,pour  vous  récréer  par  leur  bonne  odeur  s dr  les  holo- 
cauftes , avec  toute  leur  gr ai (fe , pour  vous  être  offerts  en  facrifce  : mais  celui  qui 
cramt  le  Seigneur , ejl  toujours  grand  devant  vous.  Ceccc  fentcncc  eft  très- 
remarquable  , èc  elle  prouve  très-bien  l’inucilité  des  anciens  facrificcs.  Ce 
n’eft  que  la  crainte  de  Dieu  , &c  fon  amour , qui  nous  rendent  agréables  à 
lui.  Sans  cela , ni  les  odeurs  les  plus  exquifes , ni  les  victimes  les  plus  belles , 
& les  plus  grades , ne  feront  point  capables  d attirer  les  regards  de  fa  bonté 
fur  nous. 

f.  11.  DaBIT  ICNEMjET  vermes  in  carneseorum. 
Jl  abandonnera  leur  chair  au  feu , de  aux  vers , comme  les  cadavres  qu’on 
abandonne  à la  voirie , qui  font  rongez  par  les  vers , ou  que  l’on  confume 
par  le  feu  , pour  fe  délivrer  de  leur  puanteur.  Mais  il  paroit  par  ce  qui  pré- 
cédé , &c  par  ce  qui  fuir , que  le  fupplicc  donc  on  menace  ceux  qui  atta- 
quent mal-à-propos  le  peuple  de  Dieu,  ne  fe  borne  point  au  feu  fcnfible  , 
ou  aux  vers , qui  confument  les  corps.  C’cft  un  feu  éternel } & qui  ne  s’é- 
teint point.  Ce  font  des  vers , qui  ne  meurent  point , &c  qui  agilTent,  non 
pas  fur  des  cadavres  dénuez  de  fcntimcnc , &c  infenfibles  à la  douleur , mais 
fur  des  corps  vivans , &c  infinimcnc  fenlibles.  Ce  feu  , &c  ces  vers  ne  font 
point  des  chofcs  purement  métaphoriques  , & figuratives  ; les  Saints  Pc- 
res  (r)  croycnt  qu’ils  font  très -réels;  & dés-à-prefent  , quoique  ni  les 
damnez  , ni  les  méchans  n’aycnt  poinc  de  corps  vivant , ils  ne  lailTent  pas 
de  fentir  à la  préfencc  du  feu  de  l’enfer , les  mêmes  impreiftons  de  douleur, 
& de  rage , que  fi  leur  corps  animé , &c  vivant , étoit  réellement  brûlé  de  fa 


(4)  Ub  ix.  xxviii.  * P/iit.xrii  ï.  xi», 
j.  4.  xcvi.  /.CXt!  H. /.//«.  V.Xf. 

(A)  dit  vif»  Hf  lr(t «J» 

*5  vif  ft«f  Ht  ru. 


( c ) Jt*  Fâtres  , Intitff.  pltriqut.  Vide  Së- 
t%r.  hir , tju.  i.  i.  Titin . Voyez  aufll  les 
Eflais  de  Morale , des  quatre  fins  dernières  : De 
l’Enfer. 

flamme 
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11.  Et  factum  efi  pojl  hac , emnu  po- 
palus  pojl  viüormm , venu  inJerufalem 
udtrart  Dominant  : & mox  ut  purifica- 
ti  funt,  obtulerunt  omîtes  holoctutjla , & 
vota  , & repromijjioncs  fuM. 

lj.  Porro  Judith , univerf*  va  fa  bel- 
lieu  Holofernis , que.  dédit  illi  populm , 
& conopeum  , quoi  ipfa  fujlulcrat  decu- 
bili  ipfttu  , obtulit  in  anathema  obtivie- 
jùs. 


JUDITH.  Chap.  XVI.  4$<> 

il.  Api  es  cette  viftoire,tout  le  peuple  vint 
à Jérufalcm  pour  adorer  le  Seigneur  , Sc  s’é- 
tant purifiez , ils  lui  offrirent  cous  leurs  ho- 
locaustes , Si  s’aquittérent  de  leurs  vœux  Si 
de  leurs  protnefTes. 

i).  Or  Judith  ayant  pris  toutes  les  armes 
d’Holoftrncs  , que  le  peuple  lui  avoit  don- 
nées , Si  le  rideau  de  fon  lit , quelle  avoit 
emporté  elle-même,  les  offrit  au  Seigneur, 
comme  un  monument , pour  confervcs  la  mé- 
moire d’une  faveur  fi  fignaléc. 
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flamme  la  plus  vive , Sc  déchire  pat  les  vers , fie  les  ferpens  les  plus  avides  , 
Sc  les  plus  venimeux.  De  meme  que  la  vue  des  inftrumcns  dufuppücc  , SC 
la  pcnléc  des  tourmens  , font  capables  de  caufèr  dans  les  criminels  une  dou- 
leur auffi  vive , Sc  aufTi  forte  que  le  tourment  même  ; Sc  comme  ceux  , à 

3ui  l’on  a coupé  quelques  membres  , Tellement  fouvcnc  de  très-grandes 
oulcurs  aux  membres  qu’ils  n’ont  plus  ; ainfi  l’amc  des  damnez  peut  être 
tourmentée  de  la  peine  du  feu , Sc  de  la  morfure  des  vers  , comme  fi  elle 
étoit  jointe  à leurs  corps.  Cela  n’clt  pas  plus  impoflible/ju’il  l’eftque  l’ame 
fouffre , ou  ait  du  plaifir , a l’occafion  des  mouvemens  qui  fie  font  dans  fon 
corps.  Ni  l’un , ni  l’autre  ne  fie  fait  que  par  la  volonté  de  Dieu.  Il  fiuffit  qu’il 
veuille  l’un , ou  l'autre , pour  qu’il  arrive  véritablement.  L’exprcffion  qui  le 
voit  ici , fie  rencontre  dans  quelques  autres  endroits  de  l’Ecriture  de  l’ancien,. 
Sc  du  nouveau  Teftamcnc.  (a)  Ce  qui  fait  croire  que  les  Juifs  avoient  ac- 
coutumé d’exprimer  ainfi  les  peines  de  l’enfer. 

f.  il.  Mox  UT  PU  R 1 H CAT  I SUNT  , OBTULERUNT  OM- 
N ES  holocausta.  S' éteint  purifté^,  ils  offrirent  leurs  holocauffs . Ils 
fe  purifièrent  des  foüillures  contractées  par  tant  de  fang  répandu , ( b ) Sc  par 
l’attouchement  de  tant  de  chofies  ,qui  étoienc  à l’ufâgedcs  AfiTyriens,  Sc  qui 
étoient  foüillécs  par  rapport  aux  Hébreux. 

f.  zj.  Obtulit  in  anathemaoblivionis.  Elit  les  offrit 
eu  Seigneur,  comme  un  monument  qui  empêchât  qu'un  Ji  grand  bienfait  ne 
tombât  jamais  dans  l'oubli.  On  voit  dans  l’Ecriture  divers  exemples  de  ces- 
prélens  faits  au  Temple  , pour  confervcr  la  mémoire  des  victoires  rempor- 
tées fur  les  ennemis.  Toute  l’Antiquité  Paycnnc  cil  remplie  de  ces  monu- 
mens  de  reconnoilfancc  envers  leurs  Dieux.  La  Vulgarc  appelle  celui  que 
fit  Judith , un  anathème , ou  un  monument  d'oubli , c’cft-à-dirc , contre  l’ou- 


(»)  Eff/i.  vu.  19-  VindiSi  tamis  impii,  if-  tinfuttur  Mare,  tx.fr. 

»ii  (y  vtrmii.  ItUm.  x.  ij.  & Ifai.  ixvi.  î4  (SJ  Num.  xxxi.  ly» 

tir  mil  ttrum  ns»  menti  ur,  $ i-nit  ttmmnen  tx- 


Q.q<i 


An  du  M. 

u4. 
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*4.  Erat  dutem  populut  jucun  lm  fc- 
Cundum  facitm  fanflorum  , & per  Irei 
men'es  gattiium  hujtu  Victoria  ctlebra- 
tum  efi  est*  Ju  Usb. 

15.  Pojl  dits  dutem  iilos  unufsuifjue 
redut  in  donum  faam  t CT  Judith  ma^na 
fait  s ejl  in  Bethulia  , & praçlariar  erat 
Univtrf*  terres  Ij'rael. 

16.  Erat  etiam  vin  nsi  cajlitas  adjunc- 
ta  , ita  ut  non  cognofçeret  virum  étant - 
bus  diebus  vitdjud,  ex  <juo  de fx  ntl  ut  ejl 
Afanajies  vir  cjtts. 

27.  Erat  autem  diebus  fejlit  prece- 
dent asm  magna  gloria. 

28.  Manfit  muent  in  dame  viri  fui  an- 
nos  ccmuin  cjuinpue , ô~  dim'fit  abram 
fuam  Itbcram  , & de  fart!  a ejl  de  Jcpul- 
ta  cum  vire  fue  in  Bethulia. 


14.  Tout  le  peuple  fut  dans  la  réjoüilÎJli- 
cc  à la  vue  des  lieux  Saints  , 3c  la  joyc  de 
cette  viftoue  fut  célébrée  avec  Judith  pen- 
dant trois  mois. 

15.  Chacun  retourna  enfuite  en  fa  mai- 
fon  ; Se  Judith  devint  célébré  dans  Béthu- 
lie  , & la  pc donne  la  plus  confidérée  de  tout 
Ifraël. 

16.  Car  lachaftetc  étoit  jointe  à fa  vertu, 
3c  depuis  la  mort  de  Manaflé  fon  mari , elle 
ne  connut  point  d'homme , tout  le  relie  de  (à 
vie. 

17.  Lrs  jours  de  fêtes  elle  paroidbic  en 
public , avec  une  grande  gloire. 

28.  Et  après  avoir  demeuré  cent  cinq  ans 
dans  la  maifon  de  fon  mati , 3c  avoir  don- 
né la  liberté  à f»  fervante,  elle  mourut  ,ôfi 
fut  enterrée  dans  Béthulie  avec  fon  mari. 


COMMENTAIRE. 

bli  ; à moins  qu’on  ne  veuille  lire  avec  quelques  Interprètes , Anal  ' enta  obla- 
tion es  , au  lieu  ètoblivionts . Le  Grec , &c  le  Syriaque  lilcnt  Amplement  qu  el- 
le confacra  coures  ces  chofcs  au  Seigneur. 

f.  24.  Per.  tkes  menses.  Pendait  trois  mois.  Le  Syriaque  : Pen- 
dant un  mots  entier. 

f.  16.  Erat  enim  virtuti  castitas  adjuncta.  Car 
la  chafkté  étoit  jointe  à fa  vertu.  Voici  le  Grec  : Plujieurs  avoient  fouhaitc  dé 
lé  pou  fer  ; mais  eHe  vécut  dans  la  continence  tous  les  jours  de  fa  vie  , depuis  la 
mort  de  Manaffé  fon  mari.  L’Auteur  de  la  Synopfe  , fous  le  nom  de  S . Atha- 
nafe  , [a)  die  qti  étant  retournée  à Béchulie , clic  continua  dans  fes  exerci- 
ces de  ptctc.  Suidas  ( b ) dit  de  même  qu’elle  continua fa  vertu  , & fon  exer- 
cice. lis  veulent  dire  quelle  vécut  depuis  ce  tcms-là  , comme  auparavant, 
dans  les  exercices  de  la  piété , du  jeûne , de  la  retraitte , 8cc. 

ÿ . 27.  Erat  diebus  festis  procedens.  Les  jours  de  pies, 
elle  psro  (foit  en  public  avec  une  grande  poire.  Le  Grec  ne  parle  point  des 
jours  de  fêtes.  11  die  Amplement  quelle  croifToic  toujours  en  gloire  , 5 c en 
honneur , à mefure quelle  avançoit  en  âge. 

f.  28.  Annos  centum  q.0  inq^ue.  Cent  cinq  ans.  Suidas  lit 
cent  cinquante  : mais  il  cil  démenti  par  tous  les  Textes , & par  tous  ceux 
qui  ont  parlé  de  l’âge  de  Judith , qui  ne  lui  donnent  que  cent  cinq  ans.  Il  y 


( « > Athsnaf  in  SynofÇ  Tntçfi’purn  dent  J ( k ) Sud.  H- J trie,  in  Judith.  Aftri' 
t«jf  iaorijs,  tv  iwrv  irsorir.  | tirxi :ir. 
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• 19.  Luxitjut  ilium  omnis  populus  die-  I 19.  Et  tout  le  peuple  U pleura  pendant 
in;  feptem.  I fept  jours. 

jo.  In  omni  autemfpatio  vite  ejus  non  I jo.  Tant  qu’elle  vécut,  & plufieurs  an- 
fmt , qui  perturbant  lfracl  , & pi/i  j nées  après  A mort , il  ne  fe  trouva  perfon- 
tutrtem  ejus  annis muliit.  1 ne  qui  troublât  lfracl. 

COMMENTAIRE. 

ën  a qui  prétendent  que  ces  cent  cinq  ans  fe  doivent  prendre  du  tems  de  la 
mort  de  Ion  mari  ; 3 c qu’ainû  elle  a pu  vivre  peut-être  cent  vingt-cinq  ans. 
Mais  ce  fentimenteft  infoutenable.  Il  faudrait  que  Judith  fut  morcc  long- 
rcnt*  apres  la  prife  de  Jérufalem  parNabuchodonofor. 

Sepulta  esicum  viro  stio  in  Bethulia.  E/ie  fut  en- 
terrée à Bethulie  avec  fort  mari.  Le  Grec , 3c  le  Syriaque  : Elle  mourut  à Bc- 
thulie , fr  fut  enterrée  dans  une  même  caverne  avec  fort  mari.  On  a vû  ci-dc- 
vant , que  quelques  Interprètes  préccndenr  que  ManafTc  fon  époux  , fut 
enterré  entre  Dothaim  , 3c  Bélamon  : {a)  mais  nous  avons  réfuté  cette  pré- 
tention fur  le  Chap.  8. 

f.  29.  Diebus  s e p t e m . Tout  le  peuple  la  pleura  pendant  fept  jours. 
C’étoit  le  terme  ordinaire  du  deüil  -.{b)  Lu  ci  tu  mortat  feptem  dies.  Ce 
deüil  fut  commun  à toute  la  Province  ; honneur  fore  extraordinaire.  Le 
Grec , 3c  le  Syriaque  ajoutent  ici  qu’elie  partagea  avant  fa  mort , tous  fes 
biens  aux  parens  de  fon  mari , 3c  aux  Tiens  ; fuivant  en  cela  les  règles  de  la 
juftice , 3c  de  la  rcconnoiflancc  , qui  veulent  que  les  biens , qui  viennent  de 
la  famille  de  la  femme , 3c  de  celle  du  mari , retournent  après  leur  more , à 
leur  origine , & à leurs  légitimes  héritiers , qui  n’étoient  autres  que  fes  pro- 
ches , puifqu’cllc  n’avoit  point  d’enfans. 

y.  30.  In  omni  spatio  vite  ejus, non  fuit  qjj  i p e r- 
TUrbaret  Israël.  Tant  qu'elle  vécut , & plufieurs  années  après  fa 
mort , il  ne  fe  trouva  per  forme  qui  troublât  lfracl.  Depuis  l’an  du  monde 
3348.  auquel  nous  plaçons  la  défaite  de  l’armée  d’Holoferncs , jufqu’à  l’an 
3361.  qui  eft  celui  de  la  mort  de  ManalTé  ,nous  ne  lifons  aucune  guerre  ni 
dans  Juda,  ni  dans  lfracl.  Amon , qui  lui  fuccéda  , ne  régna  que  deux  ans. 
Il  fut  aflafliné  dans  fa  maifon  j mais  fans  guerre.  Jofias  vécut  aulîî  en  paix 
pendant  les  trcntc-unc  années  de  fon  règne  , jufqu’en  3394.  Ainfi  voilà  un 
cfpacc  de  quarantc-fix  ans  de  paix  dans  Juda.  Il  faut  pourtant  avoiier  que 
cela  ne  nous  conduit  pas  à la  mort  de  Judith , ni  à plus  forte  raifon , bien 
loin  après  fa  mort , comme  porce  le  Texte.  11  y en  a ( r)  qui  diftinguenc  ici 
lfracl  d'avec  Juda , 3c  qui  avouent  que  depuis  la  mort  de  Jolïas , il  y eue 


( » 1 Judith  vin.  j. 
( tj  Euh  XXII.  IJ. 


{" t ) Htrium.  Ckrencl.  V.  T. 

QiH  ’î 


Digitized  by  Google 


45>i 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


jl.  Dits  autem  vicions  bujus  fcjlivi- 
tat il , ab  Hcbrtis  in  numéro  fanclomm 
tüerum  itcctpitur  , & colit ur  à J h Jais  c * 
tlio  tcmpore  in  prefcnttm  dicm. 


Ji-  Or  le  jour  de  cette  viétoire  a été  mit 
par  les  Hébreux,  au  rang  des  laines  jours» 
ôc  depuis  ce  tems-là  jufqu'aujoiirii’liui  , il  eft 
honore  comme  un  jour  de  fête  parmi  les 
Juifs. 
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quelques  troubles  dans  Juda;  mais  non  pas  dans  Ifraël , c’cft-à-dire , dans  les 
relies  des  tribus , qui  demeuraient  dans  le  pays , depuis  la  prile  de  Samarie  , 
6c  le  tranfport  des  dix  tribus  en  3183.  Cette  hypothéfc  fauve  à la  vérité  les 
ditficultcz  qui  nous  arrêtent  ici  : mais  il  feroie  mal-aifé  de  montrer  que  ces 
relies  des  dix  tribus,  ftlfcnt  un  Etat  différent  de  celui  de  Juda.  Toute  cette 
Hilloire  inlinuc  le  contraire.  C’cft  le  grand-Prêtrc  de  Jérufalcm , qui  gou- 
verne , qui  ordonne , qui  difpofe  de  tout  dans  Béthulie , 6c  dans  tout  Ifraël. 
Ne  vaudroit-il  pas  mieux  poullcr  la  paix , dont  parle  Judith  , jufqu’en  3398. 
qui  eft  l’année  de  la  venue  de  Nabuchodonofor  contre  Jérufalem  ,Tous  le 
règne  d’Eliaicim  ! Comme  l’Ectiture  ne  nous  exprime  pas  l’âge  de  Judith , 
lorfqu’cllc  tua  Holoferncs , rien  n’cmpcche  que  nous  ne  lui  donnions  alors 
foixantc.ou  foixantc-cinq  ans»  (4)  6c  en  ce  cas,  depuis  la  délivrance  de 
Béthulie , jufqu’à  la  mort  de  Judith , Si  quelques  années  après  , nous  ne 
verrions  aucune  guerre  conûdcrable  dans  Ifraël , c’eft- à-dire},  pendant  l’cf- 
pacc  de  quarante , ou  quarante-lix  ans. 

f.  31.  Dl£S  VICTORIÆ  HUIUS  F E STI  VIT  AI  I S AB  Hl- 
BRAIS  IN  NUMERO  SANCTORUM  DIERUM  ACCIPITUR.. 
U S Q^u  E IN  præsentem  d I E M.  Le  jour  de  cette  viéfoire  a été  mis 
p.ir  les  Hébreux  au  rang  des  faims  jours  il  ejl  honoré  parmi  eux  comme  un 

jour  de  fête  juftju' aujourd’hui.  Ce  dernier  verfet  n’cft  ni  dans  le  Grec , ni 
dans  l’ancienne  veruon , ni  dans  le  Syriaque.  Il  a été  pris  du  Caldéen  ,fur 
lequel  S.  Jérome  a fait  fa  traduction.  La  fête  dont  il  eft  parlé  ici , ne  paraît 
pas  dans  les  Calendriers  des  Juifs,  {b)  Léon  de  Modéne  (c)  dit  pourtant 
qu’il  y en  a qui  croyent  qu’on  célébrait  la  fctc  de  la  victoire  de  Judith  , le 
jour  de  la  Dédicace , ou  du  renouvellement  du  Temple  par  Judas  Macca- 
bcc , le  vingt-cinq  de  Caft  eu  ; 6c  dans  quelques  Rituels  Hébreux , ( d ) on 
lie  pour  ce  jour-là  une  hymne  ,où  il  eft  fait  mention  de  la  victoire  remportée 
par  Judith  fur  Holoferncs.  S.  Thomas,  ( e)  ou  l’Auteur  du  Commentaire 
fur  les  Maccabécs , fous  fon  nom , y parle  des  fêtes  d’Efthcr , Si  de  Judith. 


( • ) Itm  Aotbor  Cbrtnoltf.  Biil.  opui  Vitro 
impro/f.  on-  tA<i. 

( A ) Ftit  Stror.  hic  f ».  i y.  Sildtn.  lit  Sjntdr. 
Ub.  j.  top.  ij.  Crtt.  bit, 


(c)  Leon  de  Modéne , partie  j.  ch.  y. 
( d ) Apnd  SiUe*  loto  cilott, 

( «)  i»  t.  Uttc.  x.  H. 
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Les  Ethiopiens  lifcnc  la  fête  de  la  délivrance  procurée  par  Judith , dans  leur 
Calendrier , ( a ) au  quatre  d’Elul , qui  répond  à nôtre  mois  d' Août.  L’Au- 
teur de  l’Hiftoirc  Scolaftiquc,  fie  Dcnys  le  Chartreux , ont  avancé  que 
cette  fête  s’appclloit  Cambyja , à la  confuiion  éternelle  de  Cambyfcs , qu’ils 
prétendent  être  le  Nabuchodonofor  ,dont  il  cft  parlé  dans  ce  Livre  : mais 
leur  opinion  cft  aufli  fabuleufe , que  le  fondement  fur  lequel  ellceft  ap- 
puyée , cft  faux.  Sigonius  {b)  a public  un  Calendrier  des  Juifs,  où  fe  trouve 
la  fête  de  Judith , au  vingt-cinq  du  neuvième  mois , ou  de  Cafleu  , qui  re- 
vient avec  la  fête  du  feu  nouveau , te  du  renouvellement  du  Temple  par 
Judas  Maccabéc  , dont  on  a parlé.  Tornicl , ( c ) Sahen , ( d)  Bcllarmin , ( t ) 
Cornélius  à Lapide , Grotius , te  d’autres  ,onc  crû  qu’on  ne  devoit  point 
chercher  d’autres  fêtes  de  Judith  , que  celle-là. 

Mais  Seldcn  s’inferit  en  faux  contre  ce  Calendrier  de  Sigonius  ; te  Jean 
Rainold  , Anglois , dans  fa  Cenfurc  des  Livres  apocryphes , foutient  que 
les  anciens  Hébreux  n’ont  rien  dit  de  cette  fête.  Le  tems  auquel  on  célé- 
brait le  renouvellement  du  Temple  par  Judas  Maccabéc, qui  venoit  en  hy- 
vet , ne  revient  nullement  à la  délivrance  de  Béthulie , qui  ne  peut  tomber 
que  vers  le  mois  d’ Août , ou  de  Septembre  ; car  Holofcmcs  fit  le  dcgâc 
dans  les  plaines  de  Damas , au  tems  de  la  moiflon  du  froment  -,  (/)  il  fut 
campé  dans  la  vallée  de  Jczraël  un  mois  entier;  (g)  il  demeura  du  temsde- 
vant  Béthulie , ( h)  avant  que  la  ville  fût  réduite  à l’extrémitc.  Ainfi  on  ne 
peut  placer  la  victoire  de  Judith  avant  le  mois  d’Août , te  on  ne  peut  pas  la 
reculer  jufqu’au  mois  de  Cafleu , c’cft-à-dirc , en  Novembre , ou  Décem- 
bre. 

D’ailleurs  la  Judith  dont  il  cft  fait  mention  dans  les  hymnes  du  renouvel- 
lement du  Temple  ,n’cft  pas  celle  de  Béthulie , fuivant  quelques  Rabbins* 
C’étoit  une  fœur  de  Judas  Maccabéc , ou  , félon  d’autres , de  Jean  Afmo- 
néen , laquelle  étant  aimée  de  Nicanor , Général  du  Roi  Antiochus  , l’cny- 
vra , te  lui  coupa  la  tête  , qu’elle  envoya  à Judas  Maccabéc.  Celui-ci  ayant 
reçu  ce  préfent , marcha  incontinent  contre  les  Grecs , te  les  tailla  en  piè- 
ces. Mais  ce  récit  des  Hébreux  ne  mérite  aucune  attention.  Nicanor  étoit 
en  perfonne  dans  la  bataille  que  lui  livra  Judas , te  il  y fut  mis  à mort  par  ce 
brave  Maccabée.  (/)  La  fête  de  la  vi&oire  contre  Nicanor  s’eft  célébrée 
autrefois  dans  Ifraël  ; mais  elle  fe  faifoit  au  treize  d’ Adar , ( k ) &:  par  confé- 


{ « ) Apud  Sali  g.  lib.  7.  de  Entend.  temf.  f*g. 
*\\  &6fx. 

( b ) Sigen.  de  Refub.  Hebr.  lib.  f 17. 

(e)  Ttrniel.  un.  if4f- 
( d ) S*ti*n.  «».  mund.  J41S. 

( t ) de  Verbe  Dei  lib.  1.  c»f  ix. 

(/)  f»Uilh  II.  17, 


( t ) y.dith  ut.  If. 

jï)  fwitth  »ii.  10  Li  Vulgate  mec  vingt 
jours , le  Gree  trente -quatre  ,ours,&ic  Syria- 
que deux  mois  & quatre  jours. 

(1)  1.  M.ceb.  vu.  47. & 1 M«i.  iv. | o. 
(1)  I.  Marc. vit.  4|  & il.ee.  XJ.  fti 

ftftfk  Aniij.  lit. xu.  Cf  17- 

Q-<h  “i 
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qucnc , dans  un  teins  bien  éloigné  du  vingt-cinq  de  Caflcu , auquel  on  cé- 
lébrait le  renouvellement  du  Temple. 

On  peut  conclure  de  tout  cela , que  la  fête  de  la  vi&oirede  Judith , ne 
paraît  nullement  fixée  dans  les  Calendriers  des  Hébreux  j qu'on  ne  faic 
point  au  sur,  en  quel  tems  on  la  célébrait  autrefois  ; Sc  qu’apparemment  il  y 
a fort  long-tems  qu’on  ne  la  célébré  plus  parmi  les  Juifs.  Cette  fête  cft 
fans  doute  de  celles  qui  n’ont  duré  qu’un  certain  tems , & qui  n’étant  que 
d’inftirution  humaine  , peuvent  être  abolies  , ou  fupprimées  par  l’autorité 
de  ceux  qui  gouvernent  la  République , ou  même  par  l’oubli , & le  non 
ufage.  Du  tems  de  Jofcph , on  célébrait  encore  la  fetede  la  viûoiredc  Ju- 
das contre  Nicanor  1(4)  mais  il  y a long-tcms  que  cette  folemnité  cft  fup- 
priméc.  La  captivité  de  Babylone  donna  de  fi  violentes  fccouftcs  à l’Etat 
des  Juifs , qu’il  n’cft  nullement  étrange  que  durant  ce  long  exil , ils  ayent 
oublié  plulicurs  de  leurs  fêtes , & de  leurs  anciennes  folcmnftcz  jj’entcnsdc 
celles  qui  n’étoient  point  ordonnées  par  la  Loi  de  Dieu. 

L’Hiftoire  de  J udith , que  nous  venons  d’expliquer , nous  donne  lieu  de 
faire  diverfes  réflexions  importantes.  Si  nous  confidérons  cette  Héroïne , 
par  rapport  à fes  verras  morales , nous  y trouverons  un  parfait  modèle  d’une 
veuve  vertueufe,  (b)  Si  telle  que  la  fouhaicc  l’Apôtre  écrivant?.  Timo- 
thée } ( c ) occupée  à bien  régler  fa  famille  5 fidclle  à rendre  à Dieu  , à fes 
parens , à fa  patrie  ,ce  quelle  leur  doit  ; qui  vit  dans  larctraittc  , Sc  dans 
le  filcncc , dans  la  prière , Sc  dans  les  exercices  pénibles  d'une  vie  pénitente  i 
domptant  fa  chair , 8£  l’afferviftant  à l’cfprit.  Judith  fc  conduiht  toujours 
d'une  manière  û édifiante , 3 c avec  tant  de  circonfpcélion  , qu’elle  conferva 
une  réputation  pure , fans  reproche  ; d’une  chaftcté  inviolable  i exempte 
des  defauts  qu’on  reproche  ordinairement  à celles  de  fa  condition  /&  de 
fon  fexe  ; éloignée  de  l’amour  du  plaifirjdcladélicatefl'c,  de  l’indépendan- 
ce, & de  l’oiûvcté , de  la  légèreté , & de  l’inconftance , de  la  curiofité  , & 
de  l’envie  de  trop  parler}  enfin  une  vraye  veuve,  digne  de  rcfpcd , ôi  de 
Vénération  : Honora  viduax , qux  vert  vidux  funt . 

Mais  fi  on  Penvifage  par  des  vûcs  fupéricurcs  , &r  plus  relevées , nous  ver- 
rons dans  Judith  une  vraye  figure  de  l'Eglifcdc  J E su  s-Chust,  (d)  La 
beauté , le  mérite , les  richelles  , les  qualitcz  pcrfonnellcs  de  cette  fainte 
femme , repréfentent , quoiqu’imparfaitement , cette  Epouïc  du  Sauveur , 

3ui  n’a  ni  tache,  ni  ride , Non  habtntem  m.uulain  , ne/jut  rugam  , (e)  &C  qui 
efeend  du  Ciel  ,t/)  ornée  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  précieux  dans  les 


(*)  Ttfrph  Amij.lib.  xn  ttf  if. 

( b ) On  peut  voir  faim  Ambroifcdans  L Li- 
vre des  Veuves.  S*int  Fulgence , Ep.  ».  Sjint  Jc- 
Ivmt  , à Furie. 

( 0 1.  Tumtk.  T.  f ($•  /ij. 


IJ)  Voyez  S.  Jérôme  dans  le  Prologue  fur 
Sophonic  ; & Rabin- M»ur  fur  Judith. 

( 1 1 v 17. 

( f ) Aftcxl.  xxi.  s. 
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trcfors  de  Ton  divin  Epoux.  La  viduitc  de  Judith  ne  fcrc  qu’à  faire  éclattcr 
fon  amour,  3 c fon  attachement  inviolable  pourfon  époux  : Ainfi  l'Eglifc, 
privée  de  la  préfcnce  feniîblc  de  J e s u s-C  h R i s t , lui  donne  des  mar- 
ques plus  fenfiblcs  de  fa  fidélité  , &c  de  fon  attachement  confiant , & ref- 
pectueux.  Les  perfécutions  , les  violences  de  fes  ennemis , repréfentez  par 
Holofcrncs , ne  font  poinc  capables  dcbranlcr  fa  confiance.  Elle  s’arme  de 
courage  ; elle  fe  revêt  de  ce  quelle  a de  plus  précieux  j elle  renouvelle  fon 
ardeur , SC  fes  prières  i elle  cherche  fa  force  dans  fon  humiliation  , & dans  la 
confiance  qu’elle  mec  en  fon  Dieu.  Sans  autres  armes , elle  terrafl’e , & Ho- 
lofernes , Sc.  l’armée  des  Aflyriens.  Loin  de  s’enfler  de  fa  victoire , elle  relè- 
ve la  Majeflé  de  Dieu , qui  la  remplit  de  force; elle  publie  par  tout  fes 
loüangcs , &c  va  dans  fon  Temple  lui  rendre  hommage  , Sc  lui  offrir  les  dé- 
poüillcs  de  fes  ennemis.  C’cfl  la  pratique  que  l’Eglifc  a toujours  fuivie  dans 
les  combats  qu’elle  a livrez , ou  qu’elle  a foutenus  de  la  parc  de  fes  ennemis. 
Elle  a humblement  reconnu  quelle  ne  tenoit  fa  viétoire  que  de  Dieu.  En- 
fin Judith  chargée  de  mérite  , &c  de  gloire , rentre  dans  fa  retraitte , &c  y 
continue  fes  exercices  dans  le  filencc  , & dans  la  pratique  des  auflcritez  de 
la  pénitence.  Ce  font  ces  vertus  qui  fouticnncnt  l’Eglifc  dans  les  ccms  de 
paix  ; ce  fonc  elles  qui  la  fortifient  dans  1a  guerre. 


fiv  du  Livre  de  Judith. 


PREFACE 
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PREFACE 

SUR  LE  LIVRE  D'ESTHER. 

S s v ï R v s , autrement  Darius , fils  d'Hyftafpes , Roi  de  Perfe , fit  uit 
;rand  feftin  à tous  les  Grands  de  fon  Royaume  , qui  dura  cent  quatre- 
vingt  jours.  11  donna  encore  à manger  à tout  le  peuple  de  Suies , Capi- 
tale de  fes  Etats , pendant  une  fermine  entière.  Le  fcptiéme  jour  delà 
fe  e, comme  il  croit  échauffé  par  le  vin,  il  fitappeller  la  IUi ne  Vafthi 
fon  époufe , pour  ta  faire  paraître  devant  toute  l’aflèmblce  : mais  cette 
Princeftê  ayant  rcfùfe  de  venir , il  fut  conclu  au  Confeil  du  Roi , qu  elle  (croit  répudiée  > 
te  qu'on  expédieroit  un  Edir  dans  tour  le  Royaume , portant  que  les  femmes  fufient  fou- 
mifes  en  toutes  chofes  à leurs  maris. 

Pour  donner  au  Roi  une  autre  époufe  en  la  place  de  Vafthi , on  fit  des  recherches  dans 
routes  les  Provinces  , & on  amena  à Sufes  toutes  les  plus  belles  ptrfonnes  que  l’on  put 
trouver.  De  ce  nombre  fe  rencontra  Edifia , ou  Efthet , Juive  de  naiflance , 3c  nièce , ou 
plûcôt  coufine  germaine,  d’un  nommé  Mardochée , de  la  tribu  de  Benjamin.  Efther  trouva 
grâce  aux  yeux  d’Aflucrus,  & fut  choifie  préférablement  à toutes  les  autres  , pour  être 
ctab'ie  Reine  en  la  place  de  Vafthi. 

En  ce  rems  là , le  Roi  honoroit  de  fôn  amitié , 3c  de  fa  confiance  un  nommé  Aman.  Ce 
favori  conçue  une  haine  implacable  contre  Mardochée , parce  que  ce  Juif  ne  vouloir  pas 
lui  rendre  des  honneurs  divins , de  même  que  lui  en  rendoient  les  autres  fujets  d’Aftué- 
n»s.  Aman  jura  fa  perte , 3c  celle  de  toute  la  Nation  Juive.  11  obtint  du  Roi  une  Ordon- 
nance de  faire  main  baffe  fur  tous  les  Juifs , & de  piller  leurs  biens , dans  toute  l'étendue 
du  Royaume.  Cet  Arrêt  devoir  s’exécuter  le  quatorze  du  mois  d’Adar,&  il  avoir  été 
obtenu  au  treize  de  Nifan;  c’eft- à- dire, prefqu’un  an  entier  avant  fon  exécution  > Le 
fort  l’a  voit  ainfi  réglé , 3c  Dieu  l'avoit  permis , par  des  vues  plus  cachées- 

Mardochée  informé  du  malheur  qu'il  avoit  attiré  fur  tout  fon  peuple , par  fit  fermeté  A 
«efiifer  i Aman  des  refpeéts,  qui  ne  font  dûs  qu’à  Dieu  , fit  corn  oître  à Efther  le  danger 
qui  ménaçoir  toute  fa  Nation , & la  preffa  de  demander  au  Roi  la  révocation  de  fon  Or- 
donnance. Efther  après  avoir  pâlie  trois  jours  dans  la  prière , 3c  dans  le  jeûne , de  même 
que  tous  les  Juifs  de  Sufes , le  préfente  devant  Adhéras , en  cft  reçue  favorablement , in- 
vite ce  Prince  à manger  avec  Aman  dans  fon  appartement  -,  6c  après  le  premier  repas  , elfe 
îavite  le  Roi  de  lui  faire  ie  même  honneur  encore  le  lendemain. 

Rrt 
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Ce  jour-là  meme , Aman  prit  la  réfolution  de  faire  attacher  Mardochéc  à un  poteau  ; 
qu’il  fit  dtelîer  dans  la  cour  de  fa  mailon.  11  fc  leva  de  grand  ra..tin , pour  en  demander 
au  Roi  la  perrrafllon.  Afluérus  ne  put  dormir  cette  nuit- la.  11  le  fit  lire  les  Journaux  de 
l'Etat,  fie  y trouva  que  MardocUce avoir  autrefois  découvert  une  conipiration  formée 
contre  fa  perfonne  5c  ayant  appris  qu’tl  n’en  avoir  reçu  aucune  récompenlê , rl  Ce  rélolut 
de  rcconnoîtrc  ce  iérvice  d’une  manière  digne  de  la  magnificence  d’un  grand  Roi. 
Aman , qui  fe  trouva  à la  porte  du  Palais , fut , Uns  y penfer , le  |uge  du  mérite , fie  le  té- 
moin des  récompenfes,  dontMardochéc  fut  honoré, fie  (e  vit  oblige  de  fervir  d’inftrument 
à l'élévation , fie  à la  gloire  de  ce  Juif,  ion  plus  grand  ennemi.  A il  né  rus  lui  ordonna  de  le 
conduire  lui-  même  dans  les  places  de  Suies , en  criant  que  le  Roi  vouloit  ainfi  réçoijnpen- 
ler  celui  à qui  il  avoir  les  dernières  obligations. 

L’heure  du  repas  étant  arrivée , Aman  s’y  rendit  avec  le  Roi.  Ce  Prince  au  milieu  de  la 
bonne  chère , fie  dans  U belle  humeur , promit  à Efther  de  lui  accorder  tout  ce  au’clle  lui 
demanderait.  Eliher  profita  de  cette  circonltance  , fie  déclara  au  Roi  le  véritable  motif 
qui  l'avoit  obligée  à l'inviter  à manger.  Elle  lui  demanda  la  grâce  de  tous  les  Juifs,  lui 
remontra  leur  innocence , fie  obtint  ians  peine  la  révocation  des  premiers  ordres  donnes 
contre  eux , fans  connoilfance  de  caufe,  à la  iollicitation  d’Aman.  Ce  perfide  fut  le  mê- 
me jour  attaché  au  poteau , qu’il  avoir  prépare  à Mardochée  ; 8c  les  Juifs  dans  Suies , 8c 
dans  toutes  les  Provinces , taillèrent  en  pièces  leurs  ennemis , le  quatorze  de  Nifan , qui 
étoit  delfiné  à leur  propre  deftrudion.  Ce  fat  pour  eux  dans  la  fuite  un  jour  de  fête  , 6c 
de  réjoüillânccs , fie  ils  le  nommèrent  (*)  Punm,  c'clt- à-dire , le  jour  des  forts  ; parce 
que  ce  jour-  là  ils  dévoient  être  mis  à mort , fuivant  le  lort  qu'Aman  avoir  tiré.  Vuilà  la 
iubftance  du  Livre  d’Efther. 

Cet  Ouvrage  porte  en  Hébreu  le  titre  de  V diurne  d'Efther.  (h)  Les  Juifs  non-feule- 
ment le  reçoivent  au  nombre  des  Livres  Canoniques  ; mais  ils  en  relèvent  beaucoup  le 
mérite,  Sc  en  font  un  cas  tout  particulier.  Ils  le  mettent  au-dcfTus  de  Daniel , fie  d’Itaïe 
lui-même.  Ils  a&ûrenr  (c)  que  tous  les  Livres  des  Prophètes,  8c  des  Hagiographes  fe- 
ront détruits  à la  venue  du  Meflîe  ; mais  que  celui  d'Efther  fubfiftcra.  li  doit  avoir  la 
même  durée  que  les  Livres  de  Moyfe.  Et  quoique  la  mémoire  de  toutes  leurs  anciennes 
affligions  doive  alors  être  abolie , on  ne  lainëra  pas  de  continuer  à célébrer  la  fête  des 
forts,  fie  de  faire  ledore  de  ce  Livre,  qui  en  contient  l’Hiftoire  ; parce  au’Efther  a dit 
que  la  fête  de  Punm  ne  fera  point  détruite  ,(d)  5c  que  la  mémoite  en  fuofiilcra  dans  U 
poilérité. 

La  tradudion  Grecque  que  nous  avons  du  Livre  d'Efther , eft  affez  différente  de  l’Hé- 
breu. On  y remarque  un  nombre  d’additions , qui  étoient  paflees  des  Exemplaires  Grecs  , 
dans  l’ancienne  Vulgate  d’avant  S.  Jérôme , fie  qui  ont  été  cofifcrvées  dans  nos  Editions 
Latines,  depuis  la  tradudion  de  ce  faim  Dodeur  : mais  on  les  a placées  à la  fin  du  Livre , 
8c  féparées  du  Texte  Latin,  traduit  fût  l’Hébreu.  Ces  additions  le  voyent  dans  le  Grec,  en 
divers  endroits  : Par  exemple , à la  tête  du  Chapitre  premier,  ( e)  on  lit  le  fonge  de  Mar- 
dochée , 8c  la  découverte  de  la  confpiration  des  deux  Eunuques  -,  (/)  fie  au  Chapitre  troi- 
üéme,  (g)  après  le  ir.  ij.  la  lettre  d’Afluérus  à toutes  les  Provinces  de  lès  Etats,  pour  ex- 


( a ) 0*m*  s«r«f, 

( * ) mot»  rb'ia 

( t ) M»imtnid  H il  en.  M/jillth-  e»f  » 4 iS. 
Vidt  Siktrdi  Sel  in  tr»t . dr  fartai. 

( d ) I fiker  îx.  i!  Ifi  fmt  dut  jun  ntt II» 
un yi*m  dtlthl  fthvif. 


{ t ) Voyez  dans  la  Vulgate  le  chapitre  xi.  f. 
i.  & fuiv. 

(/)  Voyez  dans  la  Vulgate  chap.  xn.  touj 
entier. 

U)  Vulgate  chap.  xill.  I.  7, 
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terminer  les  Juifs  ; Se  au  Chapitre  iv.  apres  le  f.  17.  ( a)  la  prière  de  Mardochée , Ôc  en- 
fuite  celle  d'Ellher  ,{b)  qui  s'adreffent  au  Seigneur , pour  lui  demander  le  fâlut  delà 
Nation  Juive.  On  trouve  aufli  au  Chapitre  quatrième,  après  le  f.  8.  une  petite  addition, 
qui  fe  lit  dans  nôtre  Vulgate,  au  Chapitre  xv.Vcrfcts  a.  3.  Le  Grec  du  Chapitre  v.  (fl 
qui  raconte  la  manière  dont  Efther  fe  prelénta  devant  Allucrus , eft  alTez  différent  de  ce 
qu’on  en  lit  dans  l’Hébreu , & dans  nôtre  Vulgate.  Dans  quelques  Exemplaires  Grecs , 
au  Chapitre  vi.  apres  le  v.  10.  on  lit  certaines  cir confiances , qui  ne  fe  Ijfent  ni  dans  l’Hé- 
breu , ni  dans  la  Vulgate , pas  même  dans  les  Fragmeivs  qui  font  à la  fin  de  ce  Livre  , ni 
dans  l’Edition  Grecque  de  Coitiplutc.  Au  Chap.  vui.  après  le  t.  ta-  on  trouve  l’Or- 
donnance du  Roi  en  fàveui  des  Juifs.  ( J ) Au  Chap  x.  depuis  le  .f.  3.  jufqu’à  la  fin , ( r j 
on  voit  l'interprétation  du  fonge  de  Mardochée,  6c  l'inflitution  de  la  fête  des  forts.  En- 
fin au  même  endroit , on  remarque  l’année  dans  laquelle  la  tradu&on  Grecque  de  ce 
Livre,  fut  apportée  de  Jérufalem  en  Egypte,  if)  Nous  avons  indiqué  exaâement  cts  va- 
riétez , afin  que  ceux  qui  auront  la  curiofité  de  confronter  les  additions  du  Grec  , & de 
l’ancienne  Vulgate,  avec  le  Texte  Latin , ptulTirnt  plus  aifément  les  rapporter  aux  en- 
droits marquez , & voir  la  liaifon  des  diverfes  circonltances  de  cette  Hifloire. 

Les  verfioos  Grecques  ne  font  pas  tout-à-fait  femblables  entr’clles.  L’Edition  Romai- 
ne , 6c  celle  qu'Uffcims  nous  a donnée , avec  les  Obéit  s , 6c  les  Aflérifyteti  d'Origéncs , 
font  allez  conformes  entr’clles  ; nuis  elles  font  beaucoup  plus  étendues  qu'u  e autre 
verfion  Grecque,  que  le  même  Uflérius  a fait  imprimer  vis  à-vis  de  celle  d'O  igénes. 
L’Edition  de  Complûtes  éloigné  moins  de  la  Romaine. 

L’ancienne  traJuâion  Latine,  qui  école  en  ufage  avantS.  Jérôme, & dont  le  Pere 
Martianay  nous  a communiqué  une  Copie  manuferke , tirée  d’un  très-ancien  Exemplaire 
de  S.  Germain  des  Prez  , s'éloigne  beaucoup,  & de  l'Hébreu,  5c  des  verfions  Grecques. 
On  y remarque  un  très-grand  nombre  de  varierez , d'additions , 5c  dominions  considé- 
rables. Noos  avons  marqué  les  plus  apparentes  dans  nôtre  Commentaire  ; & nous  l’a- 
vons citée  afTez  fouvent  fous  le  nom  d'ancienne  Vulgate , ou  d’ancienne  verfion  Latine , 
ou  Italique.  11  eft  certain  qu'il  y avoir  dans  l'Eglife  diverfes  traduirons  Latines,  afTez 
différentes  les  unes  des  autres , de  même  que  nous  voyons  différentes  verfions  Grecques. 
La  verfion  Latine  dont  nous  venons  de  parler , eft  fouvent  très- barbare , 6c  trés-obf- 
cure.  Par  exemple,  le  fécond  Edit  d’Artaxcrcéi , qu’c, le  rapporte , eft  prelque  inintelli- 
gible dans  fon  fl  Je. 

Les  Sçavans  ne  conviennent  pas  de  l’Auteur  de  la  verfion  Grecque  d’Efthcr.  Quel- 
ques anciens, {g)  ôc  pluficurs  nouveaux  ( h ) Commentateurs  veulent  que  les  Septante 
Interprètes  Payent  coropofée , de  même  que  celle  de  tous  les  autres  Livres  écrits  en  Hé- 
breu. Leur  principale  raifon  eft , que  ces  Interprètes  ayant  mis  en  Grec  tous  les  Livres  qui 
étoient  dans  le  Canon  des  Juifs  du  teras  de  Ptolomée  Philadelphe  , 5c  Efther  y étant 
iàns  difficulté  en  ce  tems-là , ils  n’ont  pas  manqué  de  le  traduire  avec  les  autres. 

Mais  cette  opinion  parole  contraire  au  Texte  même  d'Ellher  ; caron  lit  dans  le  Grec 
*le  cet  Ouvrage,  (i)  que  U qtutriimt  jtnnét  de  P toit  met , & de  Cléopâtre , Dt fit  bée , 


(*)  VulgatecKap.  xiit.J.  S.&fuiv. 

* (t)  Chapitre  xiv.  tout  entier. 

( t ) Il  cil  tout  fcttib'ablc  au  chapitre  xv.  f. 
4.  Se  fuivans  de  nôtre  Vulgate. 

| d ) Voyez  U Vulgate  chap.  xvi.  tout  en- 
tier. 

( « ) Voyez  la  Vulgate  chap.  x.  4.6c  fuir,  I 

• . . i 


(/)  Vulgate  chap.  xt.  1. 

( [ ) Orife».  td  Africnn  & in  T eh  en  rem.  «. 
Wlidt  & Itrexim  frdf  <»  /*/«,  & in  Efther.  fr 
Anna  .r  nd  frafm.  Efther. 

( h ) Huit,  prjtpftt.  4.  Demenft.  Nntil.  Alix, 
dlti. 

( i J Efther  XI.  1. 

- - Rrr  ij * . 
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accompagné  de  Ptoltmét  fon  fils , apportirtnt  en  Egypte  U taire  de  Purim , tfu'llt  dif oient 
«voir  etc  traduite  en  Grec  par  Lyfîrnajne  .fils  de  Ptoloméc.  ii  CC  Roi , Sc  celte  Reine  d £- 
gvprc  font  les  mêmes  que  L’toloméc  Philornêtor  ,Sc  fon  cpoule  Cléopâtre , connue  on  le 
yerra  dans  le  Commentaire , il  faut  reconnoître  que  ce  Livre  fut  rraduii  en  Grec  par  Ly- 
fimaque  long-icms  apres  les  feptantc  Interprètes , fuppolc  qu'ils  ayenc  fait  leur  traducEon 
fous  Ptoloméc  Philadelphe,  (a)  comme  on  le  croit  communément  ; car  il  auroii  été 
inutile  de  l’apporter  de  Jcrufalcm  en  Egypte,  li  des  auparavant , la  traduétion des  Sep- 
tante y eût  été  connue.  Que  ft  l'on  veut  que  la  quatrième  année  de  Ptoloroée , marquée 
ici , foit  la  quatrième  de  Philadelphe,  ( b ) & que  cette  verfion  «oit  venue  de  JéiuCilcm 
avant  celle  des  Septante , il  netoit  nullement  néctflàire  que  ces  Interprétés  fe  donnaf- 
fent  de  nouveau  la  peine  de  faire  une  autre  tradition  du  Livre  d’Efther,  après  celle  de 
Lyfimaque  ; & quand  ils  l’auroient  faite , leur  veilion  ne  nous  ferviroit  de  rien  , puifque 
nous  ne  l avons  plus , & que  celle  dont  nous  nous  lervons  , tft , félon  toutes  les  apparen- 
ces , celle  qui  fut  apportée  en  Egypte  par  Uofithée , comme  le  prouvent  les  paroles  citées 
au  commencement  de  cet  article. 

C’eft  apparemment  le  meme  Lyfimaque,  Traduûeur  de  ce  Livre , qui  cft  Auteur  des 
additions  qui  s’y  remarquent , & dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  s’en  faut  beaucoup  que 
ce  Traducteur  ne  fe  foit  attaché  aufli  fctupuleufement  aux  paroles  de  fon  Texte , que  les 
anciens  Interprètes  des  autres  Livres  de  l’Ecriture.  11  y a pris  fouvent  de  grandes  li- 
bériez , qui  n ont  pas  laide  d erre  approuvées , parce  quelles  n’étoient  point  abfolument 
contraires  au  Texte,  & ne  contcnoient  rien  que  de  vrai.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  ce 
que  l’on  trouve  de  plus  dans  le  Grec  , que  dans  l’Hcbreu , venoit  de  la  différence  des 
Exemplaires  Originaux  , qu’ils  ont  fuppofé  avoir  été  de  plus  d’une  forte , n’ont  jufqu’id 
apporté  aucune  preuve  folide  de  ce  fait.  Ni  S.  Jérôme , ni  Origéncs , ni  les  anciens  Tra- 
ducteurs de  l’Ecriture,  comme  Aquila  , Symmaque,  & Théodotion,  n’ont  pas  connu 
ces  prétendus  Exemplaires  Hébreux  différens  du  nôtre. 

Lorfque  S.  Jérôme  commença  la  verfion  qu’il  nous  a donnée  fur  l’Hébreu , il  ne  dou- 
toit  point  que  ce  Texte  ne  fût  le  leul  vrai  Original.  C’a  été  aufli  le  fentimentde  l’Eglife, 
en  recevant  fa  tradu&ion  comme  authentique.  Et  nos  plus  habiles  Ecrivains  ( c ) recon- 
noiflent  que  Lylîmaque  s’eft  donné  carrière  dans  fa  verfion  ,&  que  par  exemple,  dans 
l’Edit  d’Afluérus  en  faveur  des  Juifs,  il  a fait  parler  ce  Prince, comme  s’il  eût  vécu  du 
rems  des  guerres  des  Perles  contre  les  Macédoniens , ( d ) en  difant  qa  Aman  était  Ma- 
cédonien de  cœur,  & d’origine , Sc  qu’il  avoir  eu  deflein  de  faire  pafftr  C Empire  des  Perfes 
aux  Macédoniens.  S.  Jérôme  (e)  remarque  aufli  que  les  Copiftes  de  cet  Ouvrage  ont 
pris  de  trop  grandes  libertez , Sc  ont  fait  parler  les  Perfonnagcs  de  l’Hiftoire , comme  ils 
ont  jugé  à propos , fuivant  la  méthode  des  Ecoles  de  Rhétorique,  où  l’on  s’exerce  à dé- 
fendre, ou  à accuferdes  perfonnes  feintes  : Sicut  fotiisem  efl  fcolaribsu  difcipünu  Jump- 
to  Themate , excogitart  tyuibm  vtrbis  uti  potuit . qui  injuriam  pafsee  efl , vet  t)ui  injuriant 
fuit.  On  voit  la  preuve  de  ce  qu’avance  5.  Jérôme  dans  le  Manufcrir  de  l’ancienne  Vul- 
gate  , dont  nous  avons  tiré  diverfes  remarques,  Sc  dans  ce  que  les  Grecs  ont  ajouté  au 

Mais  on  n’en  peut  pas  conclure , comme  l’ont  prétendu  quelques-uns , (f)  que  le» 


( a ) Philadelphe  mourut  l'an  du  monde  j 7 j « . 
te  Philométor  mourut  en  j86t. 

<*)!»*  Huet  Prefof  4 »•  I- 
( c ) Huet.  Btmenftr.  Ev«<  Wf  * délit. 
Ifther.  Natal  AU*.  Hifi.  vet.  Tef.  font,  t-sett- 
,.jUlib.£/Uter  tropfihu 


{ i ) Efibn  xos.  jo.  14. 

( e ) 1er  ou.  ad  Paulam  & Eu/loch.  Prafat.  m 
tflker.  lia  & G rte.  in  hune  lit.  Sixt.  Son , 
loi.  I.  BiHiothet*. 

(f)  Huit  Cardinal.  Liran.Çartkufiau.Sixt, 
Sentaf.  & ex  refermasse  flores. 
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Tragmens  gue  nous  lifons  dans  nos  Bibles  , depuis  le  Chapitre  x.  ir.  4.  jufqu’à  la  fin  du 
Livre , ne  (oient pas  Canoniques.  L’Eglife , fie  les  Pcres  ont  (û  diftinguer  parmi  lis  vaiié- 
tcz  des  Exemplaires , fie  parmi  les  additions , que  la  liberté  des  Copillcs  avoir  introduites, 
celles  qui  font  légitimes , véritables , fie  infpirées , d’avec  celles , qui  ne  font  que  des  pro- 
duirions d’un  elprit , ou  d’une  indufirie  toute  humaine.  S.  Jérôme,  tout  attaché  qu’il 
croit  au  Texte  Hébreu , fie  tout  intérefl’é  qu’il  devoir  être  à donner  du  crédit  à fa  traduc- 
tion , faite  fur  ce  Texte,  n’a  pas  laifle  de  conferver  rcligieufement  ces  additions , fie  de 
les  placer  à la  fin  de  fa  verfion , en  marquant  les  endroits  où  elles  fc  crouvoient  dans  le 
Grec.  Elles  ont  d'ailleurs  tout  ce  qui  eft  nécefiaire , pour  les  rendre  authentiques , fie  Ca- 
noniques. Elles  n’ont  rien  de  contradictoire  à la  vraye  Hiftoire , tien  d'abfolument  faux , 
ni  de  contraire  i la  foi , ni  aux  bonnes  mœurs.  L’Eglife  les  a toujours  reçues  ,fi c dans  le 
Canon  de  fes  Ecritures , ( a ) fie  dans  fou  Office,  (b)  Les  Peres  les  ont  citées  , Ioiiées , fie 
approuvées  dans  les  Conciles , fie  dans  leurs  Ecrits  j ( c ) fie  avant  que  la  verfion  Latine  de 
S.  Jétôme  eût  pris  le  diffus  dans  l’Eglife,on  ne  les  diffinguoit  pas  du refte  du  Livre. 
L'Eglife  Grecque  ne  les  diftingue  pas  encore  aujourd'hui.  Les  Catalogues  des  Livres  de 
l'Ecriture,  drefice  avant  la  traduâtion  faite  par  S.  Jérôme , ont  reçu  tout  le  Livre  d’Efthec 
avec  ces  additions.  Depuis  ce  fàint  Pere , on  a continué  à les  recevoir. 

On  ne  peut  donc  approuver  la  hardiefle  de  ceux  qui  ont  voulu  leur  contefter  leur  au- 
thenticité , fi c encore  moins  la  témérité  d’un  nombre  d‘ Auteurs  liccntieux  , (d)  qui  ofent 
foutenir  que  le  Livre  d’Efther  ne  contient  qu’une  Hiftoire  romancfque , fit  une  cfpéce  de 
Tragédie , dans  laquelle  on  introduit  des  Perfonnages  feints , comme  dans  les  repréfenta- 
lions  de  Théâtre.  Pour  decréditer  cet  Ouvrage , ils  ramalTent  avec  affréta t ion  des  mar- 
ques de  l’ignorance  prétendue  de  celui  qui  l’a  fait.  Ils  relèvent  quelques  contrariétez  ap- 
parentes entre  le  Texte  Grec , fie  l’Hébreu.  Par  exemple , le  Grec  dit  que  Mardochée  re- 
çut des  préfens , ( t ) en  récompenfe  de  la  découverte  qu’il  fit  de  la  confpiration  des  deux 
Eunuques  ; ce  qui  eft  démenti  pat  l’Hébreu , qui  porte  qu’il  ne  reçut  tien,  ( f)  dans  le 
rems  qu’il  donna  avis  de  cette  conlpiration.  Ailleurs , ( g)  on  raconte  diverfement  la  ma- 
nière dont  Efther  fe  jiréfenta  devant  Affuétus , fie  dont  elle  en  fat  reçûc.  Dans  le  Grec , 
( h ) il  eft  dit  que  l’on  devoit  faire  mourir  les  Juifs  au  14.  d’ Adar  ; fie  dans  l’Hébreu , que 
ce  devoit  être  le  15,  du  même  mois.  L’Hébreu  porte  que  les  enfans  d’Aman  furent  pendus 
le  i(.  d’Adar  ; (i)  fie  dans  lEdit  du  Roi  .expédié  huit,  ou  neuf  mois  auparavant , on  lit 
dans  le  Grec,  qu’ Aman , fie  fes  fils  croient  déjà  pendus  i la  porte  de  Sufes.  ( 4 J Enfin 


( 4 ) Origtn.  Expefit.  F faim.  Y.  apud  E ufeb 
Hift.  Eccltf.  lib.  6.  cap.  i /.  Cytill  Ierefel  Epi- 
phan  dp  Fonder  il,  & Menfuris  tuf.  îS  .Dam*  fan 
de  Vide  Oethodexa  Itb.  4.  cap.  il.  Hilar.  Frâf.  in 
Ffalm.  Itron.  Prolog.  Galeata  ; Ep.  ad  Paulin.  & 
Fraf  in  Eft  ber.  Aufuft  lib  1 de  DoRr.  Chrift. 
cap,  8.  Candi  Laodtctn.  cap.  ult  Candi.  Çarfag 
9.  cnn.  47.  Jnnoant.  I.  Ep  ad  Exuper  GeUf  /. 
Syned  Rem.  Eugtn.  /.  in  InftruR.  Armen.  Concil 
Trid.  fejf  4. 

.(  b ) Ferin  4.  ptft  Dominic.  1.  Quadrag  eu 
cap.  xiii.  lib.  Efther.  in  Mips  centra  Fagan. 
<$•  in  Mijfs  Dominica  \6.poft  Pentecoft.  ex  Efther. 
cap.  14  Vide  fi  places  Rupert,  hb  il  esp.  11  .de 
Victoria  Verbi  Dei , (jplib.  XI I.  de  Divin  Ojfidts 

-, 

( c ) Vide  Orige».  Efift,  éd  fiel.  Àfrican,  ($• 


tom.  1.  in  Jehan,  cap.  14.  & B* fil,  contra  Eunom- 
Cbryfeftom.  hamil.  J,  ad  pepul.  Antiech.  Aujuft. 
Ep.  161.  nov.  Edit,  leron.xn  Epifteiamad  Calai, 
cap.  1.  &c. 

( d ) Lutherani  quidam  & Anabaptift a.  Et 
Auther  ftripii  Gallici  cui  titulus  eft.  Sentiment 
de  quelques  Théologiens  de  Hollande  , lettre 

( e ) Efther.  xii.  /. 

[f)  Efther  r 1.  f. 

( g ) Comparez  Efther  v.  x.  6c  xv.  4.  <$• 

fequ. 

( h)  Comparez  le  chap.  xiii.  I.  avec  m.  z»; 
ix.  1.  6c  vin.  ii.  h 

( i ) Efther  ix  I. 

(*)  Efther xvi,  il.  * 

R ri  üj 
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A (Tué  tus  parle  dans  cet  Edit  {*)  d’une  manière, qui  convient  plutôt  à un  Juif, qu'à  un  Perlé. 
Le  ftile  des  deux  Edits  paroît  original , 8c  on  n’y  remarque  nullement  le  génie  de  l’Hé- 
breu , ni  r,.flujetti(Tement  d'une  traduéàion.  (b)  On  y parle  des  Macédoniens,  comme 
d’un  peuple  paillant , & redoutable.  On  veut  qu’Aman  ait  été  de  cette  Nation,  (c)  Af- 
fuérus  ordonne  aux  Perles  de  célébrer  la  fctc  des  forts , comme  un  jour  heureux  -,  ( d ) 
comme  s’ils  dévoient  s'intérclTer  au  bonheur  des  Juifs , 6c  à un  événement , qui  étoit  plu- 
tôt à la  honte  des  Pcrfes , qu’à  leur  avantage.  Le  dénouement  de  cotre  Hiftoirc  eft  fi  fin- 
gulier , & lï  extraordinaire , qu’il  paroît  inventé  à plaiftr.  Aman  pendu  au  même  poteau  , 
8c  le  même  jour’,  qui  étoient  deftinez  pour  y pendre  Mardochée  ; les  Juifs  fe  venger  de 
leurs  ennemis  dans  le  meme  rems,  qui  avoit  été  marqué  par  Aman , pour  les  mettre  tous  à 
mort  ; Mardochée  élevé  aux  plus  grands  honneurs  d’une  manière  inefpérée , 8c  prefqu’in- 
croyable,  lorfqu’il  n’attendoit  que  la  mort.  Dans  les  Livres  d’Efdras , reconnus  univer- 
fellement  pour  authentiques , on  voit  Mardochée  ( t ) au  nombre  de  ceux  qui  revinrent 
de  la  captivité  de  Babylone , & pas  un  mot  d'un  événement  aulfi  célébré,  que  celui  donc 
il  eft  fait  mention  dans  Efther.  L’Auteur  de  l’Ecclcliaftique , ni  les  Ecrivains  du  nouveau 
Tcftamcnt  ne  parlent  ni  d’Efther , ni  de  Mardochée.  Enfin  on  remarque  que  le  nom  de 
Dieu  ne  fe  lit  pas  dans  le  Texte  Hébreu  de  tout  cet  Ouvrage , 8c  que  quelques  Anciens 
ne  Konr  point  mis  au  nombre  des  Livres  fierez,  (f) 

Voilà  ce  qu’on  peut  oppofer  de  plus  plaufible  contre  la  vériré  de  cette  Hiftoirc.  On  a 
fatisfait  à la  plupart  de  ces  objeftions  dans  b Commentaire , à inclure  que  l'occalîon  s'en 
eft  préfenrée  > 8c  il  eft  aisé  de  répondre  à tout  le  refte.  La  plupart  des  contrarierez  qu’on 
relève , ne  font  qu'apparentes.  Ce  que  Mardochée  reçut , pour  avoir  découvert  la  conf- 
pirarion  des  deux  Eunuques , étoit  lî  peu  de  choie , en  comparaifon  de  ce  que  méritoit  un 
fi  important  fervice , qu’on  ne  jugea  pas  à propos  de  le  marquer  dans  les  Annales.  La 
manière  dont  Efther  le  préfenta  devant  Afl'uérus , eft  rapportée  en  un  endroit  dans  un 
plus  grand  détail , que  dans  un  autre.  Le  Traducteur  Grec  a voulu  embellir  fa  narration, 
& fuppléer  qnelqucs-circonftances  , qui  n’étoient  pas  dans  l’Hébreu  -,  mais  il  n’a  pas  bielle 
la  vérité  de  l’Hiftoire.  Il  n’eft  pas  impollible  que  le  14.  d’Adar  fe  foir  glilîé  dans  le  Crée  , 
au  lieu  du  1 3.  On  ne  veut  pas  s’engager  à foutenir  qu’il  n’y  ait  aucune  faute  dans  cette  rra- 
duûion.  Les  dix  fils  d’Aman  ont  pu  être  pendus  avec  leur  pere  , & en  même  rems  que 
lui , quoique  le  Texte  ne  parle  de  leur  fupplice , qu'en  racontant  la  mort  de  ceux,  qui  fu- 
rent mis  à mort  dans  Sufes  par  les  Juifs.  C’eft  une  récapitulation  de  ce  qui  étoit  arrivé 
auparavant. 

11  faut  avoiier  c^ue  le  ftyledu  Traducteur  Grec.cn  quelques  endroits , particuliére- 
ment dans  ceux  ou  nous  croyons  qu’il  a voulu  fuppléer  quelque  chofe , pour  l’ornement 
de  fon  texte  , eft  plus  poli,  & plus  beau  , que  ne  le  font  pour  l'ordinaire,  les  Traduc- 
tions littérales  des  autres  Livres  de  l’Ecriture  ; mais  on  n’en  peut  pas  conclure  que  tout 
l’Ouvrage  foit  une  fiftion , ni  que  les  Additions , dont  on  a fouvent  pat  lé , foient  pure- 
ment une  invention  humaine,  il  y a certains  traits  qui  paroilfent  pris  fur  l’Hcbreu  s ( ) 
& on  y fent  toujours  le  ftyle  des  Helieniftes,  8c  le  goût  des  Ecrivains  Sacrez  , dans  le 


( t ) Ej thn  xvt.  if. 

fi)  Voyez  principalement  le;  chapitres  xni 
fcxvi. 

( c ) Chap.  xvi.  to.  14. 

( 4 ) 1H4  f.  11  ij. 

(»  ) 1.  E fdr.  11.  1.  & 1.  Zfir.  vil.  7.  ($•  j. 
ï/if.Y.  ». 


(/)  Vidé  Huftb  Htft.  Eccltf  lib.  4.  cm p.  %6. 
dt  Militent.  Syttêpf  Script-  apud  Athxnaf.  Crtg* 
Nm^îm/17.  Cmrm.  de  f (ripants  S an  Un. 

( g ) Voyez  Efther  xiv.  11.  N#  trndsi  fetptrum 
tuum  hii  qui  ntnfunt.  Et  chap.  Xvi.  y. OU 

, eft  mis  pour  Uvtnftxnee  Examinez  au  fli 
le  ftyle  de  la  prière  de  Mardochée,  & de  celle 
d’Efther. 
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cour  Se  dans  les  exprcffions.  Il  n'tft  pas  fort  ctonnanc  qu'Afluérus  parle  rerpc<îlueufc- 
ment  du  Dieu  d’ilracl  ; nous  voyons  N.bucluxlonofor  dans  Daniel  ,(<•)&  Cy  rus  dans 
Efdras,  (b  ) qui  ne  s’expriment  pas  d'une  manière  moins  religieufc.  Le  Roi  de  Perfe 
n’avoit-il  pas  vù  aflèz  de  marques  du  pouvoir  du  Seigneur , St  ne  le  connoillbit  il  pas 
allez , pour  rendre  témoignage  à fa  grandeur  dans  fon  Edit  ? Difons  p!û:ôt , que  Mar- 
dochée , qui  didta  cet  Edit , ne  crut  pas  manquer  aux  régies  de  la  bienféance  , ni  agir 
contre  l'intention  du  Roi , en  y exprimant  ces  fentimens  de  piété  St  de  refpeét  envers 
Dieu.  On  a répondu  ailleurs  , ( c ) à ce  qui  regarde  la  qualité  de  Mnciionicn , attribué 
à Aman , Si  fondcllcin  de  faire  palier  l’Empire  des  Pcrfes  , aux  Rois  de  Macédoine. 

Le  commandement  que  fait  Affileras  à les  fnjets , d’obfcrvcr  U Fête  Jn  Sorts , ne  re- 
garde que  la  police.  C’étoit  un  très-grand  bonheur  pour  tout  l'Etat , d’être  délivré  d'A- 
man , cette  bête  farouche , qui  abuloit  li  infolemment  de  fon  autorité.  Les  événemens  mi- 
raculeux , & les  dénouëmens , qui  nous  furprennent  dans  l’Hiftoire  Sacrée , ou  Profane , 
n’ont  jamais  été  des  moyens  de  rejetter  çes  Hiltoires,  ou  de  les  révoquer  en  doute  : Si 
cela  étoit , que  deviendraient  la  plupart  de  nos  hiltoires  les  plus  certaines  , & les  plus 
avérées?  Celle  du  Patriarche  Jofeph,  par  exemple  ; de  Moylè , celles  de  Saül,  de  Da- 
vid , & tant  d’autres.  11  n’rit  pas  certain  que  Mardochée , dont  il  elt  parlé  dans  Efdras, 
foit  le  même  que  celui  dont  il  elt  fait  mention  ici.  Mais  quand  on  admettrait  que  c’eft  la 
même  petfbnne , il  n’y  aurait  en  cela  aucun  inconvénient  : Efther  ne  devint  é poufs 
d’Aüuerus,  que  trois  ans  avanr  la  dédicace  du  fécond  Temple  de  Jérufalem.  (J)  Mar- 
dochée a pû  aller  à Jérufalem,  ou  devant,  ou  apres  Ion  élévation,  & revenir  en  fuite  i 
Sufes  , où  nous  croyons  qu'il  elt  mort. 

On  avoue  que  ni  Efdras  , ni  Jifus  fils  de  Sirach  , ni  les  Auteurs  des  Livres  du  nou- 
veau Tcftament , n’ont  point  parlé  de  l'Hiftoire  d’Elther.  Mais  ces  Ecrivains  étoient- 
its  obligez  d’en  parler  i L’Auteur  des  Maccabces  parle  Jh  jour  Je  Murdochit , (t)  c’cft- 
à-dire , de  la  fête  des  Sorts.  Cette  fête  établie  depuis  cet  événement,  St  obfervée  toû- 
jouts  depuis  parmi  les  Juifs  , elt  une  preuve  fins  réplique , pour  la  vérité  de  cette  Hiftoi- 
re.  Etablit-  on  des  fêtes  en  mémoire  d’un  )cu  d’efprit , ou  d'une  htftoire  feinte  ? Si  le  nom 
de  Dieu  ne  fe  lir  pas  dans  cet  Ouvrage  dans  les  Exemplaires  Hcbreux , c’elt  un  effet  du 
hazard.  Toute  la  fuite  du  récit  porte  allez  d’ailleurs  le  caractère  de  divinité , St  de  vé- 
rité i fi  le  nom  du  Seigneur  ne  fe  lit  pas  dans  l'Hébreu  de  cet  Ouvrage , il  Ce  trouve  et» 
récompenfe  très-  fouvenr  dans  les  Additions  , qui  fe  lifent  i la  fin  de  ce  Livre , & que 
nous  recevons  pour  Canoniques.  Enfin , les  deux  ou  trois  Eetivains  qu’on  nous  objeâe, 
qui  n’ont  pas  rapporté  Efther  dans  le  dénombrement  des  Livres  Sacrez  , ne  doivent  faire 
aucune  impreflïon  contre  la  nuée  de  Témoins,  que  nous  avons  produit  pour  fon  autenti- 
acité  , Se  contre  le  confentement  unanime  des  juifs , Se  de  prefque  tous  les  Chrétiens, 
qui  l’ont  toujours  reçu  , non-fêulcment  comme  une  Hifloire  véritable  , mais  auffi  com- 
me un  Ouvrage  divin  St  infpiré.  Le  doute  d’un  petit  nombre  de  Peres , ne  doit  pas  con- 
trebalancer le  témoignage  précis  & confiant  de  tant  d'autres. 

On  eft  fort  partage  fur  l’Auteur  de  ce  Livre.  Les  uns  l'attribuent  à Efdras,  (f)  Eu- 
fébe  le  croit  plus  récent  qu’Efdras  ; mais  il  ne  décide  point  de  qui  il  eft.  La  faulfe  Chro- 
nique de  Philonle  Juif,  porte  que  Joachim  graud-Ptettedcs  Juifs,  fils  de  Jofué , entre- 


(4  ) 04*.  n.  47.  cfr  ut.  tf.  9t. 

( * ) 1.  B'dr.  1.  ».  J. 

( e ) Efther  x*t.  to. 

( d ) Le  Temple  fut  dédié  l’an  dit  monde  3 4 . 

te  le  feftin  d’ AU'ucius  fe  fit  eu  j 4 8 6, 


(<  ) t.  Mute  xv.  17. 

( f)  Efifhon  de  Pondtrih  Mnfvrii  jlu(4 
de  Civil,  lié.  lt.  tef  J S.  ifidor,  Orilin.  lié.  <k 
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prit  cet  Ouvrage , à la  prière  de  Mardochée.  Plufieurs  Hébreux  (a  ) veulent  que  fa 
grande  Synagogue  l’ait  compofc  ; il  eft  certain  qu’il  eft  plus  ancien  que  la  clôture  du  Ca^ 
non  des  juifs , puifqu’il  y fut  enfermé  avec  les  autres  Livres  Canoniques.  Or  ce  Canon 
ïût  fermé  avant  la  mort  d’Efdras,  & du  tems  d’Artaxcrcés  à la  longue  main.  Il  n’y  a 
donc  rien  d’incompatible  à dire  qu’Efdras , ou  la  grande  Synagogue  Payent  compofc* 
Mais  la  plupart  des  Critiques  ( h ) prétendent  «pic  Mardochée  lui  même  eft  le  premier , 
& principal  Auteur  de  ce  Livre.  Il  eft  sûr  qu’il  écrivit  conjointement  avec  Efther  la  lettre 
circulaire , qui  ordonnoit  la  célébration  de  la  fête  des  forts.  ( c ) Or  ce  Livre  n’cft  autre 
que  cette  lettre , avec  quelques  légers  changernens  , comme  it  eft  aifé  de  s'en  convaincre» 
en  lifant  le  Chapitre  neuf  d Efther , & comme  on  croit  l’avoit  montré  dam  le  Commen- 
taire. il  faut  donc  reconnoîue  Mardochée,  & Efther  pour  les  principaux  Auteurs  de  cer 
Ouvrage. 

Je  dis  les  principaux  Aûteursj  car  il  le  trouve  ici  certaines  expreflions , qui  ne  font 
point  de  la  lettre  Purim,  & qui  n'ont  été  écrites  que  depuis  : Par  exemple,  ( d } Que  ter 
Juifs  reçurent  au  nombre  de  leurs  fêtes , celle  des  forts , & exécutèrent  tout  ce  qurAfardo- 
ebie  Itur  avait  preferit.  . . . Et  depuis  ci  ttms  , cts  jours  font  appelle  f Purim , c'ejl- à-dire  , 
des  forts  -,  parce  que  le  fort  fut  jttti  par  Anum  , pour  détruire  les  Juifs.  Et  ils  ont  reçu  Ctttf 
folemnilé , & s'y  font  engagez.  pour  eux,  & pour  leur  race , & pour  tous  ceux  qui  vou- 
dront vivre  dans  leur/eciétc,  dans  la  fuite  des  années , &c.  11  eft  vifible  que  ces  paroles  ,& 
tout  ce  qui  fuir  dans  l’Hébreu , julqui  la  lin  du  Livre , lont  une  conclulïon  ajoutée  à la 
lettre  d’Efther , 8c  de  Mardochée , par  celui  qui  a donné  à cette  lettre  la  forme  de  Livre.. 
Cet  Auteur  y parle  de  Mardochée , comme  d’un  étranger.  Il  cite  la  lettre  des  forts,  Sc 
marque  quelle  faifoit  la  principale  matière  de  Ion  Ouvrage.  ( e ) Enfin  il  renvoyé  aux. 
Annales  des  Rois  des  Perles , & des  Médes , (/)  où  l’on  trouvoit  le  récit  de  la  grandeur  , 
de  la  gloire , de  la  pui fiance , & de  l’autorité  qu’Aflùérus  avoit  communiquées  à Mardo- 
chée. Cet  Ecrivain , quel  qu’il  foir,  écrivoit  donc  fur  des  Mémoires  authentiques , & dans 
un  rems , où  la  lettre  Purim , ôc  les  Annales  des  Perfcs  fe  confervoient  encore  en  leur 
entier.  Ainfi  fi  l’Auteur  n’eft  pas  contemporain , il  eft  inconteftable  au  moins  qu’il  écrivoit 
fijr  des  Mémoires  du  tems  d’Efther , 8c  de  Mardochée  ; & qu’à  ne  confidérer  même  fon 
Hiftoire,  que  comme  un  Ouvrage  humain , elle  a tout  ce  qu’on  peut  déliter  en  ce  genre  , 
pour  faire  preuve. 

Le  tems  auquel  cette  Hiftoirc  le  palTa , eft  un  autre  point  de  Critique  aflez  embarafle. 
Les  uns  l’ont  placée  avant  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone  ; & d'autres  , après  cette 
Captivité.  Les  uns,  & les  autres  fe  font  encore  partagez  en  divers  fentimens  ; car  qucL- 
ques-uns  ( g ) prétendent  qu ' Affuérus , dont  nous  parle  ici  l'Ecriture  , eft  Aftyagés , pere 
de  Darius  le  Méde  , ( h ) ou  Darius  le  Méde  lui-memc.  ( i ) Le  Pere  Hardoiiin  ( k ) tour- 
nent que  nôtre  Affuérus  eft  fils  de  Cyaxarés,  & frere  d’Aftyagcs  le  Méde , qui  fe  rendit 


(a)  Tbalmudifla  in  Bata  ■ Matra  cap.  I. 
K eht.  plurci  Vide  Huit.  Dtmenftr  ivaag  prepef 
a . de  titre  if  ber  art.  t. 

( b ) Clemen.  Alex.  lif.  t.  Stromal.  AtUezra, 
Abrah.  Sopiixi , SaaB  Bnfrer.StTar.alii. 

( t ) Efther  tx.  îo.  »}.  1 i.  xi.  i.  ($.  xii,  4 
teripJSt  Mardechaui  tmnia  bac  litttris  cm 

pr  eh  en  fa  mi JU  ad  ludats & [ufeeperunt 

luitt  in  ftlemntm  ritum  cunCta  qui,  Uardt- 
tbtbi  litttris  fatindn  mandavtrat  , . ...  Cnnc 


ta  qut  frf  a font  Tpiftelt , ii  eft , Liiri  bajpi’ 
velumint  cemtinentur. 

( d ) Efther  IX.  *j.  & 16.  & ftqn. 

( e J Efther  IX.  xo.  ij.  «.}«.. 

[f\  Chap.  x.  t. 

( g } tirrçater  in  Chreneleg. 

( b ) Vide  laftpb  Antiq.  lit.  x.cap.  I*. 

( i ) Ita  Ctdrn. 

(ij  Harduin.  Chrenel,  vit.  T eft.  peg  i ox. 

maîttç. 
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ffiaître  de  la  Perfe , Si  obligea  Baby  lotie  à lui  payer  tribut , après  la  mort  de  Nabuchodo» 
nofor , & de  Balthafar. 

Ceux  qui  rapportent  cet  événement  au  tems  qui  fuivit  le  retour  de  la  Captivité  , pré- 
tendent les  uns , ( a J Affairas  eft  le  même  que  Cambyfts  , appelle  autrement  Affairas, 

ou  Artaxtrcis , qui  arrêta  le  bâtiment  du  Temple  de  Jcrufalem , (It)  Si  qui  fut , félon 
eux , pere  de  Darius , qui , la  fécondé  année  de  fon  régné , en  permit  la  continuation.  ( t) 
D'autt es  (d)  font  pour  Xirccs  ; d'autres  ( t ) pour  Artaxtrcis  à U longue  main.  Ceux  ci » 
(f)  pour  Artaxtrcis  a U btlle  mtmoirt  ; Si  ççinr*l^,  ('/  ) pour  Artaxtrcis  OchaJ.  Mail 
l’opinion  la  plus  fuivie  aujourd’hui , ( b ) & la  mieux  fondée , eft  celle  qui  tient  pour  Da- 
rias , fils  et Hyflafpt.  Nous  nous  y fouîmes  déterminez  dans  tout  le  Commentaire , d'au- 
tant plus  volontiers , qu’il  nous  a paru  que  tous  les  caraiiércs  des  teras , des  lieux , Si  des 
perfonnes , convenoicnt  parfaitement  1 cette  hypothéfe.  Mardochée  a pû  vivre  jufqu’à 
ce  régné , ayant  été  mené  captif  à Babylone  avec  Jéchonias-  (i)  Le  Temple  fubliftoit  du 
tems  d’Efther  , comme  on  le  voit  au  Cbap.  xi  v.  9 . Les  Etats  d’Afluérus  croient  pleins  de 
Juifs ,8c  d’Hraclites.  Ils  furent  en  faveur  fous  ce  régné,  depuis  l’élévation  d’Elthcr , 5c 
de  Mardochée.  On  remarque  dans  la  Cour  de  ce  Prince  toutes  les  manières  des  Rois  de 
Perlé.  Voilà  les  principales  marques  que  ce  Livre  nous  fournit , pour  en  découvrir  le 
tems.  Et  tout  cela  revient  au  régné  de  Darius , fils  d’Hyftafpe. 


(/  ) E Chro  ic.  Btda  , Itron.  m Eztch.  IV.* 
&in  Dtn  ru.  Snlpit.  Itb.  1 Hift.Sixt.  Stn.hb * 
0.  Bibl.  aht. 

( X ) Sernr.  in  Eflhtr.  Govdan  Chranie. 

( h ) Rab.  S*lom.  Abtnt^rn , Lyr.  Ftvard. 
Tirin.  Car  ntl  tut , Ban  fret.  Zdjfar.  Lanulot  , 
«/if. 

(f  ) Eflhtr  il.  X.  xi.  4. 

• ' * Ict 


1 > 


( « ) Htbr.  in  Stdtr  Olnm.  Gtnebr.  CbranaUg. 
V»t*b. 

( b ) 1.  Efdr.  iv.  X. 

( t ) I.  E fit.  tj.  t.  & fau. 

( d ) laftph  Scnlig.  hmtnd.  ttmfarum , lit.  X. 
Dru( . «i»  Eflhtr.  1 Cnlvipus.  Siksrd. 

( t ) Btllarm  dt  Vt'ba  Du  , lib,  1.  laftph  Antiq. 
lib.  xi.  cap  X.  Nictphar.  Chranit.  Smd.  Zannr. 
Salin*.  Mtntih.  Caitt.  Pana. 
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DISSERTATION, 

SUR  LA  MILICE  DES  ANCIENS 

Hébreux. 


LA  Nation  Juive , route  ob  faire , Sc  toute  méprifée  qu’elle  eft  aujourd’hui,  fut  au- 
trefois une  des  plus  belliqueufes  , Sc  des  plus  vaillantes  Narions  du  monde.  Il  y a 
peu  de  Peuples,  qui  ayent  acquis  plus  de  gloire  par  les  armes,  foit  qu'on  confidére  le 
grand  nombre  de  guerres  que  les  Hébreux  ont  entrepris , ou  foutenus , foit  qu'on  envi- 
iage  les  forces  de  leursennemis , ou  les  leurs  5 la  valeur  des  uns , ou  celle  des  autres.  Oo 
a vû  dans  Ifracl  des  prodiges  de  valeur , Sc  de  force , 6c  des  exemples  d'intrépidité , 8c 
de  courage  , de  conduite  , Sc  de  fagelTe , autant , ou  plus  dignes  de  mémoire,  que  cher 
aucun  autre  Peuple.  Et  les  Hiftoires  , qui  nous  apprennent  leurs  beaux  faits  d’armes , ont 
cet  avantage  pardefliis  toutes  celles  des  Conquérant,  Sc  des  Nations  les  plus  célébrés, 
qu’elles  font  d’une  certitude  irréfragable  ; que  ni  la  flatterie  j ni  l'erreur  , ni  l’ignorance  , 
n’y  ont  répandu  ni  fâufl'eté , ni  ténèbres , ni  exagération.  Ce  ne  font  point  ici  des  Ro- 
mans, ni  des  Héros  fabuleux.  Ce  ne  font  point  de  ces  Conquérant  en  titre  d’office , ni 
de  ces  ravageurs  de  villes  , 6c  de  Provinces , qui , fans  aucune  raifon  légi  ime , vont  por- 
ter la  guerre , 8c  la  défolation  dans  les  Etats  de  leurs  voilîns.  Ce  (ont  pour  la  plupart , de 
figes , 8c  de  vaillant  Généraux  , fufeitez  de  Dieu , 6c  pouflez  de  fon  Efprit , pour  exerces 
les  vengeances  du  Seigneur , ou  pour  punir  le  crime , ou  pour  protéger  l’innocence.  Nous 
comptons  parmi  écs  Héros  des  Jofués , des  Calebs , des  Gédéons , des  Jephtés , des  Sam- 
Ions  , des  Davids , des  Maccabées , 6c  tant  d’autres  noms  illuftres , dont  le  fouvenir  ne  pé- 
rira jamais. 

On  fe  figure  les  Juifs  comme  une  poignée  de  gens , reculée  dans  un  comdel’Afie, 
referrée  dans  un  petit  pays , l’opprobre , 8c  le  mépris  des  autres  Peuples.  Rien  n’eft  plus 
faux  que  cette  idée.  Les  Hébreux  mettoient  en  campagne  des  armées  beaucoup  plus 
nombreufes , que  n’ont  jamais  été  celles  des  Grecs , 8c  des  Romains,  lis  alloient  de  pair 
avec  les  plus  grands  Potentats  de  l’ Allé , & avec  les  Peuples  les  plus  puiflàns , Sc  les  plu* 
nombreux  ; Sc  fouvent  ils  ont  remporté  fur  eux  de  fignalées  victoires.  Abia , Roi  de  Ju- 
da , attaqua  Jéroboam , Roi  d’Ifrac! , avec  une  armée  de  quatre  cens  mille  hommes , fonr 
ennemi  en  ayant  jufqu’à  huit  cens  mille  ; Sc  de  ces  huit  cens  mille , il  en  demeura  d’une 
feule  bataille,  cinq  cens  mille  de  tuez  fur  la  place,  (a)  Phacée , fils  de  Romélie , Roi  d’Ifi- 
raël , ( b ) tua  en  un  feul  jour  ccnt  vingt  mille  hommes  des  troupes  de  Juda.  Zara,  Roi 
d’Ethiopie , ou  plutôt , d’Arabie , vint  fondre  fur  Afa , Roi  de  Juda.  L’Ethiopien  avoir 
une  armée  d’un  million  d’hommes  ,8c  de  trois  cens  chariots.  Celle  du  Roi  de  Juda  n’é- 
toit  que  de  fix  cens  mille  hommes.  ( c ) Elle  ne  laifla  pas  de  battre  les  troupes  Ethiopi  -n- 
nes , ôt  de  les  défaire  entièrement.  Les  forces; ordinaires  de  David , 8c  de  Salomon  étoient 
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de  plus  de  trois  cens  mille  hommes  , ( a ) Toujours  prêts  à combattre  i Sc  Jofâphar  avoir 
onze  cens  foixancc  mille  hommes  de  guerre  , fans  les  garnirons  de  fes  places.  ( b ) Où  cft 
le  Monarque  aujourd’hui, qui  entretienne  des  armées aufli  nombteufcs,4c  aulli  fortes: 
C’eft  avec  ces  forces  que  la  Nation  Cananéenne  fut  toute  adiijctrie  , ou  détruite  -,  que  les 
Syriens,  les  Philiftins , les  Idumécns  , les  Arabes,  les  Am.ilcdccs  , les  Madianites  , les 
Moabites , ont  été  tour  à tour  battus , allérvis , terraflèz.  Ce  font  ces  armées , qui  ont  te- 
lifté  li  long-tems  i toutes  les  forces  des  Egyptiens , des  Aflyriens , des  Caldéens , des  Sy- 
riens , des  Rdfmins  -,  qui  ont  fouvent  remporté  fur  eux  de  glorieufes  vi&oircs , 8c  qui  n’y 
ont  enfin  fuccombé , qu’à  caufe  de  leurs  crimes , 4c  de  leur  infidélité. 

La  valeur  des  Hébreux  ne  pouvoir  être  inconnue  ni  aux  Perfes , ni  aux  Grecs  , ni  aux 
Romains.  Artaxercés , Roi  de  Perfe , ( c ) rcconnoît  dans  Efdras , que  la  Nation  des  Juifs 
cft  très  belliqueufe , 4c  ne  peut  fouffrir  de  domination  étrangère , 4c  quelle  a eu  autre- 
fois des  Princes  trés-vaillans , & très-  forts.  Jofeph  ( d ) prétend  que  dans  la  fameufe  ar- 
mée de  Xercés  contre  les  Grecs , les  Hébreux  fe  faifoienc  diftingucr , fous  le  nom  de  Sa- 
lymts , parmi  ce  grand  nombre  d’autres  Peuples  qui  s’y  trouvoient.  Il  cft  inconrcftable  ( r ) 
qu'Alcxandre  le  Grand  faifoit  cas  de  la  valeur , & de  la  fidelité  des  foldats  Hébreux.  11 
en  avoir  dans  fes  armées  : il  leur  accorda  des  privilèges , 4c  leur  donna  fouvenr  des  mar- 
ques de  fa  confiance.  Démérrius  Sotcr  en  demaudoit  jufqu’à  trente  mille  .s’il  s’en  fût 
trouvé  autant  qui  euflcnt  voulu  prendre  parti  dans  fes  troupes,  (f)  Les  Rois  d’Egypte , 
fucce fleurs  d’Alexandre , continuèrent  dans  l’cftime,  que  le  Fondateur  de  leur  Monarchie 
avoir  eue  pour  cette  Nation,  lis  ont  plus  d une  fois  confie  à leur  fagefle,  la  conduite  de 
leurs  années , le  commandement  de  leurs  croupes , (g ) la  garde  de  leurs  perfonnes , 4c  de 
leurs  plus  importantes  places.  Les  troupes  d’Antiochus  Epiphanes , 4c  de  Démccrius , 
Rois  de  Syrie , éprouvèrent  plus  d’une  fois  la  valeur  héroïque  des  Maccabées. 

Diotlore  de  Sicile  ( h ) parle  avantageufement  de  la  valeur , 4c  de  la  confiance  des 
Juifs.  Il  dit  que  Moyfè  s'appliqua  à la  guerre  avec  beaucoup  de  prudence . 4c  obligea  les 
Jeunes  gens  de  là  Nation  i en  faire  les  exercices . 4c  à en  fupporter  les  fatigues  : Qu’il 
entreprit  pluüeurs  guerres' contre  les  Nations  voifines  , 4c  laiflâ  aux  Juifs  un  fort  beau 
pays.  Tacite  reconnoît  leur  valeur , 4c  le  mépris  qu’ils  faifoienc  de  la  mort , fondé  fur  la 
pcrfuafïon  où  ils  étoient  que  les  âmes  de  ceux  qui  mouroient  à la  guerre  , étoient  immor- 
telles : ( i ) Animai  praliis  pircmpiornm  atemat  putant  ; hinc  gentrandi  etmor , <£■  moriendi 
etmemptus. 

Le  fujet  dont  nous  allons  traiter , ri  eft  donc  pas  un  objet  vil , 4c  peu  digne  d'attention. 
11  mérite  d'autant  plus  d’être  examiné , que  l’Auteur  de  la  plûparc  de  ces  guerres , c’eft 
Dieu  même.  ( k)  La  Loi  de  Moyfe  en  régie  les  principales  circonftances , 4c  les  princi- 
paux devoirs.  Les  Généraux  qui  les  ont  conduites , font  pour  la  plupart  de  très-  faims  , 4c 
de  très- vertueux  perfonuages  i de  manière  que  nous  pourrions  intituler  cet  Ecrit  : Trahi 
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des  Guerres  du  Seigneur -,  Si  que  rien  ne  fèroit  plus  propre  à donner  une  jufte  idée  de  U 
bonne  manière  de  faire  la  guerre , fi  les  Princes  y avoient  toujours  fuivi  les  régies  faintes, 
qui  leur  ctôicnr  preferites. 

Tandis  que  les  Ifrac'ites  furent  fidellemenr  attachez  â la  Loi  du  Seigneur,  on  les  vit 
toujours  heureux  , vi&oricux  , Si  triomphans.  Les  guerres  qu’ils  firent  par  l'ordre  de 
Dieu,  furent  toujours  accompagnées  de  prodiges  en  leur  faveur,  Si  fuivies  de  fuccés 
miraculeux.  La  main  du  Seigneur  parut  étendue  dans  toutes  les  occafions , & la  force  de 
fon  bras  déployée  contre  leurs  ennemis.  Les  Elémens  combattent  contre  Pharaon  , Si 
contre  fon  armée , au  paflâge  de  la  mer  rouge.  Amaltc  eft  vaincu  par  une  main  invifiblc , 
qui  femble  régler  fon  fecours  lut  les  mouvemens  des  bras  de  Moyfe  , qui  prioit  (ùr  la 
montagne , tandis  que  Jofué  corabattoit.  Toute  l’Arabie  , Sc  l’idumée  voyent  lfracl  pen- 
dant quarante  ans  voyager  dans  leurs  deferts , lins  ofer  les  attaquer.  Edom  , Ce  Moab, 
effrayez  à la  feule  vue  de  l'aimée  du  Seigneur , demeurent  comme  interdits , Si  dans  le 
refpcél  en  là  préfence.  Og  , Si  Séhon , Rois  des  Amorrhéens , la  terreur  des  Peuples  des 
environs,  ne  font  prefqu’aucune  réfiftance  devant  Moyfe.  Qu’eft  ce  que  toute  la  vie  de 
Jofué , d.puis  la  mort  de  Moyfe  , finon  un  enchaînement  de  viûoires  ! On  voit  la  même 
fupérioritc  de  forces , & le  même  bonheur,  dans  les  guerres  d’Oihoniei , de  Calcb  , de 
Gédéon , de  Barac , de  Jephté , de  Samfon , & dans  celles  que  Saul , & David , Si  les 
autres  Rois  entreprirent  par  l’otdre  de  Dieu. 

Mais  depuis  que  les  Rois  voulurent  être  les  maîtres  de  leur  propre  conduite  squ'i's 
abandonnèrent  le  Seigneur,  pour  fuivre  le  penchant  de  leur  ambition,  les  mouvemens 
de  leur  volonté , Si  leurs  propres  lumières , dans  la  déclaration  , Si  dans  la  conduite  de 
leurs  guettes , le  Seigneur  laiiTa  l’homme  à lui  meme , Si  l’abandonna  dans  l’exécution 
des  projets , qui  ne  venoient  que  de  l'cfprit  de  1 homme.  Les  Rois  fiers , infolens , & infi- 
dèles dans  la  profpériré,  Si  dans  la  paix  ; lâches,  étourdis , Si  malheureux  dans  la  guerre, 
devinrent  enfin  le  mépris , & le  joiiet  de  leurs  ennemis. 

On  diftingue  deux  (brtes  de  guerres  parmi  les  Hébreux.  Les  unes  étoient  d'ob'iga- 
rion , & commandées  de  Dieu.  Les  autres  étoient  libres , Si  volontaires  de  la  part  du 
Roi , ou  du  peuple.  Les  premières  étoient  principalement  contre  les  Cananéens , Si  con- 
tre les  Amalécites  , qui  étoient  des  Nations  dévoilées  à l'anathème.  Ordre  de  les  exter- 
miner -,  défenfe  de  les  recevoir  à cotnpofition , ni  de  leur  faire  quartier.  ~Les  autres  guer- 
res contre  les  ennemis  d’Ifrael , étoient  à b diferétion  de  ceux  qui  gouvernoient.  On  pou- 
voit  pour  des  caufcs  juftes , 8i  légitimes , attaquer  l’ennemi , fccourir  lès  alliez  , repoufler 
l’injure , punir  le  crime , ou  l'infuTte.  En  un  mot  ce  qui  eft  pour  les  autres  peuples  une  jufte 
caufe  de  faire , ou  de  foutenir  la  guerre , l’éroit  auffi  pour  les  Hébreux. 

Le  droit , Si  la  coutume  des  Nations  policées , ne  veut  pas  qu’on  f.fTe  la  guerre  , fans 
l'avoir  déclarée , & fans  avoir  auparavant  demandé  la  réparation  du  tort,  dont  nous  nous 
plaignons.  Moyfe  ordonne  qu’on  propofe  premièrement  des  conditions  de  paix  à ceux 
qu'on  attaque:  (a)  Lorfque  vous  irtfjtffiiger  une  v'Ult,vms  lui  of rires,  premièrement  la  paix. 
S‘  elle  U reçoit , & quelle  vaut  ewrt  fis  partes , tant  U peuple  fin  s'y  trouvera , aura  la  vit 
fauve  ; mass  il  vaut  demeurera  tributaire.  Que  ft  elle  nt  veut  pat  entrer  dans  vôtre  alliante , 
& y u' elle  combatte  centre  vous , vaut  l'aÿitgert^i  & lorfque  le  Seigneur  vous  l'aura  livrée 
entre  les  mams , vous  mettrez.  à mort  tous  les  mâles  fui  y feront , réfervant  feulement  lit 
fimmts , les  enfant , les  animaux , & tout  ce  qui  f ira  dans  la  ville.  V tus  en  partagera,  le  bu- 
tin à vos  foldats,  & veut  mangtrtljtt  ehefts  prifes  fur  les  ennemis  que  le  Seigneur  vous  aura 
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livrez,  Poilu  et  qui  vous  ferez.  à I égard  des  villes  qui  font  êlf  ignées  de  vous , & qui  ne  font 
pas  dis  nombre  de  celles,  que  vous  devez  pcjfcder , comme  vitrt  héritage  ; car  pour  celles-ci, 
vous  n'y  laffertz  perfonne  en  vie , & vous  pafferez  tout  au  fil  de  Cépée. 

Ces  ordonnances  ne  regardoient  donc  pas  les  guerr,  s contre  les  Cananéens.  Dans  ces 
guerres , Ifraël  n’étoit  que  1 exécuteur  de  l'anatheme  prononcé  contre  eux  de  la  part  de 
Dieu.  Ce  n’étoit  point  proprement  une  affaire  de  Peuple  à Peuple  , où  les  loix  de  l'huma-  ■ 
nité  , Si  de  légalité  duflent  avoir  lieu  ; c’étoit  la  guerre  de  la  vengeance  du  Seigneur» 
contre  une  Nation, dont  les  crimes  étoient  montez  à leur  comble.  Les  Ifraëlites  n’y 
avoient  point  d’autre  part  que  l'obétHance.  Les  Cananéens  avoient  eu  tout  le  tems  de 
détourner  leurs  malheurs.  Ils  ne  pouvoir nt  ignorer  la  réfolution  priée  depuis  fi  long-tems 
de  les  exterminer , s’ils  ne  prévenoienr  leur  dernier  malheur  par  la  pénitence.  Ainfi  il  n’y 
avoir  aucune  injuftice , ni  de  la  part  de  Dieu , qui  les  vouloir  exterminer  , ni  de  la  part  des 
Ifraë'itcs , qui  n’etoient  qu’exécuteurs  de  fes  ordres. 

Il  n’y  avoit  rien  d’umfo  me  dans  la  déclaration  de  la  guerre.  Jephté  ayant  été  établi 
Chef  dis  Ifraëlites  de  delà  le  Jourdain  , fit  dire  aux  Ammonites , qui  attaquoient  Ifraël  : 

( a ) Q*y  a-  t'il  entre  vous,  & moi , pour  venir  ainfi  contre  moi  ravager  mon  pays f Et  fur  ce 
que  les  Ammonites  fe  plaignoient  que  les  Hébreux  avoient  ufurpé  leur  pays , Jephté , 
après  avoir  juftifié  fon  peuple  de  ce  reproche , conclut , en  difant  : Que  le  Seigneur  fait 
Juge  aujourd'hui  entre  Ifraël , & les  enfant  d' Ammon.  Après  quoi , il  les  attaqua , Si  les 
défit.  Les  Philiftins  étant  entrez  fur  les  terres  de  Juda  , pour  (e  vanger  du  tort  que  Sarn- 
fon  leur  avoit  fait , en  brûlant  leurs  moiilons , ceux  de  cette  tribu  vinrent  leur  demander  : 
(h  ) Pourquoi  êtes-vous  vnus  contre  nous  dans  notre  terre  ? Et  ayant  promis  de  livrer  Sam- 
fon , les  Philiftins  fe  retirèrent.  Après  le  crime  déieftable  commis  par  ceux  de  Gabaon 
contre  la  femme  du  Lévite,  tout  Ifraël  afl'emblé , pour  venger  cet  attentat,  envoya 
dans  la  tribu  de  Benjamin , demander  qu’on  leur  livrât  les  coupables , pour  les  mettre  à 
mort , Si  pour  ôter  le  mal  du  milieu  d’Ifraël.  ( e ) Ce  ne  fut  qu’aprés  le  refus  des  Ben- 
jamites  que  la  guerre  fut  réfoluë. 

Nous  voyons  encore  une  efpéce  de  défi , ou  de  déclaration  de  guerre  entre  l’armée  de 
David, commandée  par  Joab  , 6c  celle d’Ifbofeth , commandée  par  Abner  ; ( d)  Surgant 
pueri,&  ludant  coram  nobis , dit  Abner  à Joab  •-  Surgant , répondit  Joab.  Auffi  - tôt  le 
choc  commença  par  douze  foldats  de  chaque  armée.  Amahas , Roi  de  Juda , fier  de 
quelque  avantage  qu’il  avoit  remporté  contre  les  Iduméens,  ( e)  envoya  défier  Jo.is, 
Roi  d'Ifraël,  en  luifaifânt  dire  : Venez. , & voyons-nous.  Le  Roi  d’Ifraël  répondit  : Le 
chardon  envoya  un  jour  au  cidre  du  Liban , demander  fit  fille  en  mariage  pour  fon  fils  ; maie 
les  bêles  du  Liban  p afférent  fur  le  chardon , & C icrafirent.  P" ous  ave  J battu  les  Iduméens , 
& vôtre  saur  s'en  efi  élevé  i Contentez,  vous  de  la  gloire  que  vous  avez,  acquif  ’ , & demeurez, 
chez  vous.  Am.ifias  ne  fc  rendit  pas.  Les  deux  Rois  fe  virent  à Bethfamés  ; mais  celui  de 
Juda  fut  battu.  Bénadad , Roi  de  Syrie , s’y  prit  d'une  manière  ptus  infolentc , pour  décla- 
rer la  guerre  i Achab.  (f)  Il  vint  fe  placer  avec  fon  armée  devant  Samarie , & envoya 
dire  au  Roi  d'Ifraël  : Pitre  or,  & votre  argent , vos  femmes , & vos  enfans  font  i moi. 
Achab , qui  fe  fentoit  le  plus  foible  , répondit  : Selon  vitre  parole , mon  Seigneur,  & mon 
Xoi , je  fuie  à vous , & tout  ce  qui  m' appartient.  Alors  Bénadad , plus  fier  qu’auparavant , 
lui  envoya  dire  : P ous  me  donnerez  vitre  or , & vitre  argent  , vos  femmes  , & vos  enfans  ; 
(f  demain  , à cette  même  heurt , j'tnvoytrai  vers  vous  mes  ferviteurs  : Us  chercheront  dans 
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vôtre  maifon , & dans  celles  Je  vis  fervitturs , & ils  y prendront  ce  qui  leur  plaire.  Ces  de- 
mandes parurent  exorbitantes  à Achab , & â tout  fon  Confcil , Si  ii  y fut  réfo’u  de  fe  dé- 
fendre, & de  foutenir  le  fîcge , que  Bénadad  fut  obligé  de  quitter , après  y avoir  beau- 
coup perdu.  Néchao , Roi  d’Egypre , allant  à Carchémife , voulut  palier  (ur  les  terres  de 
Juda.  Jofias  s’oppofà  à fon  pallàge  avec  une  armée.  Alors  Néchao  lui  envoya  dire: 
l Qu'y  a-e’il  entre  vous , & moi , Roi  de  Juda  ije  ne  viens  piint  contre  vous  ; mats  je  combats 
contre  une  autre  mai/on , contre  laquelle  le  Seigneur  m envoyé  promtement.  Ne  vous  oppof 
p,  me  à Dieu , qui  ejl  avec  moi , de  peur  qu’il  ne  vous  faffe  mourir.  Jofus  perfifta  ; mais  il  fut 
blelTé  à mort  dans  la  bataille , qu’il  perdit. 

Lorfque  la  guerre  étoit  téfoluc . celui  qui  avoir  le  gouvernement  de  la  Nation , ou 
commandoit  à tout  le  peuple  de  prendre  les  armes , fi  l'affaire  le  réqueroit , ou  choififlbit 
feulement  un  nombre  de  troupes  pour  l'expédition , fi  elle  ne  demandoit  pas  que  toute 
l'armée  d’Ifraël  fe  mît  en  campagne.  Jofue.à  la  tête  d’un  corps  de  troupes  choifics  , 
combat  contre  Amalec  , par  l’ordre  de  Moyfe.  (a)  Toute  l’armée  du  Seigneur  attaque 
Séhon , Roi  des  Amorrhéens , & Og , Roi  de  Uafan  ; ( b ) mais  on  choifit  feulement 
douze  mille  hommes,  pour  marcher  contre  les  Madianites.  (c)  Tout  Ifraël  fe  rendit 
devant  Jéricho  ; ( d ) mais  on  n’envoya  d’abord  contre  Haï , que  trois  mille  hommes.  ( e ) 
Enfuireon  y fit  marcher  toute  la  multitude.  (/)  Jofué  en  ufa  de  même.lorfqu’il  a1  la  au  fe- 
cours  des  Gabaonites  contre  les  cinq  Rois  Cananéens  ; ( g ) 8c  enüiire  dans  la  guerre  con- 
tre Jabin  ,ôc  contre  les  autres  Rois  de  la  partie  feptentrionale  du  pays  de  Canaan.  ( h) 
Sous  les  Juges,  on  remarque  peu  d'expéditions  , où  tout  Ifraël  fe  foit  trouvé.  Dans  la 
première  guerre  qu'ils  entreprirent  contre  Adonibéfech  , il  n’y  eut  que  les  tribus  de  Juda, 
& de  Siméon.  (i)  Aod délivra  Ifraël  de  la  fervitude  des  Moabites , avec  le  fccours  de  la 
tribu  d’Ephraïm.  ( b.  ) Dans  l’armée  de  Barac , & de  Débora , on  ne  vit  ni  les  t'ibus  de 
Ruben  , ÔC  de  Gad , ni  celles  de  Dan , & d'Afer.  Il  femblc  qu’il  n'y  avoit  qu'lllàchar, 
Zabulon . & Nephta'i.  ( /)  On  (ait  que  Gédéon , de  vingt-deux  mille  hommes  , qui  l'a- 
voient  d’abord  faivi  des  tribus  de  Manafle , d’Afer , de  Zabulon , 6c  de  Neph:ali , ne  ré- 
fcrva  que  trois  cens  hommes , avec  lcfquels  il  défit  Madian.  ( m ) Jcphté  n’avoit  dans  fon 
armée  que  des  Ifraëlites  des  tribus  de  delà  le  Jourdain.  ( n ) La  feule  guerre  de  ce  tems- 
Là , où  tout  Ifraël  fe  foit  trouvé , eft  celle  qui  fut  entreprife  contre  la  tribu  de  Benjamin. 
A la  fin  de  cette  expédition , la  multitude  ayant  fait  attention  que  ceux  de  Jabés , dans  le 
pays  de  Galaad  , ne  s’y  étoient  point  trouvez , envoya  contre  eux  dix  mille  hommes  , 
qui  fâccagérent  la  ville , mirent  a mon  les  hommes , les  femmes , 6c  les  enfans  mâles , & 
ne  réfervérent  que  les  filles, qui  furent  données  pour  femmes , à ceux  qui  étoient  rcfttz 
de  la  tribu  de  Benjamin.  ( # ) 

Sous  les  Rois , tout  le  peuple  étant  réiini  (bus  un  même  chef,  on  vit  les  armées  plus 
norabreufes,  les  expéditions  plus  importantes  8c  plus  glorieutès , 6c  la  difeipline  militai- 
re plus  uniforme , 6c  mieux  obfervée.  Saiil  au  commencement  de  fon  régné  «ayant  ap- 
pris , comme  il  revenoit  de  la  charuë  , que  le  Roi  des  Ammonites  alïïégeoit  la  ville  de 


( a)  HW.  xtii.  f. 

(I)  Num.  xxi.  14. 
j c ) Num.  xxxi.  4.  j. 

( i ) lofai  et.  7. 
loj  tofuo  vil.  J.  4. 

(f)  lofai  VIII.  1.  T lût  etcum  omutrn  mulli- 
tndmem  pugnotirum. 
ig)  lofuo  X.  7, 

t 


v|VK  < et*  J > 

( h ) hfue  xi.  7. 

( i ) ludic.  1.  J-4; 

( k ) lad  11.  m >7. 
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DISSERTATION 


Jabés , coupa  en  picceî  les  b<xufs  de  fa  charuc , les  envoya  par  tout  le  pays , difânt  : (4  J 
Cejl  ainfi  <juon  imitera  les  boeufs  de  et  lui , ejui  ni  viendra  point  au  f ccturs  dt  Jubés,  te 
même  Prince  ayant  reçu  ordre  du  Seigneur  , d'exterminer  les  Amalécites  ,{b)  «jf imbla 
tout  fon  peuple , toute  Ion  armée , il  en  fit  la  revue  , comme  d'un  troupeau  de  moutons , 5c 
les  amena  contre  l'ennemi.  Les  Rois  qui  lui  fuccédérent , mirent  fur  pied  ces  armées  pro- 
digieufes , dont  on  parlé  ci-devant , 5c  qu'il  tft  inutile  de  répéter  ici. 

Le  premier  fi  principal  Chef  des  armées  d'Ifraël , étoit  le  Seigneur  t D’où  vi.  nt  qu’H 
fe  qualifie  fi  Couvent , le  Dieu  des  A’tnéts , & que  Moyfe  appelle  en  tant  d’endroits  les 
Ifr.iclitcs  , t Annie  du  Seigneur.  C croit  une  nation  entière,  qui  marchoit  à la  guerre» 
fous  la  conduite  de  fon  Dieu.  Son  Arche , le  fymbole  de  (à  préfënce  , s’y  voyoit  quel- 
quefois , & on  y rcmarqnoit  les  trompettes  de  fa  Maifon , entre  les  mains  de  fes  Prêtres 
& de  fes  Miniftres.  Celui  qui  commandoit  les  troupes  d'Ifraël,  n’étoitque  le  Lieute- 
nant d.  ce  premier  Chef;  5c  quiconque  avoir  le  gouvernement  du  peuple  , foit  en  qua- 
lité de  Prince , de  Juge , ou  de  Roi , avoit  auffi  le  commandement  de  l’armée.  Le  loidat 
quittoit  fa  maifon  , & y laifToir  fes  femmes  5c  fes  enfans,  comme  autant  de  gages  de  là 
£déité,&  de  fon  zélé.  Toujours  aguerri,  ôc  toujours  prêt  à marcher,  & nccelTaire- 
ment  bon  fo'dat,  puifqu'il  combat  toit  pour  fa  Patrie,  pour  fa  Religion  , pour  ce  qu’il 
avoit  dans  le  monde  de  plus  piétieux  ,5c  de  plus  chéri.  Onleprenoit  du  village , 5c  de 
la  vie  laborieufe  de  la  campagne  ',  5c  par  conféqucnt  plus  intrépide  , 5c  plus  capable  de 
foutenir  les  fatigues  de  la  guerre.  Nefeio  epuomodo  minus  mortem  timtt , <jui  minus  dtli- 
ciarum  novit  in  vita  , difoit  un  Romain.  ( e ) On  formoit  ainlî  fans  peine  des  armées  trés- 
nombi  cufès , pleines  de  courage,  de  zcle  , 6c  d'intrépidité.  Jofeph  (d)  remarque  que  Jean 
Hircan  fils  de  Simon  MacCdbée , eft  le  premier  qui  aie  entretenu  à I es  dépens  dcsfoldats 
étrangers. 

On  ne  voyoit  point  anciennement  dans  Ifracl  de  fôldats  de  profclïïon , ni  de  trou- 
pes foudoyées  5c  entretenuës  au  dépens  de  la  Nation  ; ils  étoient  tous  en  même-tems 
loldats  5c  bourgeois , ou  gens  de  campagne , appliquez  i leur  travail.  Ce  ne  fur  que  fous 
David  qu’on  vit  quelques  troupes  réglées , ôc  entretenues  au  dépens  du  Prince,  j e ) Or» 
lit  dans  un  endroit,  que  le  Roi  de  Juda  achetra  du  Roi  d'Ifraël  cent  mille  hommes  , pour 
cent  talens.  ( f ) Mais  cet  argent  étoit  pour  le  Prince,  5c  non  pas  pour  les  foldats.  Ré- 
gulièrement ceux  qui  étoient  commandez  pour  la  milice , faifoient  la  guerre  à leurs  dé- 
pens ; chacun  penfoic  à fe  munir  d’armes , pour  combattre , 5c  de  provilions  pour  fe  nour- 
rir’, 5c  n’avoir  point  d'autre  récompenfeâ  attendre,  que  1rs  dépouilles  qu’on  pourroic 
prendre  fur  l’ennemi.  Cette difeipline  ne  s’obferva  pas  feulement  fous  Moyfe,  fous  Jo- 
fué , 5c  fous  les  Juges  ; on  la  vit  encore  fous  les  Rois , ôc  depuis  la  Captivité , fous  les 
Maccabées  , jufqu’au  gouvernement  de  Simon  , qui  fut  Prince  5c  grand- Prêtre  de  fâ 
Nation,  ôcqtii  eut  des  troupes  foudoyées  , ôc  entretenuës.  Voyez  i.  Maccab.  xiv.  $r. 
Les  Hiftoriens  nous  apprennent  qu’autrefois  chez  les  Romains , 5c  chez  les  Grecs,  5c  je 
penfe , chez  tous  les  peuples  d’Oricnt , on  fuivoit  les  mêmes  régies.  Je  ne  remarque  riea 
de  fixé  pour  l’âge  qu'on  denundoit  à chaque  foldat.  Chez  les  Romains  on  les  prenoit 
dés  l’âge  de  dix-fept  ans. 

Ifaï  pere  de  David  avoit  trois  de  fes  fils  dans  l'armée  de  Saiil  ; David , qui  croit  le 


j » ) i.  Reg.  xi.  7.  I Tofaiai  JixrçTf »> 

| * ) 1.  Reg.  xv.  4.  I ( t ) Voyez  z.  Reg.  xxiu.  es*  1.  Par.  xi.  & 

( 1 ) Vegit.  lit.  1.  tuf.  ).  I 1.  for.  xxvii. 

fi)  lofeph  jtsssig.  Ut.  XIII.  tap.  li.  HfSr®-  | (/)  1.  Par.  XXV.  t.&fef. 
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cadet , émit  demeuré  pour  garder  les  brebis  de  (on  pere.  Ifaï  l'envoya  à l’armée  porter 
des  prov liions  à fes  trois  freres  i ( * ) il  lui  donna  dix  pains , & une  me  (lire  de  grains  i ôtis, 
qui  étoit  une  nourriture  fort  commune  en  ce  tcms-li.  Il  ajouta  dix  fromages,  pour  le 
Commandant.  David  ayant  étéob'igé  de  fortir  précipitamment  de  Jerufalem , de  peur 
de  tomber  entre  les  mains  d’Ablalon  ; Sib.t  fervitcur  de  Miphibofcth , lui  vint  préfenter 
des  provifions  pour  fon  voyage  ; ( b ) Deux  cens  pains , un  outre  de  vin , cent  paquets 
de  raifins  focs , & autant  de  maflcs  de  dattes  de  palmier.  Les  amis  du  même  Prince  vin- 
rent lui  apporter  au  delà  du  Jourdain , tout  ce  qu  ils  lui  crurent  de  plus  néceflàire  dans  fa 
fuite  j ( c ) des  lits  , des  tapis , de  la  vaiflclle  de  terre,  du  froment , de  l’orge , de  la  fa- 
rine , du  grain  i ôti , des  fèves  , des  lentilles , des  pois  rôtis , du  mi.. , du  beurre  , des  bre- 
bis , & des  veaux  gras.  t)n  voit  par  ces  exemple  s , quelles  étoient  les  provifions  de  bou- 
che , dont  on  fe  nourtillbit  alors  a la  guerre. 

Pour  les  armes,  chacun  en  cherchoit  pour  foi  ; les  Princes  ne  commencèrent  à avoir  des  Armes  des 
arfenaux  que  depuis  David  ; fous  les  Juges , & au  commencement  du  trgue  de  Saiil , les  Hébreux, 
armes  étoient  fort  rares  dans  Ifracl.  Il  cil  remarqué  que  Samgar  tua  lîx  cens  Philiftins 
avec  le  foc  de  (à  charrie.  ( d ) Dcbora  dans  fon  Cantique , dit  qu'il  n’y  avoir  ni  lance, 
ni  bouclier,  dans  quarante  mille  foldats  d’Ifraël.  (r)  Nous  ne  lifons  point  que  Samfbn 
fc  foie  jamais  fetvi  d’armes  ordinaires.  11  combaltoit  avec  ce  qui  lui  tomboit  fous  la  main, 
une  mâchoire  d’âne , une  rnafTuc , & c.  Dans  la  guerre  de  Saiil  contre  les  Philifttns , il  ne 
te  trouva  dans  toute  l’armée  d'I fracl , que  ce  Prince,  & Jonathas  fon  fils  qui  fuftent  ar- 
mez d'épées  & de  lances.  Les  Philiftins,  qui  opprimoient  les  Hébreux,  empcchoient 
que  dans  tout  le  pays  il  n’y  eût  de  maréchal , qui  leur  pût  fabiiquer.  des  armes  ; on  étoit 
obligé  d'aller  chez  les  Philiftins  pour  y iaue  raccommoder  jul'qu’aux  inftrumens  du  la- 
bourage. (f) 

Mais  bien- tôt  apres, Saiil  fe  donna  un  train,  Si  un  équipage  de  Roi.  Il  eut  des  gar- 
des , ( j ) 8 c des  Officiers  généraux  de  fes  armées.  Abncr  étoit  Général  de  fes  troupes,  Sc 
il  fut  confervé  dans  cette  Charge  fous  Ifbofcih , fils  de  Saiil.  (h)  David  eut  pour  Général 
Joab  ; ( i ) Sc  Salomon,  Banaïa.  ( { ) David  entretenoit  toujours  deux  cens  quatre-vingt- 
huit  mille  hommes  de  troupes  réglées,  fans  les  Céréthicns  , Sc  les  Phéléthiens , qui 
étoient  des  troupes  étrangères  du  pays  des  Philiftins.  Il  avoir  chaque  mois  vingt-quatre 
mille  hommes  pour  fa  garde.  (I)  Salomon  confèrva  toutes  ces  troupes,  Sc  eut  outre 
cela  , un  très-  grand  nombre  de  chevaux  , fie  de  chariots.  L’Ecriture  ( m ) marque  julqu’à  chevaux 
quarante  mille  écuties  de  chevaux  , &;  douze  mille  chevaux  de  monture  ; ou , comme  il  * chariots, 
cft  dit  ailleurs  ,(»)  il-  avoir  quatorze  cens  chariots,  & douze  mille  cavaliers , dont  il 
diftribua  une  partie  dans  les  villes  fortes,  & redtir  les  autres  auprès  de  (à  perfonne.  Ce 
Prince  pacifique  eft  le  feul  des  Ro» -Hébreux , qui  ait  entretenu  de  la  cavallerie , & des 
chariots  de  guerre.  Ni  David  fon  pere , ni  les  Rois  fes  fucceflèurs , n’ont  poinc  eu  cette 
ambition.  Leurs  armées  étoient  toutes  d’infanterie.  Si  l’on  remarque  quelques  chevaux , 

& quelques  chariots  fo us  les  régnés  fuivans , ils  ont  éré  en  fort  petit  nombre,  &:  nulle- 
ment capables  de  formes  ot»;  année.  David  avoir  fi  peu  d’envie  de  fe  fervir  de  chevaux,. 


( « ) i.  Rif.  xvu.  ij. 

( i ) 1.  Ri[.  xvi.  ». 

( c ; ».  üij  xvu.  »t. 

( J ) fudtc.  III.  jl. 
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fie  de  chariots  à la  guerre,  qu’il  coupa  les  jarcts  aux  chevaux  qu'il  avoir  pris  fur  Us  Sy- 
riens, te  qu’il  fit  biûlcr  leurs  chariots,  (a)  R, placés, un  des  Officiers  de  iennachcrib, 
diloi:  aux  Juifs  :(b)  Je  vous  donnerai  deux  mille  chevaux  ; vty  c.  j t vous  trouvent  des 
hommes  capables  de  les  monter.  Les  Grecs,  & les  Romains , dans  Its  commcncemcns  , n’a- 
voient  que  de  l'infanterie.  Il  y aveit  même  une  Loi , qui  défendoit  au  Général  d'aller  i 
cheval.  On  y dérogea  en  faveur  de  fabius  Maximus.  { e J 
les  Rols  Les  Rois  allouent  à la  guerre  en  perlonne  ; & dans  les  premiers  rems , ils  combattoicnt 
f.nluicnt  la  i pied,  comme  ks  derniers  des  'oldats.  On  ne  lit  nulle  part  que  ni  Saiil,  ni  David,  (a 
fcrVoraïc  ” f°‘ent  lcrvis  de  chev  x , ni  de  chariots  de  guerre.  Il  fallut  que  toute  la  Nation  s’opposâc 
à ce  que  David  continuât  à fc  trouver  au  combat , pour  arrêter  l’ardeur  de  ce  Prince , que 
fon  courage  avoit  cxpolë  au  dernier  danger.  ( d ) Mais  dans  'es  derniers  rems , les  Rois  de 
Juda  , & d’Ifracl  paroilloient  dans  les  combats , montez  fur  des  chariots  de  guerre  , fie 
avec  leurs  ornemens  Royaux.  On  failoit  luivre  pour  l'ordinaire  un  chariot  vuide,  derrière 
celui  que  montoic  le  Roi , ( e ) ou  par  oftentation  , ou  pour  prévenir  ce  qui  pouvoir  arri- 
ver au  chariot  du  Prince.  Achab , fie  Jolaph.it  étant  allez  attaquer  le  Roi  de  Syrie , celui- 
ci  donna  ordre  aux  chefs  de  fes  chariots, de  ne  tirer  que  contre  Achab, Roi  d’Ifraël. 
Achab , pour  éluder  la  prédiélion  du  Prophète  Miellée , qui  lui  avoit  prédit  qu'il  meur- 
roit  dans  cette  guette , s’étoit  déguifé,  fie  étoit entré  dans  la  mêlée,  fans  aucune  marque 
de  diltinclion.  Jofaphat  au  contraire  parut  fur  fon  chai  ior,  avec  les  ornemens  Royaux  ; ce 
qui  attira  fur  lui  tout  l’effort  des  ennemis  : mais  ayant  commencé  d crict , ils  le  reconnu- 
rent,fie  le  laifférent  aller.  Cependant  une  flèche  tirée  au  hafard  , perça  Achab  dans  la 
poittine.  Alors  il  dit  i fon  cccner  : Tournez,  ta  bride  ,& tiret-moi  du  combat , parce  qui 
je  fuis  fort  bteffè.  ( f)  Jofias  ayant  voulu  s’oppofer  au  Roi  d’Egypte,  qui  marchoit  contre 
l'Afi'yrie , fc  déguifà , fie  parut  dans  la  bataille , fans  aucune  marque  qui  le  pût  faire  re- 
connoitre  : mais  il  ne  laiftà  pas  d’y  être  blcflc  mortellement  ; fie  il  fut  tranfporté  suffi- tôt 
par  fes  gens  du  chariot  qu'il  montait  ,fur  un  autre  , qui  le  fuivoit  à U manière  des  Rois,  (g) 
Abfalon  combattit  fur  une  mule,  dans  la  fatale  journée,  où  il  demeura  pendu  à unatbre 
par  feS  cheveux,  (h)  L’Amalécitc  , qui  fe  vantoit  d’avoir  tué  Saiil , lui  avoir  ôté  le  ban- 
deau Royal , Sc  le  brafl'elet , qu’il  vint  préfenrer  â David.  ( » ) Saiil  par  conféquent  avoit 
porté  ces  ornemens  dans  la  bataille  de  Gelboë. 

Officier»  Nous  ne  nous  étendrons  point  ici  (ut  les  Officiers  généraux , fie  fubalternes  des  ar- 
dcAnnci  s niées  d’Ifrrë!  ; nous  efpérons  d’en  traiter  ailleurs  avec  plus  d’étendue.  Nous  remarque- 
<3cs  Ifucl:-  ronj  ftu|ement  qu’il  y avcic  „„  Général  des  armées  ; tels  qu’étoîent  Abner , fous  Saiil , 
Joab , fous  David  , Battais , fous  Salomon.  Il  y avoit  enfuitedes  Princes  de  mille , que 
l'Auteur  de  la  Vulgate  exptime  ordinairement  par  le  nom  de  Tribuns.  Apres  eux  éteient 
les  Princes  de  cent , ou  Centurions  , les  Chamifchim , ou  Capitaines  de  cinquante  hom- 
mes. 11  y avoit  de  plus  d’autres  Officiers,  nommez  Schalifchim , dont  nous  ne  favons 
pas diftinéh ment  l’emploi.  Voyez  nôtre  Commentaire  fut  l’Exode.  ( ^ )On  y trouve 
auflï  des  Commiffi.ires , ou  des  Scribes , fie  des  Sotirim,  ou  Hérauts,  parmi  les  Officiers 
d'armée.  On  remarque  les  Dccurions  dans  l’Exode ,(/)  fie  dans  les  Livres  des  Macca- 
bées.  (m)  Voilà  quels  étoient  les  Officias  des  troupes  d’I  fr-cl.  On  en  a parlé  plus  au 


( a ) t.  Rt;  Tilt.  4. 

( b | 4.  Kir  xvtii.  i|, 

( t ) Plutarcb.  in  FabiO' 
( d\  t.  Reg-  xxi.  17. 

( « ) ».  Pot.  xxxv.  14. 

(fl  }•  **X-  •»«. 


(g  } ».  Pmt  xxxv.  ij.  14. 
(h)  x.  Rrg.  xvii  1.  f. 

(i  ) 1.  R<j.  1.  10. 

I ( k ) Exod.  x\v  7. 

( / ) E X9À.  xviii.  11. 
t 0)  ) x M*(C.  111.  //' 
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fUR  LA  MILICE  DES  ANCIENS  HEBREUX.  yij 
long  dam  b Diffcrtation  fur  les  Officiers  des  Rois  de  Juda. 

La  plupart  des  guerres  , dont  nous  pailel'Ecrirure,  ont  cté  de  fort  courte  durée.  Il  au- 
roit  été  comme  impoffible  que  des  années  suffi  nombreufes , 8c  qui  n'avoient  de  provi- 
fions,  que  ce  que  chaque  foldat  en  apportoit  de  chez  foi , ou  ce  qu’il  en  prenoit  dans  la  guerres  des 
campagne  , 8c  fur  l’ennemi,  pûil’ent  lubfiftcr  long-tetns.  Tout  le  pays  feroit  demeuré  in-  Hébreux, 
culte,  8c  défert.s’il  eût  fallu  que  tout  le  peuple  ,qui  compofoit  l'armée,  demeurât  plu- 
fieurs  mois  en  campagne.  La  guerre  que  Moyfefit  contre  Amalcc , fut  terminée  dans  un 
jour.  ( a ) Une  bataille  livrée  à Og , & une  autre  i Séhon , mirent  les  lira  élites  en  polfef- 
lïon  des  Etats  de  ces  deux  Princes.  Comme  ils  menoient  au  combat,  félon  la  coutume 
d'alors,  tout  ce  qu'ils  avoient  de  troupes  , après  une  bataille  perdue  , il  ne  leur  reftoit 
plus  de  rcdource.  Les  expéditions  de  Jolur  fe  (ont  faites  en  peu  de  jours.  Le  pays  n'ctoii 
pas  grand  ; l’ennemi  étoit  prés  -,  il  ne  cherchoit  qu’à  combattre.  Il  ne  falloir  que  livrer  1» 

Darail  le , qui  pour  l’ordinaire  éroh  fort  opiniâtrée , 8c  fort  Cinglante , 8c  bien  tôt  vuidee, 

Souvent  la  perte  étoit  entière  de  la  part  du  vaincu.  Les  Moabites  furent  chafficz  de  la  Pa- 
lelline  par  Aod , 8c  les  Madianites  pat  Gédéon , en  tin  jour.  La  famertfe  guerre  des  onze 
tribus  contre  Benjamin,  for  réfoltc , entreprife , 8c  finie  en  peu  de fenuines.  Cille  où 
Go  iaih  infulta  à l’armée  d'Ifraël , cil  une  des  plus  longues,  de  celles  qui  fc  firent  dans  1.  * 
limites  delà  Pabftinc.  Il  y avoir  quarante  jours  que  ks  deux  armées  des  Phififtins , & de» 

Hébreux , éroient  campées  vis-  à-  vis  lune  de  l’autre . lorfque  David  arriva  au  camp , 8c 
combattit  Goliath.  La  guerre  d'Abialon  contre  David,  8c  celles  que  les  Roisd’ifrac! , 8c 
de  Juda  airent  enfemble , ou  contre  les  Philiftins , ne  durèrent  que  peu  de  jours.  Mai* 
lorfqu’il  falloit  faire  quelques  fiéges,  ou  pafier  dans  des  pays  plus  éloignez , les  gucries 
étoient  plus  longues , 8c  plus  difficiles , principalement  à caufe  de  la  difficulté  de  porter 
des  prov. fions.  Après  l’expédi.ion , le  peuple , fans  autre  congé  , fe  retiroic  dans  fa  mai- 
ion , 8c  retournoit  à Ton  travail. 

On  ignore  la  manière  dont  les  anci  ns  Hébreux  rangeoient  leurs  troupes  en  bataille.  Commcn- 
L’Ecriture  employé  fouvcni  cette  expreffion  : (b)  Ranger  tu  bataille , difpoUr  Ut  bat  ad-  ils  rjlI- 
lons  , terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille',  ( c)  ou,  luivant  le  Texte  à b lettre,  geoieiit 
comme  U chaur  d'un  camp.  On  lit  dans  les  Paralipoménes , (d)  qu’il  vint  à David , dans  lcars  trou" 
le  teins  de  fa  fuite  fous  Saiil , un  nombre  de  braves  rangeant  de  bataille , ou , félon  b for-  fj^e  " ***~ 
ce  de  l’Original, qui  rangeoient  les  troupes  comme  des  troupeaux.  On  a déjà  remarque 
ci  devant , ( e ) que  Saiil  fit  1a  revue  de  fes  troupes , comme  d'un  troupeau  de  moutons  t 8c 
dans  une  autre  occafion , (f)  il  eft  dit  que  les  Syriens  étant  venus  contre  Ifrac'l  avec  des 
troupes  innombrables , les  ifraëÜtes  vinrent  fe  camper  contre  eux,  comme  deux  petits 
troupeaux  de  chèvres.  Enfin  Jércmie  fc  fert  de  b même  expreffion , ( g ) lorfqu'en  parlant 
des  AlTÿriens , il  dit  tjutl  viendra  contre  S on  des  pafleurs  avec  leurs  troupeaux.  Ils  dr  fe- 
ront leurs  tentes  aux  environs , & chacun  paîtra  et  ejutl  trouvera  foui  fa  main.  Homère  fe 
fert  de  la  même  comparaison  , en  parlant  de  b manière  dont  les  Chefs  rangeoient  leur» 
troupes  en  bataille.  ( h ) 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  les  anciens  Orientaux  faifoient  b guerre  avec  a (fez  peu 
d’ordre.  Tout  confiftoit  plutôt  dans  rimpétuofité , l’ardeur  , le  courage , l'intrépidité  de* 


( M ) E xod 

( b ) rtonbo  qnj?  Gmf.  xit.  «.  Juüt.  xx 
ai  i.  iv  a-tj-  *vii  ai. 

( t ) ennon  nSnoa  Cautîc  ti  >. 

{d  i.Nr.ri.il  fOU®  Ol? 

( i ) Voycx  ci  devant  Sc  i.  Rt[.  xv.4. 


(f)  R'X  xx.  *7. 

1 i 1 ftrtm.  vi.  j. 

[h  ) Il  ad  B 

T vf  J!  •<  r •luira*  wX*rt  myu*  imitai  rntift, 
VU*  nast  iw/izi  tatiS  fttyim. 

T c t tj  ' 


Digitized  by  Google 


fit  DISSERTATION 

fol  Jars , que  dans  une  difcipline  exaûc , & méthodique , 8c  i n'agir  que  par  les  ordres , 

8c  lesmouvemens  du  Général.  On  a vû  parmi  eux  des  i ffets  ctonn  ins  de  force , 8c  de 
valeur  ; mais  fouvent  conduits  d’une  manière  peu  conforme  aux  bonnes  régies  de  la 
guerre. 

L'-yc  > ja  On  faifoit  grand  cas  de  l'adrclTe  à tirer  de  l’arc , 8c  à lancer  des  pierres  avec  la  fonde, 
courl'e  ‘ta  & de  la  vîteiTc  à la  courte.  David  rend  grâces  à Dieu  de  lui  avoir  donné  d.  s bras  aufli 
ertimepar-  forts  qu’un  arc  d’air  ;in  ,8c  des  pieds  qui  égalent  les  arfs  à la  courfe.  ( a J Azacl , fere  de 
mi  les  Ht-  Joab , étoit  un  des  plus  forts  coureurs  qu'on  connue.  Il  cil  comparé  dans  l’Ecriture  aux 
breux.  chévreiiils  des  montagnes.  ( b ) 11  y avoir  dans  la  tribu  de  Benjamin  un  grand  nombre  de 
tics  vaillans  liommes , qui  le  fervoient  également  de  la  m..in  droite , & de  la  gauche.  ( c ) 
Les  braves  qui  vinrent  joindre  David , dans  le  ttms  qu’il  étoit  pcrfécuté  par  Saiil , ( d ) 
ito'tnt  du  hommes  très  robujhs  , boni  guerriers  .arme.  de  boucliers  ,&  de  tances , dont  le 
vifaqe  étoit  comme  U face  d'un  lion  , & qui  ctoient  fi  vîtes  à la  cou'f t , quels  aur  oient  pû  at- 
teindre les  chevreuils  des  montagnes.  Homcre  donne  prefquc  continuellement  à Achille 
l’épi. héte  de  prompt  à la  courft.  C’étoit  ce  qui  le  diftinguoir  le  plus.  Idoménée  difoit  ( e ) 
qu'Ajax  ne  lecédoit  point  à Achille  en  valeur  ; mais  feulement  en  vîteffe,  & cnlégéreté. 
Les  Héros  qui  fe  diftinguércnc  fi  fouvent  dans  les  guerres  fous  le  règne  de  David,  éroient 
tous  remarquables  par  quelque  aéfion  de  valeur  extraordinaire  , 8c  héroïque  ; les  uns, 
pour  avoir  tué  des  lions , fans  autres  atmrsque  leurs  bâtons -,  d’autres  , pour  avoir  paflé 
hautement  trois  hommes  (euls , au  milieu  d’une  armée  de  Philiftins  ; un  autre , pour  avoir 
tue  en  une  fois  trois  cens  hommes  de  fa  main  ; un  autre , pour  en  avoir  tué  huit  cens  ; un 
troificme  , pour  avoir  arrête  lui  feul  une  armée  de  Philiftins.  Les  Maccabées  n’ont  pas 
paru  avec  moins  d’honneur,  & d'éclat  dans  cette  noble  carrière.  Il  ne  faut  que  lire  l'Hil- 
toire  d'un  Judas } d’un  Elcazar  , d’un  Jonathas , d’un  Simon  , pour  fe  faire  une  jufte  idée 
de  la  vétitablc  valeur , jointe  à la  piété  , & à la  Religion. 

Publica-  Avant  que  de  livrer  la  bataille , & peut-être  même  avant  que  de  marcher  i l’ennemi , 
tion  qui  le  on  publioit  à la  tête  de  chaque  bataillon  : » (f)  Qui  eft  celui  qui  a bâti  une  maifon  neu- 
u 'ié'c  de  ” ve  > & q11*  n’en  3 Pas  encore  fait  la  dédicace  ? qu'il  s’en  retourne  dans  fa  maifon , de 
l'Armée  , ” P1-'01  qu'un  autre  ne  vienne , 8c  ne  la  dédie.  Qui  eft  celui  qui  a planté  une  vigne , & ne 
avant  le  ■>  l’a  pas  encore  rendue  commune  , en  forte  qu’on  puifle  manger  de  fon  fruit  ? qu’il  s’en 
combat.  „ retourne  , de  peur  qu’il  ne  meure  à la  guerre,  Sc  qu’un  autre  ne  farte  ce  qu’il  doit  faire. 

» Qui  eft  celui  qui  a époufe  une  femme , 8c  qui  ne  l'a  pas  encore  conduite  dans  fa  maifon  » 
» qu’il  s’en  retourne, de  peur  qu’un  autre  ne  l’ époufe.  Aptes  cela  , on  difoit  encore; 
„ Qui  eft  celui  qui  eft  timide , & qui  manque  de  cœur  i qu’il  s’en  aille , de  peur  qu'il  n’inf- 
» pire  de  la  timiaicé  aux  autres  ,&  qu'il  ne  les  découragé  par  lôn  exemple.  En  meme 
lems  le  Prêtre  fe  mettoir  à la  tête  de  l’armée , 8c  difoit  au  peuple  : » Ecoutez , Ifracl  » 
•>  vous  devez  aujourd’hui  livrer  la  bataille  i vos  ennemis  ; ne  craignez  point , ne  vous  ef- 
„ frayez  point , ne  reculez  point , n’ayez  point  de  peur  de  vos  ennemis  ; parce  que  leSei- 
„ gneur  vôtre  Dieu  eft  au  milieu  de  vous , pour  combattre  pour  vous , & pour  vous  déli- 
» vrer  de  la  main  de  vos  ennemis.  On  voit  la  pratique  de  tout  cela  dans  les  Macca- 
bées. (g)  Les  Rabbins  enft  ignent  qu'apres  que  l’armée  ctoit  rangée  en  bataille , les  Gé- 
néraux plaçoient  derrière  les  rangs,  leurs  plus  vaillans  Officiers  fubaltcrnes , avec  des 


(a)  rfalm.x  vu.  54. 

( * ) 1.  Rt[  11.1  S. 

( t ) ludtc.  xx.  rc.  1.  Par.  xii.  1. 
( i ) 1 Par.  xn.  ( 

( « ) Ht  mer.  lltad.  N, 


cdoi*  mf  ytt^irttlt , 

E',  y ivltfahr.  , vtrt  I’  l'fi,  igi^ttf. 

t ( f ) Dtut.  *x.  f. 

(X)  1.  Hact.  111  .jl. 
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faux , 5c  des  haches  , pour  tailler  en  pièces  les  premiers  qui  voudroient  prendre  la  fuite. 

Mais  cette  dernière  circonftance  eft  toute  fur  le  compte  des  Rabbins.  L’Ecriture  n’en  dir 
pas  un  mot.  11  me  paroît  par  quelques  endroits , qu'on  attendoit  le  lignai  du  combat,  af- 
iïs.  ( a ) Cela  étoit  commun  chez  plulieurs  Peuples. 

Le  fignal  de  la  bataille  fc  donnoit  par  le  fou  des  trompettes  ; & c «oient  les  Prêtres  Tromper, 
qui  fonnoient  de  cet  infiniment  : Lit  Priera , tuf  uni  à'Aaron , formeront  de  la  trompette , tcs  cmri;  |t, 
dit  Moy  fe , ( b ) & ce  fer*  une  Loi  perpétuelle  dam  toutes  vos  races.  Lorfjut  vous  irez,  à la  maint  de* 
guerre  contre  vos  ennemis , vous  fonnertz.  de  la  trompette , & le  Seigneur  fe  fouvitndra  de  Prétic*. 
vous , pour  vous  délivrer  des  mains  de  vos  ennemis.  Parmi  les  autres  Peuples , comme  par- 
mi les  Hébreux , fur  tout  parmi  les  Egyptiens , la*  trompette  étoit  un  infiniment  facré, 

L'ufage  en  étoit  réfervé  aux  perfonnes  libres  ; 5c  (ôtivent  les  plus  diflingucz  en  fonnoient 
eux-mêmes,  (c)  Dans  la  guerre  contre  les  Madianites , ( d ) on  envoya  Phinées , fils  d i 
grand- Prêtre  Eicazar,  avec  les  vafes  faints,  & les  trompettes  .pour  en  fonneràms  l'armée. 

Le  fon  de  la  trompette  étoit  comme  un  gage  de  la  proteéHon  du  Ciel , 5c  un  (igné  de  la 
préfence  du  Seigneur.  Balaam  envifâgeant  le  camp  d'iftacl , s’écrioir  : ( t ) Il  n y a point 
d' Idole  dans  Ifraél -,  U Seigneur  fon  Dieu  eft  avec  lui,  & on  entend  le  fon  de  la  trompette  de 
ce  Roi  victorieux  dans  fon  armée.  Abia , Roi  de  Juda  , difolt  aux  troupes  de  Jéroboam , 
Roid’Ifraël:  [f  ) Nous  avons  pour  Chef  de  nôtre  armée  le  Seigneur  .qui  nous  conduit , & 

Us  Prêtres  du  Seigneur  , cjuifonntnt  de  la  trompette  contrt  vous.  Enfant  d'Ifrail , ne  com- 
battez. point  contre  le  Stigneu'.  Le  combat  fe  donna  , 5c  les  troupes  d’Abia  , qui  étoient 
bien  moins  nombreufes  que  celles  de  Jéroboam , fe  voyant  enveloppées  de  tous  cotez , 
commencèrent  à crier , & les  Prêtres  à fbnner  de  la  trompette.  En  même  tons  Dieu  ré- 
pandit la  terreur  dans  l’armée  de  Jéroboam  , 5c  il  en  fut  tué  ce  jour  là  cinq  cens  mille; 

On  fait  ce  qui  arriva  au  fiége  de  Jéricho,  donc  les  murailles  furent  tenverlées , l’armée 
d'Ifraël  érant  en  préfence , 5c  les  Prêtres  fonnant  des  trompettes.  Jofaphat , Roi  de  Ju- 
da , marchant  contre  les  Moabires , les  Iduméens , 5c  les  Ammonites  , plaça  à la  tête  de 
fon  armée , les  Lévites , avec  les  inflrumens  de  mufique  du  Temple , comme  s’il  eût  mar- 
ché au  triomphe  ; parce  que  le  Seigneur  lui  avoit  promis  la  viétoire  par  le  Prophète  Ja- 
hazicl.  (g)  Enfin  du  tems  des  Maccabées  , Jean , 5c  Judas , fils  du  grand-Prêtrc  Simon  , 
mirent  en  fuire  l’armée  de  Ctndcbée  , par  le  feul  Ion  des  trompettes  facrécs.  ( h ) 

On  ne  doit  point  confondre  1.  s trompettes , dont  on  vient  de  parler , 5c  dont  les  Pi  ê.  Cor*  dont 
très  feuls  avoienc  droit  de  Tonner , avec  le  cors  dont  les  Généraux  fe  fervoient , pour  les  Gcnc- 
afTembler  leurs  troupes , ôc  pour  donner  le  fignal  de  la  retraite.  Aod  ayant  mis  à mort  ri“x  lon" 
Eglon , Roi  de  Moao  , forma  du  cors  dans  les  montagnes  d’Ephraïm , & ayant  aflemblé  BOlcnt' 
du  monde , vint  fondre  fur  les  Moabitis.  ( / ) Gédéon  fe  fetvit  du  même  moyen , pour 
affcmbler  des  troupes  contre  les  Madianites.  ( ^ ) Saül  fonna  du  cors , & donna  le  lig- 
nai de  la  guerre  courre  les  Philiflins,  apres  que  Jonathas  eut  défait  la  garnifon  qu’ils 
avoient  à Gabaa.  (I)  Joab  (onna  la  retraite  , 5c  arrêta  par  le  (on  du  cors,  l'impécuolité 
de  fes  troupes , qui  pourfuivoient  celles  d'Abner.  ( m ) Il  finit  de  même  la  bataille  con- 
tre Abfalon.  ( n ) Séba  fils  de  Bochii , excita  le  peuple  à le  fuivre , en  fonnant  du  cors,  (a) 


[*)  l.  Reg.  xvil.  4 t.  é-  i.  Ri;.  U.  14. 

( i ) Smmer.  x.  I 

( c ) Vide  Ljfft  lit.  4.  de  Uiltt.  eaf.  x. 
( d } N Mm  xxiti.  *1. 

( e ) Num.  xxxi. t. 

(f)  1 For.  xin.  it. 

( ; ) i.  Par  xx.  14.  il. 

( h ) 1.  Maie.  xvi.  I, 


(i)  Iudic.  Ht.  17.  Slatim  infenuit  hetein» 
in  monte  Efhraim  , dofetaderuns  cutn  te  plie 
Ifeetl. 

( k ) Iudic.  VI.  )4- 
( f j I.  Re[  XIII.  J. 

( m ) 1.  Re[.  U.  xt. 

( i»  } a.  Reg  xviii.  tf. 

I»)  1.  A#X.  xx.l. 
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jiS  DISSERTATION 

Par  ce  moyen  en  pouvoir  afl’cmbler  en  peu  de  tems  de  nombreufes  troupes , le  fort 
le  communiquant  aifément , Sc  partant  de  lieu  en  lieu  en  peu  d'heures  , dam  un  pays  fore 
ft  rré  , fort  peuplé , où  les  villages  étoient  fort  prés  les  uns  des  autres  , Sc  le  peuple  na- 
turellement léger  , Sc  ami  de  la  nouveauté. 

On  remarque  aurti  dans  la  Paleftinc , qu’il  y avoir  ordinairement  des  fcnrinelles  pla- 
cées fur  les  tours  , & fur  les  h tu  eurs , qui  fonnoieni  de  la  trompette , ou  clevoient  un  lig- 
nai au  haur  d’un  mât , lorfqu'ils  apperccvoiem  l’ennemi , ou  qu’il  falloir  avenir  les  peu- 
ples de  courir  aux  armes.  Entendra  t' on  le  fon  delà  trompent  d<  U vil!: , f<ni  que  toute 
ta  campagne  en  ftit  troublée  ? dit  Amos.  (a  ) Si  j'envoy  la  guerre  dans  le  pays , dit  F.zé- 
chiel , ( i ) & que  le  peuple  établifie  une  fenrnelle  , & que  tare  fentinelle  ayant  cpp  rçà 
fermerai , ait  donné  le  fignal , & an  averti  le  p nple  par  le  fon  de  la  trompette  ; apres  cita 
quiconque  aura  oui  la  trompette  , & he  fe  fera  pat  fauve  , s’iltft  prit  dt  f ennemi , il  nt  doit 
s'en  prendre  qu'à  lui-même.  Et  Jérémie  : ( e ) Sonne  t de  la  trempette  à Thé  eue , & élevif^ 
le  fignal  à Bcthaven , parce  que  le  mal  a paru  du  côté  du  Septentrion.  Ce  fignal  s’élevoit 
de  dertiis  les  montagnes  , St  il  y avoit  de  grands  bois  plantez  exprès , au  haut  defqucls 
on  tiroir  du  feu , ou  quelque  drapeau  qu'on  pût  apperccvoir  de  loin.  frotu  tous  qui  de- 
meurez. dans  ce  pays , dit  Ifaïe , ( d ) torfque  le  fignal  fera  élevé  de  d'jfus  U montagne , 
que  vous  verrez. , & que  vous  entendre ^ le  fon  de  U trompette , &c.  Et  ailleurs  : (e)  L’S 
cordes  de  vos  fignaux  font  rempuét , vôtre  mât  ne  vous  fervira  dt  ritn  , pour  avertir  dt  l»:n. 
Abfa'on  affrétant  la  Royauie.,  avoir  fait  avertir  dans  tout  le  pays  ; qu’auffi  tôt  qu’on 
entendrait  le  fon  de  la  trompette , tout  le  monde  eût  à crier  : t'ivc  Âbfalon.  ( f ) Sa- 
lomon, {g  ) Sc  Jchu  (h)  furent  reconnus  au  (on  des  trompettes.  Lorfqu’HoIofernc» 
s’avança  avec  (on  armée , pour  afliéger  Béthulie  , on  plaça  des  troupes  fur  les  montagnes, 
Sc  fur  les  défilez  , Se  on  alluma  des  feux  fur  les  tours  des  villes.  ( i ) 

Il  eft  tems  de  parler  des  aimes  des  Hébreux , tant  offenfives,  que  défenfives.  Les  cha- 
riots de  fer , ou  armez  de  faulx , étoient  une  des  plus  terribles  chofes  que  I'antiquitc  ait 
employée  dans  la  guerre.  L’Ecriture  diflinguc  deux  fortes  de  chariots  de  guerre  : les  un» 
étoient  Amplement  pour  la  monture  des  Princes , ou  des  Généraux  : les  autres  étoient 
des  chariots  armez  de  fer,  que  l’on  pourtbit  contre  l’Infanterie , Sc  qui  y caufoient  de  fu- 
rieux ravages.  Les  plus  anciens  chariots  de  guerre,  dont  nous  ayons  connoiflance  , font 
ceux  que  Pharaon  mena  contre  les  Ifraclitcs,  après  leur  fortic  d’Egvpre , & qui  furent 
fubrmrgés  dans  la  mer  ronge.  Il  y en  avoit  au  nombre  de  fix  cens.  ( k.)  Mais  Moyfe  ne 
nous  apprend  pas  s'ils  étoient  armez  , ou  fi  c’étoient  de  (impies  chariots  de  monture.  Les 
Cananéens,  que  Jofué  combattit  aux  eaux  de  Mérom  , avoientdela  cavalerie,  Sc  des 
chariots  une  quantité  infinie  : ( l)  Equi  & carras  immenfa  multitudinis.  Ceux  de  la  tri- 
bu de  Juda  ne  purent  fe  rendre  maîtres  des  villes  de  la  plaine,  â caufe , dit  l'Ecriture  , 
que  les  Cananéens,  habitans  de  ces  villes , a voient  des  chariots  armez,  ou  des  chariots 
de  fer,  (m  ) Sifara  Général  des  troupes  de  Jabin  Roi  d'Afor , m en  oit  dans  fon  armée  juf- 
qu’à  neuf  cens  de  ces  chariots.  ( n ) Mais  la  plus  grande  armée  de  chariots , dont  parle 
l'Ecriture  , cft  celle  que  les  Philiflins  mirent  en  campagne , fous  Saiil , ils  en  avoient  juf- 


( a ) Ame i III.  f. 

(*)  xxxiii.  3.  4. 

( c ) J nam-  »i.  1, 

( d ) lfai  xviii.  j. 

( « ) lfai.  xxxiii.  11.  Vide  fi  lulet  6-  lfai.n. 
16  xi.  ii.  xm.j.  xxx.  17.x1.1x.  1».  lertm.  le. 
7 ■ &'■ 

(f)  * R'g-  xr.  je. 


(fil-  Beg.  I 14- 
( h ) 4 Rig.  XIX.  13. 

( i ) ludtb  vu.  j.  Xiaauirumt  se  fia  lui  nrt 
w.^yVf  ù-flen. 

( i ) Rxed.  xiv.  7. 

(i)  lefue  XI.  4. 

( « ) ludic  I If. 

( " ) ludic.  IV.  3. 
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<ju’â  trente  mille , & lix  mille  chevaux  ; ( a ) s'il  n'y  a pas  d’erreur  dans  les  Nombres, 

Lis  Rois  de  Syrie , contre  qui  David  Sc  lès  fuccelUurs  curent  (ôuvent  d combattre  , fai- 
foient  confifter  leur  plus  grande  force  dans  leurs  chariots.  David  ayant  pris  fur  le  Roi 
Adarézer  mille  chariots,  ( h)  coupa  les  jarersaux  chevaux  qui  les  tiraient,  en  brùU> 
neuf  cens , Sc  ne  s'en  réletva  que  cent.  Une  autrefois  il  prit  fept  cens  chariots.  ( c)  Béna- 
dad , Roi  de  Syrie  , ayant  etc  vaincu  pat  le  Ri  i d'Ifraèl , qui  Ici  tua  dans  un  jour  jufqtt’d 
cent  mille  hommes , fes  gens  lui  ditent  •.  (d ) L i Dieux  a' Ifr aél font  dis  Dieux  de  monta- 
gnes, ce  fi  pourquoi  ils  nous  ont  vaincus.  Alais  levt\une  ftconde  armée  : met  tendes  hommes , 
des  chevaux , & des  chariots , en  la  place  de  ci  ux  que  vous  avez,  perdus , & livrez.  U batailla 
dans  la  plaine,  & vous  verrez,  que  nous  Us  vaincrons.  Les  Ifraclires  «voient  donc  rendue 
inutile  la  force  de  l'armée  de  Syrie,  qui  conlîftoit  en  chevaux,  & en  chariots  de  guerre, 
dans  ce  premier  combat , en  fe  tenant  dans  leurs  montagnes  : Mais  Dieu  lit  voir  dans  la 
féconde  bataille , qui  le  donna  dans  la  plaine , Sc  qu'ils  gagnèrent , qu’il  eft  le  Dieu  des 
victoires , & que  fa  force  ne  dépend  ni  des  chevaux , ni  des  chariots , ni  des  lieux , ni  des 
tems.  11  ne  paroît  pas  que  les  Rois  Hébreux  ayent  jamais  employé  dans  la  guerre  les  ma-r 
chines  dont  nous  parlons.  Salomon  eft  le  feui  qui  ait  eu  un  nombre  con(îdér«ble  de  cha- 
riots : mais  ce  Prince  n ’étoit  point  guerrier , Sc  l'Ecriture  ne  dit  rien  de  fes  exploits  mili- 
taires. , 

L’origine  des  chariots  de  guerre  n’ril  pas  bien  fixée.  Diodore  de  Sicile  ( t)  allure , fur  Originedci 
la  foi  de  Ctéfias , que  Sémiramis  conduifit  contre  les  Badfc riens,  prés  de  feize  cens  chariots  ehat  iors  de 
armez  de  faux.  Xénophonj/)  femble  dire  que  les  Médes , les  Syriens , Sc  les  Arabes  BdCIlc- 
s’étoient  contentez  d'avoir  des  chariots  de  bataille , conduits  par  quatre  chevaux , montez 
pat  un  feul  combattant  ; mais  que  Cyrus  changea  cette  ancienne  coutume , en  ajoutant 
des  faux  aux  roues  des  chariots.  Tous  les  Héros  de  la  guerre  de  Troye  dans  Homère  , 
parodient  fur  des  chariots  : mais  il  n’y  avoit  ni  faux , ni  autre  chofc,  qui  les  rendît  redou- 
tables. Le  chariot , attelé  de  deux , ou  de  quatre  chevaux  , étoit  monté  par  un  Héros  , Si 
les  chevaux  étoient  conduits  par  un  guerrier.propre  i attaquer,  i réfifter , Sc  i combattre, 

Darius,  Roi  de  Pctfe,  employa  de  et  s machines  contre  Alexandre,  (g)  Mtthridates  en 
avoit  dans  fes  armées.  Antiochus  le  Grand  s'en  fervit  contre  les  Romains;  ( h ) Sc  les 
Gaulois , contre  Jules  Céfar.  ( i ) Les  anciens  Peuples  de  la  Grande  Bretagne  { { ) avoient 
aufli  des  chariots  de  guerre  : mais  je  ne  fai  s’ils  étoient  armez  de  faux,  Alexandre  Sévére 
(/)  attaqua  Artaxercés,  Roi  de  Perfe , qui  avoit  lèpt  cens  éléphans , Si  dix- huit  cens 
chariots  armez  de  faux.  Tous  ces  exemples  nous  font  voir  l'origine , & les  progrès  de 
ces  terribles  macldnes , dont  on  négligea  enluite  l’ufagc,  comme  trop  embarartantes,  Sc 
fujettes  i des  inconvéniens  fâcheux,  puifque  fouvent  clics  fervoient  contre  ceux  mêmes 
qui  les  avoient  préparées. 

La  forme  de  ces  chariots  a allez  varié , Si  l’on  en  trouve  an  alTez  grand  nombre  de  Defcn'p- 
delcriptions  différentes.  Diodore  nous  les  dépeint  de  cette  forte  :»  ( m J Le  joug  de  cha-  tîon  . t,c* 
cnn  des  deux  chevaux  qui  tiraient  le  chariot , étoit  armé  de  deux  pointes  , longues  de  «• 


(*  ) i.  Rrg.  xtu  /.  Il  y tn  a qui  croyent 
eju'ils  n'avoient  que  trois  mille  chariots,  rirez 
yar  (ïx  mille  chevaux.  Voyez  le  Commentaire. 

( i ) i.  Par.  xvi  n.  4.  ô-  i.Rog.  vi  11. 4. 

(<)  »•  R'g-  *•  >«• 

< d)  j.  R«j.*x.  14  */. 

j • ) [Sioitor.  lit.  r.  Bibliet.  a"  fuda.  iiivaniql- 
(f  . ?■) ' •■xoS.vwm  riu  mrjaii  ilatunw. 

J/)  Xcnijh.  Ub.  t.  CjffstU. 


(î)  Cure  lii  4.  tb'  TSitdor.  lit.  ly. 

( i ) Vigtl  lit.  J.  eaf.  14. 

( i ) Frtoliu.  Strata  g.  lile.  t. 

( h ) Tout.  Vit.  A frit.  ÿatJam  natirnet 
turru  pnliautur.  Hmjlttr  auriga  ; ihensts 

f lignant. 

( l 1 tamfriJ.  <»  Alex. 

(m)  Dioitir,  hb.lj. 
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m dois  coudées  ! qui  s’avançoient  en  devant  contre  levifage  dis  ennemis.  A l’iflrcTr, 
•>  croient  attachées  deux  autres  broches , tournées  du  même  côté  que  les  premières  ; mai» 
u plus  longues  ,6c  armées  de  faux  à leurs  extrémitez.  Ceux  dont  parle  Quinte- Curce,. 
( a ) avoient  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qu’on  vient  de  décrire.  L’extrémité  du  ti- 
mon étoit  armée  de  piques , avec  les  pointes  de  fer.  Le  joug  avoit  des  deux  cotez  trois 
elpéces  d’épées , qui  en  Corroient  en  dehors.  On  avoit  placé  entre  les  rays  des  rouc's  , plu- 
fieurs  dards  ,qui  donnoient  en  dehors  ; 6c  les  jantes  des  mêmes  roues  étoient  garnies  de 
faux , qui  mrttoient  en  pièces  tout  ce  quelles  rencontroient.  Xénophon  ( b ) remarque 
que  ces  fortes  de  machines  étoient  montées  fur  de  fortes  rouc's , & capables  de  réiîfter  à 
soute  la  violence  du  mouvement  quelles  dévoient  fouffrir.  Lïflieu  croit  plus  long  qu’à 
l’ordinaire , afin  que  le  chariot  fût  moins  fujet  à verftr.  Le  fiége  du  cocher  étoit  une  es- 
pèce de  petite  tour  de  bois  ; mais  bien  folide,  & élevée  à hauteur  d’appui.  Le  cocher 
étoit  armé  de  toutes  pièces , & tout  (on  corps  étoit  couvert  de  fer , hormis  les  yeux. 

Comme  les  chariots  de  guerre  étoient  montez  fur  quacre  rouc’s , plus  fortes  & p’us  lar- 
ges que  celles  des  chariots  communs,  on  pouvoir  les  charger  de  plufîeurs  heaumes  armez 
de  flèches , & de  dards , qui  combattoient  de  là  avec  avantage.  11  y avoir  d’autres  cha- 
riots, qui  n’étoient  montez  de  perlonne.  Seulement  il  y avoit  fur  chacun  des  deux  che- 
vaux caparaflônnez  , un  cavalier  armé  de  toutes  pièces , 6c  en  état  de  bien  combattre,  (c) 
D’autres  fois  il  n’y  avoit  qu'un  cheval , & un  cavalier.  Ces  chariots  ne  confifloient  qu’en* 
deux  rouc’s , & un  eflieu , chargez  d’épées  ,6c  de  faux , qui  s clevoient  en  haut , 6c  s'a- 
v.inçoient  en  dehors.  Les  faux  attachées  à l’ellieu  , tournoient  par  le  moyen  d’un  rcflbrt, 
& déttuifoient  tout  ce  qui  fe  rencontroit  dans  la  fphérc  de  leur  mouvement.  Quelquefois 
il  y avoit  des  foiiets,  qui  étant  remuez  par  certains  redores  attachez  à la  roue  , épar- 
gnoient  au  cavalier  le  foin  de  frapper  les  chevaux. 

On  peut  juger  par  ces  deferiptions,  du  fracas  que  canfbient  ces  machines  dans  les  ba- 
tailles , avant  qu  on  fe  fût  prémuni  contre  leur  violence , & leur  rapidité.  Lucrèce  en  fait 
une  élégante  dcfctip:ion  ; & pour  appuyer  fon  opinion  de  la  divifimlitc  des  âmes  , il  re- 
lève le  mouvement  des  membres  encore  palpitans , qui  confervent  quelque  refte  de  vie  , 
quoique  fcparez  du  corps,  par  le  trenchant  des  faulx  de  ces  chariots;  ce  retranchement 
s’étant  fait  avec  tant  de  promptitude  , que  l'ame  répandue  dans  ces  diverfes  parties , n’ai 
pû , félon  lui , s’en  féparer  allez  promptement  : ( d ) 

Ftlciftroi  memorant  currut  abfc'mdtn  membr* 

Sdpc  il  a fubito  ptrmixtâ  c*de  calcntts , 

Vi  trtmtrt  in  terra  vidtAtur  ab  Artubut,  id  ejuod 
Dtcidit  Abfcijfum , rira  mtns  tAmtn , atcjut  hominum  vit 
MabilitAte  muli , non  fuie  ftntirt  dolortm. 

Et  cAput  Abfcijfum  , culide , vivait  c fut  trunca , 

SrrvAt  humi  voltum  vitultm  .aculàfaut pAttnttt , 

Donec  rcIliquiM  Animai  reddidit  ommi. 

^ On  peut  encore  voir  nôtre  Commentaire  fur  le  premier  Livre  des  Rois,  Chap.  xm.. 

Les  Hébreux  employoient  dans  la  guerre  les  memes  armes  que  leurs  voifins.  Ils  étoient 
armez  d épccs , de  dards , de  lances , de  javelots , d’arcs , de  flèches , de  frondes.  Ils  por- 


( * ) &»i”t-  Cnn.  Ut.  4. 

(il  Xtatfh.  ht.  t.Cyrafad.  <$•  lit.  1, 

■jktmBur. 


J(  ( ) y Ut  Littü.  dt  Rit.  BtSit.  ftft  Nuit. 

' Imptrii. 

( d ) Lutru,  dt  Rtb.  Nat,  lit.  f. 

raient 
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toicnt le  cafque , la euirafle , le  bouclier,  les  cuiffards.  L’armure  la  plus complettc  dont 
l’Eoiture  nous  parle,  eft  celle  de  Goliath.  Comme  clleétoit  coure  extraordinaire  .par  (on 
poid , 8c  par  fi  grandeur , on  a pris  foin  de  nous  la  déaire , 8c  de  nous  en  confervcr  les 
parricularitez.  En  général , on  doit  remarquer  que  pour  l'ordinaire , les  armes  éroienc 
d'airain  ; 8c  il  eft  bon  d’en  donner  ici  quelques  preuves , contre  ceux  qui  veulent  que  le 
nom  d' dirain , dans  les  deferiptionx  des  armes , (e  prenne,  ou  pour  le  métal  en  général,  ou 
pour  le  fer , & l’acier.  On  avoue  ( » ) que  le  nom  de  cmvrt , s’eft  quelquefois  mis  pour 
le  fer  ; mais  c’cft  feulement  depuis  que  le  fer , 8c  l’acier  font  devenus  plus  communs , SC 
qu’on  a commencé  à faire  avec  ces  métaux  , ce  qu’auparavaru  on  ne  faifoit  qu’avec 
l’airain. 

Héfiode , dans  la  difttibution  qu’il  a faite  des  premiers  âges  du  monde , dit  que  l’âge 
d’or  fut  le  premier , puis  l’âge  d'argent , enfuite  l’âge  d'airain  ; & enfin  l’âge  de  fer.  En 
parlant  de  l’âge  d’airain  , il  allure  que  non-feulement  les  armes,  & les  inftrumcns  du  la- 
bourage ,mais  aulli  les  maifons , étoient  d'airain,  parce  qu’on  n avoir  point  encore  l’ufa- 
ge  du  fer.  ( b ) Proclus , un  des  Commentateurs  de  ce  Poète , ( e ) remarque  qu’au  com- 
mencement , ils  avoient , pour  durcit  le  cuivre , une  certaine  trempe , qui  le  rendoit  aufli 
dur,  Sc  aulli  folide  que  le  fer  : mais  cette  trempe  ayant  été  perdue  , on  en  vint  enfin  au 
fer , pour  la  guerre , & pour  le  labourage.  En  effet  l’on  conferve  encore  quelques  armes 
anciennes  de  cuivre , qui  font  d’une  trempe  aufli  dure  que  l’acier  ; ( d)  8c  même  des 
doux  d'airain,  d'une  dureté  égale  à celle  du  fer.  On  a trouvé  aufli  des  ciaeaux  de  bronze 
propres  â couper  des  lames  de  cuivre.  ( t ) On  a des  clefs , «Es  plats,  des  patères , des 
coupes , des  réchaux , des  couteaux , des  bâches , des  fers  de  piques , 8c  cent  autres  choies 
de  cette  nature,  cjui  font  d'un  bronze  trés-folidc.  Dans  les  ouvrages  d’architcélure , ré- 
gulièrement on  n’ufoir  point  de  fer , mais  feulement  de  cuivre  ; parce  qu’il  ne  fe  confirme 
pas  fi  aifément  par  la  roiiille , que  le  fer.  Les  ara , dont  la  trempe  doit  être  fi  bonne , 8c 
qui  ne  Ce  font  aujourd’hui  que  d'acicr , fe  faifoient  autrefois  d’airain. 

Lucrèce  (/)  croit  que  i’or,  8c  l’argent  font  les  premiers  métaux  qu’on  ait  trouver,  & 
qu’on  ait  employez  pour  les  armes  , & pour  les  autres  inftrumens  : qu'enfuire  l' airain  fut 
mis  en  (liage  -,  8c  enfin  le  fer 

Poflerior ftrri  vil  tfl  , arifqnt  rtperta  , 

Et  prier  ani  trat , qudm  ftrri  cognitus  ufus. 

Infcnfiblement  le  fer  fut  préféré  ■,  8c  l'on  ne  parla  plus  d’j tnt  faux  d'airain , que  dans  un 
Cens  mocqucur  : 

Inde  minuta  tim  prtctjft  ferrtut  en  fit , 

K trfàqut  in  opprebrium  fpttiil  tfl  falcit  ahtnt . 

Les  Sorcières  fe  fervoienc  d’une  faucille  d’airain , pour  ciicillir  leurs  herbes , au  clair  de  La 
lune:  (j) 

Falcibul  & mtfft  ad  Innam  quaranlnr  ahenis 
Pubtnttl  htrba. 

Et  Servius  remarque  qu’andennement  dans  les  chofes  de  Religion , l’on  fe  fcrvoit  plutôt 


Airain  em- 
ployé à fai- 
re les  ar- 
mes. 


(a)  Vojf.  Lexic.  Elymti.  viril  , Æs.  Æi  pro 
ftrri  ttfit  aetipi,  ptjhjuam  ftrna  arma  t » ufu 
tfit  etftrt.  Ai  prt  art  fnmtbantr  , t un  art*  fi- 
lm m obiintrent. 

I t ) Ht  fl. À.  Optra  & tlirr. 

Tût  /*?,  z*AKf«  tfy  TAix.lt  , x* Axlei  J i »l  iluil, 
XaAsS  f ënçyaÇtrr»  , pi/ Ami  trx  irxl  rlJrçy*. 

ic\  ifrfirm  me  rm  nêîf*  wçjs  yi«-< 


fjtat*  dtM  r/ifr  r»i  r*| iftwéiSmt 

Çtrtt  fbutA.Mxoi  i o*Ara«rr*r  Jt  r}ç  fixÇne  «Vi- 
re» ri  nfnpm  , tù  e*  -rut  wtAtffir  XfKc» 

( d ) Vid*  D Bernard,  de  Monfaucen  , Diarv 
Italie,  cap.  $ 

(#)  F Itmin.  Vaeca  apud  eund.  cap.  u% 

) Lturet.  lit.  f. 

(l)  rÆnud.  4. 

Vuit 
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d'airain , que  d’autre  matière , fie  qu’on  avoir  confervé  à Rome  la  coutume  de  ne  couper 
les  cheveux  au  Prêtre  de  Jupiter  , qu’avec  des  cizcaux  de  cuivre.  Il  fait  cette  remarque 
fur  ces  paroles  de  Virgile , qui  décrit  le  Temple  que  Didon  failôit  bâtir  à Carthage.  ( a) 
tÆriA  eut  gr a début furgtbum  liminal  , tl'Xë 
cÆn  trabes  ,foribus  cardo  Jiridtbai  ahtnii. 

Le  fiüil,les  gonds,  les  pivots,  & les  lames  qui  eouvroient  les  portes , étoient  d’airain. 
Ce  qui  nous  refte  d'inftrumens  des  facrifices  de  l'Antiquité , eft  de  cuivre  ; fie  il  eft  à re- 
marquer que  Moyiè  n’tmployeque  l’airain , l'or , ou  l’argent , dans  lés  vafes  du  Taber- 
nacle , non  plus  que  Salomon  dans  ceux  du  Tcmp'e. 

Homère,  en  cent  endroits , parle  des  armes,  & des  inftrumens du  labourage, dont  la 
matière  étoit  l'airain.  Il  décrit  par  exemple , un  chariot , ( b)  dont  i’eflieu  étoit  de  fer  , 
les  jantes , S:  leurs  garnitures , d’airain.  Il  parle  enluite  des  foldats , dont  les  uns  por- 
toient  des  armes  de  cuivre , Sc  les  autres , de  fer.  (c)  Hérodote  ( d ) allure  que  chez  les 
Maflàgétes,  non- feulement  les  coignées  , mais  aufli  les  piques,  les  carquois,  les  ha- 
ches , étoient  de  ce  métal.  Xénophon  ( t ) parle  fouvent  de  ces  mêmes  fortes  d’armes. 
11  afsûre  que  les  Perfes  portoient  des  cuirafles  ,6c  des  calques  d’airain.  Alcée  (/)  parle 
des  épées  , fie  des  chauflures  de  la  même  matière.  Philippe  , Roi  de  Macédoine , vou- 
loir , difoit  il , aller  par  dévotion  placer  une  ftatuc  d'Hercuies  fur  le  bord  du  Danube. 
( g ) Les  Scythes  lui  hrent  dire  qu’il  pouvoir  la  leur  envoyer , fie  qu'ils  la  dédieraient  eux- 
mêmes  ; que  s’il  vouloir  la  mettre  malgré  eux  , ils  la  fondraient , pour  en  armer  leurs  flè- 
ches. Enfin  Virgile  ( h ) marque  fi  fouvcnc  l'airain , comme  la  matière  des  armes , qu’il 
faut  fermer  les  yeux  , pour  ne  la  pas  remarquer  dans  fes  Poclics  : 
tÆratetjut  micant  fuite,  micas  tenus  tn/is. 

Et  ailleurs  :(i) 

....  Fluit  es  rivis , attribut  mttellum , 

Vulnificüftjue  celybs  vafiù  fornect  litjutfcit. 

L'Ecriture  n’eft  pas  moins  exprefle , ni  moins  claire  que  ces  Auteurs.  Elle  parle  de  por- 
tes , fie  de  barres  d’airain , ( 4 ) de  boucliers  , de  cafques , fie  d’arcs  de  même  matière , ( l ) 
de  liens  , fie  de  chaînes  de  bronze  ,(m)  de  roues , fie  d'elEeux  ; ( n ) fie  enfin  de  chauf- 
futes  de  cuivre.i(  o ) Si  elle  avoir  voulu  marquer’le  fer , ou  l’acier  dans  tous  ces  endroits  , 
pourquoi  employer  le  mot  d’airain , puifqu’elle  a des  termes  propres , pour  fignifier  le 
fer  2 Si  l'on  ne  rencontrait  ces  termes  que  dans  des  Pièces  de  poëtïe , on  pourrait  croire 
que  par  une  figure  de  difeours  , fie  par  une  licence  poétique , les  Ecrivains  ont  mis  un 
métal  pour  un  autre , fie  le  bronze  pour  du  métal  en  général.  On  pourrait  pardonner 
cette  licence  aux  Poètes  profanes.  Mais  que  dans  les  Livres  hiftoriques  de  l’Ecriture, 
dans  une  narration  fimple , 8c  fans  figure , on  ait  pris  ces'libertez , c’eft  ce  qui  n’entrera 
dans  l’cfprit  de  perlonne.  11  faut  donc  prendre  à la  lettre  les  exptellions  de  l’Ecriture, 
qui  nous  décrivent  des  armes  d’airain. 


(a)  Virgil.  ÆntU.  I. 
f b H omar.  Itiad.  E 

tfdl  f fiÀM  Kmuwufret  tut «A*  f 

, nJiiMf  mien  mpQif  , 

• • . . Av%ef  ùaéfStt  imarmrzjt, 

( e ) A*#<  fâfi  aèStmu  riïnf*. 

( d ) Htrtiot  lit.  j.  g,  %f. 

(i)  X encfUon  lit.  7 , CyrfiféU.  Vidi  Etend. 
A»*t»f  lit  4. 

(/)  Afttd  Athen . 


( l ) lufli»  lit.  ix. 

( h ) Æntid.  VU. 

( i ) Æntid.  Vlll. 

( t ) J.  Rtg.  iv.  IJ. 

( l ) fat.  xx.  14.  Pfalm.  xv  11.  j/.  j.  Rtg. 
xiv.  17. 

( m ) Daniel.  Mr.  &. 

( » ) j.  Rtg  vil.  jo. 

( 0 ) Dent,  xxxui.  1/* 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  MILICE  DES  ANCIENS  HEBREUX. 

Venons  i préfcnt  à chique  efoécc  d'armes  en  particulier.  L'épée  eft  la  plus  remarqua- 
ble. Les  Hébreux  la  portoiem  Kir  la  cuifTe  :(•)  Accingere  gladio  tuo  fup-.r fémur  tiuvn. 
Le  lit  de  Salomon  étoit  gardé  par  foixantc  des  plus  radians  d'Ifraë] , ayant  tous  leur  épée 
fur  la  cuifTe.  (b)  Et  Moyfe , en  parlant  aux  Lévites , apres  l'adoration  du  Veau  d’or  : (c  ) 
Q}'  chacun  mette  fort  épée  fur  fa  cuijfe , & tjuil  tue  fut  ce  tjtt'U  rencontrera,  depuis  une  porte 
du  camp , juftfu  k ï autre  Nous  conjecturons  que  pour  l'ordinaire , ils  la  portoiem  du 
côté  gauche , puifqu’il  eft  remarqué  d Aod , qu'il  prit  fous  fes  habits  un  poignard  au  toit 
droit.  ( d ) Outre  1 épée,  ils  portoient  aulli  à la  ceinture  un  couteau,  ou  une  dague  , dans 
une  gmîne , ou  un  étui.  Efaü  allant  d la  c lia  (Te  , mi  t fon  coût  tau  auprèt  du  formate  de  fort 
•pi t.  ( • J Les  foldats  Arabes  portent  encore  aujourd'hui  un  fabre  au  côté , Sc  une  da^ue , 
oucangiars.ou  bayonnette.à  la  ceinture,  (f)  Les  foldats  Romains, & les  Perles  eu 
porroient  de  même.  { g ) Homère  dépeint  Agameronon , qui  tire  un  couteau , qui  ctoit 
toujours  pendu  auprès  de  fon  épée,  (h  ) 

La  ceinture  militaire , d’où  pendoit  l’épée,  & fur  laquelle  on  mettoit  le  coutelas , ne 
defeendoit  point  de  dt-fîus  l'épaule , comme  celle  des  anciens  Grecs  ; mais  étoit  fimple- 
ment  fut  les  reins.  ( i ) Néhémre  ordonna  d tous  ceux  qui  travaillèrent  aux  murailles  de 
Jérufalem,  d'avoir  l'cpée  au  côté  : Gladio  accintiui  rtntt.  Le  baudrier  étoit  ordinairement 
précieux , & on  en  donnoit  quelquefois  pour  récompenfe  aux  foldats  qui  avoient  bien 
f ‘if.  Jonaihas  fit  préfent  de  fon  baudrier  i David.  ( kj  Joab  dit  d celui  qui  avoir  vû  Ab- 
falon  pendu  à un  arbre  : Si  tu  l’avoir  percé , je  »’  aurais  donné  dix  f; des , & un  baudrier.  (/) 
Job  relevant  la  grandeur  , ic  la  puiltânce  de  Dieu  , dit  qu’il  ôte  le  baudrier  aux  Roij  Sc 
qu’il  leur  dorme  une  ceinture  de  corde.  ( m ) 

La  lance  , ta  pique , le  dard  , ou  le  javelot , étoient  aulli  des  armes  ordinaires  aux  Hé- 
breux. La  lance  étoit  un  bois  armé  de  fer , ou  d’airain , d’une  groffeur,  & d’un  poid  pro- 
portionnez aux  forces  de  celui  qui  s'en  fervoit.  Celle  de  Goliath  étoit  armée  de  fer , Sc 
du  poid  de  fix  cens  (ides.  ( n ) Celle  d'un  autre  géant , nommé  Jefbibénob , étoit  de  mê- 
me matière  i mais  ne  péfoit  que  trois  cens  fides.  [ o )-SaüI  portoit  ordinairement  une  lan- 
ce , ou  une  hafte  , ou  un  feeptre  , de  même  que  les  Héros  de  TA ntiquité , & il  cfl'aya  plus 
d’une  fois  , dans  le  tranfport  de  fa  manie , d’tn  percer  David,  (p  ) On  lançoit  le  dard  , Sc 
la  lance  contre  l’ennemi , & fouvent  on  en  prenoit  plus  d’une  dans  fes  mains.  Joab , pac 
exemple , en  prit  trois  , pour  percer  Abfalon  pendu  par  les  cheveux.  ( n ) Les  Anciens 
avoient  une  forte  de  dard  , qui  «oit  attaché  à une  courroye , & qu’on  lançoit  contre  l’en- 
nemi , fans  abandonner  la  courroye.  ( r)  Je  ne  fai  fi  David  n’a  pas  voulu  marquer  cette 
arme , fous  le  nom  de glaive  , dans  ces  partages  :(t)  Le  glaive  de  Saul  nef  point  retourné 
en  vain.  Et  ailleurs  : (t)  St  vaut  ne  vous  converti fx. , le  Seigneur  lancera  fon  glaive  contre 


(*)  P[*L  XLl V.  4. 

( b ) C*nt  tu.  8. 

( c ) Ex *d  xxxii.  17 

j d ) fuite,  ut.  ié.  AeeinSus  tfi  ta  fuptrf*- 
ium  in  dtxtra  ftmore. 

( r)  Ctnef.  xxvu.  j. 

(/*)  Roger  , Tcrre-faincc  liv.  i.  ch.  i.p.155. 
& les  autres  Voyageurs. 

( £ ) Voyei  LifJ.  de  Milit.  Kam.  lib.  y DUlag. 
y & An*lt&.  enp.  j. 

( h ) Homtr.  Jliêd.  V. 

A’rpliVVf  «T  xtiftrrt  pM%cttytt  t 

U*  et  w«p  ftiy*  nuXtèr  cùtt  mifn. 

1»)  *•  *'X-  XX.  ».  <$•  1.  E/rfr.  iv.  j I.  E^ech. 


xxm.  t|.  Ifai  r ri. 

( * ) i.  Rt[.  xvii  t.  4,. 

( f ) t R'i-  xviii.  11. 

( m ) fet.  yji.  il. 
j»  ) r.  Reg.  xvii.  7. 

( 0 ) t.  XXI.  16 

( f ) ••  Rog.  xvm.  10.  t^xix.  f. 

(y  ) t.  Rij.  xvi  11  14. 

( r ) Voyez  Homtr  llimd.  8. 

. . . . . . . SiywlLhl, 

Xenofh  lit  |.  4 dt  E xftd.  Cyrl.  & Srrvius  ht 

Æooid.  7.  » Aclidcs. 

( 1 ) i Rtf.  I.  t x . 

(«J  Pfalm.  vu.  IJ. 

Vuu  ij 


L’Epée. 
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Are , flè- 
ches , car- 
quois. 


Fronde. 


jl4  DISSERTATION 

vous.  Le  nom  de  glaive  étoit  générique  chez  les  Hébreux. 

Une  autre  forte  de  javelots , dont  on  ufoit  anciennement  à la  guerre,  étoit  ceux  dont 
parle  Stace  dans  ce  paflage  : ( a ) 

Spiculàquc , CT  multâ  crinitum  mijjilt  flammâ. 

Et  Virgile  : ( b) 

Jamque faces , & fixa  volant , furor  arma  miniflrat. 

C’étoit  des  dards  enflammiz  , & enveloppez  de  poix , Sc  d'autres  matières  corabultibles , 
qu'on  lançoit  contre  l'ennemi.  On  en  a vû  l’ufage  encore  alTez  récemment  dans  des  liè- 
ges de  villes.  ( c ) L’Ecriture  nous  fait  croire  que  ces  machines  n croient  point  inconnues 
aux  Hébreux  : Lt  Seigneur  efl  prit  de  tirer  fort  arc  contre  vont , dit  le  Prophète  \{d  )il  L’a 
bandé , il  y a mis  des  inflrumens  de  mort , des  flèches  brûlantes.  Et  ailleurs  :(e)  Les  flèches  , 
ou  les  dards , du  guerrier  font  aigues , avec  des  charbons  ardens.  Et  louvcnt  les  Ptophctcs 
appellent  les  éclairs , les  flèches  au  Seigneur , ( f)  comme  par  allufion  aux  traits  allumez , 
îc  enflammez,  dont  on  vient  de  parler.  Les  lampes  , ou  les  fallots  ardens  que  Gédéon 
porta  contre  les  Madianires , ( g ) &e  dont  il  fit  cacher  la  flamme  dans  des  cruches  de 
terre , jufqu’à  ce  qu’il  fut  prés  de  l’ennemi , fe  peuvent  rapporter  à ce  que  nous  venons 
de  dire. 

L’arc , les  flèches  , le  carquois , fe  trouvent  à chaque  pas  dans  les  Livres  faims.  Les 
Hébreux  n’avoient  point  d’armes  plus  ordinaires , ni  plus  communes.  Elles  font  fi  con- 
nues , qu’elles  ne  nous  fourniflent  aucune  remarque  confidérable , & particulière  aux  If- 
ratifies.  L’arc  , & le  carquois , pour  l’ordinaire , étoient  d’airain.  ( h)  Ils  appelaient  un 
arc  faufle , & qui  manque , un  arc  menteur,  ( /)  ou  trompeur.  Ils  difent  fouler  aux  pieds 
fon  arc , pour  îc  bander  ; parce  qu’on  monte  fur  le  bout  de  l’arc  , pour  leplier.  Ils  s’exer- 
çoient  hors  des  villes , à tirer  de  l’arc  contre  certains  buts  dreflez  exprès.  ( h)  Aujour- 
d’hui dans  l’Orient , c’e 11  encore  un  exercice  ordinaire.  Il  y a une  elpéce  de  mur  de  terre , 
qu’on  a foin  de  tenir  un  peu  molle , afin  que  la  flèche  puifle  y entrer , & s’y  ficher.  Les 
Hébreux  étoient  habiles  archers , & la  flèche  étoit  une  de  leurs  principales  armures.  Da- 
vid loue  Jonathas  de  fon  adreflè  à tirer  de  l’arc.  Il  dit  (/)  que  fa  flèche  nefl  jamais  reve- 
nue en  arrière  , n’a  jamais  failli  à toucher  : Sagittajonatha  numquam  rtdiit  rttrorsûm. 

La  fronde  étoit  en  eftime , & en  ulage  parmi  les  Hébreux  autant , ou  plus  qu’en  aucun 
endroit  du  monde.  Nous  trouvons  dans  leurs  Hiftoircs  des  a ét  ions  d’aditlTe  en  ce  genre , 
plus  furprenans  que  tout  ce  qu’on  lit  dans  les  Profanes.  On  fait  la  gloire  que  David  s’ac- 
quit , n’ayant  encore  jamais  vu  la  guerre , ni  manié  les  armes , lorfqu’il  terrafla  d’un  coup 
de  fronde,  le  géant  Goliath , qui  étoit  [la  terreur  de  tout  Ifracl.  L’Ecriture  parle  de  l’a- 
drefle  des  Benjamites  à tirer  de  la  fronde  , d’une  manière  apparemment  exagérée , mais 
qui  a fon  fondement  dans  la  réalité , lorfqu’cllc  dit  (m  ) qu  ils  étoient  fi  surs  de  leurs 
coups , qu'ils  n’auroient  point  manqué  de  toucher  un  cheveu , fans  que  leur  pierre  s’en 
éloignât.  Elle  ajoute  qu’ils  étoient  ambi-dextres  , & qu’ils  le  fervoient  de  la  gauche, 
comme  de  la  droite.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  remarqué  dans  le  Commentaire 
fur  cet  endroit,  Judic.  xx.  1 6.  L’Ecriture  remarque  ailleurs,  (n)  qu’il  vint  à David, 


(a)  Stat.  Ut.  J . Vide  Lipf  Peliercet.  ht.  4. 

Violer.  4. 

( i ) Vit  J.  il  JC.oeid. 

( c ) Du  Cange , Notes  furl’Hiftoire  de  Saint 
Louis,  pat  Joinville. 

1 d)  rial.  vu.  i+.  bj)e>  o'pVib  vxn 

( t ) Pfal.  exix.  4. 

(/)  t' Ut  Hatas.  111,  x.&Pfal,  xm.  i}. 


( X ) ludie.  vu.  7.  io. 

( h ) ffal.  XVII.  Itt.XX.  44. 

(f)  lerem.  IX. 

( k ) 1.  Reg.  xx.  10.  lerem.  Thren.  lit. 

I». 

(IJ  1.  Reg.  t.  ta. 

( m ) letdie.  xx.  1 1. 

(n)  1.  Par,xu.  t. 
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SUR  LA  MILICE  DES  ANCIENS  HEBREUX.  jiy 
pendant  qu'il  étoit  à Sicéleg , des  frondeurs  habiles , qui  jettoient  des  pierres  des  deux 
mains  avec  la  fronde.  On  fe  (ervoii  de  la  fronde , & dans  les  batailles , pour  combattre 
de  loin , & dans  les  lièges , pour  écarter  les  afilégez  de  dédits  les  murs,  (a)  Les  Rois  fai- 
foient  des  amas  de  frondes  dans  leurs  arlénaux , de  même  que  des  autres  fortes  d’armes,  (b) 

Je  ne  fuis  pas  bien  certain  (i  parmi  les  Hébreux  on  avoir  une  forte  d'arme  offenlive , 
qui  fe  remarque  chez  les  Anciens.  Hérodote  (c)  dit  que  les  peuples  appeliez  Sagarcet , 
n’ont  ni  armes  de  fer , ni  d’airain  ; mais  des  cordes  difpofées  en  lacets , ou  en  nœuds  cou- 
lans , qu'ils  jettent  au  col  des  hommes , ou  des  chevaux , & les  attirent  à eux  , & les 
tuent.  D’autres  fe  fervoient  de  filets  .qu’ils  jettoient  à leurs  ennemis,  & les  terrafi'oient, 
après  les  avoir  mis  hors  d'état  de  fe  défendre  en  les  enveloppant.  Les  Perfes  , les 
Grecs , & les  Alains  avoient  cette  manière  de  combattre.  Et  Pitcacus , l'un  des  fept  Sages 
delà  Grèce,  avoir  ainfi  forpris,  & vaincu  fon  ennemi.  ( d ) L’Ecriture  nous  fournit 
quelques  exprcflïons , qui  infinuent  le  même  ufage  parmi  les  Hébreux.  Ezéchicl  ( e ) en 
parlant  de  Sédécias  : J'ai  étendu  mon  rets  fur  vont.  Il  Ce  fort  affez  fouvent  de  la  même 
exprclfion.  L'Ecriture  parle  fouvent  des  pièges  que  l’on  tend  aux  hommes  , des  lacets 
que  l’on  cache  pour  les  attraper  ; des  cordages  & des  filets  où  on  les  prend , des  folles 
que  l’oncreufe  pour  les  y faire  tomber.  Tout  cela  infînuc,  qu’alors  on  faifoit  la  guerre 
aux  hommes , à peu  prés  comme  aux  bêtes , & qu’on  alloit  à la  ch  ifle  des  uns  comme 
des  autres.  Les  cordes  dts  pécheurs  m'ont  errvthppef.  dit  le  Pfalmifte  : (f)  Et  ailleurs  : 
(g)  Le  Seigneur  fer*  pleuvoir  fur  les  méchant  une  pluye  de  pièges.  Et  dans  un  autre  en- 
droit : (h)  Les  cordes  du  tombeau  m'ont  enveloppé  ; c’eft  à-dire , des  cordes  de  mes  en- 
nemissnortels , qui  en  vouloiene  à ma  vie.  Enfin  , le  pécheur  efl  tombé  dans  la  foffe 
qu’il  a creufé.  (i  ) Et,  ils  ont  creufé  une  foffe  devant  moi , & Ht  y font  tombée,  eux-  mê- 
mes. (4)  Etlfaïe  : (/)  La frayeur  , U foffe , tes  pièges , vont  fondre  fur  vous.  Celui  qui 
évitera  la  frayeur,  tombera  dans  la  foffe , & celui  qui  évitera  la foffe , tombera  dans  les  fi- 
lets. Jérémie  (m)  reproche  aux  Juifs , qu’il  s’eft  trouvé  parmi  eux  d s impies , qui  ont 
drelTé  des  pièges  aux  hommes,  comme  on  en  drelTe  aux  oifeaux , qui  ont  tendu  des  filets, 
pour  y prendre  des  hommes.  Il  y a cent  exprelfionsde  cette  nature  : & quelques  Sa-, 
vans  prennent  à la  lettre  ce  qui  eft  dit  de  Nemrod , qu'il  ( n ) étoit  un  puffant  chaf- 
feur  devant  le  Seigneur.  C’étoit  un  Tyran , & un  chaiTeur  d'hommes.  Thélée,  au  rap- 
port de  Plutarque , tua  un  de  ces  chalTeurs , qui  prenoient  les  hommes  aux  lacets  , en 
pliant  des  branches  d'arbres  fur  les  chemins  , 8c  en  y cachant  des  pièges. 

Le  bouclier  eft  une  des  principales  armes  défenfives  ; les  Hébreux  ont  jufqu'à  quatre 
«wmes  divers  pour  le  dèfigner -,  6c  il  eftinconteftable  que  ces  termes  neligtafiant  pas 
tous  abfolument  la  même  choie , il  y avoir  entre  les  divers  boucliers  quelque  différen- 
ce , ou  dans  la  matière , ou  dans  la  forme.  Celui  que  Goliath  portoit  fur  fon  épaule , ( o ) 
& celui  que  Jofuc  éleva  en  haut , comme  un  fignal  dans  la  journée  de  H..ï , (p)  font 
appeliez  Chidon.  On  doute  beaucoup  Ci  ex  terme  fignifie  un  bouclier.  Voyez  Jol’ué  tu. 
jï.  Job.  su.  îo. 

Ceux  que  Salomon  fit  faire  & couvrir  de  lames  d’or , & qu'il  confiera  dans  le  Tem- 


(«  ) 4 *>g  m.  *»• 

( b)  ».  Par.  XXVI.  !«. 

(«j  Htredot  lit  y CAf  If. 

| d ) Laert.  lib.  ! Vide  S et  a s ineum  lee. 

1 1 ) Ezeh.xu  i j.  & xrii.  10.  & xix.  S.  & 
Xxxii  |. 

(/)  Pfal.  cxviti.  il, 

{ i ) Pfal.  x.  y. 


(fe  ) Pial  xvn  i. 

( i ) Pfal  vu.  si. 

(*)P/«i  LVl.  7- 

(/  ) lfai.  xxiv  17.17. 

( m ) hrem  v.  iS. 
f 11  ) Oentf  x 9. 

( » ) I.  Reg.  xvm.  i.  Ckidon  flT3 
(7  j lofuo  VIU.  il. 

V uu  iij 
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pie  , ( 4 ) font  nommez  Z'mna  , différens  d’autres  boucliers  qu’il  fit  aufü  faire , fc  cotr- 
vrir  d’or  , qui  font  appeliez  ( b ) Magen , qui  cfl  le  nom  le  plus  ordinaire  du  bouclier- 
Lc  Prophète  ftn.blc  dire , que  "finna  enveloppoit , ou  couronncit  ceux  qui  le  portoient  i 
Vt  fcHto  bon 4 vtluntatit  tue  coronajh  nos.  ( c)  A peu  prés  comme  ces  vaflcs  boucliers 
qu’ Homère  compare  à une  tour  , & à qui  il  donne  ordinairement  cette  épithète  : Qui 
couvrent  I homme  de  toute  part.  Et  ceux  dont  Virgile  dit  : ( d ) 

. , . . . Clyptiqae  fub  orbe  tefuntur. 

Amos  ( <)  parlant  aux  Ifraclites,  leur  dit  de  la  part  de  Dieu  : Qu’ils  font  comme  de» 
viétimes  engraiffées  pour  les  fàcrifices  ; on  vous  coupera  par  quartiers , on  vous  emporte- 
ra fur  des  boucliers , & on  vous  fera  cuire  dans  des  chaudières.  Virgile  fit  rapporter  lc 
corps  de  Pallas  fur  le  bouclier  de  ce  Héros , porté  par  plufieurs  hommes.  (/) 

At  foen  multo  «finir»  lacrjmifque  , 

Impofstum  feuto  référant  PaManea  frequentes. 

Tite  Live  (g)  raconte  qu’on  donna  à la  fécondé  elaffe  des  fôldats  Romains,  le  bouclier,, 
parce  qu’ils  n’avoient  point  de  cuirafiès > afin  que  cela  leur  fervit  de  bouclier  , & de 
cuirafte  qui  leux  manquoit  : Ve  featum  , & ciypei , & t trie  a loco  effet  , & totam  cor- 
pus protègent. 

Le  Pfâl  mille  dillingue  z.inna , d’une  autre  forte  de  bouclien.qu’il  nomm  tfabarah  ,(h) 
apparemment  à caufe  de  fa  forme.  Saharah  lignifie  la  lune  ; & Virgile  donne  l'épithè- 
te de  Lunaire  aux  targes  des  Amazones.  ( « ) 

Dttcit  Amafonidum  lunatis  agmina  peltis. 

La  matière  des  boucliers  étoit  le  bois , ou  l’ofier , le  cuir , & le  métal  qui  les  couvroit , 
ou  qui  les  bordoit  Amplement.  Ifaïe  ( é ) s’adreflant  aux  peuples  qui  dévoient  ruiner 
Kabylone  , leur  dit  : LeveT^vous , graifftz.  vos  boucliers.  Ce  qui  ne  convient  qu’â  de* 
boucliers  couverts  de  cuir.  Et  le  Pfalmilte  : (/)  Le  Seigneur  brifera  les  armes , CT  brû- 
lera les  boucliers.  Salomon  fit  faire  des  boucliers  couverts  de  lames  d'or  ; ( « ) & Ro- 
boam  fon  fils  en  fit  d’autres  couverts  de  cuivre,  (n)  Nahum  parle  du  bouclier  des  bra- 
ves de  l’armée  des  Caldéens , qui  étoit  peint  de  rouge , ( o ) ou  qui  étoit  couvert  de  fang  j. 
ou  enfin , qui  brilloit  & paroi  (Toit  tout  en  feu , comme  celui  dont  parle  Virgile.  { p ) 
Vaftt  umbo  vomit  aurtas  ignés. 

On  renoit  le  bouclier  de  la  main  gauche  pendant  le  combat  ; mais  en  marche,  on  le  por- 
toit  fur  l’épaule.  Vn  large  bouclier  d’airain\iouvroit  les  épaules  de  Goliath  , lorfqu’il  s’a- 
vança , pour  infulter  à l’armée  d’Ifraëi.  ( q ) Les  Arabes  encore  aujourd'hui  ont  leur* 
boucliers  fur  l 'épaule , fûfpendu  par  une  courroye.  ( r ) Cette  coutume  eft  très-ancienne, 
comme  on  le  voit  dans  plufieurs  endroits  d’Horaére.  Hérodote  ajoute , qu’autrefois  ceur 
qui  fe  fervoient  de  boucliers  , les  portoient  attachez  à des  coutroyes , pendus  à leur 
col , & rejertez  fur  l’cpaule  gauche.  ( s ) Ce  furent , dit-il , les  Cariens  qui  mirent  de» 


(a)  J Rijj.x.  K 17-  nsx  Zinna. 
M*{ en.  {JO 

(c)  Plaint,  y.  ij.  ljnDJH)  pn 
( i } Virgil.  Æroeid.  a. 

( « ) Am„  i».  ».  m:x3  cann  kvii 

(/)  Æn.id  X. 

(fl  Liviut  !ib.  I. 

(t)  t f,i  >c  +.  inDN  mnoi  n» 

fi)  Pirgil.  Æntid.  a. 

( h ) Ifoi.  x*i.  /. 

( t j Pfal.  XL»,  lo. 

( m ) J Rlg.  X.  1(. 

(»  ) j.  Reg.  XIV.  17. 


(•)  Kabam.  11.  |.  Q1ND  WTttJ  JiQ 
Clypeui  fotttum  tjut  ignitui.  Vulg. 

( f ) Virgil  Æntid  x. 

( y ) 1.  Reg  xvil.  t. 

(rj  Le  P. Roger,  Voyage  delà Terre-fainte, 
P*g  HS-  „ , 

(»)  Htroitt.  lit.  I.  ctf.  I7I  0^«i«  «rrnl 
droit,  n il  i.cdf.11  apmtu.  T lot  it  -ttdi  êgm- 

rotr  l'tonii  il  tir- il- f wdrrtf  , Statf  im&nomo  mr- 
nlrt  X I H e3  i*t  , Tl  X-/o-n  ncolirtiri  itrol'ÇoiUf  wtfjt 
nîn  -o). in  ri , iù  rom  tlyongjM  ifntrt  »»e*- 
-tifbftn. 
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attaches  aux  boucliers , pour  les  porter  au  bras.  Homère  nous  dépeint  le  bouclier  de  Pa- 
trocle  porté  fur  l’épaule,  (*)  Les  ibldats  Romains,  qu’ils  appelloicnt  Tridrii,  de- 
meuraient fous  leurs  enlêignes , ayant  le  bouclier  fur  l'épaule  (b)  Tridrii  fnb  vtxiiit 
confidtbdnt  , finijlrt  ernre  porrtclo  .faut*  innixd  humeris , &c.  Les  anciens  peuples  de 
Lulitanic , ou  Portugal , les  portoient  aufll  fur  l’épaule , mais  pendant  par  devant. 

Le  cafque  des  foldars  Hébreux , de  même  que  celui  de  la  plûpart  des  autres  peuples,  Cafque. 
étoit  d’airain.  Celui  de  Goliath ,(  c ) & de  Saiil  étoient  de  ce  métal.  ( d ) Les  foldats 
d'Antiochus  Eupator  dans  les  Maccabées , en  avoient  de  pareils,  (c)  Et  Polybc  parle 
des  cafques , comme  fi  généralement  ils  euflentéré  de  cuivre.  On  pourrait  rapporter 
ici  bien  des  chofes  fur  la  forme  & la  matière  des  anciens  calque..  ; mais  nous  ne  voulons 
point  nous  écarter  de  nôtre  fiijer. 

La  cuiralle  nous  fournira  une  plus  ample  madère , parce  que  l'Ecriture  en  parle  en  Oui rafle  de 
plus  d’un  endroir.  Il  y en  avoir  de  différentes  efpéces  : les  unes  croient  de  lin  , ou  de  "'étal, 
coton , ou  de  laine  battue  en  manière  de  feutre  : les  autres  étoient  de  métal , c’eft-i- 
dire,  de  fer,  ou  d’airain.  Et  ces  dernières  étoient  encore  différentes  entr’elles  , en  ce 
que  les  unes  étoient  compofées  de  diverfes  écailles , ou  lames , pofées  & ajuftées  les  unes 
sur  les  auttes , à peu  prés  comme  les  écailles  de  poiflons;  les  autres  étoient  proprement 
ce  que  nous  appelions , chemifcs  de  mailles.  Enfin  , les  autres  étoient  d'une  ou  de  deux 
pièces  d’airain , ou  d’acier,  qui  enveloppoient  le  dos,  & la  poitrine.  L’Ecriture  nous 
parle  de  toutes  ces  efpéces  de  cuiraifes.  Goliath  avoit  une  emrdjfe  etccdillrs , (f)  félon  la 
force  de  l’original , c cft-i-dire , compoiéc  de  placeurs  lames  d’airain , & de  fer , qui  pat 
foient  en  travers  l’une  fur  l’aurre,  Si  formoient  ainfi  une  efpécede  tifïiidc  fer  Si  d’ai- 
rain , ( ^ ) qui  avoit  quelque  reflëmbiance  aux  écailles  du  poilTon.  D’autres  veulent  que 
cette  cuiralle  ait  été  comme  nos  cottes  de  mailles , qui  font  tiflucs  d’une  infinité  de  pe- 
tits anneaux  entreiaiTcz  l’un  dans  l’autre.  C’eftce  que  l’Auteur  des  Maccabées  appelle, 

Loricd  coHCdtrnatd.  (h)  Les  Latins  les  appelloicnt  : Loriot  (cftuemen , qui  cfl  le  terme 
que  l’Auteur  de  la  Vulgate  a employé  en  décrivant  celle  de  Goliath.  Virgile  parle  de  ces 
fortes  de  cuiraflês  en  ces  termes  : (i) 

N te  ditplici  fatum*  loricd  fidtlii  & d*ro. 

Et  Silius '■  (b)  .! . '■  • 

Lorkdm  indttitttr  tortos  bttic  ntxilii  bamoi , 

Ftrro  fatum*  rudi  , fcrmijlfatu  dfftrdt  aeer*. 

Mais  je  ne  vois  aucune  néccfiité  de  quitter  la  lignification  propre , & littérale  des  termes 
de  l'Original , qui  lignifient  une  cmrdfft  d'icdiUts,  Il.eft  inconteftsble  que  les  Anciens 
en  portoient  de  cette  forme.  Hérodote  (l)  dit  exprefleroent  que  les  Pcrfes  portoient 
des  cuiraflês  de  fèr , ornées  de  plaques  de  fêr , femblables  aux  ccatiles  du  poiflbn.  Et  ail- 
leurs , ( m ) il  remarque  que  Mafiitius,  Général  de  l’armée  des  Pcrfes,  avoit  une  cuiralle 
d’or , travaillée  en  forme  dccailles  depoiflbn. 


( et  ) Homtr . llied.  17. 

«Y  «<«> , , 

AlW.f  m Tll.M.11  J'./tiu  ,tn  TtÇftdtWM, 

( t ) Citai»  lit.  7. 

( ( ) I.  K«£.  xvit.  f. 

( d ) I.  R>i.  xvn.  )y. 

(«}  1.  Mme.  ».  if.  tf. 

(/)  1.  Rig.  x»n.  i-  a»»p®p  pn*> 

( £ ) Vide  fi  plxeet  Heltod.  lit.  9.  Æfhigpic  df 
dtmmion.  More.  ht.  17.  Laminorum  circulé  tenuee 
d{ti  cerfont  fexitm , ombiettntjer  tmntn  mtm- 


brd  dedteSi , Ht  fuecumtjxe  muni  ntcrjfitxt  (om- 
mnijjet , veftitm  eengnieret  juniluTO  eebàr  enter 
oftê. 

( b)  1.  Mnee  vi.  if.  . 

I i ) Virgil.  Æneid.  f. 

( S ) Sel.  Itnlie.  lit.  f. 

( l).Herodot  lit.  f (Of.  il  hrmxt  y,t.&Ï4l- 
7»f  viurAvf  ....  Mv  nt®  rthifte  e j y 1 . <£&»## 1-, 

A®*.  * \ \ . . 

(<t>:l  Idemltje-S  «f.  xi.  »«piM  gfwlw  hf- 
ntlintl 
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Il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  d'une  autre  forte  de  cuiraiïè , qui  netoit  point  de  métal  f 
mais  de  lin , de  cotton  , 5c  de  laine.  On  croit  que  celle  dont  Saiil  étoit  revêtu  à la  ba- 
taille de  Gelboc , ( a ) ctoit  de  cette  Ibrte.  L’Atnalécite  , qui  raconte  la  mort  de  ce  Prince 
à David , lui  dit  qu’il  l'avoir  vû  appuyé  contre  fon  épée , Si  ellàyant  de  fe  percer  ; mais 
qu’il  ne  pouvoir  pénétrer  fa  cuirafTe  de  lin.  Le  terme  de  l’Original  n’eft  pas  tout-à-fat 
connu  : mais  plulkurs  bons  Interprètes  le  prennent  dans  le  fera  que  nous  venons  de  mar- 
quer •,  5c  il  paroît  inconteft-ble  qu’il  marque  un  tiffu,  ou  une  toile  , dans  l’Exode , ( Ir) 
& dans  les  Pf.autnes.  ( c)  Les  Egyptiens,  les  Perfes,  les  Grecs  , Sc  les  Romains  ont  por- 
té de  ces  fortes  de  cuirallcs.  Xénophon  femblc  dire  quelle  étoit  particulière  aux  Per- 
les. ( d j A jax , Ôc  Adrafte , dans  Homère  , font  fornommez  AUcuirafft  de  iin.  ( e ) Pline 
rcconnoît  qu’à  la  guerre  de  Troyc  , il  y avoir  d«  Héros , qui  combattoient  couverts  de 
lin.  (f)  Othon  , Empereur  Romain.cn  avoit  une.  Iphicrates,  Général  des  Athé- 
niens , fit  quitter  à fes  gens  les  cuira  (Tes  de  fer , fie  leur  en  fit  prendre  de  lin  : ( g ) ce  qui 
donna  à f.s  troupes  beaucoup  de  facilité  pour  l’a&ion , 5c  pour  le  mouvement  > parce  que 
ces  cuiraflês  avoieni  toute  la  folidité  du  cuivre,  fie  du  fer,  fans  er>  avoir  la  péfau- 
tatr , Si  l’embarras.  On  en  faifoit  avec  le  lin , 5c  avec  la  laine.  Nicétas  nous  décrit  la  ma- 
nière dont  celles  de  lin  fe  faifotenr.  (b)  On  le  laiiloit  tremper  long-rems  dans  le  vi- 
naigre , avec  force  fel.  Quand  le  lin  étoir  macéré,  Sc  détrempé  , les  ouvriers  Je  fou- 
loient , 5c  le  difpofoient,  comme  nos  Chapeliers  font  ie  feurre , ôc  les  chapeaux.  La  au- 
ra (Te  étoit  huit , ou  dix  fois  cpaifie  comme  l’ordinaire.  Elle  réfiftoitau  fer  , 5c  fo  prêroit, 
fie  lailToit  le  mouvement  du  corps  parfaitement  libre.  Celles  de  laine  fc  faiioient  à peu 
ptés  de  même,  (i)  :hj 

Le  nom  de  etsi fards  , ou  plutôt  de  brodequins  d'airain , ne  paroît  dans  l’Ecriture  que 
dans  la  defeription  de  l'armure  de  Goliath.  Les  anciens  Grecs , dans  Homère , ( k ) por- 
toient  des  chaufiùres  de  bronze , qui  leur  couvroient  le  pied , 5c  la  jambe.  Nous  en  avons 
parlé  aiTèz  au  long  for  le  Deutéronome , à l'occafion  de  ces  paroles  de  Moyfe , ( / ) qui 
en  parlant  de  la  tribu  d’ Afer , dit  que  le  fer , & l'airain  feront  fa  chateffetre.  Les  termes  de 
l’Original  Hcbreu  , qui  dépeignent  la  chaurture  de  Goliath  ,(*»  ) fêmblent  marquer 
quelle  ne  couvroit  que  le  devant  de  la  jambe.  Le  mot  du  Texte  lignifie  ie  front , le  de- 
vant. Dans  la  colomne  d’ Antonin  à Rome , on  voit  quelques  foldacs  en  relief,  qui  n’oiït 
qu’une  bande  de  métal  allez  large  fur  le  devant  d’tme  de  leurs  jambes.  Végète  dit  que  les 
loldats  Romains  des  premières  lignes  porroient  une  elpéce  de  boue  de  fer  à la  jambe 
droite,  f n ) C’tft,  je  penfe.ee qu'on  appclloit autrefois  grève. 

Après  avoir  décrit  les  diverfe*  fortes  d’atmes  qui  croient  à l’uiâgc  du  Peuple  de  Dieu  , 

..  . tu  y :ùt  . :.t 


( a ) 1.  Rt[.  I.  ».  Tentnt  me  angu/lia.  Htlr. 

peu  *jntt  o 

( l ) Exod. xxvin.  j.  Voyez  nôtre  Commen- 
taire fur  cet  endroit. 

I e ) Rfâl.  nu.  14. 

( d ) Xertcfh  Me.  ( Cyrefad.  Si  i/a* .1  r« 

>/>«.  , if  fr  mentis  , teSei. 

dSm. 

{ t ) lliad  B 

(/)  Plirn.  lit. xix.  cap  1.  Bile  Trépané  lhera* 
titai  lions  patttn  tartan  pugnejfe , teftie  tjf  Ho- 
merm 

( f ) Cornet.  Nef  et  in  Ifhicrete.  Idem  genut 
irriter  mm  mmtvH , çr  freftxreù  atqtte  Alleu , li- 


neei  dédit.  Quo  fatle  expediÿoret  milites  reddi- 
dit , nem  pendere  detre&o , Ht  eqne  terfui  itgt- 
nnt,  <*•  Unes  ejftnt  euravit. 

I h J Nieet  1 n Vite  lfmc.  Angeli  lit.  1.  Vide  Je- 
pie  cet  Sot.  C efettl  in  Stttten  peg.  r»t. 

(i)  Voyez  Inflt  Lipfe-  de  Miltt.  Rem.  Ut  J, 
Diele f 

l * ) llied.  H. 

X«  Ax*>  "«//t  f jixm tel, 

(i  J D eut.  XXX11I.  Z 4. 

[m  ) i.  Ref  XVII.  <.  Ocrtat  Areas  in  ptdttasi 
Htlr.  vSn  Sy  mern  rnjto 
(»)  Vtget,  lit.  a.  tetf.  1 « 
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H eft  bon  de  parler  des  arfénaux  où  on  les  confervoit.  Il  eft  vifible , par  tout  ce  qui  a été 
dit  jufqu’ici , que  dans  les  commencemens  de  la  République  des  Hébreux  , ils  n'avoient 
aucun  magafin  commun , pour  y rélcrvcr  des  armes.  Chacun  le  muniftoit  comme  il  pou- 
voir ; Si  au  commencement  du  régné  de  Saiil , on  a vû  qu’à  peine  ce  Prince , Si  Jonathas 
fon  fils , étoient  munis  des  armes  nécciîàires.  Ce  ne  fut  donc  que  fous  David , 8i  Salo- 
mon , qu’on  vit  des  arfénaux  bien  fournis.  David  avoit  fait  de  grands  amas  d’armes , & 
les  avoir  confacrez  au  Seigneur  dans  fou  Tabernacle.  Le  grand  Piètre  Joïada  les  cira  da 
tréfordu  Temple,  pour  armer  le  peuple,  au  jour  de  l’élévation  du  jeune  Roi  Joas.  (a) 
Cctoit  aulfi  la  coutume  de  fiifpcndrcaux  tours,  des  armes  ,&  des  boucliers.  L’Epoufe  du 
Cantique  (b)  parle  delà  tour  de  David , d’où  pendoient  mille  boucliers.  Ezcchie!  ( c) 
remarque  que  les  troupes  des  Ty  riens  , des  Pcrfcs , des  Ly  biens , Si  des  Lydiens , fulpen- 
doienr  leurs  boucliers,  Si  leurs  calques, aux  murailles  de  Tyr,pour  l’ornement  de  la 
ville.  Salomon  avoit  impofé  pour  tribut  aux  Peuples  allujettis , de  lui  fournir  entre  autres 
chofes,  des  armes,  (d)  II  avoit  dans  le  Palais  nommé  te  bois  du  Liban  une  fale,  où  il  y avoit 
des  armes  toujours  prêtes , Si  en  particulier , trois  cens  boucliers , Si  deux  cens  piques  •, 
le  tout  couvert  de  lames  d’or.  ( e ) Roboam  perdit  ces  armes  fi  magnifiques  dans  la  guer- 
re que  lui  fit  Séfac , Roi  d’Egypte  : mais  en  la  place , il  en  mit  d’autres  de  cuivre.  (/)  Il 
fit  outre  cela  , des  arfénaux , iSc  de  bons  magafins  dans  toutes  les  villes  de  Juda  , qu’il 
avoit  fait  fortifier.  ( g ) Ozias  eft  un  des  Rois  de  Juda  qui  s’eft  le  plus  acquis  de  réputa- 
tion , par  les  magafins  d’^vies  qu’il  fit.  ( b ) Il  ne  fe  contenta  point  d’y  amaficr  des  aime* 
ordinaires  po».  des  foldats,  des  lances, des  calques , des  boucliers, des  cuir. .fies  , des 
épées,  des  arcs  ,<ies  frondes,  8cc-  il  y mit  diverfes  machines,  propres  à former , & d 
foutenir  des  fieges.  Le  Roi  Ezéchias  eut  la  même  précaution  ; il  amaffa  dis  annts  dt  ton- 
us fortes.  ( i ) Nous  parlerons  ci-aprés , des  machines  dont  on  fe  fervoit  dans  les  fiéges. 
Sous  Içs  Maccabées , Jonathas , & Simon  avoient  amafiê  des  armes , avec  quoi  ils  fe  rni- 
renrenétat  de  réfifter  d toute  la  force  de  la  Syrie.  ( ^ ) 

Il  y en  a qui  croyent  remarquer  l’ufage  du  mot  du  guet , dans  l’Hiftoire  de  Jephté. 
Après  la  victoire  qu’il  remporta  (ur  les  Ammonites , ceux  d’Ephraïm  , jaloux  de  fa  gloi- 
re , lui  firent  une  querelle  fur  ce  qu’il  ne  les  avoit  pas  appeliez  à cette  guerre , & fans 
écouter  lès  raifons , l’attaquèrent  témérairement , & furent  battus.  Et  afin  qu’il  n’en  pût 
échapper  aucun , ceux  du  parti  de  Jephté  fe  faifirent  du  gué  du  Jourdain , Si  à ordure 
que  ceux  d’Ephraïm  fe  préfentoient , pour  le  pafièr , on  leur  dennndoit  le  mot  du  guet , 
qui  éroit  Schibboltt  : ( /)  mais  ils  répondoient  : Sibboltt  ; 8c  aufiï-tôt  on  lcs'mettoit  d 
mort  fans  quartier.  Mais  on  croit  avec  bien  plus  de  raifon , qu’on  ne  leur  faif-rit  pronon- 
cer Schibboltt , que  pour  éprouver  leur  langage  ; parce  qu’on  favoit  que  dans  cette  tribu 
on  ne  prononçoit  pas  Schibboltt , mais  Sibboltt.  Dans  la  guerre  des  onze  tribus  contre 
celle  de  Benjamin  , les  Septante  croyent  qu’on  avoit  donné  pour  mot  du  guet , VEpit . 
aux  troupes  d’Ilraël , qu’on  mit  en  embufeade  prés  de  la  ville  de  Gabaa.  (m) 


( • ) i.  far  xxtir.  ». 

( b ) Coolie,  iv.  4. 

( t ) tficb.  XXVII.  10.  Ttrfo  & Lfdii , & Ly- 
bits  viri  btUotont  toi  clypoum , C**  [oltom  fuf- 
fonitrunt  in  ti pro  troolo  tôt. 
ld)  I Rt[.  X.  If. 

(•11.  for.  x.  i(.  1 1. 

(/)  }•  R'I-  *iv-  *<  t?- 
( t ) t.  Por.  xi.  11.  Sid  & in  finptlil  urbibut 
fuit  ormomthioTinm  ftoterum  & htfiomm,  fil- 


ms vît  que  toi  fummâ  ditiyen  tld. 

( b ) 1.  Por.  xxvi.  »4 

(i  ) 1.  Por.  xxxii.  17.  Vide  tb-lfoi.  xxn,  J. 

( I ) Vide  I Mute.  X.  il.  O-  xv. 7. 

( !f)  fuite,  xir.  t Vidé  70.  in  Edit.  Bofil. 

Y où  itooy  ityrttf , i.wmrt  di  ri.Bttfm  , jC  n»i, 
fûxo*.  t«  v uuriClhnmr  ri  MA orme  ir.ie 

( m)  fuite  XX.  |8.  K m r.rjtyv  ri  ùtJeJe 

I U (Jt  ti  lùttfy  , teoxuiip. 
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îjo 

Cti  de  O"  remarque  une  efpéce  de  cti  de  guerre , dans  ce  que  Gcdéon  dit  à fes  troupes  : ( « ) 
guerre.  Lorfquevotu  m'entendre^fomeer  ductrs  ,fonrtez.-en  de  meme , d’eriff  : Jrtve  le  Seigneur, 

& Gidion;  ou  : Laviftoire  eft  au  Seigneur,  te  à Gcdéon.  Tout  le  monde  fait  ce  qu’on 
dit  de  la  devife  des  Maccabées.  Ils  avoient , dit-  on , pi  is  cette  fcntence  de  l’Exode  : ( b ) 
Qui  eft  fembUble  à vous  dans  lu  Dieux  . Seigneur  ; Et  avoient  mis  dans  leurs  étendards  l« 
premières  lettres  Hébraïques  de  cette  fentence , qui  forment  le  nom  de  Maccabai , qui 
leur  fut  donné  toujours  depuis.  Mais  cela  eft  allez  incertain.  Nous  liions  que  Judas 
Macc.ibce , dans  le  combat  qu'il  donna  contre  Nicanor,  avoir  donné  à les  nonnes  pour 
lignai  : ( r ) Lefecours  de  Dieu  : Dato  figno  adjutorii  Des  ; Sc  dans  le  combat  contre  Ly- 
lias  : ( d)  La  viiloire de  Dieu. 

Enfcigncs  Les  Auteuts  Hébreux  nous  décrivent  d'une  fiçon  fort  circonftanciée , & fort  étendue, 
militaires.  jcs  Enfeignes  de  leurs  Ancêtres , fous  Moyfe.  Nous  en  avons  parlé  fur  leur  bonne  foi , 
dans  le  Commentaire  fur  les  Nombres,  (r)  Mais  le  détail  même,  & les  particularité 
qu'ils  en  rapportent , font  ce  qui  nous  les  rend  plus  fufp.  êtes.  Chaque  tribu  avoir  fort 
Enleigne , & chaque  Corps , compofé  de  trois  tribus  ,en  avoir  encore  une  générale , & 
commune  aux  tiois  tribus.  Juda,  Ifl.ichar,&  Z.ibulon  portoient  fur  leur  Drapeau  un 
lionceau , avec  ces  mots  : Qui  le  Seigneur  ft  lève , & que  vos  ennemis  s'enfujent  devant  voeu. 
Ruben , Siméon , & Gad  avoient  dans  leur  Etendard  la  figure  d’un  cerf,  avec  cette  inf- 
cription  : Ecoutez. , Ifracl , le  Seigneur  votre  Dieu  tjl  le  feul  Dieu.  Ephr..ïm , Manaffé  , &C 
Benjamin  portoient  un  enfant  en  broderie,  avec  cesparo'es:  ia  nuée  du  Seigneur  était 
fur  eux  pendant  le  jour.  Enfin  Dan  , Afer,  & Nrphtali  portoient  une  aigle,  avec  ces 
mots  : Revenez. , Seigneur , & demeure ^ avec  vôtre  gloire  au  milieu  des  troupes  d' Ifraël. 

Mais  nous  trouvons  quelque  chofe  de  bien  plus  allüié  dans  le  Texte  de  l’Ecriture. 
Moyfe,  après  la  défaite  a Amalec , érigea  un  Autel , & y mit  cette  infeription  : Lt  Sei- 
gneur eft  mon  étendard.  ( f)  Jofué  éleva  fon  bouclier  au  haut  d'une  pique  , lotfqu’il  mar- 
cha contre  Haï , pour  donner  le  lignai  à fes  gens,  {g  ) Le  Plalmifte  dit  à Dieu  -.(h)  'ti- 
greur.notu  nous  réjouirons  en  vôtre  nom,  & nous  [uivrons  rétendard  du  nom  de  nôtre 
Dieu.  L’Epoux  du  Cantique  compare  fon  Epoule  à une  armée  avec  fes  étendards , (i) 
ou , fuivant  la  Vtilgate  , à une  année  rangée  en  bataille  ; & l'Epoulê  compare  fon  Epoux 
à celui  qui  porte  l'étendard  dans  une  nombreufe  armée.  ( k ) Haïe  décrivant  le  régné  du 
Meflie , lôus  la  figure  du  retour  de  la  Captivité  de  Babylone , dit  que  le  Seigneur  élèvera 
le  fignal parmi  les  Nations.  ( /)  Et  ailleurs  : ( m ) Celui  qui  efl le  fignaldts  Peuples  , l'vtré 
létendard  parmi  les  Nations.  Mais  on  ne  fait  pas  diftinéhrment  11  cet  étendard  ctoit  un 
bouclier , une  pique , un  cafque , ou  une  cuiralTe  au  haut  d'une  lance , ou  autre  choie. 
Les  drapeaux  n’étoient  point  encore  en  ulàge.  Nous  n’en  connoidbns  pas  diftinélemcnt 
l’origine.  Ils  n’étoient  point  parmi  les  Grecs  au  fiége  de  Troye.  Agamcmnon  voulant 
rallier  (ès  troupes , prend  en  main  un  voile  de  pourpre , & l’élève  en  haut , pour  fe  faire 
remarquer.  ( n ) 

Depuis  Moyfe , jufqu’au  tems  de  Salomon , & de  la  conftru&ion  du  Temple , il  fut 


f , ) Judic  *11.  il.  Conclamantu  Domino  & 

c sdmi  psruVi  nin’b 

i i ) Ex*/,  xv.  u.  mn>  ovnio  naos  *o 
( c ) x.  Sfatc.  VIII.  1). 

( d )'  i.  U au.  xtll.  if. 

( e ) Nnm.  il.  ». 

j f ) Exrj.  xvii.  i;.  >dj  mrr  Vuig.  d«*<- 

»! u exaltant  me*. 


1 1 1 lofue  vin.  18.  Ltvaclyfam  qui  in  manu 
tua  tft  entra  arbore  Haï 

( b ) P [al.  xix.  6.  Sj13  UWJK  002 
( i ) Cantic.  vi.  4.  y mSjl33  nO’H 
( * ) Cantic.  v.  lo.  ,13330  1J1 
( l ) lfai.  v.  i6. 

( m I lfai.  xi.  io.  IX, 

( n I lliad.  I, 
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jffcz  ordinaire  de  porterl’Arche  d’ Alliance  dans  l’armée  d’ifraël.  Elle  demeura  toujours  L’Arche 
au  milieu  du  camp  dans  ledefert.  Apres  l'adoration  du  Veau  d'or  , pour  punir  le  peuple,  d'Alliance 
( a ) Moyfe  transporta  le  Tabernacle  loin  du  camp.  Lorfquc  les  Hébreux  voulurent,  dans  lcsar- 
eontre  le  commandement  du  Seigneur , s'avancer  vers  la  terre  de  Canaan  , il  cft  remarqué  mtc,‘ 
que  ni  l'Arche  du  Seigneur , ni  Movfc,  ne  quittèrent  pas  le  camp.  ( h ) Jofuc  mena  ordi- 
nairement avec  lui  ce  gage  précieux  de  la  pronétion  du  Seigneur.  Les  1 frac  lit  es  ayant 
été  rnis  en  fuite  par  les  Philiftins,du  tems  du  grand- Prêtre  Hcli , ( c ) les  Anciens  du  peu- 
ple envoyèrent  quérir  l'Arche  du  Seigneur.  Sa  venue  remplit  d'allégrcffc  le  camp  d’If- 
racl , 8c  jetra  les  Philiftins  dans  la  conilernation.  Mais  Dieu  permit  que  l'Arche  fut  prile, 

8c  Ifr.tcl  mis  en  déroute  , en  punition  des  ci  imes  des  Pi  êtres  , & du  peuple.  L'Arcne  dti 
Seigneur  croit  apparemment  d Galgal , loti. pie  Saül  y offrit  des  holocaufles  , ( d ) puis- 
que ce  Prince,  peu  de  tems  après,  dit  â Abiathar  de  coniulter  le  Seigneur  devant  (bn 
Arche,  (e)  David  avoit  eu  foin  qu’on  la  portât  au  fiége  de  Rabbach  , où  éroit  l'armce 
d’ifraël , commandée  par  Joab.puifqu'Uiiedifoit  : {/)  L' Arche  du  Dnu  d'ifruil,  & 
dejuda  tfl  dans  une  ttntt , & mon  Seigneur  Joab  couche  fur  U terre  ; & j'irai  boire  , & 
manger  dans  ma  maifon  I Enfin  David  étant  contraint  de  fe  fâitver  devant  Abfalon,  le 
Prêtre  Sadoc  lui  apporta  l’Arche  du  Seigneur  : mais  David  la  fit  reporter  à Jérufa- 
lcm.  (g)  Cette  coutume  de  porter  dans  les  atroces  les  Divinitez  des  Peuples , n’étoit  pas-  " 
particulière  aux  Hébreux.  Les  Philidins  y portoient  aufli  les  leurs.  1.  Par.  xiv.  11.  Et  les 
Ifraclitcs  des  dix  tribus  leurs  Veaux  d'or.  1.  Par.  xitr.  8. 

Le  camp  d'Ifracl  dans  le  défert , étoit  difpofé  de  manière , que  le  Seigneur,  ou  fon 
Tabernacle , Se  fon  Arche , étoienr  au  milieu  ae  toutes  les  tribus.  Il  y avoir  trois  tribus  d 
l’orient , trois  au  couchant , & autant  au  feptentrion  , 8c  au  midi,  (h  ) La  tribu  de  Lévi 
étoit  répandue  autour  du  Tabernacle-  Le  même  ordre  s’obfcrva  apparemment  toujours 
dans  toutes  les  occafions,  où  l'on  porta  l'Arche  du  Seigneur  à l'armée.  Homère  ( i)  mer 
au  milieu  du  camp  des  Grecs  les  Autels , & les  daruc's  des  Dieux  , le  lieu  où  l'on  rendoic 
la  Jufticc , 8c  le  marché  où  l’on  vendait  les  vivres.  Depuis  que  l'Arche  eut  une  demeure 
plus  fixe  dans  la  terre  de  Canaan , nous  ne  voyons  pas  aidinüement  quelle  étoit  la  difpo- 
fition  dn  camp  : mais  il  y a toute  apparence  que  la  tente  du  Roi , & du  Général  éroit  au' 
milieu , & occupoir  la  même  place  que  le  Tabernacle  du  Seigneur.  David  étant  entré 
dans  le  camp  de  Saül  pendant  la  nuit , trouva  ce  Prince  endormi , 8c  tout  fon  peuple  au- 
tour de  lui.  (é  ) Cet  exemple  fait  voir  tpj’on  n’y  falloir  pas  une  garde  fort  exalte , puif- 

2u'il  pénétra  jnfqu’au  centre  de  l'armce, & qu’il  fe  retira  ,fans  être  apperçû  de  per- 
>nne. 

Les  tentes  croient  ordinairement  de  peaux , panni  les  Hébreux , comme  parmi  les  au-  Les  Tenter 
très  Nations.  David  ayant  conçu  le  deffein  ae  bâtir  un  Temple  à l’Eternel , difoit  au  «oient  de 
Prophète  Nathan  : ( / ) Ne  voyec-vout  pat  <jue  je  fui)  logé  dont  une  mai  fon  de  cidre , ptn-  Pillax' 
dam  y ue  f Archt  du  Seigneur  demeure  fout  des  peaux  ? En  effet  le  Tabernacle , ou  la 
Tente  de  l’Alliance , dreflée  dans  le  défert  par  Moyfe , étoit  couverte  de  peaux  par  de- 
hors. Le  Pfalmifte  compare  les  Cieux  à une  rente  magnifique  1 ( m)  Extendens  Calum 
peut  pelitm  ; 8c  Ifaïe  dit  que  le  Seigneur  étend  les  Cieux  comme  une  toile  très-  fine  ; ( n J 


( a ) T.xod.  xxxi it.  7. 

( 6 J Nuit.  xiv.  44. 

(e  ) 1.  I*/.  îv.  4.  f. 

( d ) Vide  i.Htf  xiii.  ». 
( e ) I.  R if.  xiv.  il.  ij»- 
I f)  »■  k'i-  *t.  11. 

1x1  *'X-**' 


( b ) Num.  11  t & /if. 

( i ) Htmer.  lliad.  xi. 

[ ( k J I.  Rtg.  xxvi.  ij. 

I ( l ) 1.  Ktj.  vu.  ».  ($,  t.  Par.  xvir.  1. 

( m ) rfal.  cm.  j. 

( n ) tfei.  il  ix,  E xt  ndit  viluti  nihihim  teela. 
4 Hetr.  y élut  tenue.  O’CC  pt3  HC3 
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car  on  faifoit  quelquefois  les  tentes  de  toile , ou  de  drap  de  poils  de  chameau , ou  de  poi'* 
de  chèvre  , d'une  couleur  ionibic  : D’où  vient  que  l'Epoufe  difoit , ( a ) .facile  et  oit  noire 
eotnrnc  latentes  dts  Cidarinicns , comme  les  peaux-  de  Salomon.  Ces  Cédaréniciis  étoient 
des  Arabes,  qui  ne  logeoient  que  fous  des  tentes , de  même  que  les  Madianites , dont 
parle  Habacuc  : ( b ) La  tenta  de  Cufcb  font  rcnvtrfies , & les  peaux  de  Mad'tan  font 
a battues . Ifaïe  parlant  aux  Ifraclites;  ( c)  Dilate ^ Cefpace  de  votre  tente  , étendu,  lu 
peaux  de  votre  pavillon , allonge^  vos  cordants , tfferm-ffez.  vos  piifieets. 

Loi  du  Sci-  Les  Hébreux  ne  fe  difpenfàient  pas  de  1 obfetvance  de  leurs  Loix , parmi  le  tumulte  de 
gneur  ob-  la  guerre.  Le  Sabbat  y étoit  oblèrvé  ponctuellement  ; Sc  l’on  a vû  plus  d’une  fois  toute 
le  tumulte  l'arm^c  d’ifcacl  s’arrêter  au  milieu  d’une  marche , & manquer  des  entreprilès  importan- 
ce la  gucr-  tcs  > F°ur  ne  k Pas  Soigner  de  la  pratique  de  ces  Loix.  Souvent  l’ennemi  informé  qu’ils 
rc.  n’ofoient  ni  travailler , ni  marcher , ni  attaquer  le  jour  du  Sabbat , prenoient  ce  tems  pour 

les  prévenir , pour  réparer  leurs  brèches,  pour  perfectionner  leurs  travaux,  & quelque- 
fois même  pour  les  attaquer,  Sc  pour  monter  à l’aflaut.  Ptolémée  ,fi!s  de  Lagus,  Roi 
d’Egypte , fe  rendit  maître  de  Jérufalcm  fans  réfiftance  , parce  qu'il  l’attaqua  en  un  jour 
de  Sabt>at.(d)Les  Maccabées  furent  quelque  tems  fans  ofer  réfifter  à leurs  ennemis.ee  jour- 
là  s plufieurs  périrent  dans  les'  cavernes  des  montagnes , fans  vouloir  même  en  fermer 
l’entrée.  ( e ) Il  fut  enfuite  réfolu  de  le  défendre  ; mais  non  pas  d’attaquer  l'ennemi  ; & le* 
Juifs , jufqu’aux  derniers  tems.obfervérent  rcligieu fanent  cette  ordonnance.Us  prenoient 
les  arme*  > pour  conferver  leur  vie , lorfqu’ils  étoient  attaquez  ; mais  ils  n'agidoient  point , 

& n’empêcnoient  point  l’ennemi  de  travailler  contre  eux  , ce  jour-  là.  C’cft  cesque  l'on  vie 
dans  le  liège  de  Jérufalem  par  Pompée.  Ce  Général  ernployoit  le  jour  du  Sabbat  à pouf- 
fer les  ouvrages , à avancer  fes  machines , 6c  fes  terraflës , bien  sûr  de  la  patt  des  ailiégez, 
qu'ils  ne  le  troubleraient  point  dans  fes  travaux.  (f) 

Il  n’y  avoir  pas  jufquaux  Loix  15  gênantes  des  purifications  polir  les  feuillures  ordi- 
naires , qui  ne  ndlent  religiculèmcnt  obfervéesxlans  le  c^pip.  Moyfc  ordonne  que  ceux 
qui  fe  trouvent  fouillez  par  un  accident  imprévu,  & cafuel , arrivé  pendant  le  fommcil . 
s'abfentent  du  camp , Sc  n’y  rentrent , qu’aprés  s’être  plongez  eux , 6c  leurs  habits,  dans 
l’eau.  ( g ) Les  femm.'s  en  étoient  entièrement  bannies.  Ceux  qui  s’étoient  trouvez  dans 
quelque  rencontre,  & qui  avoient  répandu  le  fang  de  l’ennemi , étoient  fouillez , comme 
ceux  qui  avoient  touche  un  mort , ou  un.cadavre.  Ils  ne  rentraient  point  dans  le  camp  , 
qu’aprés  fept  jours , 6c  après  les  purifications  ordonnées , pour  ceux  qui  ont  affilié  à des  * 
funérailles,  f b J On  .en  vit  la  pratique , après  Ja  définie  des  Madianites.  Lorfque  toute 
l’armée  s’étoit  trouvée  à l'aéHon , il  n’y  avoit  point  de  feuillure , ni  de  précaution  à pren- 
dre les  uns  à l’égard  des  autres , pour  cette  impureté.  Moyfie  ordonne  de  plus  que  chaque 
foldat  ait  toujours  fiir  foi , lorfqu’jl  va  hors  au  camp  au  lieu  marqué  pour  foulagcr  la  na- 
ture , un  piquet , poty  creufer  la  terre , & pour  la  remplir , après  avoir  làtifait  à fes  nécef- 
. fitez.  ( i ) 

Exemples  Quoiqu’on  remarque  dans  l’Hiftoire  fainte  des  exemples  étonnans  de  févérité , Sc  mo- 
de levet  ité  me  de  cruauté , cxercces  envers  les  ennemis  vaincus , on  peut  néanmoins  afiûrer  que  rien 
cxccdirc  n cil  plus  contraire  à b Loi , & à l’efprit  du  Légiflateur , que  ces  fortes  d'exécutions  vio-t 


( « ) l Mate.  U.  }*....  41  .&lefifh  Antiq, 

lib.  Xli.  ttp.  t. 

( f)  loft  f h Antiq.  tib.  x 1 r.  cap , !.{*•'  .* 

lie  i.  cap.  f. 

( i ) Dtut.  xxiii.  t«. 

( h ) Hum.  xxxi.  10. 

(ij  Dent,  XXill.lt.  IJ, 

* 


( a ) Cantic.  i.  4. 

( b ) Habac.  1 11.  7. 

{ c ) Ifai.  Lis.  s. 

( À ) Joseph  Antiq.  lib.  xii.  cap.  1.  A[a- 
tbarcid.  apai  lunJsm  ibid.  cj>  hb.  (.  entra  Af- 
fûts. 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  MILICE  DES  ANCIENS  HEBREUX.  jjj 
entes , & outrées.  Moyfe  défend  toute  aûion  d’inhumanité,  & fon  attention  va  jufqu’i  exercée 
faire  épargner  les  arbres  de  la  campagne  ,(4)  dans  les  lièges  des  villes , où  le  bois  cil  le  con,.re 
plus  néceïîâire , pour  drcilèr  des  machines,  ii  quelquefois  Dieu  a ordonné , ou  permis , 

& autorifé  des  aâions  cruelles , il  l’a  fait  pour  des  vues  de  Juftice , qui  lui  font  connues  v 
par  exemple,  torique  David  fit  écrafer  la  moitié  des  Moabites , qu'il  avoit  vaincus , ( b ) 
fous  des  traînons , dont  on  le  fervoit  anciennement  pour  triturer  le  grain  ; 8c  lorfqu’il  en 
ufade  même  envers  les  Ammonites,  (r)  L’Ecriture  n’approuve  en  aucun  endroit  cette  con- 
duite : mais  comme  elle  ne  la  condamne  pas  aulfi , nous  Ibmmes  obligez  de  dire  , qu’appa- 
remmcnc  Dieu  l’avoit  ainfi  permis , ou  ordonné  à David  par  fes  Prophètes.  Jofaphat , Roi 
de  Juda,  & Joram  ,Roi  d’ifracl,  firent  une  guerre  cruelle  aux  Moabites,  (d)  quisetoient 
révoltez  contre  Juda.  On  prit , 8c  on  faccagea  toutes  les  villes  fortes  , on  ravagea  les 
campagnes  , on  coupa  les  arbres  fruitiers  ,on  boucha  les  fontaines , 8c  on  roula  des  pier- 
res dans  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meilleures  terres  i on  tailla  en  pièces  leur  armée.  Le  Roi  (c 
fauva  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  monde  dans  fit  Capitale  ; 8c  comme  on  étoit  fur  le  point 
de  la  forcer , ce  malheureux  Prince  prit  fon  propre  fils , ïe  l’immola  à la  vûë  des  ennemis 
qui  l’affiégeoient  ; ce  qui  frappa  fi  vivement  les  Hébreux , qu’ils  quittèrent  cette  entre- 
prife.  Ces  guerres  parodient  cruelles , & inhumaines.  Mais  l’Ecriture  nous  apprend  que 
te  Seigneur  fa  voit  ainfi  commandé  par  lôn  Prophète.  Gédéon  écrafa  fous  des  épines  les 
principaux  habitans  de  la  ville  de  Socoth , qui  lui  avoient  refiifé  des  vivres  ; ( t ) Et  Ama- 
fias.  Roi  de  Juda,  fit  fauter  à bas  d’un  rocher , dix  mille  Iduméens , qu’il  avoit  pris,  (f) 

Mais  qu'y  a fil  qui  nous  oblige  d juftifier  ces  aâions  , que  l’Ecriture  ria  jamais 
louées  ? 

Les  exemples  d’humanité  font  plus  rares  : mais  on  en,  voit  pourtant  allez  dans  les  Exemples 
guerres  des  lfraclites.  L’Ecriture  leur  reproche  Ibuvent  leur  faufle  clémence  envers  les  ‘t'hamini- 
Cananéens , qu’ils  avoient  ordre  d’exterminer  *8c  qu’ils  confervérent  contre  l’ordre  de  ‘ 8 

Dieu , dans  leur  pays.  Achab  p Roi  d’Ifriel , ayant  remporté  une  victoire  toute  miracu-  ^lns 
leufe  fur  BénadaJ , Roi  de  Syrie , eut  la  foibleile  de  fc  laiiTer  aller  aux  prières  de  ce  Prin-  guerre, 

' ce  , de  lui  donner  la  vie , & de  faire  un  traité  avec  lui.  ( y ) Dieu  l’en  reprit  févétement 
par  fon  Prophète , 8c  lui  fit  dire  : Puifjut  voue  avec.  Ui/fc  aller  un  Pomme  digne  Ut  mort , 
vôtre  vie  répondra  de  U Jienne , & U,vit  de  vôtre  peuple , de  celle  de  fon  p:upl\  Quelques 
troupes  de  Syriens  ayant  été  envoyées  pour  prendre  Elifée , le  Prophète  pria  le  Seigneur 
de  répandre  i’obicuriré  dans  leurs  yeux , & les  mena  ainfi  jufques  dans  Samarie , fans 
qu’ils  le  reconnuflënt.  (h)  Alors  le  Roi  d’ifracl  demanda  i E'ifée  : Mon  pere  ,.lçs  ferai  je 
mourir  ? Gardez-vous  en  bien  , dif  le  Prophète  -,  car  vous  ne  les  avez  point  pris  avec  vôtre 
épée , ni  avec  vôtre  arc  : mais  donnez-  leur  à manger , 8c  i boire , 8c  renvoycz-les  i leur 
Maître.  Les  lfraclites  des  dix  tribus  ayant  remporté  de  très-grands  avantages  fur  Achaz  , 

Roi  de  Juda , & ayant  pris  jufqu'i  deux  cens  mille  tant  femmes  , qu’enfans,  de  leur 
pays , ( i ) comme  ils  ménoient  toute  cette  multitude  à Samaric , pour  la  réduire  en  cC-  . 

«lavage , un  Prophète , nommé  Oded , vint  au-devant  d’eux , les  menaça  de  la  colère  do 
Dieu  , & les  obligea  de  renvoyer  tous  leurs  captifs  , & de  relâcher  leur  butin.  On  leur 
donna  des  habits,  de  des  chaulîures ; on  leur  prelénta  à boire , & à manger  , & on  fit 
monter  fur  des  montures  ceux  j 6c  celles  qui  ne  pouvoient  marcher,  & on  les  conduifit 
jufques  dans  les  Etats  de  Juda. 


( a ) Dent,  xx,  1$. 

( b ) x.  R'I-  VIH.  ». 
i O x.  8<X-  xu,  }i. 
id)  « i» — 17, 

(l)  Indu.  VIII.  16. 


(f)  ».  for.  XXV.  S». 

(/)  i ««J.  xx.  17 .&feq. 

[h)  4.  St*.  VI.  SI.  *». 

I»)  ».  f»r.  xxmi  I.  ».  & fty. 
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J34  DISSERTATION 

Il  eft  tems  de  confidérer  les  foldats  Hébreux  dans  les  lièges  des  villes.  La  manière  an* 
cicnne  d'aflîéger  les  places , étoit  fort  différente  de  celle  d’aujourd  hui , de  même  que  la 
manière  de  les  fortifier.  Les  meilleures  places  étoient  fur  des  hauteurs.  Se  environnées  de 

Îrluficurs  enceintes  de  murailles  folides  > épaidès , Se  capables  de  réfifter  aux  coups  de  bé- 
ier,  qu’on  emplovoit , pour  les  ébranler,  Se  pour  les  abattre  ; Se  d’une  hauteur  , qui  les 
mît , s’il  étoit  poffible , au  delTus  des  tours  roulantes.  Se  ambulatoires , Se  desterrafles  , 
qu’on  drciToit  contre  elles.  Ces  murailles  étoient  bâties  de  biais  , Se  faifoient  diverfes  fi- 
nuofitez  ; afin  quelles  ne  prêtaient  pas  le  côté  dans  une  fi  grande  étendue , 8c  que  lès 
coups  de  bélier  ne  portaffent  point  fi  aifémenr , Se  ne  fiflent  pas  de  fi  larges  brèches.  Ta- 
cite remarque  expreflement  que  les  murs  de  Jérufalem  étoient  de  cette  lorte  : CUttdebant 
mûri , p r artem  obliqui , aut  introrsiet  fimtati , ne  Ut  cru  oppugnantium  ad  ittuo  pattfet- 
rent.  ( a ) Et  Végété  affûre  que  telle  étoit  la  maxime  des  Anciens  en  général  : (b)  Ambi- 
tum  mûri  direûum  frètent  duci  nolutrunt , ne  ad  itlue  arietum  effet  dtfpofittu  ; fed  finuofis 
anfracltbut , jadis  fundamentù  claustre  urbet.  Vitruve  , parmi  les  maximes  qu’il  donne 
pour  bien  fortifier  une  place,  dit  ( c ) qu’on  doit  faire  avancer  les  tours  au  dehors  du 
unir  , afin  que  l’on  puille  d.-là  rechaflcr  l’ennemi  à droite , Se  à gauche.  Et  à l’égard  des 
murs , il  veut  qu’on  les  conduifc  de  telle  manière , qu’on  ne  puifie  en  approcher  aifé- 
menf,  m is  qu’i's  aillent  le  rendre  dans  des  endroits  efearpez  , Se  inacccffibles.  Les 
portes  ne  doivent  point  avoir  leur  entrée  , ni  leur  chemin  direét . Se  découvert  ; mais 
elles  doivent  être  en  quelque  forte  cachées , Se  à couvert.  Les  villes  ne  feront  point  de 
forme  quarrée , ni  à plufieurs  angles  , de  peur  quelles  ne  foient  trop  ouvertes  aux 
coups  du  bélier  ; mais  on  1rs  fermera  par  divers  détours , afin  que  l'ennemi  (bit  apperçû 
par  plufieurs  endroits.  ( d ) Voilà  les  régies  que  cet  habile  Architecte  donne  pour  la 
fortification  des  villes  ; Se  on  peut  affûter  que  tes  Hébreux , fans  avoir  étudié  ces  régies ,. 
les  ont  fuivies  avec  allez  d’exaÛitude.  La  plupart  de  leurs  Rois  ont  fait  fortifier  un  grand 
nombre  de  villes.  Salomon  , ( t ) Roboam  , (/)  Afa  ,(g)  Jofaphat , ( h ) Ozias  , ( i) 
Ezéchias,  ( 4)  font  renommez  pour  cela  dans  l’Ecriture.  Ils  yavoient  des  armes.  Se  y 
entretenoient  des  garnifons  ; Se  dans  les  derniers  tems , ils  y mirent  des  machines , comme 
nous  le  verrons  ci-aprés.  Et  on  voit  dans  les  fortifications  de  la  feule  ville  de  Jérufalem , 
prefque  tout  ce  qu’on  a remarqué  ci-devant  des  fortifications  des  Anciens.  Mais  il  faut 
bien  diftinguer  les  tems  ; car  tout  ce  qu’on  vient  de  dire , n’a  pas  toujours  été  en  ufige  ; 
& dans  les  anciens  tems , la  manière  d’aflîéger  étoit  encore  fort  differente  de  celle  qui  vint 
depuis. 

Dés  le  tems  de  Moyfe  , la  manière  d’afliéger  étoit  à peu  prés  la  même , que  celle  qui  a 
été  en  ufage  plufieurs  fiécles  après.  Toute  la  différence  qu’il  y a , c’eft  qu’il  n’y  avoir 
point  encore  de  machines,  comme  on  en  vit  depuis  : ( /)  Lorfque  vont  mettrez,  te  [tige 
devant  une  ville , & que  vont  C aurez,  environnée  de  fortifications , pour  la  détruire , vom  ne 


[a)  Taeie.  Ub.  ;.  Ht fi. 

( h I Vegetiut  lib.  4.  cap.  1. 

(e  ) Vieriv.  lit.  1.  cap.  g.  Turrit  f uni  pr'ji- 
eiendt  in  exteriorem  parttm , ut  cuen  ai  muruen 
hojl il  impem  vtlii  apprepi» quart,  à turrtiui  iextra 
tir  fintjlra,  aptrtit  tclis  vulneretur. 

( i ) litm  , ibidem  C uranium  maxime  vide- 
tut , ut  ntn  fit  facilii  aditui  ai  oppugnandum 
turrim  , (édita  tircumiandum  ad  Uta  praeipilia  : 
Ee  excogitandum  uti  pertarum  itinera  non  fiat 
dircSa  fed  nam.  CiUecanda  autem  eppida  [uni , 


non  y*, il Irata  , nec  proturrentbxt  anguüi , (ei 
itruwiniisr,  uti  kefiii  ex  pluribui  lotit  coafp. lia. 

tar- 
ie) 1.  Par.  vin.  4. 

(f)  t.  Par.  xi.  f.  f. 

Ig)  1.  far.  xiv.  7. 

( h ) t.  Par.  xvu.  17.  x. 

(i  ) X.  Par.  xxvi.  (. 

{*)  x.  Par.  xxxit.  xg.  tp. 

{ 1 ) Dent.  XX.  Ig.  XO. 
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■Couperez.  point  Us  arbres  fruitiers , & vous  nt  ravagerez,  point  la  campagne  dis  environs , ers  tnur  de* 
Coupant  lis  arbres  -,  car  ce  n'ejl  tjut  du  bois , & non  pas  des  hommes  capables  de  vous  faire  U villcsqu'o* 
gurre.  Que  fi  et  font  des  arbres  fauvagrs , & qui  ne  pro.luifnt  po;nt  dt  fuit  .vous  les  pou-  aJÜcgcoit 
vez.  couper,  pour  >n  faire  det  fors  feulions.  En  ce  tems  là  , les  rfliégeans  entouioienc  la 
ville  de  folléz , de  terrafles,  & quelquefois  de  palifladcs,  & même  de  murail'cs,  & de 
tours  , pour  empêcher  que  rien  n’y  pût  entrer , ni  en  forrir.  Souvent  la  ville  réduite  à 
l'extrémité  de  I.t  faim , étoit  obligée  d fe  rendre , fans  attendre  qu’on  la  foi  çât , en  abat* 
tant  les  murailles  par  la  fappe , ou  qu’on  la  prît  d «Haut  par  l’elcafade  ; ou  enfin  , qu’on 
s en  rendît  maître  par  differentes  autres  voyes.quela  nécdliié,  & l'induffrie  faifuient 
inventer.  Les  R iboins  enftiguent  que  leurs  Ancêtres  ne  faifuient  jamais  de  folT.z , ni  de 
murs,  qui  enveloppaient  de  toutes  parts  la  ville  afliégée  ; ils  laiflôicnt  toujours  un  cer- 
tain clpace  libre . & ouvert , en  faveur  de  ceux  qui  vouloient  fe  lauver.  Mais  la  pratique 
de  cette  belle  règle  ne  paraît  en  aucun  lieu  de  l'Ecriture.  Dans  le  fiége  de  Troye , il  n'y  a 
point  de  ces  lignes  de  circonvallation*  L’entrée  de  la  ville  fut  toujours  libre. 

L'ufage  des  machines  , & leur  origine  , font  des  chef  s fort  inconnuê's.  Dans  tous  les  Machine* 
lièges  dont  nous  parle  l’Hiftoire  facrée , depuis  Jofué , julqu’au  régné  d’Ofias,  Roi  de  de  gueire 
Juda , il  n’en  parait  aucun  veftige.  On  ne  remarque  que  l'ancienne  prarique  d'envelop-  1 

per  les  villes  par  des  fortez , & des  terrafTes.  On  y voit  l'efcalade , & la  fappe.  Jofué  prit  1 a 
Haï  par  ftratagême  ,(a)  ayant  porté  une  embufeade  prés  de  la  ville , qui  y entra , après 
que  les  habitant  en  furent  fortis  enfouie,  pour  pourluivre  les  Hébreux  , qui  fignolent 
de  prendre  la  fuite.  On  en  ufa  de  même  envers  la  ville  de  Gabaa , (b  ) 6c  peut  être  en- 
vers celle  d’Amalec.  ( c ) Les  Anciens  faifoient  du  cas  de  cette  manière  de  faire  la  guerre  j 
& on  choifirtoit  ce  qu'il  y avoit  de  plus  vaillant  dans  l’armée  pour  ces  embufeades.  Voyez 
Homère,  lliad.  i.  & xnr.  David  ptit  Jérufalem  par  aflaut.  Il  promit  à celui  qui  montc- 
roit  le  premier  fur  les  murailles  , de  lui  donner  le  commandement  de  fes  armées.  Joab 
eut  cet  avantage,  (d)  Ce  Général  aflîégea  dans  les  formes  Abéla  , ( e ) 5c  R ibbath  , ( f) 

Capitale  des  Ammonires.  On  y parle  de  fofl.z , de  lignes  de  circonvallation , de  fape  ; 
mais  pas  un  mot  des  machines  de  guerre.  Homère,  le  plus  ancien  Ecrivain  Grec,  qui 
nous  parle  de  lièges , écrit  un  retranchement , eompofe  d’une  muraille, avec  des  tours 
d’cfpace  en  efpace , & d'un  fofTé  palirtadé  ; mais  il  ne  parle  pas  de  lignes  de  circonvalla- 
tion , ni  de  machines  , quoiqu'il  ait  eu  fr  fouvent  occafïon  d’en  parler  dans  la  dcfciiption 
du  fameux  fiége  de  Troye.  Sardanapale,  célébré  Roi  d’Alîÿrie,  fe  fbutint  pendant  fept 
ans  dans  Ninive,  parce  que  les  machines  propres  à prendre  les  villes  , n’étaient  poinr  en- 
core inventées  en  ce  tems , dit  Diodore  de  Sicile.  ( g ) On  ne  voyoit  ni  billirtcs  propres  à 
jetter  des  pierres , ni  tortues  pour  fapper  les  murs , ni  béliers  pour  les  abattre.  S.dnianaf- 
far , quelque  tems  après , fut  trois  ans  au  fiége  de  Samarie.  ( h ) On  dit  que  Pfammiiichus 
fut  vingt  ans  au  fiége  d’Azot.  { i ) Tout  le  monde  fait  la  durée  de  celui  de  Troye.  Cette 
longueur  venoit  fans  doute  principalement  de  la  manière  dont  on  aflîégeoit , & du  défaut 
de  machines.  . 

Ofias,  Roi  de  Juda , qui  régna  depuis  l'an  du  monde  $194.  jufqu’en  3147.  &quivivoit 
par  conféquent  vers  le  tems  de  Sardanapale.  qui  mourut  en  3157.  apres  vingt  ans  de  <juc 

* machines 

...  . . — . . de  guerre, 


( a ) fofut  un.  1.  4. 

( k ) Juite.  xx.  1». 

( c ) 1.  S/j.  XV.  j. 

( a)  1.  R, g y.t.  7. 
(*)  * x*.  j. 

. (/)  xi.&xiu 


($  ) Diodor.  lik.  t.  psg.  |0  Mibl,  Utr^Bb.tt 
, i **e*a  Xtr&Jtr  , « wçjf 

utpiï.  m.sts^u  , r un*  x+r’  C*hW  VMS 
fM(  I le&çnm. 

(h)  4.  *▼!!.  /. 

x ( • J Avjltts  dt  7 O.  Inttrpp. 
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rogne  ; Ofias , dis-je,  avoir  amarté  dans  Tes  arfcnaux  (4  ) des  boucliers  , dos  lance! , des 
cafejues , des  cuira  fies , des  arcs , & des  frondes  pour  jetter  des  pierres.  Il  fit  de  piste  dans  Jé- 
rufalem des  machines  d'une  invention  particulière  , pour  être  fur  les  tours , & fur  les  coins 
des  murs, pour  lancer  des  dards,  & de  greffes  pierres  1 & fon  nom  devint  célèbre  dans  lu 
pays  éloigne^,  parce  eju'it  fe  rendit  admirable  par  cet  manières  de  fe  fonifitr.  Toutes  ce* 
exprertîons  n infinucnt-elles  pas  que  ce  Prince  fut  inventeur  de  toutes  ces  machines  , fie 
qu’avant  lui, on  n’avoit  rien  vû  de  pareil?  Mais  foixante  fie  dix  ans  après , l’ufage  des 
machines  eft  bien  exprimé  dan*  l'Ecriture  ,8c  employé  par  les  Rois  de  Caldée.  Nabu- 
chodonofor  affiégea  Jérufalem  en  5416.  & la  ville  de  Tyr  , trois  ans  après , en  $419.  fie 
dans  tous  ccsdcux  lièges  , il  fe  fervit  de  béliers  , fie  des  bafiftes.  Voici  comme  Ezéchiei 
repréfenta  le  liège  futur  de  Jérufalem  aux  Ifraclites : (b)  Prenef  de  l'argile , lui  dit  le 
Seigneur , & rtpréf entez  en  petit  le  plan  de  Jérufalem.  yout  en  formeref  comme  le  fiége  , 
vous  élèverez,  des  tours  contre  elle  .vous  ferez,  des  terra fes , & vous  drefferez.  un  camp.  Et 
vous  mettrez,  autour  d' elle  det  bèlie.s.  Il  parle  encore  de  béliers  dans  un  autre  endroit , (c) 
où  il  décrit  Nabuchodonofor,  qui  délibère,  fie  qui  t’émue  des  baguettes  divinatoires, 
pour  voir  s’il  doit  afliéger  Jérufalem,  fie  placer  lès  béliers , pour  enfoncer  les  portes  de 
cette  place.  Le  terme  Hcbreu  ( d ) dont  il  fe  fert , de  même  que  ceux  dont  fe  fervent  les 
Grecs , les  Latins , fie  les  François , fignifient  un  vrai  bélier  ; fie  il  eft  clair  qu’en  cet  en- 
droit , on  ne  peut  l’entendre  à la  lettre.  Le  mot  Hébreu  eft  car , d’où  vient  carcamufes , 
qui  lîgnifioit  autrefois  un  bélier  en  François;  Carcamufas , arietes  vulgo  rtfonatos , dit  Al- 
to dans  i’Hiftotredu  fiégede  Paris. 

Le  même  Ezéchiei  parlant  du  ftége  de  Tyr,  que  dévoie  former  Nabuchodonofor  , 
s’exprime  encore  d’une  manière  fort  digne  d’attention  : (c)  Le  Roi  de  Babylone  dre  fiera 
contre  votu  des  tours , il  amajfera  des  ttrraffes  autour  de  vous , il  lèvera  le  bouclier  contrt 
vous  , ffr  il  placera  fes  machines  de  cordes.  Il  les  placera  contre  vor  murs , & il  détruira  vos 
tours  par  fet  armées ■ Il  y a toute  apparence  que  cette  expreflion  : Il  lèvera  le  bouclier  con- 
trt vous , lignifie , faire  la  tortue , c’eft-i-dirc , faire  avancer  des  foldats  preflez  l’un  con- 
tre l’autre,  fie  couverts  de  leurs  boucliers  , comme  d’un  toit  impénétrable  ,jufqu’au  pied 
des  murailles , pour  les  fapper , ou  jufqu’aux  portes , pour  y mettre  le  feu , ou  pour  les 
brifer.  Ces  boucliers  ainfi  réiinis , fie  ferrez  comme  des  miles,  ou  comme  des  écailles  de 
poiftbn  , fur  la  tête  des  foldats , étoient  aulfi  folides  que  le  pavé,  fie  quelquefois  les  fol- 
dats fe  font  tenus  defTus , fie  y ont  combattu.  On  affûte  même  qu’en  quelques  occafions, 
des  chevaux  , fie  des  chariots  y ont  parti!  en  courant , fans  enfoncer,  (f) 

Quant  aux  machines  de  corde , dont  il  eft  parlé  dans  ce  partage , la  plupart  des  Inter- 
prètes l’entendent  des  balifies,  ou  catapeltes , dont  on  fe  (êrvoitj,  pour  lancer  des  flèches  , 
ou  des  dards,  ou  pour  jetter  de  grortès  pierres.  On  pourrait  aurti  l’entendre  du  bélier  , 
qui  ëtoit  une  grotte , fie  grande  poutre , armée  d’une  tête  de  métal  d l’un  de  fes  bouts  , Sc 
balancée  fur  des  cordes,  (g)  Des  foldats  la  pouflbient  avec  violence  contre  le  mur  , fie 
cbranloient  ainfi  la  plus  folide  maçonnerie.  Quelques-uns  étoient  portez  fur  les  bras  de 


(a)  ».  F trsl.  XXVI.  14.  C3»SeiT3  tfjtl 

epuon  nvnb  arn  Jiarrw  rruacn 
nma  o'ïrn  ttwb  maon  byi 

19  Tgrh  K’he.1  >3  pimnn  19  idb  «ri 

ipm  ’3 

<*.)  Etecb.  iv  1.  ».  n;:3i  tixd  mbit  rm 

n*b y roui  rrrno  n*by  roaci  p>i  mby 

3>30  C3H3  n-bjl  O’Bl  nuno 


( c ) E zieh.  xxi.  »t. 

(d)  13  Car.  K-c/le  stries. 

(et  Ejcteh  XXVI.  g.  V.  -jobi  pni'19  WJ 

jn>  îSap  »noi  rtax  -php  t=i;pn  nbSo  -pSp 
vnisirn  yjv  TWnaoi  Tnwra 

(/)  Vide  p place! , Upf.  Tolirr ett.  Diairy.  j . (j> 
Lrvium  lit.  4 4. 

( X ) Vide  Isfeph.  de  Btlolib.  yetp.f. 
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ctux  cji.i  les  f-iifoient  agir  contre  les  murs.  D’autres  coûtaient  fur  des  rouleaux.  On  en  a 
vû  de  la  longueur  de  quatre-vingt , de  cent , & de  cent  vingt  pieds.  Appien  en  décrit  un , 
qui  fut  employé  dans  le  fiege  de  Carthage,  & qui  croit  lî  gros,  flu  il  falloir  fix  mille 
hommes  pour  le  pouffer.  Pline  ( a ) dit  que  ce  fut  Epeus  qui  inventa  le  bélier  au  liège  de 
Tioye  tmais  Vitruve,  (b)  Tertuilien , (c)  Se  d'autres  , en  font  l’honneur  aux  Carthagi- 
nois. L’Ecriture  ne  nous  dit  pas  qui  l’inventa  ; mais  elle  nous  en  marque  inconteftable- 
ment  l’ufage  ,au  fiége  de  Jérufalem,  & peut  être  à celui  de  Tyr , par  le  Roi  Nabuchodo- 
nofor.  Enfin  ces  machines  de  cordes  le  peuvent  prendre  pour  des  crochets,  ou  mains  de 
fer , qu'on  jettoit  fur  le  haut  des  murs  avec  des  cordes , & par  le  moyen  desquelles  on  ar- 
rat hoir  les  crénaux  , on  démolilloit  les  murailles , on  accrochoit  les  foldats  qui  les  defen- 
doient.  L’Antiquité  avoit  de  ces  machines , nommées  corbeaux,  ou  mains  de  fer,  donc 
ils  fè  fèrvoient  dans  les  lièges , de  la  manière  que  nous  venons  de  décrire.  { d ) Il  y a un 
partage  dans  les  Livres  des  Rois , qui  fcmble  frire  allullon  à ces  machines.  Achirophel 
donne  un  conf.  il  à Ab  fa  Ion , qui  cft  d’aller  fondre  liir  fon  pere  David , fans  lui  laitier  le 
tems  de  fc  rcconnoîrre  , & enfuite  de  l’alfiéger  dans  la  première  place  où  il  fe  retirera  : 
( e)  /dlors , dit  il , tout  Ifraèi  amajf ira  des  cordes  contre  cette  vide,  & ils  en  arracheront 
iuftjrià  U dernière  pierre  dans  le  torrent.  Homère  ( f)  nous  déctit  les  Troyens,  qui  atta- 
quent les  recranchemens  des  Grecs , qui  arrachent  les  crcnaux  des  murs , & qui  en  lappent 
les  tours. 

Les  vainqueurs  exerçoient  fouvent  fur  les  villes  prifes  d’alTaut  les  dernières  cruantez. 
La  vengeance  de  Dieu  auto:  ifoit , & comm  indoit  même  la  févéritc  envers  les  Cana- 
néens. Elle  défendait  de  fc  1 \i(Tcr  toucher  de  démence  , 6c  de  miféricorde  envers  eux: 
(g)  Quant  à ces  vides . dont  Dieu  vous  doit  donner  U potfeflion,  votes  ri  y épargnerez,  aucun 
des  habitant  -,  vous  1rs  fereTjtotu  pafftr  au  fil  de  l'rp/c.  Jofué  exécuta  cet  Arrêt  à la  rigueur 
.«vers  Jéricho.  ( h ) Ilia  ruina  de  fond  en  comble  , fit  mourir  tous  les  habirans , & pro- 
tonça  des  malédi&tons  contre  ceux  qui  la  rebâtiraient.  Abimclcch  porta  la  vengeance 
contre  la  ville  de  Sichtm , jufqu'à  la  faccager , la  renverfer  , & faner  du  fd  fur  les  rui- 
nes. ( i ) Les  Ifraclites  ont  fouvent  lùivi  leur  reflentiment , & leur  p.ilïion  dans  la  verv, 
geance  qu’ils -ont  tirée  de  leurs  propres  freres,  en  fêlant  la  guerre  dans  la  PalefUne. 

fais  rien  n’cft  plus  contraire  à leurs  Loix , ni  aux  ordres  du  Seigneur.  Doux  & démène 
envers  les  Cananéens , qu’ils  dévoient  exterminer  fans  compaffion  ; ils  afTouvilTuient  leur 
cruelle  vengeance  contre  leur  propre  (ang  ; c’tll  ce  qui  ne  s’eft  vû  que  trop  fouvent  dan* 
les  guerres  entre  les  Rois  de  Juda  & d’Ifraci , & dans  les  guerres  civiles  de  la  Nation. 

Nous  avons  déjà  parlé  en  quelques  endroits  , ( ^ ) de  la  manière  dont  on  diftribuoit  le 
butin  pris  fur  l’ennemi.  Le  Général  y avoit  toujours  une  portion  particulière  , & remar- 
quable. On  mettoic  à part  pour  le  Seigneur  quelque  riche  préfent , qu’on  confacroit 
dans  fon  Temple.  On  partageoit  enfuite  également  aux  foldats  , tout  ce  qui  fe  trouvoit  de 
refte  , tant  à ceux  qui  .«voient  affilié  au  combat , qu'à  ceux  qui  étoient  demeurez  pour 
garder  le  camp,  & le  bagage.  Judas  Maccabée  enchérit  encore  fur  cela  .envoyant  aux 
infirmes,  aux  veuves,  & aux  orphelins , leur  part  des  dépouilles  prifes  fur  Nicanor.  ( l ) 


( a ) P/il»,  lik.  7.  cap.  j (. 

1 S J VitTuv.  lik.  x.  tap.  tf. 

(f)  T treuil,  de  Pallie. 

[d)  Dit  1er.  lt  b.  17.  "Tels  I I * %ttt 

otJnZriir  xttrn  mriçwuÇer  rit  üet*fKltis 
tiperSTe tt 

( t I * Rtf.  *»n.  tj. 

1/ ) Homtr,  lliad.  si. 


dri'  TSViyen  ïttw,  iC  ► lü  , f , 

Statut  ri  |T£3 , s i/te^Mer,  (yc. 

, (g  ) D<ut.  xx.  if. 

(fe)  lefut  vi.  xf. 

( i ) Iuiic.  IX.  4f. 

( k ) Num.  xxxi.  17.  r4-  1.  Rer  XXX.  14.  a J. 
( / ) x.  Mate.  nu.  il. 
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Jj8  DISSERTATION  SUR  LA  MILICE  DES  ANCIENS  HEBREUX. 
Pour  récompenfer  Judith  de  (a  valeur  , & de  fa  fageffê , tout  le  peuple  lui  offrit  ce  qui 
avoit  appartenu  en  particulier  à Holofernes  ; fit  tente  , fes  habita , Ion  or , fon  argent. 
Le  reffe  du  butin  fe  partagea  également.  Judith,  xv.  14. 

Les  récompenfes  militaires  étoient  affèz  différentes  , Clivant  la  qualité  de  l’aétion , 
& les  autres  circonftances.  Saül  avoit  promis  à celui  qui  vaincrait  Goliath  , ( a ) de 
lui  donner  de  grandes  richeffès , de  lui  faire  époufer  (affile  , d’exempter  la  maifon  de 
(bn  pere,  de  tout  tribut  dans  Ifiacl.  David  remporta  la  vitoire  contre  et  Géant; 
mais  Saiil , jaloux  de  ù gloire , exécuta  nul  fes  prorneflës  ; il  l’obligea  avant  que  de  lui 
donner  fa  fille  Michol  ,de  lui  apporter  cent  prépuces , d'autant  de  Philtffins qu’il  auroic 
tués.  David  étant  monté  fut  le  trône,  promit  la  charge  de  Général  de  les  troupes,  à 
celui  qui  monterait  le  premier  fur  les  murs  de  Jcrufalcm , & qui  en  chaffèroit  les  Jé- 
buféens.  (b)  Joab  mérita  cet  honneur.  Dans  la  guerre  d’Abfalon  contre  David , un 
foldat  vint  dire  à Joab,  qu’Abfaton  étoit  demeuré  fu (pendu  à un  arbre  : Si  vous l'avez. 
%'ù  , dit  Joab,  (c  ) pourquoi  ne  tavez.-vous  pus  percé  , cr  je  vous  aurois  donné  dix  ficUt 
d'argent , & un  baudrier.  Jephté  fat  établi  Juge  & chef  des  Hraëlitcs  de  delà  le  Jour- 
dain , pour  les  avoir  délivres  de  l’opprclfion  des  Ammonites,  (d)  On  peut  mettre  au 
rang  des  récompenfes  militaires,  les  chants  de  viétoire , que  les  filles  & les  femmes  ve- 
noient  chanter  au-dcvanc  des  Vainqueurs.  C'eff  ainfi  que  la  fille  de  Jephté  vint  au  de- 
vant de  fon  pere , ( e ) avec  fes  compagnes , qui  chantoicnr , Si  qui  danloient  au  (bn  des 
cymbales;  & que  les  troupes  de  femmes  d’Ifraël  vinrent  chanter  : (f)  Saut  en  a tué 
mille , & David  en  a tué  dix  mille. 

L’Ecricure  ne  marque  point  que  les  Hébreux  ayent  eu  la  coutume  de  dreffer  des  tro- 
phées , & des  monumens  de  leurs  victoires.  Je  n’en  trouve  qu’un  fcul  exemple  , qui  eff 
celui  de  Saiil , qui  eff  accufé  de  s’être  fait  faire  un  arc  de  triomphe  fur  le  Carmel,  (g) 
Mais  le  Texte  Hébreu  dit  (împlcment , qu’il  s’érigea  une  main  ; peut-être  une  colomne  , 
ou  un  autre  monument.  Moyfe  avoit  agi  d’une  manière  bien  plus  religieufe , en  éri- 
geant un  autel  au  Seigneur,  après  fa  viétoirc  contre  Amalec  , avec  cette  infeription  : (b) 
Le  Seigneur  efi  mon  étendard.  C’eff  dans  les  mêmes  (entimens  que  David  confiera  au 
Tabernacle  du  Seigneur , le  glaive  de  Goliath , Si  le  reffe  de  fes  armes , ( i ) Si  qu’il  mit 
dans  la  fuite  tant  de  riches  depoiiillcs , & tant  d’armes  magnifiques  dans  les  trélors  du 
Seigneur  i ( { ) comme  avoient  fait  devant  lui  Samuel , & Saül , & comme  firent  dans 
la  fuite  la  plupart  de  fes  plus  religieux  fucceffeurs.  (I)  Ils  rendoient  ainfi  hommage  de 
leur  fuccez  au  Dieu  des  Armées  , & rcconnoiflbicnt  que  c’étoit  à lui  qu’ils  dévoient,  & 
leur  force , Si  leur  victoire. 


la)  1.  R tg.  xvn.  1/. 

{ k ) s.  Rig  v.  t. 

( £ ) t.  Rtg . XVIII.  II. 

( À ) laite  XI.  S.  9. 

( t ) 1 udit.  XI . j 4 Occurrit  ti  uaigenila  plia 
[h*  , ena  rjmfams  <$•  eherit. 


[f)  1.  Rtg.  xv  u.  ÿmoi veuijftt Saiil n Car - 
mettent , ©>  trtxijftc  fih  ftrnUtm  triumfliAlim, 

Hetr.  t v?  3’ïd  nam 

lX)  1.  R‘t  xvn.  j 4. 

( b ) 4.  Rig.  xi.  10. 

( i ) I.  far.  xxvi.  tf.  17.  xt. 
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SUR  LE  LIVRE 


D'ESTHER. 


CHAPITRE  PREMIER. 

feftin  d'JJfucrus  à tous  Us  Grands  de  fon  Royaume.  Répudiation  de 
Vajlloi.  Edit  qui  commande  aux  femmes  d obéir  en  tout 
à leurs  maris. 

i.  T N diebus  AJfutri , qui  regrutvit  | f.  t.  A U tem*  d’ Affile  rus , qui  regnoit 
* *b  IndU  ufjuttd  tAEtbitpUm,  I x" JL  depuis  les  Indes  jufqu’i  l’Ethio- 
fuptr  cernum  vigimi-feptem  Provincuu,  J pie , fUr  cent  vingt-fept  Province», 

COMMENTAIRE. 

N diebus  Assueri.  Au  tems  d' A (fui T us.  L’Hé- 
breu ( a ) commence  par  la  conjonction  Et.  On  a déjà 
remarqué  ailleurs, que  les  Juifs  commencent  ainfi  la 
plupart  de  leurs  Livres.  Dans  les  Exemplaires  Grecs , on 
lie  au  commencement  de  ce  Livre  le  longe  de  Mardo- 
chcc,  que  nous  liions  dans  nos  Exemplaires  Latins  dans  le  Cnap.  xi.  f.  u. 
& fuivans.  Le  nom  d 'Ajfuérus  eft  rendu  par  Artaxcrccs , dans  la  plupart  des 
Exemplaires  Grecs.  11  y en  a toutefois  quelques-uns , [b  ) qui  lifent  Alluc- 


1 * ) menu  'eu  'ni  } (*)  ru»  e*«.  v,t,r.  u„»m vp„.  • 

I Lnd.  «».  16 j j. 
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rus.  L’Exemplaire  manufcric  de  l’ancienne  Vulgace , qui  nous  a été  corn*; 
muniqûç  par  le  P.  Marcianay  , porte  Afl'uérus , & Artaxercés.  Ce  dernier 
nom  cil  le  fculqui  paroilïedans  les  Fragmens  d’Efther.  (4)  Le  nom  d’Af- 
Iuclus  ,hu  Arcaxcrcés  ,a  été  fort  commun  parmi  les  Rois  de  Perfe  -,  & il  y a 
de  fort  habiles  gens , qui  croyenr  qu’il  leur  éroir  commun  à tous , de  même 
que  celui  de  Pharaon  aux  anciens  Rois  d’Egypee , & ceiui  de  Céfar  aux 
Empereurs  Romains,  Aruxt  rié  en  Perfan } lignifie  la  môme  cliofc  que 

Parmi  lavande  variée  efeientimens  qui  partagent  les  Chronologiftes  , 
6c  les  Commentateurs , fur  l’âge , fie  fur  la  perionne  d’Ailuérus , nous  nous 
iommes  déterminez  pour  Dûmes  ,fts  d’HyJlfJpe , ainii  que  nous  l’avons  dé- 
claré dans  la  Préface.  Nous  croyons  remarquer  dans  la  perfonne  tous  les 
caractères,  que  l’Ecriture  nous  fournit  pour  le  véritable  AlUiérus,  mari  d’Ef- 
ther. C’elt  lui  dont  nous  avons  déjà  parlé  .dans  Eldüs , fie  qui  donna  fon  Or- 
donnance pour  le  rétabliflcmentdu  Temple.  ( c) 

Qu  t REOK  AVI  T AB  INDIA,  US  Q^U  E ÆtHIDPIAM,  SU- 
PER CENT  U M VI  GIN  TI-S  EPT-EM  PrOVINCIaî.  gui  UgnOlt 
depuis  les  Indes , jufiju’à  i Ethiopie , fur  cent  vingt -/tpt  rrovinces.  Ce  Prin- 
ce régna  fur  toute  i’Afio , comme  on  le  voit  dans  Hérodote.  11  fit  la  guerre 
aux  Indiens , &c  les  afl'ujettir.-  11  attaqua  aulS  les  Scythes  ; & l’Ethiopie  lui  ' 
croie  foumife  des  le  ccms  de  Cambyfe.  Le  nombre  de  cent  vinge-fept  Pro- 
vinces eft  un  peu  grand  à la  vérité  i mais  il  n’eft  nullement  incroyable.  Da- 
niel ( d)  nous  apprend  que  Darius  le  Mede,  du  rems  de  Cyrus  , avoir  parta- 
gé l’Empire  en  cent  vingt  Provinces.  Drulius  croit  qu’ Hérodote  ( e ) en 
avoit  marqué  autant  dans  fon  Texte , quoiqu’on  n’y  en  life  aujourd’hui  que 
vingt.  Et  il  eft  vrai  que  dans  le  dénombrement  des  Provinces  qui  payoienc 
tribut  à Darius , fils  d’Hyftafpc  ,il  en  nomme  prés  de  quatre-vingt , quoi- 
qu’en  bien  des  endroits, il  ne  les  marque  qu'en  gros,  8c  fans  les  fpécifiçr 
dans  le  détail.  Mais  on  voit  par  la  fuite , que  le  delTcin  d’Hérodote  n’écoic 
pas  de  nous  donner  un  catalogue  exact  des  Provinces  dépendances  des  Per- 
fes  ; mais  feulement  de  vingt  grands  départemens  réglez  pour  le  payement 
des  tribucs , foudivifez  chacun  en  diverfes  Provinces.  Le  même  Auteur  au 
Livre  3.  c.  41.  dit  une  chofc , qui  mérite  réfléxion  ; c’cft  que  pour  la  levée 
des  cributs , ils  diftribuoienc  un  pays  par  parfanges.  ( La  parfange  éroir  de 
• trois  cens  ftades , & par  conféqucnc  de  douze  mille , &:  cinq  cens  pas.  ) Ces 
cent  vingt-fepe  Provinces  ne  lêroienc-cllcs  pas  pcuc-ctre  auranc  de  parfan- 
ges , qu'on  aurait  réglées  pour  la  collection  des  tributs  i Brillon  ( f)  a fort 


(*)  Voyez  ti-apres  les  Chapitres  x:.  & xn. 
qui  ue  fc  trouvent  point  en  Hébreu. 

(A)  Htnht.  iib  6 . t/sf.  5 3 
( c)  s.  Efir.yi.  >.  ....  14. 


( i ) Dm.  vi.  r. 

( t ) H crut»,  lit.  |.  tuf.  f J.  *mt sn'rt 

t IK4TI. 

( / J Lit.  I.  il  Xfg.  Pirf»r. 
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SUR  LE  LIVRE  D’ESTHER.  Chap.  I.  y4i 

».  Quand»  ftdit  in  folio  regni  fui,  | ».  Lorfqu’il  s’aflîc  fur  le  tlône  de  Ion 

Sa  fan  cn/uas  regni  ejiu  exordium  fuit.  I Royaume , Sufc  ccoû  la  capitale  de  fon  Eni-  , g ^ 

I pire.  i ’ 

COMMENTAIRE. 

bien  montré, qu’il  y avoir  tel  Satrape  qui  commandoic  à pluficurs  Provinces, 
qui  écoient  de  Ion  département.  jolcph  en  parlant  de  la  dillribuuon  des 
Provinces  fous  Darius  le  Mede , s’éloigne  beaucoup  de  Daniel.  Celui-ci 
n’en  compte  que  cent  vingt  ; tic  Jolcph  en  met  trois  cens  foixautc.  ( a ) Mais 
dans  le  dénombrement  des  Satrapies  des  Etats  de  Darius  , fils  d'Hyltalpc , 
il  cft  conforme  à l'Hébreu , de  au  Grec,  & en  met  cent  vingt- fept.  (i) 

L’Hébreu , au  lieu  des  Indes , &e  de  l’Ethiopie , lit  : ( c)  Depuis  Hoddo  , 
jnfejti'À  Chm.  Mais  fous  le  nom  de  Hoddo , tous  les  Interprètes  entendent 
les  Indes  , nommées  Hondia , ou  Mendia  , par  le  Targum.  (d)  Hérodote 
nous  afsùrc  que  Darius , dont  nous  parlons , en  fit  ta  conquête,  (r)  Mais 
cela  doit  s’entendre  de  quelques  Peuples  des  Indes  ; car  nous  voyons  déjà 
des  Indiens  dans  l’armée  de  Xcrcés , ( f ) un  des  prédécefleurs  de  Darius-  (g) 

Sous  ce  dernier  Prince , ils  payoicm  un  très-gros  tribut , qui  confiftoic  en 
trois  cens  foixantc  talens  d’or  non  façonné , ni  fondu  , mais  en  grains,  ou 
en  rameaux.  Le  pays  de  Cm  fc  peut  prendre  ou  pour  l’Ethiopie , au  midi  de 
l’Egypte,  ou  pour  une  partie  de  l’Arabie, à l’orient, & vers  la  pointe  de  la  met 
rouge.  De  quelque  manière  qu’on  l’entende  , il  eft  toujours  vrai  qu’il  étoit 
alîujctti  à Darius , quiÇolTédoit  l’Arabie , Se  l’Ethiopie.  Mais  je  penfc  qu’on 
doit  l’entendre  de  cectc  dernière  , parce  qu’Hérodocc  nous  raconte  que  l’E- 
thiopie ne  payoit  point  de  tribut  comme  les  autres  Provinces;  mais  qu’elle 
donnoitpar  forme  de  préfent , chaque  trois  ans , deuxchœnix  ( h ) pleins  d’oc 
en  grains,  Se  qui  n’avoit  poinc  pafle  par  le  feu  ; outre  cela , deux  cens  fagots 
de  bois  d’ébéne  , vingt  enfans  Ethiopiens  , de  vingt  grandes  dents  d’élé- 
phant, ou  d’yvoire.  Tout  cela  ne  convient  qu’à  l’Ethiopie  proprement 
dite. 

f.  I.  Qju  ANDO  SEDIT  INSOLIO  R E G N I SV1  , S U S A N C I- 
v i T a S Regni  etus  exordium  fuit.  Lorftju'il  s’ajj.t  fur  le  trô- 
ne de  fon  Royaume  , Stifes  étoit  la  Capitale  de  fon  Empire.  Cela  paroît  allez 
mal-aifé  à accorder  avec  l’Ecriture, de  les  Auteurs  profanes,  qui  nous  difent 
que  la  Capitale  de  l’Empire  des  Perfcs  fut  Babylonc  , après  que  Cyrus  l’eut 


( a ) Jofcph  Antiq.  liv.  x.  ch.  n.  en  pat  Un: 
de  Daniel.  Tin  t&b*  $r , *ç  ( 

irwi  rot»  «StJta»£i  , r&uxirUt  xtftffyVl, 

( y ) 79ftphliy,X I caf.  4. 

( c ) üid  nno 
(d)  riO  !jn  K31  N’13.10 
( rj  Htrcdêt.  lih.  4 44* 


(/)  Idtmlib.  7 eaf.  df.  * 

(g)  Idtmliy  $.  mp.  97- 
( b ) Le  chcenix  ctoic  une  mefurequi  conte- 
noie  vingt-deux  ou  vingt-trois  onces  ac  faune, 

Sc  dont  on  pouvoic  faire  du  pain  pour  la  nourri-  - 
turc  d’un  homme  pour  un  jour. 

y y y üj 
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conquifc  fur  les  fucceflcurs  dcNabuchodonofor  : mais  les  mêmes  Auteurs 
(.1)  nous  apprennent  que  les  Princes, fuccefleurs  de  Cyrus,palToicnt  une  par- 
tie de  l’année  à Sufes , une  autre  à Ecbatancs , 6c  une  autre  à Babylonc.  Le 
Roi  Arcaxcrccs  demeuroit  volontiers  à Sul'cs , comme  nous  le  voyons  par 
Néhémic.  (é)  Quand  ce  dernier  obtint  la  permilÜon  de  retourner  à Jéru- 
falem , 6c  d’en  rebâtir  les  murailles , Artaxcrcés , 6c  fa  Cour  croient  à Su- 
fes. Il  paroît  même  par  toute  l’Hilloire  d’Ellber , que  Darius  y demeuroit 
ordinairement.  Tout  ce  que  nous  y lifons , s’cll  paffé  dans  cette  ville.  (c) 
Scrabon  ( d)  dit  expreflemenr  que  Cyrus , 6c  fcs  lucceffeurs  ayant  aflujetti 
les  Médcs , 6c  voyant  que  leurs  terres  étoient  fort  éloignées  , 6c  conûdérant 
que  la  fituation  de  Sufes  la  mettoit  comme  au  centre  de  leurs  Etats , 6c  n’é- 
toit  point  éloignée  de  Babylonc , ni  des  autres  Peuples  qui  leur  obéiffoienr,, 
la  choifircnt  pour  y fixer  leur  demeure  , 6c  en  firent  la  Capitale  de  leur  Em- 
pire. Et  Pline  parlant  de  la  même  ville , dit  que  c’eft  l’ancienne  Capitale 
des  Pcrfes  , 6c  qu’elle  fut  bâtie  par  Darius , fils  d’Hyltafpc  :{e)  retus  Régla. 
Ter  (arum  Su  fa  , a Dario  , Hjftafpujüio , condita.  Ainû  ce  n’ell  pas  fans  raifon 
qu’on  dit  qu'il  en  fit  la  Capitale  de  fon  Empire.  Il  y demeura  plus  volontiers 
qu’en  aucun  autre  endroit , 6c  l’embellit  d’une  manière  qui  l’en  a fait  confi- 
dérer  Comme  fondateur. 

L’Hébreu  lit  Amplement  : {f)  Comme  le  Roi  Affuérus  s'afft  furie  trône 
de  fort  Royaume , qui  étoit  au  château  de  Su  fan.  Le  terme  de  l’Original  Bi- 
rah , que  nous  traduifons  par  un  château , avec  pluficurs  Interprètes  , (g) 
eft  rendu  par  d’autres  par  une  tour , ou  une  ville , f % ) ou  une  ville  capita- 
le. (1)  Benjamin  de  Tudéle,  dans  fon  Voyage  Taffùre  qu’on  voit  encore 
des  relies  fort  magnifiques  du  Palais  d’Afluérus  à Sufes  , ou  à Elam  , com- 
me il  la  nomme.  Cette  ville  étoit  fttuée  fur  le  fieu vcChoafpe , célèbre  dans 
l’Antiquité,  parce  que  les  Rois  de  Perfe  ne  bûvoient  point  d'autre  eau,  que 
de  ce  fleuve  , 6c  qu’ils  en  portoient  dans  tous  leurs  voyages  dans  de  grands 
vafes  d’argent.  ( k ) L’hyver  y étoit  fort  modéré  ; mais  les  chaleurs  de  l’été  y 
étoient  fi  cxceffives , que  l’on  dit  qu’un  ferpent  ne  pouvoir  paffer  dans  la 
rue , fans  être  faifi , 6c  rôti  du  folcil.  ( /) 


(4)  Atbtn.  lib%  Xfl.  F e*  lurtit 
D’autres  veulent  qu’ils  y pa (Voient  le  printems. 
Itb  t CyrpfAÀ.  Curt.  lib.  y&c. 

( b ) t.  Efdr  1.  1. 

( c ) Ejlher.  i.  a.  y.  f i.  y y m.  ij.  vin. 14. 
ix.  6.  xvi.  1 S 

(d)  StT*bê  hb.  If.  Gimtlii  rit*  fS/j  itKttoti  ytft 

«V  f mm  j n?»  /l  'ZMrtid  caJ'tri- 

f • 1 WA**»**!***  ïî  Bar/3y>*w«  , tC  Tléf  «M«<{ 

ê99Ut , orripSa  r»  Tr< 

{ * ) Plia  lit.  *.  eap.  17.  ' 

{/)  inoao  Kt>3  n-rrrts  -ponnaM 
mon  idk 

( l ) II»  Sjr.  t» jj».  Druf.  Anil.  al » , Ita  70. 


Stflut  »H  frt  Htkr  {lDUt  Falatmm.  Le  Grec  l 
i. ... ( , tj..d  fiçnifh.  Regicm  , aulam  , tmrrim. 
Viit  1.  tarai,  xxxvi.  1».  Ffalm.  XJ.T1II.  |.  il. 
Thrcn.  II  ! 7 Pfal.  cxxi.  7. 

{h)  lu  Crac.  hic.  E’>  rirait  rî  alite  Uf. 
A’  T:,  utrf  lu  hc  a , in  Su  fil  Thtban.  lia  psjfim. 

( i } lia  Uan, 1.  Uni.  Jun.&  htmtl.  Pife. 
Tifur.  G allie.  CFC 

( * ) Athm.  Difmef.  Ub.  t. 

(/)  S Ira  b»  hb.  IJ.  f**  19b  ■ T«»»S»  rai»** 
nie  ht/r*  âa/iâ^crr.e  rie  alla  Fi- 

r.uâgécei  I m Ç-ibini  d iafiânu  fi  c ibif  fret  aa  rÿ. 
wixu,  ta  /cirait 
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J.  Tertio  igitur  anno  imperii  fui  fecit 
gr (truie  cortvivium  cunths  Princibus , & 
puera  fuis  fortijftmù  Perfarum  , dr  Me- 
dorum  inclytis  , & praftüts  Provmcta- 
rurn  coram  fe , 


j.  La  croifiéme  année  de  Ton  régné , il  tic 
unfeftin  magnifique  à tous  les  Princes  de  fa 
Cour  , à cous  fes  Officiels  , aux  plus  braves 
d’entre  les  Perfes  , aux  premiers  d’entre  les 
Médrs  , & aux  Gouverneurs  des  Provinces  , 
étant  lui -même  préfent , 


An  du  M- 
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f.  j.  Tertio  ahno  imferii  sui,  fecit  grande  con- 
V I v I u M.  La  troificmc  année  de  fin  régné  , il fit  unfeftin  magnifique  à tous 
les  Princes  de  fa  Cour.  On  ne  peuc  dire  qu’en  dcvinanc,  quelle  fut  l’occalion 
de  ce  fameux  feftin.  L’Ecriture  fcmble  infinucr  ,qu‘ All'uérus  le  donna  dans 
le  cems  qu’il  vint  placer  dans  cette  ville  le  ficge  de  fon  Empire , &r  qu’il  en 
fit  la  Capicalc  de  fes  Etats.  Dans  ces  occaûons , on  faifoit  grande  fête.  C'c- 
toit  comme  la  dédicace  de  cette  nouvelle  ville.  La  manière  donc  il  traite 
. * cous  les  habitans  de  Sufcs , en  leur  donnant  à cous  à manger  dans  fon  Palais, 
pendant  une  femainc  entière , peut  encore  confirmer  cette  conjecture.  ( a ) 
Nous  favons  que  les  Rois  de  Pcrfc  avoient  accoutumé  de  donner  un  feftin 
d’une  fomptuofité  extraordinaire , le  jour  de  leur  naiflance , ou  plutôt , le 
jour  de  leur  avènement  à la  Couronne.  Ce  feftin  s’appelloit  en  Perlân , Tyc- 
ta , dit  Hérodote , { b ) c'cft-à-dirc , parfait , achevé.  Quelques  Exemplaires 
Crées  (f)  lifent  au  f.  j . le  feftin  de  la  noce  : mais  les  meilleurs  Livres  lifent 
iimplcment  un  feftin  ; &c  la  noce  en  cet  endroit , ne  lignifie  rien  aucrc  cho- 
ie , comme  en  beaucoup  d’autres  partages  de  l’Ecriture.  ( d ) 

Medorum  inclytis,  et  Præfectis  Provincia- 
r U M.  Aux  premiers  d’entre  les  Me  des , dr  aux  Gouverneurs  des  Provinces. 
Le  Texte  Hébreu  fe  peut  entendre  autrement,  (e)  L’armée  des  Perfes , dr 
des  Médts , les  Princes  de  l’Euphrate , dr  les  Gouverneurs  des  Provinces.  Les 
Scptance  : Les  plus  iüuftres  des  Me  de  s , dr  les  Gouverneurs  des  Satrapes  , ou 
plutôt,  des  Satrapies.  Le  Syriaque  : Les  premiers  de  l’armcc  des  Perfes , des 
Medes  , des  Parthes  , des  Grands  du  Roi , dr  des  Princes  des  Provinces.  Ja 
ferais  plutôt  du  fencimenc  de  ceux  qui  prennent  l’Hébreu,  Partemim , com- 
me équivalent  au  Grec  ,paratimoi , illuftres , glorieux.  C’eft  ainfi  que  les 
Grecs , & la  V ulgate  l’ont  pris.  On  trouve  plus  d’un  mot  tiré  du  Grec  dans 
ce  Livre.  Partemim  fe  lit  auftà  dans  Daniel , Ghap.  i.  f.  }.  comme  un  nom 
de  dignité. 


( » ) Voycxlci  I tf.  f. 

(A  ) Htrtdet.  ht.  y erp.  lof.  eb'  Athen,  lit 
4 euf  IO.  T in  n tCwm  rtcrynSvi^lTtu  ituf\ 
ti  eu ni  , Cuttr  rjî  i'JCUn  Bmri Pjtf. 

le)  Zfthtr.ut.il  tn  G* le.  Luc  xn.jj 
{d)  Edit.  ttim.  (fri  aumUipù^im  m 


ri  y Mftx  Mais  le  Manufcrit  Alexandrin  , St  l’é- 
dition du  Grec  donnée  par  Uffèrius.  Ai  ip*t- 
pm  ri  n».  Un  autre  ancienne  Edicion  : Ai 
yuifat  if  twtifn  , &c.  Le  Maoufcric  Latia: 
Fecit  petum 

{ • ) nunen  nn  cro’n-ion  no> 
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4.  TA  oflcnderct  divitias  g lorid  re- 
gni  fut , ac  magnituiinem , At^ue  jacian- 
tiAtn  posent  ia  fut , multo  tempore , ccn- 
tum  vidtlitet , & octoginta  dicitu. 


4.  Pour  faire  éclater  la  gloire  & le*  !■{- 
chclT'es  de  fon  Empire  , & pour  montrer  la 
grandeur  de  fa  puiflince.  Ce  feftin  dura  long- 
rems  , ayant  été  continue  pendant  cent  qua- 
tre-vingt jours. 


COMMENTAIRE. 


Ut  ostenderet  divitias  gloriæ  Regni  sui.  Tour 
faire  éclàtter  la gloire , & Us  richejJ'es  de  fon  Empire.  Les  Pcrfes  aimoient  la 
magnificence , & ils  lafaifoient  éclatccr  principalement  dans  leurs  fcltins. 
Leur  fomptuoficé  en  cela  eft  paflec  en  proverbe  : (a) 

Ferjicos  odi  ,puer , apparat  us. 

Ctéfias  , 8C  Dinon  (b)  cnfeignenc  que  les  Rois  de  Pcrfe  donnent  à man- 
ger à quinze  mille  hommes , 8c  dépenfent  à chaque  fois  quatre  cens  talens, 
qui  font  deux  cens  quarante  mille  écus , en  ne  prenant  le  talent  que  fur  le 
pied  de  fix  cens  écus , qui  eft  le  plus  bas  prix.  Ainfi  c’ccoit  pour  chaque  • 
convié  feize  écus.  Aléxandrc  le  Grand  faifoit  une  dépenfe  toute  pareille  , 
fui vant  la  remarque  d’ Athénée.  ( c)  Les  Peuples  qui  voulurent  donner  à 
manger  à Xercés , dans  fon  voyage  de  Grèce , s’y  ruinèrent . ( d ) Un  plaifanc 
Abdcrite  difoit , que  bien  leur  en  prenoit  que  Xcrcés  ne  fit  qu’un  repas  par 
jour  j car  s’il  falloir  lui  en  donner  un  fécond , ou  il  faudrait  nous  fauver  fans 
l’attendre  , ou  nous  perdre  en  le  recevant. 

- jr.  4.  Centum  et  octoginta  diebus.  Cent  quatre-vingt 
jours.  Un  demi  an  tout  entier  ; car  leurs  années  n’étoient  que  de  trois  cens 
foixantc  jours.  On  voit  peu  d’exemples  d’une  fi  longue  1ère.  Nous  liions 
dans  le  Grec  de  Judith  ,(e)  que  Nabuchodonofor  , après  fa  viéloire  fur  Ar- 
phaxad , fut  pendant  cent  vingt  jours  à faire  bonne  chère,  8c  à fc  réjouir, 
lui , 8c  fon  armée.  Dcnys  de  Syracufc  fut , dit-on  , quatre-vingt-dix  jours  à 
boire,  & àfc  divertir,  (f)  Mais  ce  que  l’Hiftoirc(^)  nous  raconte  de  plus 
extraordinaire  en  ce  genre  , eft  la  magnificence  d’un  Gaulois , nommé 
Ariamncs , qui  s’engagea  à donner  à manger  à tous  les  Gaulois  un  an  entier. 

11  exécuta  fa  promefle  ; 8c  ayant  fait  drcll’cr  fur  tous  les  chemins , d’cfpace 
en  efpacc , des  tentes  capables  de  tenir  environ  trois  cens  hommes , il  y mic 
des  chaudières  pleines  de  toutes  fortes  de  viandes , des  tonneaux  pleins  de 
vin , 8c  des  ferviteurs  en  grand  nombre  , qui  ne  lailfoient  point  fortir  de  ces 
endroits  ni  ceux  du  pays , ni  les  pafians , qu’ils  ne  leur  aillent  donné  à man- 
ger autant  qu’ils  le  fouhaitoient.  lls’y  prit  un  an  auparavant , pour  faire  fes 


( « ) Hornt.  lib . 1,  Ode  $1. 

( b ) Apud  Athtn.  lib.  4 caf-  ÏO. 

• (c)  Aiben.  Ibidem. 

I d j HiTcdot.  lib.  7.  c*p.  z 17.  ut.  119. 


( t ) Judith  1 . f . 

( f ) Ariftfft.  P oliti'. 

( x J VhiUrek.  «pud  AiUn.  lib.  4.  CMf.  1 j. 
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provifions  de  meubles , de  vin , de  farine.  Il  faifoit  tuer  tous  les  jours  un  An  du  M» 
nombre  infini  d’animaux  pour  ce  fomptueux  banquet.  i + 1 6. 

Tous  les  Ifraëlitcs  étant  venus  à Hébron  pour  reconnoîtrc  David  pour 
Roi , y demeurèrent  trois  jours  à faire  bonne  chère  : mais  toute  la  Nation 
fournit  à la  dépenfc  de  cette  fête.  ( a ) Salomon  fit  cclattcr  fa  magnificence 
dans  la  dédicace  du  Temple , envers  tout  fon  peuple.  On  y tua  jufqu’à 
vingt-deux  mille  bœufs , ic  cent  vingt  mille  brebis  : ( b ) mais  la  fête  ne  du- 
ra que  fepe  jours.  Et  qu  ctoit-cc  que  cela , en  comparaifon  du  feftin  d’Af- 
fuérus  î Les  Empereurs  Romains  ont  qnclqucfois  donné  à manger  à toute  1* 
ville  de  Rome  s ( c ) la  multitude  des  conviez  étoit  prefqu’incroyablc.  Alé- 
. xandre  le  Grand  donna  un  repas  aux  principaux  Officiers  de  fes  troupes  , au 
nombre  de  neuf  mille  hommes.  Mais  ces  repas  ne  duroient  qu’un  jour.  Ce- 
lui d’ Aftuérus  ctoit  fans  comparaifon  plus  magnifique , &C  dura  un  bien  plu* 
long  tems , quoiqu’i  la  véricé  le  nombre  des  conviez  ne  fût  pas  fl  grand. 

Quelques  Rabbins  [d)  enfeignent  qu’Atnan  , ennemi  des  juifs,  avoir  con- 
fcillc  à Aftuérus  , pendant  ce  feftin , de  perdre  les  Juifs.  Le  Roi  s’en  étant 
exeufe  fur  b crainte  d’irriter  le  Dieu  des  Hébreux  ,qui  étoic  trcs-puifTanr, 
corn  ne  il  paroifToit  affez  par  ce  qu’il  avoir  fait  à Pharaon  ; Aman  lui  dit 
qu’il  ne  falloir  que  les  inviter  au  feftin  , & les  engager  à manger  des  viandes 
foüillées  -,  qu’aulfi-tôc  leur  Dieu  irrité  contre  eux , ne  manquerait  pas  de  les 
faire  périr.  Mardochéc  oüit  ce  difeours , ic  en  avertit  les  Juifs , qui  ne  man- 
quèrent pas  de  profiter  de  fon  avis.  Le  Targum , fut  cet  endroit , dit  pour- 
tant,qu’il  y avoir  dans  ce  feftin  pluficurs  Ifraëlitcs  du  nombre  des  Satrape;  T 
lefquels  voyant  les  vafes  précieux,  qui  avoient  autrefois  fervi  au  Temple  de 
Jérufâlem , ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes.  Il  ajoute  qu’à  la  fin  des  cent 
quatre-vingt  jours , le  Roi  invita  au  feftin  tous  les  Ifraëlites  de  la  ville  de 
Sufan , qui  n’avoient  point  vécu  dans  l’innocence , Je  qui  seraient  rendus 
fcmblablcs  aux  incirconcis  ; 5c  qu’on  les  contraignit  à boire  dans  les  vafes 
facrcz  du  Temple,  que  Nabuchodonofor  en  avoit  enlevez;  mais  que  ni 
Mardochéc , ni  fes  amis , ne  fc  trouvèrent  point  à cette  fêcc  profane.  Toute 
l’interpréta :ion  de  cet  Auteur  cft  fi  pleine  de  fables , 5 c d’impertinences  r 
qu’elle  diminue  de  beaucoup  la  créance  qu’on  pourrait  avoir  pour  les  chofes 
qui  font  moins  incroyables. 

f.  y.  CüM  IMPLERENTUR  D ! E S CONVITII,  I N V ITAV IT 
OMHEM  POPULUM  Q.U  I INVENTUS  EST  IN  SüSAN.  Et  -vers  le 
tems  que  ce  feftin  finiffoit , le  Roi  invita  tout  le  peuple  qui  fe  trouva  dans  St:~ 
fes.  On  difpute  fl  le  repas  des  Grands  du  Royaume  ctoit  fini , lorfque  le 


C*  ) I Pir.X if.  } 9.  40. 

(b  ) J-  vin.  éj. 

( c ) Vtie  S Ht  un.  in  fui  c*f  j8.  Idem  in  Ti- 
èiru  cap.  to.  Suce  parlant  du  feftin  donne  par 


* Domiticn.  Hic  tum  Rcmulecs  proares  traînait* 
que  Caz.Hr 

A*min*  mille  ftmul  jujftt  dteumf*tre  mnjtu 
( d j Vtdt  Fevardtnt.  <»  turc Uturr% 

Z Z Z 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


Î4  6 

AnduM.  5.  Cumque  implercntur  dits  cenvivii , 
3486.  invitants  tmncm  populum  , qui  invtmus 
ejt  in  Sufan  , à maxime  ufque  ad  mini- 
mum : & jufjit  feptem  diebus  cotrvivium 
praparari  in  vefiibulo  horti , & nemo- 
ns , tfuod  Regia  cultu  & manu  ctnjisum 
eras. 


5.  Et  vers  le  tems  que  ce  feftin  fiiiifloit  ; 
le  Roi  invita  tout  le  peuple , qui  fe  trouva 
dans  Sufe  , depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus 
petit.  II  commanda  qu'on  préparât  un  feftin 
pendant  fept  jours  , dans  le  veftibule  de  fon 
jardin  , & du  bois  « qui  avoir  été  planté  de 
la  main  des  Rois  > avec  une  magnificence 
royale. 


COMMENTAIRE. 

Roi  invita  le  peuple  , Sc  fi  cette  invitation  ne  fe  fit  qu’au  bout  de  cent  qua- 
tre-vingt jours  ; ( a ) ou  û les  fepr  joûrs  que  le  peuple  demeura  à ce  feftin  , * 
fonc  compris  dans  les  cent  quatre- vinge  jours.  La  difficulté  cft  de  peu  d’im- 
portance. Ledcrnicr  fentiment  nous  paroît  le  plus  jufte.  [b)  La  plupart  des 
Exemplaires  Grecs  ne  lifent  que  fix  jours.  Mais  U fierais  en  produit  deux , 
qui  portent  fept  jours , de  même  que  l’Hébreu , Sc  le  Syriaque. 

In  vestibulo  horti,  et  nemoris,q,uod  Recio 
CULTU,  ET  manu  consitum  ERAT.  Dans  le  veftibule  de  fon  jar- 
din , & d'un  bols  qui  avoit  été  planté  par  la  main  des  Rols  , avec  une  ma- 
gnificence Royale.  Xénophon  nous  apprend  que  les  Rois  de  Perfe  fe  plai- 
foient  beaucoup  au  jardinage , Sc  à cultiver  des  arbres.  ( c)  Cyrus  avoit  un 
jardin  à Sardes , qu’il  cultivoit , Sc  dont  il  avoit  planté  une  bonne  partie  de 
fa  main.  Il  le  montra  un  jour  à Lyfander  -,  8c  comme  celui-ci  en  admirait  la 
beauté , la  difpofition , Sc  la  grofïeur  des  arbres , Cyrus  lui  déclara  que  c’é- 
toit  lui-même  qui  les  avoit  rangez , Sc  difpofcz  , Sc  qu’il  en  avoit  même 
planté  quelques-uns  de  fa  main  ; Sc  que  jamais  il  ne  prenoit  fon  repas , qu'il 
n’eût  fait  quelque  exercice  militaire, ou  quelque  travail  de  l’agriculture. 
Les  Pcrfes  ont  encore  aujourd'hui  cette  inclination  pour  des  jardins  plantez 
d’arbres  fruitiers , ou  de  fuftaye. 

Le  Texte  fcmble  dire  que  ce  veftibule  du  jardin  Royal , 8c  toute  la  ma- 
gnificence , dont  on  va  voir  la  defeription  , n’étoic  que  pour  le  peuple  de 
Sufes.  Les  Satrapes  étoient  apparemment  dans  l’intérieur  du  jardin  , ou 
même  dans  les  appartenons  du  Palais  Royal , deftinez  aux  hommes  , Sc 
feparez  de  ceux  des  femmes , comme  c’eft  la  coutume  dans  ce  pays-là.  La 
Reine  Vafthi  faifoit  aux  Dames  du  Royaume , Sc  aux  femmes  de  Sufes , à 
proportion  le  même  régal  dans  fon  appartement , Sc  dans  fes  jardins , que  le 
Roi  Aflùérus  donnoit  aux  hommes.  L'Hébreu  lit  d’une  manière  plus  Gmplc 
que  la  V ulgatc  : Le  Roi  leur  donna  à manger  ( d ) dans  le  parvis  du  jardin  du 


( * ) lia  Inttrff  afud  ïtvard 
ftj  Isa  Inttrff  flmrii  Utaoch.  Sertr.  Druf 
1 4a!v  Jeta.  Pifi. 

(e)  Xtnefk.  numéral,  de  Jdmtmjlr.  Dt- 


mefiic-  lit.  r.  Ijo.  V idt  fi  flacel , Tutti,  de 
Stneffute. 

( d ) -pan  jjva  iuj  nma 
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SUR  LE  LIVRE  D’ 

6.  Et  pendebant  ex  omni  parte  tento- 
ria  aèrii  coloris  , & carbajfini  ac  bya- 
cinthini , fujlentat a funibus  byjftnis , at- 
tjue  purpurin  , qui  eburneis  circuits  in- 
fini erant , & column  s marmorcss  fuL 
cicbamur.  LeBuh  quoque  aurei  <J*  ur- 
gentes, fuper  puvimentum,  [rnarugdino, 
& pario  jlrutum  lapide , difpofin  erum  : 
tjuod  mira  varitt  sue  piciura  decorabat. 


ESTHER.  Chap.  I.  J47 

6.  On  avait  tendu  de  tous  cotez  des  voi- 
les de  couleur  de  bleu  célefte , de  blanc , Sc 
d'hyaciute , qui  étoient  foûtenus  par  des 
cordons  de  byflus  teints  en  écarlate,  qui 
étoient  parti  z dans  des  anneaux  d'yvoire,  Sc 
attachez  à des  colomnes  de  marbre.  Des  lits 
d'or  Sc  d’argent  étoient  rangez  en  ordre  fur 
un  pave  d'émeraudes , Sc  de  marbre  blanc  , 
qui  étoit  peint  de  diverfes  couleurs  , avec 
une  admirable  variété. 


An  du  M. 
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COMMENTAIRE. 


T al  Ait.  Le  Caldéen  , & le  Syriaque  : ( a ) Bans  le  jardin  intérieur  du  Palau. 
Les  Grecs  :(b)  Dans  le  vcftibule , ou  dans  ta  cour  de  la  Matfon  du  Roi. 

f.  6.  PENDEBANT  EX  OMNI  PARTE  TENTORIA  AERII 
COLORIS,  carbasini,  ac  hyacinthini.  On  avoit  tendu  de 
tous  cou z.  des  voiles  de  couleur  de  bleu  célefte  , de  blanc,  & d'hyacinthe. 
L’Hébreu  à la  lettre  : ( c)  Le  blanc,  ( des  voiles  blancs  ) la  couleur  de  car- 
bafe , ft  d’hyacinthe.  La  plupart  des  nouveaux  Interprètes  ( d ) attachez  aux 
Rabbins  , croycnt  que  le  carbafe  étoit  la  couleur  verte.  Ce  qui  confirme  ce 
fentiment , eft  que  les  Arabes  appellent  Vache , forte  de  perfil , carphs.  ( e ) 
Matthiole  (/)  allure  que  ceux  de  la  Mauritanie  appellent  l’achc  de  jardin , 
apium  hortenjè , charfs.  Carbafus , en  Latin  , marque  une  forte  de  lin , qui 
venoit  d’Efpagne , &c  dont  les  femmes  fc  paraient  comme  des  chofcs  les 
plus  fines , Sc  les  plus  délicates,  (g)  Le  Caldcen  dit  que  d’un  arbre  à l’autre 
croient  tendus  de  grands  voiles  de  byflus , de  couleur  blanche.  Le  Syria- 
que : Des  voiles  faits  de  laine  d’épine , eft  d'hyacinthe.  Il  veut  dire  apparem- 
ment de  cotton  , Sc  de  toile  de  couleur  d’hyacinthe.  C’étoit  de  grands 
voiles  tendus  fur  toute  la  cour , fcmblablcs  à ces  voiles  qu’on  tendoit  autre- 
fois à Rome  pardcfliis  le  théâtre , pour  mettre  à cou  vcrt-lcs  fpeftateurs. 

StJSTENTATA  FUNIBUS  B Y S SI  N IS,  AT  Q,U  E PURPÜREIS, 
Q_U  I EBURNEIS  CIRCULIS  INSERTI  ERANT.  J Çhsi  étaient  fou- 
tenus  par  des  cordons  de  byjftts , eft  de  couleur  de  pourpre  , fui  étoient  paffez, 
dans  des  anneaux  d’yvoire.  Le  byflus  eft  une  cfpécc  de  lbye  , tirée  d’un 
poiflon  à écailles , nommé  pinna , comme  on  l’a  montre  ailleurs.  ( h)  L’Hé- 
breu lit  : (/)  Des  anneaux  d'argent.  Le  Caldéen  : Des  cordons  de  foye 


( * ) kd'îo”  rmu  niui  nm 

( y ) E»  «*>5  i ns.it  ri  Alt* s npud 

E*f  eut*  ri  B«r«A«*P  t ou 

Amplement  » E'i- r*K*<r/Ai*f. 

( e ) nSsm  09-13  lin 
(À)  i’Afn  U tnt.  lu».  TrtmiL  Tiff.  Corail. 
St» yl.  0>  Uni.  surf.  R.  Dav.  Kimtki. 


( r ) Aral.  Ltxic.  Rsflnt  Atrner.'. 

( f)  Uotthisl.  i»  lit.  j.  Disfcer.  cop  *4. 

( | ) Pli»,  lit-  xix.  cap.  I.  Vide  ter» mm  i»  JS 
JEnild ■ & S nn  i»  Cutafut. 

(h)  s.  Parti,  x».  ti. 

(«)  ep3  nni  Tjl 

Zzz  i) 
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J4S  COMMENTAIRE  LITTERAL 

An  du  M ceints  cn  PourPrc  j attachez  à des  crochets  d’argent , &:  pendus  à de  rondes 
‘ poutres^  d’argenr.  Le  Grec  : Sur  des  cubes  d’or , & U' argent.  (<*) 

Columnis  m-armoreis  fulciebantur.  Attachera  des 
colomnes  de  marbre.  L’Hébreu:  (A)  Des  colomnes  de  fihejih.  On  pourrait 
traduire  à la  lettre  : De Jix.  Le  Caldéen  fcmble  y avoir  voulu  marquer  iix 
qualitcz  : Des  colomnes  de  marbre , rouges , verres  , brillâmes  , jaunes , blan- 
ches. Le  Grec  : Des  colomnes  de  marbre  de  Paros , ( c’étoit  du  marbre  blanc  ) 
& de  pierre ou  , félon  d’autres  Exemplaires , ( c)  de  marbre  de  Paros , Ci- 
dorées . Le  Syriaque:  Des  colomnes  de  cèdre. 

LeCTULI  Q^UOQJUE  AUREI,ATQUEARGENTEI.  Des  lits 
d'or , Cr  d’argent.  Les  anciens  Pcrfcs  mangeoient  couchez  fur  des  lits  de 
table.  L’antiquité  de  cette  coutume  dans  l’Orient , paraît  cncc  que  Sarda- 
napal  en  avoit  déjà  un  grand  nombre  de  métal  précieux , qu'il  brûla  avec 
lui.  ( d)  Cyrus  s’en  fervoit  aufli , puifqu’on  trouva  dans  fon  tombeau  un  lit, 
8c  une  table  d’or , avec  des  coupes , 8c  une  poêle  de  même  métal , plufieurs 
années  après  fa  mort.  ( e)  Xcrccs , dans  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  la 
Grèce , fit  voir  fa  magnificence  dans  les  lits , 8c  les  tables  d’or , 8c  d’argent , 

Î[ue  lui , 8c  fes  Généraux  y portèrent , 8c  qui  devinrent  la  proye  des  Grecs. 
/ ) Ces  tables , 8c  ces  lits  étoient  fort  bas  ; 8C  on  remarque  qu’ Alexandre  le 
Grand  s’étant  affis  dans  le  trône  de  Darius , Roi  de  Perfe , [g)  on  fut  obligé 
de  mettre  fous  f^s  pieds  la  table  de  ce  Prince,  pour  lui  fervir  de  marche- 
pied , parce  qu’il  étoit  d’une  taille  au-delfous  de  celle  de  Darius.  Les  An- 
ciens nous  parlent  fouvent  de  la  magnificence  des  lits  de  table , 8c  des  tables 
mêmes  des  Perfes , 8c  après  eux , des  Grecs , 8c  des  Romains , qui  les  imitè- 
rent dans  leur  luxe. 

S U PE  R P A V I M EN  T U M S M A R A C D I N O , ET  PARIO  STRA- 
TUM lapide.  Sur  un  pavé  d'émeraudes , & de  marbre  blanc.  Ce  pavé 
ctoit  apparemment  de  mofaique , compofé  de  pierres , 8c  de  marbre  pré- 
cieux , 8c  où  l’on  voyoit  même  des  émeraudes.  Ces  fortes  de  pavez  de  piè- 
ces rapportées  ,font  fort  anciens.  ( h ) L’Hébreu  cft  traduit  allez  diverfe- 
ment  : { i ) Sur  un  pavé  de  cryflal , & de  marbre  ; ou  félon  d’autres  : Sur  un 
pavé  de  porphyre , cir  de  marbre.  L’ancienne  traduâion  Latine  n’y  met  que 


( 4 ) Ei/il.  Rtm.  E'wi  %tnliit  Ttffiyii  ri  Bs«- 
ri'.iif.  K’»  kv/3h{  xfvnit  jc  tfytçjU.  Aliit.imi 

( t ( vv  mon 

( t ) lr »'«<C  ri  wi&xf*rûc.  Afmd 

Vjftr.  Aru-.f  virf.  Lui ».  Ctlumnm  frindthSt » 

(d)  Cl t fit  Sra’m.  IA.  J.  Ptrfic.  Il  T avoit 
cem  cinquante  lits  d'or  , St  autant  de  taolcs  de 
mente  métal. 

( t ] S irait,  lii.  lf  fg.  6ff.  z/vrîr 

fi  TÇpmi^ar  f rw  Carntifutn  , iç  mtO.tr  X{vrî». 


[f)  Hecitt.  lii.  ix.  t*?-  ti.  ÎImvÇmh*.  it.r- 
ï atome  ti  xttriae  , je  ifyrigh ic  éC  itf*fSpaf  , 
JC  TJfw/\C*r  t >Ç  dfytfiat.  Cft. 

( t ) Quint.  Cmrt.  IA.  f.  caf.  7.  & Ditdtr. 
Sic»/.  IA.  17. 

( h)  jhhtn.lib.  xii.  taf.  11.  parlant  de  Dc- 
méttius  Phalcr.  A.  Si. a Tl  *<».«  ri.  i tapir  ci 
1 lit  à.atiei  KMTiric.CrlÇrn  wtwtimXafyim  xxi  Sr- 

ftify't*.  Voyelles  Notes  de  CafaubTlui  cet  en- 
droit. 

1 i 1 totn  nm  bbyi 
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SUR  LE  LIVRE  D’ESTHER.  Chap.  I.  749 
<3 u marbre  : Super  lapides  marmoratos,  Le  Grec  : Sur  un  pavé  de  pierres  a’é- 
meraudes.  Le  Syriaque  fimplcmcnc:Unpavé  de  marbre.  Marnai  (a)  parle 
des  pavez  , où  l’on  avoir  inlérc  des  onyx  : 

• Calcatûfljue  tuo  fub  pede  lucet  onyx. 

Et  Sénèque  parlant  du  luxe  des  Romains  : (b)  Eo  déliciarum  pervenimiu , 
ut  niflganm.es  calcare  nolimus.  Et  Apulée  décrit  ainfi  les  pavez  du  Palais  de 
Pfychc  : ( c)  Pavimenta  ipflt  lapide  pretiofo  caflm  dimir.uto  in  varia  pUtura 
généra  diferiminc.bantur . 

QjJ  O D MIRA  VARIETATE  PIC  TU  RA  DECORABAT.  £hd 
étoie  peint  de  diverfes  couleurs , avec  une  admirable  variété.  Les  pavez  peinrs 
de  diverfes  couleurs , font  connus  dans  l’Antiquité.  Pline  en  attribue  l'in- 
vention aux  Grecs  : ( d)  Pavimenta  apud  Grxcos  originem  babent , e labo  rat  a 
arte , picturx  ratione.  On  les  faifoit  de  pièces  rapportées , teintes  en  diverfes 
couleurs  : Parvis  e tejlulis  , tinEitfque  in  varies  colores.  Agrippa  mit  un  pavé 
de  briques  émaillées  dans  les  bains  qu’il  bâtit  à Rome. 

Le  Texte  Hébreu  ( e ) fc  doit  joindre  à ce  qui  précédé:  Sur  un  pavé  de 
cryftal , de  marbre,  de  dar,  Çr  de  Sohéret.  Nous  avons  confervé  les  deux 
termes  de  l’Original  , dans  l’incertitude  de  leur  vraye  lignification.  Le 
Grec  : (f  ) De  pierre  de  pinna , çr  de  marbre  de  paros.  Il  ajoute  ceci , qui 
n’eft  ni  dans  l’Hébreu , ni  dans  la  Vulgate  : Et  des  tapis  , ou  des  couvertu- 
res de  lit , tranfparens  , oit  l'on  avoit  repréfenté  diverfes  fleurs  , & des  rofes 
répandues  tout  autour.  Le  Syriaque  lit  : Avec  des  couvertures  de  bylTus , Sc 
defoye.  Le  Caldécn  dit  que  les  conviez  étoient  couchez  fur  des  lits  faits 
de  peaux  de  moutons , fupportez  fur  des  pieds  d’argent , Sc  fur  des  bandes 
d’or.  Bochart  (g)  a examiné  ce  palTage  avec  fa  diligence  ordinaire.  11  fou- 
tient  que  l’Hébreu  dar,  lignifie  des  perles , aulfi-bicn  que  la  pierre  de  pinna 
du  Grec.  Le  Targum , Sc  les  Rabbins  appuyent  fon  fentiment.  Les  perles 
font  fou  vent  mifes  au  nombre  des  pierres  précieufes  : ( h ) 

Vos  tjuotjue  non  caris  aures  onerate  /api /lis , 
jS/uos  legit  in  viridi  decolor  Indus  atjuà. 

Les  Monumens  anciens  nous  fournilTent  des  exemples  de  magnificence, 
au(G  finguliers , Sc  de  même  nature  que  celui  d’AlTuérus.  Philoftrace  {») 
parle  d’un  Temple  des  Iudcs , dont  le  pavé  eft  fait  de  perles  rangées  d’une 
manière  fymbolique , à la  manière  des  Barbares.  Les  maifons  des  Sabéens, 
Sc  des  Gerréens , dans  l’Arabie , étoient  toutes  incru  liées  d’or , d’argent , Sc 


( a 1 U irtUl  tpigr.  Ub.xn. 

( t ) Stnte.  Epift  S*. 

( f ) Apnl.  Miltf  Pnbul. 

\d)  Pli H Ut.  {<.  ttp.  tf. 

( « ) mnoi 

( f ) thntw  iÇ  Al'S»  , K.  rpngum  hmt*- 

J/ Exemplaire  d'UlTcrius  ; K»  xJ  mu- 


tin. C'eft  ta  meilleure  leçon. 

(g  | Bicbnrt.  di  Animal  fter.  farts  i.  Ut  g . 
ctp  S. 

( h ) Ovid  di  An 1 lit.  ) Vidt  & Thnpbrn/fi 
dt  Lnpid  Htrut  lit.  I ■ Sttyr  i.  Sil.  Itélu.  Itb, 
Il  &‘ 

( i ) Phileftr.  in  ritâ  Aptlltn.  lit.  1.  tnf.  SI, 

Z Z Z Üj 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

7.  Ceux  qui  «voient  été  invitez  1 ce  fef- 
tin , buvoient  en  des  vafes  d'or  , & les  vian- 
des étoient  fervics  dans  des  badins,  tous  dtf- 
férens  les  uns  des  autres.  On  y prélcnioic 
auili  du  plus  excellent  vin , Sc  en  grande 
abondance , ainfi  qu’il  étoit  digne  de  la  ma- 
gnificence royale. 


7.  Bibcbant  autem  qui  invitait  ertnt 
durcis  poculis  , & aliis  dtjiu  dliis  Vffis 
cibi  infirtbantnr.  Kimm  tpuoijue  , ut  ma- 
gnifiée»! iâ  Regia  dirnum  crat , abandons, 
& pnedpHum  poneoarur. 


COMMENTAIRE. 

d’y  voire,  avec  des  pierreries  enchafTées.  (a)  Pompée  avoir  à Rome  un  ca- 
bmcc  tout  revêtu  de  perles,  (b)  Pourquoi  Alfuérus  n’auroit-il  pas  fait  pa- 
roître  une  pareille  magnificence  , lui  qui  ctoic  infiniment  plus  riche  que 
ceux  donc  nous  venons  de  parler  i 

Je  ne  lai  s’il  ne  feroie  pas  plus  naturel  de  dire,  que  l’Hcbreu  lignifie  le  na- 
cre de  perle  , ou  la  coquille  où  fc  trouve  la  perle.  Elle  efl  bien  plus  propre  à 
faire  des  pavez  , Sc  des  ornemens  , Sc  les  Anciens  s’en  font  beaucoup  letvis 
pour  leurs  tables , Sc  leurs  lits  de  table.  C’cft  ce  qui  paroît  par  Philon , (r ) 
qui  nous  dépeint  de  ces  lits  tout  d’y  voire , ornez  de  nacres  de  perles,  cou- 
verts de  tapis  en  broderie  d’or.  Pline  ( d)  dit  que  ce  fut  Corbilius  Pollio  , 
qui  inventa  à Rome  la  coutume  de  feier  les  écailles  des  tortues , Sc  des  poif- 
fons  de  même  el’péce , pour  en  orner  les  tables , les  buffets , Sc  les  lits. 

Le  fécond  terme  de  l’Original  cft  Sohéret.  Les  Interprètes  ne  nous  pré- 
fentent  rien  de  certain  fur  fa  lignification.  Les  uns  lont  pour  le  marbre 
noir  ; d’autres , pour  le  porphyre  » d’autres , pour  l’albâtre  : ceux-ci , pour 
l’onyx  ; ceux-là  , pour  l’hyacinthe  : d’autres , une  pierre  de  marchand , une 
pierre  fort  prccieufe  , fort  recherchée  dans  le  commerce. 

■f.  7.  A L I IS  ATQ^UE  ALIIS  VASISCIBI  INFEREBANTUR. 
Les  viandes  fi  fermaient  dans  des  bajj.ns  toujours  différons.  Ou  bien  , l’on 
fervic  pluficurs  ferviccs.  On  peut  juger  de  la  fomptuoficé  des  fcllins  des 
Rois  de  Perfe , par  ce  que  nous  avons  dit  ci-dcvant  de  la  dépenlc  journa- 
lière de  ces  Princes , Sc  par  ce  que  nous  raconte  Hérodote  de  Lyfanias , { e ) 
qui  s’étant  rendu  maître  du  camp  de  Mardonius , Général  de  l’armée  de 
Xercés , ordonna  aux  cuifmicrs  de  ce  Général,  de  lui  préparer  à dîner  com- 
me à Mardonius.  Il  fut  obéi  : mais  lorfqu’il  vit  la  magnificence  des  lits  , Sc 
des  tables  d’or , des  coupes , Sc  des  plats  de  meme  matière  , Sc  des  chariots 
chargez  de  chaudières  , SC  d’autre  vailïclle  d’or , Sc  d’argent;  enfin  lorf- 
qu’il vit  la  fomptuofité  du  repas , Sc  des  ferviccs , il  ne  put  s’empêcher  de  fc 
récrier  fur  la  folie  des  Perfcs , qui  n’étant  point  contcnsde  tant  dericheflcs. 


( » ) ArthmUtr.  afui  S Irai.  1 1.  T (d)  P««.  «*•  »•  “t  & *««*• Bt~ 

(*)  Pt»  W.J|  .<*f  j.  nfit.lA.  7.  esp.  f 

( t ) P hiU  lit  Smniis , & it  vit ê ttnUmfUt.  1 ( « ) Btrtitt.  iti.  f.  taf.  y). 
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S.  Nee  erat  qui  nolemei  cogeret  ad 
btbendum  , fied fient  Rex  Jlatuerat,  prx- 
ponent  menfis  fingutos  de  Princtpibus 
finit , ut  fiumeret  ynufiquifque  quod  vet- 
Ut. 


8.  Nul  ne  contraignoit  à boire  ceux  qui 
ne  le  vouloicnt  pas  ; mais  le  Roi  avoir  or- 
donné , que  l’un  des  Grands  de  fa  Cour  fûc 
allis  à chaque  table , afin  que  chacun  prît  ce 
qu'il  lui  plairoit. 


An  du  M. 
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& de  tant  de  biens , venoient  faire  la  guerre  à des  Peuples , qui  vivoient 
aufll  pauvrcmcnc  que  les  Lacédémoniens.  L’Hébreu  de  ce  verfet  ne  par- 
le point  cxprefl’émenc  des  badins  dans  lcfquels  on  fervok  à manger.  Voici 
tout  le  verfet  : ( a ) Il  y avoit  des  vafes  d’or , dons  le /quels  on  bùvoit  : on 
changeait  fouvent  ces  vu  fis  ; (fi-  le  vin  qu'on  fervoit , était  un  vin  Royal 
félon  la  main  du  Roi  ; c’cft-à-dirc  , on  en  donnoit  libéralement.  Le  Grec: 

( b ) Il  y avoit  des  vajis  à boire,  d’or,  (fi  d’argent  ; (fi  il  y avoit  entr’ autres  une 
coupe  d’efcarboucle  de  trente  mille  talent.  Le  vin  ttoit  excellent , (fi  en  abon- 
dance , (t  de  la  boitte  du  Roi.  Un  Exemplaire  Grec  ancien , donné  par  Uflij- 
rius , lit  fimplement  : Il  y avoit  des  vafes  à boire  , tout  d’or  , &c  à rechange  ; 
Sc  le  vin  étoit  du  vin  du  Roi , tel  qu’il  le  bùvoit  lui-même.  Le  Syriaque  cft 
fortclair:  On  fervoit  à boire  dans  des  vafes, tous  différons  les  uns  des  autres  ; 
on  donnoit  du  vin  abondamment , comme  étant  fourni  par  un  Roi.  On  ne 
voit  pas  d’où  vient  ce  vafe  d’efcarboucle  de  trente  mille  talcns , donc  parle 
le  Grec.  Jofcph  ( c ) parle  de  vafes  ornez  de  pierres  précieufes , aulfi-bien 
que  de  vafes  d’or,  & d’argent.  Le  Targum  dit  qu’on  y apporta  les  vafes  , 
qui  avoient  été  pris  dans  le  Temple  par  Nabuchodonolor , &c  qu’à  leur  pic,- 
fence , ceux  d’Affuérus  devinrent  comme  du  plomb  , &c  perdirent  leur 
éclat. 

f.  8.  NeC  ERAI  Q.UI  NOLENTES COGERET  AD  BIBEN- 
DUM  t SED  Sl.CUT  ReX  STATUERAT,  PR/EPONENS  MEN- 
SIS  S INGU  L O S DE  PrINCIPIBUS  SUIS  , VT  SUMERET 
V N u s qjj  i s q_u  e q,u  od  vellet  .Nul  ne  contraignoit  à boire  ceux  qui 
ne  le  vouloicnt  pas  ; mais  le  Roi  avoit  ordonné  que  l'un  des  Grands  de  fa  Cour 
fût  affis  à chaque  table  , afin  que  chacun  prit  ce  qu'il  lut  plairoit.  Le  Roi  vou- 
lut bien  en  cette  occafion  déroger  à la  coutume  des  Pcrfcs  fid)  qui  vouloir 
que  ceux  qui  écoient  à table , bùlfent  autant  que  le  Roi  du  feftin  l’ordon- 
noit.  Afluéruslaifla  à chacun  une  entière  liberté;  &c  afin  qu’on  ne  s’impo- 
sât point  de  ces  loix  incommodes  de  trop  boire , en  écabliffant  un  Roi  du 


< * ) aui»  o,l?3o  it?3i  an:  >Saa  nipçrm 
■pan  no  an  nuno  pi 
( M nsi*#*  *?*/*&) 

MrAlxii»  ay*Ni iïfstr  uzr o fitXot'itot  Tfrffiwcji**.  lii- 
^ J t oivnf  i Bun^dCf  um». 

Ie  ) /*/•&  dimif.  itb.  *. c*f.  6.  c«- 


zt  à ttxri  x Cfvritff  t *£  i*7 1 i'in  fiAnnAîf  ut 

rtp'lt*  km*,  tC  Si*»  mixot  rfifi  •If. 

d \ h tfh  Antiq.  Itb  XI.  c*f.  6 M*  pttftùiu 

t»  ait-THf  rvn  tts  **  t «J 

7i îf  Diftms  yinriqx 
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An  du  M.  rcFas  > '*  er>voya  à chaque  cable  un  homme  de  fa  parc , pour  y préfider , & 
5481;.  pour  y confcrvcr  l’honnêce  liberté  donc  il  vouloic  que  chacun  joiiîc. 

Ou  remarque  dans  l’Ecriture , 8c  dans  les  Profanes  la  coutume  que  l’on  • 
vient  de  toucher , d’écablir  à table  un  Roi  du  feftin  : ( a ) Vous  ont  ils  établi 
Chef  du  refus  ? die  l'Eccléfiaftique , ne  'vous  en  élevez,  point  s mais  foyez,  au 
milieu  d’eux  comme  l'un  d’entre  eux.  Ayeffoin  de  tout , dr  ne  vous  ajpytz. 
point , que  vous  n’  ayef  donné  ordre  à tout  ce  qui  leur  ejl  nécejfaire.  Ordinaire- 
ment on  les  tiroit  au  fore  : ( b ) Nec  Régna  vint  fortiére  talés , dit  Horace  ; 8sC 
ils  impofoienc  des  loix  aux  conviez , qu’il  n’écoic  point  permis  de  ne  pas 
fuivre:  Jéffil  boive , ou  qu'il  s’en  aille , dit  le  Proverbe  Grec.  (t)  Mais  ccs 
loix  n’écoient  guéres  d’ufage , que  dans  les  feftins  de  débauche.  Parmi  les. 
honnêccs  gens , 5c  entre  amis , on  fe  mettoit  en  liberté  : ( d ) 

Siciat  in.tquales  calices  conviva  folutHS 
Legibus  infants. 

Dans  les  Républiques  bien  réglées , on  avoir  établi  des  Magiftrats , qui 
veilloicnc  fur  ccs  repas , &c  qui  cmpêchoicnt  les  défordres  du  vin,  & qui  en 
arrêcoient  les  excès , autant  qu’il  étoit  portible.  ( e ) On  lit  qu’Agélilaüs  y 
Roi  de  Lacédémone , étant  choili  Roi  d’un  repas , fie  .la  même  loi , que  fait 
ici  Afluérus.  Et  Empédocles  étant  maître  dans  un  feftin , &c  ayant  contraint 
les  conviez  a trop  boire , fut  accufé  le  lendemain  devant  les  Juges.  Les  an- 
ciens Pcrfcs  ne  mangcoicnc  qu’une  fois  le  jour , 5c  ils  avoient  la  précaution 
de  ne  pas  porter  le  vafe  dans  la  falc  à manger,  de  peur  d’en  trop  prendre.  (/) 
Mais  ils  changèrent  bien  de  mœurs  dans  la  fuite.  Darius , fils  d’Hyftafpe , 
qui  eft  le  même  qu’Alfucrus , dont  nous  parlons  ici , fit  mettre  ces  paroles 
fur  fon  tombeau  : (g)  J'ai  sû  beaucoup  boire , & bien  porter  mon  vin.  Et  le 
jeune  Cyrus  fe  vantoic  par  fes  Ambafladcurs  auprès  des  Grecs , qu’il  favoit 
mieux  boire  que  fon  frere  Artaxereés , 5c.  qu’il  porcoic  mieux  le  vin  que 
lui.  ( h ) Alexandre  le  Grand  contraignoit  fes  conviez  à boire  beaucoup  ;(/  ) 
5c  en  général,  c’étoit  aflez  la  coutume  des  Rois  de  Perfc  d’en  ufer  ainlr  en- 
vers ceux  , dont  ils  vouloient  éprr  îver  la  vertu , 5c  la  force  : (é) 

Reges  dicuntur  multis  urgere  culuHés  , 

.-  Et  torquere  mero , quem  pcrjpcxijfc  laborant 
An  fit  ami  cit  là  dignus. 

Voici  à la  lettre  l’Hébreu  ( /)  du  partage  que  nous  expliquons  : Et  quant 


( « ) Tceli  xxxi  l.  1. 1. 

( b ) HofMt.  lib.  I.  Od . 4. 

( e ) H’  midi , * dmfoi. 

( d ) H or  nt.  lib.  \.  Sntyr.  6. 

( t ) Atken.  lib.  x.  cap.  6. 

[f)  Xenoph.  Cyroptd.  lib.  8.  H%  Aim>7{  »/- 

faput  ptifJi  wçytfiitt t irlUlditu  *,’<  £*  avptvirtu; 
dr>«fOti  fpJÇuSItt  7*  fui  XZ? ifWttnr  frUt  •» , 
fdfut'i/,  f tù  ytdptmf 


( g ] Athen.  lib.  x.  c*p  9.  Vîivtmpr.* 

WJ»*r»  WêXtn  , tù  rirtt  Çttnt  *m>*K 

( b ) Vint,  in  /rtnxttt. 
pimyAuoot  ,$i 'xu#o  , onot  fi  wXuottt  wir*t  , tù 
ÇtgHK 

( i ) Athtn.  lib.  XII. 

( Ir  ) Hor*t.  Ep.  Md  P ifoner. 

1 1 ) iSon  io>  ta  ’a  ojk  pK  ma  rrnrm 

cto  wtt  pana  nwjn  w*a  aa  Sa  by 

au 
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t).'  Vajibi  quojite  Reginaftcit  cortvi-  I 9.  La  Reine  Vafthi  fit  aufli  un  feftiu  aux 
vint»  fiminarum  J in  palan»  , ubi  Rex  I femmes  dans  le  Palais  , où  le  Roi  Afiuérus 
AJIhcshs  montre  ctnfueverat.  1 avoic  accoutumé  de  demeurer. 
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au  vin , on  fuivit  la  loi  : ptrfonne  ni  contraignoif  ; car  le  Roi  l'avoit  ainfî  or- 
donné 4 tous  les  Grands  de  fa  maifon , que  chacun  en  agit  comme  il  voudrait. 
Le  Grec  : Ce  feftin  ne  fut  pas  réglé  Juivant  Us  loix  ordinaires  ; car  le  Roi 
l'avoit  a'tnft  ordonné  aux  officiers  de  fa  maifon , de  faire fa  volonté,  Cf  celle  des 
tonvicT^  On  ne  fuivit  pas  la  loi  du  pays , qu’on  fît  boire  les  conviez  malgré 
eux  j mais  on  y garda  une  autre  loi , qu’Aduérus  avoic  établie  pour  le  re- 
pas , qui  cftdc  ne  contraindre  perfonne.  Cela  accorde  le  Grec  avec  l’Hé- 
breu. , 

f.  9>  V A S T H I Q_U  O Q.Ü  E R E G I N A FECIT  CONVIVIOM  F E- 
MINaku  u.  La  Reine  Vafthift  aujji  un  fefltn  aux  femmes . Le  nom  de 
Vadhi  n’ed  pas  fort  éloigne  de  celui  d ' Atkojfa , fille  de  Cyrus , qui  avoic 
époufé  en  premières  noces  Cambyfes  , fon  frere , puis  le  Mage , qui  voulue 
fc  faire  palier  pour  Smcrdis  ; 5 c enfin  Darius , fils  d’Hyltafpe.  ( a ) Mais  nous 
voyons  par  Hérodote,  ( b ) que  Darius  en  eut  quatre  fils ,5c  qu’elle  eue 
pendant  crés-long-tems  beaucoup  de  part  aux  affaires.  Ainfi  on  ne  peut  pas 
aire  qu’elle  ait  été  répudiée  de  Darius , la  troifiéme  année  de  fon  régné.  Ce 
Prince  avoic  auflt  d’autres  femmes , & entre  autres , une  nommée  Art  forte , 
qu'il  époufa  vierge.  Cette  dernière  pourrait  bien  être  Editer.  En  lifanc  Af- 
tirtone , le  nom  n’en  cd  pas  éloigné.  Darius  eut  pour  elle  une  tendreffe  tou- 
te particulière , 5c  il  la  préféra  a toutes  fes  autres  femmes  : il  lui  fit  même 
dreffer  une  datuc  d’or  battu  au  marteau.  ( t ) Hérodote  dit  quelle  étoic 
. fille  de  Cyrus  : mais  c’ed  apparemment  une  méprife  de  cet  Auteur.  Il  ne  fc 
fouvient  plus  au  feptiéme  Livre , de  ce  qu’il  avoic  écrit  au  troifiéme , que  la 
fille  de  Cyrus , qu’avoit  époufé  Darius , étoic  Achofla , fort  différente  d’Ar- 
tidone , qu’il  avoit  époufée  vierge.  ( d ) Vadhi  donna  à manger  aux  fem- 
mes dans  le  Palais  , ( e)  5c  à couvcrc , comme  il  convenoit  à la  modedie  de' 
feurfexc , pendant  que  les  hommes  croient  dans  les  jardins , 5c  danslc  vedi- 
bulc  des  jardins  du  Roi; 

f.  10. Die  septimo.  Le  feptiéme  jour , & le  dernier  de  cette  fête. 
Le  Roi  s’étoic  laide  aller  au  vin  avec  trop  peu  de  modération. Dieu  fc  fervit 
de  ce  moyen , pour  exécuter  fes  ded’eins  cachez.  La  fiercéde  Vadhi , 5c  la1 


{ » 1 Htr$À0U  lit.  | . cëp.  fit.  SS. 

\ b ) Htrgdtt.  hb  7.  t*f.  |. 

(f)  Herndot . hb-  7.  C4f.  fif.  Tff»  puiXlf* 

rit*  yurotin.it*  w®-  ***£pvfY*» 

(d)  LÜ.i.taf.  tt. 


( t ) Le  Grec  dorme  par  UiTerius  :*E*p  -nU  B«- 
n>t(u(  oit  us.  Dans  Ion  Pa’ais  à elle.  Les  autres 
Editions:  F.*»  i*7r  «Wk  i Bat  rt)Jlrt  Aç- 

SXtfite.  L'Hébreu  , feh  IfX  PoVon  PO 
tmiCriK  Dans  le  Palii»  J'Afluérus. 
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io.  Ita/jpt  die  feptimo  , cum  Rex  tf  tt 
htUrior , & pojl  nimiatn  potationem  in- 
caluijfet  mero , pracepit  Mawnam , & 
B a tait  ha , & Harbonas  » & Bagatha , 
Abgatha , & Cherchas  ftptem  Bunu- 
el; s , qui  in  confpctht  t jus  mintjira- 
bant , 

rr.  Vt  introduccrcnt  Régi  nam  V aflhi 
coram  Rtft  ,poftto  fuper  caput  ejiu  dia- 
demate  , ut  ojhndcrct  cunths  populis  & 
pr’ncipibui  pulcbritudinem  liiitu  , erat 
tnim  pulchra  valdè. 


10.  Le  feptiétne  jour , lorfque  Te  Roi  éroît 
plus  gai  qu'à  l'ordinaire  ,&  dans  la  chaleur 
du  vin  , qu’il  avoic  bû  avec  excez  , il  com- 
manda à Maiimam , Bazatha , Harbona , Ba- 
gatha, Abgatha , Zcthar,  ArCharchas,  qui 
croient  les  (cpt  Eunuques  officiers  ordinaire* 
du  Roi  Adhéras , • 

m.  De  faire  venir  devant  le  Roi,  la  Reine 
Vaflhi , avec  le  Diadème  en  tête , pour  faire 
voir  fa  beauté  à tous  (êsjpeuples,  & aux  pie- 
| niiércs  perfonnes  de  fa  Cour , parce  qu  elle 
1 étoic  extrêmement  belle. 
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chaleur  du  vin  dans  Aflucrus , caufércnt  le  bonheur , & la  confcrvation  du 
Peuple  de  Dieu. 

PrÆCEPIT  MaUMAM, SEPTEM  E U N U C H I S , QJJ  I IM 

CONSPECTU  E J U S MIN  I STR  A bant./I  commanda  d Maumam,drc. 
qui  étaient  les  fept  Eunuques , Opaers  ordinaires  du  Roi  Affuérus.  Les  Grecs 
au  lieu  de  Maümam , lilcnc  Aman.  Le  Syriaque  ne  lie  ni  l’un , ni  l’autre.  U 
met  T haras  en  cinquième  lieu , qu’on  ne  lit  pas  datas  l’Hébreu.  Les  autres 
noms  font  aulfi  allez  difterens  entre  eux  dans  tous  ces  Textes.  Bagatha  , &c 
Abgatha , font  des  noms  d’Eunuques , de  même  que  Bagoas.  Les  Septante 
lifent  : Aman , BaT^an , Tharra , BaraxÀ , Zatholtha , Abata\a , Sd  Tharaha. 
L’ancien  Manufcrit  de  l’Edition  Italique:  Maofma  , Narbona , Nabattha  , 
Zathi , Æchides , Thares , & Taretta.  Les  Pcrfes  avoient  une  cfpécc  de  fu- 
perftition  pour  le  nombre  de  fept.  Nous  verrons  encore  ci-aprés , ( a ) les 
fepe  Confeillcrs  du  Roi.  Dans  Tobie  ,{b)  Raphaël  dit  qu'il  eft  un  des  fepe 
Anges  qui  affilient  devant  le  Seigneur;  en  quoi  il  fcmble  faire  allufion  à 
l’ulage  de  la  Cour  de  Pcrfe. 

f.  n.  Ut  introducerent  Recinam  Vasthi  coram 

RecE,  POSITO  SUPER  CAPUT  Elus  DIADEMATE.  De  faire 
venir  devant  le  Roi  la  Reine  Vafthi  , ayant  le  diadème  fur  la  tète.  Le  Grec 
( c)  di*üe  le  Roi  fie  venir  Vafthi , pour  lui  impolêr  le  diadème  , pour  la 
faire  reconnoîtte  pour  Reine , &c  pour  la  faire  voir  à tous  les  Satrapes  , &c 
à fes  peuples.  Mais  auroit-clle  rcfufé  de  venir  pour  une  femblable  ceremo- 
nie î Le  Caldéen  veut  qu’on  ait  voulu  la  faire  paraître  nue , & la  couronne 
fur  la  tête.  ]ofcph  en  dit  la  vraye  raifon.  Il  voulut  faire  voir  qu’elle  étoit  la 
plus  belle  femme  de  fes  Etats. 


(»)  t- 

( i ) T, b.  «ll_  If. 

( e ) Étruymyiit  njr  !UnA»oj*?  wçjt  ùttri*  , ri 
iwrjj  t*  , >£  tunhdSt i»  «inj», 


Jelle*  eivrr'*  nin  , fyc.  D’autres  font  fcmbJa— 
blcsi  l'Hébreu.  L’Edition  Romaine  ne  met  point, 
*£  B*#iA mvTÎT,  lu  & énti^Hé  vtrf.  Léùntk 
in  Mf, 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  D'ESTHER.  Chap.  I.  yjy 


II.  Que  requit  , & ad  Regis  impe- 
rium , tjued  per  eunuchti  mandaverat , 
venire  conttmp/it.  Vndt  irai m Rex , & 
nim.o  fnrort  juccenfus , 

• 

Ij.  Interrogavit  fa  fientes , qui  ex  ms- 
re  Régit  femper  ci  titrant  r & iliorum 
fuciebat  cunda  conflit , fcientium  leges 
ac  jura  majtrum. 


n.  Mais  elle  refufa  d'obéir  , & dédaigna  AnduM. 
de  venir  , félon  le  commandement  que  le  Roi  j ^ g ^ 
lui  en  avoir  fait  faire  par  fes  Eunuques.  Af- 
fuérus  entrant  donc  en  colère , te  étant  tranf- 
porté  de  fureur  . 

ij.  Confultalcs  Sages,  qui  étoient  toujours 
piés  de  fa  perfonne , félon  la  coûiume  ordi- 
naire des  Rois  , par  le  confeil  defquels 
il  faifoit  toutes  chofcs  , parce  qu'ils  favoient 
les  loix , te  les  ordonnances  anciennes  -, 
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f.  ii.  Qju  æ r e N u i T.  Elle  refufa  de  venir.  Appuyée  de  la  Loi  du 
pays , qui  ne  pcrmcctoit  pas  aux  femmes  d’honneur  de  fc  faire  voir  dans  les 
fellins , (a  ) elle  refufa  de  venir , & témogna  quelque  mépris  des  ordres  du 
Roi  : Ventre  contempjit.  C’cft  apparemment  fa  manière  hautaine  , qui  cho- 
qua fi  fort  Adhéras.  Jofcph  croie  que  le  Roi  l’avoir  envoyé  quérir  pluficurs 
fois.  Parmi  les  Hébreux , nous  ne  voyons  pas  dans  l’Ecriture  que  les  fem- 
mes paroiffenc  jamais  dans  les  fellins , fi  ce  n’cft  peut  être  dans  quelques 
repas  particuliers , te.  de  famille, ou  de  Religion.  Chez  les  Grecs  , on  re- 
marque le  même  ufage  ; Neque  in  cor.vivium  adhibetur , ( uxor  ) nifè pro- 
pinquerum  , ne  que  fedet  niji  in  interiori  parie  a hum  , dit  Æmilius 
Probus. 

f.  ij.  Interrocavit  Sapientes,  qjii  ex  more  Re- 
cio semper  El  aderant.  il  confulia  les  Sages , qui  étoient  toujours 
auprès  de  lui  , félon  la  coutume  ordinaire  des  Rois.  L’Hcbreu  : (b)  Il 
confulta  les  piges  connoijfeurs  des  tems.  Les  Exemplaires  Grecs  font  diffé- 
rais entre  eux.  L’Edition  Romaine:  Le  Roi  dit  à fes  amù.  Le  Grec  d’Ori- 
génes , dans  Ufférius  : Le  Roi  dit  à fes  amis , qui  favoient  les  tems.  Un  autre 
ancien  Exemplaire  : Le  Roi  dit  à tous  tes  Sages  , à tous  ceux  qui  favoient  la 
Loi , çf  le  Jugement.  L’ancienne  verfion  Latine  : Dixit  omnibus  Principibits 
Le?em , drjudicium.  Le  Targutn  dit  qu’il  confulta  les  enfans  d’IfTachar, 
habiles  dans  la connoiffancc  des  tems , & des  faifons.  On  croit  que  ces  Sa- 
ges inftruits  de  la  fcicncc  des  tems , étoienc  les  Mages  , verfez  dans  l’Aflro- 
nomie , ou  plutôt  dans  l’Hifloire  du  pays , & dans  les  anciens  ufages  des 
Pcrfes-,  qui  connoilToicnt  parfaitement  la  République, & qui  avoient  ac- 
quis une  prudence  confommée  dans  le  maniement  des  affaires.  On  peut  ap- 
peilcr  avec  raifon  la  prudence , Sc  la  bonne  politique , la  f icnce  des  tems. 


I m ) Vide  Pluttuh.  Thrmiflccl.  Ub.  I Sym- 
fefi  * . enf  lib.  xi  eaf.  6 Antijutr. 

K il  r et » wtfiÿt  llitvmif  téputt  il  «nîf  *A- 

ïdlÇjUif  yvrtUKuS , timwfdd*ec*i 


fttflin  lib.  41.  TAmitiis  nen  itnvivin  ttntitm  tfed 
vireruv»  (onfpi&nm  hntrdieatit. 

( * ) cmyn  u np  tD'oirh 
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14.  Erant  autem  primi  & proximi , 
An  du  M.  Cbarfena  , & Scthar , & Admatha . & 
} 4 8 <î.  Tharfis  , cr  Mares , & Marfana , & 
Mamuchan , feprrm  duces  Perfarum  as- 
que  Mcdorum  , qui  videbant  faciem  Re- 
ps , & prmi  ftjl  eum  rejidère  foliti 
■erant. 

ij.  CuifetitentU  Vajihi  Regina  fub- 
jaceret , que.  Ajfueri  Regis  imperium  , 
quod  per  eunuchos  mandaverat , facere 
noluijjet. 

16.  Refpenditque  Mamuchan , au- 
diersre  Rege , arque  Principibus  : Nen  fo- 
lum  Regei, 1 lafit  Regina  Vajihi , fcd  & 
Principes  , qui  [uns  in  cunclu  Previnciis 
Regts  Ajfueri. 


14.  Entre  lefqucls  lej  premiers  & les  pltrt  ’ 
proches  du  Roi , .croient  Charféna,  Séth.ir  , 
Admatha,  Tharfis , Mares  , Mar  fana , & Ma- 
muchan » qui  étoient  les  fept  principaux  Sei- 
gneurs des  Pcrfes  & des  Médes  , qui  avoicnc 
l'honneur  de  voir  le  Roi , & qui  avoient 
accoutume  de  s'aflèoir  les  premiers  après 
lui. 

r$.  Le  Roi  leur  demanda  donc  quelle  pei- 
ne  mérkoit  la  Reine  Vafthi , qui  n'avoie 
point  obéï  au  commandement  que  le  Roi  lui 
avoir  fait  faire  par  fes  Eunuques. 

J 6.  Mamuchan  répondit  en  préfence  du 
Roi  & des  premiers  de  fa  Cour  : La  Reine 
Vafthi  n’a  pas  feulement  offenfé  le  Roi, 
mais  encore  tous  les  ipeuples  , & tous  les 
grands  Seigneurs  , qui  fonc  dans  toutes  les 
Provinces  du  Roi  Aftuérus. 
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Jofcph  (a ) dit  que  le  Roi  rompit  le  feftin , & affembla  fon  Confcil , pour 
délibérer  fur  cette  affaire.  Mais  pourquoi  n’auroit-il  pas  confulté  fes  Con- 
feillers  à table  , puifque  c’étoit  la  coutume  des  Pcrfes  de  délibérer  fur  leurs 
plus  importantes  affaires , au  milieu  des  repas , & dans  le  vin . (b) 

ÿ.  14.  Erant  autem  ïrimi,et  proximi,Charsena. 
Entre  lefejutls  les  premiers  , & les  piste  proches  dst  Roi  , étoient  Charféna  , <jr 
les  autres.  L’Hébreu  : (e)  Et  charféna  étoit  le  plut  proche  du  Roi  s le  premier 
des  fept  Confeillcrs.  Le  Grec  ne  marque  que  trois  Princes  des  Médes  , fâ- 
voir , Arce faits  , S ar fat  h sus , & Malitear.  L’ancienne  Vulgatc  : Mardoihsus, 
Soratha  , Eus  , P abafalcas , Male  fat  h ,&  Muchr.ts.  On  croit  que  les  fept 
Confeillcrs , marquez  dans  le  Texte , étoient  ceux  que  les  Pcrfes  appel- 
aient les  proches , ou  les parens  du  Roi  ;(d)  ou  bien , de  ces  Juges , ou  de 
ces  Magiftrats  perpétuels , qui  rendoient  fouverainement  la  Juftice  dans  le 
pays , qui  étoient  les  Interprètes  des  Loix  , 6c  qui  accompagnoicnt  le  Prin- 
ce dans  tous  fes  voyages.  Les  Rois  eux-mêmes  les  confultoient , &c  leurrcn- 
voyoient  leurs  propres  affaires , comme  on  le  voit  par  les  exemples  de  Cara- 
byfes , & d’ Artaxcrcés.  ( e ) 

■f.  1 6.  R E s p o N d 1 t qjj  e Mamuchan.  Mamuthan  répondit.  Le 


.(  * ) Antiq.  Ub  Xi  c*p.  4.  3**f>c*  Xï- 

rtu  pBft  t»  ervpmért:*  , «i«r«rgt  4%  Tiff  cwgi  ri» 
Hérite  t Si  rwr  rtn  tiputt  iidynnt 

( y ) Hrodot  hb.  1.  ca}.  ni.  ii 

iiéàmn  g»  rmëfmufâ  rtn  wçpyf**- 

T*’i 


( t ) roma  iSk  arpm 

( t ) Brijfon  it  ter far.  Ref.UI-  t.  f*i-  17  t. 

( t ) Vite  Htredel.  lii.  Xiae/Jt.  lit  !■  Si 
Cjrcfed.  tlut.  Jrimxirtit  i Vas.  Uift.  lit. 

l.taf.  n.Ammitn.  hi.  is-&tt 
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17,  Egrei'ttur  enim  ferma  Regint  ad 
«mues  muliercs , ut  contemnant  virât 
fuos , & dicant  ; Rex  AJluerut  jujfit  ut 
Regina  E'afibt  intranet  ad  cum , & ilia 
reluit , 
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17.  Car  cette  conduite  de  la  Reine  étant 
fçue  de  toutes  les  femmes , leur  apprendra  à 
méprifer  leurs  maris  , en  difant  : Le  Roi  Af- 
fuérus  a commandé  à la  Reine  Vafthi  de  ve- 
nir fe  préfenter  devant  lui , Sc  elle  n’a  point 
voulu  fui  obéir  : 


An  du  rty 
M86. 


18.  Al  t ne  hee  exemple  ornnes  Prince- 
-pum  conjuges  P erf arum, ai  que  Medorum, 
parvipendent  imperia  maritorurn  ; unde 
Regu  jufta  efi  indignatio. 

19.  Si  tibi  place t , egrediatur  ediflum 
d ftcic  tua,  & feribatur  juxta  legem 
Perfarum , ut  que  Medorum  , quant  pra- 
teriri  illicitum  efi  , ut  nequaquam  ultra 
Vafihi  ingrediatur  ad  Regem  , fed  reg- 
itum  illitu , altéra , qut  melior  efi  ilia , 
accipiat. 


18.  Et  à fon  imitation  les  femmes  de  tous 
les  grands  Seigneurs  des  Perfts , Sc  des  Mo- 
des, mépriferont  les  commandemcns  de  leurs 
maris.  Ainfi  la  colère  du  Roi  dt  très  jufle. 

19.  Si  vous  l’agréez  donc  , qu’il  fe  raflé  un 
Edit,  pat  vôtre  ordre,  & qu’il  foit  écrit, 
félon  la  Loi  des  Pcrfes , Sc  des  Médes,  qu’il 
n’eft  pas  permis  de  violer  , que  la  Reine  V af- 
thi  ne  fe  préfentera  plus  devant  le  Roi  ; mais 
que  fa  couronne  foit  donnée  â une  autre , qui 
en  foit  plus  digne  quelle  ; 
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Targum  fouticntque  Mamuchan  croit  le  méchant  Aman.  Un  Exemplaire 
"Grec  lit  Bugs  us , au  lieu  de  Mamuchan.  L’ancienne  verfion  Latine  porte 
Mardochée.  Ce  Confeiller  dit  fon  fentiment  le  premier , quoiqu’il  fut  le 
.dernier  des  fept.  On  fuit  fouvent  cet  ordre  dans  les  délibérations , de  faire 
parler  les  plus  jeunes  avant  les  autres.  , 

f.  18.  Unde  Régis  justa  est  indignatio.  La  colère  du 
Roiejl  très- Jufle.  L’Hébreu  : ( a ) Il  y a,  ou  il  y aura  ajfcf  de  mépris , & d'in- 
dignation. \b)Cc qu’on  peut  entendre  du  mépris  de  la  part  des  femmes , Sc 
de  l’indignation  de  la  part  des  maris  méprifcz . Ce  qui  fera  une  fourcc  conti- 
nuelle de  divifions , & de  querelles. 

f.  19.  Edictvm  scribatur  juxta  Legem  Persa- 

R U M , ...  CLU  A M P U TERIRI  ILLICITUM  EST.  Jgufil  fe  fajfc 
un  Edit  fuivant  la  Loi  des  Pcrfes , aju'il  n'ejl  pas  permis  de  violer.  11  femble 
qu’il  y avoir  parmi  les  Perfcs  des  Edits  de  deux  manières.  Les  uns  étoienc 
folemnels , permanens , irrévocables  ; en  forte  que  le  Roi  lui-même  ne  pou- 
voir ni  s’en  difpenfer,  ni  en  difpenfer  les  autres.  Ces  Edits  fe  faifoient  avec 
folcmoitp , 8£  de  l’aveu  des  Grands , ou  des  Confcillers  du  Roi.  Nous  en 
voyons  un  exemple  dans  celui  que  donna  Darius  le  Mcdc , portant  defenfe 
de  s’adrdTer  à tout  autre  qu’à  lui , pour  obtenir  des  grâces , pendant  l’elpacc 
de  trente  jours,  (c)  Les  autres  fanes  d’Edits  étoient  moins  folemnels, 


(a  ) qypi  P’T3  >131  j (t } Daniel.  VI.  S.  17. 

Jh)  ttaftr'e  CaU.Sfr.Grti.Yat.  Utrt.eb't.  J 
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xo.  El  hoc  in  omne , quod  laiijftmum 
efi , Provinciarum  tuarum  divulgetur 
imperium , & cuniï*  Itxores  t'am  majo- 
rim , quxm  minorum  , déférant  mentis 
fuit  honorent. 

il.  Plaçait  conftlium  ejtu  Rsgi , & 
Principihut  : féerique  Rex  juxta  conft- 
lium  Mamuchan. 


10.  Et  que  cet  Edit  Toit  publié  dans  route 
l'étendue  des  P ovinces  de  vôtre  Empire, afin 
que  toutes  les  femmes , tant  des  Grands , que 
des  petits  , rendent  à leurs  maris  l'honneur 
qu'elles  leur  doivent. 

11.  Le  confeil  de  Mamuchan  plut  au  Roi , 
& aux  Gi  ands  de  fa  Cour  ; & pour  exécuter 
ce  qu’il  lui  avoic  conseillé , 


COMMENTAIRE. 


* 


moins  fiables  ; &c  les  Rois  qui  les  publioient  de  leur  mouvement , pou- 
voient  les  révoquer , & en  accorder  la  difpcnfe  à leur  volonté.  Ces  derniers 
Edits  fc  faifoient  apparemment  fous  le  fcul  fccau  du  Roi  : mais  nous  croyons 
que  les  autres  écoicnt  fcêllez  du  fccau  du  Roi , ôc  de  ceux  des  fept  Con- 
lcillcrs , comme  on  le  peut  inferer  de  Daniel,  (a)  Allaites  ejll  pis  ur.us , & 
fojitus  Jupcr  os  laci  , tjutm  chjignavit  Rex  annule  fuo  , (fr  annulo  Optimal  cm 
fuorum.  Nous  voyons  dans  Jtfdras , qu’on  dérogea  à l'Edit  de  Cyrus , donné 
en  faveur  des  Juifs, en  leur  défendant  de  la  part  du  Roi  Artaxercés , de 
continuer  le  bâtiment  du  Temple.  ( h ) Mais  Darius , plulieurs  années  après, 
ayant  faic  chercher  dans  les  Archives , & ayant  vu  l’Ordonnance  de  Cyrus , 
en  ordonna  l’entière  exécution.  ( c ) Et  nous  verrons  ci-aptés , (d)  une  Or- 
donnance du  Rot , qu’Aman  avoir  obtenue  contre  les  Juifs , révoquée  par 
un  autre  Edit  tout  contraire  , donné  en  leur  faveur.  11  ne  faut  pourrant  pas 
difllmulcr  que  dans  toute  cette  affaire  de  la  répudiation  de  Vaflhi , on  ne 
voit  aucune  mention  du  fccau  des  fept  Confcillcrs  -,  mais  feulement  de  celui 
du  Roi.  Et  nous  lifons  dans  Diodore  de  Sicile  ( e ) un  exemple  , qui  fcmblc 
prouver  que  la  feule  parole  du  Roi  tenoit  lieu  d'un  Arrêt  irrévocable.  Cha- 
ridéme  , Athénien , qui  s’étoit  retiré  auprès  de  Darius  Condomanus , ayant 
donné  à ce  Prince  quelques  avis  falucaircs  , mais  trop  hardis , fut  d’abord 
faift  par  le  baudrier , félon  la  coutume  des  Perfcs  lis  ré  aux  éxécutcurs , 
pour  être  mis  à mort.  Darius  étant  bien-tôt  revenu  de  fa  promptitude , 
voulut  délivrer  Charidéme  : mais  il  n’étoit  plus  tems  j car  il  n’eft  pas  permis 
de  n’exécuter  pas  ce  que  l’aurorité  Royale  a commandé. 

f.  22.  Esse  vikos  principes,  ac  majores  indomi- 

Bl'SSUISjETHOC  PER  CUNCTOS  POPULOS  DIVULCARI. 
Jj?ne  les  maris  suffi  nt  tout  le  pouvoir  chacun  dans  leur  tnaifon  ; & que  cet  Edit 


( j)  TSaiitl.  Tl.  17.  Vidt.  G rot.  hic. 

'r*pl.  Cfdr.  IV.  f.  t.  7.  1».  11. 

IO  > Sf-'r.  vi.  t.&fa 

( d ) E Shir.  vin.  j.  ic. 
j t ) Diodor,  Ut.  xir.  f*l-  S?7  b ■Ai- 


>«r*.  t*  ytyitit  dm  rîf  H.n-iwff  < t • f.  •- 
T»>  uW«u  Cela  peut  marquer  que  Cha- 
rdême  étoit  déjà  mort , & qu'il  ne  lui  fcivii  de 
nui  que  leRui  eut  changé  de  fcntimeiH. 
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ii.  Et  m jit  rplftoUs  ai  univtrfu  il.  Il  envoya  des  lettres  à toutes  les  Pro-  nil 

Previncias  regm  fui , Ht  ijuajue  gens  au  vinces  de  Ton  Royaume  en  oivtriis  langues,  j 4 8 S. 

dire  & lettre  poterat , diverfis  linguis  félon  quelles  pouvoienc  être  lues  & cnten- 
& litteris , ejfe  viros  Principes  as  maj» ■ dues  par  les  peuples  différent  de  fon  Royau- 
resin  do-nibm  fuis  :&  bec  per  cunttos  fhe  , qui  ordonnoient  que  les  maris  euilent 
populos  divulgari.  tout  le  pouvoir , Sc  toute  l’autotité  , chacun 

dans  l'a  ma; fon  , Sc  que  cet  Edit  fût  publié 
parmi  tous  les  peuples. 
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fût  publié  parmi  tous  les  peuples . L’Hcbreu  à la  lettre  : (a)  Que  tout  homme 
domine  fur fa  maifou , & fsrle  la  Langue  de  fon  peuple.  Le  Grec-,  (b)  Et 
qu'on  les  craigne  dans  leurs  maifons.  Le  Syriaque  rapporte  ces  paroles  du 
Texte  : Et  parle  la  Langue  de  fon  peuple , à ce  qui  précédé  : Ec  on  publia  cet 
Edit  dans  la  Langue  propre  à chaque  peuple.  Et  il  paroic  que  S.  Jérôme , le 
Grec , Sc  l’ancienne  Vulgate , l’onc  entendu  de  même , aufli-bicn  que  plu- 
sieurs nouveaux  lnterprcccs,  (t)  Mais  le  Cqjdéen , Sc  quelques  autres  (d) 
foutiennent  que  l’Edic  porcoic  que  les  femmes  parleraient  le  langage  de 
leurs  maris , lî  elles  croient  d’un  pays  étranger.  Drufius  croit  que  cette  ex- 
preflîon  cft  figurée , SC  qu’elle  ne  fignific  autre  chofe , finon  que  les  femmes 
ïè  foumettront  à l’avis , Sc  aux  ordres  de  leurs  maris  : Elles  parleront  comme 
eux  s elles  ne  refufcronc  pas  d’obéir.  Mais  le  fens  de  la  Vulgate  parole  le 
plus  naturel.  L’Hébreu  cft  au  mafeulin.  Ainfi  il  ne  doit  pas  s’entendre  des 
femmes. 


{ * ) Tnoi  uvaa  no  d’k  Sd  nvré?  mena  addit.  kA  *«  j r»  a»« 

iqy  pwSa 

( b ) fiffi  plOet  «.  tt  i f c*  3 de  iudmjs  «*-  ( t ) //*  USunfi . [un.  Malv  An  fie.  &c. 

tin.  Ua  Edit.  Rom.  (>  vtt.  ait.  Vpn.  fid  Otite-  ( d ) Rrib.  Stl,  & Mènent.  Lui.  de  Dieu  t 

SWj/c.  enrf. 
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CHAPITRE  II. 


EJîbcr  devient  l'rpoufc  à'  4 Jfuétus.  Afardocbéc  demeurant  à la  porte 
du  Palais  , découvre  la  confpiration  de  deux  Eunuques 
contre  la  pi  rfonne  du  Roi. 


ir.  r.  TJ  h ira  gefiis  , pofiquam  Régit 
stfiirri  indign*t:o  difcrbuerat, 
rectr  lirai  (fi  yafihi , & au*  fecifet , 
vel  JH*  pufi-i  efet  : 

*.  Dixcrûntijue  pu  tri  Régit  , ac  Mi- 
nifiri  ejut  : Qutran.ur  Regipucllavirgi- 
nes  uc  [ptcioft , . 

5.  Et  mittumur  qui  ctnfi dirent  per 
univerfiu  Provincius  paellas  fpeciofat  & 
virgj.net  : & adducant  cm  ad  civitatem 
Suj'an  ,&  tradunt  eut  in  donmm  femina- 
rum  fub  manu  Egei  cunuchi , qui  t fi  pra- 
pofitus  & cufios  mnlierum  Regiurum:  ' 
ÇT  accipiant  mandata  mulubrem  ,&  eu-  | 
ter»  ad  ufum  necejsuri a. 


f.  1.  Es  cKofes  s’étant  paflees  de  la  for- 
V*_/  te  ; lorfque  la  colère  du  Roi  Af- 
fuérus  fut  adoucie  , il  fe  reflouvint  de  Va f- 
thi , 8c  de  ce  qu’elle  avoit  fait , & de  ce  qu'el- 
le avoir  fouffert. 

1.  Alors  les  ferviteurs  & les  officiers  du 
Roi , lui  dirent  : Qu’on  cherche  pour  le  Roi 
des  filles  qui  foient  vierges  5c  belles , 
j.  Et  qu'on  envoie  dans  toutes  les  Pro- 
vinces des  gens  , qui  confidérent  les  plus  bel- 
les d’entre  les  jeunes  filles  , qui  font  vierges, 
pour  les  amener  dans  la  ville  de  Sufes,  3c 
les  mettre  dans  le  palais  des  femmes  > fous  la 
> conduite  de  l’eunuque  Egée  , qui  a foin  de 
garder  les  femmes  du  Roi  : là  on  leur  donne- 
ra tout  ce  qui  leur  eft  néceflàire  , tant  pour 
leur  parure , que  pour  les  autres  befoins , 
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f.  t.  O s r qjj  a m Régis  indignât  10  deferbuerat, 
Lorfejuc  la  colère  du  Roi  fut  adoucie.  Comme  le  Roi  avoit  pris  fa 
réfolution  avec  trop  de  chaleur , 5c  de  précipitation  , 5c  au  milieu  de  la  paf- 
fion , 5c  du  vin , il  ne  fut  pas  long-tcms  à s’en  repentir.  Les  Perfcs , comme 
on  l’a  remarque  , délibéraient  des  plus  importantes  affaires  au  milieu  des 
repas  5 mais  ils  ne  prenoient  leur  réfolution  fixe , qu’aprés  y avoir  réfléchi , 
5c  avoir  délibéré  de  nouveau  le  lendemain.  (4)  C’eft  ce  qui  ne  fc  fit  point 
ici.  AlTuéruSjôc  fes  Confeillcrs  firent  publier,  5c  exécuter  l’ordre  lur  le 
champ  , 8c  Vafthi  fut  répudiée  fans  différer.  Le  Grec  porte  que  le  lende- 
main (b)  le  Roi  ne  fe  fouvint  plus  de  Vajlbi  ,faifant  attention  à la  maniéré 


(»)  H ndat.  lit.  i.cMp.Uf.  1 i£  it  wtr  «J».  S (À  Stf ■ Altxund.  finde 

m Kem‘  6*,  Orifen.  mb  Vfier  Km  »«  tft  Htbtéê. 

irt  tjir ijejv  rîf  è*&m  , tunptiiJdm  «U  , J # 
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4.  Et  quecnmque  inter  omnes  octtlis  4.  Ec  celle  qui  plaira  davantage  aux  yeux 

Regis  placnerit , ipft  rcgnartt  pro  Kaf-  du  Roi , fera  Reine  à la  place  de  Vafthi.  Cet  All„  “ 
tkî.  Plaçait  ferma  Régi,  & il a,  ut  fug-  avis  plût  au  Roi , Se  il  leur  commanda  de  i + 
gtjjemnt , jujjit  fieri.  faire  ce  qu'ils  lui  avoient  confeillé. 

5.  Erat  vir  JuJaut  in  Suftn  civil  a J.  Il  y avoit  alors  dans  la  ville  de  Sufes,  un 

te,  vocabulo  M.trdochtne  , fihut  Jatr,  homme  Juif, nommé  Mardochée, fils  de  Jair,, 
filii  Sc/nti  ,filiiCù  ,de  fiirpe  Jemini , fils  de  Semer,  fils  dcCis,de  la  race  de  Jc- 

. mini, 
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dont  elle  avoit  parlé , & comme  il  1‘ avoit  condamnée.  Ce  qui  eft  tout  dîffé-- 
renc  de  l’Hébreu. 

ÿ.  3.  MlTTANTUR  QJJ  I CONSIDERENT  PER  UNIVEllSAf 
Pro  vi  ncias.  J^u’on  e/.voye  dans  toutes  les  Provinces.  C’cft  ainlî  qu’on 
en  ufoit  dans  ce  pays-là , lorfqu’il  s’agiffoit  de  donner  une  époufe  au  Roi. 

David  reçut  Abilag  la  Sunamitc , après  une  fcmblable recherche  (a)  dans- 
tous  lès  Etats.  Les  Empereurs  Turcs  choififlènt  de  même  les  filles  les  plus 
belles  de  leurs  Provinces,  pour  les  mettre  dans  leur  Sérail.  On  n’y  diftin- 
gue  point  le  Noble  du  Roturier.  Tous  font  également  cfclavcs  du  Prince. 

Tradant  eas  in  domüm  f æ m j n a r u m.  JVu'ils  les  amè- 
nent dans  le  Palais  des  femmes.  Dans  un  appartement  deftiné  pour  ces  filles 
ainfi  amenées  de  tous  cotez , afin  qu’on  les  chosît.  Cet  appartement  étoic 
différent  du  Palais , où  iogeoient  les  Reines , Sc  les  femmes  déjà  reçues  au 
nombre  de  celles  du  Roi.  Voyez  ci-aprés  le  f.  14, 

Sub  manu  Egei.  Entre  les  mains  de  l'Eunuque  Egée.  Quelques 
Exemplaires  Grecs  ne  lilènt  pas  le  nom  de  cet  Eunuque.  ( b ) D’autres  l’ap- 
pellent Gogaïos.  L’ancienne  traduction  Latine  : Aggeus. 

ACCIPIANT  MUNDUM  MULIEBREM  , ET  C Æ TE  R A AD 
IISDM  N e c E s s a R I a.  On  aura  foin  de  leur  donner  tous  leurs  orttemens  , 
dr  tout  ce  qui  leur  fera  néceffaire.  L’Hébreu  : ( c ) De  leur  donner  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  à les  laver  > les  nettoyer , les  effuy-r , les  parfumer , Scc.  Le 
terme  Original  lignifie  proprement  frotter;  en  forte  qu’en  rigueur,  il  le 
faudrait  borner  à ce  qui  regarde  les  bains,  les  parfums , la  nourriture , les 
fards , & ce  qui  peut  augmenter  la  beauté  du  corps , fans  y comprendre  les 
habits,  les  ajuftemens , les  ornemens précieux. 

f.  y.  Era,t  vir  Judæus  in  Susan,  nom i ne  Maxdo- 
C H Æ U S.  Il  y avoit  aSufes  un  Juif , nommé  Mardochée.  Ce  Juif  étoit  de  la 
tribu  de  Benjamin  , comme  on  le  verra,  ci-aprés.  Le  nom  de  Juif  devint 
commun  à cous  ceux  de  Juda , &c  de  Benjamin , & même  à ceux  des  autres 

(*)  )■  R «r  1.  ».  &ftq  1 (ti  jn’pian  pmi  crte.  * >•*- 

(4}  lia  Kdis,  Rtm.  Oriftn.ai  TJ  fer.  1 vir  îoifi>.,U. 
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7-  Ijui  frit  nutritim  fi  lie  fratrie  fri  7.  Il  avoir  élevé  auprès  de  lui  la  fille  de  An  du  M. 

Ed'Jfe  , <) **  altéré  nemine  vecabatur  fon  fiere,  nommé;  Edifie  , qui  s’appelloit 
Ejiher:  & Htrxtn-jHe  paremem  am'je-  autrement  Efther.  Elle  avoit  perdu  fon  pere 
r*t  : pulckra  motte,  & décora  frtit.  St  fa  mere.  Elle  étoit  parfaitement  belle  1 
Morutifrue paire  ejm  ac  matre.  Marie-  & elle  avoir  tout  à- fait  bonne  grâce.  Son 
chatu  , Jibi  cam  adoptavit  injiltam.  pere  & fa  mere  étant  morts , Mardochée  l’a- 

voit  adoptée  pour  fa  fille. 

8.  Citmque  percrebteifiet  Regis  impt-  8.  Cette  ordonnance  du  Roi  ayant  donc 
rium , & jaxta  mandatant  Ultra  malta  été  publiée  par  tour,  lorfqu'on  amrnoit  à 
pulchra  virgirtei  aiducerrntur  Safari , Sufes  plufieurs  filles  très-belles  ,&  qu’on  les 
& Egeo  trader  entier  en  nue  h a : Ejiher  mettoit  entre  les  mains  de  l’eunuque  Egée  , 

<jaajne  inter  cetera!  pueU.u  ei  tradua  eji,  on  lui  amena  aufii  Efther  entre  les  autres  , 
ut  feruarttur  in  rutmen  feminarom.  1 afin  qu’elle  fût  gardée  avec  les  femmes  dejli - 

I nies  pour  le  Roi. 
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captivicé , nous  croyons  pouvoir  fauver  toutes  ces  difficultcz.  II  avoir  envi- 
ron quatre-vingt-dix  ans,  lorfqu’Afluérus  l'élcva en  dignicé.  Cetâgen’eft 
nullement  incapable  des  grandes  affaires , lorfqu’il  fc  rencontre  avec  un 
tempérament  vtgoureux , & avec  les  forces  du  corps  née effair es. 

f.  7.  Qui  f U I T N U T R I T I U S F I L I Æ F «.  AT  RIS  SU  I,  Edi  S- 
$Æ  , t^UÆ  ALTBRO  NO  MI  NE  VOCABATUR  ESTHER.  Jjjufi 
avoit  élevé  auprès  de  lui  Lifi/le  de  fon  frère  , nommée  Edifie  , qui  s'appellent 
autrement  Ejiher.  L’on  eft  fort  partage  fur  le  degré  de  parente,  qui  étoit  en- 
tre Mardochée  ,8c  Efther.  La  Vulgace  ,{a)  Joicph  ,(l)  &c  quelques  autres 
croyenc  quelle  étoit  nièce  de  Mardochée:  mais  l’Hébreu , (r)  le  Grec , (d) 
leCaldéen,lc  Syriaque, &c  la  plupart  des  Interprètes  (e)  ctoycnt  qu’elle 
croit  feulement  fa  cou  line  germaine,  & fille  de  fon  ouclc  paternel.  Le  Grec 
dit  qu’elle  étoit  fille  d’Anmudab , oncle  paternel  de  Mardochée  , &c  que 
celui-ci  l’élcvoit , comme  voulaut  lepoulcr  : mais  au  lieud 'Atniuadab  , il 
faut  lire  Ahikatl , comme  on  le  verra  ci-aprés , f.  iy.  Quelques  Rabbins 
appuyent  la  lc^on , qui  porte  qu'il  l’clevoit  comme  pour  l époufer , difant 

3u  ccant  héritière  dans  fa  famille,  Mardochée  , comme  fon  plus  proche , 
evoit  la  prendre  pour  femme  : mais  d’autres  Exemplaires  Grecs , le 
Caldécn,  le  Syriaque, & Jofepb lifent  qu’il  l’élcvoit  coqnmç fa  fille  , qu’il 
l’aimoit  aufii  tendrement  que  fon  enfant  ; ou  bien , qu’il  l 'avoir  adoptée. 


(m)  Vide  & Infrs.  vm.  I.  rv*  yovfV , «vr*»  hV 

[b  ) Jeftph  Anttquit  Ub  Xi.  (Mf.  6 fî*£jl  r?  Cni/x  Ort£tn.^Sÿtr.  «i»r*r  «f 

Su*  M «fê*xae».  lia  Abent&r*,  Syr.  ânti^verf.  lu&Syr. 

îutttm  filtn  fmtris  ejus.  . {rf  Mmfmn  Drtef.  Gret.  Menecb.  hm.  Pife% 

( r ) HH  P3  \DX  ^ Fcrurd.  o*  clim  Smlfïtint  Sever . Hift.Saçr.  A 

( d ) 6>tr,«crty  mfa>êtï*&  v*!gjç  m vrS  % A htrdfiihàf  pAtrutlt  tducutn. 

ri  ».»u*  m'jtk  £(&«.  £*»  di  rS  fttfrX.al%en  dvttfi 
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9.  QS*  p Incuit  ci,  & invertit  gra- 
ttant in  confpetlu  illitu.  Et  pracepit  eu- 
nttcho , Ht  acctleraret  mundum  mulie- 
brem  , & trader  et  et  partes  fuas  , & fep- 
ttm  paellas  fpecio/ijfimat  dedorno  Regis  , 
& tant  ipfatn  , quant  pediffequas  cjtu,  or- 
naret , arque  excolcrct. 

•10.  Qua  noluit  ietdicare  ci  populum  & 
p.tt nam  fiiatn  : Mardocheus  enim  pra- 
ceperat  ci  j ut  de  bac  re  omnin*  retice- 
t et  •• 

il.  Qui  deambulabat  quoiidie  ante  ■ 
vejiibulum  demis , in  qua  cleiïcvirginci  I 
fervabantur , curant  agent  faltais  EJther,  I 
& fcire  volent  quid  ei  accideret. 


9-  Efther  lui  plût , & trouva  grâce  devant 
lui.  C’eft  pourquoi  il  commanda  à lin  eunu- 
que de  Ce  hâter  de  lui  préparer  tous  fes  or- 
nement , & de  lui  donner  la  nourriture  qui 
lui  croie  deftince , avec  fept  filles  paifaite- 
ment  belles  de  la  maifon  du  Roi , pour  1a 
•fervir,&  d’avoir  grand  loin  de  tout  ce  qui 
pouvoir  contribuer  â la  parer,  & â l'embel- 
lir ,elle  & Ces  filles. 

jo.  Efther  ne  voulut  point  lui  dite  de  quel 
pays,  & de  quelle  nation  elle  étoir , pat  ce 
que  Matdochée  lui  avoir  ordonné  de  tenir 
cela  trés-fccret. 

it.  Il  fe  promenoir  tous  les  jours  devant 
le  veftibule  de  la  maifon,  où  étoient  gardée* 
les  vierges  choifies , fe  mettant  en  peine  de 
l'état  d’Efthcr , & voulant  favoir  ce  qui  lui 
arriverait. 
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.comme  le  dit  la  Vulgace , ôd  l’ancienne  verfion  Italique.  Le  nom  S Edifia 
lignifie , à ce  qu’on  croit , du  myrthe , & Efther , une  brebis.  On  a déjà  dit 
qu’Efther  eft  la  meme  afi  Artiftone , (a)  nommée  dans  Hérodote.  ( b) 
f.  9.  Qu  Æ placuit  ei.  Efther  lui  plût.  Elle  plût  à l’Eunuque  éta- 
bli pour  recevoir  les  filles , qu’on  amenoit  de  tous  cotez. 

Et  traderet  ei  partes  suas.  De  lui  donner  la  nourriture 
qui  lui  étoit  deftinte  , comme  à toutes  celles  qu’on  rcccvoic  dans  le  Palais , 
& dans  la  maifon  du  Roi  ; (c)  ou  de  lui  donner  les  prefens  deftinez  pour 
ces  filles , les  joyaux , les  habits , &c.  ( d) 

EtTAM  ITSAM,  QJJAM  PEDISSEQJJAS  EIUSjORNARET. 
Et  d'avoir  grand  foin  de  tout  ce  qui pouvoit  contribuer  à la  parer , elle  , drfes 
filles.  L’Hcbrcu  à la  lettre  : {f  ) Et  il  la  changea  en  bien , tüe  , & fes  filles  , 
dans  l’appartement  des  femmes.  Cet  Eunuque  leur  donna  un  logement  plus 
beau  , plus  commode , que  celui  où  elles  avoienc  d’abord  etc  mifes.  Il  les  fit 
changer  de  demeure  ; mais  de  bien  en  mieux. 

f.  IO.  Qu  Æ NOLUIT  El  1NDICARE  TOPULUM.  Efther  ne 
e voulut  point  lui  dire  de  quel  pays  elle  étoit.  Les  Juifs  croient  odieux  , fid  mé- 
prifez  dans  le  pays  ; & une  aufli  grande  élévation  que  celle  où  fe  voyoic  Ef- 
ther , eft  rarement  fans  envieux. 

y.  11.  C u ram  agens  salutis  Esther.  ft  mettant  en  peine 


I » ) Voyez  le  Chap.  1.  f.  8.  I ( d ) C*U  kit. 

! t ) utrtiot.  ut.  t i,f.  «s.  si.  I ( * j o’cjh  n’a  ai»*?  frivnya  nti  mm 

(<  ) frmJD  AK  Ita  lun.  Tir».  Ljr.  &t.  J 
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il.  Cùm  autem  venifet  tempos  fingu- 
' larum  per  ordmempuedarum  , ut  intra- 
rent  Ad  Regem  , expiais  omnibus  <jua  ad 
cultum  mulicbrem  pertinebant , menfu 
dutdecimus  vertebatur  : il  a dumtaxat , 
ut  ftx  menfibus,  olto  urtgcretttur  myrrhi- 
ttt , & aIüs  ftx  j t/uibufdam  pigment  U , 
& aromatibm  utercntur. 


D’EST  H ER.  Ch  a p,  II.  fgj 

u.  Lotfque  le  tems  de  ce*  filles  droit  ve- 
nu , elles  éroient  préfentées  au  Roi  en  leur 
rang , apres  avoir  fait  tout  ce  qui  croie  né- 
ceflairc  pour  fe  parer , & fc  rendre  plus  a- 
grcables  pendant  l’efpace  de  douze  mois , fc 
fcrvant  pour  cela , pendant  les  fix  premier t 
mois , d’une  onction  d'huile  de  myi  the  > & 
pendanc  les  ilx  autres , de  parfums  Sc  d’aro- 
mates. 


An  duM. 
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de  la  fente  d’Efthcr.  L’Hébreu  [a)  à la  lettre:  Pour  conrtoître  la  paix  d'Ef 
tdscr.  Pour  fa  voir  l’état  de  fa  Cmté  ; pour  s’informer  comment  elle  fe  por- 
toit.  Mardochéealloic  fouvent  dans  le  veftibuledu  Palais  des  Reines , de- 
puis qu’Efthcr  y fut  ; ic  ce  fut  là  qu’il  découvrit  la  confpiration  de  deux 
Eunuques  contre  la  perfonne  du  Roi.  Ce  qui  lui  donna  pour  la  fuice  un 
grand  accès  au  Palais  du  Prince.  Voyez  ci-aprés  le  verfee  z).  &c  le  Chapitre 
xii.  y. 

f.  II.  C V M VENISSET  TEMPOS  SIKGSLAHSM  PER  O R D'i- 
"NEM  pvellarum.  Lorfquc  le  tems  de  ces  files  était  venu  , elles  ét  oient 
■préfentées  chacune  en  leur  rang.  Car  c’eft  un  ufage  établi  parmi  les  Perfes, 
où  la  polygamie  étoit  ordinaire  , que  les  femmes  ne  voyoient  leurs  maris 
t^u’en  leur  rang,  &c  chacune  à fon  tour,  {b)  Les  Rois , &c  les  particuliers 
ecoienc  également  fournis  à ces  régies,  (c)  Toutes  les  femmes  du  Roi  de- 
meuraient dans  des  apparcemens  feparez  , fans  aucune  communication  en- 
tre elles , comme  le  remarque  Juftin  : ( d)  .£>uia  fingulx  fcparatim  recludun- 
tur.  Encore  aujourd’hui  dans  ces  pays , les  femmes  des  Rois  ont  leur  loge- 
ment dans  les  lieux  les  plus  reculez  du  Palais  j Sc  fouvent  il  y a pluficurs 
cours , &c  des  jardins  à palier , avant  de  parvenir  à leur  appartement. 

Ita  ut  sex  mensibus  oleo  ungerentur  myrrhi- 

N O , E T MHS  SEX  QJJ  I B U S D A M PIGMEMTIS,  ET  AROMA- 
tibus  uterentur.  Se  fervant  pendant  les  fx premiers  mais,  d'une 
onttian  d'huile  de  myrrhe , dr  pendant  les  fx  autres  , de  parfums  , (f  a’ ara- 
mates.  L’Hcbreu  ( e)  porte  que  le  tems  de  leurs  abflerfans  fe  paffoit  ah.fi : 
Elles  éroient  fix  mois  à fe  frotter  d’huile  de  myrrhe  ,Sc  fix  mois  à fe  parfu- 
mer d’autres  aromates.  Le  Caldécn  dit  qu’elles  ufoient  d’une  huile  de  ver- 
jus, pour  fc  faire  tomber  le  poil , Sc  pour  rendre  le  cuir  plus  poli  ; [f)  puis 


( « ) inos  iw.njnS 

[b)  Herêdot.  ht  J.  c*p.  é 9.  .E’r  jS 

-&)  yvtaÛKtf  ÇaiTtnn  r*7n  I7l çnfrt. 

( c ) Voyez  U Genéfc  ch^p.  XXX.  16. 

( d ) Juftin.  liv . I.  cm f.  St 


( « ) nv'v  firpvw  »d*  ikSo’  ta 

D’ocoa  mnn  nom  non  fera 
D'ein  ’pi-'nrai 
{/)  3wioi  pa>pB3K  nonon  pm»  «no 
K-ioa  n*  pjsm  tnpo  n> 
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i).  Ingredientifijue  ad  Regem  , tjitid- 
epuid  pojtulajfent  ad  ornât  itm  pertinent , 
accipiebant  ,&  ut  eis  placuerar , compo- 
rta de  triclirt'o  frminarum  ai  Régis  eu - 
bien! km  tranjibant. 

1 4.  Et  tjua  intravtrat  vefpert , egre- 
diebatur  marte , atque  indc  infecunias 
aies  deduc.  batur , <jua  fub  manu  Sufa- 
gai.i  eutmchi  tram  , tjui  concubin! s Regis 
prafi  lebat  : nec  habebat  poteftatem  ad 
Regem  ultra  redeundi,  n'fi  voluljfet  Rex  , 
& cam-  venir e jujp.fîct  ex  nomine. 


ij.  Lorfqu’ellcs  alloienr  trouver  le  Rof  i- 
on  leur  donnoir  tout  ce  qu’elles  detnandoienc 
our  fe  parer , 5c  elles  pafloient  de  la  cham- 
re  des  femmes  à celle  du  Roi , avec  tous  les- 
ornemens  qu’elles  avoient  délirez. 

14.  Celle  qui  y droit  entrée  au  foir,  en  for- 
toit  le  matin,  & elle  croit  conduite  de  11 
dans  un  autre  appartement , où  demeuroient 
les  concubines  du  Roi , dont  Sufagazi  eunu- 
que avoit  foin  ; ôc  elle  ne  pouvoir  plus  de 
| nouveau  fe  préfenter  devant  le  Roi , a moins 
! que  lui-même  ne  le  voulût , 6c  qu’il  ne  l’eût 
1 commandé  exprefl'ement , en  la  nommant  pat 
J fon  nom. 
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clics  fc  frottoicnr  d’aromates , & d’huiles  de  fenteur.  On  auroit  de  la  peine- 
à croire  cette  extrême  profufion  , &c  cette  délicatclTc  des  Rois  de  Pcrfc , û 
l’Ecriture  cllc-mcmc  ne  nous  en  inilruifoit.  Les  Peuples.  les  plus  débau- 
chez , 8c  les  plus  fompeueux  , n’ont  rien  qui  en  approche.  On  dit  que  les 
Sibariccs , autrefois  célébrés  par  leur  mollclfe , vouloicntquc  les  femmes , 
qui  dévoient  affilier  à des  facrifices , ou  à un  fcllin , y fulTent  invitées  un  an 
auparavant , afin  qu’elles  euflent  le loifir  de  s’y  préparer.  ( a)  Les  Rois  de 
Pcrfc  n’a  voient  pas  pour  une  feule  femme , ni  même  pour  un  petit  nombre. 
Jofcphcn  compte  à Aifuérus  julqu’à  quatre  cens  -,  & Darius , qui  fut  vaincu 
par  Aléxandre,  en  conduifoit  partout  trois  cens  foixaatc.  (é)  Il  cil  vrai 
qu’elles  n’écoient  pas  toutes  également  traitées  : mais  il  n’y  en  avoit  aucune 
qui  ne  fut  extraordinairement  fomprueufe.  Et  pour  les  Reines , des  villes  t 
&c  des  Provinces  entières  étoient  airignécs.,  lesunes  pour  leurs clrau dures , 
les  autres  pour  leurs  cocffurcs  ; d’autrespour  leurs  ceintures , pour  leurs  col- 
liers , pour  leurs  cheveux,  (c)  Pour  fe  faite  qpelqu’idéc  de  la  fampruofité 
dcsPcrfes,on  peut  lire  ce  que  Parménion  écri voiti  Alexandre.  Il  difoit 
qu’il  avoit  pris  à Damas , où  Darius  avoir  réfugié  une  partie  de  fes  richcfies, 
Se  de  fes  gens,  trois  cens  vingt-  neuf  concubines  du  Roi,  qui  étoient  rnufi- 
cicnncsi  {d)  quarante-fix  faifeurs  de  couronnes  ; [e ) deux  cens  foixantc- 
dix-fept  cuifiniers  ( (/)  vingt-neuf  garçons  de  cuifine  ; (g)  treize  Officiers 
qui  préparaient  le  lait;  { h ) dix-fept  qui  préparaient  diverfes  boitions  ; ( i ) 


f 4 ) Arhim.  lit.  XII.  cip.  4.  SujS«e«r*r 

repu  (0X  ymmînml  i.f  ir  mAM,  tC 

nt  iV  Zil  Sturim*  wçj  ùunri  nii  rtàrn 

(*)  g mut  Curt.  Ut.  ). 

■ { « ) 7 i.U.  m Vcrrtm  f, 

{d)  Aihtn. Drpruf.  ht.  y. mil.  tuf  t pag.  Sot. 


«* nlc/nt 

( t | ïr  Çx’.fs/.txHf . 
\f)  0 4 iroiW, 

( g ) Xwrftivtif. 

( h ) • 

( t ) Il/}if4*niH4gr, 
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TJ.  Evolulo  autem  tempore  per  ordi- 
nem , injhtbat  dits  , quo  Ejlhcr  fi  lut  A- 
bthail  frai  rie  Afardochai , quant  fibi 
«doptaverat  ht  filiam  , deberet  intrare 
ad  Regem.  Qu*  non  quafivit  muliebrem 
cultum  , fitd  quacumque  volait  Egeut 
eunuchtu  cufios  virg  nttm , bac  ci  ad  or- 
natum  dédit,  Erat  emmformofa  vafdè , 
O"  incredibili  pulchritudinc  , omnium 
tculis  gratiofa , & amabilis  videb.uur. 

16.  Dalla  efl  iiajue  ad  cubiculum  Ré- 
git Affueri  menfe  decimo  , qui  vocatur 
Tbebeth  ,feptimo  annoregni  ej tu. 

Vj.  Et  adamavit  eam  Rex  plut  quant 
emnes  mulierei , habuitque  gratiam  & 
mifericordiam  cor  an  eo  Juper  omnet  mu- 
lieres , dr  pofuit  diadema  regni  in  capite 
*jut  > ftcitque  eam  regnare  in  loco  Vaf- 
tbi  : 
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jj.  Après  donc  qu’il  fe  fut  parte  du  tems  , 
le  jour  vint  auquel  Eli  hcr  fille  d’Abihaïl, 
frere  de  Mardochée,  & que  Mardochée  avoit 
adoptée  pour  fa  fille  , devoir  être  préfentcc 
au  Roi  en  fon  rang.  Elle  ne  demanda  rien 

nr  fe  parer  ; mais  Egée  eunuque , qui  avoit 
ain  de  ccs  filles  , lui  donna  pour  cela  tout 
ce  qu’il  voulut.  Car  elle  étoit  paifiitement 
bienfaite  , & fon  incroyable  beauté  U ren- 
doit  aimable , & agréable  à tous  ceux  qui  la 
voyoient. 

1 6.  Elle  fut  donc  menée  à la  chambre  du 
Roi  Artuérus , att  dixiéme  mois  appellé  Thé- 
beth , la  feptiérae  année  de  fon  régné. 

17.  Le  Roi  l’aima  plus  que  toutes  frs  au- 
tres femmes  , & elle  s’acquit  dans  fon  coeur 
& dans  fon  efprit , une  conftdération  plus 
grande  que  toutes  les  autres,  11  lui  mit  fur 
ta  tète  le  diadème  royal , 3c  il  la  fit  Reine  à 
la  place  de  Vafthi. 
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Soixante  & dix  Officiers  écablis  fur  la  garde  du  vin  ,{a)  Sc  quarante  parfu- 
meurs. ( b ) 

f.  IJ.  F I L I a A b I h a i L.  Fille  d'Abihaïl , frere  de  Mardochée.  Le 
Crée  l’appelle  Aminadab , fils  du  frere  de  Mardochée.  L’Hcbreu  , le  CaU 
déen , ic  les  Interprètes  l’entendent  de  l'oncle  paternel  de  Mardochée. 
Voyez  le  f.  7. 

f.  16.  Mense  decimo  , Q.UI  vocaturThebeth.  Le  di-  ’ 
xiéme  mots , tfui  efl  appellé  Thébeth.  Il  répond  aux  mois  de  Décembre  , & 
de  Janvier.  Ceci  fe  pafla  la  fepticme  année  d’AlTuérus.  Ainfi  il  s’étoit  déjà 
parte  trois,  ou  quatre  ans  depuis  la  répudiation  de  Vafthi , qui  arriva  la  troi» 
lîémc  année  de  ce  Prince,  (c)  Le  Grec  , & l’ancienne  Vulgace  porcenc 
qu  elle  fut  préfentée  au  Roi , le  douzième  mois , qui  eft  appel  é Adar. 

f.  17.  Posuit  diadema  Regni  in  capite  ei  us.  Il  lui 
mit  fur  la  tète  le  diadème  Royal.  11  la  couronna  Reine.  Parmi  ce  grand  nom- 
bre de  femmes , qu’avoient  les  Rois  de  Pcrfe , ils  en  choififfoicnt  une  pour 
ccre  Reine  ,à  laquelle  les  autres  femmes  du  Prince  portoient  un  fouverain 
refpect , comme  à leur  maîtrefle , (d  ) Sc  lui  rendoient  même  l’adoration , 


f « \ 0 Antèfat. 

( t ) MvçÿWêtvf. 

i e J EJIktr  j.  f. 

{d)  Athtn.  lit,  xni.  Mp.  1.  Ex  Dinont  in 
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AnciuM.  fuivant  Dinon.  Le  diadème,  qui  croie  la  marque  de  la  Royauté  pour  les 

3486.  Rois , 84  pour  les  Reines , n’écoic  autre  qu’un  bandeau,  qui  leur  lioit  les 
cheveux , 34  la  tête.  On  lit  dans  l’Hiftoire  que  Monime  , époufe  de  Mi- 
thridates, s’étrangla  avec  fon  diadème.  (4)  Les  Rois  de  Pcrfe  portoient  le 
diadème  couleur  de  pourpre , ou  de  bleu  célefte , avec  des  rayes  blanches,, 
fie  un  bonnet  de  forme  quarrée  :(b)  Cidarts  ejuadrangulari  figura  , cum  caru- 
leàfafciâ  albo  dift.nttà.  Ce  bonnet  croit  toujours  chargé  de  parfums , 84 
d’huiles  de  fonceur.  ( c)  Les  Reines  portoient  auffi  une  coeffure  magnifi- 
que: mais  le  diadème,  ou  bandeau  de  pourpre, avec  des  rayes  blanches 
croît  ce  qui  les  diftinguoit  des  aucresfemmcs. 

Dieu  qui  avoir  détendu  fi  cxprefiémenc  dans  fa  Loi,le&  mariages  des  fera» 
mes  Ifraclites  avec  les  Infidels , ménagea  dans  cette  occation  le  mariage 
d’Efther  avec  AlTuérus , par  un  effet  de  fa  Providence , & de  fa  Sagefle , qui 
fait  fc  mettre  au  deffusdes  Loix,  84  endifpcnfcr  ,lorfquela  néccflicédc  fon 
Peuple , ou  l’utilité  de  fa  gloire  le  demandent.  Eftlîfcr  œpfrrva  dans  fon 
mariage  y 84  dans  fon  élévation , lesfentimens  d’humilité , fie  P attachement 
fidel  à la  Loi  de  fon  Dieu  , que  l’Efpric  faint  avoir  mis  dans  fon  cœur.  Elle 
s’en  explique  clle-mèmcci-aprés,  au  Chap.  xiv.  f.  15.  fiifuiv.  «Voùsfa- 
» vcz  que  je  détefte  le  lie  des  incirconcis , 34  de  tout  étranger.  Vous  favez 
»>  la  néceflicé  où  je  oie  trouve , 34  qu’aux  jours  où  je  parois  dans  la  magnifi- 
» cence , 84  dans  l’éclat , j’ai  en  abomination  la  marque  fuperbe  de  ma  glor- 
» re  , que  je  porcc  fur  ma  tctc  , 84  que  je  la  détefte  comme  un  linge  foüillé  ; 
» 34  que  je  ne  la  porte  point  datft  les  jours,  aufqucls  je  ne  fu/s  pas  obligée  de 
«>  paroître  : Que  je  n’ai  point  mangé  à la  table  d’AÉnan , ni  pris  plaifir  au  fcl- 
« tin  du  Roi  ; que  je  n’ai  point  bù  de  vin',  donc  on  avoir  fait  des  libations 
»aux  Idoles.  * 

Quelques  Auteurs  ont  recherché  fi  Eftlier  avoir  eu  des  enfans  de  fon 
mariage  avec  Afl'uérus.  (d)  Les  Hébreux  cnfeignenc  communément  que 
Darius , fils  d’Hyftafpe , ou  , félon  eux , Darius  le  Médc  , qui  permit  de  réi- 
tablir  Jérufalem , étoit  fils  d’ Afl’uérus , 84  d'Efther  : mais  comme  ils  fe  trom- 
pent, en  prcnanc  cet  Afl’uérus  pour  Cambyfe , on  peut  afl’ùrer  qu’ils  fè 
trompent  encore  davantage,  éfc  prenanc  Darius , fils  d’Hyftafpc  ,pour  fon 
fils.  Ce  dernier  n’éroit  ni  fils  dé  Cambyfe,  ni  fils  d’Efther; fon  pere  ctoit 
Hyftafpe , qui  ne  fut  jamais  Roi. 

D’autres  ( e ) ont  crû , fans  la  moindre  raifon , qu’HoIofernes  étoit  fils 
d’Efther  ; d’autres  (/)  l’ont  fut  mere  de  Xcrcés  , 34  de  Sogdianus.  S’il  ne 


( «)  Fini  in  Luiulls.  IUgj?w*rmrM  r» r 
n thltilfat  , ni  T(fxn*»  »'*•?')'«  I •‘•îfTnrti 
ùnni/n. 

( b ) VUt  Altx.  ni  Mix.  lit.  I.  ttf ■ 17.  {$■  Ntt. 
Ttrnqu  iit  in  tum  ittnn. 


( { ) Albin  ht.  XII.  itf.  J. 

( J ) VUt  Srrnr  in  tflhtr  il.  7. 

( t ) frnntifc.  Mnirtn. 

(/)_  Rninttttm  ttm.  », /#/.}». <£■ 41. 
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t8.  Et  jujftt  corrvivium  praparari  ptr- 
vtagwficum  cunttii  principibut , & fer- 
vu  fuis , & pro  conjunlhoiie  & mtptiie 
E/ihtr.  Et  dédit  requiem  untverfis  Pro- 
vinciie , ac  dan»  Urgitus  eft  fuxtu  ma- 
gnifcentuun  prittcipalem. 


18.  Et  le  Roi  commanda  qu’on  fit  un  fef- 
tin  très- magnifique  à tous  les  grands  de  fa 
Cour  , & à tous  fes  ferviteurs  , pour  le  ma- 
I riage  & les  noces  d’Efther.  Il  foulagea  les 
I peuples  de  toutes  fes  Provinces  , & il  lit  des 
i large  lies  dignes  de  la  magnificence  d’un  li 
| grand  Prince. 
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s’agic  que  de  trouver  un  fils  de  Darius , fils  d’Hyftafpe , nous  pourrons  ali- 
gner Xtrcis  : mais  l’Ecriture  ne  nous  dit  pas  qu’il  aie  etc  fils  d’Efther  ; & 
Hérodote  nous  apprend  que  Darius  eut  fept  fils  de  deux  femmes.  ( <*  ) 11  en 
avoir  eu  trois , avant  qu’il  fut  Roi , d’une  fille  de  Gobryas.  11  en  eut  quatre 
d’Acofla , fille  de  Cyrus,  L’aîné  de  ceux-ci  étoit  Xercés  , qui  lui  fuccéda. 
Or  Eftlicr  n’écoit  ni  Acofl'a , ni  la  fille  de  Gobryas.  Mais  Hérodote  nous  ap- 
prend que  ce  Prince  eut  deux  fils , favoir  Arfamés , ôc  Gob-yas  , d’ArilIone, 
la  plus  aimée  de  toutes  fes  femmes.  ( b ) Nous  avons  dit  ailleurs  qu’appa- 
remment  Ariftonc  étoit  Elther.  Ainll  on  peut  avancer  que  ces  deux  Princes 
furent  le  fruit  de  fon  mariage  avec  Afi’uétus. 

f.  iS.  J U S S Z T CONVIVIUM  PRÆPARARI.....Et  DEDIT 
R E qU I E M UNIVERSIS  Pr  O V I NC  I IS  , A C D O N A LARGITUS- 
EST.  Le  Roi  commanda  qu'on  fit  un  fejhn  magnifique . il foulagea  les  peuples 
de  toutes  fes  Provinces , il  fit  des  l irgejfes . Il  remit  les  tributs  en  tout , ou 

en  partie  ; (r)  oü  bien  : IDzrdonna  que  pendant  le  tems  de  fes  noces , on  ne 
travaillcroit  point  dans  tous  fes  Etats  -,  mais  qu'on  en  feroit  la  fête  dans  le 
repos , & dans  la  joye.  ( d } Le  Grec  lie  que  ce  fcllin  dura  fept  jours.  Il  ne 
parle  pas  des  largefles  que  le  Roi  fit  à cette  occafioÜ.  Le  Calaéen  veut  qu’il 
les  ait  faites  feulement  à Eflhcr , à qui  il  donna  des  préfens  proportionnez  à 
fa  grandeur , 5c  à fa  magnificence.  ( e ) Il  lui  affigna  des  revenus , des  doincf- 
tiques  ,dcs  apparremens  convenables  à la  dignité  de  Reine.  Les  Rois  de 
Perfc  accordoicnc  quelquefois  l’immunité  des  tributs , & des  impolitions ,, 
dans  des  occafions  pareilles.  Smcrdis , fuc codeur  de  Cambyfc  , donna  trois 
ans  d’exemptions  de  la  milice , 5c  des  tributs , à fon  avènement  à la  Cou- 
ronne. {f) 


f«  J.  H trod  et.  lib.  vil  initié. 

( b ) Vidé  ad  an-  f/i4.  Ces  «Jeux  Prin- 

ctsavoicnc  chacun  le  commandement d‘un  corps 
d'arm 6c, dans  la  fameufe  expédition  dcXerccs 
contre  la  Grèce.  Hérodote  iiv.  vu.  chap.  69. 
4c  71. 


(e)  Jtâ  C*ld.  Syr.  Tir  in  Mtnecb  V*:ai>.  tltp 
pafftm. 

( d ) ha  foftfh  Antitj.  lib.  xi.  cap.  6. 

( r ) Jta  J un.  Crot  Malv. 

( f ) Herodot.  lib.  1 1 1 eaf  66.  F. air  ri 
rio  iffât  , xçjHMi  mttMlï*  hnKfîÿtiMif,  tùçfp*. 

»V  2rl«  r£M. 
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19.  Cûmque  fccund'o  qturerentur  vir- 
git.es  , & congregarentur , Mardochaus 
manchot  ad  jannam  Regts. 

10.  NccAum  prodiderat  Ejlhtr  pa- 
triant  , & populum  fuum  , juxta  manda- 
tnm  tjtu.  Quidjmd  ertim  illc  pracipic- 
bat , obfcrvabat  EJlhcr  : <£“  ita  candi a 
faciebat , ut  eo  tcmporc  folita  trat  , quo 
eam  parvul.m  nutricbat. 


19.  Ht  tant  qu'on  chercha  des  filles  pour 
le  fécond  mariage  du  Roi , Si  qu‘011  les  allLm- 
ble>it  en  un  même  lieu , Mardochée  demeura 
toujours  à la  porte  du  Roi. 

10.  Ellhcr  n'avoit  point  encore  découvert 
ni  l'on  pays  , ni  fon  peuple  , félon  l’ordre  que 
Mardochée  lui  en  avoit  donné.  Car  Efther 
obl'ervoit  tout  cc  qu’il  luiordonnoit , & fai- 
foit  encore  touces  choies  en  ce  tems-là  par 
fon  avis , de  même  que  lorfqu’il  la  nourrif* 
foit  auprès  de  lui , crant  encore  toute  petite. 
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f.  IJ>.  CuMQJJE  SECUNDO  QJU  ÆRERENTUR  VIRCINES, 
Mardochæus  manebat  ad  ianua^m  Recis.  Tant  qu'on 
chercha  des  filles  pour  le  fécond  mariage  du  Roi  , Mardochée  demeura  toit  jours 
4 la  porte  du  Rot.  Mardochée  fut  toujours  inquiet  fur  le  fujet  de  fa  nièce 
Ellhcr , jufqu’au  terns  qu’elle  parut  devant  le  Roi , & quelle  devint  fon 
époufe.  bon  ailiduité  au  Palais  lui  fournit  une  occaûon  de  rendre  un  fcrvice 
au  Roi , dont  on  verra  bicn-tôt  les  confcqucnces.  Il  paroît  par  l’exprcffion 
du  Texte  : Cum  qu.trerentur  fccund'o , qu’au  premier  mariage  du  Roi,  on 
avoir  déjà  cherché  par  tout  les  plus  belles  pcrlonncs  de  fes  Etats , pour  les 
lui  amener , comme  on  fit  dans  cc  fécond  mariage,  (a)  Il  y en  a qui  croycnt 
qu’Afluérus  n’ayanc  été  content  d’aucune  des  filles  , qu’on  lui  amena  une 
première  fois , fit  faire  une  féconde  recherche  ; Sc  qu’on  en  auroit  peut-être 
fait  encore  une  troiliéme , fi  fa  paflion  ne  fe  fut  fixée  à Ellhcr.  ( h)  D’autres 
( c)  croycnt  qu’aprés  lechoixquelc  Roi  fit  d’Eilher,on  fit  un  fécond  choix 
de  celles  qui  dévoient  demeurer  dans  le  Palais, au  nombre  des  femmes  d’un 
rang  inférieur.  D’autres  enfin  { d)  veulent  qu’AlTuérus , pour  obliger  Ellhcr 
à lui  déclarer  de  quelle  Nation  elle  étoit , feignit  de  nôtre  pas  encore  con- 
tent de  fa  beauté , & fit  faire  de  nouvelles  recherches  ; mais  qu’ayant  trou- 
vé Ellhcr  inflexible  , il  fe  défiila.  On  peut  s’en  tenir  au  premier  fentiment , 
qui  a été  exprimé  dans  la  traduction  Françoifc. 

f.  zi.  Irati  sunt  Bagathan  , et  Tharbs,duo  E u- 

NUCHI,...VOLUERUNT  QJJ  E I N St  RC  E RE  InReGEM.  Ba- 
oathan , çr  Tharés  ( e ) ayant  conçu  quelque  mécontentement  , entreprirent 
d'attenter  fur  la  perfonne  du  Roi.  Ces  deux  Officiers  étoient , félon  quel- 


( a ) Vnt  Grot.  Menât.  Sar.tt. 

( b ) Tin».  Btnfrer 
( c ) Vide  Caitt.  Tir.  Bonfr. 

( d ) Liran.  Hui*  Gard.  Dionyf.  Cartb. 


( t ) Le  Grec  ne  mec  pas  leur  nom  en  cet  en- 
droit i ma  s vers  ic  commencement  du  Livre, 
L'ancienne  Ver  (ion  Italique  les  nomme  Baria- 
>&  ? ht  d>  fi  es. 
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II.  Eo  igitttr  tempore , tjiio  Mardo- 
chiM  ad  Regis  januam  mnaiatur  , ira- 
fi  funt  Bagathan  &Thares,  dus  eumeshi 
Regis  , yu  i punit  ores  erant , & in  primo 
palatii  limine prafidebant  : volutrumque 
irfurgere  in  Regem , & occidere  eum. 

il.  Quod  Mardocheum  non  lot  kit , 
jiutimque  nuntiavit  R-girtx  Ejlher:  & 
ilia  Régi , ex  nomine  Murdoch  xt , qui  ad 
fe  rem  detulerat. 


’ESTHER.  Chap.  IL  î7i 

ii.  Lors  donc  que  Mardochée  demtu- 
roit  à la  porte  du  Roi , Bagathan  & Tharés  , 
deux  de  les  eunuques , qui  commandoicnt  à 
la  première  encrée  du  Palais,  ayant  conçu 
quelque  mécontentement  contre  le  Roi , en- 
trepruent  d'attenter  fur  fa  perfonne  , & de 
le  tuer. 

11.  Mais  Mardochée  ayant  découvert  leur 
deflein , en  avertit  aurti  toc  la  Reine  Efther. 
La  Reine  en  avertit  le  Roi,  au  nom  de  Mar- 
duchéc , dont  elle  avoit  reçu  l’avis. 


An  du  M, 
(49  o. 
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ques-uns , des  premiers  gardes  du  Corps  du  Roi.  (4)  D’autres  en  font  de 
(impies  portiers  ; ( b ) D’aucrcs , des  gardes  du  tréfor.  Le  Caldéen , & quel- 
ques Exemplaires , Grecs  ( r)  croyenc que  leur  mécontentement  vcnoit  de 
ce  qu’ils  voyoient  Mardochée  élevé  en  honneur , à caufe  d’ Efther  ; au  de  ce 
qu’ils  craignoicnc  fon  élévation.  Mais  leur  crainte  croit  fort  ma  fondée, 
puifqu’Efthcr  n’avoit  point  encore  découvert  qui  clic  étoit , ni  qui  éroic 
Mardochée , ôc  que  celui-ci  ne  fc  fit  connoitrc , qu’en  découvrant  la  trahi- 
fon  des  deux  Eunuques.  En  général,  on  n’a  rien  d’afluré  fur  la  caufe  de  leur 
mécontentement,  ni  meme  lur  la  manière  dont  ils  vouloicnt  attenter  fur  la 
perfonne  du  Roi.  Le  Caldéen  croit  qu’ils  vouloicnt  empoifonner  Efther , 
Sc  poignarder  le  Roi  dans  fa  chambre.  11  parait  par  le  Chapitre  x11.1L  6. 
qu’ils  ctoicnt  attachez  à Aman  ; & peut-être  qu’ils  avoient  dcflèin  de  faire 
mourir  Afluérus , pour  faire  regner  ce  favori,  (d)  Ce  qui  cft  certain , c’cft 
qu’il  confcrva  toujours  un  rcflèntimcnt  fccret  contre  Mardochée,  de  ce 
qu’il  avoit  découvert  leur  trahilon  : Voluit  noctre  Mardochao , <y-  populo  ejtts, 
pro  duobits  Eunuchü  Regù  , qui  fuerant  inierfccli. 

Jofcph  (e)  dit  que  Mardochée  découvrit  la  confpiration  de  ces  deux 
Eunuques, par  le  moyen  d’unjuif,  nommé Barnabafc, qui  croit  domefti- 
que  de  l’un  d’eux , & qui  ayant  appris  le  complot , en  avertit  Mardochée, 
lequel  en  donna  avis  à Efther , & Efther  au  Roi. 

ÿ.  ij.Mandatum  q_u  e est  Historiis,et  Annalibüs 
TRADitum  coram  R E c E.  Tout  ceci  fut  écrit  dans  les  H (foires  , & 
marqué  dans  les  Annales , par  l'ordre  du  Roi.  Le  Texte  Hébreu  lit  fimplc- 


(«)  Crtt.  Rfxtompia-nÇitmuu.  Ont.  I (J)  Corne!.  Mtneth. 

( 4 ) fegn.  lun.  tiÇe.  Vxt.  I ( t ) Jofepb  jintij.  lit.  XI.  cap  (. 

( c ) Edit.  Rom.  & Ot  'utg.  ai  Vfîer.  | 

Cccc  ij 
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penfus  eft  ut  ermite  torum  tn  patibulo. 

J 45  Manda:  um<jue  efl  hi florin , qt  tumali- 

km  traditum  coram  Rcge. 


î).  On  en  fie  auflî-tôt  le*  recherches, 
l’avis  ayant  été  trouvé  véritable  , l'un 
l'autre  fut  pendu  : & tout  ceci  fut  écrit  dans 
les  Hiftoircs,  & marqué  dans  les  Annales, 
par  ordre  du  Roi. 
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ment  : (a)  Ceci  fut  écrit  dans  le  Livre  des  Jours  en  prèfence  du  Roi.  Le  Grec  : 
(b)  Le  Roi  ordonna  qu'on  remarquât  cet  événement, pour  en  conferver  la  mémoi- 
re , dans  la  Bibliothèque  du  Roi , (fl-  qu'on  fit  mention  avec  éloge  de  l'ajfcchon 
de  Uardochce.  On  voit  par-là  que  les  anciens  Rois  de  Pcrfc  avoienc  grand 
foin  de  conferver  la  mémoire  des  événemens  confidérables , & de  faire  écri- 
re dans  des  Journaux  rout  ce  qyi  leur  arrivoit.  Nous  avons  déjà  vu  la  me- 
me pratique  fous  Cvrus.  ( c ) Aléxandrc  le  Grand  en  ufoit  de  même.  Et 
Xercés  avoir  auprès  ae  lui , dans  fon  expédition  contre  la  Grèce  , des  Ecri- 
vains , qui  mctcoient  par  écrit  en  fa  prcfcnce , & le  nombre  de  fes  trouves , 
& ce  qui  fe  palfoit  dans  les  actions  importantes.  ( d ) Nous  liions  ci-aprés  au 
Chap.  xii.  4.  que  Mardochéc  écrivit  de  fon  côté  , tout  ce  qui  s’étoit  palfc 
dans  cette  occafion. 


( m ) qSon  ueS  o*D>n  nrt  isoa  ami 

l y ) n Çfriititf  i B nnXJjç  itf 

ptr ptisnntt  t»  T*  ÆiCXiflShfxjj  , VFIf  T? f 09- 

niai  Mafiixai»  , ci  lytapif. 


(c ) 1.  E/i/r.  ti.  t. 

( i ) VUi  ,fi  laitt,  Hirtdot.  lit.  vu.  & Plu- 
tarch.  in  TbtmijUclt, 
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SUR  LE  LIVRE  D’ESTHER.  Chap.  III.  j7j 
CHAPITRE  III. 


Elévation  et  Aman.  Sa  haine  contre  Mardochée.  Il  obtient  un  Edit  du 
Roi , pour  faire  mourir  tous  les  Juifs  fujets  d’JjJuérus. 


il.  i.  T)  Oji  hxc , Rtx  AJfuertu  exalta- 
•*  vit  Aman filium  Amadathi,  qui 
crut  de  Jhrpc  Ag ag  : & pofuit  folium 
ejwfttper  omnes  Principes , c/aos  habebat. 


f.  x.  \ Prés  cela  , le  Roi  Aüucrus  éleva 
XX  Anun  fils  d'Anudath,  qui  écoic 
de  la  race  d'Agag;  & le  trône  fur  lequel  il  le 
fie  afteoir,  écoic  au-dellus  de  tous  les  Princes, 
qu’il  avoic  prés  de  fa  perforine. 
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f.  I.  A Ss  ü E RU  S E XAIT  A V I T A M A N „ PI  t I U M A M A D A- 
/\ïHI  , Q,U  I ERAT  DE  STIRPE  AcAG.  Ajfucrw  éleva 
Aman  ,fils  d’Amadath , qui  était  de  la  race  d’Agag  ; c’eft-à-dire  , qui  croit 
Amalécitc , (a)  & qui  defeendoir  du  fameux  Roi  Agag , qui  fuc  pris , &c 
vaincu  ; & enfin  épargné  mal-à-propos  par  Saül.  ( b ) Le  Grec  l’appelle  , ( e) 
Aman  ,jils  d’Amadath  Bugéen , ou  Gogéen.  On  connoît  allez  dans  l’Ecriture 
les  noms  de  Gog , S£  Magog.  On  croit  qu’ils  marquent  les  Scythes.  Aman 
pouvoic  être  de  ces  gens-là.  Pline  parle  d’un  Peuple  de  Scythic  , nommé 
Agagamata.  [d)  On  connoît  aujourd’hui  dans  l’Ethiopie  un  Royaume 
d’Agag.  Le  même  Pline  nous  marque  encore  dans  la  Scythie  un  lac  , Sc  un 
fleuve  confidérablc  du  nom  de  Bugés.  (e)  Sous  le  règne  d’Artaxcrcés  M né- 
mon , l’Hiftoire  fait  mention  de  Gaos , Amiral  de  l’armée  navale  de  ce  Prin- 
ce. Mais  je  croirois  plutôt  que  Bugxus , ou  Bottgaïos  , efl  un  terme  purement 
Grec , qui  fignifie  glorieux , vain , boufi  d’orgücil.  (/ ) L’Hébreu  ne  parle 
point  de  Bugxus.  Ce  terme  ne  fe  trouve  que  dans  le  Grec , Si  dans  les  Frag- 
mens  de  la  Vulgatc , faics  fur  le  Grec.  Je  croirois  plutôt  que  Bug’ïos  eft 
le  même  que  Bagou  , ou  Bagau  , qui  fignifioic  en  général  un  Eunuque  par- 
mi les  Pcrfes , comme  on  l’a  fait  voir  ailleurs,  {g)  On  ne  doit  point  former 
de  difficulté  fur  ce  qu’ Aman  avoic  femme , & enfans.  Le  nom  d’Eunuquc 
fc  prend  fouvent  pour  un  nom  d’Officier  de  la  Cour  d’un  Prince.  Aman 


{ â ) lia  CM  Hcbr.  Câiet.  Lyr.  Gril.  Itjtph. 
Olntuf.  x<  eap  < & tlii. 

( * ) « R'.C 

( c ) Edit.  Rom.  Au*'  duttimOû  ihtyuln.  Origtn 

•VJJir.  mit  iumimii  jtll*  Vit. 

JEdl I.  d/uo  ifUtimiit  yaymtr, 


( d ) Pli»,  lib.  ti.  cap.  7. 

( < ) Idtm  hb.  4.  cop.  11 
( f)  »»»«*• . <•  erivé  de  /8 ».  Mu’tnm  : d>  y*i«* 
gloritr  Htfycb.  Bayditi , /myd/.mi  if’  i«vr«  y*e- 

(X)  Vojpcs  Judic.  xn.  11. 

Çccc  iij 
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2.  Cuniïljue  fcrvi  Regis , ejui  infori- 
bus  palatii  vcrjab*ntnr,ji  edeoant  germa, 
& adorabant  Aman  : fie  enirn  pracepe- 
rat  eu  Imperator,  folu(  AdtfrdochtM 
non  flciicbat  gsms , nc  jttt  adtrabat  eum . 


i.  Et  tous  les  ferviteuis  du  Roi , qui 
toient  à la  porte  du  palais  , flëchiflôicnt  les 
genoux  devant  Aman,  & l’adotoient , parce 
que  1 Empereur  le  leur  avoir  commandé.  Il 
n'y  avoir  que  Mardochée,  qui  ne  fléchidôit 
point  les  genoux  devant  lui , & ne  l'adoroit 
point. 
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croit  le  premier  des  Eunuques , ou  des  Bagoas , dans  la  Cour  d’Alîuérus , de 
même  que  Puciphar , maître  de  Jofeph,  en  Egypte , qui  étoit  Eunuque  de 
Pharaon  , & ne  laiftoit  pas  d'être  marié  , &c  d’avoir  des  enfans. 

Enfin  le  Grec  , ci-aprés,  au  Chap.  ix.  f.  14.  & le  Latin  du  Qttp.  xvi. 

10.  qui  cft  pris  fur  le  Grec , l’appellent  Macédonien  : Anime  Cer.te 
Macedo.  On  le  confidéroit  comme  un  traître , &c  un  ennemi  de  fon  Prince  , 
Ôc  qui  agiftoit  contre  lui  de  complot  avec  les  Macédoniens.  Le  nom  d ’A- 
mad.it h , pcrc  d’Aman , a quelque  rapport  xAmyntas  , qui  cft  un  nom  Ma- 
cédonien. Ccquieft  incontcftable , c’ell  qu’ Aman  étoit  étranger  dans  la 
Pcrfe.  Mais  il  cft  mal-aifé  de  fixer  par  le  Texte  de  l’Ecriture  ,1a  Nation 
dont  il  étoit.  Je  foupçonne  que  le  nom  d’ Amalécitc  en  cet  endroit , de  me- 
me que  celui  de  Macédonien  au  Chap.  xvi.  ne  lignifient  autre  choie  qu'un 
etranger , un  homme  d’une  race  odieufe.  Les  Hébreux  dot.noicnt  le  nom 
de  raie  de  Canaan , ou  de  Héthéen , à ceux  même  d'entr’eux, qui  degéné- 
roient  de  la  fainteté  , & de  la  Religion  de  leurs  pères.  Voyez  Ezcch.xvi.  3. 
Daniel  xiii.  j 6.  L’ancien  Manufcrit  de  la  verfion  Italique  ne  met  nulle  part 
le  nom  de  la  famille , ni  de  la  Nation  d’Aman.  Elle  lit  Aman  tout  court. 

PoSUIT  SOLIUM  EIUS  SUPER  OMNES  PRINCIPES  Q^U  O 5 
Hasebat.  Et  le  trône fur  lequel  il  le fit  ajJ'coir , étoit  au-dtffw  de  ceux  de 
tous  les  Princes  qu’il  avoit  prés  de  fa  perfonne.  C’cft  ainfi  qu’Evilmérodach  , 
Roi  de  Babylone , éleva  Joachin  , Roi  de  Juda  , & mit  fon  trône  au-deflus 
des  trônes  des  autres  Rois  qu’il  avoit  dans  fon  Palais,  (a)  Pharaon  éleva  de 
meme  le  trône  de  Jofeph  dans  l’Egypte.  ( b ) Les  Rois  de  Pcrfe , depuis  Cy- 
rus , donnoienc  comme  une  récompenfc , les  places , &c  les  féanccs  honora- 
bles dans  leurs  Palais,  (c) 

f.  i.  Cuncii  servi  Régis,  clui  in  foribus  Palatii 

VERSA  B-ANTUR  , FLECTEBANT  GENUA,  ET  ADORABANT 
Aman.  Tous  les ferviteurs  du  Roi , qui  ét  oient  .à  la  porte  du  Palais  , jléchif- 
foient  les  genoux  devant  Aman , & l’adoroient.  Non-feulement  les  Pcrfcs  , 


(«  ) 4 Rit.  XXV.  18.  (e)  Vide  trijfcn.  il  Syi#  ferfar.  Priaeif.  ht, 

(A)  Ontf.ii  Lt.  4».  Vno  tanlàm  runi  ftli»  1 p*s  uf. 
te  pnetdam. 
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mais  les  Juifs  mêmes  qui  étoient  à Sufes , s’iuclinoicnc  profondément  de- 
vant ce  favori.  Ec  s'il  n'eût  exigé  que  ce  rcfpcét  extérieur , Mardochéc  n’au- 
roit  pas  eu  raifon  de  le  lui  rcfuler.  On  rendoit  cet  honneur  dans  Ifraël  aux 
Princes , & aux  perlonnes  élevées  en  dignité , comme  on  le  voit  par  vingt 
exemples  de  l’Ecriture.  Mais  Aman  afpiroit  aux  honneurs  divins.  Il  vouloir 
qu’on  lui  rendît  les  mêmes  devoirs , le  même  culte  fuprême , la  même  ado- 
ration, que  les  fujets  avoient  accoutumé  de  rendre  aux  Rois  de  Perfe  ; car 
ces  Princes  fe  failoicnt  adorer  comme  des  Divinitez  , ainfi  qu’on  l’a  déjà  pu 
remarquer  dans  Nabuchodonofor  , maître  d'Holofcrncs , {a  ) &c  comme 
nous  l’apprennent  les  anciens  Ecrivains.  Cyrus  avoir , dit-on , introduit  cet 
ufage  impie  ,&  facrilégc:  ( b ) maisn’étoit-ilpas  établi  chez  les  Caldéens 
avant  lui  ? Les  Perfes  regardoient  toutefois  cette  coutume  comme  quelque 
chofe  de  beau  , &c  de  bien  établi  : Encre  quantité  d’excellentes  Loix  que 
nous  avons, difoit  Artabanc  à Thémiftocle,(r)  celle  qui  nous  oblige  de 
rendre  nos  rcfpccts , & nos  adorations  au  Roi , comme  à l’image  de  Dieu 
confcrvateur  de  toutes  chofes  , eft  fans  doute  la  mieux  établie , la  plus 
belle.  Il  continue  ,cn  parlant  à Thémiftocle  : Si  vous  voulez  fuivre  nos  ma- 
nières , &c  fléchir  les  genoux  devant  le  Roi , vous  pourrez  lui  parler  -,  finon , 
il  vous  faudra  ufer  de  médiateurs. 

Voilà  les  honneurs  qu’Aman  exigeoit  de  Mardochéc,  & que  celui-ci 
crut  ne  pouvoir  légitimement  lui  déterer , fans  le  rendre  coupable  d’idolâ- 
trie. Les  Juifs  ( d ) croyent  qu’Aman  portoit  ordinairement  au  col  une  petite 
Idole  d’or , ou  d’argent , & que  Mardochéc  craignant  qu’on  ne  prît  pour  un 
culte  rendu  à cette  figure,  le  refpcct  qu’il  aurait  pu  rendre  à Aman , crut 
devoir  s’en  abftenir , principalement  pour  éviter  le  lcandalc  : mais  cette  re- 
marque a peu  de  folidité  ; &c  l’Ecriture  ne  dit  rien  qui  la  pu  idc  favorifer. 
Elle  nous  marque  les  vrais  fentimens  de  Mardochéc  par  ces  paroles  : (e) 
Vous  faveT^que  fi  je  n’ai  point  adoré  Aman  , ce  n'a  été  ni  par  orgueil , ni  par 
mépris , ni  par  aucun  fecret  défir  de  gloire  ; car  j' aurais  été  dtfptsé  à bàifier  avec 
joye  les  traces  de fies  pieds  .pour  le  jàlut  d’ifrael  : mais  fiai  eu  peur  de  transfé- 
rer à un  homme,  l'honneur  qui  n'eft  dû  qu'à  mon  Dieti. 

Mais  dira  quelqu’un  , n’y  a-t’il  pas  de  l’entêtement , & de  la  bizarrerie 
dans  la  conduite  de  Mardochéc , puifqu’ ayant  fuccédé  à la  dignité , & à la 
faveur  d’Aman,  il  fouffre  dans  la  fuite,  qu’on  lui  rende  à lui-même  les  hon- 
neurs, qu’il  avoir  auparavant  refufez  à ce  favori  ? Comment  Efther,  Efdras , 
Néhémie,  & tant  d’autres  Ifraëlites  pieux,  ont-ils  pû  demeurer,  &c  avoir 
meme  des  Emplois  dans  la  Cour  des  Rois  de  Perfe , & s’approcher  fouvene 
de  ces  Princes , fi  l’on  y rendoit  publiquement  aux  Rois  les  honneurs  di- 


(m  } Judith,  ni.  i|-  j*  CtfAC.  ! ( t î Plut,  in  Themijlecle. 

[h  ) Atjï  u.  hb.  i v de  Gtfi.  Alex.  Vide  & I ( d)  Catd.  Heltr.  ulii. 

Xenfiph,  hk.  vm.  de  laji.t.  cjri.  I ( r ) Bfihtr  *111.  il.  ij.  14. 
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* * y cetera  non  obfervas  mandatant  Rcgts  ? 
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3.  Et  les  fervitcurs  du  Roi , qui  comraaiv 
doienc  â la  porte  du  palais  , lui  dirent  ; Pour- 
quoi n’obéiilez-vous  point  au  commande* 
ment  du  Roi , comme  tous  les  autres  l 
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vins  ? D’où  vient  qu’il  ne  leur  venoit  pas  le  même  fcrupulc  qu’à  Mardo- 
chée ? Enfin  comment  Mardochée  lui-mcmc  put- il  s’accommoder  de  cette 
coutume,  lorfqu’il  fut  élevé  en  dignité  î Les  Loix  communes  avoient-clles 
des  exceptions  pour  les  Juifs  feuls  ?‘Ou  bien,  par  une  reftriclion  mentale  y 
rapportoient-ils  au  vrai  Dieu , le  culte  qu’ils  rendoient  extérieurement  au 
Roi  ? 

On  peut  répondre  à cela  plufieurs  chofes.  Le  fcrupulc  , êc  la  délicatcfle 
de  Mardochée  ccoicnt  très-bien  fondez  , fuppofé  qu’Aman  exigeât  de  lui 
des  honneurs  divins.  L’adoration  de  latrie  n’cft  due  qu’à  Dieu  lêul.  Or  il 
cft  incontcftablc  par  ce  que  nous  avons  dit , que  telle  croit  l’ambition  d’A- 
jnan.  Mardochée  étoit  bien  éloigné  d’avoir  cette  folle  , 6c  impie  ambition. 
Il  fc  garda  bien  non-feulement  d’exiger , mais  même  de  fouiïrir  ces  hon- 
neurs facriléges.  A l’egard  du  Roi , fi  ç'eût  été  un  ufage , Ôc  un  fentiment 
commun , 6C  univerfel,  que  tous  les  honneurs  qu’on  lui  rendoie , fufifent  un 
culte  de  latrie  -,  fi  le  Prince  fc  fût  expliqué  là-dellus , ôc  eût  exigé  ce  culte 
des  Juifs , comme  des  autres  ,niEfthcr,ni  Mardochée , ni  Néhémie  ,ni  au- 
cun autre,  n’auroient  du  le  lui  en  rendre.  Mais  il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  ces  grands  honneurs  ne  fe  rendoient  aux  Rois,  que  dans  certaines 
cérémonies  publiques  , que  l’on  pouvoir  aifément  éviter , ou  que  le  Prince 
voulut  bien  entrer  en  raifon  avec  les  Juifs , 6c  les  en  difpcnfcr  : Qu’cnfin  il 
y avoir  toujours  dans  la  Cour , 6c  dans  le  pays  un  nombre  de  Sages , qui 
n’entroient  point  dans  ces  fentimens  lâches  , 6c  flatteurs  du  peuple  envers 
le  Prince , 6c  qui  fans  manquer  à ce  qu’ils  lui  dévoient  à l’extérieur , réfer- 
voient  leur  culte  fupreme,  pour  le  Dieu  créateur  de  l’univers. 

f.  J.  Cui  DIXERUNT  PUE  RI  R E G I S , Q.U  I AD-  FORES  Pa- 
xatii  præsidebant.  Les  ferviteurs  du  Roi , qui  commanditent  a li 
forte  du  Palais , lui  demandèrent  pourquoi  il  n’obéiflbit  point  au  Roi , qui 
entendoit  qu’on  eût  pour  Aman  les  mêmes  refpccts , que  pour  lui-même. 
Ces  maîtres  de  la  porte  du  Palais  fcmblcnt  avoir  plutôt  fait  cette  demande 
à Mardochée , pour  l’éprouver , 6c  par  manière  de  di vcrtilfement , que  dans 
la  vûë  de  le  perdre.  Ils  vouloient  voir  jufqu’où  il  porteroit  fa  confiance , 6c 
s’il  aurait  la  fermeté  de  réfifter  à Aman  , lorfqu’ils  l’auraient  averti  de  fa 
conduite.  C’cft  l’idée  qu’en  donne  la  Vulgate.  Mais  le  Grec , ( a ) ôc  l'an- 


(«)  70.  Ktm. 
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jf.  Citrique  hoc  crebrius  dicerem  , & 
iüe  notlet  au  di  re , nunliavirunt  Aman, 
frire  cupicntes,  Ht  mm  perfeveraret  in  feu 
tentia  : dtxerat  enim  ris  Je  ejie  Juâaum. 

j.  Quod  dm  audijfet  Aman , & ex- 
perimen.  o prabajfct  quod  Mardocheue 
non  fietleret  fibi  genu  , nec  fe  adoraret , 
irai  tu  ejl  vaidi. 

6.  Et  pro  nihilo  duxit , in  unum  Mar- 
elochaum  minore  marins  fuas  : audierat 
enim  quod  ejfct  sentis  Judas  , magtfquc 
votait  omnern  Judeorum , qui  erant  in 
regno  Ajiueri , perdere  natitmem. 

7.  Menfe  primo , cujus  vocabulum  eji 
Nifan,  anno  duodecimo  regni  AJfueri , 
mjfa  ejt  fors  in  umam  , que  Hebraici 
diritur  Phur , coram  Aman,  quo  die , 
& que  menfe  gens  Judaorum  deberet  in- 
ttrfici  : c T exivit  rnenfs  duodec.mus,  qui 
Vocatur  Adar. 
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4.  Ec  apres  lui  avoir  dit  cela  fort  fouvenr, 
voyant  qu’il  ne  vouloit  point  les  écouter  , ils 
en  avertirent  Aman  .voulant  favoir  s’il  dc- 
meureroit  Toujours  dans  cette  réfolution , 
parce  qu'il  leur  avoit  dit  qu’il  étoit  Juif. 

j.  Aman  ayant  reçu  cet  avis  , Sc  ayant  re- 
connu par  expérience , que  Nlardochée  ne 
fléchifiôir  point  les  genoux  devant  lui , Si  ne 
l’adoroit  point  , entra  dans  une  grande 
colère. 

6.  Mais  il  compta  pour  rien  de  fe  venger 
feulement  de  Mardochéc.  Et  ayant  fçu  qu’il 
étoit  Juif,  il  aima  mieux  entreprendre  de 
perdre  toute  la  nation  des  Juifs,  qui  étoicnc 
dans  le  Royaume  d’Adùérus. 

7.  La  douzième  année  du  règne  d’AlTué- 
rus  , au  premier  mois  appcllé  Nifan  , le  fort 
qui  s’appelle  en  Hcbreu  Phur , fut  jetté  dans 
l'urne  devant  Aman  , pour  favoir  en  quel 
mois.  Si  en  quel  jour  on  devoit  faire  tuer 
toute  la  nation  Juive  , & le  fort  tomba  fur: 
le  douzième  mois,  appcllé  Adar. 
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cicnne  verfion  Latine  marquent , que  ce  qui  l’cmpêchoit  de  fe  proft orner 
devant  le  Roi , croit  fa  qualité  de  juif.  Mardochcc  croit  avec  eux  à la  por- 
te du  Palais , & il  paraît  qu’il  y avoit  pris  un  emploi , depuis  que  le  Roi  lui-, 
eut  dit  d’y  demeurer , après  la  découverte  de  la  confpiration  des  deux  Eu- 
nuques. ( a ) Trace  fit  ci  Kcx , ut  in  aula  Talatii  morarctur , dates  ci  pro  dcla- 
tionc  ntuncribus. 

jr.  7.  MENSE PRIMO, CUJUS VOCABULUM  EST  N I S A N 
ANNO  DUODECIMO  REGNI  ÂSSUERI  , HISSA  EST  SORS' 
IN  u R N A m . La  première  année  du  Roi  Affuérut , au  premier  mois  appelle 
Nifan  ; le  ftrt , qui  s’aj/ptlle  en  Hébreu  Thur , fut  jetté  dans  l' urne.  Le  mot 
j Phur , qui  donna  la  dénomination  à la  fête  des  forts , ou  Purim , eft  plutôt 
Perfan , qu’Hcbreu  ; aulfi  le  Texte  met  Amplement , { / ) Phur , rie  fl  à- dire 
le  fort.  Nifan  eft  le  premier  mois  de  l’année  fainte  fuivant  le  Calendrier 
des  Hébreux , il  répond  à Mars  &:  Avril.  Ce  fut  en  ce  mois  , que  le  füpcr- 
ûitieux  Aman  commença  à jetter  le  fore , pour  favoir  en  quel  mois , &c  en. 
quel  jour  du  mois , il  commencerait  fon  entreprife  de  la  perte  des  Juifs.  Ce 
foible  génie , qui  vouloit  pafler  pour  une  divinité , eft  obligé  de  s’en  rap- 
porter au  fort /pour  régler  l’exécution  de  fes  dclfcins.  On  tirait  apparcm- 


(4  J Chap.  xil.  y. 
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An  duM.  ment  douze  forts , pour  autant  de  mois , Se  on  prenoit  le  mois  qui  offrait 

3495.  une  plus  belle  efpérancc  j après  quoi  on  tiroir  de  même  tous  les  jours  de  ce 
mois , Se  on  s’arrêtoit  à celui , que  le  fort  donnoit  pour  le  meilleur. 

Les  Perfes  , Se  généralement  les  Orientaux , déféraient  beaucoup  aux 
forts , à la  divination , aux  fcienccs  curieufcs.  Dans  les  affaires  les  piusfc- 
rieufes , ôe  les  plus  importantes , on  employoit  ces  vaincs  obfervations. 
L’Ecriture  nous  repréfente  Nabuchodonol'or , qui  mêle  des  flèches  fur  un 
chemin  fourchu , avant  que  de  marcher  contre  la  J udée.  ( a ) Les  Sages  du 
Paganifmc  avoient  vu  l’inutilité  des  forts.  Les  peuples  mêmes  dans  les  flé- 
cles  éclairez  , en  avoient  reconnu  la  vanité.  Hoc  qui  dan  divinationis  ge.itu 
vita  jam  commuais  exploft.  Jt£uis  emm  m.igifr.tus  , aut  qui  s vir  i Bu  fri  or 
utitur  fortibus  : difoit  Cicéron , ( b ) exteris  vero  in  locts  portes  plane  re- 
frixerunt.  Mais  il  n’y  a que  la  vraye  Religion  qui  en  ait  condamné  l’ufage.  Il 
n’y  a que  la  Religion  Chrétienne  qui  ait  pu , finon  l’arracher  entièrement , 
au  moins  le  décrediter , Se  ôter  la  folle  confiance  qu’on  mettoit  dans  le  fort. 
Se  dans  les  autres  cfpcccs  de  divination. 

Voici  ce  que  porte  le  Texte  de  cet  endroit  à la  lettre  : Aman  fit  jetter  le 
plsur , ou  le  fort,  en fa  préfente  , d'un  jour  à un  autre , & d’un  mois  à un  autre  , 
jufqu’ait  douzième  mots , qui  cfiAdar.  Ce  mois  Adar  eft  le  douzième  après 
Nifan , Se  le  dernier  de  l’année  Sainte.  Il  répond  à Février,  Se  à Mars.  Aman 
fit  jetter  le  fort  fur  tous  les  mois , depuis  le  premier  jufqu’au  dernier.  Il  eft 
viûble  par  le  f.  13.  que  le  fort  lui  défigna  le  treiziéme  jour  d’Adar.  Et  on 
voit  par  le  f.  iz.  que  le  treiziéme  de  Nifan  , l’ordre  de  faire  main-baffe  fur 
les  Juifs,  fut  expédié,  Se  envoyé  dans  les  Provinces.  Ainû  Dieu  permit, 
^>our  la  confufion  d’Aman , & pour  l’exécution  des  deffeins  fecrets  de  la 
Providence , que  cette  affaire  fut  confiée  au  fort , Se  que  le  fort  en  recula 
l’accomplilfcment  d’un  an  entier  ; afin  de  donner  le  tems  à Mardochée, 
Se  à Editer , d’en  arrêter  l’exécution , Se  de  faire  donner  des  ordres  tout 
contraires.  Le  Grec  ajoute  ici , (c)  que  le  fort  tomba  fur  le  quatorzième 
d’Adar.  Il  fait  la  meme  faute  au  f.  13.  où  il  met  le  quatorzième , au  lieu 
du  treiziéme  jour.  Ifaïc  parle  de  ces  Dévins , qui  décidoienc  en  quels  jours 
du  mois  on  devoir  entreprendre  quelque  chofe.  (d)  Ces  fupcrftitions  vc- 
noient  de  Caldéc  -,  elles  font  encore  aujourd'hui  fort  communes  dans  les 
Indes , comme  le  remarque  M.  Bcmicr.  ( e ) 

ÿ.  8.  Est  populus  per  omnes  Provincias  regni 

T U I DISPERSUS,  ET  A SE  M U T U O SEPARATUS,  NOVIS 
(jteks  lecibus.  il  y 4 un  peuple  difperfé  par  toutes  les  Provinces  de 


( 4 } "Ezech.  xxi.  x.  In  capitt  dutrum  viarmm 
divinattonem  t , tammijceus  [ouatas. 

( y ] Cicera  de  Divtnat- 

(f  j Km  (ai  et  » i nhiff&'jitt  Tq$  Ttozmfitxm  A(. 


*«rr»  rS  , os  ifi»  A* Am». 

{d)  Ifai.  xtvii.  ij.  SupŸataknnt  mtnfest 
Hebr.  O’snrn  CD'y'lV3 

( t ) Bcmicr,  Voyages. 
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S.  DixitcjM  Aman  Régi  Afuero  : Eft 
pspulut  per  mutes  provincial  regni  mi 
difperfut , & à Je  mutui  prparatus,  ttovis 
mens  legibus  & cermtniis,  wfuptr  er  Ré- 
gis fci sa  cttnemnens.  Et  optimè  nofti 
(juod  non  expédiât  régné  tuo  , nt  infolef- 
cat  per  liccmiam. 


8.  Alors  Aman  dit  au  Roi  Afluérus  : Il  y ^nduM. 
a un  peuple  difperfé  par  toutes  les  Provinces  ~ 
de  votre  Royaume , gens  qui  font  réparez  les  ’ ^ * 
uns  des  autres , qui  ont  des  Loix,  & des  céré- 
monies routes  nouvelles  ; & qui  de  plus  , mé- 
prirent les  ordonnances  du  Roi.  Et  vous  fa- 
vez  fort  bien , qu’il  eft  de  l’intérêt  de  vôtre 
Royaume , de  ne  loulfrir  pas  que  la  licence  le 
rende  encore  plus  inloleut. 
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'vôtre  Royaume  , d'tvifê  d’avec  lui-même , qui  a des  Loix  , & des  cérémonies 
toutes  nouvelles  ; ou  plutôt  toutes  finguliéres , toutes  extraordinaires , diffé- 
rentes de  celles  des  autres  peuples.  C'cft  ce  qu’il  veut  dire  par  le  nom  de 
nouvelles  >•  car  d’ailleurs,  tout  le  monde  lavoir  que  les  Loix  des  Juifs  étoienc 
très  anciennes.  Ce  qu’il  dit  , que  le  peuple  ctoit  dtvife  d’avec  lui-même , peuc 
avoir  quelque  efpccc  de  fondement  dans  la  diviûon  des  Juifs  de  Juda,  Sc  de 
Benjamin , d’avec  les  Ifraclites  des  dix  tribus.  Mais  le  Texte  Hébreu  ne  die 
point  cela.  11  porte  : (a)  Un  peuple  difperfé,  & divifé  parmi  les  peuples,  dans 
toutes  les  Provinces  de  vôtre  Royaume  , dont  les  Loix  font  differentes  de  cel- 
les de  tous  les  autres  peuples.  Ce  fonc  les  anciennes  calomnies  dont  on  a 
tant  de  fois  noirci  les  Hébreux.  Une  nation  qui  fc  tient  féparée,  & éloi- 
gnée de  toutes  les  autres , qui  n'c  veut  avoir , ni  commerce , ni  alliance  avec 
les  étrangers  ; qui  n’a  que  du  mépris , ou  de  l’indifférence , pour  les  Dieux,, 
les  loix , les  cérémonies  des  autres  peuples.  ( b ) Novos  ritus  contrariofque 
cateris  mortalibus  indidit , ( Mofes  ; ) profana  illic  omnia  , qtu  apud  nos  {it- 
éra. Ces  gens  ne  veulent  pas  meme  manger  avec  les  autres , ni  ufer  de  leurs 
viandes.  Séparait  epulis  ffccreti  cubilibus.  Un  peuple  enfin  ennemi  du  gen- 
re humain  : Apud  ipfos  fdes  obftirrata  , mifericordia  in  prompt  a , fed  ad- 
versiss  omnes  ali  os , hofiile  odium.  Une  nation  de  ce  caractère  n’cft-ellc  pas 
unepefte  dans  un  Etat  , &:n’eft-il  pas  de  l’utilité  publique  de  s’en  défai- 
te au  plutôt  ï Voilà  l’idée qu’ Aman  donna  des  Juifs  à Afluérus.  Ce  peuple 
ctoit  difperfé  dans  tout  le  Royaume  de  ce  Prince  ; prefque  tout  Ifraél 
étoit  encore  dans  la  Médie , &c  dans  les  autres  Provinces  , où  Théglath- 
phalaflar,  &:  Salmanafar  les  avoient  transférez.  Le  nombre  des  Juifs  qui 
avoient  profité  delà  permiflïon  accordée  par  Cyrus , de  s’en  retourner  en 
Judée  , étoit  petit,  en  comparaifon  de  ceux  , qui  ctoicnt  demeurez  dans  la 
Caldcc. 


( * ) D’Opn  r>3  nom  -»BO  tn»  pu  1 ( i,  ) Voycr  Jofcph  dam  fes  Livres  contre 

EjyWj  maromffnn  qvrovo  ITUHO  W Appion,  & Tacite  Hift.  liv.  J. 
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9.  Si  tibi  placer , décerne  ut  pereat , 
An  du  M.  J(cem  yjiiHiéi  talent  orutn  appendam 
3 4?  J-  arcarus  ga z.t  tua. 

la.  Tulit  ergo  Rex  anrmlum , quo  ute- 
batttr,  de  manu  fua,&  dédit  eum  Aman, 
filio  Amadathi.  de  pregenie  Agag , hofi 
ti  Judaorum , 

1 1.  Dixitque  ad  eum  : argent um,  qutd 
tu  politceru , tuum  fit.  De  populo  âge 
quod  tibi  placet. 
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9.  Ordonnez  donc  , s’il  vous  plaît , qu’il 
périile  , Se  je  payerai  au*  Tréforiers  de  vôtre 
épargne , dix  mille  talcns. 

10.  Alors  le  Roi  tira  de  fon  doigt, l'anneau 
dont  il  avoit  accoutume  de  Te  fervir,  Stic 
donna  à Aman  , dis  d’Amadath  , de  la  race 
d’Agag , ennemi  des  Juifs , 

11.  Et  lui  dit  : Gardez  pour  vous  l’argent 
que  vous  m’offrez  ; & p jur  ce  qui  eft  de  ce 
peuple  > fuites  en  ce  que  vous  voudrez. 
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f.  9.  DECEM  MILL1A  TALENTORUM  APPENDAM  A R- 
CA  RII  S G A Z Æ TUÆ.  Je  payerai  aux  T réforiers  de  vitre  épargne  , dix 
mille  talcns.  Si  ccs  calens  écoicnc  de  meme  valeur  que  ceux  des  Hébreux, 
les  dix  mille  font  quarante- huic  millions , iîx  cens  loixante  & onze  mille, 
huit  cens  foixantc  &c  quinze  liv.es  de  nôtre  monnoye  ; ce  qui  eft  une  Tom- 
me prodigieufe  pour  un  particulier.  Mais  il  efpéroit  apparemment  d’avoir 
la  confifcation  de  tous  les  biens  des  Ilraëlites , dont  il  cfpéroit  de  retirer 
fa  fomme.  Jofcph  de  l’Edition  de  Rufin , met  quarante  mille  talcns  ; mais 
le  Grec  n’en  mec  que  dix  mille.  Quelques-uns  croyent  qu'il  s’agit  ici  du 
talent  babylonien , qui  valoir , félon  Hérodote  , ( a ) foixantc  &c  dix  mines 
d’Eubéei  &: félon  Elicn  , (b)  foixantc  &:  douze  mines  Attiqucs , c’eft-à- 
dirc , félon  Budéc , fept  cent  écus  de  France  ; ainfi  ces  dix  mille  talcns  fai- 
foient  fept  millions  d’ccus , ou  vingt  & un  millions  de  livres. 

f IO.TiUIT  ERCO  Rex  AH8UIUM,.,.DE  MANU  SUA, 
ET  dédit  ilium  A M a N .Le  Roi  tira  de fon  doigt , l’anneau  dont  il 
avoit  accoutumé  de  fe  fervir , d“  le  donna  à Aman  ; afin  qu’il  pue  fcêller , & 
faire  expédier  des  Lettres , telles  qu’il  les  voudroit  contre  les  Juifs.  L'u- 
fage  des  anneaux  à cachets  fc  voit  dans  toute  l’antiquité.  Quarid  un 
Prince  donnoit  fon  anneau  à un  homme,  il  lui  donnoit  toute  l’autorité  qu’il  , 
pouvoir  ; il  fc  dépoüilloit  en  quelque  forte  de  fon  pouvoir  , pour  le  re- 
mettre entre  fes  mains.  Ainfi  Pharaon , ayant  déclare  Jofcph  Intendant  de 
toute  l’Egypte , prit  fon  anneau  , Sc  le  lui  donna,  (r)  Aléxandrc  le  Grand 
fur  le  point  de  mourir , donna  fon  anneau  à Perdiccas  , (d)  ce  qui  fut  pris 
de  la  plupart,  comme  s’il  l’eût  voulu  défigner  fon  fucceflcur.  Antiocnus 
Ephiphancs  , un  peu  avant  fa  mort , remit  fon  diadème , fa  robe  royale  , &c 
fon  anneau , à un  de  fes  amis,  nommé  Philippe , pour  les  rendre  à Antiochus 
fon  fils,  &:  fon  fucceflcur.  ( e ) 


( * ) tfi'tdet.  liv.  1 11.  taf  tf. 

(A)  SElit*  r*r.  Hifl.  IH.l.eaf.  11. 
( c ) Go»/  111.  41, 


( 4)  Tuflin.  IH.  xii. 

( 0)  1.  Maee.yi.  14.  ij. 
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U.  Vocatlquc  funt fcrihe  Regùmenfe  u.  Au  premier  mois  appelle  Nifan,  le  trei-  m 

primo  Nifan , tertta-dec'ma  Me  ejufdem  ziéme  jour  du  même  mois  , on  ht  venir  les 
menfts  ■■  & feriptum  e/l , ut  j-.'ffcrat  A-  fecrctaires  du  Roi , Sc  l'on  écrivit  au  nom  du  * - 

man , ad  omnes  Satrapai  Regu , & ju-  Roi  AiTuérus,  en  la  manière  qu’Aman  l‘a- 
dices  Provinc'antm , diverfarltmque gen-  voit  commandé  , à tous  les  Satrapes  du  Roi, 
tiiim , ut  qualité  gens  legere  poterat , & aux  Juges  des  provinces , Sc  des  diveriès  na- 
audirepro  varietate  linguarum , ex  no-  tions,  en  autant  de  langues  différentes  qu'il 
mine  Regts  A/fueri  : & Huera  /ignare  étoit  neccfTaire,  pour  pouvoir  être  luës,&  en- 
ipjius  a/muto , tendues  de  chaque  peuple  ; & les  lettres  fu- 

rent fccllécs  de  l'anneau  du  Roi , 

ij.  Ml/fa  funtper  atrforet  Régis  ad  ij.  Ec  envoyées  par  les  courriers  du  Roi 
univerfas  Provincial , ut  oceiderent  at - dans  toutes  les  Provinces , afin  qu’on  tuât , 
que  delerent  omnes  Judats,  à puera  uf-  de  qu’on  exterminât  tous  les  Juifs  , depuis 
que  ad  fenem , parvitlos  & mulieres , les  plus  jeunes , jufqu’aux  plus  vieux , juf- 
miio  die , hoc  eji  , tertio  dccimo  menfit  qu’aux  femmes  , Sc  aux  petits  enfans  , en  un 
duodecimi , qui  vocatur  Adar , & tona  même  jour , c’eft-à-dire  , le  treiziéme  jour  du 
eorum  diriperent.  douzième  mois,  appelle  Adar , 6c  qu’on  pillât 

tous  leurs  biens. 

COMMENTAIRE. 

f.  il.  Et  scriptum  est  ad  omnes  Satrapas  Régi 
On  écrivit  à tous  les  Satrapes  du  Roi.  L’Hébreu  ( a ) Acbasdarpené  , ou 
Ahjlrapne , cil  apparemment  la  racine  , d’où  l’on  a tiré  Satrape.  Louis  de 
Dieu  veut , que  le  terme  original  fignifïc  à la  lcctrc  : Les  Portiers  de  la  Ma- 
jejlé.  Ceux  qui  fréquentent  la  porte , ou  le  Palais  du  Roi  : car  nous  remar- 
quons déjà  chez  les  anciens  Pcrfcs , le  nom  de  Porte,  au  lieu  de  Palais,  corq- 
rac  il fc  dit  encore  à ptéfent  de  la  Porte  du  Grand  Seigneur.  D'autres  (h) 
croyent  que  ce  cermdîgnifïc  : Ceux  qui  font  en  la  préfence , ceux  qui  onc 
l’honneur  de  voir  le  Roi , & de  paraître  devant  lui,  ( c) 

f.  ij.  Missæ  sont  per  cursores  Régis.  Les  Lettres  fu- 
' rent  envoyées  par  les  courriers  du  Roi.  {d)  Les  Anciens  nous  parlent  des 
portillons  des  Perfes , comme  d’une  invention  fingulicre , te  d’une  prom- 
ptitude étonnante.  L’antiquité  n’ avoir  rien  vû  de  plus  extraordinaire , ni 
de  plus  merveilleux  ; te  l’on  a été  pluficurs  fiéclcs  à en  admirer  l'établifle- 
ment , farts  pouvoir  venir  à bout  de  l’imiter  dans  aucun  autre  Empire.  Mais 
enfin , nous  voyons  de  nos  jours , l’ufage  des  portes  fi  bien  écabli , te  fi  bien 
réglé  dans  toute  l’Europe , que  les  Perlés  eux-mêmes , s’ils  revenoient  au 
inonde , en  admireraient  le  bel  ordre , te  la  commodité.  Elles  ne  font  pas 
feulement  pour  un  tems , ou  pour  les  affaires , te  pour  l’ufagc  des  Princes  ; 

(«)  Monor.Utjtftai,  vntt  (c)  Dan.  il t.  i.tfthr  I.  14. 

/anttn  , javi  « pan  ( i ) 70.  Rtm  Astra/j)  tià  OipXiifitm.  Uf. 

(S)  Htlv  Druf.  Uni  BflK  kU[nni.  n antif.  vtrf.  Dimijfafunt  litltr*  fer  Uirariil  Am 
Mantes  OUA  /«un.  taxntit, 

Dddd  iij 
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An  du>l  tous  lcs  particuliers  en  profitent , & s’en  fervent  en  tout  tems , comme  fi 
; 4P  j.  elles  n’étoient  faites  que  pour  eux. 

Les  Pcrfcs  appelaient  Aflar.d*  & Angari , ( a ) les  mdfagers  qui  por- 
toienc  les  nouvelles.  Henlius  prétend  que  ce  terme  eftCaldéen  ,ou  Syria- 
que ; Bochart  le  fait  venir  de  l’Arabe.  D’autres  foûcienncnt  qu’il  eft  Pcr- 
fan  : Quoiqu’il  en  foie  , on  convient  que  la  coutume  d’avoir  des  mcflàgcrs 
réglez , eft  venue  de  la  Pcrfe.  La  politique  des  Rois  de  Perfe  , qui  avoicnc 
envie  de  l’avoir  tout  ce  qui  fc  pafloic  dans  leur  Empire , Sc  qui  vouloicnc 
faire  pafl'er  en  peu  de  tems  leurs  ordres  dans  routes  leurs  Provinces , leur 
fit  inventer  d’abord  des  fcntinclles,  qu’ils  placèrent  fur  des  éminences, 
d’cl’pace  en  cfpacc  i ( b ) où  l’on  avoit  bâti  des  tours  un  peu  élevées , d’où 
les  fcntinclles , d’une  voix  forte  5c  rctcntilfante , failoient  favoir  l’un  à l’au- 
tre les  nouvelles  publiques.  La  difpolition  du  terrein  de  la  Pcrfe  , facili- 
toit  cet  établiil'cmcnt  -,  car  le  pays  eft  prefquc  par  tout  interrompu  par 
des  vailées,  &des  coteaux.  Mais  parce  que  cela  ne  pouvoir  fer  vit  que  dans 
les  nouvelles  générales,  Cyrus  , félon  Xcnophon  , ( £ ) établit  des  cour- 
riers , 5c  des  relais  fur  toutes  les  routes , faifant  bâtir  exprès  fur  les  grands 
chemins , des  lieux  defpace  en  cfpace,  où  les  portillons  rcndilfcnt  le  pa- 
quet à d’autres , qui  couraient  avec  de  nouveaux  chevaux  , jufqu  a une 
autre  pofte,  &c  ainfi  de  porte  en  porte,  jufqu’au  lieu  ordonné;  ce  qui  fe 
continuoit  jour  5c  nuit , fansque  ni  la  pluye , ni  les  mauvais  tems  l’arrétaf- 
fent  ; enforte  qu’au  jugement  de  plulicurs , ils  alloienc  plus  vite  que  le  vol 
des  grues.  Hérodote  ( d ) affine  qu’on  ne  connoît  rien  de  plus  promc , de 
tous  les  voyages  qui  fe  font  par  terre.  Xercés  avoit  difpofe  des  portillons 
depuis  la  mer  Egec  , jufqu’à  Sufes , pour  y donner  avis  de  tout  ce  qui  arri- 
verait , à lui , 5c  à fon  armée.  11  avoir  fuivi  la  même  méthode  que  Cyrus , 
mettant  des  portillons  d’efpace  en  cfpace,  félon  le  chemin  qu’un  cheval 
peut  faire  d’une  traître  ; Sc  ces  hommes  fe  donnant  fuccdfivement  les  pa- 
quets les  uns  aux  autres,  ufoient  d’une  diligence  prcfqu’incroyablc.  Da- 
rius Condomanus  éroic  Portillon,  ou  Aftandc , avant  qu’il  parvint  à la 
Royauté.  ( e ) Les  Pcrfcs  aujourd’hui  appellent  leurs  courriers  , cha- 
p*rs. 

Les  Grecs  prirent  des  Pcrfcs  cette  coutume , 3 c conferverent  ardeurs  pof- 


( « ) Cwl'urti , A/l  ni*.  Suit,  /Tynfji.  Cnr- 

/«>.  Àlyaçfi.t.  Htrodot- 

[b)  Diodorc  de  Sicile,  liv.  Xix.  pag.  *8o. 
•u  666. 

(c)  XiBfyk.  Cyroféd  lit.  vin.  fAf.  in. 
Tdit.  Vichtl  £ imw+Mtf  rarûra 

, k irvvr  ô»  mort'if  mm.  /fwi , te  rw  îwt- 
piiXMpfynt  nslttf  Vm  «tdjgt  cmmçm  rm 
omb  , nf  iwtrj/'H**  é î 

i >È  tvc 


ivavt,  *5  *»Uf  xluwnr  >t«Aht  . , 
$*ci  mit  Sirl**  rm  y%fy*>m » ijt irtjt 

(d)  Herodtt.  lit.  Vl  il.  c*p.  98.  Atyurt  m* 
«rm*  **  tipiçim*  •}  wim  «/«V  , r.rirn  i**«r t t£ 
titf'ptf  It.fSrt , rit  npttpnnift  ornai, rt» 
*/.  Ttrr  nftfcf  , à*  , « ****** , 

ù *vi  iifya*  f*i  v n»  «£ÿtci  (Jàf/at  i murai 

ni»  fe***  , &s 

( t ) Plut.  lib.  dt  fortuit» » AUxtndri . 
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14.  Or  voici  la  fubftance  de  ce  que  con-  An  dum 
tenoit  la  Lcctre  du  Roi , afin  que  tou-es  les  j 4 p;. 
Provinces  iïillc  ni  fon  intention,  & qu’elles 
fe  tinfient  pietés  pour  ce  meme  jour. 

if.  Les  courriers  envoyez  par  II  Roi , al- 
loient  en  grande  hâte  de  tous  cotez  , pour 
exécuter  les  ordres.  Audi  tôt  ctt  Edit  lut 
atfi.hédans  Suies,  dans  le  metne-tems  que 
le  Roi  Sc  Aman  faifoient  feftin  , & que  toui 
les  Juifs  qui  étoicnc  dans  la  ville , fondoient 
en  larmes. 


14.  S u mm <i  auter»  epijlalaram  h*c 
fait , ut  omnes  Provineta  frirent  pa- 
rurent fe  a i pradtilam  diem. 

15.  Feflinakant  curferes  , qui  m'ffi 
erant  , Régis  imperium  explere.  Statitn- 
que  in  Sufan  p. pendit  edUlum  , rege  & 
sim  an  célébrante  convivium , & candis 
Judati , qui  in  urke  erant  ftlcntibm. 
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tillons  le  nom  d’ A ng.tr i , que  Tes  premiers  Inventeurs  leur  avoient  donné. 
Le  Sauveur  dans  l’Evangile,  fait  alluiion  à l’ufagc  des  angares , ou  des  pof- 
ccs  : (a)  Si  l’on  vous  contraint  de  marcher  un  mille , marchez-cn  deux  : 
Si  tjuis  te  an-rariaverit  milliarium  , 1 rade  cr  duo.  Parce  qu’on  contraignoic 
les  villes  à fournir  des  chevaux  , Sc  des  guides  aux  portillons.  11  y en  a qui 
■croyent  que  dés  le  tems  des  Confuls,  il  y avoir  dans  l’Empire  Romain, 
des  portes  qu’on  appclloit  Stationes , & des  portillons  nommez  Staidres. 
Sous  J ulcs  Céfar , on  en  remarque  quelques  vertiges.  ( b ) Mais  il  y a toute 
apparence  que  cela  n’étoir , ni  ordinaire  , ni  réglé.  On  convient  que  ce 
fut  Augufte,  (c)  qui  inftitua  les  portes  publiques;  ilchoific  d’abord  de 
jeunes  hommes , habiles  à la  courfe,  qui  couroient  d’une  pofte  à l’autre, 
Sc  fe  rendoient  les  paquets,  de  main  en  main.  Il  établit  enfutte  des  cha- 
riots , 6c  des  chevaux , pour  aller  plus  vite.  Adrien  régla  les  portes  avec 
jslus  d’ordre  qu’auparavant  , Sc  déchargea  les  peuples  de  l’obligation  de 
fournir  des  voitures.  Cet  ufage  étant  tombé  avec  l’Empire  , Charlemagne 
fie  quelques  efforts  vers  l’an  807.  pour  les  relever  ; mais  fon  dcfTcin  fut 
abandonne  par  fes  fucceffeurs  -,  Sc  on  croit  que  ce  ne  fût  que  fous  Louis  XI. 
qu’on  en  établit  d'ordinaires , Sc  de  perpétuelles,  dans  tout  le  Royaume  de 
France.  ( d ) Mais  ne  nous  éloignons  point  de  nôtre  fujet. 

f.  14.  Somma  autemEpistola&umhæc  fuit.  Or  voi- 
ci la  fubftance  de  la  Lettre  , ou  de  l’Edit.  On  peut  voir  cette  pièce  toute 

entière , ci-aptés  Chap.  xm.  1 7.  Le  Grec  , Sc  l’ancienne  V ulgatc  l’ont 

rapportée  en  cet  endroit , qui  eft  fa  place  naturelle.  Mais  comme  elle  ne  fe 
trouve  , ni  dans  l’Hébreu , ni  dans  le  Caldéen , ni  dans  le  Syriaque , en  ce 
lieu- ci , nous  en  remettrons  l’explication  auChap.  xm.  , 


( U ) U etc  h T.  41. 

( k ) 7«t  Cix.tr.  Camment.  lilr.  III.  Ni/S  nan- 
tie de  ment  Ctxer is , per  di/pafitat  équité i ejfent 
aUuti 

( t ) Saettn.  in  AupuJIt.  Juventi  prima  ma  di- 


cte iutarvodii , deinde  véhiculé  eUfpafuit. 

( d ) Bcrgier  , Hiftoirc  dci  grands  Chemin* 
de  l'Empire.  Voyez  aulîi  le  Traite  de  l'origine 
des  Pofte  s , pat  M,  de  la  Neufvillc.  Paris  17  0 S, 


Digitfzed  by  Google 


j$4  COMMENTAIRE  LITTERAL 

AnduM.  f ■ If-  CUNCTIS  JUDÆIS,  QJJ  I IN  URBE  ER AN  T,  F t E N- 
Tl  bus.  Tous  les  Juifs , qui  étoicnt  dans  la  vide , fondant  en  larmes. 
L Hcbreu  à la  lettre  : {a)  Et  la  ville  de  Sufes  , étant  dans  la  perplexité  y. 
ou  dans  le  trouble  ; dans  la  douleur , 5c  dans  le  dcüil.  Le  Grec  : {b)  Et  la 
vi/le  étoit  troublée. 


CHAPITRE  IV. 


Conjlemation  des  Juifs.  M ardochée  donne  avis  à EJlhcr,  de  ce  que 
fe  pajfoit  contre  fon  Peuple.  Elle  Je  dfpofe  à aller  voirie  Roi, 
fins  y être  appcUcc. 


Ÿ-  *-  Q tJa  cum  audijfct  Mardochatu, 
feidit  veftirnenta  [ta  , & indu- 
tus  c/l  facca  ,fpargcns  tmcrtm  capùi  : dr 
in  plate a media  civ  natté  vtcc  magna  cia- 
rnabat . ojlcndens  amaritudintm  animi 
fui. 


ir.  i.  I / Ardochée  ayant  appris  ceci,  dé- 
IVAchira  Tes  vêtemens  , fe  revêtir 
d’un  fac  , 5c  fe  couvrit  la  tête  de  cendres  ; 
5c  jettant  de  grands  cris  au  milieu  de  la  pla- 
ce de  la  ville  , il  faifoit  éclater  l'amertume, 
de  Ton  cœur. 
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f’  4- "JV  /C  A RD  OCH  AU  S SCI  DI  T VESTIMENTA  SUA,  ET 
i.  V J.  I N D U T U S EST  SACCO  , SPARCENS  CINE  R EM 
C A P I T I , ET  IN  PLATEA  CI  V I T AT  I S VOCE  MAGNA  CLA- 
M a b a T.  M ardochée  déchira  fis  habits  , Je  revêtit  d’un  fac , çr  couvrit  fa 
tete  de  cendres , cr  crioit  à haute  voix  au  milieu  de  la  place.  Le  Grec , 5c 
, J°‘cpb  difent , qu  il  crioit  a haute  voix  : ( c)  .Qu  on  faifo't  mourir  un  peu-- 
pfi  innocent . Mardochec  prend  toutes  les  marques  du  dcüil  les  plus-  fen- 
lîbles  ; elles  ctoicnt  ordinaires,  non- feulement  aux  Juifs , comme  on  l’a 
pu  remarquer  dans  plusieurs  endroits  de  l’Ecriture;  ( d ) Mais  aulïî  aux 
Perles,  au  milieu  defquels  il  vivoit.  Le  Roide  Ninivefe  revêtit  d’un  lac, 
&:  s adic  dans  la  pouiTiére  , à la  prédication  de  Jonas.  ( e ) A la  nouvelle 
de  la  défaite  de  l’armée  de  Xcrcés , (f)  toute  la  ville  de  Sufes  parut  défo- 


( • ) rotai  jui»  Titm  * 

(^)  E aylosrr*  Si  j wixsc 

{f  ) pute tfjfjufute  maf freu  miaptir.  Ita 

Edtt  Orig,n.  ab  Vffer.  Sed  Edit.  Rom  fimplicit 
Aipxrtu  un  Sic  Alttr m Edit.  Vft. 

Ab  VJ[<r.  Edita , ha&Syr  & 

CaltL  fid  snntj.  vtrfi  Gens  périt  nihU  m*U  fa- 
tum» 


( d ) Voyez  Gtnef.  xxxvii.  » y 
6.  x.  Reg.  i.  il.  ftb.  l-  to.  II.  il  6*  paffim 
{ * ) Jenat  U.  6.  Abjccit  xeftimtQtnm  fttnm  à 
fi  , & indutut  tft  fac co  , (>  ftdit  in  cintre. 

f f)  Htrodot  Ub.  Tlll.  cap.  ÿS.  Tw  suSrdtnt 
KtTtrfin'larn  *«mi  , fttdrt  >£  «V*V?  iprftmrtn 

mvMrm, 

* • 


les. 
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Et  hoc  tjuUtu  ufcjuc  ad  foret  pala- 
tii  gradient.  Non  enim  erat  licitum  in- 
dutum  facco  , autant  Régis  intrare. 

j.  In  omnibus  auoque  provinciit , »p- 
f'dù , ac  locis , ad  (fut  crudete  Régit  dog- 
rtut  pervenerat , planütu  in  gmt  erat  apud 
hui  tôt , jejuntum  , ululât  tu  , & fietut , 
facco,  & cintre,  multis  pro  Jirato  utenti- 
but. 


».  Il  vint  donc  en  fe  lamentant , jufqu'i 
la  porte  du  Palais  ; car  il  nctoit  pas  permis 
d'entrer  revêtu  d'un  fac , dans  le  Palais  du 
Roi. 

j.  Dans  toutes  les  Provinces,  & les  villes , 
& dans  tous  les  lieux, où  ce  cruel  Edit  du 
Roi  avoit  cté  envoyé  , les  Juifs  faifoient  pa- 
roître  une  extrême  affli&ion , par  les  jeûnes» 
les  cris  , Si  K s larmes  ; plufieurs  fe  fervant  de 
fac , & de  cendre , au  lieu  de  Ut. 
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Jcc , les  peuples  déchirèrent  leurs  habits  , &r  pouiTcrcnt  de  grands  cris  de- 
douleur,  pendant  plufieurs  jours.  Après  la  mort  de  Darius , ( a ) fes  domefti-- 
ques  , ic  fa  mete  s’abandonnèrent  aux  pleurs  , fe  jettérent  par  terre  , déchi- 
rèrent leurs  habits,  s’arrachèrent  les  cheveux.  On  vit  la  même  chofe 
après  la  mort  d’Alèxandrc  lui-même.  ( b)  C’étoit  l’ufage  univerfel  dans  les 
grands  deuils. 

Ÿ . ».  Non  ENIM  ERAT  IICTTUM  INDUTUM  SACCOy, 
AULamRecis  intrare.  Car  il  n’ était  pas  permis  d’entrer  dans  te 
Palais , étant  revêtu  d'un  fac  ; ou  , étant  en  habit  de  deuil  , couvert  de  cen- 
dre , &c  vêtu  de  fac.  (■  c ) Le  rcfpcü  qui  cft  dû  à Dieu , &:  aux  Princes  ,éxi~ 
ge  qu’on  ne  s’approche  d’eux , que  dans  un  extérieur  compofé , & avec 
des  habits  décens , ôc  proportionnez  à nôtre  état.  Dieu  défend  à fes  Prê- 
tres { d ) de  prendre  les  marques  de  deüil  dans  fon  Temple.  Il  ne  veut  pas 
même  que  les  Prêtres , faffent  le  deüil  de  leurs  proches , fi  ce  n’cft  dans 
certains  cas , ni  qu’ils  fe  déchirent  les  habits , & qu’ils  fe  coupent  les  che- 
veux. Cela  renfermoit  une  certaine  indécence , dans  l’idée  de  ces  Peuples , 
qui  ne  convcnoit  point  avec  le  rcfpecl: , qu’on  doit  à la  fouveraine  Majefté, 
Jofeph  étant  tiré  de  prifon , fut  revêtu  d’habits  propres , avant  que  d’être 

Eréfcnté  à Pharaon,  (e)  Moyfe  ordonne  aux  Ifraclitcs  de  laver  leurs  ha- 
its,  & de  garder  la  continence  pendant  les  trois  jours,  qui  dévoient  pré- 
céder la  venue  du  Seigneur  fur  Sinai.  (f)  Le  Roi , dont  parle  l’Evangile  r 
( <r ) fait  chaffer  de  la  laïc  du  feftin  , celui  qui  n’avoit  pas  la  robe  nuptiale. 
Mais  ces  égards  d’honnêteté , & de  bicnféancc , ne  doivent  point  exclure 
de  la  vue  des  Grands , ceux  que  leur  condition , ou  que  le  mauvais  état  de 
leurs  affaires , oblige  de  confcrvcr  les  marques  extérieures  de  pauvreté , ti 
de  deüil.  Dieu  ne  dédaigne  point  ceux  qui  fe  préfentent  à lui , dans  la 


( a ) Cnn.  lib.j  & 4. 

( S ) Idem  Ub.  xi. 
t crS'Gru.  , iZ  rjr./ar. 

{ d ) Irait,  xxi.  1.  l.tju  Ytde  Ltvil.  x. 
f-7- 


( 1 ) Gtntf.  SU.  14. 

( f ) E xti.  xix.  14.  ij. 

( 1 ) Mort.  xxn.  11,  ix. 


E ec  c 
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4.  En  même-tenu  les  filles  d'Eftber , Se  fe* 
eunuques , vinrent  lui  en  apporter  la  nouvel- 
le. Et  elle  fut  toute  confternée  en  l'appre- 
nant ; die  envoya  un  habit  d Mardocliée , afin 
cipert  Holuit.  qu  il  le  mît,  au  lieu  du  fàc  dont  il  étoit  revê- 

tu ; mais  il  ne  voulut  point  le  recevoir. 

5.  Accitojue  Athach  eumtcho  , quant  5.  Elle  appella  donc  Arhach  lVtinuquCjque 

Rex  mimftrttm  ti  dederat , prteepit  et  ut  le  Roi  lui  avoit  donné  pour  la  fervir  , & lui 
iret  ad  Mttrdoi.ht.um , & aifeeret  ab  eo  commanda  d'aller  trouver  Mardochée  , SC 
cur  hoc faceret.  de  favoir  de  lui  pourquoi  il  faifoit  tout  cela. 

6.  Egrcjfûfque  Athach  ,ivit  adMar-  6.  Athach  alla  aufii  tôt  vers  Mardochée, 

dochaum , fiant  em  in  platea  ctvitatis , qui  étoit  dans  la  place  de  la  ville , devant  là 
urne  ofiiurn  PaLttii.  porte  du  Palais. 

COMMENTAIRE 

poufliérc,  dans  la  cendre , & dans  l’humiliation.  Miphibofcth  parut  de- 
vant David  , ayant  la  barbe  négligée  , Se  les  pieds  couverts  de  poufliérc.  (a) 
Les  ferviteurs de  Bénadad , Roi  de  Syrie,  vinrent  trouver  Achab,  Roi 
d’ifraël , vécus  de  lacs , Se  la  cête  chargée  de  cordes.  { b ) Les  Rois  de  Perle, 
quelques  grands  qu'ils  préccndillénc  erre,  Se  avec  leur  prétendue  qualité 
de  Dieu , ne  dévoient  donc  pas  exclure  entièrement  les  milcrables  de  leurs 
Palais , Se  de  leur  préfencc  ; c’étoit  en  fermer  la  porte  à ceux , qui  avoienc 
le  plus  de  befoinac  s’y  trouver.  Et  en  quoi  un  Prince  peut-il  fignalcr  da- 
vantage fon  pouvoir , Se  fes  quaüccz  Royales , que  dans  la  protection  des 
malheureux  î 

L’ancienne  vcrfion  Latine  porte,  que  Mardochée  alla  vêtu  d’un  fac , au 
travers  de  la  place , depuis  le  Palais  du  Roi , jufqu’au  Palais  de  la  Reine , 
où  il  s’arrêta  dans  le  parvis  de  la  cour , n’ofant  poinry  entrer  vêtud’unfac, 
comme  il  écoit.  Que  la  Reine  Efthcr  oüit  de  fa  chambre  la  voix  d’un  de  fes 
frères  ; elle  le  reconnut , parce  qu’il  crioic  en  Hébreu  ; clic  dépêcha  aufli- 
tôc  un  Eunuque , pour  favoir  le  fujet  de  fes  pleurs  , 5 C lui  envoya  des 
habits  pour  le  couvrir.  Mais  Mardochée  ne  voulut  point  quitter  fes  mar- 
ques de  dciiil , Se  renvoya  l’Eunuque , avec  ordre  de  dire  à la  Reine  : Le- 
vez-vous j pourquoi  êtes-vous  en  repos,  cr  demeurez-vous  dans  le filence  f 
vous  êtes  vendue  , vous  , vôtre  niaifon  , vôtre  race  , dr  vôtre  peuple  ; Se  il  lui 
envoya  aufli  une  copie  de  l’Edir.  Tout  cela  cft  marqué  allez  au  long  dans 
ce  Texte;  mais  on  ne  lie  rien  de  fembLablc  dans  l’Hébreu , ni  dans  le 
Grec. 

f.  y.  Athach.  Cet  Eunuque  eft  appelle  Aehrathaios  dans  le  Grec  , 
Se  Hat  h an , dans  le  Syriaque. 


1 4 ) ».  Rt{.  XIX.  14.  .4  (i)  4.  R»X'XX>Jl.  J*| 


A n du  M 4'  dngrejfa  autem funt pitella  Eflher , 
& eunuchi , nuntiaverùntque  ei.  Qttod 
^ 49  y auditas  concernât  a efl  : & vtjhm  m:fit, 

ut  ablato  facco  induertnt  eum  ; quant  ac- 
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7.  Qui  indicavit  ri  omnia  qua  acci- 
derant  : quo  modo  Aman  promifijfet  > ut 
in  thrfaaro  Regts , pro  Juaaorum  ntce  in- 
fime argentum. 


7.  Et  Mardochéc  lui  découvrit  tout  ce  qui 
étoit  arrivé , Se  de  quelle  forte  Aman  avoir 
promis  de  mettre  beaucoup  d’argent  dans 
les  t refors  du  Roi , pour  le  nuilacrc  des 
Juifj. 


8.  Exemplar  quitte  Edifli  , quoi 
fendebat  in  Sufan , dédit  ci  t ut  Régine 
oftenderet , & moncrct  eu m , ut  intraret 
nd  Regem  , & deprecaretur  eum  pro  po- 
pulo jtto. 

9.  Rcgrejfus  Atbaeh , nuntiavit  Ef- 
tber , omnia  , qua  Mur  doc  ht  tu  dixe- 
rat.  - 

10.  Que  refpondit  ei,  & juffit  ut  dice- 
rct  Murdocbso  : 

11.  Omnct  fervi  Regis,  & cnnlla , 
que  fub  dirions  ejus  fum  , norunt  pro- 
vincia  , quo  i fivc  vir  , five  mulicr , non 
vocattu  , intérim  atrium  Regis  intravt- 
rit , abfqtie  ulla  cunclatione  jtattm  inter- 
fteiotur  : ni  fi  forte  Rex  auicarn  virgam 
ad  eum  tttenderit , pro  ftgno  clément ia, 
arque  ita  poflit  vivere.  Ego  igjtnr  quo 
modo  ad  Regem  intrare  potero  , que  tri- 
ginta  jam  diebus  non  fum  vocata  ad 
eum I 


8.  11  lui  donna  atiffi  une  copie  de  l'Edit, 
qui  éto!t  affiché  dans  Sufes,  pour  la  faire 
voir  d la  Reine , & pour  l’avertir  d'aller 
trouver  le  Roi , afin  d’intercéder  pour  fon 
peuple. 

9.  Athach  étant  retourné , rapporta  à Ef- 
ther  tout  ce  que  Mardochéc  lui  avoic  dit. 

10.  Efthcr  pour  réponfe  lui  ordonna  de 
dire  ceci  à Mardochéc  : 

u.  Tous  les  fervireurs  du  Roi , Se  toute* 
les  Provinces  de  fon  Empire  lavent , que  qui 
que  ce  foit , homme  ou  femme  , qui  entre 
dans  la  fale  intérieure  du  Roi , fans  y avoir 
été  appelle  par  fon  ordre  , eft  mis  à mort  in- 
failliblement à la  meme  heure  , à moins  que 
le  Roi  n’écende  vers  lui  (on  feeptre  d’or , 
pour  une  marque  de  clémence  , Se  qu’j  lui 
làuve  ainfi  la  vie.  Comment  donc  puis-je 
maintenant  aller  trouver  le  Roi , puifqu’il  y 
a déjà  trente  jours  qu’il  ne  m’a  point  fait 
appeiler  } 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  8 . DeprecareiBr  eum  pro  populo  su  o.  Afin  d’in- 
tercéder pour  fon  peuple.  Le  Grec  ajoute  ; Souvenez-vous  des  jours  de  vôtre 
baffejfe  , de  quelle  manière  vous  ave  f été  nourrie , ef  élevée  cure  tries  mains  ; 
efr  qu  Aman  , qui  eft  le  fécond , après  le  Roi , a fait  arrêter  nôtre  perte.  In- 
voquez le  Seigneur , d~  parlez  au  Roi  en  nôtre  faveur , dr  délivref^neus  de 
la  mort. 

f.  n.  Omnes  servi  Régis,  norunt..  . . qju  o d s i v e 

V IR,SIVE  MULIER,  NON  VOCATUS,  INTERIUS  ATRIUM 

Régis  intraverit,  absq.de  ulla  cunc  tati  o n e sta- 
Tim  interficiatur.  Tous  les  ferviteurs  du  Roi , furent  que  qui 
que  ce  foit , homme , ou  femme , qui  entre  dans  U fuie  intérieure  du  Roi , fans 
j être  appellé , e/?  mis  à mort  infailliblement , à moins  que  le  Roi  n’étende 
vers  lui  fon  fcepcrc  d’or.  On  a déjà  remarqué  , que  les  Rois  d’Qricnt , fc 
laiflbient  voir  trés-rarcmcnt , Sc  qu'ils  croyoicnt  qu’il  étoit  de  leur  majefté, 
d’en  ufer  ainfi , pour  conlerver  les  peuples  dans  un  refpcct  plus  profond  , SC 
dans  une  vénération  plus  foumife , pour  le  titre  de  Divinité  , qu’ils  s’arro- 

Eccc  ij 
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588 

A d M il-  Q“°dcUm  «udifiet  Mardtchétw, 

1 4?  5*  ij.  Rurùtm  mandavit  EJiher  ,dicens  : 
'Ne  putes  qttod  animons  tuant  tantum  li- 
bérés, quia  indomo  Regis  es  pre  cunüss 
Induis  : 


11.  Mardochce  ayant  entendu  cette  ré- 
ponse , • 

y.  Envoya  encore  dire  ce  ci  à Efther  : Ne 
croyez  pas  qu'à  caufe  que  vous  êtes  dan* 
la  maifon  du  Roi , vous  pourriez  fauver  feu-, 
le  vôtre  vie , fi  tous  les  Juifs  périfloient. 


COMMENTAIRE. 


geoient.  Apud  Perfa perfona  Regis , fub  fpecie  majc/lutis  occulitur  ; (a)  die 
Juftin.  C’ctoir  un  crime  digne  de  mort , de  paraître  en  fa  préfence  , fans  y 
être  appelle.  Il  logeoit  dans  un  appartement  magnifique,  couvert  d’or , 8c 
enrichi  de  pierreries  ; fon  cabinec  etoit  un  lieu  facré , 8c  inacceffiblc , le  Roi 
feul  y demeuroit  ; 8c  lotfqu’il  donnoit  à manger  à quelques-uns  de  les  plus 
grands  Officiers , c’étoit  dans  fon  antichambre.  Ils  y mangeoient  affis  par 
terre , 8c  le  Roi , du  fond  de  fa  chambre , les  voyoit  au  travers  d’un  voile 
précieux , fans  en  être  vu  , parce  que  la  chambre  étoir  obfcurc , 8c  ne  rece- 
voir du  jour , que  par  la  porte.  C’elt  l’antichambre  qui  eft  marquée  ici , fous 
Je  nom , d 'atrium  intarius  , parvis , ou  fale  inrericurc.  11  y avoir  peine  de 
more  contre  quiconque  s’avançoit  jufqucs-là , fans  y être  appelle. 

Ceux  qui  fe  rencontraient  devant  le  Roi , ayant  les  mains  dégagées,  8c 
hors  de  leurs  manches;  ( b ) Ceux  qui  avoient  la  hardieffe  de  s’aflcoirfur 
fon  fiége  ; ( c)  qui  fc  révéraient  de  quelqu’un  de  fes  habits  , quelque  vieux 
qu’il  fut  ; ( d ) Qui  auraient  regardé  en  face  une  de  fes  femmes  ; qui  au- 
raient tiré  à la  chalfc , une  bête  devant  lui  i ( e ) qui  auraient  goûté  de  l’eau 
d’or , dont  le  Roi  feul,,  8c  fon  fils  aîné  buvoienta  {f)  Tous  ceux-là  croient 
fournis  au  dernier  fupplice , fiins  mifericordc.  Agéfilaus , (g)  Roi  de  Spar- 
te , faifoit  fentir  le  ridicule  de  ces  gênantes  coutumes  , en  prenant  tout  le 
contre-pied.  Le  Perfan  mctcoit  fa  gloire  à ne  fe  laiffer  voir  que  rarement. 
Agéfilaus  fc  réjoüilïbic  d ‘être  toujours  à la  vûë  de  tout  le  monde.  Le  Roi 
de  Perfe  faifoit  confifter  fa  majeflé  , à ne  permettre  pas  qu'on  l’abordât  ai- 
fément.  Le  Roi  de  Lacédémone  au  contraire  fe  faifoit  un  plaifir  d’être  ac- 
ceffiblc , à quiconque  avoir  befoin  de  lui.  Dans  la  Cour  de  Perfe , on  af- 
fectait une  certaine  lenteur  dans  l’exécution  des  affaires , croyant  par-là 
donner  du  refpeâ:  au  peuple.  A Sparte  c’étoit  tout  le  contraire  ; Agéfilaus 
fc  plaifoit  à expédier , 8c  a renvoyer  au  plutôt,  ceux  qui  venoient  à lui  poux 
affaires. 


( * ) Juftin.  lib.  t Vayci  aulTi  Plut-  in  Th<- 
miftttUi  Ammien.  Itb.x  îv.  PUut  Militt  fltritft. 
Att.  fttn.  1.  Et  Br  t fi  en  dt  Rrgrw  Perf.  Ub.  j 
13.  tÿ  S»r*r.  btc> 

( b Xtntphtn  Cyrtÿtd.  Ub.  1. 

( c ) Dtedor.Sicttf  Ub  xvn, 

.(  d ) Plut  in  AttJxtrct. 

( t ) Xtnofhon.  & Fini.  y 


(/■)  Athtn.  Ub.  xii.  cmf.  x, 

it)  Xenefhên.  Orat.  dt  AytfiUo.  Cf  pSf  rS 

rwett ion  »£*', j*/  irtpatm*.  A fi  tm  Méï 
iptÇmitt  Jtou  tydbès I7T. . . . O rm  CtirxçfTtdfP* 
irtuiiifn  , « /i  rS  tririr  *rmè 

•Hnttt.  i fa  ififvH-n  Tm  fiçyUntf 
• di  rdrt  tytufir , imi+t  &%ï(M  & 

m i\ furjy,  MUi/orM, 
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14.  Si  enim  natte  ftlaeris , per  « tiam 
occaji onem  Itberabunutr  Judai  : & tu,& 
damai  pat  ris  tuiperibi.'ù.  Et  qitis  novit, 
utr'um  ideirc'o  ad  régnant  ventru , ni  in 
.tali  tempore  parareru  î 


ij.  Rarf inique  Efther  hac  Mario- 
tluo  verbamandavit  : 

16.  y acte  & congrega  omnes  Jadaot , 
quos  in  Sufan  repexeris , & trate  pro  me. 
ÏNon  comedatis,  & non  bibatis  tribus  die- 
btu  , & tribu*  nothbtu  : & ego  cum  an- 
citlis  mets  Jîmiliter  jejunabo  , & tune 
■ingrediar  ad  Rcgem  , contra  legemfa- 
•ciens,  non  vocata  , tradinfque  me  morti 
•& pericalo. 


14.  Car  Ci  vous  demeurez  maintenant  dans  . , 

le  filcnce  , Dieu  trouvera  quelqu’autre  n 
moyen  pour  délivrer  les  Juifs , & vous  péri-  * ** 

rez , vous  , & la  maifon  de  vôtre  j>ere.  Ec 

qui  fçait  fi  ce  n’eft  point  pour  cela  meme  .que 
vous  avez  été  élevée  à la  dignité  Royale , afin 
d être  en  état  d'agir  > dans  une  occafion  com- 
me celle-ci  ? 

15.  Efther  envoya  faire  oetre  réponfe  i 
Mardochée  : 

id.  AHez,  afièmblez  tous  les  Juifs  que 
vous  trouverez  dans  Sufes  , & priez  tous 
pour  moi.  Pallez  trois  jours  & trois  nuits , 
fans  manger , ni  boire  , & je  jeûnerai  de  mê- 
me avec  mes  filles  , qui  me  fervent  ; & après 
cela  .j’irai  trouver  le  Roi  .contre  la  loi  qui 
le  défend , & fans  y être  appellée , en  m’a- 
bandonnant au  péril , & i la  mort. 


COMMENTAIRE. 


f.  13.  Ne  putes  qjjod  a n i m a m t u a m tantum  lue-' 

ES.  Ne  croye\jpas  que  vous  pourriez,  fauver  feule  votre  vie.  Ccci  peut 
.avoir  deux  fens.  i«.  Ne  vous  flattez  pas  d’éviter  les  derniers  malheurs, 
parce  que  vous  êtes  de  la  maifon  du  Roi  : fl  Aman  vient  à bout  de  per- 
dre tous  les  Juifs , il  faura  bien  vous  noircir  auprès  du  Roi , & vous  faire 
.enfin  périr,  comme  eux.  i».  Ne  demeurez  point  dans  l'indifférence , à la 
vûë  du  danger  de  vôtre  peuple , fous  prétexte  que  par  vôtre  qualité , vous 
êtes  à couvert  de  la  pourfuite  de  nos  ennemis.  Dieu  demande  de  vous  ce 
fer  vice  dans  cette  occafion  s il  y a apparence  que  fon  deflein,  dans  vôtre  élé- 
vation , a été  de  nous  procurer  une  libératrice , comme  autrefois  en  en- 
voyant Jofcph  en  Egypte. 

ÿ.  14.  Si  ENIM  KVHC  SILUERIS,  P E R A L I A M OCCASIO- 
nem  liberabuntur  Judæi.  Car fi  vous  demeure 3^  dans  le  filcn- 
ce , Dieu  trouvera  quelqiï  autre  moyen , pour  délivrer  les  Juifs.  Merveil- 
leufe  confiance  de  Mardochée  ; malgré  toutes  les  apparences , il  efpére  que 
Dieu  tirera  fon  peuple  du  péril  ; St  il  ofc  dire  à Efther,  que  C elle  ne  fe 
prefle  pour  cela , le  Seigneur  ne  mangucra  pas  d’autres  infiniment , pour 
exécuter  cette  délivrance,  donc  il  ne  douce  point  du  tout.  Le  Grec  lit; 
( a ) Si  vous  n’ écoute^  d préjent , il  viendra  d'ailleurs  de  la  proteélion , & 
du  fe  cours  aux  Juifs. 


( a 1 ci  tôt  S r S | 

Si.  finira*  , r.  ntiWv  ttcu  f»ï 1 f athlète.  Vjfir 
E dit.  Otite»,  £m  ■rugpccmni  »aÿtaantL  Âlttn  i 


ta  El Ht.  afui  euttd.  l'mi  ùntejefn,  vateUef, 

&t,  ueh,  min  nÿi  Mpnrm  innn  nu 
£eec  iij 
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17.  Ivit  itayue  Mardocbam , & feeit  | 17.  Mardochée  alla  aulü-tôt  exécuter  ce 

emnia  que  ti  Efther praceperat.  I qu’Efther  lui  avoit  ordonné. 

COMMENTAIRE. 

f.  16.  COHCHECAOMSES  JUDÆOS,ET  ORATE  P R O ME,. 
AjfembleT^tous  les  Juifs , & priefpeur  moi.  L’Hébreu  : {a)  Ajjimblcf 
tous  les  Jwfs  de  Su  fis , & jeûne  f pour  moi;  ou  jeûnez  , pour  obtenir  de 
Dieu  , qu’il  favorife  mon  cntreprife.  Efther  leur  die , de  pafl'er  trois  jours  , 
& trois  nuits , fans  manger.  Le  Texte  Hébreu , les  Grecs  , S C le  Syriaque , 
font  exprès  pour  cela.  Mais  le  Caldécn  dit  : JeüneT^pour  moi , <jr  prieT^  le 
Seigneur  du  monde  , nu,t  & jour.  Liran  croit  qu’ils  mangèrent  une  fois 
par  jour , au  foir , comme  dans  les  jeûnes  ordinaires.  Jofeph  {b)  dit  qu’el- 
le leur  défendit  l’ufage  des  viandes  délicieulcs , c’cft-à-dire  , félon  Grotius, 
qu’elle  les  réduific  à ne  manger  rien  de  cuit  ; en  un  mot , à la  xérophagic. 
En  effet , il  feroit  un  peu  rude , d’obliger  tout  un  peuple  à demeurer  trois 
jours , Sc  trois  nuits , (ans  boire , ni  manger  ; il  y a peu  de  perfonnes  capables 
de  cette  auftérité.  Efther  n’attendit  pas  la  fin  des  trois  jours , pour  fc  pré- 
fenter  devant  Afluérus  -,  elle  y alla  dés  le  troifiéme  jour.  ( c)  On  voit  ici , 
comme  dans  ] udith , ( d)  des  lieux  d’affembléc  , où  tout  le  peuple  s’affem- 
bloit , pour  prier.  L’ancienne  verfion  Latine  porte  : Publiez,  un  jeûne , & 
dites  aux  Anciens  de  jeûner  ; que  l'on  fepare  les  enfans  à la  mamelle , de 
leurs  meres , pendant  la  nuit  ; & qu’on  ne  donne  point  a manger  aux  bteufs, 
(fr  aux  animaux  , tandis  que  nous  jeûnerons  , moi  (f  mes files.  On  lit  en- 
fuite  diverfes  chofcs  couchant  cette  pénitence  , qu’on  ne  voit , ni  dans  le 
Grec , ni  dans  l’Hébreu. 


(<)  m-ri  n'Tirvn  Sa  n«  ana  -jS  1 7? 

C tac.  SnfdUmn  iV  iptù.  lt*  Syr.Cald  (yc.  J ( c ) F-flhtr  v.  I. 

(*  ) /afepb  Antitj.  liï.xi.  c*p.  6.  T^jJ  | (d)  fudiih  vi.  ij. 
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CHAPITRE  V. 


EJlher fe  préfente  devant  Ajfuéruî  ; elle  invite  ce  Prince  à manger  cbe% 
elle  avec  Aman.  Le  Roi  lui  dit , de  demander  ce  quelle  voudra  ; elle 
l'invite  encore  a manger , pour  le  lendemain.  Aman  prend  la  réjo 
lution  de  faire  pendre  Mardochée. 

ir.  i.  T\  te  a u 'cm  tertio  induta  eft  Ef-  +.  i.  T E troifiéme  jour  Efther  fe  vêtit  de  M' 

LJ  ther  regalibus  veftimentis , & L/  fes  habits  royaux,  Ô£  s'étant  ren-  J4?5- 

ftetit  in  atrio  dormis  Régi* , quoderat  in-  due  à l'appartement  du  Roi,  elle  s'arrêta 
ter: su  , contra  baftlicam  Régis  : at  ille  dans  la  Taie  la  plus  proche  de  la  chambre  de 
fedebatfuper  folium  fuma,  in  conftftorio  fa  Majcfté.  Il  croit  aiTis  fur  fon  trône  , dans 
falatii , contra  ojiium  domùs.  le  fond  de  fa  chambre  > tout  vis-i-vis  la  por- 

te même  de  fa  chambre. 

COMMENTAIRE. 

f . I.  ¥ AI  E AUTEM  TERTIO  INDÜTA  EST  EsTHER  R E- 
1 3 calibus  VESTiMEKTis.Lt  troifiéme  jour  Ejlher  fe  re- 
vêtit de  jes  habits  Royaux.  Le  troifiéme  jour  du  jeûne,  dont  il  eft  parléau 
Chapitre  précédent.  Les  Rabbins,  & quelques  Commentateurs  (<t)  croycnc 
que  c’étoit  le  quinziéme  jour  de  Nifan , &c  le  troifiéme  après  qu’Aman  eut 
demandé  au  Roi  ,1a  perte  des  Juifs,  (b)  D’autres  ( c)  foutiennent , qu’Ef- 
ther  ne  parut  point  devant  le  Roi , qu’aprés  les  trois  jours  de  jeûne  ; îc  ain- 
fi  ce  ne  feroit  que  le  feiziéme  du  mois.  Mais  il  eft  , ce  me  femblc , trop 
hardi  de  définir  quel  jour  du  mois  ceci  arriva , puifquc  l’Ecriture  ne  nous 
dit  point  en  quel  jour  les  Juifs  commencèrent  à jeûner , pour  attirer  la  mi- 
féricordc  de  Dieu , fur  l’entreprife  d’Efther.. 

Dans  le  Grec,  on  lit  au  commencement  de  ce  Chapitre , la  prière  de 
Mardochée , qui  eft  rapportée  dans  le  Latin  ci  après  ch.  xm.  depuis  le  ver- 
fec  8.  jufqu’à  la  fin  j Et  enfuite  la  prière  d’Efther , rapportée  en  Latin  au 
Chap.  xiv.  Nous  les  expliquerons  dans  ces  endroits , quoique  ce  foit  ici 
leur  place  naturelle , ayant  écé  tirées  de  l’ancienne  Vulgatc  , prife  fur  le 
Grec. 

Stetit  in  atriodomus  Reçue.  Etant  allée  dans  la  fale  in - 

I a)  Cttlir  OUm  , ofr  D.«f.  hic  J f t ) Coin  S»*8  Mort.  lu».  Trtmtl.  Ulirt 

( h ) Voyez  ci-devant  Chap.  m.  11.  I 'VnXin  OV3  >/1*l 
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J9z  COMMENTAIRE  LITTERAL 

i.  CiiTTUfUe  vidifet  Efther  Régi  nam  | 1.  Et  ayant  vû  paraître  la  Reine  Eftfirr  ;. 

An  du  M.  j}Âniem , plaçait  ocalü  tjat , & extendit  I elle  plut  à fes  yeux  , & il  étendit  vers  elle  It 

Î49J  centra  camvirgam  auream  , quamtent-  feeptre  d’or,  qu'il  avoir  à la  main.  Efther 
bat  manu.  Que  accèdent,  ofculata  eft  s'approchant , baifa  le  bout  du  feeptre  d’or.- 
fummitatem  virga  ejae. 

COMMENTAIRE. 

térleure.  Dans  l'antichambre , dont  on  a parlé  ci-devant  Chap.  m.  f.  n. 

f.  Z.  C U M QJU  E VIDISSET  ESTHER,....PLACUIT  OCU- 
L I s e J ü s.  Àyant  vm  parc /ire  La  Reine  Ejlber  , elle  plat  à fes  jeux.  11  faut 
comparer  ce  récit  au  Chap.  xv.  de  la  Vulgate.  Voici  ce  qu:il  porte  : •>  Le- 
» troifiéme  jour  Efther  quitta  fes  habits  de  dcüil , fie  fe  para  de  tous  fes  plus- 
» riches  ornemens.  Dans  cet  éclat  de  la  magnificence  Royale,  ayant  invor- 
« que  Dieu , qui  eft  le  conducteur , fie  le  Sauveur  de  tous  ; elle  prit  deux 
« de  fes  fuivautes  , fi c s’appuyoit  fur  une , comme  ne  pouvant  fourenir  fon 
« corps , à caufc  de  fon  extrême  dclicatcflc  ; l'autre  fuivoit  fa  maîtrefte  , 
« portanc  là  robe , qui  traînoit  à terre  ; & cependant  ayant  une  couleur 
« vermeille  fur  le  teint , fie  les  yeux  pleins  d’agrémens , fie  d’éclat , cachoit 
« latrifteflc  de  foname , qui  étoit  pénétrée  de  frayeur  ; 5 c ayant  parte  de 
» fuite  , par  toutes  les  portes  , elle  fc  préfenta  devant  le  Roi , au  lieu  où  il 
« étoit  afGs  fur  fon  trône , avec  une  magnificence  royale , étanc  tout  briL- 
» lant  d’or , fie  de  pierres  précicufcs  ; fie  il  étoit  terrible  à voir.  Aufli-tôt  qu'il 
« eut  levé  la  tête  , 8 c qu’il  l’eut  ajppcrçûc  , la  fureur  dont  il  étoit  faiû  pa- 
» raillant  au  dehors , par  fes  yeux  etinccllans  ; ( a ) la  Reine  tomba  comme 
» évanouie  ; fi c la  couleur  de  fon  teint  fe  changeant  en  pâleur  , elle  laiflâ 
«tomber  fa  tête  fur  la  fille  qui  la  foutenoit.  (é)  En  même-tems  Dieu 
» changea  le  cœur  du  Roi , fie  lui  infpira  de  la  douceur.  Il  fe  leva  tout  d’un 
« coup  de  fon  trône  , craignant  pour  Efther , fie  la  foûtenant  entre  fes  bras, 
» jufqu’à  ce  qu’elle  fut  revenue  à elle  ; il  la  carcflbit , en  lui  difant  : Qu’a- 
» vcz-vous  , Efther  r je  fuis  vôtre  frere , ne  craignez  point , approchez-vous 
«donc,  8 c touchez  mon  feeptre.  (r)  fie  voyant  quelle  demeurait  toû- 
» jours  dans  le  filence , il  prit  fon  feeptre  d’or , fid  le  lui  mit  fur  le  col , fie  la 
» baifa , 5 c lui  dit  : Pourquoi  ne  me  parlez-vous  point  > Efther  lui  répondis: 
« Seigneur , vous  m’avez  paru  comme  un  Ange  de  Dieu , fi c mon  cœur  a 


( * ) G ré€,  Qrigen.  *lter*  vtrfie  0b  Vfferip 
Mit.  A&t  n wçjTmwt*  mvri  src cV 

merit  it  II  la  regar- 

da dans  fa  fureur , comme  un  taureau.  L'Ancien- 
ne verfion  Italique  lit  de  même. 

b ) Super  mm  iUmltm  reelinsvit  c*put.  Grec 
ne)  ni r KtÇmxjr , rit  ilfi&t  rijt  wçj- 
5ur  U fille  qui  maichoic  devant 


(e  ) Grec.  @m?*n , ***$*•*.<.  C frt  sud» 

ri  Wfjtuyput  rjpiin  ifi  ( Autrement  , T*  9&y/4*) 

*çjrt>d  f , *£  V ri  4 MIT  * te  */ « T» 

c*  rî»  x.*<£»  r*.  Ne  craignez  point , vous 
nè  mourrez  pas  i parce  que  le  commandement 
eft  commun  entre  nous  : approchez , la  mènacc 
ne  vous  regarde  point  > voilà  mon  fccpcxc  en- 
tre vos  mains. 


/ r 
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SUR  LE  LIVRE  D’ESTHER.  Chap.  V.  j<>> 
etc  trouble  , par  la  crainte  de  vôtre  gloire  : ( a ) car , Seigneur , vous  êtes  « 
admirable  , 6c  vôtre  vifage  cil  plein  de  grâces.  En  diiant  ccS'parolcs , elle  « 
tomba  encore , &c  elle  penfa  s’evanoüir.  Le  Roi  en  étoit  tout  troublé  , Se  « 
fes  Miniftres  la  confoloicnt.  » Voilà  ce  que  porte  le  Grec , & la  Vulgatc  « 
ci-aprcs  Chap.  xv.  au  lieu  des  deux  premiers  verfets  de  ce  Chapitre. 

Il  paroît  quelque  cfpéce  de  contradiction  entre  l’Hébreu  &c  le  Grec  , en 
ce  que  l’Hébreu  marque  ; qu  aujl.-tét  qu  Affuêms  eut  -vit  Fjlber , elle  plût 
à fes  yeux , CÀ  qu’étendant  J'on  feeptre  d’or  , il  le  lui  fit  toucher , çr  lui  de- 
manda ce  quelle  vouloit , lui  difant , que  quand  elle  demanderont  ta  moitié 
de  fort  Royaume  , il  la  lui  donneroit.  Ce  qui  eft  allez  different  de  ce  que 
nous  venons  de  voir.  Mais , où  eft  l’hiftoire  où  il  ne  fe  rencontre  pas  de 
pareilles  diverlitcz  , lorfqu’elle  a été  racontée  par  divers  Hiltoricns  ? Une 
circonftancc  qui  manque  en  un  endroit , Sc  qui  eft  fupplééc  dans  un  autre  t 
n’a  jamais  fait  de  folide  difficulté  ; il  n’y  a que  les  circonftanccs  incompati- 
bles^ contradictoires  qui  embaraffent.  Le  Roi  Affuérus  fut  d’abord  ému  de 
colère  , en  voyanc  paroitre  Efther , fans  qu’il  l’eût  appellée;  mais  bicn-tôr 
il  fut  radouci , lorfqu’ils’apperçûc , que  l’éclat  de  fa  majefté,  Sc  l’air  de  fort 
vifage  avoir  renverfé  Efther , Sc  l’avoit  fait  tomber  évanoüic  ; 11  courue 
f embraffer , la  releva , lui  mit  fon  feeptre  fur  le  col  , pour  la  raffiner , lut 
mit  même  dans  les  mains , "Sc  lorfqu’elle  fut  revenue  de  fon  évanoiiilïe- 
ment , elle  en  porca  l’extrémité , ou  la  pomme , à fa  bouche , pour  le  bai- 
fcr.  Ce  récit  eft  plus  détaillé  que  celui  de  l’Hébreu  , mais  il  ne  lui  eft  nul- 
ment  contraire. 

Rex  sedens  super  solium  recni  sui.  Tl  étoit  affs  fur 
fon  troue  , au  fond  de  fa  chambre  intérieure , comme  une  cfpécc  de  Divi- 
nité dans  fon  fanctuaire.  Ce  trône  répoudoit  à la  magnificence  dont  ces- 
Princes  fc  piquoient.  Athénée  ( h ) nous  le  dépeint  ainlx  : Il  étoit  tout  d’or^ 
foûtenu  de  quatre  petites  eolomnes  de  même  matière , mais  ornées  de  pier- 
reries; on  mettoit  par-deflus  ce  fiége,  un  tapis  de  pourpre , orné  de  dif- 
férentes couleurs.  Le  Roi  Xercés  étoic  fur  un  trône  d’or,  lorfqu’il  re- 
gardoit  la  bataille  navale  entre  fon  armée , Sc  celle  des  Grecs.  ( c)  Alexan- 
dre le  Grand , avoir  un  trône  pareil  à Babylonc , Sc  fon  corps  y fut  expofé 
après  fa  mort.  Dion  Chryfoftome  femblc  vouloir  marquer , que  cette  fom- 
peuofité  n’appartenoit  qu’aux  Rois  de  Pcrfc,  puifqu’il  les  défigne  par  ces 
termes:  Les  Rois  qui  s’afféient  fur  des  trônes  d’or,  (d)  Mais  il  nefavoir 
pas  que  Salomon  , Roi  des  Juifs , en  avoic  un  beaucoup  plus  magnifique,  (e) 


(*)  La  fécondé  Edition  ancienne  donnée  par 
Uflcrus»  lit  ainfi  cc  qui  fuit:  Mets  cerur  4 tti 
ircuhlé  pur  U gloire  de  votre  c»ltrc , Seigneur  ; 

fon  vtiage  étoit  tour  couvert  do  futur  ; (ÿ  le 
Roi  & tous  iétgens  etoient  troublez. , <$»  ils  lu  ton - 
fois  ton  t. 

[b)  Atbcrs.  Ub.  ».  enp.  x.  G*  fi  Sçjf&  »>* 


Z i%prp*etnÇi  uo&ifty uO»  ypvrït  ** , •>  urigÀ  «it>. 

UitUTHU  >IJlKI»U|7tI  , } iq? 

ti  > jnriirtr  ipeuriet  wikU or,  wepÇopir. 

( e ) Hertdot  liv.  7. 

( d ) Dio  Chryfofl  Or  ut 
( « j J.  x.  18.  Ij.  v 
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S94 

An  du  M.  }•  Dixittjuc  ad  eam  fax  : Qjfid  vis 
i4?5-  Ejlher  Regina?  Qu*  efi  pctitio  tu*? 

etiam  fi  dimidittm  partent  regni pcticrù , 
dabitur  tibi. 

4.  Ar  ilia  refpondit  : Si  Régi  placet , 
objecn  ut  vint  m ad  me  ht  die , & Aman 
tecum,  ad  ctnvivium  quod  paravi 


}■  Et  le  Roi  lui  dit  ; Que  voulez- vous , 
Reine  Efther  , que  demandez-vous  l Quand 
vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
Royaume  , je  vous  la  donnerois. 

4.  Efther  lui  tépondit  : Je  lupplie  le  Roi, 
de  venir  aujourd'hui  , s’il  lui  plaît , au  feftit» 
que  je  lui  ai  préparé , & Aman  avec  lui. 


COMMENTAIRE. 


que  ceux  des  Rois  de  Perfc.  Le  Paraphtafte  Caldéen  (a)  prétend , que  ce 
trône  de  Salomon  avoic  été  porté  à Suies,  après  avoir  pafle  par  les  mains  des 
Rois  d’Egypte , & de  Caldee.  Sclac  l’enleva  de  Jéruialcm  l’ous  Koboam  ; 
Scnnachcnb  le  reprit  en  Egypte,  Ht  fut  obligé  de  l’abandonner  à Ezéchias , 
Roi  de  Juda , quand  fon  acmce  fut  défaicc  dans  la  Judée.  Pharaon  Néchao 
l’ayant  pris  fur  Joûas , l’emporta  de  nouveau  en  Egypte , d’où  Nabucho- 
donofor  l’enleva , le  porta  à Babylonc.  Cyrus  s’ccant  rendu  maître  de 
cecte  ville , le  fit  cranfporter  à Sufes.  Afluérus  cfTaya  en  vain  de  s’afleoir 
fur  ce  riche  trône  ; il  ne  pût  jamais  s’y  placer:  il  en  voulût  faire  faire  un 
pareil , par  des  ouvriers  d’ Alexandrie  ; ils  y travaillèrent  deux  ans  , Sc  en 
firent  un , mais  plus  bas  que  celui  de  Salomom  Voilà  des  découvertes  Ra- 
biniques. 

Extendit  contra  eam  vircam  auream.  Il  étendit 
vers  elle  le  feeptre  d’or , qu’il  avoit  à la  main.  l’Hcbreu  : Il  étendit  vers 
elle  le  feeptre  d’ or , & Ejlher  s'approcha , & en  toucha  l’extrémité.  Il  ne  dit 
pas  qu’elle  l’ait  baifé.  Les  Rois  de  Perfc  portoienc  ordinairement  un  feep- 
tre d’or  , furmonté  de  quelque  figure , ou  d’une  fleur , ou  d’un  fruic , ou 
d’un  animal , comme  d’un  aigle.  Ce  n’eft  point  le  feeptre  d’or , cpii  fauve 
le  Royaume , difoit  Cyrus  à fon  fils  Cambyfcs  ; ce  font  les  amis  fidcles , qui 
fervent  de  feeptre  au  Roi.  (b) 

j.  f.  Etiam  sidimidiam  partem  recni  petieris, 
DabitüR  tibi.  Jjhtand  vous  me  demanderiez,  la  moitié  de  mon  Royaume , 
je  vous  la  donnerois.  Ce  compliment  tient  un  peu  de  l’hyperbole  : c’étoic 
une  façon  de  parler , qui  marquoit  Amplement  qu’il  n’y  avoit  rien  qu’on 
ne  fût  difpofc  à faire  pour  celui,  à qui  on  faifoic  ces  offres.  Afluérus  les  réi- 
tère à Efther , ci-apres  Chap.  vu.  z.  Xercés  difoit  à Démaratus,  de  lui  de- 
mander tout  ce  qu’il  voudrait  : ( c)  il  fie  les  mêmes  offres  à Araxyntas.  ( d) 
Et  Hcrodes  dans  l’Evangile  , s’engage  même  par  ferment,  à accordera  Hé- 
rodias  , tout  ce  qu’elle  lui  demanderait , fut-ce  la  moitié  de  fon  Royau- 
me. (r)  s 

( » ) C*ld.  In  cap.  I.  Efiittr  'f.  I.  f 

CO  Xencpb.  i>b.  nu  Cyrapid.  ©’»  rth  ti  J (*  ) Sente.  Jt  Benefie.  lib.  6 . cap  )• 

Xf****  rnrnzçj,  t»  «•£»  lm.raX.ai  tu  , j ( À ] Herodat.  llb.  IX. 

ét  9»lù  f lA#i  rxîjnîçjr  JbmMvn  7>r , tù  J ( g j M*rc.  fl. 
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SUR  LE  LIVRE  D’ESTHER.  Chat.  V.  jj>f 

Surirne/Mc  Rex  , vtcate , in/itit , _ 5.  Qu'on  appelle  Aman  , dit  le  Roi , auifi-  , . .J 

tito  Aman  , ut  Efiber  0 be  Hat  valunta-  1 ôt , afin  qu'il  obéïlîè  à la  volonté  de  la  Rei-  “U  "" 
ti.  V tnerunt  itasjue  Rex , & Aman  ad  ne.  Le  Roi  Si  Aman  vinrent  donc  au  feitin  , J 4?  5* 
eormivium , tjued  eis  Regina  paravtrat.  que  la  Reine  leur  avoir  préparé. 

6.  Dtxiujue  ei  Rex  , pofttjuam  vinum  6.  Et  le  Roi  lui  dit , après  avoir  bû  beau- 

biberat  abundamer  : Quid  petis  ut  de-  coup  de  vin  : Que  délirez-  vous  que  je  vous 
tur  ribi  ? & pro  tjua  re  poflulat  ? Etiam  donne  > Si  que  me  demandez-vous  ! Quand 
Ji  dimidiam  partent  regni  meipetierts , vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
impetrabù.  Royaume , je  vous  la  donnerois. 

7.  Cui  re/pondit  Ejlbtr  : Petit it  tue a,  7.  Editer  lui  répondit  : La  demande  Si  1» 

& precet  funt  ‘fia  : prière  que  j'ai  à faire  eü , 

COMMENTAIRE. 

f.4.0BSECRO  UT  VENUS  AD  ME  HODIE,  ET  AMAN 
TECUM  AD  CONVIVIÜM,  i^vod  PARAVi./f  frie  le  Roi  de  ve- 
nir aujourd'hui  avec  Aman , au  ftjlin  cjue  je  lut  ai  préparé.  Efther  conduit 
cette  affaire  avec  toute  l’adreflc  , & l’induftrie  dont  ce  féxe  cft  capable ,, 
lorfqu'il  veut  ardemment  quelque  chofc.  Il  falloic  qu’Aman  fut  de  la  par- 
tie , pour  joücr  fon  jeu.  Il  fallott  engager  adroitement  le  Roi  à révoquer 
fa  parole  , Si  à abandonner  fon  favori.  C ’étoit  deux  grands  articles.  Eftber 
employé  tous  fes  attraits , la  bonne  chere , le  vin , pour  y réüflîr.  Il  ctoir 
mal-aile  à un  Prince  paffionné  d’y  réfifter.  Elle  craint  de  manquer  le  pre- 
mier coup  ; elle  l’invite  une  féconde  fois , & lui  demande  d’abord  la  con- 
fervation  de  fa  propre  vie.  Elle  ne  vient  que  par  dégrez  à déclarer  que 
c’cft  à Aman  qu’elle  en  veut.  Si  la  prudence  de  la  chair  fait  employer  des 
moyens  artificieux  pour  rctiflir  dans  fes  vues , pourquoi  la  prudence  de  l’ef- 
prit , éclairée , Sc  conduite  par  la  lumière  de  la  grâce , n’uferoit-clle  pas  auftl 
d’adrcflês  permifes , pour  venir  à bout  de  fes  dcfTeins  } On  croit  qu’Efther 
invita  Affuérus  2 fouper  -,  car  ordinairement  les  Rois  de  Perfc  ne  faifoicnc 
qu’un  repas  par  jour, & fut  le  foir.  (a)  Le  terme  Grec  fignific  proprement 
nn  fouper  -,  & fi  le  Latin , au  f.  n.  parle  du  dîner , ce  terme  cft  mis  pour  un 
repas  en  général. 

f.  6.  D 1 x 1 t ir  Rex,  postqjuam  vinum  biberat 
a B U N D A N T E R.  Le  Roi  lui  dit , après  avoir  bû  beaucoup  de  vin.  L’Hé- 
breu :{b)  Le  Roi  lui  dit  dans  le  fejlin  du  vin.  Les  Perfes  autrefois  ne  bû- 
voient  guéres  au  commencement  du  repas  ; ( c)  mais  fur  la  fin , ils  fc  met- 
toient  à boire  du  vin  , Sc  attaquoient  cette  liqueur , comme  ils  auroient 
lait  un  ennemi.  C’étoit  à qui  en  boiroit  davantage  , &c  à qui  le  porteroit  le 

O 

( m ) Jltra  ci.  lïb.  vu.  r*f.  Ito  Ti»  « -mm-  ( c)  Druf.Obitr XU  i;  Ælian.  Far  Hi/fc. 

(J rJl<  t*y**ip  , rn  lib.X il.  tmp  I.  luwXr^vm  r çjÇît  it  n if 

’ïïitXït  û f fOanMtiif  cntptirî  rtri  r mipn't&e"  rt*  rirt  iitm  t t£  it»  /**>*  rü«A<- 

Voyci  Strsr.i»  fjlher.r.çm.  il.  f«»*î  "(>jt  w* 

( b ) r»n  nwoa 

Ffff  ij 
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^6 

An  du  M.  . 8-  5i  COn‘rPeÜ“  R%j*.&r+. 

tiam  j CT  fi  Régi  p lacet , ut  de:  mtbt  quoi 

* + poflulo , & mearn  impleat  petit  ienem  : 

veniat  Rex  & Aman  ad  etnvivium , quoi 
payant  eu  , & cras  aperiam  Régi  volurt- 
tatem  meam. 

cj.  E g repue  eji  itaque  ilia  die  Aman 
Uttu  ÙT  alacer.  Cumquc  vid’Jfet  Mar- 
dochaum  fedentem  ante  fores  Palan  t , & 
non  foüem  non  ajfurrexife  fibi  ,fed  nec 
tnotum  rjui  iem  de  loco  fejftonu  fna , in- 
dignatus  eji  valde  ; 

xo.  Et  dijjtmularà  ira  , reverfus  in 
domurn  fuam  , convtcavit  ad  fe  amicos 
pets , dr  Zares  uxorem  fuam. 

II.  Et  expofteit  illù  magnitudinem  di- 
vitiarum  fuarum , fi l:or iem que  turbam  , 
& quanta  eum  gloriâ  fuper  omnes  Prin- 
cipes & fervos  fûts , Rex  elevafee. 

u.  Et  poft  bac  ait  : Regitta  quoque 
Ejlhtr  radium  altum  vtcavit  ad  cotrvi- 
vium  curn  Rege , prêter  me  : apudquam 
etiam  cras  cum  Rege  pranfurus  fum. 


S.  Si  j’ai  trouvé  grâce  devant  le  Roi , SC 
qu’il  lui  plaife  de  m’accorder  ce  que  je  de- 
mande,&de  faire  ceque  je  défi  e,que  le  Roi 
vienne,  & Aman  avec  lui,  au  fLlïin  que  je 
leur  ai  préparé  , Si  demain  je  déclarerai  au 
Roi  ce  que  je  iouhaire. 

9.  Aman  fortit  donc  ce  jour-là  fort  con- 
tent , 6c  plein  de  joyo  ; & ayant  vû  que  Mar- 
dochéc  , qui  écott  allis  devant  la  porte  du  Pa- 
lais , non -feulement  ne  setoit  pas  levé  pour 
lui  faite  honneur  -,  mais  nes’étottpas  même 
remué  de  la  place  où  il  étoit , il  en  conçut 
une  grande  indignation  j 

10.  Et  d.dimulant  la  colère  où  il  étoit , il 
retourna  chez  lui , Si  fit  alTcmbler  fes  amis 
avec  fa  femme  Zarés. 

11.  Et  après  leur  avoir  repréfenté  quelle 
étoit  la  grandeur  de  fes  richeflès , le  grand 
nombre  de  fes  enfans.  Si  cette  haute  gloire 
où  le  Roi  l’avoit  élevé  , au-deiTus  de  tous  les 
Grands  de  fa  Cour  , Si  de  tous  fes  Officiers , 

11.  11  ajoûta  : La  Reine  Effher  n’en  a point 
auffi  invité  d’autres  que  moi , pour  être  du 
feftin  qu'elle  a fait  au  Roi , & je  dois  encore 
demain  dîner  chez  elle  avec  le  Roi. 
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mieux.  On  dit  que  les  autres  Turcs , Ss  les  Orientaux  encore  aujourd’hui , 
n’en  boivent  ordinairement  qu  a la  fin  du  repas*  & les  Peuples  du  mont  Li- 
ban n’ufent  du  vin , que  lorfqu’ils  traitent  quelqu’un. 

f.ri.  Exposuit  mis  filiorum  turbam.  Il  leur  repré - 
fenta  le  grand  nombre  de  fes  enfans . C croit  une  chofe  glorieufe  parmi  les 
Perfes  d’avoir  grand  nombre  d’enfans.  Après  la  gloire  qui  s’acquicrr  par  les 
armes , dit  Hérodote , ils  ne  connoillent  rien  de  plus  beau  , que  d’avoir 
beaucoup  d’enfans.  Ceux  qui  ont  ce  bonheur , en  font  récompenfez  par 
des  préfens , que  le  Roi  leur  envoyé  tous  les  ans.  (a) 

f.  u,  Nüuüm  alium  vocavit  ad  convivium  cum 
Rege,  præter  me.  La  Reine  n a invité  à manger  avec  le  Roi , nul  au- 
tre cjue  moi.  Les  Rois  de  Pcrfc  mangeoient  ordinairement  feuls  ; ilsfaifoicnc 
quelquefois  venir  à leur  table  leur  merc  , &c  leurs  femmes  ; Artaxercés  y fie 
même  venir  fes  frères  : (b)  mais  cela  fut  remarque  comme  chofc  nouvelle. 


( 4 ) Hrrtdtt.  lik.  I.  cm}.  1)6.  Miÿ  ri  rij»  i K*<ri>  , 

mym'jto,  tf  m*  wr$»*C  «»fl  mot  >2  otf.  *j  yotui.^ç  ypmiMtf  ....  Âpultfeuf  , *ù  Ttt9 

{ k)  Plut . in  Artaxtra,  Tc?in'£|f  3ï  rif  tw-  çiif  iw\  ni»  Mî|f  Tpmt£*9t 
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Ij.  Et  cura  h te  omnia  habeam , nihil 
me  habere put o . cj  nam  dut  vidtro  Mar- 
dochaitm  Judtum  fedentem  ante  foret 
Retint. 

14.  Refpon  ieruntcjue  ti  Z ares  uxar 
ejut , & ceteri  am< ci  : Jute  parari  excel- 
fam  trahera  , hakentem  altitudinis  tjuin- 
quaginta  cubilot , & die  marie  Régi , 
ut  appeadatur  fuper  eam  Mardocheus  , 
& Jtc  ibis  cum  R ge  latus  ad  convtvium. 
Plaçait  ei  confilium , & jujjit  exceifam 
parari  crucem. 
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ij.  Mais  quo'que  que  j’aye  tous  ces  avan- 
tages , je  croirai  11'avoir  rit  n,  tant  que  je  ver- 
rai le  Juif  Mar  Jochée , demeurer  allis  devant 
la  porte  du  l’alais  du  Roi. 

14.  Zarés  fa  femme  , & tous  fes  amis  lui 
répondirent  : Commandez  qu’on  drellè  une 
potence  fort  élevée , qui  ait  cinquante  cou- 
dées de  haut, 5c  demandez  au  Roi,  demain  au 
matin,  qu’on  y fade  pendre  Mardochée  : 8C 
vous  irez  ainltplein  de  joyc  au  feftin  avec  le 
Roi.  Ce  conleil  lui  plût , 5c  il  commanda 
qu'on  préparât  cette  haute  potence. 


An  duM. 

1495- 
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& finguliérc.  Ce  Prince  y ayant  un  jour  invité  Timagorc  le  Cretois  ,(a) 
ou , lclon  d’autres , Entymc  de  Gortyne , les  Grands  en  conçurent  de  la  ja- 
loufie , parce  que  cet  honneur  étoic  réferve  aux  parens  du  Roi.  L’ancienne 
verfion  Latine  porte  qu’ Aman  retourna  dans  fa  maifon  après  ce  repas  , ac- 
compagné de  trois  cens  hommes , qui  l'adorèrent  tous  ; mais  Mardochée  ne  lui 
rendit  pas  cet  honneur. 

f.  14.  Jubé  parari  excelsam  t r.  a b e m.  CommandeTjju’on 
dreffe  une  potence  fort  élevée.  Elle  avoir  cinquante  coudées  de  haur.  Les 
plus  hautes  potences  éroient  les  plus  ignominieufes.  Galba  ayant  condam- 
né à mort  un  citoyen  Romain,  lui  fît  drefler  ur.e  croix  blanche,  & fort  éle- 
vée , ( b ) comme  pour  faire  honneur  à fa  qualité  de  citoyen  ; mais  au  fond, 
pour  le  charger  d’une  plus  grande  confufion.  Autrefois  les  Juifs  avoienc 
coutume , dans  une  de  leur  fête , apparemment  dans  la  mémoire  de  la  dé- 
livrance procurée  par  Efthcr , de  brûler  une  figure  d’ Aman , & avec  lui  une 
croix , comme  en  mémoire  de  celle  qu’il  avoir  fait  préparer  pour  Mardo- 
chéc  ; hc  en  effet , en  dérifion  de  la  Réligion  Chrétienne , & de  la  Croix 
du  Sauveur.  Les  Empereurs  leur  défendirent  cette  cérémonie  ; ( c ) &c  elle 
s’eft  abolie  depuis  ce  rems.  Le  Grec , Sc  l’ancienne  VuJgate  appellent  Zo- 
T^ra , la  femme  d’ Aman , qui  eft  nommée  ici  Zarés. 


( « ) Aihtn.  Dipneffh.  Ib  I.  Tiw  Kpfôr*/c«- 
a-49sjtl  y et  T*  t C/H  yufjvt&-  y «4  fl in  Çstltct  r i Kt&- 
vmJnruiit , ifin/M»  1 . , . ijri  t>  rvf 

«&<?«»  eiutAâ?»  , évtp  éJ{n  Wffjrtçjr  ri» 
STMu}'#»  */'  itrity.  &e. 

( b ) Sueton.  i»  G*ib*  cap  9.  Impleranti  leits 


& civim  ft  Rtmtnum  ttftificanti , qttafi  foiati* 
& benert  aliquc  parn  .tm  levaturus , n>ul~ 

16 qut  fttftr  cât.rts  altierem  , & dt*lb*tam  fla- 
tui  crucem  juffit  Vide  Lipf  Itb ■ |.  dt  c rua  c.  !}. 

( e ) Ccd.  Juftin-  déf  ailli  & Calicel  & Ced, 
Tirndef.  Itb.  XYl.  lit.  t. 


Fiïf  üj 
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Honneurs  rendus  à Mardochée,  en  recompenfe  de  ce  qu’il  avoip 
découvert  lu  trahi/on  des  deux  Eunuques.  Confufion  d'Oman. 


An  du  m. 
H?  }• 


ir.  i.  Oflem  ilium  duxit  Kcx  infom- 
* ' nem  Jujlrque  fibi  affcrri  Hif- 
torias , & Armait  s pritrum  temporum; 
Qu*  cum  Ulo  préférât  legtrcntur  , 


i.  Vt m xm  e(t  *i  ilium  locum , ubi  firi- 
ptum  crut , quomodo  numiajfet  Mardo- 
chttus  inJîdiM  Bagath*n , & Théres  Eu- 
nucborum  Rcgem  AJfuerum juguLre  ex- 
pie»! wm. 


y.  i.  T E Roi  pafla  cetce  nuit-là  fans  dor- 
L mir  , 6c  il  commanda  qu'on  lui  ap* 
portât  les  Hiltoires , & les  Annales  dts  an- 
nées précédentes.  Et  lorfqu’on  les  lifoit  de- 
vant lui, 

- 2.  On  tomba  fur  l’endroit  où  il  étoit  écrir, 
de  quelle  forte  Mardochée  avoir  donné  avis- 
dcla  confpiration  de  Bagathan  , 5c  de  Tharés- 
eunuques,  qui  avoient  voulu  afl  affiner  le  Rot 
Affilé  rus. 
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ÿ.  I.  VT  OCTEMILLAM  DUXIT  ReXINSOMNEM.  Lt  Roi 
pajfa  cette  nuit- U fans  dormir.  Dieu  qui  vcilloic  à la  confcrva- 
tion  de  fou  peuple , 6c  à l’élévation  de  Mardochce , permit  qu’Afl'uérus  ne 
pue  s’endormir.  ( a ) L’ancienne  verfion  Icalique  ne  lie  pas  cette  circonftan- 
ce.  Elle  porte  : Jjhte  le  Dieu  des  Juifs  gouverna  la  main  du  Lecteur,  au  Livre 
où  le  Roi  avoit  fait  écrire  la  mémoire  de  ce  qui  regardoit  Mardochée , c/ui  l’a- 
voit  garanti  du  danger  des  deux  Eunuques  Hajlagée  , dr  Thédertée  , qui  l'a- 
voient  voulu  tuer.  Le  Leéteur  lut  le  bienfait  de  Mardochée  ,&  le  Roi  le  rap- 
pellent dans  fa  mémoire , l’interrompit  : Dites  moi , n'  avons-nous  rien  fait  à 
cet  homme  ,pour  le  récompenfer  du Jervice  qu'il  nous  a rendu.  Or  Mman  veil- 
lait dans  ta  cour  du  Palais  , & trois  cens  hommes  avec  lui , dre. 

JUSSIT  S I B I AFFERRI  HlSTORIAS,EI  ANNALES  PRIO- 
RVM  TEMPORUM.  Il  commanda  qu’on  lui  apportât  les  Hijlotres  , dr  les 
Annales  des  années  précédentes.  Les  Pcrfes  confervoicnt  des  Journaux  , 6c 
des  Annales  de  ce  qui  fe  pafloit  jour  par  jour , 6c  année  par  année  dans  leurs 
Etats,  comme  on  l’a  montré  ailleurs:  {h)  mais  ils  avoient  un  foin  tout 
particulière  mettre  en  écrit  les  noms  de  ceux  qui  leur  rendoient  quelques 
fervices.  Phylacus,filsd’Hyftiéc , ayant  combattu  vaillamment  dans  la  ba- 


( •)  7*ftph  aintsq.  Itb.n.cêf.  6.  Itm  &Gr*c.  Cf  Bt  Tir.  M-tV  Tivsrd. 

Cf  /»  Kufiacf  «vtfurt  rit  vern » «»•  rS  ( b ) Préface  fur  les  Para.ipomcnc*  , fur  U 

fï»  eiii/»?».  Edit,  vtt.tlur*  *b  ZSjftr.  Edit.  fin.  Et  ci-aprés  ch.  X-  f.  i.t 
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3.  Onod  CHm judijitt  Rcx , ait  : Quid 
fra  bac  fidc  honora  ac  premii  Mjrao- 
chat:  coxftçutut  eji  : JDixeruut  ei  fervi 
iitiHS  jc  minijiri  : Nihil  orntuno  mtrcedis 
■JCCCpit. 


3.  Ce  que  le  Roi  ayant  entendu , il  dit  : . , u 

Quel  honneur  , & quelle  récompenfe  Mar-  B *•  M. 
dochce  a-t’il  reçue  , pour  cette  fidélité  qu’il  * 4 9 !• 
m’a  témoignée  2 Ses  ferviteurs  & fes  offi- 
ciers lui  dirent  : Il  n’en  a reçu  aucune  ré- 
compenfe. 
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taille  navale  contre  les  Grecs , fut  écrit  au  nombre  des  bienfaiteurs  du  Roi, 
£c  reçut  en  rccompenfe  un  grand  terrain.  ( 4)  Xercés  écrivant  à Paufanias , 
lui  promet  que  fes  fer  vices  leront  toujours  écrits  dans  fa  maifon.  ( b ) Jofeph 
( c ) dit  qu’Alfuérus  trouvadans  ces  Mémoires  ; Un  tel  a reçu  un  certain  ter- 
rain pour  une  belle  aclioçj  qu’il  a faite  ; un  autre  a reçu  des  prélens,  pour  ré- 
compenfe de  fa  fidélité  : qu’enfin  étant  venu  à l’article  de  la  confpiration  de 
Bagotho , 8c  de  Théodcftc , découverte  par  Mardochéc , comme  le  Lecteur 
n’en  difoit  pas  davantage , 8c  palToit  à un  autre  article , le  Roi  l’arrêta  , &c 
' l’interrogea  s’il  n'y  avoir  point  de  rccompenfe  marquée  ; il  lui  répondit  que 
non.  Le  Roi  ayant  fait  cclfer  la  lecture , demanda  quelle  heure  il  étoit  ; SC 
ayant  appris  que  le  jour  commcnçoit  à paraître , il  envoya  à la  cour  du  Pa- 
lais , pour  voir  qui  y étoit  de  fes  amis.  On  lui  rapporta  qu’il  n’y  avoir  qu’A- 
man , Scc. 

f.  j.  Nihil  omnimo  mercedu  accemt.  Il  n’en  a reci 
aucune  récompenfe . Il  avoit  reçu  quelques  préfens,avcc  la  permiflionde 
fréquenter  dans  la  Porte  du  Roi  -,  ( d)  peut-être  même  qu’il  y eut  un  emploi 
de  garde  : mais  tout  cela  étoit  fi  peu  de  chofe , en  comparaifon  du  fervice 
•<ju’il  avoit  rendu , qu’on  n’en  avoit  rien  marqué  dans  les  Annales.  Les 
Exemplaires  Grecs  ne  font  pas  tout-à-fait  femblablcs  entr’eux  en  cet  en- 
droit. L’ancienne  Edition  donnée  par  UlTérius  porte  : ••  Qu’AlTuérus  ayant 
fait  venir  fes  Leéieurs , fc  fit  lire  le  Livre  des  Mémoires , 8c  qu’ayant  en-  « 
tendu  la  confpiration  des  deux  Eunuques  , découverte  par  Mardochéc , « 
fans  qu’il  lui  en  eût  donne  de  récompenfe , il  en  fut  furpris , 8c  dit  : Je  fuis  « 
aujourd’hui  affis  fur  mon  trône  , 8c  je  n’ai  rien  fait  pour  lui  ; je  n’ai  pas  « 
bien  fait.  Le  Roi  demanda  enfuite  à fes  gens;  Que  ferons-nous  à Mardo-  « 
chce , qui  nous  a garanti  de  ce  danger  ! Mais  les  gardes  en  vouloieitr  à Mar-  « 
dochéc  , parce  qu’ils  craignoient  Aman  dans  leur  cceur  ; 8c  le  Roi  s’en  ap-  « 
perçut.  L'aurore  étant  venue , AlTuérus  demanda  qui  étoit  dehors.  Et  c’c-  « 
(oit  Aman , qui  étoit  venu  de  grand  matin  pour  parler  au  Roi , 8c  pour  de-  « 


(*)  Htrodil.  IH  vi  il.  csf.  I;.  <!>»/»*♦•  jCtf.  (c)  Joftyh.  Jlntiq  lit  Kl.  c 4. 

ri  ùuyQpç*  , tÇ  x*/1!  « Itjffêi  ( d J Voyelle  Chap.  xil.  s Ortetpit  >>  Rij» 

" min  oui*  PnUui  morjnmr , djtii  li  frodiUlif, 

(i)  Tlmcidid.  IH.  i,  L si  mmunim. 
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An  du  M.  . *■  St*‘im<!ue  R x ••  QJIU  ‘fl  * * 

in  «trio  ? Aman  <ju:ppe  intérim  atrium 
* ” ' domiti  Régit  intr avertit , ut  fiu.’gereret 
Régi , & juberet  Mardochaum  ajjigi  p«- 
tibiilo , puodfiuerut  préparai  urn. 

5.  Refponderunt  pueri  : Aman  fiat  in 
«trio.  Dixitepuc  Rex  : Ingredmtur. 

6.  Cum  put  effet  ingreffm  , air  illi  : 
£>uid  debet  fieri  viro  . puem  Rex  hono- 
rare  défi  ie •■ut  ? Cogituns  autem  in  corde 
fito  Aman , & repuruns  cpuod  nulium 
« hum  Rtx , nifi  fit , vellet  honorure  , 


4.  Le  Roi  ajoura  en  mcme-tems  : Qm.eft 
là  dans  l’anci-chambre  î Or  Aman  croit  entré 
dans  l’anti-  chambre  , la  plus  proche  de  la 
chambre  du  Roi , pour  le  prier  de  comman- 
der que  Mardochee  fût  attaché  à la  potence, 
qu'il  lui  avoir  préparée. 

5.  Ses  Officiers  lui  répondirent  : Aman 
eft  dans  l'anti-chambre.  Le  Roi  dit  : Qu’il 
entre. 

6.  Aman  étant  entré  , le  Roi  lui  dit  : Que 

doit-on  faire,  pour  honorer  un  homme  que 
le  Roi  délire  de  combler  d'honneurs  ? Aman 
penfant  en  lui-même  , & s'imaginant  que  le 
Roi  n’en  vouloir  point  honorer  d'autre  que 
lui , a 
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» mander  qu’il  pur  faire  pendre  Mardochée.  Les  autres  Editions  Grecques 
font  plus  conformes  à l’Hébreu. 

f.  4.  Aman  interius  atrium  domus  Regiæ  içitra- 
V E r a t.  Aman  (toit  entré  dans  la  finie  intérieure  du  Palau  du  Roi.  Il  écoit 
encré  jufques  dans  l’antichambre , par  un  privilège  de  fa  dignité  de  favori  y 
car  ccctc  liberté  écoit  réfervée  à eux  feuls , & aux  Grands  du  Royaume.  On 
peut  voir  dans  Hérodote  ( a ) de  quelle  manière  les  fepe  conjurez , du  nom- 
bre defquels  étoit  Darius , dont  nous  parlons  ici  fous  le  nom  d’ AfVuérus  , 
entrèrent  dans  l’appartement  du  Roi , pour  mettre  à mort  le  Mage  ufurpa- 
tcur  du  Royaume.  Et  avant  que  Darius  fut  monté  fur  le  trône , (b  ) les  lèpe 
alfociczdc  la  confpiration  convinrent, que  celui  d’entr’eux  qui  feroic  établi 
Roi , permeerroit  aux  lîx  autres  d’entrer  librement  dans  fon  appartement , 

& de  parler  au  Roi  fans  entremetteur.  Le  Roi  .époux  de  Scraconice  , pour 
récompenfer  Combalus,lui  dit  dans  Lucien:(c)Jc  vous  donnerai  i°.  le 
pouvoir  d’exercer  vôtre  vengeance  contre  vos  ennemis , &c  de  les  faire 
mourir,  a”.  Je  veux  vous  faire  des  préfens  d’or  & d’argent , d’habits  d’Alfy- 
ric , & de  chevaux  du  Roi.  . Vous  me  viendrez  voir  fans  êcrcappcllé , &c  * 
perfonnc.nc  vous  empêchera  d’entrer.  L’Hébreu , [d)  le  Grec , le  Caldéen, 
le  Syriaque , hc.  la  plupart  des  Interprètes  traduifent  : Le  parvis  extérieur , au 
lieu  du  parvis , ou  de  la  falc  intérieure.  Mais  on  peut  aifément  concilier  le 
tout , en  difanc  qu  Aman  fc  crouva  d’abord  dans  la  cour  extérieure  du  Pa- 
lais : mais  ayant  appris  par  les  gardes  qu’on  envoya  pour  favoir  qui  étoit  là , 


( * ) Herrdct.  Itb.  j.  c*f>  7».  I ~{e  ) Lyeitn.  de  De  m Syr 

(Si  Idem.  e*p.  84  Tu  l i tes  ri  xeim  ifiu  I ( d ) murnn  qSon  JT3  lïnS  Grec.  Edit. 

«i»  ÿ Bunléi*  r«  Mi-  I R«->.  E>  et  «»aî  huit.  Ori^tu.  ab  Vjfer.  E'it  ri» 

fj..,  r»>  iwi  , «',40  | «a/4,  T4>  <{«WgU.  .-  t 

que 
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7.  Re/pondit  : Homo  , tjuem  Rex  ho-  7.  Lui  répondic  : Il  fout  que  l'homme  que  An  du  M. 

titrdre  cupit , le  Roi  veut  honorer  , 4405. 

8.  Débet  indui  vefibus  Regiis , & im-  8.  Soit  vêtu  des  habits  royaux  ; qu’il  foit  f ’’ 

ptni  fuper  equum  , qui  de  fellu  Refis  eft  : monte  fur  le  même  cheval  que  le  Roi  a coû« 

& accipere  Regium  diademu  fuper  caput  tume  de  monter  ; qu’il  ait  lur  la  tête  le  dia- 
fuum , dêrac  royal  > 

f 
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que  le  Roi  étoit  éveille , il  entra  jufqucs  dans  la  Talc  intérieure , ou  jufques 
dans  l’antichambre. 

f.  6.  Aman  stat  in  atrio.  Aman  eft  dans  là fait.  Les  Officiers 
du  Roi , &:  les  Grands  du  Royaume  demeuroient  à la  porte  du  Palais  ,pour 
y attendre  les  ordres  du  Roi.  (u) 

Q_u  EM  Rexhonorare  desiderat.  Celui  que  le  Roi  veut 
honorer.  L’ancienne  Vulgace:  Celui  qui  et  honoré  le  Roi  : ui  Rcgem  hono- 

rificat. 

f.  8.  Debet  iNDWi  vestibds  Reçus.  Jjffil  foit  vêtu  des 
habits  Royaux . La  magnificence  des  RoisdePcrfe  brûloir  principalement 
dans  leurs  habits.  Leur  thiare  étoit  droite , &:  ceinte  d’un  diadème  de  cou- 
leur de  pourpre,  avec  des  rayes  blanches.  C’eft  ce  qui  diftinguoit  le  Roi  des 
grands  Officiers  du  Royaume , qui  portoient  suffi  la  thiare  , mais  courbée  , 

&:  abattue  par  derrière.  La  robe  du  Roi  étoit  traînante , de  couleur  de 
pourpre , avec  des  pierreries , &c  des  ornemens  en  broderie  d’or  :(b)  llle 
rejidebat  fuper  folium  Regni  fui , induites  veft:btts  Regiis , aura  que fulgens  , o* 
pretiofts  Upidtbus.  Le  Grec  met  Amplement  .-Une  robe  de J>y (Tus.  Xcno- 
phon  nous  repréfente  l’ancien  Cyrus  qui  va  facrificr , vêtu  d’une  tunique 
couleur  de  pourpre, & à moitié  blanche  , ( c)  c’cft-à-dire , avec  des  bandes 
blanches.  Il  permettoit  quelquefois  à fes  amis  de  porter  la  pourpre,  mais 
non  pas  d’y  mêler  du  blanc.  Quintc-Curcc , &:  Philoftratc  nous  parlent 
suffi  des  figures  d’animaux  reprél'entez  en  broderie  fur  ces  habits  : PalL\m 
niera  diftir.fiam  aurei  accipitres,  velut  roftris  inter  fe  corruerext,  adornabant. 

Ces  Princes  communiquoient  quelquefois  leurs  ornemens  à leurs  pro- 
ches , Sc  à leurs  amis.  Xénophon  remarque  que  Cyrus  engagea  fes  princi- 
paux Officiers  à prendre  comme  lui  l’habit  des  Médcs,  (d  ) &c  que  ceux 
qui  font  appeliez  fes  purent , portoient  auffi  la  thiare , & le  diadème.  ( e ) Il 

( m ) Brijfen.  de  Reg.  Perf.  lib.  *7*  lib.  J.  Cultûi  Régis  inter  omnit  luxuri 4 r.otabâ- 

'Xtr.tphtn  lib.  tut.  Cyreped.  TifctU'pn*  dû  v«-  tur  \ furpurtA  tunttA  medium  *lbum  intertextum 
fût  eu  iwi  •£  vuplzH*  dmtt  xfîajc* f tn  Pi-  erat. 

Mrcutin  m f *Çti  K (i)  Xeneph  Cyroped.  lib.  MpMg.xoé, 

[b]  Efthtr  xt.  9 {$)  làem , ibid.  par.  11  f.  h’tstdi  fi  dtmfrpt* 

(f  ) X tnoph.  lib  tifi.  de  luftifu.  Cyri  Cf  fini  wtgji  ry  noua  , iù  it  rs-Jjvfe  mj*  ri  «vro  7 in 
*£•>»  T* r»  Tim-jte  t tù  ytrirm  wofifvfit  j reunsi  n%er  , tC  »*♦  r«  dvrè  tin  «L»rr, 

ci  «*  pu rJAà0x$9  $Mint.  Cnrt. 

Gggg 


Digitized  by  Google 


An  duM. 
>49  y 


6ot  COMMENTAIRE  LITTERAL 
faifoit  fouvcnt  des  préfens  d’habics  magnifiques  -,  te  le  préfent  ordinaire  que 
les  Rois  de  Perfe  donnoicnt  aux  Ambafl'adeurs  écrangers , étoit  un  talcnc 
d’argent  trés-pur , des  braüelcts , un  cimetcrc  , un  collier  ; le  tout  de  la  va- 
leur de  mille  Dariques  ; Se  outre  cela  un  habit  à la  manière  des  Médes.  ( a ) 
Nous  voyons  ici  dans  la  récompcnfe  de  Mardochée  tous  ces  ornemens. 
Nous  les  remarquons  de  même  dans  divers  autres  exemples,  rapportez  dans 
les  Hiftoriens.  Le  jeune  Cyrus  donnai  un  nommé  Artapatc  .dont  il  avoit 
éprouvé  la  fidelité  en  pluficurs  rencontres , un  cimctérc  , un  collier , te  des 
braltclccs  d’or , te  les  autres  ornemens  qu’on  accordoit  aux  plus  illuftres 
d’entre  les  Perfes.  [b)  Actaxercés  donna  à Mithridate  tous  les  mêmes  pré- 
fens. (r)  Il  n’étoit  permis  a perfonne  d’en  porter  de  pareils,  qu’à  ceux  à 
qui  le  Roi  avoit  fait  l’honneur  de  les  donner , dit  Xénophon.  (d)  Encore 
aujourd’hui  les  Rois  d’Orient  donnent  des  habits  précieux , te  les  font  vê- 
tir en  leur  préfence  aux  Ambafl'adeurs  des  Princes,  qui  les  vifitent.  C’eft  le 
préfent  ordinaire  dans  c es  (ortes  d’occalions. 

Imponi  super  e qjj  u m , qjj  i de  sella  Régis  est.  Ji>u’il 
monte  le  même  cheval,  que  le  Roi  monte  ; ou  plutôt,  qu’il  monte  un  des  che- 
vaux du  Roi.  Dans  la  marche  de  Cyrus , dont  Xénophon  ( e ) nous  a laifle 
la  dcfcripdon , il  y avoit  environ  deux  cens  chevaux , que  l’on  nourrifloic 
pour  le  Roi.  Us  avoient  le  mord  de  la  bride  d’or , Se  étoient  couverts  de  ta- 
pis rayez.  C’eft  apparemment  de  ces  fortes  de  chevaux  dont  veut  parler  ici 
Aman.  11  n’étoit  pas  permis  de  monter  ces  chevaux , ni  d’avoir  des  brides  à 
mord  d’or , fmon  par  une  faveur  particulière  du  Roi. 

Accipere  Recium  diadema.  £>u‘tl  ait  le  diadème  Royal. 
Cet  honneur  étoit  réfcrvéàccux  qu’on  appclloit  lesparensdu  Roi  .comme 
on  l’a  déjà  remarqué.  Ils  portoient  la  thiare  droite,  fie  le  bandeau  Royal 
rayé  de  blanc.  Le  Texee  Hébreu  femblc  dire , que  c’étoit  le  cheval  que 
Mardochée  devoir  monter , qui  portoit  la  couronne  Royale.  Le  voici  à la 
lettre;  (J)  Et  le  cheval  que  le  Roi  monte , cr  auquel  on  met  la  couronne 
Royale  fur  la  tête.  Le  Calaécn , Abénczra , Liran , Vatable  , Louis  de  Dieu, 
Caftalion , Se  quelques  autres  fouticnnent  ce  dernier  fens.  Etiln’cftpas 
impofliblequc  le  cheval  de  monture  du  Roi,  portât  quelque  efpéce  de  cou- 
ronne , ou  d' fleurons  fur  la  tête , de  meme  qu’aurrefbis  on  couronnoit  les 
victimes  qu’on  menoit  au  facrificc.  Mais  il  nous  paroît  beaucoup  plus  vrai- 
fcmblable,  de  l'entendre  d’une  couronne, qui  fut  mife  fur  la  tête  de  Mardo- 
chéc.  11  cil  parlé  de  cette  couronne  ci-aprés , (j)  te  il  eft  remarqué  quelle 


démit  ifunorf  **  * *■ 

(fi  (ra  ocKi  i^cn  rhÿ  aoi  ick  mm 
wma  noSo  ir a 

if  ) Efthtr  vm.  IJ.  C$rtn»m  nurtum  pert**c 
in  cm  pi  u.  ItA  & emtiqtt*  verf.  Lutin»  hit  ; Act #* 
futur  ftêU  Régula  , 0*  certnn  uurtM, 


( n J Æliun.  V*r.  Hift  Itb.  i .tuf.  ti. 

(b)  Xtnofh.  Itb.  I Ue  Exfedit.  Cyri.fu». 
\c)  Pitot.  i»  Artmxerct. 

( d ) Xr*fif>b  Itb.  flli.dt  Injfitut.  Cyri. 

( e I Idem  ibid.  fig  nj  O’*  mrr£  rm  Ku- 
f*  »■*!  vuf fjytnw  t 
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9.  Et  que  le  premier  des  Princes  > & des 
Grands  de  la  Ce>ur  du  Roi , tienne  Ton  che- 
val par  les  rênes  ; 8c  que  marchant  devant  lui, 
par  la  place  de  la  ville , il  crie  : C'eft  ainfi 
que  fera  honoré  celui , qu'il  plaira  au  Roi 
a honorer. 


9.  Et  primuc  de  Regiie  Principikm 
ne  tyrannie  tentât  etjuttm  ci  tu , CT  per 
plateam  eivitatis  incedens  clamet , & 
dicat  : Sic  htnoraiitw , tjuemcûmtjue 
voluerit  Rcx  honorart * 
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étoit  <for  : C oronam  auream  portant  in  capite  ; apparemment  d’une  toile 
d’or , ou  d’une  toile  enrichie  de  broderies  en  or.  Ni  le  Grec  de  l’Edition; 
Romaine,  ni  celle  de  Complute,  ni  une  autre  ancienne  verfion  don- 
née par  Uflcrius , ne  parlent  point  de  couronne  en  cet  endroit.  Il  n’en  eft 
rien  dit  non  plus  au  y.  11.  de  ce  Chapitre , où  l’on  voit  l'exécution  de  ce 
qui  cft  commandé  ici.  Mais  le  Grec , avec  les  marques  d’Origéncs , donne 
par  le  meme  Urterius  ,cft  fcmblablc  ici  à l'Hébreu , au  Syriaque,  & à la 
V ulgatc  ; &:  l’omiffion  du  terme  de  couronne  au  f.  11. 11c  prouve  rien  , puis- 
que ce  partage  ne  contient  pas  une  récapitulation  entière , & exacte,  jofcpli 
ne  parle  point  de  couronne  -,  mais  il  met  le  collier  d'or , dont  le  Texte  ne 
dit  rien.  Au  refte  c’étoit  un  crime  capical  parmi  les  Pcrfcs, d’avoir  mis  la  cou- 
ronne Royale  fur  fa  tête.  ( a ) 

f.  9.  Primus  de  Reçus  PiirNciPiBus,AC  Tyransis, 
Jjiue  le  premier  des  Princes , dr  des  Grands  de  la  Cour,  tienne [on  cheval  par 
les  rênes.  Le  nom  de  Tyrannttt  dans  la  V ulgate , n’a  rien  d’odieux.  Il  ne  li- 
gnifie qu’un  Prince , ou  un  Seigneur.  Les  Anciens  fc  fervoient  de  ce  terme  , 
pour  marquer  un  Roi  :[h) 

Pars  mihi  pacte  erit  dextram  tetigijfie  Tyranni. 

L’Hébreu  lit:  {c)  Un  des  Princes  du  Roi  les  plus  honorez,.  Les  Grecs:  (d) 
Un  des  amis  du  Rôties  plus  honores,.  Le  Syriaque:  U»  des  Parties , des 
Grands  du  Royaume. 

Per  puteam  ciyitatis  1 w c e d en  s , c l a me  t:  . . . Src 

HONORAS  ITUR,  Q^U  E M C U M Q,U  E R E X VOLUERIT  HONO- 
RA R E . Marchant  par  la  place  de  la  ville , il  crie  : C’ejl  ainfi  que fiera  honoré 
celui  que  le  Roi  voudra  honorer.  Ces  marques  d’honneur  données  à Mardo- 
chcc  ne  furent  pas  partagcrcs , & Amplement  pour  ce  jour- là  ; il  conferva 
toûjours  depuis  le  droit  de  porter  la  thiare , d etre  vêtu  comme  les  parens 
du  Roi , 62  de  monter  un  cheval  avec  des  rênes  d’or.  Aman  fut  obligé  de 
publier  lui-même  dans  les  places  publiques  de  Sufcs,  la  déclaration  du  Roi 
en  faveur  de  Mardochéc , l’homme  du  monde  pour  qui  il  avoir  le  plus  d’a- 


( « ) Vide  Cl, rie.  kit. 

( b ) Vit  fil.  Ænttd.  vu  . 

Ui  o’o/non  qbon  nta 


« (JJ  E'w  t m tS  rm  c’a c'\mrt 

J jtntitj.  verf  LAI.  Vaut  de  glortrfn  Régit. 
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10.  Dixitquee:  Rcx  : Fejlina  & fump- 
ta  ftolâ  Cr  eqito , fac , ut  locutm  es  , 
Mardocbss  Ittuao  , tjui  felet  ante  fores 
PaUtii.  Cave  ne  quidquain  de  his , que 
Item  su  es , pratermiitas. 


10.  Le  Roi  lui  répondit  : Hâtez- vous  donc, 
prenez  une  robe  , CSC  un  cheval.  Si  tout  ce 
que  vous  avez  dit,  faites-lc  â Mardochée 
Juif,  qui  eft  devant  la  porte  du  Palais.  Pre- 
nez bien  garde  de  ne  rien  oublier  de  tout  cq 
que  vous  venez  de  dire. 
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verfion.  Cet  événement  a quelque  chofe  de  fi  extraordinaire , qu’on  ne  le 
peut  confidércr  que  comme  un  miracle  de  la  protc&ion  du  Ciel  fur  fon  peu- 
ple , & une  vérification  de  cet  arrêt  du  S.  Efprit , que  Dieu  rctïfte  aux  fu- 
perbes , St  qu’il  humilie  ceux  qui  veulent  internent  s’élever.  ( a ) On  vit 
prcfquc  la  même  chofe  dans  la  perfonne  de  Jofcph } tiré  de  la  prifon  pour 
commander  à tqutc  l’Egypte.  ( b ) 

f.  10.  Fac  sicut  locutoses  MardochæoJudæo. 
Faites  tout  ce  que  vous  ave^d  se  à Mar  pochée  Juif,  qui  eft  devant  la  porte  du 
Palais.  Le  Grecdonné  pat  U (Tenus  ajoute  ici  ce  qui  fuit  : ( <r)  Prenez  promp- 
tement un  habit , Si  un  cheval  comme  vops.  l’avez  dit , {d)  Sc  faites  cela  à 
Mardochée  le  Juif,  qui  fer t dans  la  Cour , (e)  Q-  qu’aucune  de  vos  paroles  ne 
tombe  à terre  , ( ne  demeure  fans  effet.  ) Mats  lorfquAman  vit  que  ce  n' étoit 
pas  lui  qui  devoit  recevoir  cet  hfnneur , (f)  mais  Mardochée  ,fon  cœur  fut 
brije  de  douleur  , & la  couleur  de  fon  vifage  fut  changée  en  pâleur,  {g)  Il  prit 
donc  un  habit , & un  cheval , craignant  Mardochée , parce  qü'tl  avoit  dejfein 
de  le  faire  attacher  à une  potence  dans  cettp  mime  heure  ; & il  dit  à Mardo- 
chée : \h)  Quittez,  vôtre  fac  , <Jr  revêtez-vous  de cit  habit  Royal , & montez 
fur  le  cheval  du  Roi.  Et  Mardochée  fut  troublé  comme  un  homrrit  qu'on  mène  , 

au  fupplice.  il  fe  dépouilla  de  fes  habits  de  deuil , & prit  des  ornement  de  joye. 

Et  Mardochée  croyait  voir  un  prodige  s efr  il  étoit  comme  hors  de  lui-même  , 
fans  pouvoir  parler , & fon  cœur  étoit  élevé  vey  Dieu.  Le,  Galdéen  ajoute  * 
aufli  diverfes  pavticularitcz  à cette  Hiftoire.  Il  fait  parler  ainfi  Aman  au- 
Roi , lorfqu’il  lui  dit  de  faire  tous  cesTionneurs  à Mardochée  : Et  quel  Mar - • 
dochée  ? A Mardochée  le  Juif.  Mais  il  y a pluficurs  Juifs  dans  Sufcs  du  nom 


( a)/»cet.  iv.  f.  ?tcv.  ut.  |4.  I . Pitri. 

V. 

( » ) Ctnef.  xii.  41. 

( 1 ) G'MC  Kilt.  Ori[tn.  fr  altéra  Ktitt  S et 
ht  f tu ',9  brtvfor.  Défunt  in  Edit,  Cemïluttnfi. 

( U ) Edit.  Rem.  K u/e/ç  t Àm^nte , wri'f 

erot  tS  MatfJo%ni  * Tm  alV«7|  ci  Tj{  «v A?. 

Yous  avez  bien  dit  ; faites  ainli  a Mardochée 
le  Juif,  qui  fcrc  dans  la  cour.  E dit.  Ortgen.  K«- 
Svt  Aller.  E dit.  it  (ifiuL 

( t ) Alttr.  Edit.  T S k#3  nvhmt. 

£*<  Ajfu  À U forte. 


( f)  Edit.  Orifen.  Ov n v«  4*  •"«>***»  4 /•£«- 
, «tW.*  tri  i r*.  Melmt  ait. 

Eiit.  Ûk  ifif  mu.  cf  a tiàf/fr. 

I f ) T»  zpïpr*  «*rî  elf  aiurçjr.  fér- 

ié t 4 £$».  Edit,  miter.  Mtn'im/.t  t®  wniûpm  ml9 
c*  tymmérm. 

( h J Kajf  i col  cH  fVgpr  Srtmp  «».  Je 

iis  , idoKH.  il  lui  fcmbloit.  En  fuivant  la  lettre 
on  peut  traduire  : Alers  Mmrderhh  fie  veir  une 
cbcje  predigiettfe.  Zidtti  riytf.  11  donn^ 

un  fpcctaclc  auquel  on  ne  s’aitcudoit  guetes. 
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U.  Tulit  iitujne  Aman  ftolam , & 
tejuum  ; indutumejne  Mardochaum  in 
plana  civil  ails , & impojirum  e<juo  prt- 
cedebai ,aufnc  clamabat  - Hoc  honore  con- 
dignut  ejl , cjHcmchm^ut  Rex  voluerit  ho- 
vorare. 

12.  Revers  nfque  efl  Mardocham  ad 
januarn  Palatii  : c T Aman  fèjfinavit  ire 
in  domum  jitarn , lugens  & operlo  en- 
file. 


il.  Aman  prit  donc  une  robe  roy.de,  & An  du  M. 
un  cheval.  Et  ayant  revêtu  Mardochée  de  la  . 
robe  , dans  la  place  de  la  ville,  tic  lui  ayant  * 
fait  monter  le  cheval,  il  marchoit  devant 
lui , & crioit  : C'cft  ainfi  que  mérite  d 'être 
honoré , celui  qu’il  plaira  au  Roi  d'honorer. 

il.  Mardochée  revint  aufli-tôc  à la  porte 
du  Palais  ; & Aman  s'en  retourna  chez  lui 
en  grande  hâte , tout  affligé  , & ayant  la  têta 
couverte. 

• i 
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de  Mardochée.  Le  Roi  lui  dit  : A celui  auquel  la  Reine  Efther  a établi  un 
Sanhédrin , ou  un  lieu  d'aflembléc  de  Juges , à la  porte  du  Palais.  Je  vous 
conjure , répondit  Aman , de,  me  faire  plutôt  mourir , que  de  me  faire  ce 
commandement.  Le  Roi  ayant  infifté , Aman  exécuta  fes  ordres  ; &:  comme 
il  marchoit  dans  la  rue , conduifant  le  cheval  de  Mardochée  par  la  bride  , 
fa  fille , qui  étoit  fur  la  plattc- forme  du  toit  de  fa  maifon  , croyant  que  ce 
fut  Mardochée  qui  conduisît  lé  cheval , jetta , fans  y penfer , fur  fon  propre 
pere,  un  pot  plein  d’ordures.  Aman  l’ayaqt  regardée , lui  dit  : Ma  fille,  faut- 
il  que  vous  augmentiez  ma  confufion.  Elle  s étant  appcfçûë  de  fon  erreur , 
fc  jetta  à bas  du  toit , 2c  fe  tua.  Mardochée  étant  de  retour  au  Palais , re- 
prit fes  habits  dp  deuil , & demeura  afiis  dans  la  cendre  jufqu’au  foir  ; 2c 
Aman  s’en  alla  dans  fa"  maifon  le  vifage  couvert , à caufe  de  la  mort  de  fa 
fille.  Toutes  ces  additions  , 2c  ces  cmbclliflemcns  tant  du  Grec  , que  du 
Caldéen , n’ont  aucune  autorité  ; & ne  méritent  par  eux-memes  aucune 
* créance.  L’ancienne  verfion  Latine  porte  qu’Aman  alla  trouver  Mardo- 
chée , & lui  dit  : Levez.- voue  ,ferviteur  de  Dieu , & foyeTglartfié , ère. 

f.  II.  L U G E N S , E T O P E R.  T O C A P t T E.  Etant  tout  affligé  , & 
'ayant  ta  tète  couverte.  Cette  marque  de  deüil  étoit  commune  chez  les  Hé- 
breux , chez  les  Pctfe* , chez  les  Grecs  r&:  autres.  David  fe  fauve  de  J érufa- 
‘ lem  nuds  pieds , te  le  vifage  couvert.  ( a ) Dieu  ordonne  à Ezéchicl  de  mar- 
cher la  face  voilée , pour  défigner  le  malheur  futur  de  fon  peuple.  ( b ) Da- 
rius , Roi  de  Pcrfc , pleura  la  mort  de  fa  femme , ayant  le  vifage  caché.  ( c) 
Chez  les  Grecs,  Démaratus  étant  obligé  de  quitter  la  Royauté , fe  retira 
chez  lui  la  tète  enveloppée.  Démofthéncs  ayant  été  fifflé  dans  une  aftem- 
bléc , fe  retira  tout  confus , &:  la  tête  couverte , dans  fa  maifon.  ( d ) 

f.  IJ.  ÇUI  RESPONDERUNT  S A PI  EN  TES: ...  Si  DE  SEMI, 


(a  J ».  Rfj  xv. 
j b ) Etech.  xri,  f. 
ici  C url.  lib.  4, 


( d ) Tlutore,  in  DemeJIh.  Vide  , fs  lublt , 

I Giték  bie. 

Pgggi'i 
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AndaM.  ij.  Narravitque Zares  uxorifit*,& 
j 45  j.  amie u,  omnia  que.  evenifient fibi.Cu>  ref- 

ponderum  fapientes  , quoi  habebat  in 
confili « , & HXtr  tjm  : Si  de  femme  Ju- 
daorum  tft  Mardochttu  , amt  quam  ca- 
dtre  capijli , non  poteris  ti  refit  jîere  ,fod 
cadet  m eonfpecluejne. 

14.  Adbuc  iliis  loquemibus , vénérant 
Eumchi  Régis , & cite  eum  ad  convi- 
vium  , quoi  Regina  para  ver at , pergert 
compnlerunt. 


ij.  Il  raconta  i Zarés  fa  femme  , te  à fcS- 
amis , tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ; Sc  les  Sa- 
ges , dont  il  prenoit  confeil , & fa  femme  lui 
répondirent  : Si  ce  Mardochée  > devant  le- 
quel vous  avez  commencé  de  tomber , eft  de 
la  race  des  Juifs  , vous  ne  pourrez  lui  réftfter; 
mais  vous  tomberez  devant  lui. 

14.  Lorfqu'il  lui  partaient  encore , les  Eu- 
nuques du  Roi  furvinrent , Si  l'obligèrent 
de  venir  auffitôt , au  feftin  que  la  Rcine- 
avoit  préparé. 


COMMENTAIRE. 

K E JüDÆORUM  EST  Ma  KDOCHÆBS  , OU  POTERTS  EP 
xesi  stere.  Les  Sages  lui  répondirent  :Si  ce  Mardochée , devant  lequel 
vous  avez,  commencé  de  tomber  ,ejl  de  la  race  des  Juifs , vous  ne  pourrez,  lui 
réftjler.  Ces  Sages  étoient  apparemment  les  amis  d'Acrun  , Sc  les  Confcil- 
lers , peut-être  même  du  nombre  des  Mages.  11  les  avoir  apparemment  déjà- 
consultez , lorfqu’il  tira  au  fort  pour  perdre  les  Juifs  ; il  les  affemblc  de  nou- 
veau pour  prendre  leurs  avis  dans  cette  conjondurc;  mais  ils  comprirent 
que  l’elcvation  de  Mardochée  étoit  un  fâcheux  préfage  pour  lui , 8c  un  bon- 
augure  pour  la  confervation  des  Juifs.  Ainû  ils  lui  concilièrent  de  fc  délïf- 
ter  de  les  pouifuivre.  Le  Texte  ne  nous  donne  pas  une  autre  idée  du  fon- 
dement de  leur  prédiction , qu’une  fimplc  conjecture  tirée  du  mauvais  luc- 
cés  de  cette  première  tentative  contre  Mardochée.  Mais  le  Grec,  (a)  le 
Caldécn , 8c  la  plupart  des  Interprètes  croyent  que  ces  Sages  fondoicnc 
leurs  avis,  fur  la  connoiflàncc  qu’ils  avoient  de  la  protection  dont  Dieu  fa- 
vorife  les  Juifs.  Ils  en  avoient  allez  d’exemples  dans  leur  pays.  Ils  favoicnc 
ce  qui  étoit  arrivé  à Scnnachérib , 8c  à Holorernes.  Ils  pouvaient  avoir  con- 
ooiflànce  de  l’Hiftoirc  des  Juifs  par  eux-memes.  Cette  Nation  avoir  fi  f'ou- 
vent  éprouvé  les  effets  de  la  puiffancc , Si  de  la  bonté  de  fon  Dieu , que  les 
Perfcs  ne  pouvoient  pas  l’ignorer  entièrement.  Liran  avance  avec  peu  d’ap- 
parence, que  ces  Sages  avoient  connoiflàncc  des  Livres  de  l’Ecriture  , que 
les  Juifs  avoient  déjà,  dit-il , traduits  en  Pcrfan.  Jofcpb  ( b ) ajoute  ici  une 
circonftaacc  qui  n’eft  point  dans  l’Ecriture , mais  qui  cfl  fondée  fur  le  f.  5. 
du  Chap.  fuivant , qui  cfl  que  Sabuchadar , un  des  Eunuques  envoyez  pour 
appeller  Aman  au  feftin  de  la  Reine  , ayant  vu  dans  la  cour  de  ce  Courtifan 
un  bois  fort  élevé.,  demanda  aux  domeftiques  pour  qui  on  avoir  drcffc  ce 
poteau.  On  lui  répondit  que  c croit  pour  Mardochée.  L’Eunuque  n’en  par- 


( a ) Cf ri  Cuit  Çin  far  mrri.  ha  I Jir  Kim  1 ( t ) Aotiq.  Ub.  XI.  taf  C, 

©•  Ont-  VJtt.fid  ail.  E du.  Cfn  i fei«f  » ctii.  j. 
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la  point  fur  le  champ  ; mais  il  le  die  au  Roi , lorfqu' Aman  fut  livré  à Efther  ja  y 
pour  le  faire  mourir.  L’ancienne  verfion  Italique  porte  que  les  amis , & la  j 49  j. 
femme  d' Aman  lui  dirent  : Si  Mardechce  eft  de  la  race  des  Juifs  , commence? 
à vous  humilier  en  fa  préfence  ; vous  ne  fourrez,  lui  réftfter , parce  tjuil  eft 
Prophète . 

CHAPITRE  VIL 

. • 1 

Efibcr  découvre  enfin  au  Roi  l' entre prife  d’ Aman , & lui  demande  U 
vie  pour  elle-même , pour  tout  fon  peuple.  Aman  efi pendu  au 
même  poteau , au  il  av  oit  fait  dreffer  pour  Mardocbee. 

> 

ir.  1.  T E Roi  vint  donc , 6c  Aman  avec 
1 lui , pour  boire  & manger  avec  la 
Reine. 

1.  Et  le  Roi  dans  la  chaleur  du  vin  , lui 
dit  encore  ce  fécond  jour  : Que  me  deman- 
dez-vous , Efther  , & que  déùrez-  vous  que 
je  faife  î Quand  vous  me  demanderiez  la 
moitié  de  mou  Royaume , je  vous  la  donne- 
rois. 

COMMENTAIRE. 

jf.  i.TTT  biberent  CDU  R e g i n a.  Pour  boire  , & manger 
J avec  la  Reine.  La  lettre  dit  ümplement  : Pour  boire  avec  la  Rei- 
ne. Les  Hebreux , J£  les  Grecs , {4  ) pour  marquer  un  feftin  , ou  un  repas , 
fe  fervent  d’un  terme  qui  dérive  du  verbe  boire  ; &c  dans  plus  d’un  endroit 
aie  l’Ecriture , au  lieu  de  dire  fimpleracnt  unrepas , on  dit , un-repas  devin  ; 

X b ) comme  pour  marquer  que  le  vin  eft  l’ame  des  repas  , & des  feftins  ; ou 
plutôt , parce  qu’on  nebuvoit  guéresdu  vin,  que  dans  les  feftins,  ou  dans  les 
aepas  de  cérémonie.  : 

f.  z.  PoSTQjJAM  vjno  INCAL  U JE  RA  T.  Dans  la  chaleur  du 
vin.  L’Hébreu  : ( c)  Dans  le  feftin  du  vin.  Nous  avons  déjà  remarqué  fur  le 
Chapitre  précédent , ( d ) que  les  Perfcs  ne  buvoient  ordinairement  du  vin 
.qu’à  la  fin  du  repas.  11  eft  croyable  qu’au  commencement  on  ne  leur  fçrvoic 


ir.  I.  J Ntravit  iraeju:  Rex,  & Aman, 
ut  biberent  curn  Regina. 

t.  Dixltque  ei  Rex  etiam  fccunda 
die , pojhjuam  vint  incaluerat  : Qua  efi 
penne  tua,  Efther,  ut  detur  tibi  ? Et  tfuid 
vts  fieri  ! Etiam  fi  dimidiam  partent  re- 
gm  mei  paierie , impetrabis. 


{«)  nriw’3  imvivium , lie  îlt\V  boire.  Xi/*- 
fl,, ta, , dérivé  de  «imv  boire. 


i b ) tfther  r.  t,  & ru.  ».  7.  t.  & Sali,  xxxi. 


17.  4t.  xxxn.  7&e. 

1 c j |»n  nneaa 

(d  ) if  ha  y,  t, 
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j.  Ai  ejtum  Md  refpondit  : Si  irrve- 
tli  gratiam  in  oculis  titis  , 0 Rcx  , & fi 
tibi  p lacet , dona  mihi  animarn  meam  , 
pro  cjua  rogo , & popnlu>o  metan pro  qno 
ebfccro. 

4.  Traiiti  enim  fumus  ego,  & popH- 
Ihs  mens  , Ht  conter *mur  , jugulemur , 
Cr  peredmut.  Atqxe  utitutm  in  fitrvos 
CT  fjmulas  vcnJrremur  : effet  tolerabile 
tnalum  , & gemens  tacerem  : nunc  mu- 
tent hofiis  no  fier  eff  ,cujm  crndtliidt  re- 
dnnd.it  in  Regem. 


j.  Efther  lui  répondit  : O Roi , fi  j al 
trouvé  grâce  devant  vos  yeux  , je  vous  con- 
jure de  m’accorder  , s’il  vous  plaît , ma  pro- 
pre vie  , Se  celle  de  mon  peuple  , pour  lequel 
j’implore  vôtre  clémence. 

4.  Car  nous  avons  été  livrez  , moi  & mon 
peuple  , pour  être  écrafez  , pour  être 
égorgez, & exterminez.  Et  plût  à Dieu,  qu’on 
nous  vendît  au  momt,6e  hommes  & femmes, 
comme  des  efclave*  ; ce  mal  feroit  fuporta- 
l blc , & je  me  contenterois  de  gémir  dans  le 
I fi!cnce;mais  maintenant  nous  avons  un  en- 
| nemi , dont  la  cruauté  retomba  fur  le  Roi 
| meme. 
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que  de  l’eau  du  Choafpe,  qu’on  faifoit  bo  üillir  , pour  la  rendre  plus  legere  , 
Ô£  pour  la  confervcr  plus  long-t.  ms , &c  qu’on  confervoit  enluite  dans  de  ' 
grands  vafes  d’argent,  qu’on  porcoit  par  tout  avec  le  Roi.  (4  ) Ils  avoicne 
aulG  une  autre  cl'péce  d’eau , qu’ils  appelloicnt  Ven*  d'or , {b  ) parce  qu’elle 
étoit  deflinée  pour  la  boite  du  Roi  fcul , &c  defon  fils  aîné.  Soixante  &c  dix 
fontaines  leur  étoient  réfervées , &c  il  ctoit  défendu  à tous  autres  d’en  boire 
fous  peine  de  mort.  Pour  du  vin  , leur  boite  ordinaire  étoit  du  vin  de  Chaly - 
bon  , ou  Chelbon , ( c)  ville  de  Syrie  dans  le  territoire  de  Damas.  Ezcchiel 
parle  du  vin  de  Chelbon  : (d)  Damafenus  negotiator  tuus  in  vino  ptngui. 
L’Hébreu  : In  vino  Chelbon. 

f.  4.  Nunc  autem  hostis  noster  est  , cuius  cru- 
DELITAS  REDUNDATIN  Regem.  Nous  avons  un  ennemi  impi- 
toyable , dont  U cruauté  retombe  fur  le  Roi  même.  Aman  veut  contenter  fa 
vengeance 'aux  dépens  du  Roi , & de  l’Etat,  en  faifant  mourir  un  grand 
nombre  de  les  fujets , dont  les  tréfors  du  Roi  tirent  de  grandes  lommes  par 
les  tributs.  L'Hébreu  à la  lettre  : (e)  L’ennemi  n'égale  pas  le  dommage  du 
Roi.  La  fomme  qu’il  a promife  au  Roi,  n’égale  pas  à beaucoup  prés,  le  dom- 
mage qu’il  caufc  à fes  finances.  11  ne  paraît  pas  qu’Efther  ait  su  qu’Amaû 
ait  offert  dix  mille  talcns  pour  le  dédommagement  du  Roi , & que  ce  Prin- 
ce lui  aie  laifle  cette  fomme.  Mardochéc  ne  lui  avoir  pas  fait  dire  cette  par- 
ticularité , donc  il  pouvoir  n’être  pas  inllruit.  (/)  Le  Grec  cft  allez  diffe— 


\ 


( * ) Jthen  lit.  i.  6.  ex  HiraJot.  & Clef 

( y ) Idem  lit  xn,  cnf.  i ex  Agéthotlc  lit.  \ 
iV  Ulçfau:  Qnsrit  M*«f  •£  fcpvnfr’  wiài ipd/ttr  eVWp  j 
4t  rîrn  Xtfitoîxç  ifid'opu’Kitfc  , rgpj  puf èirm 
vite  mm  rnnli  , ij  pUut  BocrtxU  , rit  wpiv$v~ 
&nt  mvli  root  mntdmt,  Tàr»  J'  **.«>  ititrif  min  , 


n Çipti*.  , 

(c)  Idem.  lit.  f.  ex}.  *l.  O TUpcm  bmnXdjç 
rot  pidut  ouot  intnt. 

( d)  Ez  cb.  xxvii.  i 8 

( e ) ■pon  pna  mr  iïn  \'h  'D 
[f)  Yoyci  ci-dcTAm,  Eltiiu  xy.  7. 

tent 
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$.  Refpondcnf jue  Rex  Ajfucrus  ait  : 
Qu  il  ejl  ifte , & citjui  potentat , ut  htc 
MnJc.tr  facereî 

6.  Dixitque  Efther  : HoftU  & inimi- 
fui  nofter  pejjimus  ifte  e/l  Aman.  Qgod 
aie  audiens , illico  obftupuit  , vulium 
Régis  mc  Régine  ferre  nonfuftinens. 


ESTHER.  Cha>.  VII. 

5.  Le  Roi  AfTuérus  lui  répondit  : Qui  eft 
celui-là,  S;  qui  ift  alita  puiilanc , pour  ofer 
faire  ce  que  vous  dites  1 

6.  Efther  lui  répondit  : C’eft  cet  Aman 
que  vous  voyez.,  qui  eft  nôtre  cruel  adverfai- 
re  j & nôtre  ennemi  mortel.  Aman  entenr 
dam  ceci,  demeura  tout  interdit,  ne  pou- 
vant fupporter  les  regards , ni  du  Roi , ni  de 
la  Reine. 


AnduM. 
14?  5' 


COMMENTAIRE 


rent  de  l’Hébreu.  Voici  tout  le  verfet  : Notes  fommes  vendus  moi , ef  mon 
peuple , pour  être  perdus , piUcT^,  réduits  en  ftrvitude  : nos  fils  , & nos  filles 
feront  faits  efclaves  i & j'ai  négligé  juftju’iei  cette  nouvelle  ; [a)  car  le  ca- 
lomniateur n’ejl pas  digne  de  la  Cour  du  Roi.  Le  Syriaque  : Notre  ennemi  ne 
cejfe  de  caufer  du  dommage  eu  Roi.  Le  Caldcen  : Notre  ennemi  ne  fie  met  pas 
en  peine  du  dommage  que  le  Roi  en  foujfre.  On  peut  traduire  l’Hébreu  de 
cette  forte  : Nôtre  malheur  nous  toucherait  peu  , fi  le  Roi  n’en  foudroie 
rien.  Ou  bien:  L’ennemi  de  nôtre  Nation  n’eft  point  un  homme, pour  qui 
ic  Roi  doive  faire  un  tel  facrificc. 

f.  Q.U  ISEST  I S T E , ET  CUJUS  POTEN  TI  A ,UT  H ÆC  AB- 
Beat  facere?  g£ui  eft  celui-là , & qui  eft  afleTfpuiJfant , pour  ofer  faire 
cela  ? L’Hcbreu:  ( b ) ,/Oui  eft  celui-là  , eft  oit  eft  il,  celui  qui  a rempli  fan 
cœur  de  ce  deffein  ? Le  Syriaque  : ,£>u‘  a élevé  fon  cœur  pour  faire  cette  action  ? 
Qui  a eu  la  préemption  de  commettre  un  tel  attentat  ? Que  la  condition 
des  Princes  eft  digne  de  compaflion  ! Aflucrus  ayant  donné  la  confiance  à un 
malheureux,  s’engage  fans  le  l'avoir,  dans  une  action  la  plus  injuftc,&  la  plus 
crucl(c,&  en  même  tems  la  plus  contraire  à fes  intérêts,  puifqu’cllc  alloit 
à priver  fon  tréford’un  très-grand  revenu.  L’entreprilc  d’Aman  attentoit  en 
quelque  forte  contre  fa  perfonne,  &:  contre  fon  honneur , puifqu’cllc  alloit 
à perdre  la  Reine  ellc-mcmc  , toute  fa  famille , te  tout  fon  peuple.  Pour 

{prévenir  ces  malheurs  ,aufquels  les  meilleurs  Princes  font  les  plus  expofez  T 
es  Rois  de  Pcrfc  fcmbloient  avoir  pris  les  précautions  les  plus  fages , en  éta- 
blilTant  certains  Officiers , qui  les  inftruifoient  de  tout , te  qui  dévoient- 
examiner  toutes  chofcs  avec  la  dernière  exactitude.  C’eft  ce  qui  leur  faifoit 
donner  le  nom  d 'oreilles  du  Roi , te  d ‘Teux  du  Roi.  (c)  Mais  fouvent  ces 


f Hdit  Ori*e».  sb  QJftr.  truster*.  Ita 
Edit.  Rem.  fed  aller.  Hitt.  vu.  a b V(?er.  K tu  ** 

sSltor  «CKatr/nRat , ntt  p*r  >t mrrm  rit  K J put  , 
• $ Ulft  ïtTHt  rot  , T#‘*  tt*xcw«tf- 

(à)  ni  non  ivh  mn  m w mtorvo 

p nw 


(c)  Xtno>b.  lib.  VI  fi  InQit.  Cyri.  Pl  it.  in 
Artaxent  i Æfch^l.  in  Perfti.  A fui.  lib.de 
do.  inttr  te»  aura  Refis,  Imptratetis  - eajp, 
qutJtm  hoifinet  vecabatstur  : per  q*es  effic  e-nm 
ftntr 4 , Rex  ifle  ab  henini:  ut  Doit  effe  crtdebs - 
tur  t cum  emnis  que  ubtqu.  g;r<rtnt:ir  , tilt  #14- 
(HflsTHm  dfUttf ne  dtfctlr: 

H h h U 
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7.  Rcx  /tut cm  irarus  furrcxit , & de 
leco  cenvivii  imravit  in  hortum  arbori- 
bus  cmfirum.  Amin  quoijuc  furrcxit  ut 
rogarct  E fi  hcr  Rcginam  pro  anime  fua  ; 
intcllcxit  cnim'a  Rcgc  fibi  parut  umma- 
htm. 


7.  Le  Roi  en  même-  tems  fe  leva  tout  en 
colère  ; Ht  étant  fotti  du  lieu  du  feftin , il  en- 
tra dans  un  jardin  plante  d'arbres.  Aman  fe 
leva  au(H  de  cable , pour  fupplier  la  Reine 
Efther  de  lui  Ciuver  la  vie , parce  qu’il  avoit 
bien  vû , que  le  Roi  étoit  rclolu  de  le  pet- 
dre. 
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' ux  manquoient  de  lumière , ou  de  bonne  voloncé , & on  trouvoit  moyea 
d'étourdir , & de  rendre  fourdes  ces  Oreilles. 

f.  6.  Qu  O D ILLE  A uni  EN  S , 1 L L I C O O B S T U P U I T.  Amalt 
entendant  ceci , fut  teut  interdit.  L’Auccur  d’une  ancienne  Edition  Grecque 
donnée  par  Uflcrius , raconte  ainfi  ce  qui  fepaffa  dans  cette  occaiion  : Le 
Roi  en  colère  demanda  : Jijui  ejl  cet  homme  qui  a ofc  raba'tffer  la  marque  de 
ma  Royauté  ,jufqu' à voue  méprifer , ou  manquer  de  refpetf  pour  vous  ? Mais  U 
Reine  voyant  que  le  Roi  avoit  pris  cette  affaire  à coeur  , dr  qu'il  étoit  en  colère , 
lui  dit  : Ne  vous  fâchez  point , M onfetgneur  ; il  fufft  que  j’aye  reffenti  les  ef- 
fets de  vôtre  clémence  : Mangez , Sire  ; demain  je  ferai  ce  que  vous  me  com- 
mande',Mais  le  Roi  jura  quelle  lui  dirait  qui  étoit  celui  qui  avoit  eu  cette 
infolence  ; dr  elle  lui  promit  avec  ferment  de  le  faire... . . . Et  le  Roi  en  fureur 
fe  leva  de  table  ,&fe  mit  à fe  promener  ; & Aman fe jet  ta  aux  pieds  d‘  Efther, 
dre.  L’Auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à S.  Athanafe , 8c  Sulpicc  Sévére  li- 
sent qu’  Aman  fc  jetta  aux  pieds  du  Roi  ; ce  qui  ne  fe  lit  pas  dans  nos  Exem- 
plaires. Le  Manufcrit  de  l’ancienne  Vulgate,dicque  le  Roife  leva  de  table, 
jetta  fa  fcrviccte , & fortit  dans  le  jardin. 

f.  7.  ISTRAVIT  IN  JH  ORT  U M A R B O R I B V S C O N S I T U M. 
Jl  entra  dans  un  jardin  planté  d’arbres.  L’Hébreu  : ( a ) Dans  le  jardin  du 
r a lais.  La  Vulgate  a déjà  fait  cette  addition  dans  le  Chap.  premier.  ( é)En 
effet  les  jardins  des  Pcrfes  étoient  pour  l’ordinaire  plantez  d’arbres  fruitiers, 
ou  de  haute  furaye.  Ce  jardin  étoit  joignant  l’appartement  delà  Reine. 

Intellexit  a Rece  si  bi  paratum  malum.  Il  avoit 
bien  vu  que  le  Roi  avoit  réfolu  de  le  perdre.  L’Hébreu  : ( c)  il  vit  bien  que  le 
mal  eteit  achevé  contre  lui  de  U par:  du  Roi.  Il  comprit  que  le  Roi  avoir  réfo- 
lu fa  perte.  Voyez  une  pareille  expreflion  j.  Rcg.  xx.  7.  Scito  quia  complé- 
ta efl  malitia  ejus.  Sa  mauvaife  volonté  eft  montée  à fon  comble.  Ma  perte 
cft  réfoluë. 

f.  8.  Reperit  Aman  super  lectulumcorruiss*; 


( M ) jn'an  nu  S*  ] c«(  }S  <«*”'  ci  «Mur.  E< lit.  O rijrt* 

j b j E fthrr  I.  f.  I aliit.  it*<p  BmiAiV. 

(<  j qSon rasa  njnn  vin  nrns o nm o 1 
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8.  jQ«i  cltiH  reverfus  ejfet  dehtrte  rre- 
maribia  confite , & intrafet  convivii  Lo- 
cutn  , reperit  Aman  fitpcr  Uthtlnm  cor- 
ru  fe  , in  <jne  jacebat  Ejiher  , & mit  : 
Et  item  Reginam  vnlt  opprimere , me  pra- 
fente , in  domo  mea.  Nesdum  verbum  de 
ere  Regis  exiertu  , & ftatim  optrntrunt 
frciern  ejus. 


8.  AfluériH  étant  revenu  du  jardin  planté 
■d’arbrei , Sc  étant  rentré  dans  le  lieu  du  fcf- 
tin  , trouva  qu’Aman  s'étoit  jetté  fur  le  lit , 
où  étoit  Efthcr  , & il  dit  : Comment , il  veut 
même  faire  violence  à la  Rune,  en  ma  pré* 
fcnce  , Sc  dans  ma  maifon  ! A peine  cette  pa- 
role étoit  fottie  de  la  bouche  du  Roi , qu'on 
couvrit  le  vifage  à Aman. 


COMMENTAIRE. 

Il  trouva  qu'  Aman  s’étoit  jette fur  le  lit  oit  étoit  Effber.  Il  fc  jetta  à fes  pieds, 
fur  le  lit  même  où  elle  étoit  couchée  à table , fuivant  l’ulàgc  de  ce  tems- 
là.  Le  Roi  étant  rentre  dans  ce  moment , prit  cette  action  d’ Aman  comme 
s’il  eût  voulu  faire  violence  à la  pudeur  de  la  Reine  ; ce  qui  l’irrita  au  point 
qu’on  peut  l’imaginer.  Ceux  qui  favent  avec  quelle  réferve  les  Rois  de 
Perfe  vouloicnt  qu’on  en  usât  envers  leurs  femmes  , S c même  leurs  concu- 
bines , & qu’ils  condamnoicnt  à mort  non-feulement  ceux  qui  s’en  étoient 
approchez  , Sc  qui  les  avoient  touchées , mais  auüi  quiconque  avoit  eu  la 
hardielle  de  s’approcher  de  leur  litière  ,ou  de  palier  devant  elles  en  voya- 
ge , ( 4 ) jugeront  du  cranfport  d’Alïùérus  dans  cette  occafion  , & de  la  har- 
diclfe  d’Aman,  d’avoir  ofe  fe  jetter  fur  le  lit  de  la  Reine,  avec  fi  peu  de  pré- 
caution , même  en  polturc  de  fuppliant. 

Statim  operuerunt  faciem  ei  U s.  On  lui  couvrit  le  vifa- 
ge , comme  à un  criminel  convaincu , & condamné  à mort  ; car  c’ctoit  la 
coutume  de  traiter  ainfi  ceux  qu’on  conduifoit  au  fupplice.  Philotas  accufé 
de  haute  trahifon , fut  conduit  la  tête  voilée  devant  Aléxandrc  : Dum  obli- 
gantur  oculi , dum  vefiis  exuitur  , Deos  patries  ,gentium  jura  invocabat.  (b) 
Polixénefut  traitée  de  même,  (c)  Chez  les  Romains  ,1c  Jugedifoit  à l’exé- 
cuteur , en  lui  livrant  le  coupable  : / , littor , cap  ut  obnubito , arbori  infelici 
fufpendito.  Tacite  (if)  parlant  d’un  homme  qu’on  conduifoit  au  fupplice: 
Trabcbatur  damnants  , quantum  obduelà  vefle  , (fi  ajlnctis  faucibtts  r.iti  pote- 
rat  , clamitans.  Le  Grec  : ( e ) Aman  ayant  oui  cela  , fon  vifage  fut  chargé  de 
ttnfufion.  Ou,  félon  une  autre  Edition  :{f)  Le  Roi  dit  : Qu'on  emmené 
Aman , (fi  qu'on  le  faffe  mourir  -,  (fi-  ils  l'emmenèrent.  Les  Rois  de  Pcrfc 
croient  autorifez  à faire  mourir  fans  forme  de  procès , ceux  de  leurs  fujets 
qu’ils  trouvoient  à propos , parce  qu’ils  les  regardoient  tous  comme  leurs 


f 4 ) ïhit.  in  Art*xtrct  , pMg.  Id  f. 

. , , 0(i  pi  ptirot  r««  trq 9 
, tù  Shyftnt  B* * c. 

rit  cm  nçu'a 1 , rjfj  ï« 

mpu *$’  eut  »tpil^9tra4  , $«>4r«  *4Â«£«0&rtf. 

( Sjifft,  Cêft.  Lb.  VI, 


(f)  T.urtfid  Hecuba. 

{ d \ T. tnt.  lib.  4 Ann  il. 

( g ) Ytù  «*« trots  tiftHi  ^j|T£$»3T*  rS  XqJrTWf. 

( f)  Ai  er a Edit  ut.  *b  tJjfif  Edit*  Amm- 
Àfuir,  *0  ptij  Çi* rm.  tC  «447(7*. 

Hhhh  ij 
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9.  Dixit  que  Harbona  , unus  de  Eu- 
tiuchis , qui  jtuburu  in  minijlerio  Refis  : 
En  itgnum  , quoi  paraVcrat  Murdo- 
ch ta , qui  Induits  ejl  pro  Rege , fiat  in 
domo  Am  un , hdbtnt  altituiims  quin- 
quaginta  cubitus.  Cui  dixit  Rex  : Appen- 
dite  eum  sn  eo. 

An  du  M.  "O.  Sujp.nfas  ejl  itdque  Aman  in  pa- 
} 496.  tibulo  quoi paraverat  Mardocheo  : & 
R' gis  ira  quicvit. 

C O M M 


9.  Alors  Harbona,  l'un  des  Eunuques  qui 
fcrvoienc  d'ordinaire  11  Roi , lui  dit  : Il  y a 
une  potence  de  cinquante  coudées  de  haut, 
dans  la  maifon  d Aman , qu'il  avoit  fait  pré- 
parer pour  Mardochée , qui  a donné  un  avis 
lalutaue  au  Roi.  Le  Roi  du  : Qu' Aman  y 
foie  pendu. 

10.  Il  fut  donc  pendu  à la  potence  qu'il 
avoit  préparée  à Mardochée.  Et  la  colère  dq 
Roi  s'appaifa. 

i N T A I R E. 


efclavcs.  D’ailleurs  le  crime  d’Aman  écoit  notoire  , & avoüé  du  cou- 
pable. 

f.  9.  Dixit  Arbona.  Arbon*  dit.  Voyez  ce  qu’on  a remarqué  fut 
la  fin  du  Chapitre  précédent.  Jofcph  l’appelle  Saluchudar ; le  Grec,  Buga- 
tha  ; & l'ancienne  Vulgatc , Buzatas.  ( 

ir.  10.  Suspensus  est  in  patibulo.  il  fut  pendu  à la  potence, 
qu’il  avoit  préparée  à Mardochée  ; mais  non  pas  au  meme  endroit,  où  il  l’a- 
voir préparée  ; car  on  lit  ci-aprés , dans  la  Lettre  du  Roi  en  faveur  des  juifs, 
qu’il  fut  pendu  à la  porte  de  Sufes.  (a)  Il  fe  peut  faire  néanmoins  qu’apres 
avoir  été  pendu  dans  la  ville , &c  dans  fa  propre  maifon  , on  ait  expofé  Ion 
corps  fur  le  grand  chemin , prés  la  porte  de  Sufes.  On  difpute  parmi  les  In- 
terprètes fi  le  fupplicede  la  croix  étoit  uliré  parmi  les  Perfcs.  Les  uns  fou- 
ticnnent  qu’on  n’y  crucifioir  point , mais  qu’on  y pendoit  fimplcmenc  les 
coupables , ou  touc  vivans , ou  après  leur  avoir  coupé  la  tête.  Le  Texte  de 
cet  endroit  ne  prouve  pas  expreifément  qu’on  ait  crucifié  : mais  on  a d’au- 
tres exemples  de  ce  fupplice  parmi  les  Perfcs.  {b)  Le  Roi  Darius,  damfon 
Ordonnance  pour  le  récablilïcment  du  Temple  de  Jérufalcm,  veut  que 
ceux  qui  y contreviendront , foient  attachez  à un  bois , qu’on  prendra  de 
leur  maifon:  Tollatur  Hgr.um  de  domo  tpft  ss , dr  rrigatur  , çfr  configatur  in 
eo.  Oroêtes , Gouverneur  de  la  part  de  Darius , fit  crucifier  Polycratc  de  Sa- 
mos.  ( c)  Arpagus  fit  attacher  à une  croix  le  cadavre  d’Hyftixus  de  Milet , 
après  lui  avoir  coupé  la  tête.  Mardonius  fit  le  même  traitement  au  corps  de 
Léonide , Roi  de  Sparte.  Enfin  Aléxandrc  le  Grand  a Couvent  fait  crucifier 
pluficurs  Perfcs , même  du  nombre  des  Satrapes,  {d)  Le  Manufcrit  de  l’an- 
cienne verfion  Latine  porte  qu’on  pendit  Aman  , fa  femme , fie  fes  dix  fils  j 
ce  qui  revient  à ce  qui  fc  lit  au  f.  6.  duChap.  9.  de  ce  Livre. 


(«)  E flher.  vin.  In  Grec.  {$•  ctf. 

»»t.  I*. 

( S ) Voyez  Brillon  , D»  Rtf.  ht  fer  lit.  i . 
fivurdtm.  i»  Zjlhtr  ri.  pi -g.  ;i}. 


( c ) Tu  il  IH  v.  de  finit.  Htrtdtt.  lit.  f.  4 , 
& »• 

(i]  drritn.lik.  6.  0.  Curt  lib.  f. 
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CHAPITRE  VIII. 

Aîardocbée  en  honneur  à la  Cour  d'yijjuérus.  Révocation  de  l'Edit 
contre  les  Juifs.  Edit  contraire  en  leur  faveur. 

+.  i.  7~\  le  ilto  dédit  Rex  A fi  items  Efi  I #.  i.  T E meme  jour  le  Roi  Afluérus  don-  An  du  m. 

LS  ihcr  Regina,4omnm  Aman  ad-  I *— ‘ ni  à la  Reine  Editer,  lamaifunê’A.  J4  ÿS» 
verfxrii  Judaemm , & Mardechans  in-  I man  , ennemi  des  Juifs  , Se  M.trdochée  fut 
grefliu  efi  ante  faciem  Regis.  Conf.Jfx  ejl  I préfenté  au  Roi.  Car  Efthcr  lui  avoir  avoiié , 
emm  ci  Ejlher,  tjued  ejfet  patruas fixas.  I qu’il  étoit  fon  oncle. 

COMMENTAIRE. 

f.  1.  |~XIe  illo  dédit  Rex  AssuervsEsther  Regi- 
1 J næ  domum  Aman.  Le  Roi  Affucrue  donna  ce  jour-là  à la 
Reine  tjtncr  La  mai  fon  d’Aman.  Aman  avoir  juftement  encouru  la  peine  do 
la  confifcation  de  fes  biens , par  fon  crime  de  Iczc-Majeflé  contre  la  per- 
forine de  la  Reine , laquelle  etoit  renfermée  implicitement  dans  l’Arrêt  gé- 
néral, qu’il  avoir  obtenu  contre  toute  la  Nation  des  Juifs,  Ces  biens  ainlî 
çonfifqucz  étoient  en  la  pure  difpofitiondu  Roi, Se  il  pouvoir  en  gratifiée 
qui  il  vouloir.  Perfonne  ne  incritoit  mieux  de  profiter  des  dépouilles  de  cc 

Ecrfidc , que  ceux  qu’il  avoir  mis  en  danger  par  fa  malice.  Les  Rois  des  Hc- 
reux  avoient  le  même  pouvoir  , comme  on  le  voit  par  la  conduite  que  tint 
David  envers  Miphibofeth , fils  de  Jonathas , dont  il  donna  les  biens  à Si- 
ba.  (a)  Afluérus  donne  donc  à Efther  la  maifon  d’Aman  , avec  tous  fes 
meubles.  ( b ) Elle  s’en  mit  en  pofleffion , & en  confia  le  foin  à Mardochéc, 

Mais  elle  ne  prit  pas  les  biens  des  enfans  d’Aman  ; on  n’y  toucha  point , 
quoique  le  Roi  en  eût  abandonné  la  propriété  aux  Juifs  ,lorfqu’il  les  leur  li- 
vra pour  les  faire  mourir.  ( c ) 

Ingressus  est  ante  faciem  Régis,  il  vint  fe  préfenter 
devant  le  Roi.  Ou  plutôt  : Il  fut  reçu  au  nombre  des  fepr  grands  Officiers 
du  Roi , efui  voyent  fa  face , 6c  qui  ont  l’honneur  de  l’approcher,  (d)  Il  fut 
meme  établi  au-deflus  d’eux';  car  il  eft  appelle  ci- apres  , (<•)  Prince  du  Pa- 
lais ; &C  ailleurs  ,{f)  le  fécond  après  le  Roi. 


( a ) 1.  Rtç  xvt.  4. 

( i ) Vile  Grec.  7‘[efh  Grtt.  Drnf.  rftiai . 
XSerotit. 

( c ) Voyez  ci-aprcs  Chap.  îx.  10.  & rm. 

i-. 


~IJ)  Voyez  cc  qu’on  a dùfitr  Tobie,  xu, 
if.  Sc  Efthcr.  i.  ij.  14. 

( t ) E ftbtr.  ix.  4. 

(/J  tflhtr.  x.  j. 

H h h h il] 
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6 14 

An  \i  M.  !•  Tulittjut  Rix  annulum , ejuem  a b 
1^0 6>  -Am*»  recipi )ujferat , & tradilit  Ma'- 

docbao  : EJlher  autem  conjlituit  Alar- 
docbaum  fuper  domum  fuam. 

3.  Nec  bis  contenta  , procidit  ai  pe- 
dcs  Régis , flcvuijut , & locuta  ad  eum 
gravit , ut  mahtiam  Aman  A^agita , 
& machinationei  ejtu  peffhn.ts  , quas  ex- 
eogtaverat  contra  Judaos  .juberet  irri- 
tât ficri. 

4.  At  Ole  ex  mort  fieptrum  aurettm 
proteniit  manu , quo  ftgnum  clementia 
monffrabatur  : iliaque  ctnfurgens  fietit 
ante  eum. 


1.  Et  le  Roi  commandant  qu’on  reprît 
fon  anneau,  qu'Aman  avoit  eu  , le  donna  i 
Mardochée.  Efther  fit  auflî  Mardochée  In- 
tendant de  fa  maifon. 

3.  Efther  n’étant  pas  encore  contente , alla 
fe  jetter  aux  pieds  du  Roi , & le  conjura  avec 
larmes , d’arrêter  les  mauvais  effets  de  l’en- 
rreprife  pleine  de  malice  , qu'Aman  fils  d’A- 
gag , avoit  formée , pour  perdre  les  Juifs. 

4.  Le  Roi  lui  tendit  fon  feeptre  d’or  , pour 
lui  donner , félon  la  coutume , des  marques 
de  fa  bonté.  Et  la  Reine  fe  levant , & fe  te- 
nant en  fa  préfence , 


COMMENTAIRE. 


Confessa  est  E s t h e r q_u od  esset  svvs  p a t r u u sk 
EJlher  lui  avoit  avoué  qu'il  étoit  Jon  oncle  ; ou  plutôt , fon  coufin  germain  ; 
car  on  a vu  ci-devant , qu’Efther  étoit  fille  de  l’oncle  paternel  de  Mardo- 
chée. (4) 

ÿ.i..  TulitRex  annulum, ...et  tradidit  Mardo- 
chio.  Le  Roi  commanda  qu’on  reprît  fon  anneau  , & qu'on  le  donnât  i 
Mardochée.  11  fcmblc  qu’Aman  avoit  ordinairement  l’anneau  du  Roi  ; qu’il 
fcêlloit  les  ordres  en  fon  nom.  11  étoit  comme  grand  Chancelier  du  Royau- 
me. Ou  bien  l’ayant  reçu  pour  faire  expédier  les  ordres  contre  les  Juifs , ( h ) 
il  l’avoit  gardé  jufqu’alors.  Le  Roi  pour  témoigner  à Mardochée  une  par- 
faite confiance , lui  remet  le  même  anneau.  11  y en  a qui  croycnt  que  cet 
anneau  étoit  un  fimple  ornement , comme  les  braffelets , &:  le  colier , &c 
qu’il  ne  donnoit  aucun  pouvoir  à Mardochée.  Mais  le  f.  8.  de  ce  Chapitre 
marque  le  contraire  : Ecrive  faux  Juifs  en  mon  nom  , dit  le  Roi , & Jcellcz, 
les  lettres  de  mon  anneau. 

Esther  constituit  Mardochæum  super  domum 
S U A M.  EJlher ft  Mardochée  Intendant  de  fa  maifon.  L’Hébreu , ( c)  le  Cal- 
déen , le  Grec , le  Syriaque  : EJlher  établit  Mardothée  fur  la  maijon  d’ Aman  ; 
fur  cetec  maifon,qui  lui  avoit  été  donnée  par  le  Roi. 

f.  j.  Ut  novisEpistolis  veieres  Aman  Littiræ 
CORricantur.  Jgue  la  première  Lettre  d’Aman  foit  cajfee  par  une  nou- 
velle Lettre  du  Roi.  Les  Ordonnances  du  Roi  fccllccs  de  fon  fccau  , & paf- 
fées  avec  le  confentement  des  grands  Officiers  du  Royaume , étoient  irré- 
vocables : { d ) mais  il  fcmblc  que  celles  qui  n’étoient  que  fous  le  fimple 


( « ) Voyez  ci-devant , Efther  ix.  7. 

( b ) E/thtr.  in. 

( r ) ton  /va  Sp  <a-no  nx  -ingx  own 


(4)  Voyct  ci-devant  Efther.  i.  i?.  St  Da- 
niel. va.  8. 17. 
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■y  Et  Ait  : Si  plaeet  Régi , & Ji  inverti 
grattant  in  ocults  tjm  , & deprecatio  me a 
non  ei  videtur  ejfe  contraria,  obfccro  , ut 
no  vis  ep'jielis , veteres  Aman  huer  a , 
infdiatoris  & hoflte  Judaorum , tjif.lt su 
tes  in  cuniïts  Regis  P ravine  iis  per  ire  pra- 
■ ceper.it , corrigent str. 


6.  Quomodo  enim  potero  fujlinere  ne- 
■ cem  & tnterfiÜionem  popuh  met? 

7.  Refpondttquc  Rcx  AJfuerus  EJfher 
Refint,  & Afardochio  ) udoo  : Domum 
Amen  concefji  Ejiher , & ipfum  jttjji  af- 
figi  cruci , quia  suif  us  eji  rnamtm  mi  itéré 
in  Judteot. 

8.  Scnbite  erg»  dudite , ficut  vobis 
placer  : Regis  nomine  , /ignames  lifteras 
annullo  meo.  Hat  enim  confnetndo  erat , 
ut  epijhlis , que  ex  Regis  nomine  mitte- 
b.tntur , er  liliHt  anna  l 0 fignola  erant , 
nemo  auderer  contradicere. 

9.  Accitifque  Scribis  & Librariis  Ré- 
gis , erat  autern  tempos  rertii  menfis  , qui 
eppellatur  Si  ban , vigefima  & tertio  die 
ilhue  , feripta  font  epijlola  , ut  Mer- 
doc  h eus  voluerat  , ad  Judeos,  & ad 
Principes , Procuretorèfque , & Jndices, 
qui  centum  viginti  feptem  Provinciis , ab 
India  ufque  a V tÆthiepiam , prefi  de- 
bout , Prtvincia  et  que  Provincia , po- 
pulo & populo , jnxta  L-nguas  & litte- 
ras  fuai , & Judais  , prout  legere  pote- 
rant , & audire. 


5.  Lui  dit:  S’il  plaît  au  Roi , fi  jVi  trouvé  An  dqm. 
grâce  devant  fes  yeux  , & que  ma  prière  ne  } 4 $6. 
lui  paroi  lie  pas  contraire  à fes  intentions, 

je  le  conjure  de  vouloir  ordonner  , que  K s 
premières  lettres  d’Aman  , ennemi  des  Juifs, 
qui  ne  cherchoit  qu’à  les  perdre  , par  lef- 
quellcs  il  avoir  commandé , qu’on  les  exter- 
minât dans  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me , fuient  révoquées  par  de  nouvelles  let- 
tres du  Roi. 

6.  Car  comment  pourrois-je  fouffrir  la 
mort , & le  carnage  de  tout  mon  peuple  î 

7.  Le  Roi  Alfuérus  répondit  à la  Reine 
Efther , & à Mardochée  Juif  : J’ai  donné  à 
Eliher  la  maifon  d’Aman  , & j’ai  commandé 
qu’il  fût  arraché  1 une  croix,  par  ce  qu’il  avoic 
olé  entreprendre  de  perdre  les  Juifs. 

8.  Ecrivez  donc  aux  Juifs  , au  nom  du  Roi, 
comme  vous  le  jugerez  à propos,  St  fcêllr* 
les  lettres  de  mon  anneau.  Car  c’ctoit  la  cou- 
tume, que  nul  n’ofoit  s’oppofer  aux  lettres  , 
qui  éioient  envoyées  au  nom  du  Roi , Si  ca- 
chetées de  fon  anneau. 

9.  On  fit  donc  venir  aulE-tôt  les  Secrétai- 
res , Se  les  Ecrivains  du  Roi  : Se  comme  c'é- 
toit  alors  le  troisième  mois  appcllé  Siban , 
levingt-troiûérae  de  ce  même  mois.les  lettres 
du  Roi  furent  conçues  en  la  manière  que 
Mardochée  voulut , tk  adrelTées  aux  Juifs, 
aux  grands  Seigneurs  , aux  Gouverneurs  , SC 
aux  Juges,  qui  commandoienr  aux  cent  vingt- 
fept  Provinces  du  Royaume , depuis  les  In- 
des jufqu’en  Ethiopie  ; Se  elles  furent  écri- 
tes en  diverfes  Langues  , félon  la  diveilité 
des  Provinces , des  peuples,  Se  des  Juifs  , afin 
qu’elles  puflent  être  lûës , Se  entendues  de 
tout  le  monde. 


, COMMENTAIRE. 

iccau  du  Roi , pouvoicnc  être  révoquées.  Et  certes  quand  elles  n’auroient 
point  écé  révocables  fuivanc  l’ordre  commun , le  cas  fingulicr  dont  il  s’agif- 
foit , l’erreur  où  avoir  été  le  Roi  de  l’injufticc  de  fon  favori , l’abus  qu’on 
avoir  fait  de  fa  confiance , l’importance  de  l’affaire , la  perfonne  de  la  Reine , 
&c  d’un  grand  nombre  de  fes  proches,  &c  de  fes  amis  intcrdfcz  dans  la  con- 
damnation injuftc,&:  précipitée  de  tous  les  Juifs  ,étoient  des  motifs  plus 
que  fuffifans  pour  faire  caûcr  le  premier  Arrêt,  & pour  en  donner  un  tout 
contraire, 
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io.  Ipfaque  epifio'.a  , que  R<g  s nomi- 
fie  mittcbamur , annullo  ipftus  obj'gna- 
ttt  furtt , & mijfe  per  vcrcdarios  : qui 
ptr  o'nnes  Provincial  dtfcurrcntcs  ,veie- 
res  Huerai  no  vu  mtmiit  prevenirent. 


10.  Ces  Lettres  que  l’on  cnvoyoit  su  norw 
du  Roi , furent  cachetées  de  fon  anneau  , 3c 
portées  par  les  courriers  , afin  que  courant 
en  toute  diligence  ,par  toutes  les  Provinces» 
ils  prévinrent  les  anciennes  Lettres  , par  ce* 
nouvelles. 


COMMENTAIRE. 

f.  y.  Erat  tempus  tertii  MENS1S  Siban.  C’étoit  le  troi- 
Jitme  mou  , appelle  Siban.  Siban  , ou  Sivan , répond  à nos  mois  de  May  , SC 
de  Juin.  L’Edit  d’Aman  écoit  du  treize  du  premier  mois.  Celui-ci  eit  du. 
treize  du  troiGéme  mois , deux  mois  jullcs  après  le  premier.  Mais  comment 
peut-on  trouver  un  efpacc  de  deux  mois , entre  la  publication  du  premier 
Edit  d’ Aman , Sc  fa  mort , puifquc  le  récit  de  l’Ecriture  nous  infinuë  qu’Ef- 
th  .*r , Sc  Murdochéc  en  obtinrent  la  révocation  peu  de  jours  après.  Et  cer- 
tes le  Grec  de  l’Edition  Romaine  porte  : Le  vingt-trois  ae  Ni/an,  c’eft-à-di- 
re , dix  jours  après  l’Edit  d’Aman , au  lieu  du  treize  de  Sivan  , qu’on  lit  dans 
l’Hcbreu , dans  le  Caldécn , dans  le  Syriaque , Sc  dans  la  V ulgatc  , Sc  même 
dans  l’Edition  Grecque  avec  les  marques  d’Origéncs.  L’ancienne  vcrGon 
Latine  porte  : Le  trojiéme pour  du  premier  mois.  Mais  dans  cette  variété  des 
Textes , nous  ne  délibérons  point  à nous  ranger  du  côté  de  l’Hébreu  , Sc  de 
la  Vulgatc.  L’Ecriture  ne  renferme  rien  qui  y foit  contraire.  Quoiqu’on  ra- 
conte tout  de  fuite  ce  que  firent  Efthcr , Sc  Mardochée , rien  n’empêche 
qu’il  ne  fc  foit  écoulé  un  terme  de  deux  mois  , entre  le  premier  Edit , Sc  le 
fécond. 

f.  10.  MtSSÆ  PERVEREDARIOS,qUI  PER  OMNEsPrO- 
VINCIAS  discürrerent.  Envoyées  par  les  couriers  , afin  pue  cou- 
rant par  toutes  les  Provinces..  Le  Texte  Hébreu  ( a ) embarafle  nos  Interprè- 
tes. On  peut  traduire  : On  envoya  des  couriers  à cheval , qui  alloient  fur  des 
charios  nrefp.tr  des  chevaux  fort  vices , & par  des  mulets , fils  des  jument. 
Il  y a trois  mots  dans  l’Original  qui  font  difficulté.  Le  premier  cil  Rechesb  , 
qui  lignifie  conftamment  un  animal  qu’on  mettoir  au  chariot , Sc  qui  dévoie 
être  fort , Sc  vite  à la  courfe.  On  le  voit  par  Michée , ( b } Sc  par  cet  endroic, 
où  il  cil  joint  à un  chariot , Sc  à un  chariot  de  polie.  Qn  le  diflinguc  du 
fimplc  cheval  de  monture , ou  de  lërvice , dans  les  Livres  des  Rois.  ( c ) En- 
fin Richfa  en  Syriaque , fignifie  conftamment  un  cheval.  AinG  nous  ne  dou- 
tons pas  que  Rechc/ch  ne  foit  un  cheval  de  chariot  fort  vite,  un  cheval  de 
chaifc  de  polie,  (d)  D’autres  le  traduifent  par  un  mulet , ou  un  dromadaire, 


(a)  V3in  >331  Q'0'D3  CJ’X-n  T3 
C3’3CVt  03  ooi/wmtn 
(*)  Mit  h.  I.  Ij  MY»  fl33-icn  C3T-I 
fait  Tumultmi  qwutrii*  jtuforii. 


(O  ).  r«*.  iv.  t s.  caiSi  czs’O'o'?  pnn 
PaUas  equorum  (>  jumtnterMm. 

( d ) VtJc  ,fi  Itibet , B'ch.  Ut  Animal  fêter.  fA f« 
te  1. lih,  1.  caf.  ê./un.&Tremel.  0* 

OÜ 
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II.  Quibtis  imperavit  Rex  , ut  conve- 
rtirent Judaos  per  fingulas  civilités  , & 
ut  uttum  pracipcrent  congre gari  , ut  pu- 
rent pro  animait»)  fuis , & omîtes  inimi- 
(os  fuos  j cum  conjugibus  ac  tiberis  & 
nniverfis  domibus  , interficerent  arque 
de  1er  eus , &jpolia  eorum  diripertnt. 


ESTHER.  Chap.  VIII.  617 

11.  Le  Roi  leur  commanda  en  même-temt, 
d'aller  trouver  les  Juifs  en  chaque  ville,  Sc 
de  leur  ordonner  de  s'affemblcr  tous , & de 
le  tenir  prêts  , pour  défendre  leur  vie  , pour 
tuer , 6c  exterminer  leurs  ennemis,  avec  leurs 
femmes , leurs  enfans , Sc  toutes  leurs  mai- 
fons , & de  pilier  leurs  dépouilles. 
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ou  un  cheval  de  porte , un  cheval  de  prix , un  cheval  entretenu  aux  dépens 
du  Roi. 

Le  fécond  terme  qui  embarafle  ( cft  hachafranim , que  les  plus  habiles 
(a)  cnccndcnt  dumulec.  Le  nom  ajlar  en  Pcrlan,  fignific  un  mulet,  d’où 
l’on  fait  aflarim , ou  ajtarmm  au  plurier.  Junius , ôc  Grotius  veulent  que  ce 
terme  foie  le  meme  que  les  a (landes , ( b)  donc  nous  parlent  les  Hirtoriens  , 
& qui  ctoienc  les  portillons  des  anciens  Pcrfes.  Si  au  lieu  d 'achaflarnim , on 
lifoic  aihaftandtm , cette  conjecture  fcroit  plus  plauGblc.  Mais  ce  qui  la 
renverfe  entièrement , c’eft  qu’on  montre  que  le  mot  fuivanc  ram  ce  b , ligni- 
fie une  jument,  (c ) Ainfi  il  faudroic  traduire  : Des pofltllons fis  des jumens. 
Ce  quieft  infoutcnable.  Ilcft  vrai  qu’ils  craduifcnt  : Par  des  pof liions  fis  de1 
pofillons , fils  de  ces  hommes  de  condition  fervilc,attachcz  à ce  métier.  Mais 
ils  ne  prouvent  point  que  ramach  ait  cette  fignification. 

Le  Grec  de  l’Edition  Romaine  lit  Gmplement  : ( d ) On  envoya  les  lettres 
parles  porteurs.  Mais  l’Edition  Grecque  donnée  par  Uflcrius  ajoute:  ( e J 
montoient  les  chevaux  des  chariots  ; Us  Grands  , qui font  fis  des  Rama - 
(htm.  Le  Syriaque  : On  envoya  les  lettres  par  les  court  ers  , & les  po filions  , 
montez,  fur  des  chevaux  des  haras  du  Roi.  On  peut  rappcllcr  ici  ce  qui  a etc 
dit  ci-dcvant, touchanc  les  portes  des  Pcrfes.  (/) 

f.  IX.  Qu  I fi  U S I M P E R AV  I T ,.U  T CONVENIRENT  JUDÆOS 
per  sinculas  G 1 v 1 ta  tes,  il  leur  commanda  d'aller  trouver  les 
Juifs  dans  chaque  vide.  L’Hébreu  porte  : (g)  Le  Roi  envoya  ces  lettres  aux 
Juifs, qui  ctoient  dans  chaque  ville  , afn  qu'ils  s'affemhlaffem  , pour  fe  défen- 
dre contre  leurs  ennemis , & pour  les  mettre  à more.  Le  Caldécn , le  Syria- 
que , & la  plupart  des  Inccrprétcs  lifent  de  même.  Mais  le  Grec  s’éloigne 


(4)  Ment.  P Mgr.  hiMrt  Bfcb.  Munft.  Lui. 
de  Dieu. 

{ b)  AfdtPeu  f Arym^ÿt  Ol  jftp'UuM.T6$açji  cix 
Jmd*  ft  S nid  bufltt. 

( e ) “JQVJiC  Arabie*  etju*  i itu  Lu  A.  de  Dieu , 
feth.  Dm  ! ex  Kimehi  çr  Abenez.rM 

[.d  ) diù  fiifi toefegme. 


( e ) Edit.  Oriffn £1*  fltCxttfepen  d» 

tnwéit  7 »?f  i-wtflufrif  t m d.fuLrmi  , u peiytfeuî*? 
iwci  t en  V apurât  !pt. 
if)  Fiktr.  III.  IJ. 

(g)  1D2  IVti  D^HTfon  fjlj  1VK 

nvsjfn  Snprn  vjn 
I i i i 
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II.  Et  conflit  ut  a ejî  fer  omnes  Pro- 
vincial hua  Aucuns  Mes , id  eji , tcnsa- 
Jcciuia  mcnjss  duodecimi  Adar. 


11.  Et  on  marqua  à toutes  les  P.ovinoes, 
un  meme  jour , pour  la  vengeance  que  les 
Juifs  dévoient  prendre  de  leurs  ennemis, 
lavoir , le  treiziéme  jour  du  douzième  mois, 
appelle  Adar. 
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beaucoup  du  Texte  original  de  la  Vulgate  en  cet  endroit:  (a)  Le  Roi 
permit  aux  Juifs  de  vivre  Juivant  leurs  Loix  dans  toutes  les  villes , cr  de  fe 
venger , cr  d'en  ufer  envers  leurs  ennemis , comme  ils  voudront , les  extermi- 
. ner,  les  tuer  à leur  dévotion,  cr  de  piller  tout  ce  qui  leur  appartenait , cr  de  ra- 
vager les  champs  de  leurs  adverfaires  ,dr  de  fe  dflnbuer  entr’eux  comme  ca 
guerre , les  femmes , les  enfans  , cr  les  dépouilles  de  ceux  qu'ils  auront  fait 
mourir  ; de  faire  tout  cela  en  un  j eut jour , qui  efile  treiziéme  jour  du  douziè- 
me mois  Adar.  Et  voici  la  copie  de  la  lettre  écrite  par  Artaxercés.  Il  met  de 
fuite  toute  la  lettre  , comme  on  la  voit  ci-aprés  au  Chap.  xvi. 

Ut  starent  pro  inimaiws  suis.  Df  yt  tenir  prêts  pour  dé- 
fendre leur  vie.  Cette  cxprdlïon  de  l'Original , fe  tenir  di bout  pour ftn  ame , 
pourfe  défendre , pour  combattre , cft  alfez  familière  aux  Hébreux,  (é) 
On  a déjà  remarqué  (c)  que fe  défendre  , fe  prenoit  fouvent  pour  fe  venger. 
Le  privilège  qu’Afluérus  accorde  aux  Juifs  de  fe  venger , & de  faire  mourir 
leurs  ennemis  par  eux-mêmes , cil  allez  fingulicr  ; mais  nous  ne  iailTons  pas 
d'en  trouver  divers  exemples  dans  l’Ecriture,  fié  dans  les  Profanes.  David 
abandonne  aux  Gabaonires  ia  punition  des  defeendans  de  Saül , parce  que 
Saul  les  avoir  injuftcmenc  perlccutez.  ( d)  David  rend  grâces  à Dieu 
de  lui  avoir  donné  la  vengeance  de  fes  ennemis.  ( e ) L’époux  de  la  Reine 
Stratonicc  donne  à Combalus  le  privilège  de  fe  venger , & de  faire  mourir 
ceux  qu’il  haïlfoit.  (f  ) La  vengeance  que  les  Juifs  exercèrent  dans  cette 
occafion  , étoit  autoriféc  par  le  Prince , fie  par  les  Loix.  Elle  avoit  tous  les 
caractères  qui  peuvent  la  rendre  julte , 6c  permife.  Quand  Dieu  fe  réferve 
la  vengeance , il  ne  défend  que  la  vengeance  particulière , 5 c faite  par  nôtre 
autorité  propre  ; il  n’exclut  point  la  liberté  de  recourir  aux  Puiflances  éta- 
blies de  fa  part , 6c  revêtues  de  fon  autorité.  Si  quelque  Juif , par  un  cfpric 
d animofité , 5 c dans  des  vues  de  chair , & de  fang , s’eft  porté  à la  vengean- 
ce , a peut-être  excédé  dans  cette  liberté , cela  cft  purement  accidentel. 


j « ) lia  SLditiê  On fin  ah  Zijfo r.  AI  Roman. 
E Jilit  imiir.  Attira  ilU  sittai  >:«n  ni  VJft- 
rti  hdita,  liât  a/nninb  emittit.  surf,  anlnf  Lai 
tu  c filmm  t'ira.  Vil  fuis  I.tribui  ia  imni  r t- 
l<u  Artaxntit. 


( i ) Pfal.  xcau.K.  Saf.  v.  i.x. 
Xtvi.  f.  Dan  Xll.  I. 

(<)  Juinhu.i. 

[U)  1 K,f.  xxi  t. 

( t ) Pfal.  xvii  *S. 

( f ) Lui  tan.  M Di » S]r. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  D’ESTHER.  Chaf.  VIII.  619 


r).  Swnmu'jue  epifitl*  hue  fuit , ut 
ht  omnibus  tir  ru,  te  popuiis , qui  Regu 
yljsueri  fubjucebant  smperio , notsem  fie- 
nt , parûtes  ejfe  J usités  ad  capiendam 
tiindiclam  de  hojisbus  fuie. 

14.  Egrefique  funt  veredarii  celeret 
nuntia  perferentei , & eMchem  R -gu  pe- 
pendit  in  Sufan. 


13.  La  fubftance  de  cette  Lettre  du  Roi  A . u 

1 étoit  : Qa’on  fît  favoir  dans  toutes  les  Pro-  ^ ' 

l vinces,  & à tous  le*  peuples  , qui  étoient  *** 

fournis  à l’Empite  du  Roi  Afliréruj  , que  les 
Juifs  étoient  picts  de  fc  venger  de  leurs  en- 
nemis. 

14.  Les  courriers  partirent  auûâ-tôr  en 
grande  hâte, portant  cette  lettre,  3c  l'Edit 
du  Roi  fut  affiché  dans  Suies. 
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On  abufe  des  meilleures  chofes , & des  plus  permifes.  On  ne  doit  agir  dan» 
ces  occaùons , que  comme  J uge , ou  comme  exécuteur  des  Loix  , Sc  de  la 
Sentence  des  Juges.  Il  y en  a qui  croycnt  que  l’Edit  du  Roi  ne  permettoit 
point  aux  J uifs  d'attaquer  leurs  ennemis  ; mais  feulement  de  fc  défendre,  au 
cas  qu'on  voulut  les  attaquer  eux- mêmes.  Ils  prétendent  que  ce  dernier  Edit 
ne  revoquoit  pas  le  premier , lequel  étoit  irrévocable  fuivant  les  Loix  des 
Perfes.  Mais  la  manière  dont  les  Juifs  en  uférent  envers  les  Pcrfcs , cft  une 
preuve  convaincante  du  contraire.  Voyez  IcChap.  ix. 

CüM  CONIUCIBVS,  ET  LIBER1S,..  . ET  SPOLIA  E O R U M 
DIRIPERENT.  De  tuer  Iturs  cnr.cniis , avec  leurs  femmes  , & leurs  en  fans, 
& de  piller  leurs  dépouilles.  Affileras  n'ordonnoit  rien  en  cela  que  de  con- 
forme aux  Loix  , & aux  Coutumes  des  Perfes.  Us  faifoient  ordinairement 
périr  toute  la  famille  du  coupable , & fes  biens  ctoicnt  confifqucz  au  profit 
du  Roi , qui  en  difpofoit  en  faveur  de  qui  il  lui  plaifoit.  Darius  fit  jetter 
dans  la  fofic  aux  lions  ceux  qui  avoient  accule  Daniel , avec  leurs  femmes, 
& leurs  enfans.  (a)  Aman  avoir  obtenu  d’Afluérus,  qu’on  fît  main  baffe  fur 
tous  les  Juifs  indifféremment , de  tout  âge  , & de  toute  condition , & qu’on 
pillâc  leurs  biens,  [b)  Nous  verrons  au  Chapitre  fuivant , (<•)  qu’on  fait 
mourir  les  dix  fils  d’Aman,  de  même  que  leur  pere:  mais  les  Juifs  ne  vou- 
lurent pas  toucher  à leurs  dépouilles.  Juftin  remarque  (d)  qu’on  mit  à more 
Darius , & fes  conjurez , avec  leurs  femmes , & leurs  enfans  : Conjugs  om- 
nium , cum  libérés , ne  quoi  vrfligium  tanti  feleris  extaret  , i '.terf  ïfx  funt. 
Mais  ces  Loix  étoicnt-clles  juftes  î Pcur-on  envelopper  l’innocent  dans  le 
fnpplicc  du  coupable  î Amien  Marcellin  ( e)  avoue  qu’elles  font  en  vigueur 
chez  les  Perfes  : Un  tus  ob  r.oxatn  omnés  poferii.es périt . Mais  il  reconnoît 
que  c’cft  une  cruauté  qui  eft  au-deffus  de  toutes  les  Loix.  Nous  ne  préccn- 


{ a ) Dtnitl  vj.  14. 
( t ) tll kir  lu.  ij. 

j e tflkn  ix  14. 

( d ) fujha.  Ut.  x. 


( r ) Aman  htarttü  lit.  xrm.  Vide  Cret. 
dt  furt  B.lii  & tac  lit  11  tap 
>4  !/• 

Iiii  ij 
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, y,  ij.  Mariocharn  tint  cm  de  paUlio  & 
in  “ 'de  confpeüu  Régi*  egredrens  , fulgebat 
^ ' vtjlH’ns  Reg  u , hyacimbinù  videlicet 
CT  aérais , coron  tm  auream  portans  ta 
capite . & am: dm  ferico  paliio  arque 
purpureo.  Omnifque  civil  as , exultavit, 
arque  Itciata  eft. 

16.  Judjtts  autem  nova  lux  oriri  vif  d 
eji  , g.tuimm , htnor.  & tripudrum. 


jj.  Wirdoclice  fortuit  du  PaLf»,  Sc  d’a- 
vec le  R jî  , parue  dans  un  grand  ed.u  , por* 
tant  une  robe  royale  , de  couleur  d'hyacin- 
the , & de  bleu  celefte , ayant  une  couitmne 
d'or  fur  la  tête , & un  manteau  de  foye  fie  de 
pourpre.  Toute  la  ville  fut  tranfportée  de 
joye. 

i 6.  Et  quant  aux  Juifs  , il  leur  fembl* 
qu  une  nouvelle  lumière  felevoitfur  eux,  à 
caufe  de  cet  honneur,  de  ces  congratulations, 
& de  ces  i èjotullânces  publiques. 


COMMENTAIRE 


dons  pas  juftificr  les  Loix  des  Perfcs;  mais  nous  n’ofons  condamner  ceux, 
qui  vivanc  fous  leur  Empire,  fuivoicnc  ces  Loix  , Sc  en  imploraient  la  pro- 
tection. Les  Juifs  exerçoient  envers  leurs  ennemis  lapcinc  du  talion  avec 
l'autorité  publique , Sc  par  les  ordres  du  Prince.  ( a ) 

f.  ij.  Vestibus  Regiis,  hyacinthinis  videlicet, 
et  a e R.  e i S.  Une  robe  Royale , de  couleur  d’hyacinthe  , & de  bleu  célefle. 
L’Hébreu  : (b)  D' hyacinthe  , & de  blanc.  Le  Syriaque  : D’un  habit  couleur 
d'hyacinthe , & de  byjfus.  L’ancienne  verfion  Latine;  Il  parut  avec  l'habit 
Royal , une  couronne  a'  or , cr  le  diadème  fur  la  tête , velu  de  byjfits.  Lacou- 
leur  d’hyacinthe  eft  un  bleu  chargé;  le  byjfut  eft  une  couleur  dorée,  (r)  Le 
Caldccn  nous  décrit  plus  au  long  les  habits  de  Mardochée.  11  parut , dit-il , 
avec  une  riche  fourure , de  couleur  verte , carbafwo  , &:  d’hyacinthe , avec 
une  chaîne  d’or  trés-fin , dans  laquelle  étoient  cnchalfccs  diverfes  pierres 
précicufes.  Il  porraic  auflî  un  trés-riche  colicr  , avec  une  tunique  de  pour- 
pre relevée  en  or , Sc  repréfentant  en  broderie  pluficurs  oifeaux  , fie  d’autres 
animaux.  Elle  valoit  feule  quatre  cens  vingt  talens  d’or.  Il  avoir  une  cein- 
ture , où  l’on  avoir  cnchaflc  quantité  de  bérylles.  Sa  chauffure  à la  Perfe 
était  ornée  de  pierreries , Sc  de  boucles  d’or.  Un  cimetére  à la  façon  des 
Mcdcs,pendoit  à fon  côré,&  étoit  attaché  à un  anneau  d’or.  On  avoir  gravé 
fur  le  cimccére  la  figure  de  Jcrufalem  ; Sc  fur  le  pomcau  étoit  reprefentée  la 
fortune  de  cette  ville.  Sa  tête  étoit  couverte  d’un  cafquc  à la  Méde  , peint 
de  diverfes  couleurs  ; Sc  fur  le  cafque  étoit  une  couronne  d’or , {d)  fur  la- 
quelle croient  gravez  les  phylactères  ,ou  les  paroles  de  la  Loi , que  les  Juifs 
ont  accoutumé  de  porter  i afin  que  tout  le  monde  reconnût  par-là,  quelle 
croit  la  Religion , Si  la  Nation  de  Mardochée.  Mais  cette  magnifique  def- 


( 4 J Infr*  Eflhtr.  IX.  j. 

( * ) nVn  am  mojn  um  jrafl 


( c ) Suit,  d-  Inttrf.  Tbttcrit.  D ait  ch.  i» 

rlin.  lit.  XI*  CMf.  i. 

( d ) L'Hcbreu  : Vue  ponde  et  ut  tient  i «!, 
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Î7.  sfpitd  omnes  populos , urbet , atjit; 
Trovincisu,  tjuocûmjue  Régis jujsa  venie- 
bont  , mira  exultatio  , epuU  atque  con- 
vivia , df  fijltu  dits  : in  tanum  Ht  p lit- 
res a h en  iu  gémis  & feflt , corum  Re- 
ligions, & ccrrmoniis  jungcrentur.  Gran- 
dis enim  ch  a cl  os  Judas  es  nominis  terrer 
wvaferat. 


17.  Parmi  toutes  les  Nations , les  Provin- 
ces, 8c  les  villes , où  1 Ordonnance  du  Roi 
étoit  portée , ils  croient  dans  une  joye  ex- 
traordinaire ; ils  fai foient  des  feftins , & des 
jours  de  fêtes  : jufques-li  que  pluficuts  des 
autres  Nations,  8c  qui  étoienc  d une  autre  re- 
ligion qu’eux , embralTérenr  leur  Religion, 
& leurs  cérémonies.  Car  le  nom  du  p.  uple 
Juif,  avoir  rempli  tous  les  cfprits  d'une  tics- 
grande  terreur. 
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cripcion  tient  fans  doute  un  peu  de  l’imagination  de  ce  Rabin.  La  tunique 
des  Rois  de  Perfe  étoit  de  couleur  de  pourpre , mêlée  de  blanc,  (a)  ^ 

Serico  pallio,atq.wepurpüreo.  Un  manteau  de  foye,& 
de  pourpre . Les  Pcrfcs , outre  la  tunique , ou  la  robe  brochée  d’or , & ornée 
de  rayes  blanches , portotent  aulïi  une  cfpcce  de  manteau  avec  des  man- 
ches , & de  couleur  de  pourpre,  (b)  Les  Grecs  craduifent  icil’Hébrcu,(t) 
par  un  diadème  de  byjfus , çy  de  pourpre. 


( * ) Cisrt.  lit.  ).  P arpent  ternie* 

tnediam  album  interuxtum  trat. 

{ k ) X tnsphon.  Itk.  VIII. ptj.  il/.  CjnptJ. 


Xsrim  puwtxdnu,  ; rdt  iXnels- 

Çvfj'. 

(c)jm-iKi  yia  T*T3n  p;»,,,,- 


a? 


i lui  üj 
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Qtû 


CHAPITRE  IX. 


Vengeance  exercée  par  les  Juifs  contre  leurs  ennemis.  Fête  des  Sorts  r 
établie  en  mémoire  de  cet  événement. 


T^.l.  J Giiur  duodecimi  mertfit , quem 
a yidetrvocuri  Ante  jam  diximeu  > 
Urtia- décima  du , tpnmdo  audits  Judau 
intnfü  'io  parabatur , & hofies  eorum 
itki.tbatn  fanguini , verfavice  Judaifu- 
péri  arcs  ejfe  i œperunt  , & fe  de  ddverfa- 
riii  vindtcare. 

I.  Cougregatifue  fient  per  fingulat  <«- 
ijirarts  , opptda  , & loca , Ht  extende- 
rent  manum  contra  inimicos,  & perfecu- 
tores  fuos.  NuUufauc  auftu  ejl  reftftere , 
eo  cjuod  omrrcs  populos  magnit  admit  eo- 
rstm  ftrrmtdt  penes  r or  at. 

).  Nam  & Provinoarum  Judices  ,& 
Duces , & Procurât  ores  , omn!p)ue  dig- 
rtitae  , que  fingulis  locic  etc  operibus  prie- 
rai , extoUebaut  Judaos  timoré  Mardo- 
thai , 


ÿ i.  \ Infi  le  treiziéme  jour  du  douzic- 
J\  me  mois  , que  nous  avons  déjà  dit 
auparavant , Ce  nommer  Adar  , lorfque  l’on 
fe  préparoit  à tuer  tous  les  Juifs  , Sc  que 
ceux  qui  éioient  leurs  ennemis , afpiroiem  ï 
Ce  repaître  de  leur  fang , les  Juifs  au  contrai- 
re commencèrent  à être  les  plus  forts , 3c  à fe 
venger  de  leurs  adverfaires. 

z.  Us  s'aiTembléicnt  dans  toutes  les  villes, 
tous  les  bourgs,  & tousles  autres  lieux, pont 
attaquer  leurs  perfecureurs,  & leurs  ennemis» 
& nul  n’ofoit  leur  réfifter , parce  que  la 
crainte  de  leur  pu.flance , avoir  faifi  généra- 
lement tous  les  peuples. 

3.  Car  les  Juges  des  Provinces , les  Gou- 
verneurs , Se  les  Intendans  , Sc  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  dignité  dans  tous  les  lieux , 
& qui  ptéfidoient  fur  les  ouvrages , relc- 
voientla  gloire  des  Juifs,  par  la  ctainte  qu'il» 
avoient  de  Mardochée , 


COMMENTAIRE. 

f.  j.  T"\U  O DEC  I M I MENSIS  T E R T I A DECIMA  DIE.  Le  ITti- 
g J féme  jour  du  douzième  mois.  Le  même  jour  auquel  fe  devoie 
faire  1 execution  de  l’injuftc  Ordonnance  obtenue  par  Aman  contre  les 
Juifs , ceux  ci  exercèrent  leur  jufte  vengeance  contre  leurs  ennemis.  C’efl 
ainfi  que  la  Providence  fe  joue  de  la  malice  , & des  projets  des  méchans. 
Dieu  n’a  jamais  tellement  abandonne  fon  Peuple , qu’il  ne  lui  ait  donné  des 
marques  fcnfiblcs , & éclatantes  de  fa  protection  , même  aux  yeux  de  fes 
ennemis.  11  élève  Jofephen  Egypte , Daniel  à Babylonc , Mardochée  à Su- 
fes.  Il  eft  à remarquer  que  l’ancienne  verfion  Italique  ne  lit  point  tout  ce 
détail  de  la  vengeance , que  les  Juifs  tirèrent  de  leurs  ennemis.  Elle  parte  les 
dix-neuf  premiers  verfets  de  ce  Chapitre. 

ÿ.  y Provihcijirüm  Judices,etDvces,et  Procb- 
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4-  Qüem  Principe m ejie  PaIaiü,  & 
plurimurnpojic  cognoverant  : fama  ■] nu- 
que n: rniiiu  ejut  crefcebat  quotidie  , & 
per  cuntlorum  or  a volitabat. 

j.  truque  percujferunt  Judai  inimicoi 
Juoi  plagà  magna  , & occiderunt  cos , 
reddentes  eu  quod  Jibi  paraverant  fa- 
cere. 

6.  In  tantum  ut  etiam  in  Sufan  qitin- 
gentos  viros  intcrficerent , extra  decem 
Jihos  Aman  Agagita , bojlis  Judaorum  : 
quorum  iji A funt  nornina. 


4.  Qu’ilî  favoient  être  Grand  maître  du 
Palais , ûc  avoir  beaucoup  de  pouvoir.  Sa  1 é- 
putacion  croilïoïc  auili  de  jour  en  jour , & 
tout  le  monde  parloir  de  lui. 

5.  Les  Juifs  firent  donc  un  grand  carnage 
de  leurs  ennemis  , Sc  en  les  maflàcrant  île 
leur  rendirent  le  mal  qu’ils  s croient  pi  épa- 
té à leur  (lice. 

6.  Jufques-li  que  dans  Sufes  même  ils  ruè- 
rent cinq  cens  hommes , fans  compter  les  fils 
d'Aman , fils  d’Agag , ennemi  des  juifs , donc 
voici  les  noms. 
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aatoreSjOMNIS  q_u  e Dicnitas.  let  Juges , les  Gouverneurs , 
les  Intcndans , CP  tous  ceux  qui  avaient  quelque  Dignité.  L’Hébreu  : (a)  Les 
Princes  des  Provinces  , les  Satrapes , les  Chefs  , dr  tous  ceux  qui  fai  [oient 
l’ouvrage  du  Roi  ; fes  Gouverneurs , Sc  fes  Intcndans  ; ceux  qui  avoienc  le 
gouvernement  des  Provinces , Sc  l’intendance  des  Finances.  Le  Grec  : (b) 
Les  Primes  des  Satrapes , ( ou  plutôt,  les  Gouverneurs  des  Satrapies , des 
Gouvernemens , ) les  Tyrans , ( les  Rois  dépendans  , Sc  tributaires  , ) & les 
Scribes  du  Roi,  honoraient  les  Juifs. 

f.  4.  Qjl/  EM  PlINCIPEM  ESSE  PaLATII,ET  P1VUMVK 
tPOSSE  COCNOVESLANT,  Sec.  Jjhj  ils  favoient  être  le  grand- Maître  du 
Palais  ,dr  avoir  beaucoup  de  pouvoir , ç?c.  L’Hébreu  : (/’)  Parce  que  Mardo - 
chée  étoit  grand  dans  la  maij'on  du  Roi , dr  que  fa  réputation  fe  répandoit  dans 
joutes  les  Provinces , & qu'il  allois  toujours  s’élevant  de  pim  en  pim.  Le  Grec 
de  l’Edition  Romaine  ne  met  point  ce  f.  mais  il  fe  trouve  en  ces  termes 
<dans  l’Edition  d’Uflërius  : (d)  Et  Mardochée  allait  toujours  s'élevant  ; car  le 
Rot  avait  ordonné  qu’il  fût  renommé  dans  tout  fan  Royaume  : & il  fut  extrê- 
mement grand.  Mardochée  ctoit  Intendant  de  la  maifon  de  la  Reine , ou  des 
biens  d’Aman , que  le  Roi  avoit  donnez  à Eftlter.  (e)  Affuérus  l’avoit  com- 
blé de  richefl"cs,&  d’honneur.  Enfin  il  avoit  un  très-grand  pouvoir  Sc  dans  la 
Cour , Sc  dans  les  Provinces. 

f.  6.  Extra  decem  eilios  Aman.  Outre  Us  dix  fit  d’Aman. 


( a 1 o’.wipnitm  nunon  >-ip  S31 
•ptn  ivtt  ■ nsttban  >tr;i  mnam 

( ♦ ) 0/  *1  ï'ttf  ri’  r+rt-Kitt  , ( fera  •ur^u- 

U1*’ , ) KSH  il  nguui  , iC  il  y ly/iu—T.f  t,  t*n- 
Xui , trlf,*,  rit  CrîmLt.  EU*  vit.  ai  XJtfir. 
iCSit-  Et/  Mif.vtf , /ù  u rtgimi , il  mrgts-a f , 
•C  « UmXm  ftfrpb  Aatiquit.  lit 

>1.  tef.  6.  0/  riin  rwtr&w/m , r,  ii  rit- 

tO"u  > »'<  BMnXie , C m^u  « t(- 


fn  rit  tu  frît  t Vidt  S*f.  I.  f. 

' ( c ) fin  u)Dpi  iSon  n>33  >3TiD  hni  »3 
Smi  qhn  'ai-®  îrrrn  >3  mnon  133 

( d ) Ont.  Oripn  ni  %){•*.  B dit  R/uym- 
>J’ln  }S  i M nif/tii/bfi®-  , vfjrirtrt 

J t>  mfj.i lyftm  ri  Srnttia  iit/ud>îi’*i  en  **** 

ri  B *»!*««,  4 

(«)  IfihtT.  vin.  a, 
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7.  Pharftndatba  , & Dtlphon , & 
Efpbatba  , 

8.  Et  Phoratba , & Adalia  ,&  Art- 

dut  h* , 

9.  Et  Phermejl a , & Arifü , & Ari- 
dai , & Jecatbj. 

10.  Q*ot  tu  t ecci  ijfent , praiat  de 
fubjianlin  earutn  tangere  ntluerum. 

11.  Statimqne  mimer  tu  eo-'ttm  , qui  oc- 
tifi  erant  in  Sufan,  ad  Regem  relatai 

•fi- 


7.  Pharfandatha , Delphon , Efphathas 

8.  Phoratha,  Adalia  , Aridatha  , 

9.  Phcrmefta,  Acifaï , Aridaï,  Sc  Jéia- 
cha. 

10.  Les  ayant  tués , ils  ne  voulurent  tou- 
cher à rien  de  ce  qui  avoit  été  i eux. 

11.  On  rapporta  aufli  tôt  au  Roi  ,1e  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  Su* 
fes; 


COMMENTAIRE. 

Il  femblc  que  les  dix  fils  d’Aman  , ne  furent  mis  à mort  que  quelques  mois- 
aprés  leur  pere  ,c’eft-  à-dire  , le  treiziéme  jour  d’Adar.  Le  lendemain  qua>- 
torze , on  pendit  leurs  cadavres  à des  poteaux , comme  on  le  verra  fur  les 
vcrfecs  13.  6c  14.  Le  Texcc  Grec  infinué  la  meme  chofc  d’une  manière  allez 
claire  , dans  les  verfccs  qui  font  pris  fur  l’Hébreu.  Mais  dans  l’Edit  d’Arta- 
xerccs,  qui  ne  fc  trouve  qu’en  Grec, on  lit  qu’ Aman  ,&  fes  enfans  font 
pendus  aux  portes  de  Suies  -,  ce  qui  eft  contradictoire  à ce  qu’on  vient  de 
dire  : car  commenc  les  dix  fils  d’Aiuan  auroicnt-ils  été  pendus  lors  de  l’ex- 
pédition de  rOrdonnancc,s’ils  ne  furent  mis  à mort  que  le  treiziéme  d'Adar,. 
quelques  mois  après  la  publication  de  cet  Edit , 5 c en  vertu  du  pouvoir  qu’il 
donnoit  aux  Juifs  de  fc  venger  de  leursennemis.il  faut  donc  dire  que  les  dix 
fils  d’Aman  furent  mis  à mort  en  même  teins  que  leur  pere,  ainfi  que  le  mar- 
que l’ancienne  Vulgatc  à la  fin  du  Chapitre  ; fit  que  l’Ecriture  rapporte  ci- 
apcés  aux  verfets  13.  Si  14.  leur  mort , par  une  cfpécc  de  récapitulation.  Juf- 
qu’alors  leurs  cadavres  avoient  été  abandonnez  à la  voirie  ; on  ne  les  attacha 
au  poteau  , qu’aprés  le  treizième  d’Adar.  Févardcnt  croit  que  cette  période 
de  l’Edit  d'Artaxcrcés , où  il  eft  die  qu’Aman , Sc  fes  dix  fils  font  pendus 
aux  portes  de  Sufes , y a été  mile  pat  Eft  hcr , Sc  par  Mardochée , qui  écri- 
voient  quelques  années  après  ccc  événement.  Sérarius  l’explique  autre- 
ment. Il  croit  cpxAman , & toute  fa  maifon , tous  fes  domeftiques  , furent 
pendus  en  meme-tems  -,  mais  qu’on  réferva  dans  les  prifons  les  dix  fils  d’ A- 
man  jufqu’au  treiziéme  d’Adar,  pour  les  faire  mourir  ce  jour-là,  comme  les 
prémices  des  ennemis  des  Juifs. 

IO.PrÆDASDE  SUBSTANTItS  EORUM  TASCIRE  NO- 
1 U E r u N T.  Ils  ne  voulurent  toucher  à rien  de  ce  qui  avo:t  été  deux.  Pour 
marquer  leur  défintcrcftemcnc  , Sc  pour  faire  voir  que  ce  n’étoit  ni  1’intércc , 
ni  la  paffion , mais  le  zcle  de  la  juftice , qui  les  obligeoit  à fc  venger.  Ils  ne 
jugèrent  pas  à propos  de  profiter  de  cette  confifcation , au  préjudice  des 
intérêts  du  Prince.  Ces  enfans  d’Aman  croient  mariez  , Si  avoient  leurs 

biens 
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Tî.  jQ#j  dixit  Régira  : In  urhe  Sufan 
interfeccrunt  Judai  ijuingentos  viros  , & 
altos  decem  filin  Aman  : e/itantam  pu- 
t.u  e 01  txercere  cation  in  univerfes  P ra- 
vinais ? Qutd  ultra  pojhtlas , & ijuid  vil 
Htficri  jukcam  ? 

ij.  Cui  ilia  refpondit  : Si  Régi  placer, 
detur  potcfiat  Judeis  , ut  fiicUt  fcctrunt 
hocl  t in  Suj'an  ,fic  & cras  faciant . CT* 
decem  filii  Aman  in  patiiiilù  fiufipendan- 
tur. 

14.  Preccp'utfue  R ex  , ut  ira  fieret , 
Stattmcjue  in  Sttfan  pependic  editlum , 
CT  decern  filii  Aman  Jufpenfi  fiant. 


11.  Et  il  dit  à la  Reine  : Les  Juifs  ont 
tué  cinq  cens  hommes  dans  la  ville  de  Sufes  , 
outre  les  dix  fils  d'Aman.  Combien  grand 
croyez-vous  que  doive  être  le  carnage,  qu’ils 
font  dans  toutes  les  Provinces  > Que  deman- 
dez vous  davantage,  & que  voulez  vous  que 
j'ordonne  encore  ? 

ij.  La  Reine  lui  répondit  : Je  fupplie  le 
Roi  d’ordonner , s'il  lui  plaît , que  les  Juif* 
ayent  le  pouvoir  de  faire  encore  demain  dan* 
Sufes  , ce  qu’ils  ont  fait  aujourd'hui , Si  que 
les  dix  fils  d'Aman  foient  pendus. 

14.  Le  Roi  commanda  que  cela  fût  fuir, 
&ai!fli-tôt  l'Edit  fut  affiché  dans  Sufes , Sc 
les  dix  fils  d’Aman  furent  pendus.  . 
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biens  à parc  ,diftinguez  de  ceux  de  leur  perc  , qui  avoicnc  ccé  cédez  à Ef- 
ther.  (a) 

f.  13.  Detur  potestasJudæis,  utsxcutfecerunt 
HODIE  inSuSan,sic  et  Cras  faciant.  Jçdue  les  Juifs  ayent 
le  pouvoir  de  faire  encore  demain  dans  Sufes , ce  tjutls  ont  fait  aujourd’hui. 
II  paroîc  un  peu  trop  d’envie  de  fe  venger  dans  Éfther , Sc  dans  les  Juifs ,.  fi 
l’on  ne  confulte  que  les  loix  de  l’humanité, & de  la  clémence  : mais  fi  l’on  a 
égard  aux  régies  de  la  jufticc  rigoureufe , on  trouvera  que  leur  vengeance 
n’exccdc  pas  les  bornes  du  talion , qui  eft  la  juflice  la  plus  naturelle.  Tous 
les  ennemis  des  Juifs  étoienc  entrez  avec  joyc  dans  les  deffeins  d’Aman , Sc 
avoienc  hautement  approuvé  fonencreprifc,contrc  toute  laNacion  des  Juifs. 
Us  écoicntrélolus  de  l’exécuter  fans  quartier  dans,  toute  fon  étenduëjde  11c 
pardonner  à perfonne-,  de  piller  leurs  biens  ; d’exterminer  en  un  mot  leur 
nom  , Sc  leur  mémoire.  Les  Juifs  ne  poufïcnt  pas  encore  les  chofes  à cette 
extrémité  ; ils  fe  contentent  de  cucr  les  corps , fans  toucher  aux  biens  ; ifs 
le  font  après  avoir  été  attaquez , Sc  mis  en  danger  les  premiers;  Sc  enfin  ils 
ne  s’y  portent  qu’avec  la  permiffion  du  Roi,  &:  dans  les  régies  d’une  jufte 
vengeance. 

Decem  filii  Aman  in  pat'ibulis  suspend  a.n  tu  r. 
Jfiue  les  dix fis  d’ Aman fient  pendus.  Qu’on  expofe  leurs  corps  morts  fur 
des  poteaux.  Ils  avoient  été  mis  à mort  le  jour  précédent.  ( h)  Cette  coutu- 
me croit  affez  ordinaire  dans  la  Perfe.  Aman  fut  laiffé  pendu  prés  la  porte 
tic  Sufes.  (c)  Oroctcs , après  avoir  fait  mourir  indignement  Polycratc,  le 


{ m ) Efther.  fin.  I. 
Ci-devant  f.  (. 
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■ it.  CongrtgUtis  Judais  ejuarta-decima 

AnduM.  fa  me„fu  yjj4rt  imtrficli  font  in  Su- 
i 49°'  Jan  trcccnti  viri  : nec  eorum  ai  iüts  di- 
rtpta  fubjiantia  eft. 

1 6.  Sed  & per  smnet  P rm  incite , qua 
duiom  Reps  [ub/acebant , pro  antmabtu 
fats  jieteruntjudai,  interfcilis  bejlibus  ac 
pcrfccnt orilmt  fuit  : in  tantum  ut  feptua- 
ginta  quinqae  millia  occiferum  impie- 
remur , & nullut  de  fubjlanuis  tarant 
quidjuam  continuera. 

vp.  Dits  eurent  terlim-decintm  men- 
fis  Adar , primut  apttd  amnes  btterfec- 
lionis  fait , & quarts  décima  die  cadere 
defeerunt.  Quemconjlituerumefefolem- 
ntm  , ut  in  eo  omni  rempere  deimept  vé- 
curent cpulif  , gaudio  atque  cormiviis. 

lî.  Al  iti  qui  in  urbe  Sufan  caiem 
txercuerant , tertio-decimo  & quano-de- 
timo  die  ejufdem  menfts , in  aie  verftti 
font:  quinte  decimo  aittem  die  percutere 
dejîerttnt.  Et  idcirci  eundem  diem  conf- 
titntrunt  folemnem  epularum  atque  Uti- 
lité. 
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ij.  Les  Juifs  s’afTemblcrent  encore  le  qua- 


torzième jour  du  mois  d’Adar  , ôt  iis  tuè- 
rent trais  cens  hommes  dans  Sufes , fans  vou- 
loir rien  prendre  de  leur  bien. 

r 6.  Les  Juifs  fe  tinrent  aufit  prêts  pour  U 
défenfc  de  leur  vie , dans  toutes  les  Provin- 
ces, qui  croient  foumifes  à l'Empire  du  Roi , 
Sc  ils  tuèrent  leurs  ennemis  , & leurs  perfé- 
cuceurs , en  fi  grand  nombre , que  foirante 
& quinze  mille  hommes  furent  enveloppez 
dans  ce  carnage  , fans  qu’aucun  des  Juifs 
touchât  â leur  bien. 

17.  Lis  commencèrent  rous  à tuer  leurs  en- 
nemis , le  treiziéme  jour  du  mois  d’Adar , & 
ils  ceflérent  au  quatorzième;  ils  firent  de 
ce  jour  une  fête  folemnelle , qu’ils  ordon- 
nèrent qui  feroit  célébrée  dans  tous  les  Cè- 
des fui  vans , avec  joye , Sc  par  desfeftins. 

18.  Mais  ceux  qui  é raient  dans  la  ville  de 
Sufes , avoient  fait  le  carnage  pendant  le 
treiziéme  Sc  le  quatorzième  jour  de  ce  mê- 
me mois  , Sc  n’avoient  cède  qu’au  quinzié- 
me. C’eft  pourquoi  ils  le  choifirent , poux 

Ien  faire  une  fête  folemnelle  de  feftins , & de 
réjoiiiCmccs  publiques. 
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pendit  à un  poteau.  ( a ) Paryfatis  ayant  fait  ccorchet  Bagatis , fit  élever  fon 
corps  fur  un  bois.  ( b ) 

f.  16.  Septuacint  a-qjj  1 n qu  e millia-  Soixante  & quinze 
mille  hommes.  Le  Grec  ( c ) n’en  inet  que  quinze  mille.  L’Edition  de  Con> 
place  : Dix  mille , & trente-cinq.  Le  Texte  Grec  dejofeph  lit  comme  la 
Vulgace  : Soixante  quinze  mille . Mais  la  traduction  de  Rufin  porte;  Soi- 
xante & fe*?,*  > ou  foirante  & dtx-fept  mille. 

f.  17.  Qu  A R.  T A-D  EC  IMA  CjEDEKE  DESIER.UNT.  ils  Cefc- 
rent  de  tuer  au  quatorzième.  Ils  avoient  encore  tué  ce  jour-là , comme  ou  le 
voir  par  les  verfets  ij.  & 18.  mais  enfiu  ils  ccHerent , après  avoir  mis  à mort 
tous  leurs  ennemis , Sc  commencèrent  à fe  réjouir  le  quinze  : Jjduv.todciimo 
auiem  die  percutere  dcjicrunt , dit  le  f . 18 . „ 

ÿ.  19.  Mittant  sibi  mutuo  partes  EPULARUM.  Ils 
s'envoyait  les  uns  aux  autres  quelque  chofe,de  ce  qui  a été  fervi  dans  leurs fcf> 


l a ) HtrtJtt  lit  I <*p  11/. 
I h ) CicfiA  fr«smmt. 
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19.  fit  ver'o  Judal , qui  in  oppiMs 
non  murât is,  ac  viiü  mcrtbantur,  cjtitr- 
tum  decimum  diem  menfis  Aia>-,  convi- 
viorum  & g*H^d  decreverunt , ira  tu 
exultent  in  co , & minant  Jibt  mm  un  par- 
tis epularum  & tiborum. 

10.  Scripfit  interne  Afardocham  ont- 
Ilia  bac  , & litttris  comprehenfa  mifit  ad 
Judaos , qui  in  omnibus  Regis  Prtvtnciit 
morabantur , tant  in  vicino  pofitis , quant 
procul , 

11.  p h quartam  decimam,  & quimam 
decirnam  diem  menfts  A dur  , pro  fejlit 
fufciperent , & re  ver  sente  fempcr  ariiitj 
folemni  celebranent  honore  : 

11.  Quia  in  ipfss  dicbus  fe  ulù  funt 
Judas  de  inimicit  fuie , & luttas  arque 
triflitia  m hilaritatem gaudiit-nqut  con- 
l’crfa  funt , ejiéntque  dus  ijii  epularum 
arque  Ut i tue  , & mittrrent  fibi  irrjicem 
tiborum  partes , tir  pauperibui  mueeufeu-  ;| 
la  Urgirentur. 


’ESTHER.  Chaf.  IX.  617 

19.  Les  Juifs  qui  demeuraient  daus  les 
bourgs  (ans  murailles  , Sc  dans  les  villages  . 
choilitcnc  le  quatorzième  jour  du  mois  d'A- 
d ir , pour  être  un  jour  de  feftiu , dans  lequel 
ils  font  une  grande  réjouilfance , & s: en- 
voyeur les  uns  aux  autres  quelque  cliofe,  de 
ce  qui  a été  fervidans  leurs  feftins. 

10.  Mardochéc  eue  donc  foin  d’écrire 
toutes  .ces  choies , & en  Ayant  fait  un  Livre, 
il  l'envoya  aux  Juifs,  qui  demeut  oient  dans 
toutes  les  Provinces  du  Roi , foie  dans  les 
plus  proches  , ou  dans  les  p'us  éloignées  , 

u.  Afin  que  lequatoiz  éuie,&  le  quinzié- 
me jour  du  mois  d’Adar,lenr  fuflenr  des 
jours  de  fêtes , qu’ils  célébtaflcnc  tous  les  ans 
à. perpétuité  , par  des  honneurs  folcmncls  : 
ti.  Parce  que  ce  fuc  en  ces  jours-IÂ  , que 
les  Juifs  fe  vcngcient  de  leurs  ennemis  , que 
leur  deuil,  & leur  triftefle  fut  changée  en  une 
rcjotiiffance publique.  C’eft  pourquoi  il  vou- 
lut que  ces  jours  fuflent  des  jours  de  fiftin , 
Je  de  joytr,  qu'ils  s’ctsvoyailctit  les  uns  aux  au- 
tres des  mets  de  leur  table , & qu’ils  y Jiilcnt 
aux  pauvres  de  petits  préféra. 


An  du  M« 
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tins.  La  coutume  de  s’envoyer  des  parcs  des  -victimes,  qu’on  immoloit  dans 
les  fèces  , & de  ce  qui  avoir  etc  préparé  pour  les  feftins  , fe  remarqtic  dans 
toute  l’Antiquité.  (*)Les  Juifs  la  praciquotem  principalement  dans  leurs 
fcces.  Ils  envoyoient  non-feulement  des  parts  de  leurs  victimes  aux  pauvres, 
qui  n’avoicrrt  pas  de  quoi  à manger  ; ils  en  donnoient  aufli  à leurs  amis , 
comme  on  faiedes  étrennes.  (b) 

f.  *0.  Scmîsit  Mardochæus  OMHUHtc.  Mardocbée 
tut  foin  d'écrire  toutes  ces  chofes.  On  croie  communément  que  Mar dpchcc 
<ft  Auteur  de  ce  Livre , comme  on  l'a  vû  dans  la  Préface. 

f . XI.  U T QJU  A R T A M-D  E C I M A M,  E T QtJ  IK  T A M-ï>  E C IMAM, 
» R o F E S Tl  s SUSCIPERENT.  J^ue  le  quatorzième  , & le  epsinz,iérmt 
jour  du  mois  Adarfcur  fuffent  jours  de  fêtes.  On  ne  commande  pas  à tous  les 
Juifs  de  faire  deux  jours  de  fête  de  fuite  ; mais  feulement  on  veut  que  ceux 
de  Sufcs  célèbrent  le  quinziéme , 8c  ceux  des  Provinces  le  quatorzième  , 
c’eft-à-dire , le  jour  auquel  chacun  d’oux  avoir  ceflc  de  faire  mourir  fes  en- 


( 4 ) Plut  in  Aztfilac.  L$vnt  ci»  $ù  I comeJertt  & bihrtt , & MÎtttrit  parles , & f*C$~ 

in *iust  pt  ejlîmf  Tilt  ÇiAtif  «w«  ri*  ri htpfymf.  I rct  UlitiAUf  m*£n*fn. 

(i)  Efdr*  yiii.  ig.  u.  Mut  ut  1 
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îj.  Sufccpcruntipue  Judai  in  folemnm 
ritMm.cunttA  tjue  ea  tcmporcfaccrc  cape- 
r.mt , & qut  Mardochtus  htterts  f*- 
ticnda  mandavcrM. 

14.  Aman  enim  , filin*  Amadatln 
ftirpu  Ag*g  , hoftit  & advcrfiarisu  Ju- 
daornm . ctgitavit  contre  cos  malum  , ut 
eccidcrct  iilos  , atijuc  dclcrct  ; & mijit 
Phur , quod  nojirâ  linguâ  vertitur  in/or- 
tcm. 


13.  Les  Juifs  établirent  donc  une  fête  fo- 
lemntlle,  conformément  à ce  qu'ils  avoient 
commencé  de  faire  en  ce  tems-li  , félon  l’or- 
dre que  Mardothée  leur  en  avoir  donne, 
par  fes  leteres. 

14.  Car  Aman  fils  d'Amadath  , de  la  race 
d'Agag , ennemi  déclaré  des  Juifs  , avoit 
formé  le  defléin  de  les  perdre , de  les  tuer » 
8c  de  les  exterminer  -,  & il  avoit  jetté  pour 
cela  le  Phur  , c'eft-à-dirc  , le  fort , en  nôtre 
langue. 
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nemis.  Comparez  les  verfets  18.  & 19.  Sc  1.  Marc.  xv.  37. 

f.  ZJ.  SUSCEPERUNT  JllDÆI  SOLEMNEM  R 1 T U M.  L(S 
Juifs  établirent  une  Fête  folemnelle . Mardochée  n’avoit  point  de  caractère , 
qui  lui  donnât  un  pouvoir  ordinaire  d’établir  des  Fêtes , 8c  de  ftatuer  en  ma- 
tière de  Religion.  Cette  puiflance  écoit  réfcrvcc  aux  (culs  Prêtres , ou  aux 
Chefs  de  la  Nation , de  concert  avec  eux.  Ainfi  ce  fuc  plutôt  une  exhorta- 
tion, Se  un  confeil  de  la  part  de  Mardochée , qu’un  commandement , Se 
une  ordonnance  obligatoire  -,  fi  ce  n’cft  depuis  que  l'agrément  des  Prêtres , 
8e  l’acccptarion  des  Chefs  de  la  Nation , 8e  des  Peuples  furenc  intervenus. 
Et  ce  ne  fut  apparemment  qu’alors,  que  Mardochcc,  8e  Efthcr  écrivirent  la 
fécondé  Lettre  , dont  il  eft  parlé  ci-aprés  au  f.  2.9.  Le  Roi  Affuérus  com- 
manda lui-même  cette  Fête  à tous  (csfujctsj  mais  non  pas  pour  toujours, 
ni  comme  un  acte  de  Religion  ; mais  Amplement  comme  une  cérémonie  ci- 
vile , Se  un  jour  de  rcjoüilfancc,  pour  la  perte  d’Aman , 8c  pour  la  confer- 
vacion  de  la  perfonne  de  la  Reine , 8c  de  toute  fa  Nation  des  Juifs , qu’on 
commença  alors  à regarder  comme  utile  à l’Etat , ÔC  favorilee  de  Dieu.  ( a ) 
La  Fête  dont  on  vient  de  parler , fur  appcllce  la  Fête  des  Sorts  ; 8c  com- 
me elle  flatte  la  vanicé,  8c  l’cfprit  vindicatif  des  Juifs , ils  l’ont  exactement 
confctvéc  jufqu’aujourd’hui.  Voici  de  quelle  manière  ils  la  célèbrent,  [b) 
La  veille , fi  c’cft  un  jour  auquel  on  puifle  jeûner , on  obfcrve  un  jeûne  ri- 
goureux , en  mémoire  du  jeûne  d’Eflher,  8c  de  Mardochée.  Si  le  jour  ne 
permet  pas  de  jeûner , à caufe  du  Sabbat , ou  autrement , on  anticipe  le  jeu- 
ne , de  la  manière  que  nous  l’expliquons  ci-aprés  au  jt.  31.  Régulièrement  ils 
demeurent  vingt-quatre  heures  fans  manger  , c’eft-à-dire  , ils  font  fans 
manger  d’un  foir  à l’autre  ; 8c  l’âge  ordinaire  où  ils  commencent  à jeûner , 
eft  à treize  ans.  La  veille  de  la  Fêcc , ceux  qui  font  accommodez  , donnent 


} Voyci  ci-aprcs  leChap.  xvi.  ax.  i|.  Bkxo  f.  J ni  cap.  14. 
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15.  Et  poftek  ingrefit  tfl  EJther  *d 
Regem , okjet  ram  ut  conatus  ejm  , tit- 
rent RegU  irriti  fièrent  : & mulum , 
quod  comr*  Jn.it os  cogir averti , rever - 
tereiur  in  caput  ejm.  Den'njue  & ipfum 
& f lies  ejm  «ffixerunt  crues. 


. 15.  Mais  Efther  alla  enfuite  trouver  le 

Roi  ; elle  le  luppiia  de  prévenir  le  mauvais 
tkfl'ein d'Aman  , par  une  nouvelle  lettre , Si 
de  faire  tomber  fur  fa  tète  > le  mal  qu'il  avoit 
réfolu  de  faire  aux  Ju.fs.  En  effet , le  Rai 
fit  pendre  Aman  à une  croix , aulii-b.cn  que 
tous  fes  fils. 
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libéralement  l’aumône  aux  pauvres  Juifs , afin  qu’ils  puiflent  Ce  réjoüir , 8c 
faire  bonne  chère  le  jour  des  Sorcs.  Ils  ont  la  précaution  de  les  avertir 
d'employer  tout  ce  qui  leur  cft  donné , à achettcr  des  viandes  pour  ce  jour- 
la , 8c  de  n’en  rien  réferver  pour  les  jours  fuivans.  Ils  envoyent  aulli  des  parts 
de  ce  qui  cft  fervi  fur  leurs  tables,  à ceux  qui  ne  font  poinc  à leur  aife , fui- 
vant  L’ancienne  coutume  de  leur  Nation,  marquée  en  plus  d’un  endroit  de 
l’Ecriture.  C’eft  dans  ce  même  tcnis  qu’on  fait  la  cüeillcttc  du  demi-ficle 
par  tête , ordonné  par  Moyfe , ( a ) 8c  dont  perfonne  n’cft  exempt , quelque 
pauvre  qu’il  foit.  Cet  argent  cft  employé  en  aumônes,  pour  ceux  qui  entre- 
prennent le  voyage  de  la  Tcrrc-lainte. 

Le  foir  auquel  Ta  Fcce  des  Sorts  commence,  ils  s’aftemblent  dans  la  Syna- 
gogue, allument  les  lampes,  8c  commencent  la  lecture  du  Livre  d’Efthcr, 
dans  le  tcnis  que  les  étoiles  parodient  au  Ciel.  Ce  Livre  eft  écrit  à la  main 
dans  un  rouleau  de  parchemin  à l’antique  ; autrement  il  ne  feroie  pas  permis 
de  le  lire  dans  la  Synagogue.  On  en  continue  la  leéture  d’un  bout  à l’autre. 
Il  y a cinq  endroits  du  Texte , où  le  Lecteur  éléve  fa  voix  de  toutes  fes  for- 
ces , 8c  heurle  fi  horriblement , que  les  femmes  , 8c  les  enfans  en  fonc  étour- 
dis. Lorfqu’il  arrive  au  lieu  où  font  les  noms  des  dix  enfans  d’Aman  , il  les 
récite  de  fuite , 8c  fans  reprendre  haleine , avec  une  rapidité  furprcnance , 
voulant  montrer  par- là, que  ces  dix  hommes  perdirent  la  vie  tous  enfemblc, 
8c  en  un  moment.  Toutes  les  fois  qu’on  prononce  le  nom  d’Aman  , les  en- 
fans frappent  à l’envi  avec  des  maillets  fur  les  bancs  de  la  Synagogue  , SC 
font  un  bruit  épouvantable.  On  dit  qu’autrefois  il  y avoit  là  une  pierre , fur 
laquelle  étoit  écrit  le  nom  d’ Aman , contre  laquelle  ils  frappoient  avec  d au- 
tres pierres , jufqu'à  ce  qu’ils  l’euflent  mife  en  pièces. 

Après  la  lecture  du  Volume  d’Efthcr , ils  s’en  retournent  à la  maifon  , 8C 
font  un  repas , où  l’on  fert  ordinairement  du  laitage , plùtô:  que  de  la  vian- 
de. Le  lendemain  de  grand  matin , ils  retournent  à la  Synagogue  , où  après 
avoir  lu  dans  le  Pentatcuque  l’article  concernant  Amalcc , ils  recommen- 
cent la  lecture  d’Efthcr  , avec  les  mêmes  cérémonies  qu’on  a vues  aupara- 
vant. Après  quoi  ils  s’en  retournent  à la  maifon , 8c  paflent  le  relie  de  la  Fcte 


{ • ) Ixti.  xxx.  îj. 
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An  du  M-  16.  Jilqitt  rv  UH  t empare  dit;  ifli  *p-  16.  C’eft  pourquoi  depuis  ce  teins  13  ,çc* 

} 49  6.  ftllati  funt  Phuvm  , id‘cfl , fort uem  , (ro  jours  “ont  été  appeliez  les  jours  de  Phurirn  » 
quoi  Phttr  j id  eft  ,ftrs  , inumam  tnijfu  c'dt  à-dire  les  jours  des  forts , paice  que  le 
fuerit.  Et  cnviïa  yittgcfi*  funt -,  tjrijh-  • Phur , c’eft-àdire  le  fort , avoit  etc  jetté  dans 
U , td  ejl  h h ri  knjt*s , vtthtmtnt  cortri-  1’utne.  Et  cette  Lettre  > ou  plutôt  ce  Livre 
ttenntr.  de  Mardochce  /contient  tout  ce  qui  fe  paÆ» 

• | alors. 
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•dans  la  diffokition  ,dam  4e  jeu,  8c  daralabonne-chére.  Leurs  Docteurs 
^décident  qu'on  peut  -data  cette  oocafioh  prendre  du  vin  , jofqu'à  ne  pou- 
voir plus dÆinguer 4c nom d’ Aman , -d’avec celui de Mardochéc.  {a)  Après 
•4a  bonne- chcre , ils  fc  rravefHflent , les  hommes  en  femmes , fi c les  femmes 
renhommes , comrt  La  dtfenlè  expreffede  la  Loi.  (è) 

Aucrcfois  ils  crucifiaient  un  Iwmmc  depaillc , qu’ils  appclloient  Aman  , 
ifii  bruloientertfiiire  , ôc  la  croix,  fie  le  pendu.  (r) ‘On  crut  qu’ils  avoicuc 
-dcll'em  d’inftiltcr  aux ‘Chrétiens  fur  4a  mort -de  3 es  u s-C  h r i s T.  ils  ac- 
“compagnoienc  cetrc cérémonie  de  malédictions , fie  tf  autres  circonftancés , 
qui  donnoient  un  jufte  fondement  à ces  foupçons  , & à ces  conjectures. 
Les  -Empereurs  ‘Chréttens  jugèrent  à propos  de  leur  défendre  d’élever  ces 
<fortes  de  gibets,  fie  de  les  brûler , fous  peine  de  perdre  tous  leurs  privi- 
lèges, (n1) 

Depuis  le  f.  14.  jufqn’à  la  fin  duLfvrc,lc  Grec  oft  aflez  différent  de 
fHébreu.  Par  exemple , au  f.  zy.  l’Hébreu  dit  qu’Elrftct  alla  trouver  le 
Roi , Sc  lui  demanda  qu’il  lui  plût  de  révoquer  l’Edit  obtenu  par  Aman.  Le 
'Grec  au  contraire  met  qucce  fut  Aman  qui  vint  trouver  le  Roi , pour  lui 
demander  de  faire  pendre  Mardochéc.  Les  verfets  14. 15. . . z8.  ne  fe  lifent 
poinc  dans  l’ancienne  traduction  Latine. 

T.  CtlNCTA  QJ/Æ  CESTA  StST  EpiïTOlA  , ID  EST 
Ll  B R.  I Seit^VOLDMIM  CONTINE’NTU’R.  Cette  Lettre  , OU 
fiât  01  ce  Livre  de  fdxrdocbée , contient  tout  ce  qui  fe  faffa  alors.  L’Hébreu  : 
i e ) Ils  célébrèrent  cette  Tête  des  Sorts , à eau  fi  de  tout  ce  qui  efl  contenu 
dons  cette  Lettre , t & de  ce  qu'dis  avotent  vn  ,xf-  de  tout  ce  qui  leur  était  ar- 
' rivé. 


( * ) tanwa  qwo  “tJïwnSi  nweh  mvo  »»r««pfw»  £*«/!*«,<  r, a»  f • cr  titra  mrntt 
’3  rno  HVV1*»  ion  limt  î»a  ttSïn  r*mr,  Frevincrarnm  RtMcres  frehihtent  : r^x/r  lutte 
(£)  Deut.  xvn.  j fuit  fidtt  nifiri  fi£num  ieertnifceant  i Je  J rient 

( e ) Voyrt  Baüiage , -ftlftoirc  cfe»  Juifs  , liy.  fuos  cm a cenHmptnm  Ohrrfhant  Luis  retrnearrm 
VI  <&.  I f.  Vrt.’l.  | amtflvrt  ifieee  énhto  fermif*  knÜtmu  , mfi  mit  tûic 

(d)  Cad.  de  fudàis  & Càlicelis  L.  Jndi.es.  temperarint.  ' 

ftfiviututftu  C<Uu , a>u>  , (.*)  HCl  tttUn  jrUUrt  ’TJt  *73  St  p Ss 

*i  p*».  1.n4.m  (umpu  r.tordmtimtm . inctn-  D.T7K  ÿ'iH  .131  033  Sp  MO 

dite.  O faut*  Cuti  il  tifimihuam  fpttitm  m • 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  LIVRE  D’ESTHER.  Chap.  IX.  <ï;i 

*7-  Lfçeque  [uflinucrunt , & qu*  dcin-  I »7-  Les  Juifs  donc  en  mémoire  de  ce  qi.i  An 
ftp s immuns* funt , fufceperunt  Juüi  l Avoir  été  arrêté  contr'eux  , & de  ce  grand  & 
Jiiptr fe  & femen fuun , & fttpcr  cuncios,  changement , qui  étoit  arrivé  endure , s’o- 
tj-.n  rchgtoni  coriim  vahterunt  copuUri , bligcrent  eux , 8c  leurs  cnfans  , & tous  ceux 
tu  nuits  liceat  duos  hos  Mes  ahj  que  fol-  qui  voudrotent  («joindre  à leur  Religion, 
Ummtute  irunftgere  : quod  fcrpturu  ttf  d'en  faire  en  cet  deux  jours  une  fêcc  (oient- 
tutur , & cena  expet  mit  tetnporu , auuu  celle , (ans  que  païenne  s'en  pût  difpenfer, 
fibi  jugittr  fuccedentibus.  félon  qu'il  eî  marque  dans  cet  écrit  : & c'cft 

ce  qui  sobfcrve  exactement  chaque  année  , 
aux  jours  dcftincs  à cetce  fête. 

18.  Ifli  funt  dits , quoi  nulla  umjuum  18.  Ce  font  ces  jours  , qui  ne  feront  ja- 
delebit  tblivio  : & per  fingults  généra.-  mais  cftaetz  de  la  mémoire  des  hommes , ÔC 
t urnes  , euniU  in  fora  orbe  Province*,  te-  que  toutes  les  Provinces , d'âge  en  âge , celé- 
lebrubunt  : nec  efl  ulla  civils* , in  qu*  breront  par  toute  la  terre.  Et  il  n’y  a point 
dits  P burin,  iet'efi  fortimn  , non  tbfer-  de  ville  en  laquelle  les  jours  du  Phurim, 
ventur  k Juitit  , & «b  eorum  progenie , c’cft  à-dire  les  jours  des  forts , ne  foient  ob- 
qu*  hit  ccrcmoniis  obligut*  eji.  ferres  par  les  Juifs , 5c  pat  leurs  cnfans  , qui 

font  obligez  de  pratiquer  ces  cérémonies. 

tq.  Scripferuntque  Eiiher  Regin*,fi-  19.  La  Reine  Efther,  fille  d'Abihaïl , & 
li*  Abihatl,&  Murdochetu  Judeut , Mardochée  Juif,  écrivirent  encore  une  fe- 
*ti*m  fecunduns  eptft aiam , us  omm  fit*  cendc  lettre , afin  qu'on  eût  toux  le  foin  pok 
dm  Mes  ifia  foie  mm*  fonsirctur  in  paf-  , fible  ,dc  faite  de  ce  jour  une  fete  folemncl- 
terum  ; le  , dans  toute  la  poftérité  -, 

COMMENTAIRE. 

f.  29.  SCRIPSERUNT  ETIAM  SECUNDAMEpISTQLAM, 

Ils  écrivirent  une  fécondé  Lettre.  Il  n’cft  point  cxprçtTé ment  fait  mention  ci- 
devant  d’unc  première  Lettre  -,  à moins  que  ce  ne  foie  celle  qu’Efthcr 
Mardochée  envoycrcnc  dans  tout  l’Empire  ,au  nom  d’Alfuérus , pour  «c- 
voquer  la  première  obtenue  par  Aman.  Voyez  le  Chap.  v(ii.  vçrfccs  9.  iq. 

Il  eft  affez  vrai- femblablciquc Mardochée,  ô£  Efther ayanc  d’abord  com- 
mandé U Fête  des  Sorts  dans  Sufes , par  une  Lettre , 00  une  Ordonnance  , 
qui  fut  publiée  dans  l’aftcmblée  des  Juifs  ; ils  en  écrivirent  onfuitc  une  fé- 
conde , pour  être  publiée  dans  toutes  les  Provinces.  Et  ç’eft  de  cetce  fccon,- 
de  Lettre,  dont  il  eft  parlé  ici.  Ou  bien  Efther»  S(  Mardochée  établirent  d'a- 
bord cette  folemnité  par  provifion , en  attendant  la  confirmation  du  grand- 
Prêtre,  après  laquelle  ils  écrivirent  cetrc  fécondé  Lettre  , pour  confirmer 
leur  première  Ordonnance.  Peut-êcrc  enfin  que  le  nom  qe , eto/.de  Lettre , 
ne  marque  qu’une  fimplc  Copie , un  double  de  la  Lettre  , ou  du  Livre  que 
nous  expliquons.  On  peur  fort  bien  donner  ce  fens  à l’Hébreu  : ( a ) Ellher , 

& Macdochée  écrivirent  cette  Copie  de  Lt  Lettre  Phurim , ou  plû.ôt , cette 
Mettre  Phurim , dons  voile  U Copie. 

■ ■ ' ■ 'T  - ■■■  ..  ■ . ■ ' ■ . ' T"—  - 

( » ) ea’nan  mix  ns  cï’pb  • . • -J aroni  1 giùfisr  u#e  «pis , tourne  tUus  tku t.  xj.ii. i*-. 
fl'ÎPn  niKtn  Eli  Hébreu  : rue  peut  fi-  ] 
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6}i 

)).  Et  miferunt  ad  tmnts  Julaos  , qui 
in  ccntum  viginti  feptem  Provinciis  Re- 
gu  Ajpieri  verfabamur , ut  habertnt  pa- 
cnn  , CT  fnfcipertnt  veritatem  , 
jt.  Obfervames  die s fortium  , & fuo 
temporc  cum  gau  lio  celebrarent  : fient 
coi:)} ii aérant  Mardochatu  , & Efiher , 
& illi  obfc'Vanda  fufeeperunt , afe  ,&  à 
femint  fuo  ,jejunia,  & clamores  , & for- 
tium dits. 

jt.  Et  omnia  , que  L'bri  hujus  , qui 
vocatur  Ejiber , hijloriâ  continentur. 


jo.  Et  ils  envoyèrent  à tous  les  Juifs , qui 
demeuroienc  dans  les  cent  vingt- fept  Pro» 
vincesdu  Roi  Afl’uérus,  jfia  qu’ils  cuUlntU 
paix  , & qu'ils  ri  çûflcnt  la  vérité  , 
ji.  En  obfervant  exaft-ment  ces  jours ft- 
iemnels  des  forts , & les  célébrant  en  leurs 
tems  avec  grande  joyc.  Les  Juifs  s'engagè- 
rent donc  , lelon  que  Mardochée  , & Efthcs 
l'avoicnt  ordonné  , à obferver  eux  , & toute 
leur  poltériic  , les  jeûnes , les  cris , & le  jour 
des  iorts. 

jt.  Et  à recevoir  tout  ce  qui  cft  contenu 
i dans  ce  Livre  , qui  porte  le  nom  d'Eilhcr. 


COMMENTAIRE. 


Le  Manufcrit  de  làncicnne  Vulgate , qu’on  a fou  vent  cité , ne  dit  rien 
d une  féconde  Lettre.  Il  dit  feulement  : JgjfEjlhcr  écrivit , <y  que  Mardo- 
ebée  co.frmala  Lettre,  pour  garder  la  Fcte.  Ou  publia  la  gloire  de  Mardochée  , 
(fi  de  quelle  manière  le  Roi  P avait  élevé  dans  Jon  Royaume  , comme  ilefi  écrit 
dans  le  Livre  du  Roi  des  Médes  , pour  en  conferver  la  mémoire  s car  Mardo- 
chée recevoit  le  Roi  Artaxercés  ce  jour-là.  Il  étoit  grand  dans  tout  le  Royaume, 
(fi  étoit  le  Chef  de  toute fa  Nation.  Alors  Mardochée  dit  à tout  le  monde  : Dieu 
ejl  Auteur  de  tout  cela.  Et  le  refte , comme  on  le  lit  au  Chap.  x.  ■ÿ.  4. 

Voici  ce  que  porce  le  Grec  de  l’Edition  Romainc,pour  tout  le  refte  de  ce 
Chapitre , & pour  le  fuivant , jufqu’au  f.çj.  ••  La  Reine  Efthcr , fille  d’Ami- 
/ »>  nadab , ( a ) Si  le  Juif  Mardochée  écrivirent  tout  ce  qu’ils  avoient  frit , & 

» l’ctablifTcincnt  de  la  Fête  de  Phrura , ( b)  qu’ils  avoient  ordonnée  par  leur 
«Lettre.  Ils  les  mirent  à part , ( apparemment  ces  Lettres)  pendant  leur 
*•  vie,  5C  par  leur  confcil.  (c)  Ils  rétablirent  pour  toujours  comme  un 
» monument  éternel.  Mon  Peuple  eft  Ifraël , 5cc. 

f.  jo.  Ut  haberent  pacem  , et  susciperent  veri- 
T a t e M.  Afin  qu’ils  euffent  la  paix , (fi  qu’ils  recùjfnt  la  vérité.  Afin  qu’ils 
rcçûfTcni  ces  heureufes  nouvelles , &:  qu’ils  cxécutafTcnt  fidellcment  tout 
ce  qui  étoit  porté  par  ces  Lettres.  La  paix  fignific  toute  forte  de  bonheur , 
de  profpérité.  La  vérité  marque  pour  l’ordinaire  1’cxaclitude , & la  fidélité  à 
s’acquitter  de  fes  promeflës  ; la  confiance  dans  fes  obligations. 

f.  31.  JeiomiAjET  clamores, et  Sortium  Die  s.  D’ ob- 
ferver les  jeunes , les  crû  , (fi  la  Fête  des  Sorts.  Le  jour  du  jeûne  dont  il  par- 


( 4 ) Hcbr.  Abichaïl.  Voyez  ci-devant  chap. 

II.  7. 

) 'Purim  y ou  Phurim  des  forts. 

(cj  JCoÿ  rm  fïwrKMp  iyiumt  **]*•, 


tù  rè»  ftvMr  etiTim.  LcSiff  «T*rtf  •** 

mîi m.  &(.  Cela  cft  aflez  obfcur.  Le  Manu  le  rie 
Alexandrin  Ht  : ri  çtpiétpat , au  lieu  de  *** 

Si  r$t  cc  <jui  n’cft  guercs  plus  clair. 

le»' 
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îe  , fc  célébré  la  veille  de  la  Fête  des  Sorts , en  mémoire  du  jeûne  de  Mardo- 
chéc , 8c  d’Efther , 8c  des  autres  Juifs  de  Sufes.  (a)  Le  lendemain  eft  la  Fê- 
te de  Purim,  ou  des  Sorts,  nommée  autrement  le  jour  d’ Aman,  ou  des 
crû  ; parce  que  dans  les  Synagogues , les  enfans  faifoicnc  un  bruit  horrible  , 
en  criant , & frappant  des  pieds , ou  fur  les  bancs , avec  des  maillets  , 8c  des 
pierres, toutes  les  fois  qu’on  prononçoit  le  nom  d’ Aman. C’eft  ce  qu'ils  prati- 
quent encore  aujourd'hui , comme  nous  l’avons  remarqué.  Lorfquc  la  veil- 
le des  Purim  s eft  occupée  par  le  Sabbat , ou  par  la  veille  du  Sabbat , aufquels 
en  ne  jeune  point , le  jeûne  eft  anticipé , 8c  le  fait  le  onze , au  lieu  du  treize 
d’Adar  -,  (b)  c’eft-i-dire  , le  Jeudi. 


CHAPITRE  X. 


Grandeur  de  l'Empire  d Àjfutrus.  Gloire  de  Mardochée.  Son  fonge 

expliqué. 


t-«  f E Roi  Afluérus  fe  rendit  tonte  la- 
L terre , & toutes  les  ifles  de  Urner, 
tributaires. 

COMMENTAIRE. 

•f.  I.  T}  Ex  Assuerus  omhem  terram,  et  cunctas 
jJx.  maris  Insulas  fecit  tributarias.  Le  Rti  A f- 
fuérue  fe  rendit  toute  la  terre  tributaire , c?  toutes  les  //les  de  la  mer.  Ce  Prin- 
ce commandoit  déjà  à cent  vingt-fepe  Provinces , au  commencement  de 
fon  régné.  Il  fie  encore  la  guerre  aux  Indes,  (c)  $c  aux  Ioniens,  (d)  Il  attaqua 
la  Grccè , &c  pluficurs  villes  de  ce  pays  lui  envoyèrent  de  la  terre  , & de  * 
l'eau  , ( e ) qui  font  les  marques  de  ibumilfion  que  demandoient  les  Perfes 
de  ceux  qu’ils  attaquoient.  Les  villes  de  la  Chcrfonéfc , 8c  le  pays  qui  eft 
fur  la  gauche  de  l’Hellefpont , lui  furent  conquis  par  les  flottes  Phénicien- 
nes. (f)  Ces  memes  Phéniciens  lui  acquirent  lafouveraineté  des  Ifles  delà 
mer  Egée,  (j-)  Il  fie  lagucrre.aux  Scythes.  ( h ) Enfin  dans  une  Infcripron 
qu'il  laifla  dans^la  Thracc  pendant  cette  expédition,  il  fc  qualifie  Roi  de 


T-  «•  U c v vert  stjjuerus  , omnem  rcr- 
* * ram,  & cunthu  maris  infulas  fé- 
fit  tributarias. 


( a ) Efiher.  IV.  1 6. 

[ b ) 7o  eph  festif.  Dru/ius  hic . Vidé  & $i~ 
hardi  nêttts  in  état.  fu*m  de  Purim. 

( c ' Herodct.  lib  I».  dp  44. 

C d)  idem.  lib.  vi.  ttf.  7. 


( e ) Idem.  lib.  Wi.fsp.  44. 

( f ) Ibid.  cep.  J|.  14. 

( f ] Thut  Unies  lib.  j.  Ptaren  in  Mentxtne. 
(h)  Hxrcdêî.  lib.  iv.  tôt » 

lui 
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i.  Cujus  fertitudo . & imperium  ,&  I *•  Et  on  trouve  éctit  dinj  le  Livre  det 
dignitas  , at-jue  fuùlimitM  , ijuà  exulta-  | Petfes , Sc  des  Mcdrs,  quelle  a été  fa  puillàn- 
t nt  Mardotbeum  ,jcriptajunt  in  Libru  I ce,  & (on  empire  , & le  haut  point  de  gran- 
di, attjue  Fer,  arum  : 1 deur,  auquel  il  avoic  élevé  Mardochcc  , 

COMMENTAIRE. 

tout  le  Continent.  ( a ) 11  équippa  des  flottes  trés-nombreufes,  & fe  rendit 
maître  des  llles , Sc  de  la  mer;  (b  ) Toit  qu’on  entende  ici  avec  les  Hébreux , 
fous  le  nom  d ’ljle , tous  les  pays  maritimes , Sc  ceux  où  l’on  ne  peut  aller  de 
l’Afie , qu’en  paflant  la  mer  ; loir  qu’on  limite  ce  nom  aux  llles  proprement 
dites , fuivant  l’acception  des  Grecs  , Sc  des  Latins.  Il  cil  vrai  de  dire  que 
Darius  écoit  maître  de  toute  U terre  , ç?  de  toutes  les  Ijles , c’  :ft-à-dirc } des 
pays  qui  croient  alors  connus  ; car  ces  expreflions  ncodoivent  pas  fe  prendre 
à la  rigueur , non  plus  que  celles  où  nous  diTons,que  les  Empereurs  Romains 
étoient  les  Maîtres  du  monde, ou  de  la  terre  habitée.  L’Hébreu  met  Am- 
plement , (r  ) «J Qu’il  itnpoja  tribut  à la  terre  , dr  aux  iflts  de  la  mer.  Il  ne 
porte  pas  le  mot  tous.  Mais  ces  proportions  indéfinies  palTcnt  pour  uni  ver- 
lcllcs , à moins  qu’elles  ne  foient  rcllrcintcs  par  la  fuite  du  difeours , ou  par 
l’ufagc  commun.  Uflerius  rapporte  ceci  à l’an  du  Monde  3509. 

Jufqu’au  tems  de  ce  Prince , les  Provinces  de  l’Empire  ne  payoient  pro- 
prement aucun  tribut.  Chacune  faifoit  des  préfens  au  Roi  de  ce  quelle 
produifoit  de  meilleur , Sc  de  plus  exquis  ; des  fruits , des  animaux , du  fro- 
menc , des  chevaux.  Darius  fut  le  prcfiicr  qui  changea  cet  ancien  ufage. 
Il  impofa  à chaque  Province  un  certAi  tribut  ,(d)  qu’il  mit  d’abord  fore 
haut  ; afin  qpe  fcs  Peuples  déchargez  de  la  moitié  de  cette  impofition, reçût 
fent  cette  rcmife  comme  une  grâce , Sc  payalfent  le  relie  plus  volontiers.  ( e ) 
Les  Pcrfes  pourtant  peu  accoutumez  à ces  fortes  de  charges , ne  pùrcnt 
s’empêcher  de  regarder  Darius  comme  un  banquier , ou  un  marchand  , ( f) 
qui  avoir  en  quelque  forte  mis  leur  liberté  à prix , Sc  qui  avoir  commencé  à 
exiger , ce  que  fcs  prédécellcurs  attendoient  de  la  feule  bonne  volonté  de 
leurs  Peuples. 

f.  t.  Scruta  sunt  in  Libris  Me do  rom,  atqjje 
PersarUM.  On  trouve  écrit  dans  les  Livres  des  Perfès , & des  Medes 
quelle  a été  fs  puijfance.  L’attention  de  ce  s Peuples  à rédiger  par  écrit , Sc  à 
confcrvcr  la  mémoire  des  principaux  événemens,  qui  arrivoienc  dans  leurs 
Etats,  cft  connue  par  plus  d’unendroic  de  l’Ecriture,  {g) 


( * ) H crédit.  Ibid.  caf.  91- 

(b  ) Vida  S tld  en  mare  cl  au  fur»  , lib.  i.  t*f.  6, 

( f i ra'n  part  oo  a»' 

( i ) Htrtdtt. (ji.  ni.  tuf.  I). 


( t \mPfilyan.  Strata  g.  lib.  Vit. 

(/)  H •rodât,  fon  <it.  A/y*r*  H iftruq  àn 
H»  ****>■&•. 

( X ) Yoyci  Efdr.  vi.  s.  & Efthcr  vi.  x. 
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J.  Et  quornodo  Mardochtut  Juelaici 
fenerts  , fecundtu  à Rtge  Ajfuero  fuerit  : 
& magntts  apud  Judaot  ,&  acceptub dit 
pltbi  frutrum  fuorum  , quarens  bon.t  po- 
pulo fuo  , & loquens  tu  qu a » d paccm  fe- 
minu fui  pertinerent. 


Qnae  habcnrur  in  Hebraeo , plcna 
fidc  exprt  ffi.  Hxc  autcm , qu*  fcquun- 
tur  , fcripta  repcri  in  cditione  Vul- 
gara,  qu*  Grxcorum  linguâ,  6c  lir- 
teris  contincntur  : 6c  inti  rim  poft  fi- 
ncm  Ltbri  hoc  capiiulum  fcrebarur  : 
quod  juxta  confuetuJThem  noftram 
Obelo , id  cft  , vcru  prxr.ocavimus. 

4.  Dixitque  Mardochatu  : A Dca 
fuel  a funt  ijla. 

5.  Recordatus  fum  fomnü , quod  vi- 
de ram  , bac  eadem  fignficuntit  : ncceo- 
rum  qutdquam  irrilum fuit. 


).  Et  de  quelle  forte  Mardochée  Juif  de 
nation  , devint  la  fécondé  perfonne  dans 
l’Empire  du  Roi  Aiïucrus , comme  il  fut 
grand  parmi  1rs  Juifs  , & aimé  généralement 
de  tous  fe s frères  , ne  cherchant  qu’i  faire 
du  bien  à fa  Na:ion , & ne  parlant  que  pour 
procurer  la  paix , & la  profpér ité  de  fon  peu» 

plC‘, 

Y ai  traduit  fideSemenr  jufquici  ce  qui  fe 
trouve  dam  leTexte  Hébreu.  Mais  ce  qui  fuit, 
je  l'ai  trouvé  écrit  dans  l'édition  y ulgare , ou  il 
ejl  traduit  fur  les  Exemplaires  Grecs.  Cepen- 
dant comme  cet  article  fe  rencontrait  à fin  du 
Livre , nous  Cuvons  marqué  , félon  nôtre  cou- 
tume, d'un  Obeie  h—  , c ejl -à-dire,  d’une 
petite  broche. 


4.  Alors  Mardochée  dit  : C'cft  Dieu  qui  j». 

a fait  toutes  ces  chofcs.  î 4 8 4 

5.  Et  je  me  louviens  d'une  vifron  que  j’a- 
vois  eue  en  longe , qui  iturquoit  tour  ce  qui 
eft arrivé,  Sc  qui  a été  accomplie  jufqu’à  la 
moindre  circonfL  .cc. 


COMMENTAIRE. 

f.  y Lo  QJJ  E K S E A QJJ  Æ AD  P A C E M S E M I N I S SUI  PE  «TI- 
DERENT.  Ne  parlant  que  pour  procurer  la  paix,  & la  profpérité  dçjpri  Peuple. 
A la  lettre  -.{a)  Parlant  ta  paix  a toute  fa  race.  Ccctc  exp^/non  marque 
l’application  de  Mardochée  à n’employer  fon  pouvoir, qu’à  procurer  le  bon- 
heur de  fon  Peuple,  ou  fimplcmenc  à lui  fouhaiter  toute  forte  de  biens , Sc 
d’avantages.  Ici  finit  le  Texte  Hébreu  du  Livre  d’Efthcr.  Le  Caldécu , le  le 
Syriaque  n’en  ont  pas  davantage  ; le  S.  Jérôme  n’a  pas  traduit  ce  que  nous 
allons  voir.  Ce  font  des  morceaux  de  l’ancienne  Vulgatc  Latine , prife  fur 
la  tradu&ion  Grecque , qui  fut  portée  à A cxandric  par  le  Prêtre  Dofuhée , 
dont  nous  parlerons  ci  apres , Chap.  xi.f.  i. 

D 1 x 1 t qju  E Mardochæus.  Alors  Mardochée  dit.  Apres  avoir 
fait  réflexion  fur  tout  ce  qui  croit  arrivé , il  fe  fouvint  d’un  fonge  qu’il  avoir 
eu  autrefois , Sc  qu’on  lit  à la  tête  dè  ce  Livre  dans  les  Editions  Grecques. 
Nous  le  verrons  ce  fonge  au  Chapitre  fuivant , dans  les  verfets  cinquième, 
fixiéine,&  les  autres , jufqu’à  la  fin  du  Chapitre.  Voici  i’cxpiication  que 
Mardochée  en  donne, conformément  à Pcvcncmcnc  dont  il  avoir  été  té- 
moin. La  petite  fontaine  qups’accrut , 6c  devint  un  fleuve , marque  Efthcr , 


(a)  vnt  bsb  oiVp  nsi 
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An  du  M.  . 6'  f"  ' cm”'  ^ 

g Vium  j G”  *«  JolcrncjHC  convsrj  m 
' * efl  ,&  in  aquas  plurimas  rtditndavit , 

Efther  efl , quant  Rex  acccpit  uxortm , 
-CT  volait  ejfe  Reginam. 

y.  Duo  autcm  draconet  : ego  fum , & 
xhnan. 

$.  Cernes , que  corrvenerant  : bi  funt, 
qui  conati  funt  delere  nomen  Judeo- 
rum. 

9.  Cens  autem  nue , Jfreel  efl , que 
clamavit  ad  Dom-num , & f alvttm  fe- 
cit  Dominées  popu'.um  fuutn , liberavitque 
tios  eb  omn  but  malle  , & fecit  figna 
magna  et  que  portenta  inter  G entes  : 

10.  Et  dites  fortes  effe  precepir , 
ttnam  populi  Des , & altérant  cunfla- 
rum  Centium. 

C O M M 


MRE  LITTERAL 

6.  Je  vij  une  petite  fontaine  qui  s’accrut, 
& devint  un  fleuve  : elle  le  changea  enfuite 
en  une  lumière , & en  un  folcil , & elle  fe  ré- 
pandit en  une  grande  abondance  d’eaux. 
Cette  petite  fontaine  efl  Efther  , que  le  Roi 
epoufa  , & qu’il  voulut  qui  fût  Reine. 

7.  Les  deux  dragons  que  je  vis , c’eft  moi- 
même  , & Aman. 

S.  Les  peuples, qui  s’aflcmblércnt,  font  ceux 
qui  ont  tâché  d’exterminer  de  d-fliis  la  terre 
le  nom  des  Juifs. 

9.  Ifracl  efl  min  peuple , qui  cria  alors  au 
Seigneur  , & le  Seigneur  fauva  fon  peuple. 
Il  nous  délivra  de  tous  nos  maux.  Il  fit  des 
miracles , & de  grands  prodiges  parmi  les  na- 
tions. 

10.  Et  iljordonna  qu’il  y eut  deux  forts, 
l’un  du  peuple  de  Dieu,  & l’autre  de  toutes 
les  Nations. 

E N T A 1 R E. 


qui  devint  Reine  du  plus  grand  Empire  du  Monde.  Les  deux  dragons  prêts 
à fc  dévorer , font  Aman , 6c  Mardochcc.  La  lumière  qui  parut , & qui  don- 
na aux  foibles  la  force  de  combattre , & de  dillîpcr  ceux  qui  étoient  dans 
l’cclat , ell  le  fecours  inopiné  que  Dieu  accorda  aux  Juifs. 

f.  6.  In  lu  ce  m,  solem  q_u  E cox  ver  st  s est,  Cette  fon- 
taine fe  changea  enfuitt  en  une  lumière  , cr  en  un  folcil.  Le -Grec  ne  dit  pas 
exprclTcment  que  la  fontaine  fe  foit  changée  en  lumière , & en  foleil  ; mais 
feulement , ( a)  £>jftly  eut  une  grande  lumière  , que  le  foleil  parut , & qu’on 
•vit  beaucoup  d'eau  fe  répandre  de  cette  petite  fontaine.  Ce  fens  patoît  plus 
naturel , Sc  plus  fimpic.  , 

f.  IO.  DuaS  SORTES  ESSE  V R JE  C E P IT  ; UN  A M POPULÏ 
Dei,et  alteram  c unctarum  Gentiwm.  Il  ordonna  qu’il 
y eut  deux  forts  ; l’un  du  Peuple  de  Dieu  , (fr  l’autre  de  toutes  les  Nations.  Les 
Editions  Grecques  ne  font  point  tout-à-fait  fcmblables  entr’clles.  Les  unes 
portent  : [b  ) Ces  deux  forts  font  arrivez,  en  la  prèfence  du  Jugement  de  Dieu, 
an  terns  , à l'heure , & an  jour  , aufquels  on  devoir  voir  leur  accompiilTe- 
ment  en  prèfence  de  toutes  les  Nations. 


f 4 ) Km)  Çif,  tÇ  , xà  lïmp  La 

Yulgatc  du  Chapitre  xi.  1.  11.  cft  encore  plus 
jrprefle.  Lux  & fri  ertui  efl  Voyez  anfli  l’Edi— 
U>n  des  70.  par  UfVcrius  , & i’Editiqn  Ro- 
. aine  au  coniiucncciiKni  de  ce  Livre, 


(J)  "Edit.  Origeu  mb  Edit.  R mm. 

Ktîf  il  iia  kXÏÇjI  y y»/  *,t  èijtt  , i&q  Ktu- 

, W Jbi  ntfnet , oedvft»  ri  S-ii,  ryf 

Kim  r.if  i$un, 
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TI.  Vtnitcjue  HtrMjM  fors  in  JlatH- 
ftrn  ex  iilo  jam  tempore  diem,  Coran  Deo 
univerfts  gernibm  : 

il.  Et  recordants  eji  Domintu  po- 
pâli  fait  ac  mifertus  eji  bereditatisfua. 

13.  Et  obfervabiintur  dies  ifh  inrnen- 
fe  Adar , y uarta-decim a , & (juinta-ie- 
tirna  die  ejufdem  menfis , cum  omni  Au- 
dio drgaudio,  in  unum  catumpopult  con- 
gregatt , in  cunüat  deinceps  gencrationts 
populi  Ifrdel. 


11.  Et  ce  double  fort  vint  paraître  devant  ^ ^ m 
Dieu , au  jour  marqué  dés  ce  teins- là , à tou*  „ 
tes  les  Nations.  * 4 + 

ix.  Le  Seigneur  fe  rcflbuvinc  de  fon  peu- 
ple , & il  eut  compaflion  de  fon  hérirage. 

13.  Ces  jours  feront  diftinguez  entre  tou» 
ceux  du  mois  d’Adar  , cefa-dirc , le  quator- 
zième, & le  quinziéme  jour  du  même  moi*,’ 

Tout  le  peuple  s’aUemblera  pour  cela  avec 
un  zélé  tout  particulier  , & avec  grande 
joyc , & cette  fête  fera  célébrée  par  le  peu- 
ple d’ifracl,  dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 


COMMENTAIRE. 


Un  autre  Texte  lit  ainfi:  (4)  Et  les  deux  forts  Je  pré  fe  nièrent  dans  le 
tems , l’heure , cr  le  jour  de  la  domination  du  Tout-puiJJisnt,  fur  toutes  les  Na- 
tions. Comme  fi  les  heures , fit  les  tems  qui  reglenc  les  forts , & les  événe- 
mens  futurs , St  accidentels , étoient  partagez  entre  différentes  Puiflanccs, 
qui  eulfent  chacune  féparcment  leur  jour  ,8i  leur  moment  ; St  que  le  Dieu 
d'Ifraël  fe  fût  trouve  de  jour  dans  cecrc  occalion.  Je  ne  voudrais  pas  attri- 
buer légèrement  cette  opinion  au  Traducïeur  Grec , de  qui  nous  tenons  les 
additions  au  Livre  d’Eftncr  : mais  s’il  étoit  dans  ces  fentimens , nous  ne  fe- 
rions pas  difficulté  de  l’abandonner , St  de  le  condamner  en  cela.  Ces  deux 
fores  font  une  allufion  vifible  au  fort , Purim , jette  par  Aman. 

f.  11.  Misertus  esthæreditatissuæ.  Il  eut  compa/JJon 
de  fon  héritage.  Le  Grec  à la  lettre  -.{b)  Il  a fat  jeféice  a fon  Peup'e  ; ou , il 
a jujtifié  fon  héritage.  Les  Interprètes  Grecs  mettent  fouvent  la  jultice  pour 
la  miféricorde.  ( c ) On  peut  prendre  l’un , St  l’autre  fens  : Il  a eu  égard  à la 
jufticc,&:  à l’innocence  de  fon  Peuple,  St  il  lui  afaitmifcricorde. 


( 4 ) Edit.  vtt.  Mitent  tb  Vffert  «élit  a.  Ktq 
trpjrîtâei  it  $*•  xXïfji  , Ht  *&■(  «64(5»  *m- 
, HSH  ri  tùmtU  , ci»  -zm.fi  r»ïf 

^ b ) Kttf  t*»  *A pçjnptmt  kutï i. 


( c ) Les  Grecs  rendent  Couvent  /Hébreu 
non  • qui  fignific  , Miléricorde  , par  immm- 
La  Juftice.  Voyez  Exod.  xxxiv.  y.Gcncf, 
XXXII.  io.  lfai.LXiix.7. 


C&3C^Î* 
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CHAPITRE  XI. 

Songe  de  Mardocbéc,  d’une  fontaine  qui  devient  un  grand  fleuve  y 
(jr  de  deux  dragons  prêts  à Je  dévorer. 

A A *•  À1*”*  ‘fuart0  rcgnantibus  Pto-  f.  i.  T A quatrième  année  du  rcgne  de 

J U *■' 1 Cleopatra,  artulerttnr,  lj  Ptolémé.' , & de  Cléopâtre  , Dofi- 

i A7-  Dofîthctu  , qui  fe  Sacerdotem  & Levi-  thée  , qui  fc  difoit  Prêtre,  8c  de  la  race  de 
tici  fcnerii  ferebat , & Ptolematu fil iw  Lévi , & Prolémée  fon  fils , apportèrent  cette 
ejtu  , banc  tpfioUm  phurim  , quam  di-  cpître  du  Phurim  , qu’ils  difoient  avoir  été 
x erunt  inerpretatum  ejîe  Ly/îmachum  , traduite  dans  Jérufaicm.par  Lyfimaque  fils  de 
Ptolernai  filium,  in  Jerufalem.  Ptolémée. 

Hoc  quoque  principiura  erat  in  Ce  qui  fuit  ( jufquau  ver/it  6.  élu  Chapitre 
editione  Vulgata,  quod  nec  in  He  rti.j  fait  h commencement  de  ce  Livre  dont 
brxu,  nec  apud  uümu  fcitur  Inter-  té  Ht  ton  t'u/gatc;  mait  il  ne  fe  trouve  point  dant 
prctum.  l'Hébreu , m dans  aucun  autre  Interprète. 

COMMENTAIRE. 

f.I.  \ Nno  q_U  a R T O , *.  EGN  A N TI  B U S P T O L E M Æ O , ET 
/\  ClBOPATR  A , ATTULERUNT  DoSITHEUS  , ET 
Ptolemæus  F I E I U S Elus.  La  quatrième  année  du  régné  de  Pto/é- 
mée  , Cr  de  Cléopâtre  , Dofithée  , çfi  fon  fils  Ptolémée  apportèrent  cette  Epître 
de  Phurim.  On  ne  lit  rien  de  tout  cela  dans  le  Manufcritde  l’ancienne  ver- 
lîon  Italique.  La  plupart  des  Interprètes  {a)  croyent  que  ce  Ptolémée  dont 
il  cft  parle  ici , eft  celui  qui  fut  fumommé  Philométor , qui  témoigna  tou- 
jours une  affection  particulière  pour  les  Juifs , &c  qui  leur  donna  en  toutes 
occafîons  des  marques  de  fa  confiance,  li  florins  croit  meme  que  Dofithée , 
qui  cft  nommé  en  cet  endroit , eft  celui-là  même  à qui  Ptolémée  Philomc- 
tor  donna  le  commandement  de  fes  troupes , avec  un  autre  Juif , nomme 
Onias:  (/>)  mais  la  manière  dont  le  Texte  parle  ici  de  ce  Dofithée , n’en 
donne  pas  une  idée  fi  avantageufe  : Dofithée  , qui  fe  difoit  Prêtre  , Cr  Lévite. 
Un  ho  mme  du  caraétcre  de  Dofichéc  , Général  des  armées  d’Egypte  , de- 
voit-il  être  inconnu? Et  s’il  eût  etc  connu,  en  auroit-on  parlé  de  cette 
forte  ? 

_____  - ■ -,  = ~ 
f 4)  Virer,  in  D Aft  tel.  lib.  XIII.  Ment  ch.  Tir.  B urtXiim»  •>■**  rrt  totv'Jit  fnfmiétf 

TJjftr.  dt  Edit.  70  .Jntrrf.  c*p  J.  r&rry'i  wmrr.t  rîjf  furtlutuf  Çrmt  Or  tu  » , Kÿi 

il)  Jtfeph  etntr * Apfitn.  lift,  x,  O*  fi  ÇiA«-  l ‘ufntt, 

f*çr  ttf  O-nAf/uA^  , ywj  mtr  S KAi  ndryt  rj» 
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1.  Anno  fecundo , régnante  Artaverce 
maximo  , prima  die  rnenps  N: fan , vi- 
da fomnmrn  Alardachetu  pl  us  Jxiri, 
plis  Semei , plii  Css,  de  tribu  Benja- 
min, 


i.  La  fécondé  année  du  régné  du  très-  An  du  nv 
grand  A.taxerccs , le  premier  jour  du  mois  $484. 
de  Nifan  , Mardochée  fils  de  Jaïr , fils  de  Se- 
in _ï  , fils  de  Cis  , de  la  tribu  de  Benjamin  , 
eut  une  vifion  en  fonge. 


COMMENTAIRE. 

La  Reine  Cléopâtre , époufe  de  Philomécor , n’éroir  pas  moins  affection- 
née aux  Juifs, que  le  Roi  Ion  mari  ; Scc’cft  apparemment  pour  cela  que 
fon  nom  fe  trouve  ici , les  Hébreux  n’ayanc  pas  d’ailleurs  accoutumé  de 
parler  des  femmes , dans  de  fcmblablcs  dattes. 

La  traduction  du  Livre  d’Efther  fut  conipofée  à Jérufalcm  par  un  Juif , 
nommé  Lyûmaquc , Sc  apportée  à Alexandrie  par  Dolitliéc  , Sc  par  Pcolé- 
méc  fon  fils , l'an  de  la  Période  Julienne  4^7 . cent  foixantc  Sc  dix-fepe  ans 
avant  J e s u s-C hrist.  O11  voit  bien  que  cette  remarque  n’eft  ni  de 
l’Original , ni  même  du  Traducteur  j mais  des  Juifs  d’ Alexandrie , qui  par 
reconnoiftùncc  du  préfent  que  leur  faifoient  ceux  de  Jérufalcm , marquè- 
rent l'année  dans  laquelle  ils  l’avoient  reçu , Sc  le  nom  de  ceux  qui  le  leur 
avoient  apporté. 

Attulerunt  h a h c Epistolam  PhURIM.  Ils  apportèrent 
cette  Lettre  de  Phurim  , c’eft-à-dirc , ce  Livre  d’Efther , qui  contient  l’Hif- 
toirc , 6e  l’occafion  de  la  Fête  des  Sorts.  11  paraît  afïcz  par  le  Chapitre  îx. 
verfets  16. 19.  31.  (a)  que  ces  termes  : Le  Livre  d' Eflber , l'Epître  de  Phu- 
rim  , Sc  le  double  de  cette  Epître , ne  marquent  autre  chofe  que  le  Volume 
que  nous  expliquons.  Et  en  effet  comment  diftinguer  dans  cet  Ouvrage  la 
Lettre  d’Efther,  5c  de  Mardochée,  d’avec  le  refie  du  Livre  } Où  commcnce- 
t’elle , & où  finit-elle  ? Mais  nous  ne  prétendons  pas  pour  cela, que  la  Lettre 
d’Efther , Sc  de  Mardochée,  ait  été  précifémcnt  en  la  forme  qu’eft  aujour- 
d’hui ce  Livre.  11  eft  vifible  qu’on  .y  a fait  pluficurs  changemcns  : mais  le 
fond , Sc  la  fubftance  font  tirées  de  cette  Lettre.  Voyez  la  Préface. 

p.  z.  Anno  secundo, régnante  Artaxerce  m a x i« 
M o . La  féconde  année  du  régné  du  très-grand  Artaxercs.  Le  fonge  de  Mar- 
dochce , dont  nous  allons  parler,  arriva  la  fécondé  année  d 'Ajjuénu,  autre- 
ment Artaxcrcés , ou  Darius , fils  d’Hy ftafpc , Sc  un  an  avant  le  célébré  fcf- 
tin  de  ce  Prince  ; dans  un  tems  où  ni  Mardochée , ni  Efther  ne  penfoient  à 
rien  moins, qu’aux  dangers aufqucls  toute  leur  Nation  fut  expofee  , Sc  à l’é- 
lcvation  où  vis  fe  virenc  l’un,Sc  l’autre  dans  la  fuite.  Le  nom  d c grand 


: — tw  • 

( a ) Eflhtr  I A 1 S CitnB*  tut  t,ff»  funt , 
E ! tfltlé  , xW  tfl  hbji  hnjns  velumint  tcutinentur 
JL'Hcb^tt  met  firoplcjr.ent  : E ftfltlt  hujmi.  f 
lit-  Scrïfjerani  [tiandtm  Eftflcinm  , |1.  Omni» 


qui  libri  hâtai , tut  xccttar  Eflber,  H tfl  cri» 
ctnüntniar.  L'Hcbrcu  : Eflhtr  flrm»xit  -~trb» 
h-trum  fer  sium  (Phuiim,  J (X  [crtftum  tfl  1» 
Libre,  ' 
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ÏS40 

An  du  M.  }•  édomo  Judaua  , qui  habitabat  in 
3484.  *be  Sufis  , vir  magnm  , & inter  pri- 
mes auU  Regia. 

4.  Erat  autem  de  et  numéro  capri- 
vorum  quos  tranflulcrat  Nabuchodo- 
tiofor , Rex  Babylonis , de  Jerufalem  cum 
Jechonia  Rege  J nia. 

5.  Et  hoc  ejtu  / omnium  fuit  : Appa- 
, ruerunt  voces , & lumultus  , & toni- 

trua,  & terris  motus , conturbatio  fu- 
per  ter  ram  : 

6.  Et  ecce  duo  dracones  magni , pa- 
rai! pue  contra  fe  in  pretium. 

7.  A i quorum  clamorem  cunElt  con- 
stata funr  nationes , ut  pugnarent  cen- 
tra gentem  J u fi orurn. 

8.  Fuit  que  die  s ilia  tenebrarum  & dif- 
Crimin'S  , trbulationis  & angujlia  t tfr 
ingens  formido  CHP‘r  terram. 

9.  Conturbatdque  eji  gens  Jujiorum  ti- 
mons 1 un  mata  fua , & préparât  a ad 
mortem. 


3.  C’étoit  un  Juif  qui  demeuroirdanîla' 
ville  de  Sufcs , Sc  qui  devint  un  homme  puif- 
fant , Sc  des  premiers  de  la  Cour  du  Roi. 

4.  Il  étoit  du  nombre  des  captifs  que  Na- 
buchodonofor  , Roi  de  Babylonc  , avoir 
transférés  de  Jérufalem  avec  Jéchonias , Roi 
de  Juda. 

5.  Voici  la  vifion  qu’il  eur  en  fonge.  Il  lui 
fembloit  qu'il  encendoit  des  voix , de  grands 
bruits  , Sc  des  tonnerres  , & que  la  terre 
trembloit , Sc  étoit  dans  de  grands  rioublcs  : 

6.  Et  en  même-tems  il  vit  paroître  deux 
grands  dragons , picts  à combattre  l'un  con- 
tre l’autre. 

7.  Toutes  les  Nations  s’émurent  aux  cris 
qu'ils  jettérent  , Sc  elles  fe  difpoférent  i 
combattre  contre  la  nation  des  Juftes. 

8.  Ce  jour  fut  un  jour  de  ténèbres , de 
périls  , d’aftliâions , d'angoiflès  , Sc  d’une 
grande  épouvante  fur  la  terre. 

9.  La  nation  des  Juftes  dans  la  crainte  des 
maux  qui  lui  étoient  préparez , étoit  dans  un 
écrange  trouble  , fe  regardant  comme  dtfti- 
néc  à la  mort. 


COMMENTAIRE. 

Roi , (a)  ou  même  de  tres-grand , fe  donnoir  ordinairement  aux  Rois  de 
Pcrfe , Sc  ils  le  prcnoienc  à la  tête  de  leurs  Edics  , {b  ) Sc  de  leurs  Infcrip- 
tions. 

•f.  3.  Vir  macnus,et  inter  primosAulæRegiæ. 
C’étoit  un  grand  Homme , & des  premiers  de  la  Cour  du  Roi.  Il  ne  devint 
grand  , Sc  élevé  en  dignité  , que  depuis  ce  fonge.  C’cft  une  prolcpfe.  Le 
Manufcrit  de  l’ancienne  Vulgatc  lit  ; (c ) C étoit  un  grand  Homme  , qui 
avoit  un  Emploi  dans  la  Cour  du  Roi  ; & voici  la  vifion  qu’il  eut.  Ce  qui 
eft  beaucoup  plus  court, que  ce  qu’on  lit  dans  nos  Exemplaires. 

7.C1INCTÆ  CONCITATÆ  SUNT  NaTIONES,  UT  PUG- 
NARENT contra  Gentem  Justorum.7" butes  les  Nations  s'é- 
murent , Cf  fe  difpoferent  à combattre  contre  la  Nation  des  Juftes . Toutes  les 
Nations  de  l’Empire  d’Alïuérus  prirent  le  parti  d’Aman  , Sc  fe  difpoférent  à 
exterminer  la  Nation  des  Juifs.  Le  Grec  : T outes  tes  Nations  fe  préparèrent 


( * ) hrtl  J" d/T  If  K rS 

fit  J « 

(*)  Voyez  Efthcr  xm.  1.  & xvi.  1.  Voyez 


suffi  Judith  111.  dans  le  Grec,  te  1.  Efdr.  vu.  n 

( t ) Htm » magnat  tut  ans  in  anla  Rtgti. 
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10.  Clamaverûntque  ad  Datm  : d" 
illis  vociférant ibm  , font  parvm  crevie 
in  fiuvium  maximum  , & in  a.juas  plu- 
rimai  reduniavit. 

11.  Lux  & fol  ortus  efl , & hum:  les 
exaltati  funt  , & devoraverum  incly- 
tos. 

il.  Quoi  cum  vidifet  Mardochatu, 
& furrexijitt  de  jlrato.,  cogitabat  quid  ! 
Deus  facere  vellet , dr  fixttm  habebat  in 
animo  , fcire  cupiens  quid  Jignificaret 
f omnium. 


ESTHER.  Chap.  XI.  f4i 

io.  Ils  pouflcrent  leurs  cris  vers  Dieu , Sc 
au  bruit  uc  ces  cris  , une  petite  fontaine  de- 
vint un  grand  fleuve , 6c  répandit  une  gran- 
de abondance  d'eaux. 

il.  La  lumière  parut , Sc  le  foleil  feleva,' 
Sc  ceux  qui  étoient  dans  l’humiliation,  fu- 
rent élevés , 8c  ils  dévorèrent  ceux  qui  pa- 
roifloient  dans  l'éclat. 

il.  Mardochée  ayant  eu  cette  vifion  en 
fonge , & étant  fotri  du  lit , penfoit  en  lui- 
même  , ce  que  Dieu  vouloir  faire.  Cette  vi- 
fion lui  demeura  fortement  imprimée  dans 
l'eljprit , ayant  grande  envie  de  lavoir  ce  que 
ce  longe  pouvoir  marquer. 


COMMENTAIRE 

au  combat  ,pour  combattre  la  Nation  des  Jufhs.  Voici  ce  que  porte  le  ManuÊ 
cric  de  l’ancienne  Vu Igatc  : Les  deux  dragons  s’avancèrent  pour  lutter  en- 
fcmblc  : leur  combat:  fuc  grand  ; &:  ils  dominèrent  pendant  un  jour  téné- 
breux , Sc  mauvais.  Et  il  s’éleva  un  grand  bruic  parmi  ceux  qui  étoient  fur 
la  terre  ; Sc  ils  craignirent  pour  leur  perte , à caulè  des  cris  des  dragons.  Et 
on  vit  une  fontaine , c ire. 

f.  il.  Lux,  et  SOL  ORTUSEST.  La  lumière  parut , & Je  foleil  fa 
leva.  Le  foleil  qui  paroît , Sc  qui  diffipc  les  nuages , eft  le  Seigneur,  qui  tic 
éclater  (on  pouvoir  dans  la  délivrance  miraculcufc  de  fon  Peuple  ; ou  c’ell 
Afluérus,  qui  détrompé  des  calomnies  d’Aman  , fait  juftice  à l’innocence 
des  Juifs.  Le  foleil , en  matière  d’explication  des  fonges , fignifie  , dit-on , 
le  Roi.  ( a ) 

f.  ii.  Fixum  habebat  in  animo,  scire  cupiens 

QJJ  IDSIGNIFICARET  S O M N I U M.  il  grava  Cette  Z iflo.:  d.WS  fort 
cœur , ayant  grande  envie  de  favoir  ce  cjue  ce  fonge  pouvoit  martjuer.  II  y a 
certains  fonges , qui  laiffcnt  dans  l’cfprit  une  impreflïon , dont  on  ne  peut 
fe  défendre.  On  fent  bien  qu’ils  ne  font  point  vains.  Et  quand  ils  viennent 
de  Dieu , comme  celui-ci  en  venoit , il  n’eft  pas  défendu  d’avoir  quelque 
curiofité , Sc  quelqu’attention  , pour  en  voir  l’accompliflcmcnt , Sc  pour  en 
découvrir  l’explication  par  des  voyes  permifes , Sc  légitimes  ; comme  par  la 
confrontation  des  événemens,  avec  ce  qui  a été  vû  en  fonge , ou  en  conful- 
tanc  quelque  Prophète , s’il  y en  a de  vrais , Sc  bien  reconnus  pour  tels , 
comme  il  y en  eut  prefquc  toujours  dans  Ifraël.  Le  Grec  porte  en  cet  en- 
droit , que  Mardochée  eut  l’cfprit  occupé  de  fon  fonge  , (b ) & qu’il /ou- 


l m ) Aokemct.  Viât  Gntium, 


( b ) ÎSiirvit  ivtyt***'  «'vt*  frf 

M m m m 
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hait  a jufqua  la  nuit  d’en  avoir  l’explication.  Le  Manulcric  de  l’ancienne 
Vulgace:  Et  cette  vijîon  était  liée  dansfonfens , jufqu'dce  quelle  fut  révélée. 
Le  Cens  en  étoit  lié , 3c  en  quelque  force  cachcccé , jufqu’à  ce  qu’il  fuc  enfin 
découvert  à Mardochec. 


CHAPITRE  XII. 

Conjuration  de  deux  Eunuques  contre  JJfucm  t découverte  par 

Mardochec, 


ir.  i.  Orabatur  autem  ta  tempore 
muni*  Rtgis  , ekm  Bugath 4 
dr  Thard  tunuchis  Régis , qui  j ami  ares 
tram  Palaiii. 

i.  Ciimque  intellexifet  cegitaiiones 
terutn  , & curdt  diligetltihs  pervidijlet , 
didicit  quoi  conartntur  in  Rtgem  Ar- 
tdxercem  mamts  mitten , & nuntiavit 
fuptr  ta  Régi. 


f.i.  Tk  JT  Ardochée  étoit  alors  i la  Cour 
IYa  du  Roi  A (Tu crus,  avec  BagachaSc 
Thara,  eunuques  du  Roi,  qui  étaient  les  gar- 
des de  la  porte  du  Palais. 

i.  Et  ayant  eu  connoidânce  de  leurs  def- 
feins , & reconnu  par  une  exafte  recherche 
ce  qu’ils  machinoient , il  découvrit  qu’ils 
avoient  entrepris  fur  La  vie  du  Roi  Artaxer- 
cés , fit  il  en  donna  avis  au  Roi. 


COMMENTAIRE. 


f.  i.  TV  jCO  R ABA  T u R eO  tempore  in  Aüla  Régis, 
JYJ[  C II  M B ag  a th  A , et  Tharà.  Mardochée  demeurait 
alors  dans  la  Cour  d’ Ajfuérus  avec  B igatha  , Çr  Thara.  Depuis  qu’Efther 
étoit  entrée  dans  le  Palais  du  Roi , Mardochée  ne  s’éloignoic  pas  de  la 
Cour  -,  il  y écoit  fort  aiïidu , pour  fa  voir  l’étac  de  la  fancé  d’Ellhcr.  On  a dé- 
jà touché  cette  Hiiloirfc  dans  le  Chapitre  fécond,  jK  ai.  3c  fuivans.  Ilfem- 
blc  que  depuis  cet  événement , Mardochée  avoir  pris  un  Emploi  à la  Cour , 
3c  qu'il  étoit  du  nombre  des  Gardes  des  portes.  Voyez  le  f.  f.  Pracepit  ei 
Rex  ut  in  Aulk  Palatii  moraretur  ; Sc  confrontez  ce  paflage  avec  le  Chapitre 
in.  j.  4.  y.  Ces  paroles,  En  ce  tems-là,  ne  doivent  pas  s’expliquer , comme  11 
la  conjuration  des  deux  Eunüqucs,  étoit  arrivée  dans  le  meme  ccms  du  fon- 
gc  de  Mardochée , raconté  au  Chapitre  précédent , 8c  fixé  à la  fécondé  an- 
hée  d’ Alïuérus.  Cette  confpitacion  ne  Fut  découverte  que  la  feptiéme  an- 
née de  ce  Prince,  (a) 

f.  J.  De  UTROQ.VEHABlTAq.DASTIONE,  CONFESSOS, 


(4)  Voyez  BJlber  il.  i«.  u. 
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j.  Qui  de  utroqua  habit»  qutfiiont , I j.  Le  Roi  commanda  qu’on  leur  fit  leur  An  duM. 
Ctnfeflos  jujfit  duci  edmortem.  procès,  & après  qu’ils  eurent  confcfle  leur  u 

I crime , il  les  fit  mener  au  fupplice.  * * “ 

4.  Le  Roi  fit  écrire  en  des  mémoires  ce 
qui  s'étoit  paiïc  alors  , & Mardochée  le  mit 
aulli  par  écrit , pour  eu  conferver  la  mé* 
moire. 

5.  Précipitant  ti  Rtx . ut  in  eut»  P*-  j.  Le  Roi  lui  commanda  de  demeurer  dan* 

latii  rnorarctnr  j délit  et  pro  dtlatiene  fon  Palais  , 8c  il  lui  fit  des  prérens,  pour  l’a- 
muneribus.  vis  qu’il  lui  avoir  donné. 

6.  Amen  vert  filial  Amadethi  Bu- 
geus  , erat  gloriofijfimus  coram  Reee , & 
v finit  nocert  Mardechao,&  populo  rjus, 
pro  duobus  eunuchù  Regu , qui  fueram 
inttrfcüi. 

Hucufque  proœmium.  Qtiae  fcquun- 
tur , in  ed  loco  polira  erant , ubi 
feriptum  eft  in  volumine  : 

Et  diriputrunt  ben» , vel  fubftéiuies 
terurn  ; 

Qu*  in  fola  Vulgata  editione 
reperimus. 

Epifitl»  entent  hoc  txtmplarfuit. 

COMMENTAIRE. 

TUSSIT  duci  ad  MOK.TEM.  Le  Roi  commanda  qu’on  leur  donnât  la 
qutfiion  » tout  deux  ; & ayant  confejfe  leur  crime , il  les  fit  mener  au  fupplice. 

Le  Grec  die  qu’on  leur  donna  la  quejLon , çfi  qu’on  les  étrangla , (4  ) ou  qu’on 
les  pendu.  L’Hcbrcu  du  Chapitre  fécond  ne  die  pas  qu’on  leur  ait  donné  la 
queftion  ; il  mec  feulement  qu’on  examina  l'affaire , qu’on  la  découvrit , & 
qu’on  les  pendit  cous  deux  fut  un  bois,  {b  ) 

f.  J.  D A T I S El  PRO  D E L A T I O N E M U N E R I B U S.  il  lui  fit  des 
préfens  pour  l'avis  qu'il  avo/t  donné.  On  ne  fait  quels  furent  ces  prefens  : 
mais  c croit  peu  de  chofc , puifqu’on  n’en  écrivit  rien  dans  les  Mémoires. 

ÿ.é.AMAN  , filius  AmadathIjBücæus.  Aman,  fils  d'A- 
madath,  Bugée.  Voyez  ce  qu’on  a die  furie  nom,  la  partie,  &:  la  qualité  d’A- 
tnan  , Ch.  m.  1. 

Voluit  nocereMardochæo,  pro  duobusEunv- 
C H I s.  Il  voulut  perdre  Mardochée  , à caufe  de  ces  deux  Eunuques , qui 
croient  apparemment  tout  dévoücz  à Aman.  Pluficurs  Interprètes  Cf)  fem- 

( a 1 tUirt  t il  fl,  £>ir»t , «1  m r,'**»*™».  1 { h ) 0.1*3»  ïSlVl  KXD’1  131.1  »pi*l 
L'Edition  Romaine  , Sc  celle  d'Uflerim.  eûimrt  I yj  IJ) 

fit fi'lixefj  C*[ifu,e„  Àrr«ft  J ( ( ) Ci, ntl.  Mtor-  Tiriu 

Mromm  ij 


6.  Mais  Aman  filsd’Amadath  Bugée, avoir 
été  élevé  par  le  Roi  en  grande  gloire , & il 
voulut  perdre  Mardochée  , 3c  Ion  peuple , i 
caufe  de  ces  deux  eunuques  , qui  avoient  été 
tuez. 

Jufquici  e/l  f avant-propos.  Ce  qui  fuit  était 
mit  à C endroit  du  Livre , ou  il  efi  écrit  : 

Et  il*  pillèrent  leurs  biens,  ou  leurs  ri- 
chellês , 

Ce  que  nous  avons  trouvé  dans  U feula 
édition  Pr ulg.tte. 

Qr  1a  teneur  de  la  Letcre  étoic  telle. 


4.  Rex  autem  quodgefium  erat  ,fcri- 
pfit  in  commentariis  : ftd  & Merda- 
chaut , rai  mernoriam  litteru  tredidit. 
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tient  croire  , qu’Aman  les  avoir  apoftez  pour  tuer  le  Roi , afin  qu’il  pue 
regnerenfa  place, ou  du  moins  afin  qu’il  pue  mettre  furie  trône  un  Roi  de 
Macédoine,  (a)  Cette  conjecture  paraît  fondée  fur  ce  qui  cil  dit  ci-apres , 

( b)  qu  Aman  en  vouloir  au  Royaume , te  à la  vie  du  Roi  : Ut  Rcgno privât 
nos  niteretur  ,&  fpiritu. 

Et  diripueruntbona.  Et  ils  pillèrent  leurs  biens.  Ces  paroles 
ne  font  qu’un  renvoi , pour  marquer  que  l’Edit  du  Roi  Artaxerccs , que  nous 
allons  voir  au  Chapitre  xm . fc  doit  placer  dans  le  Chap.  m.  après  le  f.  ij. 
comme  dans  fa  place  naturelle. 

CHAPITRE  XIII. 

Edit  d’Jrtaxercés  contre  les  Juifs.  Prière  que  Mardochèc  fait  a Dieu 
pour  le  falut  de  fa  Nation. 


Ü.  I.  jD  Ex  max’rmu  Artaxerscs  , ab 
N India , ufqtte  e/Ethitpiam  , etn- 
titmviginti-feplem  Provinciarum  Princi- 
pibm , & Uucibtu,  qui  ejut  Impcriofub- 
jelli  funt , fu/utent. 

1.  Cumplurimù  Gentibus  imperarem  , 
Cy  univerjum  orkem  met  ditioni  fubju- 
gajfem  , voiui  ncqUtjuatn  abuti  po'.entit 
magnitudine  ; fed  eûmtmiù  , & lemiate 
gabern.tr:  fubjeblos  , ut  abfqutuUt  terro- 
re  v'tttm  fxlcntio  tranjigentes  . tptata 
eunths  mortahbm  paccfrucrcntur. 


f.  i.  T E grand  Roi  Artaxerccs  , qui  régné 
JLidcpuis  les  Indes  jufqu’en  Ethiopie, 
fur  cent  vingt-fept  Provinces,  aux  Princes, 
te  aux  Seigneurs  fournis  à fon  Empire , Sa- 
lut. 

î.  Quoique  je  commandartè  à tant  de  Na- 
tions , &c  que  )'eu (Te  fournis  tout  l’univers  à 
mon  Empire  , je  n’ai  pas  voulu  abufer  de  la 
grandeur  de  ma  puiffince  ; mais  j’ai  gouver- 
né mes  fujets  avec  clémence  , & avec  dou- 
ceur, afin  que  partant  leur  vie  doucement, 
& fans  aucune  crainte,  ils  joiiilTcnt  de  la  paix, 
qui  cft  fi  fouhaitée  de  tous  les  hommes.  • 


COMMENTAIRE 

f- 1- MAXiMOS  Artaxerces.  Legrand  Roi  Artaxerccs, 
JfV  ou  Airuérus.  Nous  avons  déjà  vû  le  précis  de  cet  Edit  dans  le 
Chapitre  m.  verfets  13.  te  t4.  te  on  le  trouve  dans  les  Textes  Grecs  en  cct 
cndroit-là  . comme  dans  fa  place  naturelle.  Jofeph  le  rapporte  auffi  tout 
entier  dans  fon  Hiftoire  ; mais  avec  quelque  divcrlité  dans  les  termes. 

f.  z.  UNIVERSUM  ORBEM.  Tout  l'univers.  C’cft  une  exagéra- 
tion. On  flatte  toujours  les  Princes  dans  leurs  titres  , te  dans  les  qualitcz 


(/»)  E jiher.  xvi.  14.  Vt  Rt^nnm  ftrfurum  j Ejlh$r»xyi.  u, 

trawftTTst  *d  ttlêudsnAfy  J, 
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j.  Qutrtnte  nu; cm  me  à Confiliariis 
mets , quomodo  poffet  hoc  implcri , umu , 
qui  fapieutià , CT  file  cateros  pracelLbat , 
& treu  poji  Rcgem  fecundue , Aman  no- 


mme, 


j.  Et  ayant  demandé  à ceux  dcmonCon- 
feil , de  quelle  manière  je  pourrois  accom- 
plir ce  deflein  ; l'un  d’encr’eux  nomme  A- 
man,  élevé  par  fa  fagclTe,  Sc  par  fa  fidélité 
au-deflus  des  autres , Sc  le  fécond  aptes  le 
Roi , 


■ 4.  Indicavit  mihi  in  tôt  0 orbe  ttrra- 

rum  Populum  ejfe  difperfum . qui  no  vit 
ttterctnr  Legibus  , Cr  contra  omnium 
Gentium  conjketudinem  faciens  , Regum 
Jaffa  contemncret , & tmiverfarum  con- 
cordiam  Natiomu n [ad  diffenfione  vio- 
lant. 


4.  Nous  a donné  avis  , qu’il  y a un  peu- 
ple difperfé  dans  toute  la  terre  , qui  fe  con- 
duit par  de  nouvelles  Loix , & qui  s'oppofanc 
aux  Coutumes  des  autres  Nations , méprife 
les  commandemens  des  Rois,  Sc  trouble  par 
la  contrariété  de  fes  fentimens , la  paix  SC 
l’union  de  tous  les  Peuples  du  monde. 
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qu’on  leur  donne.  Les  Orientaux  ont  donne  encore  plus  d’exemples  de  cet- 
te foiblefTe , que  les  autres  Peuples. 

Ut  absolue  duo  t e r r o r e vitam  silentio  t r a n- 
SIGENTES.  Afin  que  paffant  leur  vie  doucement , dr  fans  aucune  crainte. 
Le  Grec  : ( a ) Voulant  leur  rendre  la  vie  tranquille  , & fans  agitation  ; & 
nôtre  régné  doux , dr  ouvert  à tous  ; ou  bien , faire  que  nôtre  Royaume  foie 
pailible , Sc  que  chacun  y puiffe  voyager  en  sûreté , depuis  une  extrémité , 
jufqu’à  l’autre. 

f.  J.  Q,U  1 SAPIENTIA,  ET  FIDE,CÆTEROS  PRÆCELLE- 

bat,  eterat  postRecemsecundus.  L’un  d’entr'eux  , éle- 
vé par  fa  fageffe  , dr  par fa  f délité  au-dejfus  des  autres , dr  le fécond  aires  le 
Roi.  Le  Grec  : ( b ) L'un  d’entr’eux  , di flingue  auprès  de  nous  par  fa  fagejfe  , 
connu  par  fon  attachement  inviolable  , dr  par  fa  fidélité  toujours  confiante  , CT 
qui  pojfide  la  fécondé  Dignité  du  Royaume.  Jofeph  : ( c ) Jfiui  pojféde  auprès 
de  moi  le  premier  rang  d'honneur , (f  de  dignité  , à caufe  de  fa  fige  fit , dr  de 
fa  jufi'tce  ,dr  qui  e fi  après  moi  le  fécond  du  Royaume  ,enrécompenfe  de  fa  f dé- 
lité , dr  de  fon  ajfettion  toujours  confante. 

f.  4.  Universarum  concordiam  Nationum  sua 
DISSENSIONE  violaret.  Jfiui  trouble  par  la  contrariété  de  fes  fit.  li- 
ment , la  paix , dr  l'union  de  tous  les  Peuples.  Le  Grec  :{d)  En  forte  que  r.ô- 


( M ' Tiff  ri  •ùsrartltypSfiÉtt  *kj  uai-tte  aim.  k** 
T»f  fii*f , rifsrt  Btt<nXu<*r  *sf*  3h*  t K94 

Kijnmt  wteiiç  , 0>C.  îojtph. 

yintitf.  lï b.  xi  .CAp.  é.  met  fimp’cmcnt  : 

VfiH  Kffio*  ifuurrU  , k ; 

tifq-lf  , djtOfialxf  Mti.i f 

( b ) Cf  r+Ççjrvt*  ■uuyp  r.pïf  ^n/yaf  , tù  c* 

rï  » àrTttf  t tù  fil  fini  M |T  ».4t  ttxtJt 

oéJrtçj*  rër  &*rsA»i«r»  ytÿpf  «si 


( c)  fcfgph.  Jbil.  Tî  Jï  hm  rmtçjrwr*  , 

ipaoi  r*»  t zp*r*>*  nui if 

MJ«**3>*  I *;  “*T*  •/**  /î«  Kl fl>  , «J  /3l— 

fiait**  , Sj*6lUf. 

d ) II^j<  n p*r  Tl}*  ty'  *!(***  «#■» 

rdnjîtv  ■•Ai  n * tuupœlvt  riftfttat*  Al  tr  Edit  Vi$  • 
Il çjt  -e  /uqdtsiêTi  ri*  RatnXe',**  J' rvy%4rttb% 
$jâ  funt  in  fint  t ftq*.  in  Edit.  Rom . 

Mm  mm  iij 


Digitizecf  by  Google 


An  du  M. 
H9S- 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


«4# 

5.  Qttod  c'um  didic'Jfenuu  , videntet 
unam  (itntem  rtbtUtm  advtrfm  onmt  ho- 
mimm  fenui , perverfis  uti  Icgibut  , »#/- 
triftjue  Jujfiambus  contraire , & turbare 
fubjetlarum  nain  Proviuciarum  paccm  , 
AttjHC  concordium  ; 

6.  Jujjimm , mt  quofcumque  Aman , 
tjus  smmkm  Prtnittcüs  prtpôfitut  efi  , & 
ftcundus  à R~gt , & quêta  patru  lac»  co- 
limus  , manjlroverit , cum  conjugibus , oc 
l'bcrif  , di  liant  ur  ab  inimicu  juis  ; nul- 
litfquc  co’  itrn  mifcrealUr  , quart a-decima 
die  diiodetimi  mntftsAdar,  anmprafen- 
tùi 


j.  Ce  qu’ayant  appris , & voyant  qu’une 
feule  nation  le  révolte  contre  toutes  les  au- 
tres , fuit  des  Lmx  injuftes  , combat  nos  Or- 
donnances , 6c  trouble  la  paix  des  Provinces, 
qui  nous  font  foumifes  : 

6.  Nous  avons  ordonné , que  tous  ceux 
qu’ Aman , qui  a l'Intendance  fur  toutes  les 
Provinces , qui  eft  le  fécond  après  le  Roi  » 
6c  que  nous  honorons , comme  nôtre  petc , 
aura  fait  voir  être  de  ce  peuple , foient  tuez 

Îiar  leurs  ennemis  , avec  leurs  femmes  , 6c 
eurs  enfans  , le  quatorzième  jour  d’Adar  , 
douzième  mois  de  cette  année  , fans  que  per- 
fonne  en  ait  aucune  compaflion  ; 
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tre  Royaume  , que  nous  tâchons  de  gouverner  fans  reproche  , ne  peut  fe  main- 
tenir en  paix  ,à  caufe  de  cette  Nation  toute  differente  des  autres.  Jofeph 
cil  plus  court.  Voici  ce  qu’il  dit  pour  les  verfets  4.  & 5.  Il  nous  a donne  avis 
qu’il  y a un  mauvais  Peuple , qui  fc  conduit  par  des  Loix  differentes  des 
nôtres  ; qui  n’eft  point  fournis  aux  Rois  ; qui  a des  coutumes  éloignées  de 
celles  des  autres  Peuples  ; qui  hait  la  Monarchie , 8c  qui  n’eft  nullement  af- 
fectionne à nos  intérêts. 

f.  y.  Gentem  rebeuem  adversus  o m n e hominvm 

CENUS,PERVERSISUTI  L E C I B U S , N O S T R I S QJI  E JUSSIO- 
NIEUS  CONTRAIRE,  ET  T U R B A R E SUBJECTARUMNOBIS 
Provinciarüm  p a c e m.  Jpu'une  Nation  fe  révolte  contre  toutes  les 
autres  fuit  des  Loin  injujles , combat  nos  Ordonnances , & trouble  la  paix 
des  Provinces.  Le  Grec  : ( a ) Une  Nation  feule , ûc  féparéc  , oppofée  à tout 
le  refte  du  genre  humain  , qui  a une  Loi  étrangère , 8c  différente  des  nô- 
tres , mal  affectionnée  à nos  intérêts  ; qui  fait  pluGeurs  grands  maux , pour 
empêcher  que  nôtre  Royaume  ne  pofféde  la  paix  , 8c  le  bon  ordre. 

f . 6.  Qv  OSCUMQ.UE  Aman  monstraverit.  Tous  ceux 
qu’  Aman  aura  fait  voir  être  de  ce  Peuple.  L’Exemplaire  de  l’Edition  Romai- 
ne : (fc)  7" oue  ceux  qu'  Aman  vous  aura  montré,  dans  les  Lettres  qui  vous  font 
écrites.  L’Edition  avec  les  marques  d’Origéncs  : Tout  ceux  qu’Aman  nous 
a fait  connoître. 

Aman,qjji  omnibus  Provinciis  præpositus  est. 


fn  ) Tli'l  *»  «-*#*  cV  0C\T‘ iwoofntymyn , 

W**li  dite  wmtjif  mtbtnmm  , dumyttyno  té- 

Edit  Rtm.  rim&r Mettent, 
ntt  ifHTÎfju  mçhptMrt,  mit  & &6K* 


rvrtÀff»  ««««  , tC  wçjr  ri  fui  r*»  BunAi  ai  d!fot~ 
Bitmt  T*y-  M»oo. 

( b T#f  r r p* ma vpt7r.  Edit.  Orig. 
Jofeph  hmplcœait , Tw  /«a *p3p*t. 
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7.  Vt  nefarii  hommes  uno  die  ad  In- 
férai defcendcntes , reddant  Imperia  naf- 
tra  pacem , cj*am  turbaverant. 


7.  Afin  que  ce*  fcclcrats  ètfcen.ünt  tous 
en  un  même  jour  dans  le  tombeau , rendent 
à nôtre  Empire  (a  paix,  qu'ils  avoicni  trou- 
blée. 
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Hucufque  Exemplar  Epiftol*.  Qu* 
lequuntur  , pofteum  locum  fcripta 
reperi , ubi  legitur  : 
Pergénfque  Mardochaus  ,fecit  omnia 
que  ci  mandaverat  Efiher. 

Ncc  tamen  habcntur  inHebraico  , & 
apud  nullum  penitùs  fcruntur 
Interpretum. 


Jufijuici  a fi  la  teneur  de  la  Lettre.  Ce  7 ai fuit.ja 
fai  tramé  écrit,  après  tendrait  ou  ton  lit  : 

Et  Mardochée  s’en  allant  , fit  tout  ce 
qu 'Efther  lui  avoit  marqué. 

Toutefois  il  ne  fe  trouve  peint  dans  t Hébreu  , 
& an  nen  voit  rien  non  plus  dans  aucun 
des  Interprètes. 
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ET  SECBNDÜSaReCEjET  qjuem  patrie  lococoli- 
hos.  Aman , qui  commande  à soutes  les  Provinces , qui  ejlle  fécond  après  le 
Roi , & que  nous  honorons  comme  notre  pere.  Le  Grec  i(a)  Aman  , qui  a 
l' intendance  de  nos  affaires , & qui  eft  nitre  fécond  pere.  Ce  nom  de  Pere  fe 
donnoic  quelquefois  par  les  Princes.à  ceux  de  leurs  fu jets  pour  qui  ils  avoient 
une  conlidération  particulière.  Hiram , Roi  de  Tyr , donne  ce  nom  à un 
Ouvrier  habile  qu’il  envoyoir  à Salomon  ; ( b)  ce  qui  fait  voir  l'cftime  qu’on 
faifoic  alors  de  ceux  qui  le  diftinguoienc  dans  leur  suc.  Les  Rois  de  Pcrfe 
avoient  un  nombre  de  perfonnes  , à qui  ils  donnoient  le  nom  de  parens.  Ils 
porcoienc  le  diadème  fur  la  chiarc  , de  meme  que  le  Roi  : ( c)  ils  laluoient 
le  Roi  par  le  baifer  ,(d)  qui  étoit  une  efpécc  de  marque  d’égalité  , & aflif- 
toienc  à un  repas , qui  preuoie  fon  nom  de  la  parenté,  de  ceux  qui  y alfif- 
toient  ; comme  qui  dirait  un  repas  de  famille.  Les  trois  gardes  du  Corps  de 
Darius  , qui  lui  propolerent  le  fameux  problème  rapporté  dans  le  troifiéme 
Livre  d’Efdras , demandèrent  à ce  Prince  , que  celui  d’entr’eux  qui  ferait 
vainqueur , porcâc  le  titre  de  parent  du  Roi  : Cognât  us  Darii  vocahtur.  ( e ) 
Qjf  ART  A-D  ECIMA  DVODECIMI  MENSIS  ADAR.  Le  C1»ator- 
xiime  jour  d'Adar  du  douzième  mois.  Ceci  paroîc  contradictoire  à l’Hébreu, 
au  Caldccn,au Syriaque , à la  Vulgate , aux  Chap.  ni.  f.  n.  & ix.  1.  ôc 
vin.  ii.  où  on  lit  : Le  treizième.  Les  Exemplaires  Grecs  font  pourtant  fort 
uniformes  cncr’cux , & avec  Jofcph , pour  le  quatorzième  jour.  Il  faut  donc 
dire  que  ce  carnage  devoir  commencer  le  treiziéme , & finir  le  quatorzième 
d’Adar  -,  en  forte  que  pendant  ces  deux  jours , on  pourrait  mettre  à mort 


( M ) dfun  ri  Ttity/S^o  ! »!  ti.  wjl  yumrmi  , 
•é  tA rlfw  mrnlgjl  Ôftm.  Jofcph.  »*•  rS  iSsrift 

f» 

(*1  »•  f»T.  SI.  I|. 

1 f j €‘X,S  ti  tiitof m >1(1  TJ  Ttif*  , w 


il  ruLfiimS  ti  «v'V  ri  «ni  ri n rirnih’  mv«. 

(il  Arr  ion  H *1  fr.f  Tvtfinûç  mwlf  yl , 
ntrôf  ti  .ipuué.  iw.f'jin  ÇiXin  muni  pt  ou. 

(1  ) |.  Eltr.  m.  7.  rite  Tff  ph  Aitif.  lib, 
xi.  tuf.  7.  ZiJ Jhoh  I"1  èmuh^inSu. 
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8.  Afardochttut  autem  deprecatus  efi 
Dominion  , memor  omnium  optrum  e/us. 

5».  Et  dixit  : Domine  , Domine , Rex 
omnipotent , in  ditione  enim  rua  cunüa 
font  pofita , CT  non  efi  e/m  pojjit  tua  refis f- 
tere  volant  ati , fi  decreveru  falvare  If- 
rael. 


8.  Mardochée alla  prier  le  Seigneur,  fe 
fouvenanc  de  routes  les  œuvres  merveilleu- 
fes  qu’il  avoir  faites  , 

9.  Et  il  lui  dit  : Seigneur , Seigneur  , Roi 
touc-pu;iTanl,  toutes  choies  font  foumifes  i 
vôtre  pouvoir , & nul  ne  peut  rélïfter  à vô- 
tre volonté , ft  vous  avez  réfolu  de  (auver 
lfracl. 
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tout  cc  qu’on  rencontrerait  de  Juifs  ; ou  plutôt  avoüer  que  le  Texte  Grec 
cft  corrompu  en  cet  cndroit-ci  : car  .outre  l’autorité  de  l’Hcbrcu  , donc  on  a 
parlé  , le  fécond  Edit  d’Afluérus  en  faveur  des  Juifs , rapporté  dans  le  Grec 
au  Chap.  8.  &C.  dans  le  Latin , au  Chap.  zo.  marque  cxprdïcment  quelc 
treiziéme  jour  d’ Adar , les  ennemis  des  Hébreux  fc  préparaient  à les  mettre 
à mort.  Cc  qui  fe  lit  encore  au  f.  1.  du  Chap.  ix.  dans  le  Grec  , comme 
dans  les  autres  Textes.  Dans  le  Manufcrit  de  l’ancienne  Vulgate  ,on  lit  ici 
ces  paroles  à la  fin  de  cette  Lettre  : Et  quiconque  cachera  quelqu’un  de  la 
race  des  Juifs  dans  fa  maifon , non- feulement  parmi  les  hommes , mais  mê- 
me parmi  les  oifeaux , il  fera  condamné  au  feu , & tous  fes  biens  feront  brû- 
lez avec  lui. 

f.  8.  MardochÆUS  autem.  Mardochée  alla  prier  le  Seigneur. 
Cette  prière  de  Mardochée  doic  être  placée  à la  fin  du  Chapitre  iv.  Efthcr 
ayant  exhorté  Mardochée  à afl'cmbier  les  Juifs  à fc  mettre  en  prière, 
pour  obtenir  de  Dieu  un  heureux  fuccés  de  l’entrcprifc  qu’elle  méditoit 
pour  fauver  fon  Peuple  ; Mardochée  compofa  cette  prière  en  cette  occa- 
fion.  Dans  l’ancienne  verfion  Italique , on  trouve  ici  une  prière  de  tous  les 
Juifs  de  Sufes  : « Ils  invoquoient  le  Dieu  de  leurs  pères , &c  difoient  : Sci- 
« gneur  Dieu , vous  êtes  le  fcul  Dieu  dans  le  Ciel , ôc  il  n’y  a nul  autre  Dieu 
»quc  vous.  Si  nous  cuflîons  été  fidcls  à obferver  vos  Loix  , & vos  Préccp- 
>•  tes , nous  aurions  pu  demeurer  en  paix  tous  les  jours  de  nôtre  vie  : mais  à 
» préfent , comme  nous  n’avons  point  gardé  vos  Commandcmens , cc  grand 
•>  malheur  efi  venu  fondre  fur  nous.  Vous  êtes  jufte  , &c  pacifique  , grand , 
*>  &c  élevé  , Seigneur , & toutes  vos  voyes  font  accompagnées  de  jugement. 
«•  Mais , S - igneur  , ne  livrez  point  vos  enfans  à la  captivité , & nos  femmes 
au  violcmcnt.  Ne  fouffrez  point  nôtre  perte , vous  qui  avez  eu  compafîîon 
«•de  nous  dans  l’Egypte.  Continuez  vos  milericordcs  envers  nous  jufqu’au- 
»>  jourd’hui.  Ayez  compalfion  de  vôtre  héritage  choifi.  Pardonqez-nous , 5C 
*•  ne  nous  abandonnez  point  à la  fureur  de  nos  ennemis.  Ne  fouffrez  point 
>•  qu’ils  nous  oppriment. 

•>  On  voyoit  dans  Sufes , la  ville  Royale , une  Copie  de  l’Arrct  du  Roi 
» affichée , &c  tout  le  monde  en  favoic  le  contenu.  Or  il  y avoir  un  Juif  de- 
meurant 
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to.  Tu  ftcijii  cochon , & ttrram , & ««•  Vous  avez  flic  le  ciel . & la  terre  ,SC  An  du  M. 

quidquid  cceli  ambitu  tontirntur.  toutes  les  créatures  qui  font  fous  le  ciel.  j495. 

it.  Dominus  omnium  es , nec  eft  qui  il.  Vous  êtes  le  Seigneur  de  toutes  cho- 
rejijlat  Majcjlati  tut.  f«  » & nul  “e  peut  réfifter  à vôtre  Majefté. 

u,  Cuntta  nofti  ;&  fri*  quia  non  pro  U.  Tout  vous  eft  connu  , & vous  favez 
fupcrbii,  & contumelià , & aliquà  glo-  que  quand  je  n'ai  point  adoré  le  fuperbe 
rit  cupidittt* , ftccrim  hoc , ut  non  ado-  Aman  , ce  n'a  été  ni  par  orgiieil , ni  par  nié- 
rarcm  Aman  fuperbijftmum  -,  pris . ni  par  un  fecret  défit  de  gloire  ; 

ij.  Libcntcr  enim  pro  future  Ifrdtl , rj.  Car  j'aurois  été  diipofé  à baifer  avec 
etiam  veflirit  pedum  ojm  deofculari  pu-  foyc  les  traces  mêmes  de  les  pieds  pour  le  fa- 
ratus  cjfcm  ? *ut  dTfrscl  : 

14.  Scd  timui  ne  honorem  Des  met  «4.  Mais  j’ai  eu  peur  de  transférer  à u« 
transferrem  ad  hominem  , & ne  quem-  homme , l’honneur  qui  n’tft  dû  qu'l  mon 
quam  adorera , excepto  Dca  meo  Dieu , & d’adorer  un  autre  que  mon  Dieu. 

ij.  Et  nunc , Domine  Rex  , Dent  15.  Maintenant  donc , ô Seigneur  Roi , ô 
Abraham , mifcrerc  Populi  lui  ; qui a vo-  Dieu  d’ Abraham , ayez  pitié  de  vôtre  Peuple  } 
lunt  nos  inimici  no  fri  perdent , & htre-  parce  que  nos  ennemis  ont  réfolu  de  nous 
ditatem  tuam  delere.  perdre , Si  d’exterminer  vôtre  héritage. 

16.  Ne  dtfpiciat  partem  tutm , quam  16.  Ne  méprifez  pas  ce  Peuple  , que  vous 

redemifli  tibi  de  tsEiypto.  ' vous  êtes  rendu  ptopre  , que  vous  avez  rar 

chettédc  l’Egypte,  pour  être  à vous. 

17.  Exaudi  deprecationem  meam  , & 17.  Exaucez  ma  prière  ; foyez  favorable  1 

propitius  ejio  forti , & funiculo  nto  ; & une  Nation , dont  vous  avez  fait  vôtre  parta- 
converte  luclum  nojirum  in  gaudium , ut  ge.  Changez , Seigneur , nos  larmes  en  joye  , 
vivantes , Uudcmus  nomen  ruum , Domi-  afin  que  nous  empfoiyons  la  vie  que  vous  nous 
ne  ; & ne  clauda*  ort  te  canentium.  conferverez , à Ioiicr  vôtre  faint  nom  i Se  ne 

fermez  pas  la  bouche  de  ceux  qui  vous 
louent. 

1%.  Omni*  quoquelfrdel pari  mente  ,&  18.  Tout  Ifraël  cria  aulfi  au  Seigneur  , <SC 

obfecratione  clamavit  ad  Dominum , eo  lui  adrefia  fes  prières  dans  un  même  cfprit  j 
quod  ris  certa  mors  irnpendcrct.  parce  qu’ils  fe  voyoient  à la  veille  d’une  moi  1 

certaine. 
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meurant  à Sufcs , qui  avoir  un  Emploi  dans  la  Cour  ; homme  fort  confidc-  • 
ré  du  Roi , de  la  tribu  de  Benjamin  ; homme  jufle , qui  avoir  etc  amené  <* 
en  captivité  par  Nabuchodonofor , lorfque  Jérufalcm  ri.it  prife  fous  le  Roi  « 

J écornas  : Cet  homme  ayant  appris  ce  qui  étoit  écrit  dans  l’Ordonnance  » 
du  Roi , déchira  fes  vêtemens , Sdc.  Puis  on  raconte  au  long  la  manière  «* 
dont  il  fit  connoîtrc  à Efther  l’extrémitc  où  les  Juifs  croient  réduits.  Enfin 
on  lit  la  prière  de  Mardochéc  ; tout  cela  d’une  manière  allez  différente  de 
ce  que  nous  voyons  dans  nôtre  Texte  Latin. 

f.  14.  Excepto  Deo  meo.  Hors  celui  que  j'adore  comme  mon 
Dieu.  Le  Grec  ajoute  : {a)  Je  n’ai  point  fait  cela  par  orgtkil , ni  par  envie  de 

( « } K etf  i -Mui.r*  «ivjji,  c*  , «tic* 

Nnnn 
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me  dijlinguer.  Ou  plutôt  : Je  ne  ferai  rie n de  pareil , pour fatisfaire  l’ergüeil, 
& la  vanité  d’un  homme. 

ryt/yt- 

CHAPITRE  XIV. 


Prière  d'EJlher  au  Seigneur  pour  U délivrance  de  fon  Peuple. 


ir.  i.  P Sther  tjuojuc  Regin  a confugit 
•*—'  ai  Domsnum  , pavent  pencu- 
him , qutd  imminebat. 


4.  i.  f A Reine  Efthereut  aafli  recourt  ad 
•-'Seigneur,  épouvantée  du  péril  <ju( 
étoit  fi  proche , 


COMMENTAIRE. 


f.  i.  T~?  Sther.  qjj  o q,u  e Recina  cohfücit  adDomi- 
y , n u m . La  Reine  Ejlher  eut  au/Ji  recours  au  Seigneur.  Cette  prière 
d’Efth.r  le  lit  dans  le  Grec,  immédiatement  apres  celle  de  Mardochee,3C 
c’elt  la  place  naturelle.  Pendant  que  Mardochéc  alïcmbléavcc  le  peuple, 
invoquoic  le  Seigneur , Ellhcr  de  l'on  côcc  prioit  Dieu  en  Ion  particulier. 
Sa  prière , que  nous  liions  dans  le  Manulcrit  de  l'ancienne  Vulgate,  cil  allez 
différence  de  celle  qui  fc  trouve  ici.  Elle  commence  par  ces  paroles  : ~ Dieu 
«d  Abraham  , Dieu  d Ifaac , Dieu  de  Jacob , vous  êtes  béni.  Sccourez- 
» moi , feule , 3c  abandonnée  que  je  luis , 3c  n’ayant  aucun  défenfeur  hors 
» de  vous , Seigneur  ; parce  que  le  danger  cft  dans  mes  mains.  J’ai  appris 
« dans  les  Livres  de  mes  Pères , Seigneur , que  vous  avez  confcrvc  Noë  des 
« eaux  du  déluge.  J’ai  appris  dans  les  Livres  de  mes  Peres , Seigneur , que 
«vous  avez  livré  les  neuf  Rois  à Abraham  , 5c  aux  trois  cens  trenre-huit 
« hommes  qui  l’accompagnoient.  J’ai  appris  dans  les  Livres  de  mes  Peres,  o 
« Seigneur , que  vous  avez  délivré  Jonus  du  ventre  de  la  baleine.  J’ai  appris 
» dans  les  Livres  de  mes  Peres , Seigneur , que  vous  avez  garanti  Ananias , 
» Azarias , 5c  Mifacl  de  la  fournaife  embralée.  J’ai  appris  des  Livres  de  mes 
» Peres , Seigneur , que  vous  avez  fauve  Daniel  de  la  folle  aux  lions.  J’ai 
«appris  des  Livres  de  mes  Peres , Seigneur  ,que  vous  avez  eu  compaflion 
«d’Lzéchias , Roi  des  Juifs , condamné  à mourir,  lorfqu’tl  vous  a prié  de  lui 
« accorder  la  vie  ; 3c  que  vous  lui  avez  accordé  une  prolongation  de  quinze 
« ans  de  vie.  J’ai  appris  dans  les  Livres  de  mes  Peres , Seigneur , que  vous 
» avez  donné  à Anne  la  grâce  de  devenir  merc  , qu’elle  vous  demandoic  de 
« toute  l’ardeur  de  fon  amc.  J'ai  appris  dans  les  Livres  de  mes  Peres , Sci- 
« gncur,que  vous  délivrez  ceux  qui  vous  plaifcnt.  Et  à préfent , Seigneur , 
■*  fccourcz-moi , puifque  je  fuis  feule , 3c  que  je  n’ai  cfpérancc  de  lëcours 
» qu'en  vous  fcul.  Vous  favez,  Seigneur,  que  j’ai  toujours  eu  ca  horreur  le  iiç 
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j.  Cumque  deptfuijfer  vtjhs  Refus  , 
fletihui  , & Infini  api  a indûment*  fufce- 
fit , & pro  itrf  iten!  il  variis , cintre , & 
fiercore  implevit  caput , & corpus  fuum 
bumili*vit  jtjuniu  ; omnij  jne  loc*  , in 
yuibus  ante*  Utari  confueveras , crinium 
laceratione  complevir. 

}.  Et  deprecabatur  Dnnimtm  Deum 
Jfrael , dicens  : Domine  mi , qui  Rex  nof- 
ter  es  folut , adjitva  me  folitarïam  , & 
tujiu  prêter  le  , nullus  cft  auxiiiator 
alites. 

*.  Periculum  rncum  inmanibus  mets 

tfi 

5.  jludivi  à pâtre  met)  , quoi  tu  , Do- 
mine , tulijfes  IJ'rael  de  cunilis  Gentibus , 
& patres  nojlros  ex  omnibus  rétro  m.ijo- 
ribas  fuis  , ut  poJJHeres  bareditatem  fem- 
fiternam  ; feajlique  ris  fient  locuttts  es. 


i.  Et  ayant  quitté  tous  fes  habits  de  Rei- 
ne , elle  en  prit  de  conformes  à un  état  de 
deuil , & de  larmes  ; & au  lieu  de  tous  fes 
divers  parfums , elle  fe  couvtir  la  tête  de 
cendres , & d’ordures , elle  affligea  Ion  corps 
par  les  jeûnes , & s’arrachant  les  cheveu*  » 
elle  en  remplit  tous  les  lieux  , où  elle  avoii 
accoutumé  de  fe  rcjoüir  auparavant. 

}.  Elle  fît  enfuite  cette  prière  au  Seigneur 
le  Dieu  d’ifraël  , & lui  dit  : Mon  Seigneur  , 
qui  êtes  feul  nôtre  Roi , sflîil  cz-moi  dans  l’a- 
bandon où  je  fuis , puifqtie  vous  êtes  le  feul 
qui  me  puiflï  z fecourir. 

4-  Le  péril  où  je  me  trouve  > eft  préfent, 
& inévitable. 

J.  J’ai  fçû  de  mon  pere , ô Seigneur  ! que 
vous  aviez  pris  Ifraël , d’entre  toutes  les  Na- 
tions , 5c  que  vous  aviez  choift  nos  peres  , 
en  les  féparant  de  tous  leurs  ancêtres,  qui 
les  avoient  devancez,  pour  vous  établir  par- 
mi eux  , un  héritage  éternel  : & vous  leur 
avez  fait  tout  le  bien,  que  vous  leur  aviez 
promis. 


An  duM, 
} 49J* 


COMMENTAIRE. 


des  incirconcis.  Ec  le  refte , d’une  manière  fort  differente  de  nôtre  Vul-  » 
gâte. 

P avens  pekiculum  q.uod  imminebat.  Epouvantée  du 
péril , qui  était  fi  proche.  Le  Grec  : ( a ) Surprife  dans  l'agonie  , ( ou  dans  le 
combat  ) de  la  mort  ; ou , furprife  dans  un  danger  éminent  de  mourir. 

f.  i.  Omnia  L O C A , I N qjjibuslætariconsueve- 
Xat, crinium  laceratione  complevit.  Elle  remplit  de 
fes  cheveux  , qu'elle  avoil  arrache les  mêmes  endroits  ois  elle  avait  accoutu- 
mé de  fe  réjouir.  Le  Grec  : ( h ) Elle  remplit  des  cheveux  de  fes  frifures,  tous 
les  lieux  de  fon  divertijfiement . Un  aucre  Exemplaire  : ( c)  Elle  remplit  des 
marques  de  fon  humiliation,  tous  fes  ornemens  , dr  toute  U beauté  de  fes  fri- 
fures. 

f.  4.  Periculum  meum  in  manibus  meis  est.  Le  périt 
fit  je  me  trouve  , ef  préfent  , çr  inévitable.  Ou  plutôt;  Je  fuis  difpofcc  1 


^ ( A ) E'r  *yShi  bmimiu  xacrMXtpipùfii  Al* s , cV 
» &e 

( b ) II*»*  TIW  if  xô-utt  eà'saL».tttputTÇy  «07?* 

tptxTar,  v^ym  +tn\9.  Il 4 Edit t Rom.  O' 
Cnit*  frim*  *b  m 


(r)  E dit,  vtt.  Mitera  ab  êiité.  Imono 

n-fitjt*  Kùtrutt  Httlîf  , i£  «y«Ah<«Ji *r<& 
r^«r , M’A»,**  jf.vt*uén*ç. 


Nnnn  ij 
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6.  Peccavimus  in  canfipeclu  tua  s Ô'  id- 
circo  rradidijli  nas  in  rnwius  inimicorutn 
naftra-um. 

7.  Cohiimm  enim  Deas  earum.  J h ftm 
es , Domine  : 

8.  Et  nuncntneis  fufjicit , quoi  durif- 
fimà  nas  opprimant  fervitute  ; fed  rabur 
mAnmtm  Jitaritm , Idalarum  patent ia  dé- 
putantes , 

9.  Kolttnt  tua  mut  are  pram'jfa , & dé- 
lire bandit  as  cm  ntarn , & cUudcrc  ara 
latidantium  te , atque  cxtinjuerc  gloriam 
Templi,  & Ahuris  rui, 

10.  Vt  aperiant  oraGentium , & lau- 
dent  Jdolarumfartitudinem , & prédisent 
earnalem  Refem  in fiempiternum. 

il.  Ne  tradas  , Dam:ne  , feeptrum 
tuum  his  qui  non  funt , ne  ridcant  ad  rui- 
nam  nojlram  ; fed  couverte  confilium  ea- 
rum fuper  cas , & eum , qui  in  nos  capit 
fie  vire  , dfperde. 


6.  No  as  avons  péché  devanr  vous , 8c  c'elt 
pour  cela  que  vous  nous  avez  livrez  entre  le$ 
mains  de  nos  ennemis  : 

7.  Car  nous  avons  adoré  leurs  Dieux. 
Vous  êtes  jufte  , Seigneur  ; 

8.  Et  maintenant  ils  ne  fe  contentent  pa< 
de  nous  opprimer , par  une  dure  fervitude  ; 
mais  attribuant  la  force  de  leurs  bras , à la 
puiflance  de  leurs  Idoles  , 

9.  Ils  veulent  renverfer  vos  promefles  , ex- 
terminer vôtre  héritage  , fermer  la  bouche  & 
ceux  qui  vous  louent , & éteindre  la  gloire 
de  vôtreTemple,  8c  de  vôtre  Autel, 

10.  Pour  ouvtir  la  bouche  des  Nations,' 
pour  faire  louer  la  puifTance  de  leurs  Idoles, 
& pour  relever  à jamais  un  Roi  de  chair  & 
de  lang. 

11.  Seigneur,  n’abandonnez  pas  vôtre 
feepue  à ceux  qui  ne  font  rien  ; de  peur  qu’- 
ils ne  fe  rient  de  nôtre  ruine  ; mais  faites  re- 
tomber fur  eux  leurs  mauvais  ddTcins , Sc 
perdez  celui  qui  a commencé  à nous  faite 
reflentir  les  effets  de  fa  cruauté. 


COMMENTAIRE. 

m’expofer  au  dernier  danger , pour  fau ver  mon  Peuple.  ( a ) 
f.  8.  Robur  manuum  s v a r u m Idolorum  po  t en  tiæ 
DEPUTANTES.  Attribuant  la  force  de  leurs  bras  , à la  puijfance  de  leurs 
idoles.  Ne  permettez  pas , Seigneur , que  les  impies  abufant  du  pouvoir 
que  vous  leur  avez  donné , en  attribuent  1’cfFct  à leurs  Idoles.  Le  Grec  i 
( b ) Poses  aveTjnt s leurs  mains  fur  les  mairs  de  leurs  idoles.  Comme  fi  vous 
eu  liiez  voulu  ajouter  une  nouvelle  force  à celle  de  leurs  Idoles , vous  leur 
avez  donné  le  fccours  des  médians , qui  fécondent  leur  haine  contre  vos 
fervitcurs.  Un  autre  Exemplaire  Grec  lit:  (1)  Us  ont  mis  leurs  mains  dans 
les  mains  de  leurs  idoles , pour  anéantir  vos  promeffes.  Us  fe  font  en  quel- 
que forte  liguez.  Us  ont  fait  alliance  avec  leurs  faux-Dicux , pour  s’oppofer 
à vous. 

f.  n.  Ne  tradas  sceptrum  tuum  his  q_u  i non  sunt. 

N'  abandonne  fpoint  vôtre  Jceptre  à ceux  qui  ne  font  rien  ; aux  Idoles  , ou  ausç 


( m ) Voyez  le  Pfcaume  11S  f.109,  Anim « 
*9f4  i»  m*nthni  nuit  femfir.  Et  1.  Jtrj.  xix.  j. 
XXVIII.  xi. 

( b)  Éfyiuu  fa  fcw-pf  tlvrït , ia.  fa 


r Un  Itlm'mi  «l'If». 

( s)  LViSy**»  fa%«& t iwt  fa 

ri*  tsèùxui  ml  in. 

I 
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il.  Mémento , Domine  ,&  ojlende  te  II.  Souvenez  - vous  de  nous  , Seigneur  ; AnduM. 
rtobts  in  tempore  tribulations  nojlrt  ; & montrez- vous  â nous  dans  le  teins  de  nôtre  . 
tlii  mihi  fiduciant , Domine  Rsx  Deorum,  affliction;  & donnez- moi  delà  fermeté , fie 
& iiniverfe potefiatis.  de  l'affùrance  , ô Seigneur  , Rot  des  Dieux, 

& de  toute-puiffànce  qui  eftdans  le  monde. 

15.  Tribut  ftrmonan  compofttum  in  ore  13.  Mettez  dans  ma  bouche  des  paroles 
meo  in  confpeüu  bonis , & transfer  cor  pages  & convenables  en  laprcfence  du  lion', 
itlius  inodmm  hojlis  nojbi , ut  & ipfc pe  Si  transférez  fon  cœur  de  Caffedion,  i la  haine 
reat , & catcri  qui  ci  confctttiunt.  de  nôtre  ennemi , afin  qu'il  périfle  lui-même, 

avec  tous  ceux  qui  confpirent  avec  lui. 

14.  Nos  autem  libéra  manu  tuà  ,& ad-  14.  Délivrez- nous  , par  vôtre  puiffinte 

juva  me,  nullum  aliud  auxilium  baben-  main  , Se  nllîltez-moi  , Seigneur  , vous  qui 
lem , nifi te , Domine,  qm  babcs  omnium  êtes  mon  unique  fecours  , vous  qui  connoif 
feientiam , fez  toutes  choies , 

15.  Et  nofli  quia  oderim  glortam  ini-  15.  Et  qui  favez  que  je  hai  la  gloire  des  in- 

quorum , er  detefier  oublie  mcircumcifo-  jitftes  , Si  que  je  dételle  le  lit  des  incirconcis, 
rurn , & ornais  alienigena.  Si  de  tout  étranger. 

COMMENTAIRE. 

mcchans  ; aux  pécheurs.  ( a ) Le  premier  fenseft  le  meilleur.  Dans  ce  Cha- 
pitre , les  Idoles  en  plus  d’un  endroit , (ont  nommées  des  chofcs  vaines  , 
inutiles  , qui  ne  fubfiftcnt  pas.  Le  feeptre  dont  elle  parle , peut  marquer  If- 
raël.  Il  ell  quelquefois  défigné  fous  ce  nom  dans  l’Ecriture  ; ( b ) Par  exem- 
ple , dans  Jérémie:  ifrael  feeptrum  hxreditatis  ejus.  Le  terme  Hébreu  qui 
fignifie  le  feeptre , (c)  lignifie  aulTi  une  tribu.  Ce  nom  peut  auffi  défigner 
la  fouveraine  puilfancc.  Ne  donnez  point  vôtre  feeptre , vôtre  pouvoir  aux 
Idoles , ni  aux  Idolâtres.  Retirez  d’eux  la  puiflance  , 8c  l'autorité  dont  ils 
abufent. 

Eum  Q.VI  in  nos  c DE  fi  T sævir.e,disferde.  Perdez,  celui 
qui  a commencé  a nous  faire  rejfentir  les  effets  de fa  cruauté.  Le  Grec  : ( d ) Pu- 
nfcTfe  d'une  manière  qu'il ferve  d'exemple  aux  autres , celui  quia  commencé 
mal  tontre  nous.  Ellhcr  femble  ici  exeufer  le  Roi , 8c  n’attribuer  qu’à  Aman 
le  malheur  de  fon  Peuple. 

f.  13.  In  conspïctuieonis.  En  la  prtfence  du  lion.  Devant 
Afluérus.  Les  Hébreux  employent  allez  fouvent  ces  manières  de  parler. 

Par  exemple , David  délïgne  fouvent  fous  ce  nom  Saül , 8c  fes  autres  enne- 
Xnis  : (r  ) Délivrez-moi  de  la  gueule  du  lion  ; Et  : Ne  me  livrez  point  au  lion  , 

! &c.  S.  Paul  parlant  de  Ncron , dit  qu’il  a été  délivré  du  lion,  (f) 

(a)  O’iltn.  Hemil  f.in  T film  fj*  1.  Cor  | { t ) T..  /1  éflé/S/i  « iÿ’  ou*t  dt  *«*» 

1.  *1.  En  eut  ntn  [uni , ( Ellfit  DlHl  ) K U I otryfumnt. 

OUI  fuel  dsjlTHtrtt.  I (t)rftlm  VIII.  J.{$.  X.  8.  XT1.  IX.  & XXIJ 

.(  * J Nom.  xvi  11 . ».  J mm.  II,  1$.  Abatut.  1 14.  n.  xxxiv.  17.  iti.  j.  &c. 
in.  14-  I (f)  ».  Timtth.  it,  17. 

( < ) Sttftrum  P3P  tribut, 

jSInnn  iij 
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An  du  M.  J<>.  7»  fiels  necefiitatem  meam  , quoi 
J 4?  S-  Abominer  fitnum  fuperbia  , & g'orit 
met , cjuod  ejt  fiupcr  cap.it  mnm  in  d ébits 
ofientaiionu  met , & detefier  iduitfuafis 
pannum  menjlruatt , & non  ponem  in 
débits filcntii  mii  s 

17.  Et  e/uod  non  comederim  in  menfia 
shn.m  , nec  mii.i  placuerit  convivium  Re- 
gu > çfi  non  bibenm  vinum  libamimtm  ■ 

18.  Et  rutnjuam  Utata  fit  anciilA  tua, 
ex  ejuo  hue  trar/latafitrn  , ufijue  in  pro- 
fit n cm  diem,nfi  in  te , Domine  Vms 
sibraham. 

19.  Deus finit fitper  omnes  ,exaudi  vo- 

, cem  eorum , ejtti  nuliam  al'.arn  fpem  ha- 

bent , & bbera  nos  de  manu  inijuorum  ; 
& ente  me  a timoré  meo. 


16.  Vousfovez  la  néccflité  où  je  mefrow- 
ve , & qu'aux  jours  ôù  je  parois  dans  la  ma- 
gnificence , & dans  l'éclat , j’ai  en  abomina- 
tion la  marque  fuperbe  de  ma  gloire , que  je 
porte  fur  ma  tête  , & que  je  la  dételle  , com- 
me un  linge  foiiillc , & qui  fait  horreur  , que 
je  ne  la  porte  point  dans  les  jours  de  mon  11- 
lcnce  ; 

«7.  Et  que  je  n'ai  point  mangé  à la  table- 
d'Aman , ni  pris  plainr  amfcliin  du  Roi  : q e 
je  n'ai  point  où  du  vin  qu’on  répand  en  l’hon- 
Biur  dis  Idoles  i 

18.  Et  que  depuis  letemsque  j’ai  été  ame- 
née en  ce  Palais,  jufqu’aujourd’hui , jamais- 
vôtre  ferrante  ne  s’cll  réjoiiie  qu’en  vous- 
fcul , ô Seigneur , Dieu  d’ Abraham. 

19.  O Dieu  puiflant  au-dellus  de  tous 
écoutez  la  voix  de  ceux  qui  n’ont  aucune  eC- 
pérance  qu’en  vous  fcul.  Sauvcz-nous  de  la; 
main  des  méchans , & délivrez  moi  de  ce 
que  je  crains. 


COMMENTAIRE. 


f.  l6.  Tu  N O S T I NECESSITATEM  MEAM.  VOUS  f&VCSL  U tléctfE 
Jité ou jc  me  trouve.  Le  nom  de  ncccjjitc , ( 0 ) fc  prend  fouvent  pour  la  mifére, 
l'affliction , le  danger. 

S 1 g N U m superbiæ.  La  marque  fuperbe  de  ma  gloire.  Le  diadémo 
Royal. 

Et  non  fortem  in  diebus  silentii  mei.  jfihte  je  ne  U 
porte  point  dans  les  jours  de  mon  filcncc  ; ou  plutôt , dans  les  jours  où  jc  puis 
demeurer  dans  la  retraitte , & hors  de  l’éclat , & des  honneurs  du  grand 
monde.  Rien  ne  donne  une  plus  belle  idée  du  mérite , & de  la  folidc  gran- 
deur d’a  ne  d’Efthcr  , que  les  fenrimens  qu’elle  fait  paraître  ici.  Ne  s’oublier 
pas  dans  l’éclat  d’une  brillante  fortune , & ne  s’élever  pas  meme  dans  la 
Royaucé  ; c’eft  ce  qu’on  connoît  de  plus  fublimc , Sc  de  plus  grand  dans  le 
monde , 8c  dans  la  vraye  Religion, 


( 4 ) Ti*.  111.  (.  Borne,  vi.  J7.  Luc.  xxi.  ij.  Gr#r.  hic. 
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CHAPITRE  XV. 

EJiher  v*  trouver  Affût  rus  affts  dans  [on  trône. 


Hxc  quoque  addita  reperi  in  editione 
Vulgau. 


J’ai  trouvé  aujft  dans  l’édition  Pulgatc  , C ad- 
dition qui  fait.  * 


ir.  i.  rr mandavit  ei,(  haud  dubium 
quin  Eftber  Mardochaus ,)  ut 
ingrederetur  ad  Regem , & rogaret  pro 
populo  fuo , & pro  patrià  fuà. 

z.  Mcmorare  ( inquit  ) dierum  humi- 
lit atts  tu* , quomodo  nutrita  fis  in  manu 
meâ  ; quia  Aman . ftcundus  à Rege , lo- 
cutui  c(l  contra  nos  in  mort  cm. 

5.  Et  tu , invoca  Dominum  , & loqucrc 
Rtgi  pro  nobts  , & libéra  nos  de  morte. 

Necnon  & ifta  qux  fubdica  funt. 

4.  Die  autem  tertio,  depofuit  vejli- 
tnenta  ornatùs  fui  , & circumdara  eft 
glorià  fuà. 

5.  Cùmque  Regio  fulgeret  habita  , & 
invocaffet  omnium  reilorein  , G"  falvato- 
rem  Deum , ajfutnpfit  duos  famuluss 

6.  Et  fnper  unam  quidem  innitebatur  , 
quafi  pr a deliciit , & nituii  teneritudine, 
corpus  futim  ferre  non  fujlinens. 

7.  Altéra  autem  famularum  feqneba- 
tur  Dominum , & defiuentia  in  humum 
indûment a fujlcntans. 


f.  1.  T L manda  Efthrr , ( c'eft-à-dirc  fans  AnduM. 

I doute  Mardociiée ,)  d’aller  trouver  5 49$* 
le  Roi , & de  le  prier  pour  fon  peuple , Sc 
pour  fon  pays. 

a.  Souvt  nez-  vous,  lui  dit-il , des  jours  de 
vôtre  abaidèment , & de  quelle  forte  vous 
avez  été  nourrie  lous  ma  main  ; parce  qu’A- 
man,  qui  eft  le  fécond  après  le  Roi , lui  a par- 
lé contre  nous  , pour  nous  perdre. 

).  Invoquez  donc  le  Seigneur  , parlez  pour 
nous  au  Roi , & délivrez-nous  de  lamorr. 

J’y  ai  trouvé  pareillement  ce  qui  fuit. 

4.  Le  rroificme  jour  Efther  quitta  1rs  ha- 
bits de  deuil , dont  elle  s’éroir  revêtue  , & le 
para  de  tous  fes  plus  riches  ornemens. 

5.  Relevée  par  cet  éclat  de  la  magnificen- 
ce Royale , apres  avoir  invoqué  Dieu , qui  eft 
le  Conduûcur , & le  Sauveur  de  tous , elle 
prit  deux  de  fes  filles. 

6.  Sur  l’une  dcfquelles  elle  s’appuyoir, 
comme  ayant  peine  à fe  foùtcnir , à caufe  de 
fon  extrême  délicatellè. 

7.  L’autre  fui  voit  fa  maîtrefle , lui  portant 
la  robe  qui  traînoit  â terre. 


COMMENTAIRE. 

*t’i’A/TAndAVIT  EI  yT  INGREDERETUR  adRecem. 

I y M.trdoibée  lui  manda  d’ aller  trouver  le  Roi.  Cette  Hiftoirc  eft 
rapporcce , mais  d’une  manière  plus  abrégée , dans  le  Chap.  v.  de  ce  Livre. 
On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  cec endroit. 

f.  1.  Memorare  dierum  humilitatis  tue.  Souve- 
nez, vous  des  jours  de  voire  abaijfement.  Ce  f.  2c  le  Lavant , font  rapportez 


Digitized  by  Google 


An  du  M. 
3 49  5* 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


8.  Ipfia  autem  rofieo  colore  vultum  per- 
ft fa , & gratte , acnitentibus  oculu , trifi 
tem  calabat  animum , & nimio  timoré 
contraflum. 

9.  Ingrejfia  igitur  cuncla  ver  ordincm 
oftia , fient  contra  Regem  , ubi  ille  refit  dé- 
bat fiuper  folium  Regni  fui , indu! ut  vefi- 
tibus  Regiie  , auropue  fiulgens  , & pretio- 
fis  lapidibus  ; craïquc  terribilis  afipetlu. 

10.  C ûm pue  elev effet  fuciem,  & ar- 
demtbue  ocults  fiurorem  pecloris  indicafi- 
fiet , Regina  corruit  ; & in  pallorcrn  colo- 
re mtttato , lufum fiuper  ancUlnlam  rccli- 
navit  c.tptit. 

11.  Convertlttjue  Dciu  fpiritum  Régie 
in  manfiuetudmem  , & fifiintu , ac  me- 
ttions , exilivit  de  folio  ; & fiufientans  eam 
ttlnie  fuie  , donec  redira  ad  fie  ,hie  verbes 
blandiebatur  ; 

il.  Quid  habes  Efiher  ? Ego fium  jou- 
ter tutts  ; noli  mttuerc. 

IJ.  Non  moriêris  ; non  enim  pro  te ,fied 
pro  omnibus  hac  Lex  confiituta  efi. 


8.  Elle  cependant  avec  un  teint  vermeil» 
& des  yeux  pleins  d’agrémens , 6e  d éclats» 
cachoit  la  triftefle  de  fon  ame  , qui  étoit  tou- 
te faille;  de  frayeur. 

9.  Et  ayant  parte  de  fuite  toutes  les  portes» 
elle  le  préfenra  devant  le  Roi , au  lieu  ou  il 
étoit  affis  fur  fon  trône  > avec  une.  magnifi- 
cence royale  > étant  tout  brillant  d or , 6c  de 
pierres  précieufes  ; Sc  il  étoit  terrible  a voir» 

10.  AuiE-t&t  qu’il  eut  levé  la  têre , & qu  il 
l’eue  apperçûé , la  fureur  dont  il  ctoit  faifi »■ 
paroiilant  dans  fes  yeuxétincellans  > la  Reine 
tomba  comme  évanoiiie  > la  couleur  de  fon 
teint  fe  changeant  en  une  pâleur  , elle  lailla 
tomber  ù tête  lur  la  fille  qui  la  foûtenoit. 

ir.  En  meme-tems  Dieu  changea  le  coeur 
du  Roi,  & lui  infpira  de  la  douceur.  11  fc  le- 
va tout  d’un  coup  de  Ion  tronc  > craignant 
pour  Efther , & la  foûtenant  entre  fes  bras, 
jufqu’d  ce  quelle  fût  revenue  à elle , il  la 
carelloit , en  lui  difant  : 

ta.  Qu’avez- vous  Efther  î Je  fuis  vôtre  fte- 
re , ne  craignez  point.  . 

15.  Vous  ne  mourrez  point  : Car  cette  loi 
n’a  pas  été  faite  pour  vous , mais  pour  tous 


COMMENTAIRE. 

dans  le  Grec , au  Cliap.  4.  entre  les  verfets  huit  & neuf  -,  & c’eft  le  lieu 
où  ils  conviennent  le  mieux.  Les  Exemplaires  Grecs  n’endifent  rien  en  cet 

endroit.  , 

f.  II.  Eco  S U M F R A T E R T U U s -Je  fuis  litre  frere.  Ce  nom  de 
frere , dans  les  Auteurs  facrcz  ,(*)&:  profanes , marque  fouveni  une lorte 
liaifon  d’amitié. 

f.ifi  Non  pro  t e , s e d pro  omnibus  Lex  posjta  est. 
Cette  Loi  n'a  pas  été  faite  pour  voue  ; mais  pour  tous  les  autres.  Le  Grec  :[b) 
Le  Commandement  eft  commun  entre  voue  ,&  moi.  Cette  Ordonnance  ne 
vous  regarde  pas  -,  elle  ne  regarde  que  nos  fujets , à;  vous , & a moi.  Des  que 
je  vous  ai  fait  part  de  la  qualité  de  Reine , je  vous  ai  mis  au-deffus  de  ces 

Loix.  Dans  le  Droit  Romain , quoique  l'Impératrice , dans  la  rigueur , ne 

fût  pas  exempte  des  Loix  , elle  joüifibit  toutefois  des  memes  privilèges  que 


( a ) Comte.  VIH.  I.  & iv.  f.  10.  v.  S.  VIII.  I ( k ) O'ri  outil  ri  trÿmyfut  èfuu  ït>. 

t’.  I. 
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14.  Accédé  igitur , & tangcfccptrum. 

15.  Curntjite  ilia  retlceret , tulit  titre  ttm 
virgtm  , & pofuit  fuper  collum  ejue  , & 
•feulants  ejt  mot,  CT  ait  : Curmihi  non 
lojuerù  ? 

16.  Qut  re/pondit  : Vidi  te  , Domine  , 
quaf  Angeltan  Dei ,&  conturbatum ejl 
cormcnm  prt  timoré glorit  tut. 

17.  Vald'e  enim  mirtbilû  es , Domine  , 
d/  f.teitt  tut  plentefi grttiarum. 

18.  Cumcjue  lojiierctur , rursus  corruit, 
dr  pan't  cxanimataejl. 

19.  Rex  autem  turbabttur , de  omnes 
JUinifiri  ejue  confoltbtntur  eam. 


ESTHER.  Chàp.  XV, 

14.  Approchez-vous  donc  , & touchez 

mon  feeptre.  . 

15.  Ec  voyant  qu  elle  demeuroit  toujours  ' * 7 “ 
dans  le  filence , il  prit  Ton  feeptre  d’or , 5c 

le  lui  ayant  mis  fut  le  col,  il  la  baifa , 5c  lui 
dit  : Pourquoi  ne  me  parlez-vous  point  ? 

1 6.  Efther  lui  répondit  : Seigneur  , vous 
m’avez  paru  comme  un  Ange  de  Dieu , 3C 
mon  cœur  a été  troublé  par  la  crainte  de  vô- 
tre gloire. 

17.  Car , Seigneur , vous  êtes  admirable  , 

5c  vôtre  vifage  eft  plein  de  grâces. 

18.  En  difant  ces  paroles , elle  retomba  en- 
core , 5c  elle  penfa  s evanoiiir. 

19.  Le  Roi  en  éroit  tout  troublé  , & (ci 
Officiers  la  confoloicnt. 
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les  Empereurs:  (4)  Augufia  licet  Legibsu  foluta  ncnejl , Principes  tamenea- 
dtm  ills  privilégia  tribuunt , ejua  ipfi  habent . 

f.  16.  Vidi  te,  Domine  , q.u  asi  Angelum  D e i.  Sei- 
gneur , voua  m’aveTjtaru  comme  un  Ange  de  Dieu.  La  majefté  de  vôtre  vi- 
fage m’a  paru  femblable  à celle  d’un  Ange.  Les  Caldécns  , &c  les  Hébreux 
avoient  fur  la  nature  des  Anges , à peu  prés  les  mêmes  fentimens.  On  remar- 
que que  jamais  les  Juifs  ne  furent  plus  dévots  aux  Anges , que  depuis  le  re- 
tour de  la  Captivité  jamais  l’Ecriture  n’en  parle  avec  plus  de  clarté. 
Cette  comparaiibn  d’un  homme , dont  on  révéré  la  majefte , avec  un  Ange, 
fe  voit  aufti  dans  la  Généfc.  (b)  Jacob  dit  à fon  frère  Efaü,  qu’il  la  vu  com- 
me s’il  eût  vu  le  vifage  d’un  Dieu , ou  d’un  Ange  , Et  Achis  die  à David  : 
(c)  Vous  êtes  aujji  agréable  à mes  peux  , (ju'ttn  Ange  de  Dieu  -.Bonus  es  in  ocu- 
hs  mess  ,ficut  Angélus  Dei.  Et  la  femme  de  Thécuc apoftéc  par  Joab  , die 
pu  meme  David  : {d)  Mon  Se  gneur  ejl  comme  un  Ange  de  Dieu . 


( * ) vloitn.  L.  Prittefi.  D.  de  Litibu,  , a fui  I ju*l f -viderim  vuluem  Dei. 

Cr.t  hit.  («J 

(i)  Genef.  XXK111.  10.  Sic  vidi  fstlim  tutm,  I (*)  *•  R,i-  XIT<  r7* 
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CHAPITRE  XVI. 


Ordonnance  d'AJfutrus , qui  révoque  l'Edit  obtenu  par  Aman  y 
contre  les  juifs. 


Excmplar  Epiftolx  Rcgis  Artaxcrcis  , 
qium  pro  Jadi  s ad  cotas  Regni  fui 
Provtncias  mifit  -,  quod  & ipium  in 
Hcbtaico  Voiuminc  non  lubccur. 

iS,  t.  ~D  Ex  magnus  Artaxerces , ab 
ln.iià,ufque  tÆthiopiam.cen- 
tum  viginti-fepiem  Provinciarum  Duci- 
bw  , ac  Pr-ncifbtu  , qui  no  fl  ta  Juffleni 
ebciiHut  ,falutem  dieu. 


Copie  de  lu  Lettre , que  te  Roi  Artaxcrcis  en- 
voya en  faveur  des  Juifs , dans  toutes  les  Pro- 
vinces  de  fon  Royaume  ; laquelle  Lettre  ne  fi 
trouve  peint  non  plus  dans  le  Texte  Hébreu. 

ir.i.  T E grand  Roi  Arraxetcrs , qui  régné 
JL/depuis  les  Indes  jufqu’en  Ethiopie  , 
aux  Chefs , 5c  aux  Gouverneurs  des  cent 
vingt-Crpc  Provinces  , qui  font  loumis  i nô- 
tre Empire , Salut. 
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f.  i.  T"\  Ex  màcnus  Artaxerces.  Le  grand  Roi  Artaxerces. 

|Y  Les  Rois  Caldéens,  &c  les  Rois  de  Perfc  qui  leur  fuccédérent , 
prirent  les  titres  pompeux  de  Roi  des  Rots , ou  de  tris-grand  Roi  ; ou  enfin 
de  grand  Roi.  Daniel  parlant  à Nabuchodonofor , lui  dit  : ( a ) y oses  êtes  Le 
Roi  des  Rois.  On  avoir  mis  fur  le  tombeau  deCyrus  : ( b)  Ici  giJlCyrtss , Roi 
des  Rois.  Artaxerces , qui  envoya  Efdras  à Jcrufalem  , prend  la  même  qua- 
lité, dans  la  Lettre  qu’il  écric  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  de-là  l’Eu- 
phraic.  ( c ) Enfin  on  n’appclloit  guércs  autrement  les  Rois  de  Pcrfe , que  le 
grtnd  Roi  ; (d)  comme  aujourd’hui  nous  connoilTons  l’Empereur  Turc  fous 
le  nom  de  Grand  Seigoeur. 

L’Edit  que  nous  lifons  dans  ce  Chapitre , fe  lit  en  Grec  au  Chap.  vin. 
■ÿ.  13.  &c  fuivans;&  c cft-là  fa  place  naturelle.  La  Piéceeft  d’un  fort  bon 
Grec,  5c  d’un  fti'e  brillant  ,5c  fleuri;  ce  qui  donne  lieu  de  douter  fi  c’cftune 
tradu&ion  de  l'Hébreu  en  Grec. 

Q_u  1 NOSTRÆ  IUSSIONI  obediunt.  font fournis  à nôtre 
Emotre.  Le  Grec  ••  { e ) ,ÿ ni  font  dans  s, os  intérêts , ou  qui  font  dans  nos  fen- 
timens  ; qui  font  dans  nôtre  parti. 


( « ) Daniel  H <7. 

(4  j Str*b.  lib.  w.ptft  iyd  «h- 

fasti  K i*jf  , l\trt>.eCs  BATt  rmt 

(e  J x.  Kfdr.  vu . 1 x.  Armxercts Rtx  Regumt 


Efdrx  Sactniêti. 

« d ) HerUot  lib.  v.  (b,  lib.  *1 1 >.  Xenepbcttj 
lib.  1.  ti  Exfrdtt.  Cyr*  Plutareb.  a/ii . 

(«J  T*  npUtt&  ççj>îr». 
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1.  Multi  bonitate  Principum  , & bo- 
aire  qui  in  cos  coliatut  cji , ubufi  fnm  in 
Juptrbistm  : 

j.  Et  nin  foison  fubjeblts  Regibm  ni- 
tuntur  opprimert  ; fed  datant  ftbi  gloriam 
ntn  fhrentcl  , in  ipfos  qui  dederunt  ,tno- 
liuntur  infidios. 

4.  Ncc  content i fitnt grat Lu  non  ugere 
bénéfices , & humaniratts  in  je  jura  vio- 
Ure  ; Jed  Dei  quoique  cunfla  cernent u , 
Orbitrdntur fe  pojfe  fagere [entent  iam. 


1.  PluiL-urs  abufjnc  de  U bonré  des  Prin- 
ces , de  de  l’honneur  qu’ils  en  ont  reçu  , en 
(ont  devenus  fuperbes , & infolens  : 

}.  Et  non-feulement  ils  tâchent  d'oppri- 
nwr  les  lujets  des  Rois  i mais  ne  pouvant 
porter  avec  modération  la  gloire  dont  il» 
ont  été  comblez  , ils  font  des  entrcpiifc» 
contre  ceux  mêmes? dont  ils  l’ont  reçue. 

4.  Ils  ne  fe  contentent  pas  de  inéconnoî- 
tre  les  grâces  qu’on  leur  a faites , & de  vio- 
ler dans  eux-tnêmcs  les  droits  de  l’humani- 
té naturelle  , ils  s’imaginent  meme  qu’ils 
pourront  fe  fouftraire  à la  Juftice  de  Dieu» 
qui  voie  tout. 
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f.  1.  Honore  qjji  in  eos  collatus  est,  ab  d si  sist 
in  SUPerbiam.  Ont  abu/e  de  l'honneur  qu'ils  ont  reçu  , pour  en  devenir 
fupethts  Le  Grec , dans  ce  f.  au  lieu  du  nom  de  Prince , fe  fert  de  celui  de 
bien-faifant , (4)  ou  de  libéral,  qui  cft  une  manière  de  parler,  ulitce  en 
Hébreu , 5c  même  parmi  les  Hclléniftes.  Le  Sauveur  l’employa  dans  l’E- 
vangile : ( b ) Ceux  qui  ont  dut  orné fur  les  autres  hommes  ,fcnt  appelle^  libe- 
raux. Voici  le  Grec  de  ce  ji . Souvent  ceux  qui  ont  été  les  plus  honorez,  par  U 
bonté  des  Libéraux , s’en  font  élève  f d'orgueil , c~  ont  abtife  de  leur  pouvoir  T 
non-feulement  pour  nuire  à nos  fujets  ; mais  ne  pouvant  foutet.ir  le  poid  de  leur 
élévation , ont  même  formé  des  entreprifes  contre  ceux, qui  les  avoicnt  combftz 
de  grâces. 

f.  4.  N E C CONTENTI  GRATIAS  NON  ACERE  BENEFI- 
CIA, ET  humanitatis  in  se  iVRAviOLARE.  ils  ne  fe  con- 
tentent pas  de  méconnoitre  les  grâces  qu'on  leur  a faites  , & de  violer  danr 
tux-mémes  les  droits  de  l’humanité  naturelle.  Voici  le  Grec  à la  lettre  ; ( c) 
Et  non-feulement  ils  bannijfent  la  reconnoiffance  du  commerce  des  hommes  ; 
mais  s’élevant  d’orgueil , comme  s’ils  n' avaient p.ts  reçu  le  moindre  bienfait. oV„ 
Il  n’y  a point  de  Nation  qui  fe  foit  plus  piquée  d’honneur  dans  la  reconnoif- 
fance des  bienfaits , ni  qui  ait  témoigne  plus  d’horreur  pour  l’ingratitude» 
que  les  Pcrfes.  Les  Rois  de  cette  Nation  ont  lai  fié  cent  beaux  exemples  de 
leur  attention,  à récompcnfcr  tous  les  fcrviccs  qu'on  leur  rendoit;  5c  ils  l’ont 
toujours  fait  d’une  manière  noble , 5c  magnifique.  C’étoic  une  coutume  au- 
xorilce  par  les  Loix , d’accufcr  en  Juftice , 5c  a intenter  procès  contre  ceux 


( * ) t'vtfyfiMm  , & E’pyyijtif. 

( b ) Lu(.  xxii.  fufttttw  bubtnt  [h- 

ftr  ers  fbtnffiei  voentur. 

(f  J Kuf  r*r  v ftéttf  cit  reh 


Wttt  oitg  reu/S-T  f , «%t  tù  ir  f t*i  ty*Z‘m9 

K*p*mêit  : Autrement 
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, , , , j.  Et  in  tantum  vefanU  prospérant , 

n 'i  " ut  toi , qui  crédita  fibi  Officia  diligenter 
3 49  • obftrvant , CT  ira  cuncla  agunt , ut  om- 

n tttn  lande  dign:  fint , mcndaciorum  cuni- 
culis  conemur fubvcru  e , 

6.  Dum  aurts  Principe  n fimplices , & 
tx  fuà  naturà  alios  ajliraantcs , calltdâ 
fraude  dctipiH.it. 

CO  MM 


j.  Leur  folie  j i p^lTe  à un  tel  excès,  que 
s’élevant  contre  ceux  qui  s'acquittent  de  leur 
charge,  avec  une  grande  fidélité  , Sc  qui  fe 
conduifent  de  telle  forte , qu’ils  méritent 
d’ctre  louez  de  tout  le  inonde  ; ils  tâchent 
de  les  perdre  par  leurs  menfonges , & leurs 
artifices , 

6.  En  furprenant  pat  leurs  déguifemens  , 
Sc  pat  leur  adrefi’e , la  bonté  des  Princes  , 
que  leur  fi.icérité  naturelle  porte  â juger  fa- 
vorablement de  celle  des  autres. 

E N T A I R E. 


qui  manquoient  à ce  que  la  rcconnoifiancc  demandoit  d’eux,  (a)  De- là 
vient  qu’Afluérus  inlifte  ici  fi  fort  fur  la  lâcheté  , te  fur  l’ingratitude 
d’Aman. 

f.  j.  Et  in  tantum  vesaniæ  prok.uper.unt, ut  eos 

QJU  I CREDITA  SlBI  OFFICIA  DILIGENTER  OBSERVANT, 
....MENDACIORUM  CUNICULIS  CONENTUR  SUBVERT  E- 
r e.  Leur  préforr.ption  pajfe  quelquefois  à un  tel  excès , que  s’élevant  contre 
ceux  qui  s'acquittent  de  leurs  Charges  avec  une  grande  fidélité , ils  tâchent  de 
les  perdre  par  leurs  menfonges.  Le  Grec  de  ce  f.  cft  fort  cmbarafic  ; te  juf- 
qu’ici  je  ne  vois  pas  qu’on  l’ait  encore  bien  traduit.  Voici  comme  nous  l’ex- 
pliquons: (h)  Souvent  il  eft  arrivé  que  ceux  à qui  les  Princes  ont  fait  part  de 
leur  amitié , & a qui  ils  ont  confié  le  gouvernement  des  affaires , ont  jet  lé  leurs 
Maîtres  dans  des  maux  extrêmes , en  voulant  les  rendre  les  inftrumens  de  la 
vengeance  de  leurs  injures  particulières,  fur  lefang  des  innocent  ; furprenant  la 
bonne  foi  , dr  la  prudence  de  leurs  Princes  par  leurs  fourberies , leurs  men- 
fonges. Une  autre  ancienne  verfion  donnée  par  U fierais  ,fe  peut  traduire  en 
ce  fens  : Souvent  ceux  qui font  établis  en  autorité  pour  prendre  foin  des  affaires 
des  Princes,  qui  les  ont  honorer-  de  leur  amitié , les  ont  jette  f dans  des  maux 


( m ) Voyez  Amminn.  lib.  »f.  Tkemift.  Ont 
J.  j irijfon.  Ât  Rtg  Perf.  lib.  tfO.  Xt»rph. 

Cyr0fij  lib.  I.  ùt-tmÇttTttq  fi  «r « i}Ktçm  j 

KSH  it  û'  ytem  f'v'dii 1*0  HWafiêituj  , 

far.  mvfiêi*'#  , ko  iÇxcn  rit  ntt  iyjo.mf. 

( b ) II*’’*-****  f i Tgpi  «Vi  I l*n*f  ri- 

(èf/fâpcct  t en  wirAAltlmt  Çi'xmt  £»  v&y 

f<*s-  > **{*{&$!*  pCiTV'stVf  tÙH*rêH  Mjotmi  XM&f/f- 
rotrot  , aifjitfttïo  <rvu$trf'iC  uiPn.fi f «:{  , rî  îpf  M- 
h tçjZ3»  •$>djoiï  a«,wj*yi,*uï  ■KUdjfXtyt- 

rumlfOt  T*v  *'xn*yEr#>7âr»  ùn'ffim*  dsyittp**rw*ip. 

Ncus  donnons  pour  nominatif  an  verbe  *«*>/- 
le  nom  w.ç+pwhî*  , qui  dar.slcftyîe  de 
l'Ecriture  , fignific  fouveut  la  vengeance. 


( Voyez  Ifai.  I.  14.  Cenfolaler  fttfer  hefhlits 
mets  , <)»  vinJicMpor  de  inimiât  mets.  J Ainfi  voi- 
ci la  conftruclion  de  ce  partage  cm  bar  Aile.  1J«- 
pyuvSut  *t(pts*T*rx  fit  fyvç  tùptirut  ihim  , *■»- 
Z'ifOHÏ.t  ruulpo^xif  «vyKittir  , Wt&ttf  ? en  |V  *'£»- 

etm  rt  xyfaifsur.  L’Edicion  du  ccxie  Grec  pat  Urtc- 
rius  lie  : fn  rtntie  tue, . tr.sxn  te  =t - 

p/tôotXtr.  Et  l’autre  Edition  donnée  par  le  meme 
UfleritlS  : Ile^eUtf  in'  n&typ>f‘U  £ rih 

itextfdjoptirmr  Çl>.0 f Y*çjt£ni  , exe:  Mt 

*-*’*’*  eûftotrmr  *k  xfiir**]tf  , wtfrt&mkar  crvuC »:*uf 
«ttfKtfêif  , ri  r?»  Kxxttn-  iotf  h* 

edttint  W»  Tin  MKtysttt 

evttjt. 
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y.  Qju  res  & ex  veieribus  probante 
fJijhriis  ,&  ex  his  qui  gcruntttr  quoti- 
d:e , quomodo  malts  quorumdam  fuggef- 
tionibtu , Regum  jiudta  dépravent ur. 

8.  XJndè  prtvidendum  ejl  paci  omnium 
Prtvinciarum. 

Ç).  Nec parure  debetis  ,fi  divc'fa  jubia- 
mus , ex  animi  nojiri  venire  leva  are  ; fed 
pro  quali  tare , & ncccjjittuc  temporum  , 
ut  Reipublic a pofeit  militas , ferre [enten- 
sium. 


7.  Ccci  fe  voit  clairement  par  les  ancien- 
nes Hiftoires,  & on  voit  encore  tous  les  jouis 
combien  les  bonnes  inclinations  des  Princes 
font  fouvent  altérées , par  de  faux  rapports. 

8.  C'ed  pourquoi  nous  devons  pouivoir  à 
la  paix  de  toutes  les  Provinces. 

9.  Que  fi  nous  ordonnons  des  chofes  qui 
paroiflent  différentes  , vous  ne  devez  pas 
croire  que  cela  vienne  de  la  légèreté  de  nô- 
tie  efprit  ; mais  p'û:ôt , que  c’ift  la  vûë  du 
bien  public  , qui  nous  oblige  de  former  nos 
Ordonnances , félon  la  divetfiié  des  teins  » 
& la nécefiité  de  nos  affaires. 
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fans  remède , en  les  rendant  coupables  du  fxng  innocent , ( ou  en  les  engageant 
in  juftement  à condamner  les  innocens  ) par  les  menfonges , & les  fourberies, 
dont  ils  fe  fervent  pour  tromper  la  bonne  foi  de  ceux  , qui  ont  en  main  la  fou- 
veraine  autorité.  Jofeph  l’a  pris  dans  un  fens  qui  revient  à nôtre  traduction  : 
( a ) Car  ity  en  a qui  ayant  reçu  le  maniment  des  affaires  de  la  part  des  Princes , 
qui  les  honoroient  de  leurs  faveurs , çr  qui  ayant  conçu  une  haine  particulière 
contre  quelques-uns , ont  abusé  de  la  confiance  de  ceux  qui  avoient  la  fouverai- 
ne  autorité , & les  ont  féduits  par  leurs  menfonges , & leurs  calomnies , pour 
leur  infpirer  de  la  haine , df  du  mécontentement  contt  e des  perfonnes  inno  ten- 
tes s ce  qui  les  a expofefau  danger  de  Je  perdre. 

f.  7.  Qu  Æ R £ S ET  VET  E RI  B O S PROBATUR  H I ST  O R I 7 S , 
&c.  Cela  /c  voit  clairement  par  les  anciennes  H foires , dre.  Le  Grec  cil  aflez 
embarafTé.  Voici  comme  on  peut  l’entendre  -.[b)  On  peut  voir  non-feule- 
ment par  les  anciennes  H foires  , comme  nous  l'avons  dit , mais  au(ft  par  ce  qui 
fe  pa  fe  devant  noua , combien  de  chofes  fe font faites  injuf  entent , par  l’ïnjuflc 
cruauté  de  ceux  qui  font  en  autorité. 

f.  9.  Nec  putare  debetis, si  diversaîubeamus, 
ex  ANIMI  NOSTRI  venire  IIVITATE.  f nous  ordonnons 
des  chofes  qui  paroiffent  diff  rentes , vous  ne  devefp.ts  croire  que  cela  vienne 
de  légèreté.  Les  Exemplaires  Grecs  font  fort  dinerens  entr’eux.  Voici  ce 
que  porte  l’Edition  Romaine:  (r)  Nous  procurons  la  paix  , en  hfant  de 


(4)  7 of-fh  Amiquif.  lii.  ti  ctf.  (•.  Üutt  fl 
Wr«*  vpxypimréti  (vtl'xmf  rtt  trttyi 

T4»  . f&j  J uïrfr  lïl  > *<,*►*«*  r/r*f  # 

Kg/ti'Zef  <lsS.£tn  «l'mf,  ii 
km  y p/fi  */&***«<*»  ôpy*ii  mut 

f b ) Zwwtfi  ii  Uif«  « unlm  e*  Ttn  pr«- 


>ttert:at0f  îff. Amr  f troc  r*î 

wi^Mf  uttuf  MoêTittf  riwnltMrfit!*»  if 

mi  mIiu  rv.  rm  iuumsçd  muUni 

(f'  t Ttùt  uiZt/Soy  eût  , 5*  »!  \V<  «Î* 

#v- IP  » >r/u5<  m iiMKyJ  Otjff  , Mil  pur  isfixln^l 
MMuüi-nmt  Le  Manufcric  Aléxandiiii.  g’® 

iùjiu  -jf.it  ptiffië/dif. 

O 00 o iij 
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An  du  M.  10.  Et  ut  manifcfitm  quai  di  imut  in- 
3496.  ttttigatis  : Aman , fil',  us  Amalathi  , & 
anima , & Genre  Mateda  , alitnufqut  à 
Ptrfarum  fanguin* , & pieiattm  najiram 
.fui  crudelirate  commue uLuis  , peregrinus 
à nobis  fufceptni  tfi  , 


IRE  LITTERAE 

10.  Ce  qui  fuit  vous  fera  mieux  eormoître 
ce  que  nous  dilôns.  Nous  avions  rrçû  avec 
bouté  auprès  de  nous  Aman , bis  d’Amadaih , 
étranger , Macédonien  d’inclination , Si  d'o- 
rigine, qui  n’avoir  rien  de  commun  avec  le 
rang  des  Pei  fes  , & qui  a voulu  déshonorer 
nôtre  clémence  par  la  cruauté  ; 
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(hangement , & en  jugeant  des  chofes  qui  fe  préfentent  à nous , avec  une  atten- 
tion pleine  d'équité.  L’Edition  du  Grec  des  Septante  par  Uflcrius  : (a)  Nous, 
tâchons  de  maintenir  la  paix  tfans  futvre  les  accufations  , ou  tes  calomnies 
dont  on  veue  nous  furprendre  ; mais  fai  faut  le  difeernement  des  chofcs  qui  Je 
préfentent  à nos  yeux , avec  une  honte  prévenante . 

f.  10.  Aman>animo,et  Geste  Macedo.  Aman , Macédo- 
nien d’inclination , (J  d'origine.  On  a parlé  ailleurs  de  la  Nation , & de  l’o- 
rigine d’Atnan.  ( h ) La  plupart  croycnt  qu’il  étoit  Amalécite  ; S c Jolcph  en 
cet  endioit-ci , lit  Amalécite , au  lieu  de  Macédonien  ; fie  au  lieu  de  dire 
qu’Aman  vouloit  faire  palier  l’Empire  des  Perles  aux  Macédoniens , il  lie 
fimplement  aux  Etrangers , ou  à d’autres.  On  convient  qu’au  tems  de  Da- 
rius , fils  d’Hy(lafpe,les  Macédoniens,  Peuple  de  Grèce  , n’étoient  pas  fore 
connus , ni  fort  redoutez  dans  la  Pcrfc.  Le  nom  des  Macédoniens  n’dt  de- 
venu bien  célébré  que  depuis  Philippe  de  Macédoine,  Si  Alexandre  le 
Grand.  Le  P.  Hardüin  (c  ) préccnd  qu’il  ne  s’agic  pas  ici  des  Macédoniens 
d’Europe  ; mais  d’autres  Peuples  de  même  nom  , dans  l’Afie  Mineure.  IL 
montre  que  Pline  a connu  des  Macédonie.  s Caduc  niens  dans  la  Lydie  , ( d ) 
des  Macédoniens  Hircaniens  dans  l’Ionie , ( e ) des  Macédoniens  Afchilaccs 
dans  l’Oeolidc  ; {f)  fi c enfin  dans  la  My  lie , des  Myf-macédoniens  : en  forte 
que  prcfque  toutes  les  Côtes  de  l’Alie  Mineure,  qui  font  baignées  par  la 
mer  Egée,  3c  le  pays  qui  s’étend  dc-!à  jufqu’au  Royaume  de  Crælus,  étoient 
remplis  de  Macédoniens.  Ot  eout  ce  pays  étoit  alors  fort  connu  des  Perlés» 
Darius , fils  d’Hyllafpc , y fit  la;gucrre  long-tems , commcon  le  voit  dans 
Hérodote.  (*)  Cette  folution  nous  tire  aiiement- d’embarras  : mais  je  crains 
qu’on  rç’oppofc  que  cos  Macédoniens  de  T Aile  Mineure,  n’ont  porté  ce 
ripm  qup  depuis  les  guerres  des  Macédoniens , fie  d' Alexandre  dans  ces  Pro- 
vinces ; Sc  je  ne  fai  li  l’on  pourrait  montrer  qu’ils  font  plus  anciens  que  cci 
guerres. 


( * ) dv  Zfmjjfiti  rmàç  ïttefabâit  , It*  <£* 
’JS.dtti*  vtt.  Altéra  , *b  tod  Vptr . Edit*. 

[b  ) Voyez  le  Chap.  sis.  i. 

1 1)  titrdkin.  Chronol.  vet.  Ttftam.  fag.  n y 


J d ) Plim.  lib.  t.  ft8.  | o. 

( e ) lltm.  ibtd.  f§&-  )i. 
[f)  Idem.  ibtd.  fi&.  ) 1. 
U)  Htrodtt.  Ubi*  1» 
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*1.  Et  tantam  in  fit  expertus  huma- 
nitatem , ut  pater  nojlcr  vecaretur  , CT 
aderaretur  ab  omnibus  poji  Rcgcm  fiecun- 
dus  : ' 

il.  Qui  in  tantum  arrogant  ia  tumorem 
ptblatus  cji , ut  Regno  pr.vare  nos  ntttre- 
tur  , & fpiritu. 

if.  Nam  Alardochaum , cujus  fi  de , 
& bénéficia  vivimus  , & confortem  Reg- 
ni  nojlri  Efiher , cum  omni  Gcntefuà , no- 
va tjuibufdam,  atjue  maudit is  machina, 
expetivit  in  mortem , 


il.  Et  apres  que  mus  lui  avions  donne  tant  An  du  M. 
de  marques  de  nôtre  bienveillance  , julqu’â  $4  jû. 
le  faire  appcller  nôtre  perc , 8c  à le  faire  ado- 
rer de  tous  nos  fujets , comme  le  fécond  aptes 
le  Roi , 

u.  Il  s'efi  élevé  à un  tel  excès  d'infolence  » 
qu'il  avoit  entrepris  de  nous  faire  perdre  U 
Couronne  avec  la  vie. 

ij.  Car  il  avoit  fait  dcdèin , par  une  mali- 
gnité toute  nouvelle,  & inoüie,  de  perdre 
Mardochée  ,par  la  fidélité  , & les  bons  lcr  vi- 
ces duquel  nous  vivons  , Sc  Efiher  r.ô.rc 
époufe  , & la  compagne  de  nôtre  Royaume  , 
avec  tout  fou  Peuple  ; 
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Je  ne  doute  pas  que  le  nom  de  Macédonien  en  cet  endroit , ne  foit  mis 
pour  Etranger , ou  Grec  de  Nation.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  , ou  au 
moins  de  ces  Additions , écrivoit  dans  un  tems  où  le  nom  des  Grecs , &:  des 
Macédoniens  rcmplilToit  toute  l’Alic.  Les  Naturels  des  Provinces  de  ce 
vafte  pays,appelloicnc  ainfi  communément  les  Etrangers, qui  y étoient  répan- 
dus. Les  troupes  des  Rois  de  Syrie  , &:  d’Egypte , fié  les  Rois  de  ces  Etats , 
auflï-bicn  que  leurs  Officiers  , de  quelque  Nation  qu’ils  fuflcnt , étoient 
nommez  Macédoniens.  Cela  fc  voit  par  plus  d’un  endroit  des  Livres  des 
Maccabécs , ( a ) Sc  fur  tout  par  ceux  qu’on  nous  a donnez  traduits  fur  l'A- 
rabe. ( b)  L’Auteur  du  Livre  que  nous  expliquons , fait  à la  vérité  parler 
Artaxercés , ou  All"uérus,un  langage,  qui  ne  convient  pas  tout-à-fait  au 
tems  auquel  vivoit  ce  Prince:  mais  les  Hébreux  n’avoienc  pas  là-deffiis  une 
fore  grande  délicatelTc.  Nous  liions  dans  le  premier  Livre  des  Maccabées , 
( c ) les  Lettres  du  Sénat  Romain , &:  des  Lacédémoniens  aux  Juifs , mifes 
dans  un  ftile  fort  différent  de  celui  des  Romains , Hc  des  Grecs.  Cette  di- 
verfité  du  tour , ô£  des  maniérés  , prouve  plutôt  la  fidélité  des  Hiftoriens 
Juifs , qu  elle  ne  lui  eft  contraire.  Ces  Lettres  étoient  gravées  dans  leur  ca- 
ractère original , dans  des  lieux  publics , & à la  vûë  de  tout  le  monde.  Si 
l’Ecrivain  eut  voulu  nous  tromper , il  n’auroit  eu  garde  de  le  faire  dans  des 
chofes  , où  la  fraude  auroit  fauté  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

f u.  Ui  Recno  privahe  nos  NITER£TUR,ETSPI- 
r I T V . il  a tàihé  de  nota  faire  perdre  la  Couronne  , (fi  la  vit.  Alluérus  pou- 
voir avoir  des  afiùranccs  de  la  mauvaife  volonté  d’ Aman,  par  la  découverte 
de  la  confpiration  des  deux  Eunuques , tout  dévoüez  àce  Courtifan.  Pcuc- 


(*)  1 Af  tte.  vin.  10  ($•  1 Mate.  VUl.  II.  ftm  ptr  fiagula  eifita. 
elr  *•  Utet-  1»  ij.  |ti  1 M*u.  viiif  x).  14  6'  xn.  1 1>.  XI 

k 1 b J y Ht  ns  lofaltil,  tarif,  fi  Lendits.  f»[-  xxoxiv.  xo, 
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14.  Hoc  agit  «ns , ut  Mit  interf.flis  , 
infidiaretur  nojlra  foliiu  lini , dr  R gnns» 
Perfarum  transfitrret  in  MtceUn.u. 

15.  Nos  autem , a peffimo  mirtal'.um 
Jndaos  neci  defiinatos  , in  nuUk  penitus 
culpà  reperimus  , fed  è contrario  jufiis 
saintes  Legibus , 

1 6.  Et fii’os  alriffimi,  & maxirni , fem- 
pérque  vivent  il  Dei , ai  jus  bénéficia,  & 
pat  ri  bus  nofiris , dr  nabis  Rcgmtm  cfi  ira- 
ditum , dr  ufque  hodie  eufioditur. 

17.  Undt  im  Litteras  , quai  fub  noms- 
tte  nofiro  ille  direxerat , ficiatis  efie  irri- 
tas. 

18.  Pro  quo  feelere , ante  portât  h 11  jus 
ui  bis,  idefi  , Sufan , dr  ipfe  qui machi- 
futus  eft , & atnms  cognas  11  ejns , pendet 
in  pntibulis , non  nobis  ,fed  Deo  reddente 
fi  juod  tneruit. 


IRE  LITTERAL 

14.  Afin  qu’aptes  les  avoir  tuez  , Si  r.oâs 
avoir  ôté  ce  fccours  , ils  nous  pût  furprendrë 
nous-mêmes , Si  (aire  parte  1 aux  Macédoniens’ 
l'Empire  des  Petfes. 

15.  Mais  nous  avons  reconnu  que  les  Juifs , 
qui  éroient  deftmez  à la  mort  par  cet  homme 
déteftabie , n croient  coupables  d’aucune  fau- 
te ; mais  qu’au  contraire  ils  fe  conduifent  par 
des  Loix  trés-ÿultes , 

\6.  Et  qu’ils  font  les  enfans  du  Dieu  très- 
haut  , trés-puirtant  , Si  éternel , par  la  grâce 
duquel  ce  Royaume  a été  donné  à nos  peres  » 
& à nous-mêmes , Sc  fe  confcrve  encore  au- 
jourd’hui. 

17.  C’eft  pourquoi  nous  vous  déclarons, 
que  les  Lettres  qu’il  vous  avoir  envoyées  con- 
tr’eux  en  nôtre  nom , font  nulles , & de  nulle 
valeur  , 

18.  Et  qu’à  caufe  de  ce  crime  qu’il  a com- 
mis , il  a été  pendu  avec  tous  fesnroches.de* 
vant  la  porte  de  la  ville  de  Suies , Dieu  lui- 
mcme,  & non  pas  nous , lui  ayant  fait  fouît  ic 
la  peine  qu’il  a méritée. 
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erre  aulïi  qu’il  n’avancc  ccci  que  comme  an  foupçon  une  conjcélure, 
comme  il  arrive  allez  fouvenc  dans  ces  forces  d’accufations.  ( a ) 

f.  16.  Et  Patribus  nostris,et  nobis  Regnum  est 
T r a d 1 t u m . Nom  avons  reçu  l’Empire  , nom , dr  nos  Peres.  Darius , fils 
d’Hyftafpe  , n’étoit  pas  forci  de  Cyrus , ni  de  Cambyfes.  Il  n’ccoir  pas  par- 
venu à l’Empire  par  droic  de  fuccclfion  ; il  y avoic  été  élevé  par  l’arcifice  de 
fon  Ecuyer , qui  trouva  moyen  de  faire  hennir  le  cheval  de  fon  maître,  aulfi- 
tôc  qu’il  fut  arrivé  à la  place  , où  l’on  éroic  convenu  que  l’on  s’afTemblcroit , 
& qu’on  déféreroit  la  fouvcrainc  puiflance  à celui  dont  le  cheval  faluëroit 
le  premier  le  foleil , par  fon  hcnniil'emcnt.  ( b ) Mais  il  éroic  de  la  famille 
Royale.  Hyftafpe  fon  pere , étoit  fils  d' Arfamés , Si  petit-fils  d’Achæménés , 
d’où  Cyrus  ciroit  Ion  origine  du  côté  paternel:  ( c)  Prater  format»  , virtie- 
temtjue  hoc  Imperio  dignam , étions  cognatio  Dario  jtwtfa  cum  prifiinis  Regibus 
fuit , dit  Juftin.  ( d ) Àinfi  c’eft  avec  raifon  que  ce  Prince  rcconnoît  que  fes 
Ancêtres , lui , ont  reçu  l’Empire  de  la  main  du  Dieu  des  Hébreux. 


( a ) S trot,  hie  , q».  st. 

( * ) /“fiin.  lit.  1.  Uttodit.  lit.  j,  cap.  tj. 


1 


( € ) Vide  Herêdot.  lib.  l.Céf.  10%. 
( U J /ujlin.  lib.  if 


iî.f" 
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19.  Hoc  autem  Ed'iïum  , tjttod  nunc 
mûtimus , in  cunchs  urbibus  proponatur , 
ut  haut  JutU:s  uti  Lcgibns  Jais  > 

10.  Qu-  bus  dtbctis  ejle  adminiculo  , ut 
IOJ  , tjui  tc  a i ntcem  corum  par  avérant , 
poffint  interficere  tert'â-iccimà  diemenjis 
duodecimi , tfui  VocAtur  Aiar. 

11.  Hune  min  dicm  , Dtus  omn'po- 
ttm , mærtris  , & lutlùs  , fis  vertit  in 
gaudium. 

il.  Undè  & vos  inter  cttteros feflos  dits 
hune  habetote  dicm  , & cclebrAtc  cam 
tum  omni  latitià  ,ut  & in  pojicrum  cog- 
nofeatur , 
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19.  Nous  ordonnons  que  cet  Edit  que  nous 
vous  envoyons , foit  affiché  dans  toutes  les 
villes , afin  qu'il  Toit  permis  aux  Juifs  de  gar- 
der leurs  Loix  ; 

10.  Et  vous  aurez  foin  de  leur  donner  dit 
fccours , afin  qu’ils  puifTent  tuer  ceux  qui  fe 
préparoient  à les  perdre,  le  treiziéme  jour  du 
douzième  mois  , appelle  Adar. 

ai.  Car  le  Dieu  lout-puiflànt  leur  a fait  de 
ce  jour , un  jour  de  joye , au  lieu  qu'il  leur; 
devoir  être  un  jour  de  dt-itil , & de  larmes. 

zz.  C'eft  pourquoi  nous  voulons  que  vous 
mettiez  aufli  ce  jour  au  rang  des  jours  de  fê- 
tes , & que  vous  le  célébriez  avec  toute  forte 
de  réjoiiiil'ance  -,  afin  que  l'on  fâche  à l’ave* 
nir. 
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f.  l8.  P RO  QJJ  O SCELERE,ANTE  PORTAS  H U TU  S ÜRBIS,’ 
ET  IPSE ET  OMN1S  COCNATIO  EJUS  PENDET  IN  PA- 

TI b u l 0 . A caufe  de  ce  crime , il  .1  été  pendu  , avec  tous  fes proches  , devant 
la  porte  de  Su/es.  Voyez  ce  qui  acte  remarqué  fur  ccci , Chapitres  ix.  6.  SC 
VU.  10. 

f.  19.  Liceat  Judæis  üti  Lecibus  suis.  J>u’il foit  per- 
mis aux  Juifs  de  vivre  conformément  à leurs  Loix.  Qu’on  ne  les  inquiète 
plus  fur  la  différence  qu’il  y a encre  leurs  Coutumes  , 6c  les  nôtres  ,6c  qu’on 
ne  les  oblige  puinc  à Cuivre  les  Loix  des  Perfes , 6c  des  Médcs , dans  ce  qui 
cft  contraire  aux  Loix  de  leur  Nation.  Les  Juifs  ont  fouvent  demandé  , ÔC 
obtenu  ce  privilège , (4  ) qui  n’étoit  pas  d'une  petite  conféqucncc,  dans  leur 
difpcrfion  au  milieu  des  Gentils.  On  leur  fufeitoit  fouvent  des  affaires  fur 
leurs  Coutumes , 6c  fur  leurs  Loix  tout  oppofees  à celles  des  Nations  Ido- 
lâtres s & on  ne  manquoit  pas  d’attribuer  cette  Angularité  à un  efprit  de 
haine  , dcloigncment , ou  de  mépris  des  autres  Peuples , ou  de  leurs  Loix. 
Souvent  la  fupcrftition  , 6c  le  faux  zélé  pour  la  Religion  Paycnnc , joint  à 
l’avcrfion  qu’on  avoit  des  Juifs , leur  ont  fait  effuyer  les  plus  Cinglantes  per- 
fccutions.  Leurs  Loix  , qui  n’écoient  point  approuvées  dans  l’Etat , étoient 
toujours  le  voile , 6c  le  prétexte  de  ces  mauvais  traiccmens. 

f.  zz.  Inter  cæteros  Festos  , hanc  habetots 
diem.  Nous  voulons  que  vous  ma  tierce  jour  au  rang  des  leurs  de  lacs. 
Afîuérus  ordonne  aux  Payens  de  célébrer  le  quatorzième  d’ Adar.comme  un 
jour  de  Fête.  11  leur  donne  pour  motif  deux  chofes , qui  dévoient  les  incé- 


( « ) Voyc ijeftfb  Antij.  lit.  XI,  (tf.  «h. XIII.  4,  XVII.  7.  19.  la. 
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lf.  Omnes , qui  fidelircr  Perfis  obe- 
diitnt , clignant  pro  fide  rccipcre  merce- 
dtm  -,  qui  ont  cm  infiàiantur  Rcgno  eorum, 
per  ire  pro  fcclcrc. 

14.  Omnis  autem  Provincia , & civi- 
t.it , que  noluerit  folemnitarû  hujiu  ejfe 
particept , gladio  , & igné  pereat , & jic 
deleatur  , ut  no»  folian  hominibut  ,Jed 
eti.it»  bcjliis  invia  fit  in  fempiternum  , 
pro  exemple  contemplât , (fi  inobedten- 
ti*. 


13.  Que  tous  ceux  qui  tendent  une  prompte 
obi.  1 (lance  aux  Pet  'es,  font  t écorapenkz  coïts- 
me  leur  fi  léliic  le  mérite  î Oc  que  ctux  qui 
conlpirent  contre  le  Royiumt,rtçoivcnt  une 
mort  digne  de  leurs  crimes. 

14  Qae  s’tl  Ce  trouve  quelque  Province  • 
ou  quelqu  • ville,  qui  ne  veuille  point  pieu* 
dre  pu;  t a cette  fè;e  folemnellc , nous  vou* 
Ions  qu’elle  pcriile  par  le  fer , & par  le  feu , 
Sc  qu’elle  foit  tellement  détruite , quelle  de* 
meme  inacc.ûible  pour  jamais  , non-feule- 
ment aux  hommes  , mais  aux  bêtes  i afin 
qu’elle  ferve  d'exemple  du  châtiment  qui  tft 
dû  â ceux  qui  défobéïirent  eux  Rois , îc  min 
prifent  leurs  commandement. 
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relier  extrêmement,  La  première , c’cft  la  confervation  de  la  perfonne  du 
Roi , de  la  Reine  , & de  tous  fes  amis.  La  féconde , la  perte  de  les  ennemis , 
& de  ceux  de  fon  Etat.  Les  Juils  faifoient  la  meme  iète  -,  mais  dans  d’au- 
tres vues.  Us  y rendoient  grâces  à Dieu  de  la  protection  qu’il  avoir  donnée 
à fon  Peuple , & de  la  julhcc  qu’il  avoir  exercée  contre  leurs  ennemis.  Les 
Pcrfcs  avoient  des  jours  de  Fête  ordonnez  pour  çonferver  le  fouvenir  des 
grands  événemens.  Hérodote  (4)  allure  qu’ils  avoient  écabli  une  fctc  en 
mémoire  de  la  mort  des  Mages , ufurpatcurs  du  Royaume,  Darius , époux 
d'Efther , avoir  eu  grande  part  à ce  fameux  événement, 

ÿ.z4.  Ut  nom  solum  hominibus,sed  etiam  bestiis 
invia  s 1 T.  Quelle  demeure  inaccejjible  pour  jamais  non-feulement  eux 
hommes , mais  autji  aux  bêtes.  Cette  exprcüion  fe  trouve  fouvent  dans  les 
Prophètes ,(  b ) pour  déligner  une  deftruétion  totale , une  défolationfans 
efpcrance  de  rétablilTemenr.  Le  Grec  lit:  ( c)  E n forte  eju  elle  fera  inaccejfi- 
b le  t.on-feuletnent  aux  hommes  i mais  aufji  quelle  fera  en  horreur  aux  bêtes , 
(fi  aux  oifeaux. 

Le  tems  de  la  mort  de  Mardochée , & d’Elther  nous  font  entièrement  in- 
.connus.  Mardochée  étoit  fort  avancé  en  âge , lorfqu’Afluérus  l’éleva  en 
Dignité , puifqu’il  avoir  été  du  nombre  des  captifs  emmenez  par  Nabucho- 
donofor , avec  Jéchonias.  Le  Voyageur  Benjamin  de  Tudélc  die  qu’on 
montrait  fon  tombeau  dans  la  Capitale  de  la  Médie,  nommée  H.tmda  U 
Grande.  On  les  montre  encore  aujourd’hui  à Amadam , dans  la  Synagogue 


( «1  Htreilet.  lit.  |.  cap.  7».  MayÇnlu.  ( c ) O'»  fi M.. 7. ttr.it  «S.t#-  , «»« w 
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SUR  LE  LIVRE  D’ESTHER.  Chap.  XVI.  667 
(des  Juifs, qui  font  en  plus  grand  nombre  dans  ccccndroic  , qu’en  aucune 
autre  ville  de  Perfe.  L'édifice  où  font  ces  tombeaux , écoic  aucrefois  fort 
grand  » aujourd’hui  ce  n’cll  qu’une  petite  Chapelle , avec  les  deux  tombeaux 
de  brique  , revêtus  de  bois  peint  en  noir.  ( 4 ) Mardochée  nous  fournit  dans 
fa  petibnne  un  modèle  de  cette  fermeté , 8c  de  cette  grandeur  dame  , qui 
doit  fe  remarquer  principalement  dans  les  occafions  importantes , où  il  s’a- 
git de  foutemr  la  gloire  de  Dieu  contre  l'impiété , 8 c l’inl'olcnce  des  mé- 
dians. Ce  vrai  lfraclite  , qui  fc  feroit  eftimé  heureux  d’être  la  victime  do 
reirentiment  d’Aman , 8c  de  fouftrir  le  martyre  pour  la  gloire  de  Dieu  , ne 
peut  voir,  fans  une  douleur  extrême, que  fa  propre  caufc  foit  devenue  celle 
de  toute  fa  Nation , 8c  qu’on  veuille  exterminer  le  Peuple  de  Dieu  j parce 
qu’un  feul  ne  vouloir  pas  rendre  à un  Courtifan  les  honneurs  Divins.  Il 
s’humilie,  il  pleure , il  gémit  ; mais  toujours  rempli  d’une  ferme  confiance 
que  Dieu  n’abandonnera  pas  fon  Peuple , 8c  que  s’il  permet  qu’il  foit  affligé, 
& tenté  , il  ne  fouffrira  pas  qu  il  foit  entièrement  excerminc , 8c  opprimé.  Il 
jugea  fagement  que  la  Providence  n’avoit  élevé  Eflhcr  furie  trône,  que 
pour  fervir  d’inflruinent  à cette  délivrance  : (é  ) Jgui  fait , lui  dit-il 
n'efi  peint  pour  cela  meme  que  vous  etes  elevee  en  dignité  ? .£Dte  fi  vous  de- 
meure?  dans  l'inaction  , C“  dans  le  filcnce , Dieu  /aura  trouver  quel  qu'autre 
moyen  pour  fauver  fon  Peuple , dr  vous  périrez,  votes  , Çr  vitre  Peuple.  La 
piété  , le  zélé , 8c  la  foi  de  Mardochée  furent  récompenfez  de  la  manière  la 
plus  éclatante.  11  fc  vit  établi  le  fécond  du  Royaume , comblé  d’honneurs  , 
d’autorité  , 5c  de  bicils.  C’elt  ainfi  que  Dieu  de  tems  en  tems  fait  paroître 
les  prodiges  de  fa  magnificence  , & de  fa  fagefTc  , pour  élever  les  hum- 
bles , 8c  pour  récompcnfer  fes  amis  même  en  ce  monde  ; afin  de  foutenir  la 
foi  des  foiblcs  , qui  cil  quelquefois  ébranlée  par  la  vue  de  la  profpcrité  de» 
niéchans. 

Eflhcr  ne  nous  donne  pas  de  moindres  inftruclions  dans  toute  fa  con- 
duite. Quel  amour  pour  fon  Peuple  ? Quelle  force  î Quel  mépris  de  la  mort 
dans  une  jeune  Reine  , d’aller  fe  préfenter  devant  un  Prince  barbare  , fans  y 
être  appcllée, quoiqu’il  y eût  défenfc fous  peine  de  la  vie,  de  s’approcher 
de  fon  trône  î Quelle  fagcfl’e , 8c  quelle  l’ainte  induftrie  n’employe-t’clle 
pas , pour  engager  ce  Prince  à révoquer  un  Arrêt  injulle  ? Choie  trés-mal- 
aifée  dans  le  gouvernement  des  Perfes , 8c  plus  mal-aiféc  encore  dans  un 
Roi  fier , 8c  abfblu  î Enfin  qui  n'admirera  £a  conduite  à manier  l’efprit  d’Af- 
fuérus , pour  le  porter  à facrifier , à abandonner  fon  favori , 8c  l’homme  de 
fon  Empire  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance  ? Quel  fut  fon  amour  pour 
fon  Peuple  , fa  déférence , 8c  fa  gratitude  pour  Mardochée  , fon  humilité 
dans  la  grandeur , fon  mépris  pour  le  fafte , fon  éloignement  des  parures , des 


l « ) Paul  Lues»  tom.  ehap.  ia. 
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An  du  M.  délices , de  la  bonnc-chcre  , de  la  vanité  î II  fcmble  que  la  Providence  ait 
3496.  voulu  tracer  dans  laperfonne  d’Efther  un  exemple  partait  dune  Princcflç 
Chrétienne , Se  vertueufe  i afin  qu’il  n’y  eût  aucune  condition  qui  ne  trou- 
vât dans  les  faintes  Ecritures , non-feulement  des  préceptes , mais  auüi  des 
modèles  d’une  vie  parfaite.  „ « 

Les  Pères  ( a ) nous  font  aulfi  regarder  cette  faintc  Reine  comme  une  fi- 
gure de  l’Eglife  de  J e su  s-Christ.  Efther  fut  d’abord  comme  une  pe- 
xite  fontaine , qui  s’accrut  enfuitc , Se  devint  un  grand  fleuve.  Il  ne  faut 
que  comparer  les  commcnccmcns  de  l’Egüfc  avec  fes  progrès , pour  être 
convaincu  de  la  vérité  de  cette  figure.  Elther  eft  étrangère , par  rapport  à 
fon  epoux  i mais  elle  eft  d’une  beauté , quicifacc  celle  de  toutes  fes  com- 
pagnes. Elle  eft  fubftituce  à la  fuperbe  Vafthi , placée  fur  le  trône , perfé- 
cutéc  dans  la  perfonne  de  fes  freres  -,  Se  enfin  vi&oricufc  : te  après  avoir  été 
quelque  tems  inconnue , elle  fc  fait  connoitrc , elle  délivre  fon  Peuple , fait 
périr  Aman  , Se  tous  fes  ennemis.  C’eft  ainfi  que  l’Eglifc  de  Jésus- 
Christ,  cherchée , Se  choific  du  milieu  des  Nations , d’une  beauté 
parfaite , qui  n'a  ni  tache , ni  ride , eft  fubrogée  à la  Synagogue , reprefentée 
par  Vafthi , qui , ficrc  de  fes  avantages , s’étoit  portée  à méprifer  jufqu’à 
ion  Epoux , Auteur  de  fon  élévation , &c  de  fa  grandeur.  Les  pcrfécutions 
fufeitées  contre  l’Eglife , n’ont  fervi  qu’à  mettre  en  évidence  le  mérite  de 
fes  Enfans , Se  à faire  connoitrc  qu’elle  eft  toujours  invincible , Se  que  tous 
ceux  qui  l’attaquent , ne  peuvent  éviter  leur  perte  , Se  leur  malheur , quel- 
que  grands  quclqu’clevcz  qu’ils  foient.  Leur  élévation  ne  fer  vira  qu’à 
les  faire  tomber  de  plus  haut , Se  à rendre  leur  chute  plus  remarquable , Se 
plus  dangereufe. 


(a  J Itronym.  Efifl.  «W  P/wlinum.  Trrfftr.  j Prtmijptn.  fMTtt  ».  t*f.  jl. 
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devant  le  Seigneur.  Divcrfcs  opinions  aufqucl- 
les  a donné  «icu  ce  nombre  de  (epe  Anges  , 308. 
f 09.  A ppcllcz  les  Anges  de  la  face  du  Seigneur , 
les  yeux  de  Dieu,  310  Culte  particulier  que 
i'Eglife  leur  rend  , là  même.  Nombre  de  fept 
Diacres  confcrvé  pendant  long-tems  dans  l’E- 
gltlc  , en  mémoire  des  fepe  Anges , là  même.  Si 
les  Anges  qui  apparoilloicnc  , 3c  convcrfoicnt 
avec  les  hommes  fous  une  figure  corporelle, 
faifoient  toutes  les  fondions  humaines,  jio. 
Mi 

A~g**  Diftinguez  en  bons , St  en  mauvais.  Leurs 
diftributions  , St  leurs  emplois.  Ignorance  où 
l’on  cft  lur  leur  nature,  leurs  fouettons,  leur 
pouvoir , leur  état , leur  manière  d’opérer , 104 
Anne,  femme  de  Tobie.  Son  occupation  ordi- 
nairc,  1J7.  Reproches  quelle  fait  à Tobie, 
Sa  douleur  ,3c  Tes  larmes  fur  le  dépare  de 
fon  fils  Tobie,  16 j.  Inquiétudes  qu’elle  a fur 
le  retardement  du  retour  de  fon  fi  s Scs  fou- 
pirs  ,8c  fes  larmes , 191.  191.  Elle  apperçoit 
fon  fils  de  loin.  Elle  court  en  avertir  fon  mari , 
19 7.  joyc  dont  elleeft  cranfportcc  à fon  arrivée. 
Scs fenumen s détendre fle,  178 

Anne , femme  de  Raguël , 174  .180 

jlnnnmx.  U. âge  des  anneaux  à cachers.  Antiquité 
de  cer  ufage , yto.  L: s Rois  éioient  ceofcz 
tranfiuetcrc  leur  pouvoir  à ceux  à qui  ils  don- 
noienc  leurs  anneaux  , Jlo 

jinri{t ne  , fils  d'Atiîït  buîe  Guerre  qu’il  fuie  à 
H rcan  fon  oncle.  11  lui  fait  couper  les  oreilles. 
Il  le  rend  asahre  de  la  j niée.  Décapité  à Antio 
cbepar  ordre  de  Marc- Antoine,  j;9 

Antiochut  Epif  hunes.  1!  vend  la  fouveraine  Sacri- 
ficature  à Jalon , & enfuîte  à McnclaiK  Il  van- 
gc  !a  mort  d’Ouias  III.  Profanation  qu’il  fait 
du  Temple,  337 

Annochus  E Hp  ttor  , fucccfTrur  d'Antiochus  Epi- 
phanes  Sa  paix  avec  les  juifs.  Sollicité  par  Ly- 
fus  défaire  mourir Ménclaiis.  Il  le  fait  prèci- 

f>iter  dans  une  tour  pleine  de  cendres.  11  donne 
a fouveraine  Sacrificature  à Alcirac  , 3 y 7 

Ap*mte  Petite  Province  '•ans  la  Syrie  , 38 9 

Apemét.  Ville  Capitale  de  la  Province  de  même 
nom  , dans  la  Syrie  , fitucc  fur  l'Oronce  , »*> 
an acheens.  Nom  de  Peuples.  Peut-être  tes 
Pcrfo-Scythcs , 40 

Arbre.  De  combien  de  fortes  d’aibrcs  les  Juifs 
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payoient  les  prémices , 16  j 

Arc.  Sorte  d'armes.  De  quelte  macicre  il  croit  or- 
dinaitement  compo  è,  y 14.  Eitimeque  les  Hé- 
breux faifoicnr  de  l’adrclle  à riter  de  l’arc  , j 16 
Archt  d‘  AUtence.  Si  elle  fur  remue  dans  le  Tern- 
ie , après  la  Captivité,  14).  Coutume  des  Hé. 
ri.ux  de  la  porter  dans  les  armées , yji 

Arguthéléi.  Signification  de  ce  terme , Ç 

A tgét.  Le  mont  Argée.  Sa  fiiuarion  , j 8 1 

Arinmnc.  Gaulois  qui  s'engage  de  donner  à man- 
ger à tous  les  Gaulois  pendant  un  an  entier  » 
144 

And  ni.  L’un  des  fils  d’ Aman,  414 

Arid*th*.  L'un  dis  fils  d' Aman  , là- meme. 

An  fai.  L’un  des  fils  d’Aman  , là-même. 

Ariflobule.  L'un  des  fi. s de  Jean  Hîrcan , grand- 
Piètre.  Il  prend  le  diadème  , & le  titre  de  Roi, 
Combien  de  tems  il  regua.  Il  fait  mettre  en  pri- 
fon  trois  de  fes  frètes  , St  la  mere.  Inclination 
qu’il  a pour  Antigone,  l'un  de  les  freres  Par- 
tage qu’il  fait  avec  lui  de  toute  fon  autorité. 
Soupçon  qu'on  lui  fait  concevoir  contre  Anti- 
gone. 11  le  faic  allailincr.  Mort  d’Ariftobale » 
!f* \S9 

Artftebult.  Il  déboute  Hircan  de  la  Royauté.  Pria 
par  Pompée  , & conduit  à Rome  , là-même, 
Ariflebule,  fils  d’Aléxandre j petit-fils  d'Arifto- 
buic , & frété  d'Antigone , U-  même. 

Armée.  Combien  elles  étoicnc  rares  parmi  les  Hé- 
breux pendant  un  certain  tems,  yij.  Chaque 
foidat  ob  igc  de  fc  fournir  d’armes , là-même. 
De  quelles  lorccs  d’armes  fc  fervoient  les  Hé- 
breux , ;io.  j 11 

Arple*x*d  Le  même  que  Phraortes,  fils  de  Dc- 
jocés,  Roi  des  Médcs.  Il  augmente  ,3c  embel- 
lit Ecbataoes  , que  fon  pere  avoic  commencée, 
j 6 6.  347.  Prclomption  qu'il  a de  fcctoire  in- 
vincible, j 44.  Attaqué,  5c  vaincu  par  Nabu- 
chodonoior , là-même. 

Arcrnel  En  quel  tems  les  Hébreux  ont  commencé 
b avoir  des  Areénaux  , yi  3.  ftf 

Art,  ou  Arts.  Terme  Perfan.  Sa  fignificaiion , 
Jo 

Art  uhfefix.  Lemêmequ'Arraxereés , là-même . 
Artexercét  Scs  differeis  noms.  Il  ufurpe  l’Em- 
pire , feignant  d'être  le  frère  de  Cambyle  Ac- 
eufation  qui  lui  cfTportèc  contre  les  Juifs , 19. 
I:  leur  détend  de  continuel  à bâtir  dans  Jérusa- 
lem, )4.  Signification  du  nom  d’Ar.axcrccs, 
jo 

Artnxercés  à le  longue  mnn  , Roi  des  Pcrfes.  Il 
renvoyé  Eldras  en  Judée  avec  de  nouveaux  pri- 
vilèges, 49  ji.j)  Edic  qu’il  lui  donne  en  fa- 
veur de  tous  les  Juifs , 74  Préfcns  que  ce  Prin- 
ce fait  au  Temple  de  Jérufalcm  , y4.  Il  permet 
à Efdras  d'emporter  tout  l'or , Sc  l’argent  que  le 
peuple  delà  Province  de  B-bylone  voudra  of- 
frir au  Temple  , là  même.  Ordre  qu'il  donne  I 
fes  Tréloriers  de  fournir  à E'dras  tout  ce  donc 
il  aura  beloin  pour  le  Temple  du  Seigneur  r J7, 
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Si  cet  ordre  fut  révoqué,  1 18.  II  exemple  Ici 
Minières  du  Temple  de  tous  tributs,  Il 
permet  à Efdras  d'èiab'ir  des  Juges , & des  Ma- 
giftrats  de  la  Nation  , là-même.  Peines  rigou- 
xeufei  qu'il  décerne  contre  ceux  des  juifs  qui 
violeront  la  Loi  du  Seigneur  , y 9 

Artifices.  Qjjand  ils  peuvent  être  légitimes , 44 1 
Artiftone,  fcmmed’AlIuérus  Statue  d'or  que  ce 
Prince  fait  élever  en  Ion  honneur.  Sicile  cft  la 
même  qu’Efthcr  , //  y 

Afic*.  Vide  Je  la  Paleftine , îiJL  Et  delà  tribu 
de  Juda  , là-même. 

Afintphar.  S'il  eft  le  même  que  Salmanafar , 5 1 
Afrmveih.  Nom  de  vüle  inconnue,  habitée  par 
les  Chantres , au  retour  de  la  Captivité , 177 

A f me  die  Nom  du  fameux  Démon  de  l’Hiftoite 
de  Tobie.  E ymologie  de  ce  nom , îoy.  Qua- 
lité de  ce  Démon  , io 6.  Comment  il  a pu  être 
charte  par  'a  fumée  du  foye , & du  cœur  d’un 
poirton , ioj  ic8  109.  Enchaîné  dans  les  dé- 
ferrs  de  la  haute  Egypte  par  l'Ange  Raphaël, 
xi  1.  ifj-  18t. 

A fmcnéeM.  Prêtres  Afmonéens.  Leur  origine, 

j;L 

Afjtraddon  , fucccffeur  de  Sennachétib,  Roi  des 
A fl  y riens.  Il  permet  le  retour  de  Tobie  , 119 

Affliger.  Ancienne  manière  d'artieger  les  villes, 
il  a.  /y/.  Machines  qu'on  y employoir  , là - 
mime  , & M6- 

AJJuéru 1 , nommé  Cambyfe  par  les  Grecs , Roi 
des  Perles.  Accufarion  portée  à ce  Prince  contre 
les  Juifs  par  leurs  ennemis , i£.  Durée  de  ion 
règne , là-même. 

AJJuirus  , ou  Artâxercis , Roi  des  Perles , mari 
d'Eflhcr , le  meme  que  Darius , filsd’Hyftafpc, 
Ï4Q  Si  ce  ncro  ë'Aflbèxus  , ou  Artaxercés> 
étoit  commun  à tous  les  Rois  de  Pcrfe , là - 
tnime-  Nombre  de  Provinces , fur  lefquelles 
s'écendoit  fa  domination  , 540.  Ce  que  l'on 
peut  entendre  par  le  nom  de  Provinces  en  cet 
erdrèir , là- mime  Conquêtes  qu’il  lit  de  quel- 
ques Peuples  des  Irdcs.  Tributs  qu'il  en  rece- 
voir , f 4 1 . Fcftin  magnifique  qu'il  fait  à tous  les 
Grand»  de  fes  Etats , < 4 1 SS o Quelle  ru r être 
l’occafion  de  ce  fcftin,  m Combien  de  rems 
il  dura,  ^44  Autre  fcftin  qu'il  fait  à tout  le 
peuple  de  Sofcs  pendant  fept  jours , f46.  Or- 
dte  qu’i!  donne  de  faire  venir  la  Reine  Vafthi , 
pour  rendre  tous  les  conviez  témoins  de  fa 
bcauré  , f 54  Mépris  que  la  Reine  fait  de  cet 
ordre  , y y y Colère  d’Aflucrus  comte  elle , là- 
mimt.  Il  confulté  les  Sages  lur  le  châtiment 
que  mèritoit  la  prétendue  infultc  de  Vafthi, 
Si 5-  Rèponfe  que  lui*  fait  Mamuchan  , 

là-mime  Edit  qu'il  lui  confeille  de  faire  , pour 
art ûrer  les  maris  contre  la  dèlobcïflance  des 
femmes  , fS7-  Il  approuve  le  confeii  de  Mamu- 
chan , a 8.  Edir  qu’il  envoyé  par  tout  fon 
Royaume  , pour  obliger  les  femmes  à être  en- 
tièrement foumifes  à Jcars  maris,  y y 9 


Affairas  répudie  Vafthi , là-même  , £$*  ftfn.  ReJ 
pcmir  qu'il  a d’en  avoir  ulé  ainfi  à ion  egard  , 
là-même.  Conlcil  qu’on  lui  donne  de  fc  faite 
amener  les  plus  behes  fi  les  du  Roya  ume,  là- 
même , & de  meure  la  Courom  c de  Vafthi  fur 
la  tctc  de  celle  qui  lui  plaira  le  pu*.  Ordre  qu’il 
donne  pour  l’exccutiou  de  cet  avis,  yéa  Eftiier 
lui  eft  prclentce.  Inclination  particulière  qu’il 
fc  lent  pour  elle  , 167  1<  la  fait  Reine à la  place 
de  Vafth  iflàmêmr.  fcftin  qu’il  ordonne  pour 
fon  mariage  avec  EfrUer.  Libéralitez  qu’il  fait 
au  peuple  , en  coufidération  de  ce  mariage, 
j 69.  Conipiration  de  deux  Eunuques  concrc  la 
pet  tonne.  Avis  que  lui  en  donne  Efther  ,dc  la 
parc  de  Mardochcc , 171.  6ai.  U connok  la 
vérité  de  cette  conspiration.  Châtiment  qu'il 
fait  louffrir  aux  coupables.  Ordre  qu’il  donne 
d'inférer  cette  avamurc  dans  les  Annales , y 7t. 
641-  Grands  honneurs  dont  il  comble  Aman» 
S 71  Rclpc&s  qu’il  otdonnede  lui  rendre  , £74. 
Calomnies  dont  Aman  noircit  les  juifs  dans 
i’clpiic  de  ce  Piincc.  Offres  qu’il  lui  fait , pour 
l’engager  à prononcer  conu 'eux  un  Arrêt  gé- 
nérai de  more , y£o.  Pouvoir  que  ce  Prince  lui 
donne  de  faite  cct  Arrêt , de  leleéler  du  Iceau 
Royal , & de  l’envoyer  dans  toutes  fes  Provin- 
ces, pour  être  exécuté  , f 80.  647.  Efther  f’e 
prélente  devant  lui,  lans  être  appellée.  Faveur 
particulière  qu’il  lui  accorde  , y 9 a.  6f6  Offres 
qu’il  lui  fait  , 594.  Efther  l'invite  à un  fcftin 
avec  Aman , là  même.  Renouvellement  d'offres 
qu’Afluérus  fait  à Efther , ygy  Invité  à un  fé- 
cond fcftinavcc  Aman , 996  II  te  fait  apporter 
pendant  fon  infomnic , les  Annales  de  fou  regne, 
f9l.  Lcêhirc  qui  lui  cft  faite  de  la  conipiration 
de  deux  Eunuques,  découverte  par  Maidochée, 
là- même  II  s informe  fi  le  bon  avis  de  Mardo- 
chée  fut  recompcnfc  alors , 599.  Qu  eft  ion  qu’il 
fait  à Aman  fur  la  manière  dont  doit  être  ho- 
noré celui  que  le  Roi  veut  combler  d'honneurs, 
6oo.  Rèpontc  que  lui  fait  Aman  , dans  la  pen- 
féc  qu’il  étoit  le  (eul  que  le  Roi  vouloir  hono- 
rer , foi.  frfuiv.  Ordre  qu’il  donne  à Amande 
rendre  à Matdochcc  tous  les  honneurs  dûs  à 
celui  que  le  Roi  veut  honorer  , 604-  11  le  fait 
venir  au  fcftin  de  la  Reine  Efther , 6o4.  Difpo- 
fiticn  où  il  cft  d’accorder  à Lltlier  tour  ce 
qu'elle  dcfîrcra , <07.  Prière  qu’elle  lui  fait  de 
révoquer  l’ariét  de  mort  proroncé  contre  clic, 
& contre  fon  peuple  , *o2.  11  demande  à Efther 
qui  eft  l’auteur  de  cette  cntrcpnic  , 609  Efther 
lui  montre  le  cruel  Aman  Colère  dans  laquelle 
il  entre  contre  Aman,/«  même.  Soupçon  qu’il 
conçoit  contre  Aman , qu’il  trouva  leul  avec 
Eft  hcr , £1  Li  Ordre  qu’il  donne  de  le  faifit , 2c 
de  le  mettre  à mort , là-mime.  Il  le  fait  atta- 
cher à la  potence  que  lui  Aman  avoir  préparée 
â Mardochèc,  6_is.  Il  donne  la  maifon  d'Aman 
à Efther , 61  j.  Mardochcc  picicmcà  ce  Prin- 
ce , là-même v 

Ajfucrus. 
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ytffuirui.  Prêtent  qu’il  fait  à Mardochéc  de  Ion 
auncau,  614.  Permiflion  qu’il  accorde  à Efther, 
& à Maidochee  de  révoquer  par  Ton  ordre  le 
premier  Edit , & d'en  dicllcr  uu  autre  en  faveur 
des  juifs,  6if-  tiï  6 f8.  Copies  de  ccr  Edit 
envoyées  dans  rous  fes  Etats  , 6 y8.  Contenu  de 
cet  Edit , là-même.  Rapport  qui  lui  eft  fait  du 
grand  carnage  que  les  Juif*  ont  commis  de  leurs 
ennemis  dans  Suies  , 614.  Pcrmiflïon  qu’il  ac- 
corde à Eli  hcr  de  faire  continuer  ce  carnage 
dans  Suies,  & de  faire  périr  les  fils  d’Aman, 
61/.  Puiüaocc  de  ce  Prince.  Scs  conquêtes  , 
*11  &f*iv - 

a# ffyriem.  Ils  afliêgent  Bèthulie  , 41 6.  & fuiv. 
frayeur  que  leur  caufe  la  nouvelle  du  meurtre 
d'Holoferncs.  Leur  fuite  > 47;.  Poutfuivis  par 
les  1 fraclitcs  » 476 

A fi  Andes.  Nom  donné  aux  poilillons  des  anciens 
Perles,  61 7 

Afl*rim , ou  Afttrnim.  Signification  de  ce  terme, 
617  • • 

Jlfrn.  Sentimens  de  quelques  Philofophes 

Payens,  & de  quelques  Saines  Pères,  qui  ont 
crû  que  les  A Ares  cioienc  animez , ou  conduits 
par  des  intelligences  > 146.  Si  les  Hébreux  ont 

eu  cette  penfec  , là- même. 

Athtcb  , Eunuque  qu’ A lïuérus  avoir  donné  à Et- 
thet  pour  la  fervir . y 86.  Corn  million  qu'El- 
«her  lui  doune  envers  Mardochéc.  Reponl'c 
qu'il  fait  à Efther  de  la  part  de  Mardochée, 
là-mi  me . & y 87 

AtherfAtk*.  Le  même  que  Néhémic.  Il  défend 
aux  Pierres  qui  ne  purent  juftifier  leur  généa- 
logie, de  manger  des  viandes  iacrccs,  iLiu- 
Signification  de  ce  terme.  1 \9 

Aun.o ne  De  quel  prix  elle  eft  devant  Dieu.  Belle 
exhortation  que  Tobic  fait  à fon  fils  fur  l'au- 
mône , X49-  ifg»  l f 1 

Auttl.  Autel  des  Holocauftcs.  Sou  t établi  Bernent 
au  retour  de  la  Captivité,  par  Joluc  grand- 
Prêtre  , & Zcuobabel , xi 

fils  de  johinüi  i grand- Prêtre  , $yj. 
Si  c’eft  lui  qui  s’oppofa  à Ozias  Roi  de  Juda  , 
lorlqu'il  voulue  off.  ir  l’encens  dans  le  Temple  , 
1 1 4-  S’il  cft  le  même  que  Zacharie,  fils  de 
Joïada  , appclté  aulli  johanan , là-même . 

A\-}rUi  , fils  d’Achimaa*  j grand-  Piètre.  Nom- 
me peut-être  Araarias  dans  l'Ecriture, & Ami- 
. fias  dans  Jofeph  , ~ jjj 

Ax.  irist , le  meme  que  Nérias , grand-Prérre  , 
fils  de  Joackim  , ou  Eiiacim  , grand- Pi  être 
fous  lofias  i pcrc  de  Saraïas  , 3 / ; 

Ax.z.i . Chef  de  la  famille  Sacerdotale  de  Joïada  , 
du  rems  de  joacim , ijj 


B 


fy  ifxiht.  Nom  donné  aux  Eunuques  dans  l’Hè- 
^bicu  d’Efther . a<o.  rr^ 
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B Nom  de  l'un  des  deux  Eunuques  qui 

compilèrent  contre  Afluérus , f7i.  Décou- 
vert pat  Mardochéc  , & mis  à mort  par  l'ordre 
d'Afluérus,  57a 

BdgdAntA , la  campagne  Bagdania.  Sa  fi’.uatioo, 

il* 

Bai*ai  , terme  qui  Ce  prend  pour  un  Eunuque  en 
général , 460.  yf4-  Il  lignifie  quelquefois  uq 
officier  de  la  maiion  d’un  Trince , là-même» 
Bava.  Ufage  des  bains  chez  les  Anciens , 419 

I ut**re , ou  pays  de  Baûn  i la  fituation  , fj  y 
Btudrur.  De  quelle  manière  Ici  Hébreux  por- 
toient  le  baudrier  , yi| 

Bebai  Nom  de  lieu.  Inconnu  , 47^ 

Becêtlet.  Nom  de  lieu  , s'il  cft  le  même  que  la 
la  campagne  Bag  lania  entre  les  monts  Argée , 
& Taurus  l [8| 

bêeltêem  t nom  de  dignité  , 1 ; 

BclmA , nom  de  ville.  La  même  que  Bcclmaïni, 
410 

BdelmAim,  nom  de  ville.  Different  noms  qui  fa 
défignent , 4if 

Btl-mm  , ou  BaaI  m*ïm , ou  BtlmAtn  , la  ville 
des  Eaux , }25 

Belmen  , ville  > la  meme  que  Bcl-maïm  , ou  Bel- 
ma , Bélem , Bial-méon  , «yzy 

Ben  j Amin.  Lieux  de  la  demeure  de  cette  tribu  ,au 
retour  de  la  Captivité , 1 96 

Bear.  Voyez  téer.  aïo 

BerftlUi  , célèbre  vieillard  qui  fervit  çèuéreufc- 
ment  David  dans  la  retraite  au-dcla  du  Jour- 
dain. Retour  de  les  defeendans  qui  reviennent 
de  la  Captivité  en  Judée  , avec  Zorobabcl , 16. 
U ; 

Bnhane.  Nom  de  pays  s s'il  marque  la  Baunce  , 

121 

Bétbilie , ville  t la  même  que  Bcthulic,  4 1 1 

Btth- gAlg*l , la  maiton  de  Ga'gal.  Nom  .d'un 
village  habité  par  les  Chantres  au  tetour  delà 
Captivité.  Sa  fituation , 17T 

Btthom* fie  , nom  de  ville.  Apparemment  la  meme 
que  Bctfarr.es , 4?£ 

Et  thème Jlh.um  , nom  de  ville  ) la  même  que  Berh- 
famés , 

Btthpb*lttb , ville  de  la  Paîcftine , 168 

Bethulit.  Difiieultcz  fur  la  fituation  de  certe  vil- 
le, 410.411.  Si  Bèthulie  de  Galilée  , cft  l'an- 
cienne ville  de  ce  nom  , où  demeuroit  Judith  , 
&c.  au  Siège  de  ccitc  ville  par  Holofcrncs , 
416.  Extrémité  à laquelle  font  réduits  fes  ha- 
birans,  410.  Rèl’olution  qu’ils  prennent  de  le 
rendre  à Holofcrncs,  41 1.  Reproches  qu’ils 
font  à Ozias  de  fou  trop  de  fermeté  , Ik-mèmt* 
R éiolution  que  prend  Judith  pour  les  délivrée 
d’Holoferncs , 434.  gÿ  fuiv.  Comment  déli- 
vrée par  l'entrcptuc  de  judith,  4»  y.  fuiv . 

Sortie  de  fes  habitant  furies  Aftynens  , 47t. 
Leur  victoire  , 47  y 476  Pillage  qu’ils  font  da 
camp  des  Aflyriens,  là- même.  & fuiv.  Grau- 
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674 

des  réjoüiffanees  des 
47» 

Mfhuii*  i voyez  ht  thulia. j94 

R.xaz . nom  d'ou  torrent . ato 

ha ci,  gran '-Piètre..  Tenu  auquel  il  a poiledé 
cette  d gniié  , ; jo.  11  ne  l’a  point  cxcicCc  , Ic- 
lon  Joteph , la-màmt. 

Jauni , le  même  que  B.n  îi  , Lévite , 14/ 

hautltar.  Différences  lottes  de  boucliers,  connus 
aux  Hebteux  , yzj.  Matière  dont  ils  étoient 
compofez , fit.  Manière  de  porter  le  bouclier. 

fK.  ;»7 

Bu  tins , peuples  de  la  Médie , 40 

Butin  Manière  de  diitribuer  le  butin  pris  lut  l'cn- 

"»»  . . HT 

hjjjui  , ctpcee  de  loge  tirée  d un  poiuon  i ccail- 
les , uommé  pinna , J47 

0 

£ 

f-  Aimta  Souillures  contca&ces  par  l'attou' 
thement  d'un  cadavre  i combien  elles  dutoicini 
DI,  Maniéré  de  le  purifier  de  cette  fotted’im- 
putetè , lànimt. 

Cndis , ville  célèbre , dans  l'Arabie  Pcttce  ,~T7l 
Ca  dm  an  , nom  de  ville.  Sa  fituation  , | 7l 

Cadman.  ou  Cadumtm.  Nom  d’un  torrent le 
même  que  Cifl'oo , 411 

C, tanna , ou  Chalonita,  pays  dans  rAtlytic  ,au- 
deilus  de  Babylone  , ÿjt 

Caldtcu  Langue  Caldècnnc.  Sa  conturmuc  avec 
le  Syriaque  , 7o 

Caldàans.  Croyance  qu’ils  avoient  que  les  L>c- 
mons  ctoient  corporels , 107 

Cnmbifu , Roi  de  l'cile , s'il  clt  le  mémcqu'al- 
fncius  qui  êpoula  hllhcr  , yof 

Cnnanitns.  S’ils  pouvoicnt  ètreagiégcz  au  corps 
des  llraciitcs , aptes  leur  convctlion  ,47t.  Ex- 
clus des  charges  Se.  des  dignité»,  par  la  Loi, 
«71 

C-iftiv.J.  Fin  de  la  Captivité  fous  Cytus , 1.  j. 
0>  /«iu.  Si  depuis  la  Captivité  le  grand- ftêitc 
poita  l'Utimîc  I buminim,  18 

Carhafa , quelie  cit  cette  couleur  i J47 

Carcha  , vilic  de  l'Allyiie , a 96 

Caritl.  Situation  du  Caunel,  171 

Ctrvnnltnu  Nom  de  ccrtainti  hôtelleries  publi- 
quel  dans  l’Orient,  où  i on  ue  trouve  que  le 

couvert . a 66 

Cafpia  , ou  Chafpia.  Si  ce  terme  déligne  les  moo- 
lignes  Captes, entre  la  Medie,£c  IMircanie, 
«j  - «4 

Cimdslt.  Signification  de  ce  terme  dans  la  Vul- 
fcate,  ° flg 

Catalaïua.  Catalogues  des  grands- Prêtres , de- 
puis  Aaron  |uiqu’à  l’ lu  mitas  dernier  grand' 
Piètre,  tiù  par  les  £c.cs  dutaat  le  detmet  Itege 
de  Jctulalcm , 54 6 & fvivaïUas. 

CaySlina , elle  n’ètoir  point  en  ulage  chc»  les 
Hébreux,  m,  m même  chez  les  Grecs,  &~Ici 


Romains  , dans  les  toi  mencerrcns , rsa,  SOgi 
mon, le  leul  des  Ruis  Hebteux  qui  ait  entre* 
tenu  Je  la  cavalerie, & des  chariots  en  grand 
nombre , ru 

C idar , le  pays  de  Cédât , le  même  que  l'Arabie 
délcrtc , >7> 

Cedex , ville  tamenle  dans  la  Galilée  , 

Cadman,  villa  lituêc  aux  environs  de  Sichem. 
4 1 o 

Celai,  chef  de  la  famille  Sacerdotale  de  Scllaï  a 
du  tenu  de  joacim  , 171 

CtU  Syrit , l’toviacc.  Si  elle  eft  la  même  que  I a 
Sytic  de  Sobal  , yffj 

Cendres  Cendres  de  la  vache  rouge.  Ufage  que 

les  Hcbieux  failotent  de  CCS  cendres,  pour  le 

pur  1 ber  , ~~~*  tu 

Çhahar  , ou  Chaiarat , fleuve  de  la  Méiopota- 
mie  , qui  le  jette  dans  i’Luphrate  , au-dclloui 
de  Haran, 

Chnlsmita.  Voyez  Colonne , )7t 

Cbqmijchim , terme  qui  lignifioit  chez  les  Hc- 
bteux  , un  ofhcict  de  cinquante  hommes , 

r 1 4 

Chantres.  Dénombrement  des  Chantres  qui  re- 
loutnètenten  ludéc , avec  Zotobabd , 1414 
m-  Lieux  de  leurs  demeures,  au  retour  de 

Captivité,  177 

Charnes  , ville  de  la  Suhanne  , X9i 

Char a»,  deux  villes  de  ce  nom.  Leur  fituat  oa 
a »!  a »« 

Cbgriats.  Combien  leur  ufage  ètoit  rare  chez  les 
Hebteux  , ru.  y 14.  Chariots  armez  de  taulxa 
leur  antiquité , /s  g.  ji».  Chariots  aimez  t leur 
delcripiiou , fi»,  yra 

Chnrmi , autrement  Gothomel  t l'un  des  premiers 
d’entre  les  Anciens  dTiraiil , 41  )■  Reprochez 
que  Judith  lui  fait  d’avoir  tente  le  Seigneur , 

411. ■ . 

Ch*i*T  EU ».  Signification  de  ces  termes, 

Clirlv ni. .Ici  fils  de  Chèièul,  Qoi,J^on_doit_tfl- 

tendre  par-là  8 )7S 

Çhelltn.  Voyez  ChiUm  , îtJ 

QbtlUtt , ou  C btltnn , nom  d’un  canton  de  la  l'al- 
mytène , là-mimt. 

Chclnttn  , ouf  aimai» , montagne  près  de  Siebem, 
alo 

Chrv,  nx  Rafer  les  cheveux.  Peine  ignomiiâcufe, 
chez  les  Hébreux  , Se  chez  les  aunes  peuples, 
ipo 

Chiitn.  Signification  de  ce  terme,  ftf 

C h lutin , terme  tirée  , qui  Ugmfac  toutes  loties 
de  biailclcts , & de  coîicts  , 44t 

Çbdafpi , fl.uve  cèlcbie  dans  les  Etais  de  Pci  Le  , 

/ü 

Chut  tint  Peuples  d'AiTyric  , tranfportez  dam  le 
Royaume  de  Samaiie, par  Salmaualai.  Voyez 
Samaritains , ad 

Cita*  Seniimens  de  quelques  Anciens , qui  ka 
ont  crus  animez,  146.  ii les  Hcbieux  ont  ctéj 
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dre  le»  vafcs  que  Nabuchodonofor  «Toit  »na 


ffe  Ce  feotiment , là-uoimi. 

Cilire,  habit  de  dciiil,  d’une  étoffe  gtoflière  te 
rude , fV*li 

Cireomifion.  tel  ptofélytc»  parmi  le»  Hcbtctix 
ne  pouvoient  participa  » U Pâque , avant  d’d- 
tre  citeonci» , y < 

K fini , ou  C»r«* , nom  de  ville  , .47* 

Car**,  nom  de  ville;  la  même  que  Cobai,  <*- 
meme. 

Çochébe , nom  de  ville  dan;  h Galilée  , ou  dan» 
le  pays  de  Balan,  Ï9Ï 

Contreet.  Coetrat»  de  mariage  i leur  anctemtere , 
alo 

Convie^  loi  impofte  aux  eonvict  par  le  Rot  da 
feftin,  yyt.yyi.  Eloignement  que  lei  honnête» 
gens  avaient  de  cette  tyrannie  , làenlme. 
Corder  Sotte  d’armes  dont  les  Anciens  le  1er— 
voient , pour  attiter  î:  tesrafler  l’ennemi.  Si  le» 
Hrbreux  en  ont  tu  l’ulage , y»f 

Car».  Ufage  que  les  Généraux  d’armées  chea  le» 
Hébreux  fatfoicm  du  cors  .pour  alfetrblcr  leur 
* troupes . 8t  pour  donner  le  lignai  de  la  retraite, 
pi7.  D’fiêtence  qu’il  y a emte  lonnci  du  cois, 
& tonner  de  la  trompette  , là- même. 

Vomi , lotte  de  mefute.  Combien  elle  contient , 

Coucher.  Manière  des  anciens  de  coucher  fur  des 
peaux , à*  »•  4<  I 

Couvrir  le  vif*!’-  Ancienne  coutume  de  couvrir 
|c  vilage  aux  criminels  conduits  au  fupplicc , 
<11 

Cri  Je  guerre.  Efpéce  de  cri  de  guerre  ehet  lea 
Hébreux , f}o 

Crimmeb.  Ancien  ufage  de  leur  couvrit  le  rifage, 
lorfqu’on  les  menoit  au  fupplicc , < H 

Croix.  Supplice  de  la  croix  j s’il  étoit  ufité  par- 
mi les  Perle»,  tu 

Cuir  ope ? Differentes  efpéces  de  cttiraffes , dont 
parle  l’Ecritute , 717.  71».  Matières  des  eui- 
rafles.  Leur  delcription , là  même. 

Ceeijferdi  , ou  Brodequin!  ; forte  de  chauflutes 
•dont  ufoicm  les  Anciens  , fit 

Cuivre  , de  Cotinthe.  Origine  prétendue  de  ce 
métal , . tf 

Cuivre,  employé  é faire  des  armes,  yai  y»». 
Secret  que  les  Anciens  avoient  pour  le  durcir , 
là-mémo.  U âge  fttpciftiticux  des  inftrumcns 
de  cuivre  , ch  1 les  Payais  , en  matière  de  Re- 
ligion , ja» 


dre  les  vales  «tue  Nabochodonolor  avon 
dans  le  Temple,  4.  y.  Signification  du 
Cjrm , ou  Kerejth , 


mot 

¥ 


r\Amue%.  Comment  les  anses  de»  damner  peu- 
vent  être  tourmentées  par  le  feu  I ,1  l a»v 
P.uujtl  Pekcodant  çTIthamar,  Soü  ttlPUt  tk  J* 

Captivité  avec  Efdra» , <0 

Par.  Signification  de  ce  terme  Hêbren,  y*, 
Oootmentm.  Sot  de  monnoye  t la  valeur  , Xo 
Dard.  Sorte  de  dard  attache  à une  courroyc  , de 
lancé  ver»  l'ennemi . tant  abandonner  U couT- 
royc  , yt).  Si  les  Hébreux  en  ont  eu  l'ufage , 
là- mi  me  Dards  erfUmroez  , & enveloppez  de 
mancfgg  combsiftiblOa  S.'ili étaient  îàcatmm 

•ox  Hcbtcox  « f * 

D*nMi  , fits  d'Hyftafpc,  Roi  de»  Pcrfes.  Thata- 
aa Y l'informe  t 

ttbiilfcnt  Je  Temple  

de  Cyrus,  dont  ils  te  piévaloicnc  ,40.4t.  Rc« 
cherches  qu'il  fait  faite  de  ect  Eiu  ,4$.  44^ 
Nouvel  Edit  que  le  Piincc  accorde  en  faveur 
des  Juih , 4<‘  It  dcflinc  upc  partie  de  les  reve- 
nus aux  frais  de  l'édifice  du  Temple,  44.  Il 
Veut  qu’on  foarmflc  tomes  Ici  viflirocs  de» 
toen  faces  qui  y doivent  duc  oftetts  , 47.  Peine» 


H yliSlpc  y Roi  dci  Pet  jet*  ThSKA* 
: Je  l'entrcptuc  des  Juifs,  qui  ré- 
"cmplc  de  jèrufalcm  , U de  l’Edii 


ou’ii  ordonne  comte  ceux  qui  traverlcroot  Ici 
Juifs  dans  leurs  travaux , là -mime. 

tfAToid.  Il  conlcrv;  le  Sacerdoce  dans  1rs  deux 
famille»  d’Eléatar , flt  d'ithamar,  iyi.  Com» 
tien  de  tems  ce  Piincc  te  (ailla  dans  cc>  deux 

Camille» , là  mémo. 

Di  fendre.  Se  défendre.  Terme  qui  fe  ptend  fou- 
yCtil  P*01  ^ Van£er>  6lt’ 

Dîftcés , pere  d’ Arnhaxad  , premier  Roi  des  Mè- 

des»  Fondateur  de  la  ville  d'Echatanci , 4A7 

Ddptfn  L’un  des  fils  d' Aman  , 6 14 

Démens.  U ttérens département  afligntt  aux  Dc- 
mon».  Regardez  communément  chez  les  J uit« 
comme  les  aa  cours  de  la  plùpatt  dcsincommô^ 
dite»  gui  leur  arrivoient  , zoj.  Commciit  il» 
peuvent  refferttir  les  imptcfTions  de»  corps. 
Opiwon  des  Anciens  ,qui  otr.  donné  des  cwps 
iubnîsaux  Démons,  107  toi.  Combien  cette 
opinion  a {té  aucotitèc  , Ik-mim 9.  Sopcrftinoa 
des  juifs, qui  artiibuoient  à ceria  nes  herbes t 
plante» , raciccs , pienc»  t it  autres  choies  , la 
vertu  de  chafler  les  Démons  des  corps,  to*. 


là, 1 1*' 

Manière  don:  les  Démons  lèduiftnt  quclquvf^ic 

rCytus , Roi  de  Pcrfc  \ il  reconnoitqu  il  tient  ion 

les  hommes  , en  s'mtpolanr'  des  loix  de  leur 

fcmpitcdc  la  main  du  seigneur,  x.  $ Ditfettiw 

obéir,  là- mi mt , & 114.  Opitiiou  de  quelque* 

peuples  lur  le  (quels  il  zègnoit,  U-mê'm.  £dic 

Anciens , qui  ont  ciû  les  Dcmous  capabct  de 

«u’ii-fait  en  faveur  des  Juif»,  à qui  il  permet 

pallions  pour  des  beautés  chaniel.es  , 171. 

pie  de  Jérufalcxn.  là-même.  Argent  tju'illcur 
permet  de  lever  fur  toute  leur  Nation.,  pour  la 
«conftioftioa  du  TctPflc>  y 4 1 1 leu  t lait  ica» 


m- 


Vénembêmtnt.  Dénombrement  des  Juifs  rerour- 
ncten  Iodée  avec  Zjiobab;!.  D fficulcez  for  cc 
dénombrement,  t.  9 Autres  dénota* 

bi émeus  des  Ptéirci  ddcc«daas  de  Wdaïa , de* 

<^qqq  ij 
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Lévites  defcendaos  de  Jofuc  , & de  Cedmihel  -, 
des  Chancres  défendant  d’Afaph  ; des  Por- 
tters  , & des  Naihinécns  qui  fuivilcat  Zo  rc  ba- 
bel, • 141; 

Vènombvement  de  ceux  qui  ne  purent  juftificr  leur 
généalogie  au  retour  de  h Captivité  (ous  Zo- 
. robabd  , itf.  Dénombrement  des  cicîavcs  qui 
fuivircntlcs  juifs  au  retour  de  la  Captivité  lous 
Zorobabcl,  19.  Dénombrement  des  juifs  qui 
retournèrent  de  Bsbylonc  à jérulàlem  avec 
, Eidras,6o.  Si,  Dénombrement  de  ceux  qui 
revinrent  de  la  Captivité  de  JFibylonc  fous  Zo- 
robabel,  fous  Jolué  , fous  Et  iras , fous  Nché- 
. mie,  1 & fitiv. 

Vnul.  Pratiques  du  deuil , 69  Le  deuil  rarement 
permis  aux  Prêtres  chez  les  Hebreux , ;8/. 
Marques  ordinaires  du  deuil  , lie- même. 

ViMiUme.  Bandeau  de  pourpre  que  portoient  les 
Rois,&:  les  Reines,  /6 8.  Les  païens  des  Rois 
de  Perle  avoienc  le  droit  de  porter  le  diadème , 
601. 

Vinétns.  Nom  de  Peuples,  Leur  demeure,  ; t 
Vt {fin  nier.  Si  l'on  peut  quelquefois  dillimulcr^ 
±a±i : 

VivinittX:  Coutume  des  Payens  de  porter  leurs 
D v.niïcz  clans  les  at  niées , ni 

Vixme  Obligation  de  payer  la  dixmc  aux  Pie- 
très  ,&  aux  Lévites , iSo 

p0t*t*  , ou  Dêtttm.  Nom  de  ville.  Sa  lituaiion , 
jüL 

Des  h um  Nom  de  ville.  Sa  fituation  . 410 

Z) ni] \en.  Vilioo  que  Mardochcc  eut  en  fonge  de 
dfux  riiagon*.  Ce  qui  lut  ctot;  lignifie  pat-Ta7 
t> 36.  640- 


'P  Ah.  Eau  luHrale,  dans  laquelle  les  Juifs  jet» 
toient  des  cendres  de  la  vache  roufle  , 151 

Eau  u’or.  Nom  donné  à une  eipéec  d'eau, 
qui  é.oit  deftiuée  pont  la  boitte  des  Rois  de 
■_  Perle  ,&  de  leurs  n'safcnci , 6ct 

jitbf.tAnes.  Ville  de  la  Mê  l e.  Si  elle  ert  la  même 
que  la  ville  de  Tauris  a 'aujourd’hui  Sa  folia- 
tion , 241.  Fondée  par  Dcjuccs,&  continuée 
par  Arphaxad.  Si  oeferiprion , 347.  Nommée 
Agbata  pat  les  Anciens,  IÀ  même.  Dimenfioni 
de  lès  murs  ,0c  de  les  tours,  368  Aflié- 
gcc  , piiic  , & piliéc  par  Nabacliodonolor , 
370. 

£r KAttf**.  Combien  cet  cmp'oi  étoit  honorable 
ch  z les  Perles , yo 

Xcrébtl , ou  Akr*l>At.  Signification  de  ces  termes , 
4:0. 

J làd*  , Cfof  des  Ju  fs  de  Chafpra  ,43.  Demande 
que  lui  fait  faire  Ed* as , là-même  II  lui  en- 
voyé des  Lévites  , &:  des  Nathinéens , 6 4 

Edtfjt.  La  même  qu’Erther , J63.  J64.  Significa- 
tion du  nom  d'Eddie  , It-mime. 

t.Àn.i , Chef  de  U famille  Sacerdotale  de  Haum, 


du  cems  de  Joac  m , jjf 

Egée.  Nam  d'un  eunuque  d'Aftuérus , chargé  de 
la  garde  des  femmes  de  ce  Prince  , j6j.  Efthec 
lui  cft  mile  entre  les  mains , Ik-méme.  Prefé» 
renée  qu'il  donne  à Eli  hcr  dans  la  dilttibutioq 
des  ornemens , & de  la  nourriture  qui  lui  convç- 

notcm , ^64 

EUr*.  Pays  d’EIam . Sa  fituation  , 

EUa^at  , fils  aîné  d’Aaron.  Il  fuccédcà  fon  père 
dans  Ic’ÿaçcrdpeç.  Combien  4ç  umsicSaccto 
docc  demeura  dans  la  famille , ^A9 

Eltezer,  hls  d'Onias,  frère  de  Simon  le  jufte. 
Chargé  de  la  (ouverainc  Sacrificature , à eau  le 
du  bas  âge  d’Onias  1 1.  fils  de  Simon  le  Jufte, 
à qui  elle  appartenoie  de  droit , 3 j* 

EUa^at , frère  de  joazar , grand- Prêtre.  Il  jouit 
peu  de  icms  de  la  dignité  , itQ 

blexzer  , fils  d'Ananus,  grand-Prétre,  jTt 

Eh*ctm  , ou  HiUitv.  Grand- Piètre  fous  tzé- 
chias,  Ju 

Eh"(im  ,ou  HtUim  Grand- Prêtre  du  tems  de 
ManajTè  , & de  Judith  j 6c  fons  Jofias , Sec  Ik- 
même.  Fils  d Hclc.as  grand- Pret  te  tous  Ezé- 
duas  » IÀ‘  mime. 

Ehtcltim.  Le  meme  qu'E/ianmi  grand-Prc;rc.  Pré- 
cautions qu’il  prend  de  faire  occuper  cous  les 
portes  , pour  empêcher  Holofcrncs  de  pénétrer 
julqu'j  jerulalcm,  194.  Vive  exhortation  qu'il 
lait  au  peuple  de  continuel  leurs  jeunes  , & leurs 
prières.  Corhancc  qu'il  Jeut  inlpirc  en  la  nfoc- 
ricoidc  du  Seigneur  , j^i 

ElUHy  , grand»  Prêtre  ,104.  Fils  de  Joacim  , 174. 
l'crc  de  joïada , lÀ-méme.  Tioiltcmcgiand- 
PrCue  depuis  la  Capnvité , ~^g 

1 giaî.d  Pierre.  Diftercnt  d'un  autre  grarlf- 
Précrc  de  meme  nom,  183.  Dérèglement  qup 
fon  exemple  caulc  parmi  le  peuple.  Lui. on 
qu'il  eut  avec  Tobic . l'un  des  Chefs  des  Sama- 
ritains , Ik-méme.  Pctm.llion  fcandalcufe  qu’il 
lui  accorde  de  fc  loger  dans  le  Temple,  1S4. 
Suite  fâchcufc  de  cette  conduite  , qui  ccca*- 
fior.nc  la  délcttion  de  la  plupart  des  Piécres , & 
des  Lévites, 

Eltxfib  , nommé  au fli  fetfib  .&  Ctfib.  Ficrc,k 
lucccllcur  de  Joachim,  fils  de  Joiué, dans  U 
fouvcrainc  Saciificaturc  , j $ $ 

ELœn.1  t fi  sdcZarchc,  dclccndant  de  Phaha>h- 
Moab,  Son  retour  de  la  Capiivitcfous  E.dtas, 
60. 

E lionéut.  Voyez  Alionim  , 1 

bnf x as.  Punis  pour  Icspcchca  de  leurs  pere*.  Fon- 
dement de  ceitc  croyance  des  Hebreux  , 140 

Enfer.  JExprcfooiu  ordinaires  aux  Ju.fs  pour  dési- 
gner les  peines  de  l'Enfer , 488  4 8p 

En  ne  tu  La  vallée  ü'Emiom.  Sa  fituation , 168 

E»ftignes  militaires.  U âge  de  ces  En'cigUCS  elle» 
les  Hebreux.  Inlciipiions  de  ces  Enlcigucs, 
UO. 

Epée  Manière  dont  les  Hebreux potioicnt  l’épée^ 
M' 
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ËfJtre  du  Phurtm.  Nom  doncé  au  Livre  d’Efther. 
Traduction  qui  en  fut  faite  à JtiuCaicm  par  ie 
Juif  L y (i  ma  que.  Apportée  a Alexandrie  pir 
Dofithèc,  6 j 8.659 

'Eritch.  Nom  d’homme  , ou  de  lieu  . 3 ?i 

E/cè  M Terme  qui  lignifie  le  feu  de  la  Mc- 
die.  Origine  du  noni  d'Aunodce  , iô6 

EfcUvts  Dénombrement  des  cfclaves  qui  lui vi— 
rem  les  Juifs  au  retour  de  la  Captivité  fous 
Zorobab.-l  , 1 9.  Qjcls  écoicnt  c*s  cldavcs  , là- 
même. 

Zfàres , petit-fils , ou  arrière-petit-fils  du  grand- 
Pretre  Sanïas,  ft.  j j.  t.  Grâce*  qu’il  obtient 
d'Artaxcrcès.  Son  rciour  de  Babylonc  a Jerufa- 
Jcm  , jj.  ai.  Permiflion  que  lui  donne  Arca- 
xcrcè*  d'emporter  à Jéruiaicm  tout  l'or  , & 
l'argent  que  le  peuple  de  la  Province  de  Baby- 
ionc  voudra  offrir  au  Temple  du  Seigneur  , ;6. 
Autorité  que  ce  Prince  lui  donne  d'établir  des 
Magilhacs , Se  dci  Juger  Hébreux  pour  gou- 
verner la  Nation,  58.  Il  allemblc  ceux  de  fa 
Nation  qui  fe  di'.poioicn:  à retourner  en  juiée  , 
61.  II  envoyé  demander  à EJdo , Chef  de  ceux 
de  Chafpia,  des  Lévites  ,3c  d'autres  Minières 
du  Seigneur,  65.  il.  Railonqui  l'cmpéchc  de 
demander  une  elcortc  à Attaxciccs  ,64.  Il  pu- 
b ie  un  jeune  , pour  implorer  le  lecours  de 
. Dieu  , & en  obtenir  un  heureux  voyage  , là- 
mirnt.  Il  confie  aux  Prêtres  , & aux  Levites  le 
dépôt  de  tout  i'or  , 6c  l'argent , 3c  de  tous  les 
valcs  qui  étoicnc  deftinez  au  Temple  de  Jeru- 
latem,66.  Douleur  qu'il  eut  d'apprendre  que 
plufieurs  Juifs  avoienc  contracte  alliance  avec 
des  femmes  étrangères  , 6 8.  69  II  leur  tau  pro- 
mettre qu’ils  les  cha|Tcront , 76  Commillaires 
qu’il  établie  pour  s'informer  de  tous  ceu<  qui 
avoienc  contracte  ces  alliances  , 79.  Lc&urc 
qu'il  fait  du  Livre  de  la  Loi  devant  tout  le  peu- 
ple ,156. 1)7-  S'il  liloic  en  Hébreu  , là  meme  , 
& 1 j y.  Les  Prêtres  ,3c  les  Lévites  prient  Eldra« 

. de  leur  expliquer  les  paroles  de  la  Loi , j 40.  Il 
fait  publier  à tour  le  peuple  la  manière  dont  ils 
doivent  fe  dilpolcr  à a célébration  de  la  Fête 
des  Tabernacles,  141.  S'il  y a deux  perfonnes 
de  ce  nom  dans  l’Ecriture,  170  171.  Livres 
uc  nous  avons  fous  le  nom  d'£  dras.  jugement 
c ces  Livres , r 1 1 . 3c  jx.  Canonicité  du  pre- 
mier d'Eidras , là  même.  Si  Efdras  cft  Auteur 
de  tous  ces  Livres  , 1 v.  futv  entes . Leur  anti- 

quité , vi  1 1.  Quelle  auioii.é  iis  ont  eue  dans 
1 Eglife , là-même.  Le  troiücmc  de  ces  Livres 
regarde  comme  Canonique  dans  l'Egide  Grec- 
que , t*  même.  3c  aujourd'hui  comme  apocr  7- 
phe  chez  les  Latins  , au  (II- bien  que  le  quatric- 
me  tlà  même.  Dans  quel  ordre  les  Livres  d’Lf- 
dras  font  citez  par  les  Petes  , ix.  Quel  cft  l'Au- 
teur du  troiftemc  d'Eidras  p x.  Senti  mens  divers 
fur  le  quatrième  d’Efdias  ,xiv  De  quelle  au- 
torité il  a etc  parmi  les  premiers  Pères  dci'E- 
giile  , là- même,  Q*  fuiv.  Jugement  Lui  ce  qui- 


%rr 

tricmc  Livre  , 3c  fur  le  catadeic  de  fon  Auteur  » 
xv.  xvi . xvi  1 . & fu  v F xjir.c.i  de  ladirficul- 
lé  , qui  cft  de  lavoir  li  E Iras  cft  l' A uteur  , ou 
le  Rcltauraicur  des  dmnes  Ecritures,  (4  xxl 
xxi.  fuw-  Seurimens  principaux  (ut  cc;te 
queftion  , là-même.  Si  Eldras  a charge  les  an- 
ciens G*racHcres  Hébreux  en  Caractères  Cal- 
déens  , xxxiv.  & fuiv. 

Efdrélen.  Le  grand  champ  c'Efdrélon.  Ce  qu’il 
faut  entendre  par- là  , 371.  j7j.  Nommé  dans 
l'Hebrcu  ,3c  dans  le  Syriaque  la  vallée  de  Jcz- 
raèl,  là-même , Se  lit 

Efférence  de  la  vie  éternelle  clairement  exprimée 
dans  rEcrituie , 137 

Efeheth*.  L’un  des  fils d' Aman,  414 

Ejthcr , oj  EJiffe  , fille  d'Abihaïl , nicce  de  Mar- 
dochée.  Soin  que  ce  Juif  eut  de  fon  éducation  , 
j6).  Gtandc  b.aucc d'Efther , là-même.  Con- 
duite à A (lucrus , pour  être  mile  au  nombre  de 
les  femmes,  là-même  Nommée  A rtiftonc  dans 
Hérodote  , 764.  Signification  du  nom  d'Ef- 
ther , l i même  interrogée  fur  (on  origine.  Re- 
fus qu’elle  fait  de  s'expliquer  fur  cela , là  même* 
P retentée  au  Roi  AUuérus.  Faveurs  particu- 
lières qu'elle  en  reçut  , 567.  Etablie  Reine  à la 
place  de  Vafthi  , là-même.  S oie  moi  té  de  l'on 
nutiage  avec  Atfocrip,  369.  Remarques  fur  ce 
mariage  avec  un  Roi  infidel.  Son  inviolable 
attachement  aux  Loix  du  Seigneur , 368.  Si 
elle  eue  des  enfans  d’Afljcrus  , là-n.ême , Se 
}&9-  Avis  que  lui  donne  Mardochéc  fut  la 
compilation  de  deux  Eunuques  contre  la  per- 
forine du  Roi , 770.  Rapport  qu’elle  en  Fait  à 
Afluérus  , 771.  Informée  de  Jarret  de  more 
obtenu  pat  Aman  contre  tous  les  Juifs  , j$6. 
Sollicitée  par  Mardochée  d'aller  trouver  le 
Roi,  pour  en  empêcher  l'exécution,  387.  Re-r 
nmo  rances  qu'elle  lui  fait  faire  (uc  le  danger 
auquel  cette  démarche  l'cxpofe  , là-même . 
N Nivelles  inftanccsdc  Mardochéc  auprès  d'Ef- 
ther , f 8 9.  EU:  s’engage  enfin  à aller  trouver  le 
Roi.  Elle  fait  ordonner  un  jeûne  de  trois  jourf  , 
& de  trois  nuits , aux  Juifs  de  Suies  , là-même. 
Prière  qu'elle  fait  au  Seigneur,  6;o-  6fi.& 
fuiv  El.c  fe  revpc  de  les  habits  Royaux  , 3:  fe 
prèfente  devant  le  Roi , 391.  3-91.  633.  6f  1. 
Accueil  gracieux  qu’elle  reçue  de  fa  paît , là- 
même.  Autres  circonftanccs  de  la  vilitc  d'Ef- 
ther , 633  o*  Offre»  que  le  Roi  lui  fait. 
El  c l’invirc  à un  feftin  avec  Aman,  194.  Le 
Roi  lui  renouvelle  fes  offres , 393.  Elle  l'invite 
à un  fécond  feftin  pour  le  jour  fuivant , 396. 
AUuérus  vient  à ce  feftin  avec  Aman  , 607. 
Pr o nielles  qu’Afluétus  fait  à Efther  de  lui  ac- 
corder tout  ce  quelle  fouhaicera  , là-même . 
Prière  que  le  lui  fait  de  révoquer  l’atréc  de 
morr  donné  contre  elle  , 3i  contre  fon  peuple, 
608  II  lui  demande  qui  cft  l'auteur  ne  cette 
cm  reptile.  E le  aceufe  Aman,  609.  Supplice 
par  Aman  ie  lui  fauve  r la  vie  , 41a 

iij 
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ffther.  Affufemi  lui  donne  U mai  Ton  d’Aman, 
<ij.  Déclaration  qu'elle  lui  fai:  que  Mardo- 
chcc  cjt  Ton  oncle  Jà-mimt  Nouvelles  inflan» 
tci  qu'elle  f*K  aoPrês  d'Afluétus , pour  obtenir 
£»  protection,  <14.  Marques  de  bonté  qu’elle 
en  reçoit  ,U-memt.  Elle  obtient  1*  révocation 
«Je  l’Cdit  porté  contre  les  Juifs , fit  un  fécond 
Edit  en  leur  faveur  6 1 5 & [uiy.  Peu  (atisfaitc 
du  carnage  des  habitan?  de  Sûtes  par  les  Juifs, 
elle  en  demande  la  continuation  à Afluétus. 
Permiffion  qui  lui  en  eft  accordée  , avec  celle 
défaire  Perdre  les  fils  d'Aman . 6tr.  <19  Le 
rem»  de  li  mon  inconnu  , 666.  fion  tombeau  . 
iÀ-mémt  Eloge  d'Efther  , 667. 668.  Le  Livre 
d'Eflhtr.  Rclptft  particulier  que  les  luifs  con- 
servent pour  ce  Livre,  49t.  Tradoflion  Grec- 
que de  cet  Qü*raRÇ-  Son  Auteur,  455».  foo. 
Ltberrez  qu'il  s ’cft  données  dans  cette  verfion, 
là- même  Divctficez  des  traduirions  Latines  de 
te  Livre  avant  5.  Jérôme, 499.  Authcmici:é 
de  celle  que  ce  Pere  a faite  lur  l'Original  Hé- 
breu , yoo  s'il  y a eu  pluheurs  Exemplaire» 
Hébreux  de  ce  Livrç , dl&gfÇItf  dunfoiç^g^ 
mim*.  Additions  du  Livre  d'Efther.  Leur  ca- 
non  cicé  , /or.  Lice.  cc  de  quelques  Auteurs  à 

1 : Hif  — 


MATIERES 

blirà  table  un  Roi  du  feftin  , fft 

Fête  Mes  T a bernacle  s.  Sa  célébration  ï Jérufilcin 
au  retour  de  la  Captivité,  11,  Manière dom  Ici 
Juifs  célèbroient  cette  Fête,  141.  Appe  lée  aufli 
Fête  du  fcpticmc  mois  , /A  - meme, 

fêu  du  {tf  sterne  mois.  Manière  de  célébrer  ccttt 
Fête  parmi  les  Juifs,  140.  Nom  donné  à la 
Fête  aes  Tabernacles,  14* 

The.  Féce  de»  Trompettes.  Jour  auquel  elle  fc 
célébroic  , 157 

F eus.  Le»  jour»  de  Fêtes  chez  les  Hébreux  defti- 
nez  à la  joyc , aux  feftins , aux  réjoüiflaocc*, 
fitc.  ijy.  Comment  les  Chrétiens  doivent  le» 
célébrer  , là-même.  Moyfc  recommande  aux 
juifs  qui  lonc  riches  , de  faire  part  ces  jours- là 
de  leurs  feftins  aux  pauvres,  aux  orphelins, 
aux  veuves  , fie  aux  Lévites , 140 

feu  Mu  feu  nouveau.  Origine  de  l’inflitution  de 
cette  Fête  parmi  les  Juifs  , 14».  141 

fête  des  Juifs  , appellée  XiUfboria  , dcüinée  à 
porter  avec  folemniiè  du  bois  au  Temple , 1 J9» 
Autre  Fête , nommée  U rupture  de  U faux , là* 
même. 

fête  d<  s Semaines.  Nom  que  les  Hébreux  donnent 
à la  Fctc  de  la  Pentecôte,  »J» 

Mar* 


Pitrexrcs  dont  ils  s’appuyent  , li-mcm; , Se 

dochéc,  pour  confcrver  le  fou  venir  de  la  ven- 

J o».  Rcponle  aux  objrétions  de  ces  Auteurs, 

Rotnec  qu'il»  riitrcm  d'Aman  , (c  de  leurs  en* 

jot.  joj.  ^ucl  l’Auteur  de  ce  Livre , rot. 

ncir.is  ious  Aflucrus,  «17.  ioifa  que  les  Juin 

J04.  Utffcrctites  opinions  fur  le  tems  auquel 

ont  toujours  eu  de  conlcrver  cette  fête,  fil. 

o>T^5îrTippôttëFITIIÏÏôîtc_3TEŒëFT7oïi 

Manière  dont  ils  la  célèbrent  , là-même , fie 

SOS- 

tip.  Liber tez  qu’ils  le  croyent  permîtes  en  ce# 

de  la  plupart  de  leurs  livres,  JJ9.  Ce  que 
marque  cette  conjonction  à la  tête  du  Livre 
d’Eforas',  j 

&x,échit l , fils  de  Séchénia*.  Son  retour  delà  Cap- 
tivité fou»  Efdras , 40 


f^ÀmiBes.  Familles  Sacerdotales.  Leur  nombre. 

• Ordre  établi  par  David  dans  ces  familles , fit 
confervé  julqu  a la  ruine  du  Temple  par  les 
Romains,  171.  Noms  de  ces  familles  du  tems 
dé  joacim  , 17  j . Dénombrement  de  leurs  Chefs 
du  tems  d’E.iacim  , au  retour  de  la  Captivité  , 

femmes.  Femmes  étrangères  interdites  aux  Hé- 
breux , *f 

ftmmts.  Elles  ne  paroiflem  jamais  dans  les  feflin» 
chez  prefque  tous  les  Oiientaux  , 461.  Edic 
d’Afluétus , qui  ordonne  aux  femme»  d'être  en- 
tièrement foi- mi  l es  à leur*  mari* , y y 9 

ftfliu.  Exemple»  de  feftin»  extraordinaire»  , f44. 
j4j.  Somptuofitè  des  feftins  des  Rois  de  PctïëT 

Tefftm.  Roi  dn  feflin.  Droit  qu’il  avoir  chez  le» 
Perfts  de  faire  boire  les  conviez  autant  qu’il 
jouioit  , jj  1,  Ancienneté  de  la  coutume  d’éta- 


jours,  êjo 

fête  de  Fhretra.  Voyez  PlerurtMi  jo.  6j» 

Feu  facri.  Hifloire  du  feu  facré  caché  dans  ua 
puits  Recherches  que  Néhémie  en  fait  faire. 
On  ne  trouve  que  de  l'eau  boüctilcdanscepuitij 
fit  cette  eau  xépanduê  fur  les  facrificcs , s’en- 
fl  imiiK , fit  les  confumc  , 14a 

feu.  Feu  nouveau.  Fête  chez  les  Juifs  a in  fi  appel- 
lée. Origine  de  cette  Fête  , 141.141 

Tsllcs.  Loi  qui  ordonne  aux  fille»  chez  les  Hc- 
breux  dVpoufcr  des  maris  de  leur  ttibu,  fie  de 
leur  famille  , 171.  <2uand  doit-elle  avoir  Heu  » 
Là-tr.ême. 

Fronde.  Giand  ufage  de  la  fronde  chez  les  Hé- 
breux , 516.  Exemp  es  furprenaas  de  l'adrcfle 
des  ILnjamucs  à tirer  de  la  nondc>  y 14 


✓7»  Ab  au.  Le  canton  de  Gabaa.  Sa  fituationj 
“*** 7 

Gabélut  Invité  aux  nôcesdu  jeune  Tobie  par  Ra- 
phaél  , 188.  Il  rend  à Raphaél  l’argent  qui  lot 
ètoic  répété  de  1a  part  de  Tobie  , là -mi me.  II 
vient  aux  noces  de  Tobie.  Pieux  fouhaits  qu’il 
lui  Fait,  fit  à Saca  fon  époufe , 187.170 

Gtdir.  5 igniücaüon  de  ce  terme , Jk 
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La  raailou  de  Gaigal.  V oyez  Betk-Galgtl, 

J77* 

Cartitm  Nom  de  montagne.  Temple  Je  Gar  izim, 
8c  l'on  origine,  # 16.27 

Cfifph».  L'un  des  Chefs  des  Nathinéens , 1 66 

G»x.âb*r.  Signification  de  ce  terme  , j 

Gtk*  Ville  habitée  par  les  d.lccndans  de  Benja- 
min , au  recour  de  la  Captivité.  La  même  que 
Gabaa  de  Saiil , prés  de  Jerufalcm , 1 69 

ÂSèdolim  Fau  il  le  des  Gedo.ims , 16/ 

Ginéâleiit.  Uïagc  de  l'Ecriture  , qui  ne  fuie  les 
généahtgies  que  par  les  pères.  Opinion,  8c  ma- 
xime des  Rabb  ns  fur  cela  , 1 8 

4Sirftm  L’un  des  defeendans  de  Phiuées  fils  d’E- 
lcazar.  Son  retour  de  Babylouc  à Jctulàlcm 
avec  Efdras,  60 

dSejft».  Le  pa>sdcGcfl*cn  Sa  ficuation , 37$ 

JJethjtm.  Vjl.c  de  la  tribu  de  Benjamin , au  re- 
tour de  la  Captivité , 1 69 

Gtjfem,  Arabe.  L’ un  des  principaux  ennemis  des 
Juifs,  toujours  uni  à Sanaballac , 8c  à Tobie  , 
pour  empêcher  le  rétab.illemcnt  des  murs  de 
jétufalcm,  113.214 

Gr*nd  Prêtre.  U étoit  Chef  de  roui  le  Clergé 
chez  les  Juifs,  34  f.  Ses  drercs  ,8c  fes  privilè- 
ges , là-mime.  Défauts  corpotcls  qui exduoicnt 
dcceae  Dignité.  JJ  prédiloic  l'avenir , lorfqu’il 
croie  revêtu  des  ornemeos  de  là  Dignité.  Ma- 

Ê mficcncc  de  lès  habits.  Sa  grande  autorité  dans 
1 République  , là-n.êm $ Hcrodcs  rend  les 
grands-  P terres  électifs , $ ; j.  Catalogues  des 
grands- Prêtres  depuis  Aaron  jufqu'à  Pnannias, 
dernier  des  grands-  Prêt  tes  ,8c  élu  par  Jes  Zelcz 
durant  le  dernier  fiège  de  Jéruùkm,  346.  o» 
fmiv.  8c  331. 

Gu*t.  Origine  du  mot  du  guet  » j 19 

H 


Aehaftrânim.  Signification  de  ce  terme, 

H edi  À Ville  des  dcfccodans  de  Benjamin  au  re- 
tour de  la  Captivité , 169 

Jisntn.l.  Jjifqu’Héioics  fit  venir  de  Babylonc , 
8càqui  il  donna  la  louvcrainc  Sacrificatute.  De 
quelle  famille  il  étoit , 339*  360.  Son  fucccf- 
feur , là -mime. 

Hanini  II  informe  Néhémic  de  la  perfécutioa 
que  les  Juifs enduroient  dans  la  Judée , 16 

Hurbon*.  L'un  des  Eunuques  d’AÜucrus , 6 1 1 

H -/VH  a.  Chef  des  Lévites , 174 

Jiâfiktâ.  Chef  de  la  famille  Sacerdotale  d'Hcl- 
ctas , dutemsde  Joacim  , 273 

Htfehni*.  Le  mémeque  Sebanîa , Lévite,  243- 
U Aftrfuél.  Ville  de  la  Paleft  inc  , I6S 

fiât  tus  Dclecudant  de  David.  Son  retour  de  U 
Captivité  avec  Efdias,  60 

ffâvn  Nom  d une  Province  dans  l’Aftyrie , fituée 
fur  le  Tigre,  61 

Mbit.  Chef  de  la  famille  Sacerdotale  d'Amec, 


du  temsdejoacim , 173 

Hêtre».  Ji  n’etoie  entendu  que  difficilement  delà 
plupart  des  Ju-fc  au  retour  de  la  Captivité, 
1 3 9.  Si  le  nom  de  Langue  Hébraïque  lignifie 
quelquefois  la  Langue  CalHécniic  , 334 

Hébreux.  S’ils  n'obter  voient  point  le  Sabbat  avant 
leur  fortie  d'Egypte  , 147.  Ctoyaner  qu'ils 
avoieut  que  Dieu  nous  punifioit  qu  'qjtfoil 
pour  les  péchez  de  nos  parais.  Fo;  de  tient  de 
cette  croyance , 140.  L:ur  coutume  de  mettre 
de  la  nourriture  lur  les  tombeaux  de  leurs 
morts,  1/4.  Ulàgc  des  Hebreux  de  ne  fouifiir 
jamais  de  femmes  dans  leurs  fcllins  ,461.  Leur 
rclpcét  pour  le  nom  de  Jéhovah,  lis  ne  le  pro- 
noncent jamais , 487.  Terme  qu’ils  lubftiiuê'uC 
à Jéhovah , là-mime.  Puilluncc  de  kurs  ar- 
mées , 307.  Valeur  de  çct.c  Nation , jr>8-  pro- 
diges qui  accompagnèrent  les  guettes  des  Hé- 
breux , 309.  Leur  maniéré  de  délarcr  la  guer- 
re , là même  , 8t  3 10  Les  foldats  failoient  U 
guerre  à kuts  dépens  >311.  Combien  les  armes 
ont  été  rares  chez  eux  pendant  un  certain  terni, 
/ 1 1 . Quand  ils  ont  commencé  à avoir  des  ar- 
cenaux  , là-même.  De  quelle  forte  de  treupet 
ils  compotoicnc  leurs  armées.  Salomon  le  (eul 
des  Rois  Hebreux  qui  ait  entretenu  de  la  cava- 
lerie , 8c  des  chariots , U- même  Quelles  étoienc 
leurs  provilîons  débouché  lorfqu'tls  alloiencà 
la  guêtre  , |i|.  En  quel  tems  les  Rois  Hebreux 
fe  lonc  fervis  de  chariots  dans  les  combats» 
X14.  En  quoi  confiftoiem  les  Officiers  de  guer- 
re chez  les  Hébreux  , là-mime.  Poutquoi  leurs 
guerres  croient  de  fi  courte  durée.  Comment  ils 
rangeoicut  leurs  troupes  en  bataille  , 323.  Pu- 
blication qui  fe  failoit  à la  cêre  de  l'armcc  avant 
Je  combat  , 326  Ertime  qu'ils  failoient  de 
Parc  j de  la  fronde  , 8c  de  la  cour  le  , là- minet. 
Leurs  P.é.rcs  a voient  fculs  le  droit  de  founet 
de  la  trompette  ,317  Cois  donc  leurs  Gèné-r 
raux  fonooient , là-mire.  SMs  ont  eu  l’ufagç 
des  chariots  dans  les  combats  ,319.  De  quelle» 
fortes  d’armes  ils  fe  feivoicnt  , 310.  312  jx|. 
& fmiv.  Manière  dent  ilsportoicnt  l'épée  ,8e 
k baudrier  , 313.  Leurs  enlcigncs  mi  itaircs, 
/jo  Coutume  qu'ils  avoieot  de  potier  l'Arche 
d’Alliauce  dans  les  armées,  331.  Leur  exacti- 
tude à ob fer  ver  leurs  Loix  pat  mi  le  tumulte  de 
U guerre.  Avan:agcs  que  leurs  ennemis  en  ont 
fouvenc  tirez  comte  eux  ,39a  Exemples  dç 
févérité  cxcçllive  qu'ils  ont  fouvenc  exercée 
contre  l'ennemi , c 3 j.  Manière  dont  ils  diftri- 
buoient  le  butin  fait  fur  l’ennemi,  337  Si  les 
Hébreux  étigeoiem  des  trophées,  8c  desmo— 
numens  apres  leurs  v&oircs , 338 

fl  tld  Chef  de  la  famille  Sacerdotale  de  Ma- 
raïoth  , du  tems  de  Joacioi , 17) 

Héh.  Premier grand-Piê.tc  de  la  race  d'Jchamar  , 
8c  Juge  d’Jtraël  , 330.  Son  fucceflëur  , là- 
mime.  Prédiction  qui  lui  cfk  faite  que  le  Sa- 
ccrdocc  fouira  de  (a  famille.  Comment  yé« 
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ri  fiée , ni 

H (U !*s , ou  Elit  ci m ; grand-  Prêtre,  du  tems  de 
de  Minaflc , Se  de  Judith  , 5c  foui  Oüas , j 
Ht Uns , ou  H il,  grand- Prêtre , foui  Etéchias. 

Appellé  aufii  Eliacira  , 3 f 4 

f itredti , furnommè  le  Grand  ; il  époufe  Ma- 
riamné  fille  d*Aléxandie>  & d’Alexandra.  11 
ôte  la  l'ouveraiuc  Sacrificacurc  de  la  famille 
des  Afmonécns.  Il  la  rend  éleélivek  II  fait  ve- 
nir un  nomme  Hananel  de  Babylone  pour  lui 
donner  cctcc  dignité  , 3 \9 ■ Prières  5c  (ollicita- 
tions  de  Mariamné  , auprès  d’Hérodes  en  fa- 
veur de  fon  frère  Ariftobule  , l’héritier  légi- 
time du  Sacerdoce.  Reftitution  qu’il  fait  du 
Sacerdoce  à Ariftobule.  Jaloufic qu'il  conçoit 
contre  lui.  Il  le  fait  noyer  à Jéricho.  Il  rend 
le  Sacerdoce  à Hanaoel , 36Q 

Hernie  , Roi  deChalcidc,  frère  d*  A grippa  ; pri- 
vilège qu’il  obtient  de  l’Empereur  Ciaude , de 
nommer  les  Grands- Prêti  es , 3 6 1 

Htl.  Voyez  H éteins  , 5c  Elncim  3/4  Difficulté 
fur  la  généalogie  de  ce  graud-  Piètre  ,là-n  iriïc. 
Nomme  Joachim  dans  Baruch  , là-mèmt 
fliicnn,  fils  d'Alexandre  Januée  i revêtu  de  la 
charge  de  grand  Piètre  , par  la  mère  Alexan- 
dra 11  prend  le  titre  de  Roi , après  la  mort  de 
fa  mère , \ f?.  Débouté  par  Ariftobule  fon 
frere.  Rétabli  par  les  Romains  Défenfe  qui  lui 
eft  faite  d'ufer  du  diadème.  Confirmé  dans  la 
charge  de  Souverain  Sacrificateur  , là-même. 
Guerre  que  lui  fait  Antigone.  Pris  , 5c  con- 
duit à Babylone  Confidération  que  Phraortés 
a pour  lui  Son  retour  à Jèrufalcm.  Reçu  avec 
honneur  par  Hérodes  fiis  d'Amipater.  Soup- 
çons qu’Hérodes  conçoit  contre  lui,  Mis  à 
mort , U9 

Htrcnd'llc.  Uiace  que  les  Anciens  faifoienr  de  la 
fiant:  d’hirondelle.  Propriétczde  cette  liante, 

* 5J- 

H odde,  terme  Hébreu,  qui  fignifie  les  Indes, 
1A1 

Miêlêft  net  , Gér  era!  des  troupes  de  Nabuchodo- 
nolor.  S’il  eft  le  meme  qu'Holofcrnes , ou  Oio- 
fernes  qui  conquit  fa  Cappadoce,  5c  la  perdit 
auffi-tôt  , à caufc  des  dèréglemcns  qu’il  imro- 
d-jilbit  dar.s  les  moeurs  du  pays,  378.  Ordre 
qu’il  reçoit  de  Nabuchodonofor  d’aller  atta- 
quer tous  les  peuples  qui  étoient  à l'Occident 
de  i’Aflyxic  , éc  de  l’Euphrate  , 5c  fur  tout  ceux 
qui  avoicnc  mêptilc  Ion  commandement  , /*- 
mimt.  Il  marche  avec  une  armée  nombreufe. 


MATIERES 

dans  ce  pays  , 389,  Dtftkulicz que  l'on  rronv* 
à concilier  les  voyages  que  l’Ecrirurc  fait  fai. 
rc  à ce  Général , ; 89.  Avis  qu’on  donne  à ce 
General  de  .a  réfiftancc  à laquelle  les  lûaëiites 
fc  préparaient.  fureur  dont  il  eft  tranfporté  x 
cette  nouvelle.  Il  s informe  des  forces  de  ce 
peuple,  398.  Réponle  que  lui  fait  Achior, 
400.  (jf*  Jhsv.  Combien  il  eft  choqué  de  cette 
reperde  » 408.  Mondent  il  ménacc  Achior, 
409*  Ordre  qu’il  donne  de  le  mettre  entre  les 
mains  des  Iiraëlites,  ±ia.  Ordre  qu’il  donne  à 
les  troupes  de  matchct  comte  Béihulie.  Leur 
grand  nombre,  416.  Il  fait  couper  l’aqueduc 
qui  portoit  des  eaux  dans  cette  vide , 418.  Coo* 
leil  que  lui  donnent  Ici  Amincîmes  , 5c  les  Moa* 
bites.  419.  Mcfurcs  qu’il  prend  pour  faire  pé- 
rir de  loi!  les  habitans  de  ccrre  ville.  Judith  fe 
préüntc  devant  lui.  11  fc  fent  épris  de  fa  beau* 
té , 4 fp.  Aflurance  qu'il  lui  donne,  4 f i«  Qncf- 
tions  qu'il  lui  fait  lur  les  motifs  de  fafuuc, 
là  même.  Secrets  prétendus  qu'elle  lui  comrau- 
que  , 4/1.  fmvintes.  Joye  d’Holoferncs , 
41  f-  Rccompcnlcs  qu'il  promet  à Judith  , 4f  6. 
Ordre  qu'il  donne  à fes  fcrviccurs  d'en  avoir 
foin,  437.  41t.  Liberté  qu'il  lui  fait  accorder 
pour  trois  jours  de  fottir  5c  de  rentrer  dans  fa 
tente  quand  elle  voudra,  4t  8.  Feftin  qu'il  fait 
à fes  Officiers  , 419-  Propofition qu’il  envoyé 
faire  à Judith  par  un  de  fes  Eunuques,  là - 
même.  Paflion  qu’il  fent  pour  elle  , 461.  Excez 
qu’il  fait  du  vin  dans  le  repas , 4*3.  Accablé 
de  lommeil  dans  fon  lit,  464.  Judith  lui  cou- 
pe la  tctc  , 5c  la  porte  à Béihulie  p 461  4 66.  Oa 
l'attache  aux  murailles  de  ccrtc  ville , pour  être 
vue  des  Aflyriens,  471.  EmprclTerocnt  des  Af- 
fyriens  qui  courent  vers  Latente  , poar  l'infor- 
mer de  la  fortic  des  habitans  de  Béihulie, 471. 
Vagao  entre  dans  la  tente  , 5c  le  trouve  mort, 
474-  Troubles  que  la  nouvelle  de  cette  mort 
porte  dans  i’elprit  des  Aft'ynens.  Leur  fuite, 
47f  » L)on  qui  fut  fait  à Judith  de  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  à ce  Gênciaî , 4S9.  Conlecia- 
liot;  que  Judith  fait  au  Seigneur  des  armes  de 
ce  Général , 48» 

Hôtelleries.  Hôtelleries  publiques  fur  les  grands 
chemins  dans  l'Orient  » bâties  & entretenues 
aux  dépens  du  Roi , en  faveur  de  tous  les  etran- 
gers qui  y logent  gratuitement  , 

HyeUffê , fleuve  des  Indes , 1 7X. 


380.  j 81.  Ses  conquêtes  , là-même.  ;f  t. 

383.  Teneur  qu’il  répand  par  tout,  $84  TAbock , nom  du  torrent  qui  tombe  dans  le  Jour- 
Le^  Rois  , les  Princes,  les  Villes  1c  foumettent  J dain>  au-deftousde  la  mer  de  Tibériade,  383 
lui,  <8  f.  386.  Defordres  qu’il  commet  par  / àdafen  Que  peut  défigner  ce  terme, 


tout , <87.  Il  éxrerminc  tous  les  Dieux  de 

ce:  peuples  , fuivact  l’ordre  de  Nabuchodo- 
nofor ,388  II  vient  dans  I’Idumèc  , (ou 
peut-être  dans  le  canton  de  Rama.  ) Toutes 
TÜk*  toi  font  ouvertes.  Séjour  qu'il  fait 


leuidus  , gtand- Prêtre.  Voyez  ledde*.  jff 
Iaf-k*  , ville  maritime  de  la  Palcftinc , dite  autre- 
fois, Tcpfi  , i*/ 

Inpketh.  Nom  de  Province.  Quel  peut  être  cette 
Province > 383.  384 


Jardin 


•a»t 


Digi 


1 Google 


CONTENUES  DANS  CE  VOLUME.  CSi 

î« rjinagi.  Indication  des  R un  de  Perle  pour  le  au  retour  de  la  Captivité  du  tenu  de  Cyrui. 

jardinage , Hitjf 

l»f”t , frète  d'Oaias  III.  Ses  entreprises  cotnre  ltfui , frère  de  Jean , ou  Jonathan.  PromefTe» 
Ouias  Ion  frété.  Somme  d’argent  qu’il  otftc  i que  Vagofe  lui  fait  de  la  fouverainc  Sacrifiez. 

Antiochus  Epiphanes  , pour  dire  revêtu  du  turc.  Mis  I mort  daos  le  Temple  , pat  le» 

Pontificat , à ta  place  de  (on  frère.  Succci  de  otdtes  de  Ton  frère,  1 1 f 

fon  ambition  , ; jy.  Dépouille  enfuite  de  la  lifm  , fils  de  Sia  i grand-  Prétte , fucccfleur  a’E- 

J;"“A — ‘ - < c -*-**--‘1“-  lèazar,  ;to 

lêfm  i fils  de  Phabi  ; grand-  Prêtre.  Sucée  floue 
d'Hananel , là-même, 

le  fui , fils  de  Gamaliel.  Scs  prétentions , & les  dil- 
putes  avec  Jéfus  fils  de  Damnzus  , pour  le 
Pontificat , Ki 

lifm  , fils  de  Damnzus  i grand-  Prétte.  Scs 
btoiiillcrics  avec  Jetas  ^fiis  de  Gamaliel.  Dé- 
sole, ‘ Ki 

Imite  Les  Juifs  le  continucicnt  jufqu'au  lever  de» 
étoiles.  Incompatible  avec  les  jours  de  I etc» 
chez  les  Hébreux  , 41t. ■ Dcfnrdu  au  fit  aux 
veilles  des  jours  de  Fêtes  i Se  pourquoi , 41  -f 

Prêtre.  Refusqu'il  fait  à Alexandre  le  Grand,  liluth*.  L'un  des  fils  d’Aman  , 61» 

Il  fort  de  Jéntlalem  , St  vaau-devant  de  lui.  Indiens.  Tributs  qu'ils  payent  i Afluèrus  , 
Témoignages  de  rcfptêls  Se  de  vénération  qu’il  Inf ànterie  Armées  des  Hébreux  compofécs  tou- 
repoit  de  ce  Prince , 17a-  il  S tes  d'infintetie , yr  j.  Tems  auquel  les  Grecs  ,• 

Jjhovib  R.fpcct  que  les  Htbreux  ont  pour  ce  Se  les  Romains  ne  le  fervoient  que  d’infanterie , 
nom.  lis  ne  le  prononcent  jamais  , 487.  y 14. 

Terme  qu’ils  lui  lubllitucnt , là-même.  l»uum,  fils  de  Jofuè,a7f  I grand-Piéttc  1 
lettrine  Accompliltcmcnr  de  la  prophétie  lut  le  loAtim , grand-  Prêtre.  11  fe  rend  de  Jérufalcm 


dignité  pat  Antiochus  ,en  faveur  de  Ménclaui , 
qui  la  mérita  par  une  plus  grande  femme  d'ar- 
gent , là-même.  H, floue  differente  que  Jofeph 
fait  i ce  fujee , uA 

letjiut , ville  de  la  petite  Arménie , ;?i 

ldàe  Nom  donne  quelquefois  par  les  Rabbins  au 
graud-Prétre  Simon  le  Julie  , 

Item  , le  meme  que  Jonathan  fucccfleur  de  Joïa- 
da  , grand- Prêtre,  ut  II  mit  à mort  fon  frè- 
re Jcius , félon  Jolcpn  , là-même. 

Item  , lumommê  Hitcan  , fils  de  Simon  , Prince 
Se  grand- Prince  des  'uifs , t (8 

JeJUjA  , ou  UàUm , fils  de  Jonathan)  grand- 


retour  de  la  Captivité , t 

Ürimutb , viilc  de  la  Paleflinc , i»8.  Se  de  la  tribu 
dejuda,  là-mime. 

Utufxltm.  Si  Néhémic  efl  le  premier  qui  ait  tra- 
vaillé au  rètabliflcment  des  murs  de  Jérulalcm 
après  la  Captivité  , 87  85  Dènombteinrne  de 
ceux  qui  travaillèrent  à cet  ouvrage  , j|,  ch 
fieivMMtti.  Peu  de  tems  qu’ils  y cmplojétcnt , 
» >7.  Gardes  que  Nehémie  établit  dans  Jéru- 
falem , tjm  Soins  de  Nehémie  pour  augmen- 
ter le  nombre  de  fes  habûans.  Sort  jettè  lur 
tout  le  peuple  Juif,  pour  y envoyer  la  dixié- 
me de  tontes  Ils  familles , j_£r.  Dénombrement 
de  fes  habitans  lous  Ne  hernie  . 1 ti  r CÎ*  futv. 
Pouiquoicc  Dénombrement  cl)  différent  de  ee- 
lui  des  Paralipomèr.cs , 161.  Cétemonie  de  la 
dédicace  de  fes  murs.  En  qucltemson  fit  cet- 
te cérémonie,  îyy.  *76  Convocation  des  Prê- 
tres , d.s  Lévites , 8c  de  tout  le  peup'e  , pour  la 
cé  ebrer,  174.  177  Otdtcque  Néhémic  y fait 
obfervcr  , 178.  çr  [ut nm.i  Sactifices  off.tts 
au  Seigneur,  180  Prcdiêlion  de  Tobiclut  le 
xctab.iflcmcnt , & la  gloire  future  de  jeiufalein, 

K 6.  1 17.  f»  l'tiv  J U. 


...  ^ 
Bcthulic  avec  tous  les  Anciens  , pour  voir  Ju- 
dith , 477.  Bénédiction  qu’il  lui  donne  , là» 
mimt.  Appelle  aufli  lenkim , $_L£ 

IfiaLim.  Le  même  qu’Eliacira , grand-Ptérre  du 
teros  de  Manille  , & de  Judith  , pc:c  d’uu  nom- 
mé Azarias , ou  Nérias  , père  de  Saraïas , ; ; f 
7*4*41-,  ou  A\*t  , grand-Prêcrc  i fucccfleur  de" 
Matthias.  Depolé  par  Archélaüs , Tcirarquc- 
de  Judée.  Elevé  de  nouveau  à cette  Dignité. 
Obligé  une  fcccnde  fois  delà  quitter.  Naiflance 
de  J.  C.  Tous  ce  Pontife , jgp 

1 oh sn An  , Chef  de  la  famille  Sacerdotale  d’Ama- 
rias,  du  tems  de  Joacim , 

Iclunan  , pcrcd'Azatia;  grand- Prêtre.  S’il  eft  le 
même  que  le  célèbre  Joiasia  fous  Joas , $ y j 

Içh.tnan  , fils  d’Eliafib.  S’il  eft  le  même  que  Jou- 
da  grand-Prêcrc  , fuccdUur  «t’El  afib , j ; / 
JètAdn , Jilsd’Llialib  , pcicdc  Jonathan,  121 
Iaiama.  Raitons  que  l'on  a de  croitc  qu*  Joïada 
étoit  grand- Prêtre , ] j 1.  Il  eft  le  meme  que 
Sildcas  dans  Jofeph  , là-mime. 

IaîzÀa  , grand  Piètre,  fuccclTcur  d'EMaltb.  S'il 
eft  le  même  que  Johanan  , fils  d'Eüaftb,  eu 

...  . w 


Jtjje  La  terre  de  Jdlc  , ou  le  pays  de  GclTcn , dans  l0n*th*n  , appelle  Joluran  par  Jofeph  * fi.’s  de 
la  b-lïe  Egypte  , LZJ  Joïada  } pete  de  )cddoa  , 171.  En  quel  tems  il 

Jéfué  Nom  de  ville  , inconnuü , 168  rut gtand- Prêtre  , 17J 

léjut , ou  Jofué  , fi. s de  Salathicl»  grand- Pré-  IinntbAn , Chef  de  La  famille  Sacerdotale  de  Sê- 
tre , 170.  Père  de  Joacim,  171  maïa  , du  tons  de  lo^cim  , 17^ 

fijuj  t ou  itfue,  Bis  de  Joüdcch  ; grand- Prêtre  Unnihnn , Chef  ÿc  U famille  Sacerdotale  de 

Rrr  t 
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licho.dueems  dejoacim , 17, 

Unuh.n,  ou  /«.irAa»> , fils  de  V<car,  defccndanc 
de  Phmécs.Sc  piirc  du  Sacerdoce , leloa  Jo- 

(eph  , j jo 

Iennnan  , grand-  Piètre  , fucceiTeut  de  Joïada. 

Appel  é Jean  par  JolcpK  , 4rc.  jjj 

Itn.ihn , grand-Pietrc , ic  Prince  de  fa  Nation  r 
fuccdlcut  d’Alcime.  Combien  de  tems  il  exerça 
cette  double  qualité,  } j 8 

fils  du  grand- Prêtre  Arano*  ; gtand- 
Prétrc,  jCi  Ou  igé  de  céder  cette  Dignité  à 
Théophile  Ion  frète.  Refus  qu'il  fait  d être  ré- 
tabli dans  fa  Dignité,  U-mèmt, 

Itffi-  Viüe  miriame  de  la  Palcftinc.  Aujourd'hui 
lapha,  jlj 

h'iiuh , fils  de  Saraïas  1 grand-  Prêtre  pendant  la 
Captivité  de  Babylonc,  j jj 

Ujtfn , Chef  de  U famille  Sacerdotale  de  Sebc- 
nias,  17J 

fils  d’EUcm.  Nommé  grand-Prêtrc  pour 
unfculjour,  360 

Jëfifh  , fils  de  Camus,  ou  de  Canéï, ou  de  Ca- 
raithe  , grand- Prêtre , }6i 

irftfh  , fils  de  Simon , furnoramè  Cabéi.  ou  Gad- 
dis  } grand-  Prêtre , U-mèmt. 

J 0 ftp  h C*iph*t  grand-  Prêtre , fuccefleur  de  Si- 
mon fils  de  Camith  , J6 1.  More  de  J.  C.  tous 
ce  Pontificat.  Dépolê  par  Vicctlias , U- même, 
ltfnt  , fils  de  Jofèdcch.  Il  revient  de  la  Captivité 
avec  Zorobabcl,  14  xi.  Il  exerce  le  premier, 
apres  la  Captivité  , ta  Charge  de  fouverain  Sa- 
crificateur. I!  (établie  l'Autel  des  Holocauftes 
avec  Zorobabel , ai-  Ses  foins  pour  la  cooftruc- 
tioo  du  Temple.  Lévites  qu'il  établir , 15 

Jsfuê  , fils  de  Ccdmiti  § Chef  des  Lévites  , 174 

J [aïe , fils  d'Athalias  , defccndanc  d'Alam.  Son 
retour  de  la  Captivité  tous  Eidras , 6 1 

Jfmj'el,  fils  de  Phabée.  Il  le  met  en  pofleflSon  du 
Pontificat  , donc  Ananie  avoit  été  dépouillé. 
Secours  que  lui  donnent  les  Pontifes  depofci , 
j 6 1 . Son  voyagea  Rome.  Plaintes qu'ii forme 
contre  Agrippa  fécond  Sa  détention  dans  ccue 
ville.  Agrippa  fc  vange  de  lui , 6c  lui  ôte  la  fou- 
verainc  Saciificature  , 3 6 1 

îfraelttet.  Manière  dont  Us  fc  purifioicm  des  im- 
purctcz  légales  pendant  la  Captivité , xj  3.  Ter- 
reur qui  fc  répand  parmi  eux  aux  approches 
d’ Holofcrnes  ,391.  Précautions  qu  ils  pren- 
nent , pour  empêcher  ce  Général  de  pénétrer 
fur  leurs  terres,  393  374  Ils  implorent  le fe- 
coursdu  Seigneur  par  des  jeûnes,  & des  priè- 
res , j 93  1 96  Confiance  qu'Eliachim  lcurinf- 
pireen  la  mi fèricordc  du  Seigneur , «‘ils  conti- 
nuent leurs  humiliations,  396.  Ils  fortem  de 
Béthulie,  fc  faififlent  d'Achior,  le  cooduifent 
dans  la  ville , 6c  l'interrogent.  Difcoors  que 
leur  tient  Achior,4ij.  414  Impreffion  que 
ce  difeours  fit  fur  eux.  Prières  qu‘iU  font  au 
Seigneur.  ConfoUtion  qu'ils  donnent  à Achior, 
là-mims* 


ljTMtlttts-  Fumeur  de*  LraFltres  de  Béchaîic,àU 
vue'  de  t'armcc  d Holofcrnts.  Recours  qu'ils 
ont  au  Seigneur  , 417.  Extrémité  à laquelle  ils 
fc  trouvait  réduit*  , 4x0.  Rcfoiuücn  qu'ils 
prenneu:  de  le  rendre  à Ho'ofcrucs.  IniUncea 
qu'ils  font  auprès  d'Ozus  pour  cela  , 411. 
Jour  de  Fête  inllicuc  eu  mémoire  de  ia  défaite 
des  A (1  y riens , & de  la  dé.ivrance  de  Béthulie 
procu.ée  par  Judith  , 491.  4 9S  & f*‘v. 

Indu.  Lieux  de  la  demeure  de  cette  tribu  au  retour 
de  la  Captivité  , 16g 

l»d*s  Mac  (acte  II  purifie  le  Temple  profané  par 
Antiochus  Epiphancs.  Sa  vigoureuic  réfiltance 
aux  cntrcprilcs  d'Alcime  fur  la  fouveraine  Sa- 
crificarure.  Sa  mort.  Diificulcczqui  regardent 
le  Pontificat  de  Judas  Mac  cabée,  3/7 

ludiih  , fille  de  Mcrari  t veuve  de  Béthulie  , de  U 
tribu  de  Siméon.  Sa  généalogie  ,413.  Sa  re- 
traite, & fa  régularité  pendant  Ion  veuvage, 
4x6.  Scs  mortifications  , & les  jeunes  conti- 
nuels , U- même.  Réputation  quelle  s ‘è  toit  ac- 
quit c parmi  la  Nation,  4x8.  Informée  du  fer- 
ment d'O lias  délivrer  dans  cinq  jours  Bctbu- 
Jic  à Holofcrnes , 419.  Elle  parle  à Chabri , Si 
à Charmi  , Anciens  du  peuple.  Reproches 
qu'elle  leur  fait  d'avoir  preferit  un  teimeàla 
miséricorde  de  Dieu  , U- même  , & 430-  Scnti- 
mens  d'humiliation  qu'elle  leur  inlpire  , pour 
expier  cette  faute  devant  Dieu  , & obtenir  le 
lecours  de  fa  miféricorde  , là-mêm»  t6c  43 1. 
4|x.  Grande  réfolution  qu'elle  prend  , 434. 
Elle  en  parle  aux  Anciens , 8c  en  recommande  le 
fuccés  a leurs  prières,  43/.  Demande  qu’elle 
fait  à Dieu  de  tromper  les  Aflyricns , & de  leur 
infpirer  de  l'amour  pour  elle,  laée  que  l'on  doit 
avoir  d'une  pareille  prière,  440  441.  Riches  ha- 
bits donejudith  fc  parc,  443. 444.  Eclat  que  ces 
a juftemens  ajoutent  à fa  beauté , là-même.  Elle 
fort  de  Béihulie  avec  fa  lcrvante.  Bcnéds&ions 

3 uc  les  Anciens  lui  fouhaitenr , 446.  447.  Rc- 
éxions  fur  le  de  (Te  in  de  Judith  , de  fur  les 
moyens  dont  elle  fe  fert  pour  l'exécuter , 443» 
444.  Rencontrée  par  les  gardes  avancées  des 
Allyriens  , 447.  Difeours  artificieux  qu'elle 
leur  lient.  Secrets  prétendus  qu'elle  feint  vou- 
loir communiquer  à Holofcrnes , 448  Con- 
duite à la  tente  de  ce  Général , 449.  Itnprcflîoa 
que  fa  beauté  fait  fur  lui,  430.  Fauftc  a il  û rance 
qu'elle  lui  donne  de  la  pette  inévitable  des  II- 
racütcs  , 43X  433.  & fuiv.  Vive  peinture 
qu'elle  lui  lait  des  extrêmes  malheurs  aufquclt 
ils  font  réduits  , là  même  Récompenfcs  que  lui 
promet  Holofcrnes  , fi  les  prédirions  fc  trou- 
vent véritables  , 434.  Soin  qu’il  en  prend  ,437* 
43  t.  Liberté  quelle  a de  fortir,  & de  rentier 
dans  fa  tente.  Prétexte  dont  elle  le  1ère  pour 
obtenir  ccue  liberté , li  mfmr.  Prières  qu'elle 
falloir  à Dieu,  4j,.  Ptepattion  que  lui  fut 
faire  Holof  crocs  par  un  de  les  Eunuque»,  Là- 
mirtu. 


CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


toi  itb.  Minière  dont  elle  obéit  à Hoiofernea, 
4.6  !♦  4 6 1.  Ordre  qu'elle  donne  à la  Ici  vante  de 
demeurer  à la  porte  de  la  tente  , 464. 46  f En- 
fermée dans  la  chambre  d’HoIofcrues , 464. 
Secours  qu’elle  demande  à Dieu  dans  l'entre- 
prife  qu’elle  médite  , 4<f«  Elle  s’approche 
d'HoloFcrncs  , lui  coupe  la  tête  , lÀ-rrtmt  , Se 
466.  L'emporte  , Se  la  «ioonc  à fa  fermante , qui 
la  met  dans  un  Tac  , lù-tre/nt.  Elle  marche  vers 
Béchulie.  Cris  qu’elle  Fait  aux  gardes  de  la 
ville.  Empreûcmrnt  des  Anciens  , & du  peuple  à 
la  recevoir.  Elle  leur  montre  la  tête  d’Holo- 
fernes  , & les  exhorte  à louer  le  Seigneur  , 467. 
Proteftacion  qu’elle  fait  de  n’avoir  comraâé 
aucune  louillute , 4 67  Bénédiction  que  tout  le 
peuple  lui  donne  , 4*8.  Confdl  qu’elle  donne 
d’attacher  la  tête  d’Hoiefernes  au  haut  des 
murs  de  Béthulie  , & de  feindre  d’en  venir  aux 
mains  avec  les  Alîyricns,  4 69.  Moment  qu’elle 
défïgnc  pour  fondre  lur  eux  avec  fucccs  , & les 
défaire  entièrement , 470.  Vifîie  que  legtand- 
Prêtre  Joacim , & tous  les  Anciens  de  Jèrufa- 
iem  viennent  rendre  à Judith  à Béthulie  >477. 
Bénédiction  qu’ils  lui  donnant  , U rr.imê  > <£• 
fuiv.  Don  qui  lui  cft  fait  de  tout  ce  qui  avoir 
appartenu  à Hoîofctnes , 479.  Cantique  d’ac- 
tions de  grâces  quelle  ad  relie  au  Seigneur, 
481.  ££  fmvAHtu.  Sa  morr.  Combien  elle  a 
vécu  , 4*o.  Enterrée  à Béthulie,  li-memt. 
Honneur  que  les  Juifs  lui  rendent  par  un  deuil 
général,  4*1.  Jour  de  Fête  établi  en  mémoire 
de  la  délivrance  de  Beihuliepar  Judith  ,491. 
& fuiv.  Reflexions  fur  la  perfonne  de  Judith  , 
4*4  4?; , Son  éloge  , lù-mèmt. 

I u.iith  , foeur  de  Judas  Maceabée , ou  de  Jean  AU 
monéeo , Se  qui  coupa  la  tête  à Nicanor , Géné- 
ral du  Roi  Antiochus  , 491»  J**»*  Eéce 
inftitué  en  mémoire  de  cette  action  , là-mim*. 

Judith.  Hiftoire  du  Livre  de  Judith.  Ce  qu’d/c 
contient,  $$i.  Quel  peut  être  l’Auteur  de  ce 
Livre,  ni.  En  quelle  Langue  il  a été  écrie, 
Hi-  Ses  differentes  ver  fions , Ik-mimt.  Varié- 
té des  anciens  exemplaires  Latins , Ik-mirnt. 
Exemplaire  dont  faine  Jérôme  s’eft  lcrvi  pour 
faire  la  traduction , Ik-memt.  & l ! 4-  Incer- 
titude du  tems  auquel  l’ Hiftoire  de  Judith  cft 
arrivée , j j 1. 3 j 4.  ; i f.  i ff.  40 1 Foiblc  con- 
féquencc  que  l’on  tire  du  Ulence  des  Ecrivains 
juifs,  & des  Apôtres  qui  ne  parlent  point  de 
cette  Hiftoire , ni,  Concertation  lur  la  vérité 
de  celte  Hiftoirc  , \ \6.  o*  fuiv.  Preuves  de  la 
vérité  de  cette  Hiftoire  , n8.  ©■  [uivAntss, 

» Reçue*  dans  le  Canon  des  Ecritures  facrées  par 
les  Conciles , 140.  Citée  comme  Canonique , 

■ par  plufleurs  anciens  Peres,  141.  Dcciûon  du 
Concile  de  Trente,  qui  en  confirme  la  Ca»io- 
nicicé  , lÀ-r  imt* 

Juifs-  Fin  de  leur  captivité  fous  Cyrus.  Edit  de 
ce  Prince  en  leur  faveur,  1.  j_  Argent  qu’il 
Jeur  permet  lever  fur  toute  U Nation , pour 


rebâtir  le  Temple  de  Jérulalem  » £.  Jaifs  qui 
reftent  en  Caldée.  Afliftancc  qu’ils  donnent  à 
leurs  frères  qui  retournent  en  Judée , 4.  Cyrus 
leur  fait  rendre  les  vales  lierez  enlevez  du 
Temple  par  Nabuchodonofor , 4.  y.  Dénom- 
brement de  ceux  qui  revinrent  en  Judée  aved 
Zorobabel,  D flîcultez  Cur  ce  dénombre- 
brenaent , L ^ & fuiv.  Ils  s’aflemblent  tout 
à Jcruialcm.  Sacrifices  qu’ils  offrent  au  Sci* 
encor,  n.  Célébration  de  la  fête  des  Ta- 
bernacles, tii  Ils  diftribuent  de  l'argent  aux 
ouvriers  , pour  la  conftruction  du  Temple  # 
ij  Obftacics  que  les  Samaricaius  leur  font , 
pour  les  empêcher  de  bâtir  le  Temple, 
Accufations  pré  l'entée  s contr’eux  à Ailuèrus, 
& enfuite  â Attaxcrccs,  Edit  d’Artaxer- 
cés  qui  leur  défend  de  continuel  à bâtir , ] 6. 
Reproches  que  leur  font  les  Prophètes  Aggee, 
êe  Zacharie.  I.'s  recommencent  a travailler  au 
Temple,  £2:  Difficulté  que  leur  fait  fur  cela 
Thacanaï  Gouverneur  des  Provinces  de  deçà 
l’Euphrate,  (ous  Daiius,  Leur  rèpon'.c, 
f9-  Autoriiczpar  un  nouvel  E«i*t  de  ce  Prin- 
ce , 46.  Peines  rigoureufes  décernées  contre 
ceux  qui  les  inquic:croient  dans  leurs  travaux , 
47.  Combien  de  tems  ils  employer  en:  pour  bâ- 
tir Je  Temple.  4^  yo.  Solcinnitè  de  la  dédi- 
cace qu’ils  en  Aient,  Ik-mim*  Giand  nombre 
de  viêtiroes  qu’ils  immolèrent  en  certc  fête , yo. 
Edit  qu’Artaxcrccs  fait  en  leur  faveur.  Leur  re- 
tour de  Babylonc  en  Jérulalem  fous  Eldras , 
yx-Xi;  6*  fuivAtttes.  Pcrmiflïon  que  ce  Prince 
kur  donne  d’adminiftrer  la  Juftic:  par  eux- 
mêmes,  £8.  Peines  rigoureufes  dont  il  les  me- 
nace dansTon  Edit,  s'ils  n’obfcivcnt  point  la 
Loi  du  Seigneur , Dénombrement  de  ces  Juifs 
qui  fuivirenc  Efdras  de  Babylone  â Jérulalem, 
60.  6jl*  Leur  arrivée  à Jérulalem  , n/L  Sacrifi- 
ces qu'ils  offrent  au  Seigneur , Prévarica- 
tion des  Juifs  qui  avoiène  comia&é  alliance 
avec  des  femmes  étrangères , 4JL  6 Touchez 
de  leur  faute, & du  rcprochcqu’Efdras  leur  en 
fait,  ils  promettent  avec  ferment  de  charter 
ces  femmes,  & les  enfans  qt.i  en  font  nés  , 77. 
Us  tiennent  leur  parole  , Dénombrement  de 
ceux  qui  avoient  contracté  ces  alliances  illici- 
tes, lï_.  & fuiv.  Sacrifices  d'expiation  qu’ils 
offrent  au  Seigneur,  Ik-mémt.  Occupez  â re- 
bâtir les  murs  de  Jérulalem  fous  Néhémie, 

97-  Dénombrement  de  ceux  qui  y travaillèrent, 
fi.  22^  & futvuntes.  Comment  ils  prévinrent 
les  iniultes  donc  leurs  cnncm  s les  mcnaçoicnr, 
111-  I : l . 1 n Plaintes  de  quelques  Ju.is  op- 
primez, xx_£_  116  ■ Alfiftancc  qne  leur  procure 
Néhémie,  117.  ulL  Aliemblcxà  Jcrufalcm; 
ils  prient  Eldras  de  leur  lire  le  Livre  ce  la  Loi, 

1 16.  Impreflion  que  ectic  Icêlurc  fi;  fur  eux, 

1 j*  Us  comprennent  les  paroles  de  la  Loi,  Se 
en  font  de  grandes  réjotHlances  , 140  1 1 cé- 
lèbrcct  ja  Fc;c  des  Tabernacles,  par  l’ordre 
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d’tfdrij.  Depuis  quel  tcms  ils  n'avoicn:  point 
célébré  cette  fête  de  la  manière  qu'Efdras  la 
fit  célébrer,  . ...Lté 

Juifs.  Seconde  recherche  qui  eft  faite  par  Nehc- 
— mie  de  ceux  qui  confervoicnt  eticote  des  fem- 
mes étrangère!.  Leur  obéïflance  aux  ordres  de 
Nchèmic  , LLfc  Renouvellement  de  leur  al- 
liance avec  le  Seigneur  après  ta  Captivité , i ^ 
Gouvetnement  Atiftoeratiquc  , & Oligaichi- 
que  des  Juifs  aptés  la  Captivi  é , îjf.  Ccqu'ils 

• pa voient  chaque  aunée  pour  les  îêparations  du 
Tempe,  lü  U*  Lci  de  Mosle  lur  cette 
obliga.ion  , t ( 8~AlTemb',ci  peut  faire  la  dedi. 
cace  des  murSHe  Jérulalcm  , \j±-  iy6.  Sacri- 
fices qu’ils  offrent  au  Seigneur  en  aûions  de 
grâces  , lier,  Leur  joyc  uc  voir  les  Prêtres , & 
tes  Lévites  iallemb.cz , li-mime.  Leur  exadt- 
rude  à dor.ucr  ce  qui  ctoit  dit  aux  Miuifttes  du 
Seigneur  , ii_L  Zèle  avec  lequel  ils  lèparent  de 
la  Nation  les  femmes  étrangetés , St  ks  enfaos 
qui  en  croient  nez , i8v  Leurs  prévarications 
pendant  l'abiencc  de  TJeltémic  retourné  à Ba- 
b y loue  , 182.  li£=  ,ls  oiSl'gent  l'ubfcrvation 
du  Sabbat,  U- même.  Ils  conttadent  dcsallian- 

• ces  avec  des  femmes  éttangeres , i8j.  Chàti— 
mens  que  Néhémie  exerce  fur  plusieurs  d'en- 
tr'eux , 1 90.  Serment  qu'il  leur  fait  jurer  de- 
vant Dieuîe  ne  plus  contraûer  de  pareilles  al- 
liances , lu-mimt.  Vainc  cfpèrancc  qu'ils  ont  du 
rétabliffctncnt  de  Jérulalem  , & de  Ion  Temple, 
depuis  l'établiffement  de  l'Eglifc  , i 14.  Ulage 
des  Juifs  éloignez  de  Jêiufalcm  , lorlqu'ils  va- 
quoient  à la  prière , ai6.  Leur  ufage  de  porter 
dans  leurs  mains  des  rameaux  de  fcüi  ïages , 
lorlqu'ils  céiébroient  leurs  fêtes  , 47p.  480. 
Dcll'cin  d'Aman  de  faite  pétir  tous  les  Juifs, 
)77.  Calomnies  dont  il  les  noircit  auprès  d'Af- 
luérus.  Pouvoir  que  ce  Prince  lui  donne  de  les 
exterminer  , (80.  Lettres  envoyées  dans  toures 
les  Provinces  d'AIVuérus , pour  les  mettre  tous 
à mott , (81.  {jf  fuiv.  Extrême  alfl  âion  des 

Juifs  informez  de  cc  Cruel  Arrêt , f8t-  & fmv. 
eûne  rigoureux  ordonné  par  Efthct  à tous  les 
Juifs  de  Sufes,  pour  implorer  le  fecours  du 
Seigneur,  /B ?.  Révocation  de  l'Ariétdc  motr 
qti’Aman  avoir  obtenu  contre  eux , trj.  Edit 
fait  en  leur  faveur  par  ordre  a'Affuérus,  ij6. 
{y.  fuir).  Éj8  & fmv.  Et  envoyé  dans  toutes  les 
Provinces  du  Royaume , li-mim.  Permiflron 
que  ce  Ptioce  leur  accorde  d'exterminer  leurs 
ennemis,  i n-  & fmv.  Terreur  que  leur  nom 
répand  par  tout,  £u_.  Vengeance  qu'ils  exer- 
cent contre  leurs  ennemis , Su.  Et  fur  les  fils 
d'Aman, dtj ,&fmv.  Fctes  que  Mardochéc 
leur  ordonne  de  célébrer  à perpétuité , en  mé- 
moire de  cet  évènement  fameux  , <17-  AppcI- 
lées  Fêtes  des  Sorts,  818.  Soin  que  les  Juifsont 
toujours  eu  de  couferver  ces  Fêtes  , lù-mrmt. 
Manière  dont  ils  les  célèbrent,  li-mtmt , & 
fmv. 
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dix  mes  aux  Prêtres,  t*o.  Dénombrement  des 
Lévites  habitansde  Jérufalem  loias  Nchèmic, 
16  f.  1 Lieux  de  lcuts  demeures , au  reiour 

delà  Captivité,  169  Dénombrement  des  Lé- 
vites revenus  de  Babylone  avec  Zorobabel, 
171.  174.  Noms  de  lcuts  Chefs  du  tcms  d'EJia- 
fib  , de  Joïada , de  johauan  , de  jcddoa , & de 
Joacim , >74  t7f 

Livists.  Purifications  particulières  ordonnées  aux 
Lévites  par  la  Loi , 177 

Liithit.  Ville  de  la  Mcfopotamie.  Autre  ville  de 
même  nom  dans  la  Mèdic , 1 6t 

Lifimtqui.  S’il  cil  l'Auteur  de  la  ver  (ion  Grecque 
du  Livtc  d'Efthcr,  yoo 

Lit.  Lits  de  table  chez  les  Orientaux.  Leur  magni- 
ficence, t48.  f 4> 

Lai , ou  L.i-  HdtiÀ.  Ville  des  defeendans  de 
Benjamin , au  retour  de  la  Captivité  i bâtie  pai 
Sarnad  , fils d'Elpbaal , if.» 

Lui.  Terme  qui  defigne  les  Lydiens , ; 81 

Lys.  Sorte  d’ornement  qui  pcudoicnc  du  col, 

ai- 

L/fimtqut,  frere  de  Ménélaüs.  Défordrcs  qu’it 
commet  â Jcrufalcm  U ffipation  qu'il  fait 
des  vafes  facrez  du  Temple  en  faveur  de 
Ménèlaiis.  Mis  à mort  par  le  peuple , j;7 
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' 7i/f  Acidenient.  Peuples  de  la  G’.éee,  6 fi.  Ce 
+ terme  cft  quelquefois  pris  pour  lignifier  an 
étranger  , 66 1 

Machine.  Machines  de  guerre 'pour  affiégec  les 
places , y y y.  & fut\.  Antiquité  de  leur  ulàge. 
- Manière  dent  on  les  employait , là-même. 
Mugen.  Terme  qui  figaihe  ordinairement  un  bou- 
clier , f i<S 

Magia.nt.  En  quoi  con fille  le  pouvoir  qu’ils  pa- 
roilfcnr avoir  lur  les  Démons , ti4 

Main.  Donner  la  main.  Sotte  d'engagerne:  t des 
plus  Ibiemncls  a & des  plus  irrcvocab.es  parmi 
les  Perles  , fia. 

\lamuth  i».  L’un  des  Confciilcrs , ou  des  Sages 
d’Ailuérus.  Son  rentiment  lur  la  punition  de  la 
Reine  Vailhi , qui  avoic  dêlobcï  au  Roi , y ?7- 
Edit  qu'il  confciiic  k ce  Prince  de  faire,  pour 
affûter  les  maris  comte  les  fautaifics  des  fem- 
mes, là- mime. 

Manaffé  , fils  de  Joïada,&  petit-fils  du  grand- 
Prctrc  Eliafib,  frerc  du  grand- Prêtre  jaddus. 
Il  époufe  la  fille  de  Sanaballac , & cil  chafie  par 
Nchèmic  , 191.  jy 6.  Sa  retraite  à Samarie. 
Devenu  enfin  grand  Prêtre,  5 f6 

anajfi , époux  de  Judith,  de  la  tribu  de  Si- 
méou.  Sa  généalogie.  Tcmsdefa  mou  . ♦ta- 
Lieu  de  là  Icpulturc  , 41 S 

Mardi*  , Chef  de  la  famille  Sacerdotale  de  5a- 
zaïa , du  tems  de  joacim , au  rctout  de  la  Cap- 
tivité, I7| 

M*rd»ckiet  fils  de  Jaïr  ,de  la  tribu  de  Benjamin. 
Lieu  de  fa  demeure  , r6i.  Soin  qu’il  a d’Ediffc, 
ou  Efiher , fille  de  ion  frerc  qui  étoit  mort , 
e 6 j.  Efiher  lui  cft  enlevée,  fle  conduite i Af- 
4uêrus , là-mime,  pour  être  mile  au  nombre 
des  femmes  de  ce  Prince  , là-même.  Défenle 
qu’il  fait  k Etlher  de  dire  de  quelle  Nation  elle 
croit,  f6+.  Sa follicitude  , 6c  fon attention  pour 
Efiher , la-même  , 8c  fi  y . 6c  y 70.  Découverte 
qu'il  fait  de  la  confpiration  de  deux  Eunuques 
contre  la  petloone  du  Roi , y 70.  Il  en  avertit  la 
Reine  Elihcr  , là-mine  , 5t  441»  5a  fermeté  à 
fie  vouloir  point  fléchir  les  genoux  devant 
Aman,  ^74,  Raifon  de  piété,  qui  autorifoit 
fon  refus , fjf.  Les  fcrviceurs  d’Alfuérus  lui 
demandent  pourquoi  il  n'obéït  point  aux  ordres 
du  Roi , y 76.  Avis  que  l'on  donne  à Aman  de  (à 
fermeté.  Aman  en  fait  l'expérience.  Grande 
colère  dans  laquelle  il  entre  contre  lui.  Réfolu- 
rion  qu’il  prend  de  fe  ranger  de  Mardochée  par 
Ja  perte  de  tous  les  juifs,  y77-  Douleur  extrê- 
me de  Mardochée  informé  de  l’An ét  de  mort 
donné  contre  tous  les  Juifs  , y<4  Marques  de 
deuil  dont  il  fe  revêt , là-mime.  Il  fait  avertir 
£fther  de  l’Arrêt  de  mort  expédié  contre  tons 
les  Juifs , fté.  Vives  inftances  qu’il  fait  auprès 
^cïlc,  pour  l’engager  à parler  au  Roi  eu  leur 
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Mardochée.  II  ordonne  des  prières , 6c  un  jeune  de 
trois  jours , & de  crois  nuits  aux  J uif*  de  Suies , 
y 9Q-  Sa  prière  , 6*1.  /iriv.  Rccompcnfci 
qu’Affuérus  lui  dcftine,  pour  avoir  donné  au- 
trefois avis  de  la  conlpiration  des  deux  Eunu- 
ques , 6 or.  604.  Honncuts  qu’il  lui  fait  rendre 
par  Aman  lui  même , 60 y.  Préfenté  à Affué- 
tus , 61  j.  Prcfcnt  que  ce  Prince  lui  fait  de  Ion 
ai  ncau , 6 u Gloire  de  Mardochée  , $ un.  Pcr- 
miflion  qu’AlIuêrus  lui  accorde  de  tcvoqncr 
I Edit  d’Aman  contre  les  Juifs,  6c  d’en  drrilcc 
un  autre  en  leur  faveur,  61  y.  Exécution  de  ce 
fécond  Arrêt , & (wv.  Soin  qu’il  a de  ré- 

diger par  écrit  cet  événement  fameux.  Il  en 
envoyé  des  Copies  à tous  les  Juifs,  61 4.  Fétci 
qu’il  leur  ordonne  de  célébrer  à perpétuité» 
pourra  confcrver  la  mémoire,  là-meme.  Se- 
conde Lettre  qu’il  leur  éctit , pour  les  engager 
d’une  manière  indifpcnfable  à i’obfcrvation  de 
ces  Fêtes , 6 J 1.  Il  le  louvient  d’une  vifion  qu’il 
avoir  eue’  en  longe , à laquelle  il  rapporte  tout 
ce  qui  veuoit  d’arriver  ,63  y &fuiv.  Le  terni 
de  la  mort  inconnu,  666.  Tombeau  de  Mar- 
dochée , là-mime.  Eloge  de  Mardochée» 
667. 

Kitréoth,  ou  Mardietht  fils  de  Jonathan , def- 
ccndant  de  Phinécs,cft  privé  du  Sacerdoce» 
félon  Jofeph , ’ 3 jpr 

M triage.  Nullité  des  mariages  contrariez  par 
Jcs  Juifs  avec  des  femmes  étrangères  ,76^  Con- 
tinence de  quelques  jours  que  i’Eglile  a con— 
fcilléc  aux  nouveaux  matiez  , t7y  Ancienne 
manière  de  célébrer  le  mariage , 179.  Ancien 
ufage  des  contracte  de  mariage  par  écrit» 
i8q 

Mariamni , fille  d’Aléxandre  , 6c  d' Alexandra. 

Femme  du  grand  Hcrodcs , \ y» 

Mathanai , chef  de  la  famille  Sacerdotale  de 
Joïarib,du  tems  de  Joacim.  173 

M attbathias  , perc  des  Maccabées.  S’il  a été 
grand- Prêtre,  tyS 

Matthias  , fils  de  Théophile  , grand- Prêtre.  Dé- 
marche qui  lui  attire  la  difgracc  d’Hérode. 
Dépouillé  du  Sacerdoce , 360.  C’cft  fous  lut 
qu’arriva  la  dernière  guerre  des  Juifs  » }6i 

Matthias , firs  du  Pontife  Ananus  -,  grand- Pxêtte  » 
Ü! 

Mtchmer.  Voyez  Methmier , 410 

Me  Je  s Commencement  de  l’Empire  des  Médcs, 

3 66 

Mêlas , fleuve  qui  tombe  dans  l’Euphrate,  lé 
Milife , ville  de  Cappadoce  1 capitale  delà  Pro- 
vince Mélitine  » 381.  Nommée aufG  Phti*  , fis- 
mime. 

Milothr.  Nom  de  ville  j probablement  la  même 
que  Mèlitc  , ville  de  Cappadoce»  allez  prés  do 
l'Euphrate,  38a 

M emphis , ville  d’Egypte,  37  3 

Minilaiis  , de  la  tribu  de  Benjamin  , frcic  4c 

R r r r iij 
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Simon,  Préfet  du  Temple  II  acheiicd'Amio- 
chus  Epiphancs  la  fouvcraiuc  ^zctificatuie, 
par  une  fraude  fournie  d 'argent , & en  faix  dé- 
pouiller Jalon,  i n.  Sa  négligence  à payet.  Ci- 
té à Antioche.  Il  vend  une  pattic  des  viles  du 
Temple.  li  acquitte  fa  dette  , & gagne  iej 
Grands  de  la  Cour  à fotcc  d'Argeiu.  Il  fait 
. mailacrcr  Onias  III.  Sur  qui  Jafonavoit  ufur- 
pè  le  Saccrdrce  , li-mimf.  MénéUiis,  félon 
Jofeph  , eft  le  même  qu'Quias  ftérede  Jafon.êc 
d'Oüias  III.  JJ^.  Combien  de  tcmsilcxeiçifa 
dignité.  Acculé  auptés  d'Eupatot  fuccefrçur 
d'Epi pli  ânes  , & précipité  caus  une  tour  pleine 
de  ccndtcs  , i 17 

fitrtri , perc  de  Judith  , defeendant  de  Siméo.n  , 

4*4  . . 

jiira S4f.  Nom  de  ville.  Sa  fituatisn  inconnue , 


IQO 

J Mtftptumii.  Province  nommée  en  Hébreu  Tn- 
dan  Arum  ; peuplée  pour  la  plupart , des  def- 
eendans  d'Aram  , pete  des  Syriens  -,  dite  pour 
cela  Syrie  de  Mésopotamie , tü r 

Vil.t,  ville  de  l'Ionie  > lï» 

ti tnt  a'..r|«nt  i valeur  de  cette  mpnpoye , 10 

ilnh-Uru  , fils  de  Ga*ibur.  Oïdfc  qu'il  reçoit 
dcCyrus.de  reftituet  aux  Juifs  les  valet  It- 
érez u Temple.  Signification  du  terme  G«z«- 
*«r , I 

Hitrt.  Sorte  d'ornement  propre  aux  femmes. 

Forme  des  anciennes  mitres  peu  connue.  Def- 
cription  qu'en  faic  Saine  Jerome , 444 

VdiHw  S'ils  pouvoicm  éric  aggtcgez  au  nom- 
bre des  Iltaclitcs,  après  leur  tonvctfion.  471. 
Exclus  des  charges  & des  dignitez  par  la  Loi , 
li-mtmt- 

Mrihmur , ou  A Itchtmr.  Nom  d'un  torrent  incon- 
nu t 4ZO 

Mockrn*.  Nom  de  ville  , inconnu!!,  LtS 

MrUdd-  Nom  de  ville  dans  la  Pajeftine , li- 

Tîifir.t . 

tlefoUdm  I chef  de  la  famille  Sacerdotale  de 
Çenthon , du  tems  de  Joacim , 17J 

Meftlldu,  chef  de  la  famille  Sacerdotale  d’Efdras, 
du  tems  de  Jpacimj,  t?l 

A/yr um , tetme  Latin  > le  même  que  M/ron  en 
Grec.  Sa  figuification , 441 


N 


T\JAktih , neveu  de  Tobie.  Il  félicite  Tobie 
— Mur  la  prolpèritè  îc  l'heureux  retours  de  ion 
fils , jot.  S'il  eft  le  même  qu'Achior  , appelle 
auflî  neveu  de  Tobie,  li  mêmt, 

K»bu.chtdnt[n.  Nom  donné  communément  par 
les  Juifs , depuis  la  Captivité  , à tous  les  Ptin- 
. ce,  qui  rêgnoicnt  au-dclt  de  l'Euphrate , 1 1 » 
H/tbmk ' IpnrÇtr , autrement  Sdtfinthtd  , ffoi  des 
AÜ'yricns.  Il  fait  la  guette  à Arphaxad.  Ses 
YÎêloires,  12°  Il  prend  Ecbatanes , & la 
jact  au  piliagc,  J20.  li  s'élève  de  les  victoi- 


MATIERES 

*cs  » >7i.  Secours  de  troupes  qu’il  fait  de- 
mander à divers  peuples,  pat  les  Ambafta- 
deurs,  Mépris  que  ces  peuples  font 

de  l’es  Ambatia  cars.  Vengeance  qu’il  proteftç 
d’en  tirer  ,j7 174,,  Il  artemble  tous  (es  Con- 
fcillers  S:  fes  principaux  Officiers.  11  leur  com» 
mimique  l'a  réiolution  d'atlujcuir  tous  les  peu- 
pics  à Ion  Empire , $76.  >77.  Ordre qu’jj don- 
ne à Holofcrncs  General  de  les  troupes , d’exé- 
cuter ccdclfcin,  i2l  Criminelle  vanité  de  ce 
Prince,  qui  veut  être  reconnu  le  fcul  Dieu  de 
la  terre,  jgg. 

tf*th*n*fl , Chef  de  la  famille  Sacerdotale  dl- 
daû , du  tems  de  Joacim , 

H Aihvtèens . Enclaves  profelytes  defeendus  des 
Gabioniccs,  & des  anciens  peuples  de  Canaan , 
aflujcttisau  fer  vice  du  Temple,  6±  Dénom- 
brement des  Narhinéens  qui  revinrent  en  Ju- 
dée avec  Zorobabcl , i f.  i*  135 

Kik*ll*t.  Ville  des  defeendans  de  Benjamio,  au 
retour  de  U Captivité , 1 69 

^ êto  » ville.  Si  elle  eft  la  même  que  Nob , ou  No- 
bé , de  1a  tribu  de  Benjamin , iniU 

N ihtmit , fils  d HcIçias,  Echaofon  du  Roi  Ai- 
taxcrcés  à la  Longue- main , 8^.  Il  s’informe 
de  l’état  des  Juifs  dans  la  Judée,  87  Combien 
il  eft  touché  de  leurs  calamité* , &A.  Prières 
qu’il  Faic  à Dieu  , là-  même.  Il  expofe  le  fujet 
de  fa  douleur  à Axtaxeicés , 91 . Il  le  ^ric  de 
lui  permettre  d’aller  en  Judée  pour  rebâtir  Jc- 
rulalcm,  là- même.  11  l’obtient,  9^.  Efeotte 
que  ce  Prince  lui  accorda , là-même.  Son  arri- 
vée à Jérulâlem  , Si*  11  parle  aux  Magif- 
ttats  de  cette  ville , de  leur  annonce  la  permif- 
fton  qu’il  a obtenue  du  Prince  de  la  rebâtir , $6. 
li  les  exhotte  à le  féconder,  là-  minet.  Informé 
du  deftein  des  Samaritains , çyc.  contre  Jetu- 
falcm,  in.  Ordtc qu’il  faic  obfcrver  à tout 
Je  peuple,  pour  fc  garantir  de  leurs  inCultes, 
lit.  & [mîvahus.  Sa  charité  envers  quelques 
juifs  opprimez.  Reproches  qu’il  fait  aux  ri- 
ches , de  la  manière  dont  ils  uloient  envers  eux. 
Adiftancc  qu’il  leur  procure , 1 it.  1 lÎL  Gran- 
de libéralité  de  Néhémie,  1 11.  Imprécation 
qu’il  fait  contre  le  riche  , qui  ne  lecourera 
point  le  pauvre  , 1 1 9.  Avis  trompeur  qu’il  re- 
çoit du  faux  prophète  Sémaïas.  Il  rcconnoSc 
l’artifice  , & la  vanité  do  (a  prédiction  , 11  f. 
1 Il  achève  les  mues  de  Jcruialem.  Com- 
bien de  tems  cet  ouvrage  dura  , 117.  Il  établie 
«I es  Gardes  dans  Jéruialcra,  1 to.  Pt  éfens  qu’il 
fait  au  trefor  du  Temple  , 1 j Le  même  qu’  A- 
therfâta,  1 L inter ptétc  la  Loiàtout  le  peu- 
ple , tu  Recherches  qu’il  (air  faite  du 

feu  lac  ré.  Sacrifices  confumez  par  ce  feu  mi- 
raculeux , 1 41.  Recherches  qu’il  fait  de  ceux 
qui  depuis  la  iéfcnfc  d’Efdras  confervoient  en- 
core des  femmes  étrangères , 144-  Réglement 
qu’il  fait , pour  obliger  la  dixième  de  toutes  Ica 
familles  d'Iûaci  à demeurer  à Jérul'alcm , iéa. 
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II  y bâtit  de*  maifons  aux  l’rctre»  , & aux 
Lévites  y là-mime.  Dénombrement  qu’il  fait 
des  habitant  de  cette  ville,  1&1.  i6).ô>  fui  vern- 
ies. II  Fait  célébrer  la  dédicace  des  murs  de 
Jéruûlcin , 177.  & fttiv.  Otdrc  qu’il  fait  ob- 
server dans  ccrtc  cérémonie,  178.  & f*iv» 
Son  retour  à Babylonc  , 1I4  i> f-  Il  revient 
à Jérufalcin  , là  meme.  Sou  zèle  pour  le  téta- 
bellement  du  bon  ordre  , là-minee.  0*  f»iv. 
Reproches  qu’il  fait  aux  Magiftraisdc  Jeru- 
falem , d'avoir  abandonné  la  Mailon  de  Dieu  , 

1 14-  Ordre  qu*il  donne  de  purifier  les  appar- 
tement du  Temple  , où  Tobie  Ammonite  avoir 
été  logé.  Il  rétablit  les  Piètres,  Se  les  Lévites 
dans  leurs  fondions  , & dans  leurs  droit» , là - 
même  Se  191.  Réglement  qu’il  fait  pour  l'ob- 
fcrvacion  du  Sabbat , 187.  mE»  Il  le  plaint  des 
mariages  contractez  avec  des  femmes  étrangè- 
res , 189.  Châtiment  qu’il  exerce  coutte  ceux 
qui  étoicnc  coupables  de  ces  alliances , 190. 
Scrmens  qu’il  leur  fait  jurer  devant  Dieu  , de 
De  plus  contracter  de  pareilles  alliances,  là- 
mime.  Il  chafle  Man  a (Te  fils  de  Toïada,  qui 
avoit  époulc  la  fille  de  Sannabalath  Horoimc, 
tpi.  Eloge  de  Néhémie , 19 J 

ÜUeminte  , premier  jour  du  mois  1 jour  de  ré- 
jotiillancc  parmi  les  Juif»  ,417.  Utage  de  ne 
pas  jeûner  la  veille  de  ce  jour.  Origine  de  ccc 
ufage  , là-même, 

J ïepbtàli  Ville  de  Nephtali  ; fi  elle  ell  la  même 
que  Cadés  de  Nephcali , métropole  de  cette  cri- 
bu,  118.  Sa  fituation,  là-mime. 

JS  tries , grand- Prêtre.  Voyex  A pertes» 

K suive , ville  du  Royaume  d'AUyrie.  Célébré 
dans  les  Auteurs  Sacrez  & Profanes.  Son  ex- 
traordinaire longueur  , uj,  Prédiûion  que 
Tobie  fait  de  la  ruine  de  cette  ville , §13.  Teins 
auquel  cette  roine  arriva,  *14-  n8 

, ou  S lit , ville  Sacerdotale , habitée  par  les 
defeendans  de  Benjamin , au  retour  de  ia  Cap- 
tivité , I6y 

Met.  terme  pris  Couvent  pour  feflin  dans  l'Ecri- 
ture,  Xli 

O 

Btiin , fils  de  Jahiel  , defeendaut  de  Joab, 
^ it  ■ Son  retour  de  la  Capivité  Cous  Eidras , 
hi-mimt, 

OntMi , fils  de  Jaddus  , grand-  Piètre , j 
O.i.i  IL  fils  de  Simon  le  Jufte;  grand- Prfuc  , 
fuccefleur  de  Mina  (le  L ;j  < . Caractère  de  Con 
eCprit , Celon  Jofeph  , l'à-mimt. 

Oni.j  lit.  fils  de  Simon  II.  grand-  Prêtre , ; s6. 
Dépouillé  de  cette  dignité  par  ordre  d'Antio- 
chus  Epiphanes , te  aux  Collicitations  de  Jafon. 
Mis  à mort  par  l'ordre  d'Andzonicjue .gagné 
par  Ménélaiis  , > yj 

ûnint  IV.  fils  d'Onias  III.  privé  du  Sacerdoce 
<fow  il  écoit  l'héritier  légitime.  Sa  retraite  eu 


Egypte,  fameux  Temple  d'O.iion  qu'il  y ba.n, 
1LZ 

Oui,  ville  de  la  tribudcBcnjamin.au  retour  de 
la  Captivité.  Fondée  pat  Sunad , fiis  d’Elphaal, 
K>.  Appeliée  la  valicc  des  Ouvriers,  Sa  iîiua- 
rion  , /j  .r.imt. 

Ophrl.  Nom  d'un  quartier  de  Jcrufalcm  , idtiué 
aux  Nithinécns , 

Ortillti  du  R»i.  Nom  donné  à certains  OÆciers 
du  Roi  de  Perlé  , 60  9 

Oritnt.ux.  Comment  les  anciens  Otientaux  fai— 
loicui  la  guerre.  Le  peu  d’ordre  qu’ils  obfcr- 
voient  dans  leurs  combats  , yiy 

Oripeau.  Son  femiment  Cur  la  nature  des  Dé- 
mons. II  les  croit  capables  des  imprefiions  des 
objets  coi  poids  , ml 

Olin,  fils  de  Mité*  , de  la  tribu  de  Siméonj 
l’uu  des  chefs  des  Itraéiiccs  dans  Dechulie,4 1 j , 
Reproches  que  le  peuple  lui  fait  de  la  fermeté, 
ati.  Sollicité  de  tendre  la  ville  à Holofcrncs, 
là-mime , çj*  41t.  Douleur  dont  il  Ce  Cent  pé- 
nétré , là-mime.  I’romrflcs  qu’il  leur  fait  dé 
rendre  la  place  dans  cinq  jours , 411.  Repro- 
ches que  judirb  lui  en  taie,  41».  410.  11  rc- 
connoit  fa  faute  , 4))  Il  prie  Judith  d'implo- 
rer le  lecours  du  Seigneur  ,là-mime.  Se  414, 
Informé  de  la  réfolution  de  Judith  , il  prie  le 
Seigneur  d'en  bénir  le  fuccés,  ai  r.  447.  Bé- 
nédiction qu'il  donne  à Judith,  rstonroéc vie- 
toiieule  d’Holofernes  , 461. 11  flic  publier  dans 
toutes  les  terres  dTfraél  la  délivrance  de  Bc- 
rhulie , & la  défaire  des  Alljrricns  , 47 6 

P 

JpAins , f.»t  levai».  La  fête  des  pains  fansle- 
— vain  1 y\ 

f.r.dis.  Signification  de  ce  terme.  S'il  lignifie 
quelquefois  uu  pays , 7 j £4 

Pnrfanpe.  Sotte  de  mcfurc  de  trois  cens  {fades , 

119 

P.rtemim.  Signification  de  ce  terme  Hébreu. 

Nom  dedieniié , jy  j 

P. xi  Ufage  des  pavez  peints  de  diverfes  couleurs 
chez  les  Auciens.  Manière  donc  ils  étoicnc  cora- 
polèz , ray.  Pavé , d’un  Temple  des  Indes , 
fait  de  perles  rangées  d'une  manière  fymboli- 
que,  XI? 

Payent.  Leur  erreur  lin  la  nature  des  Démons 
qu’ils  crojrent  avoir  des  corps , Z07.  Leur  coû- 
tume  de  porter  de  la  nourriture  fur  le  tombeau 
de  leurs  morts.  Erreur  dans  laquelle  ils  étoient 
que  les  âmes  des  morts  fortoient  des  tombeaux, 
pour  Ce  repaître  de  l'odeur  des  viandes,  ire. 
LL* 

P in , le  torrent  de  Péor , ou  de  Béor , 41® 

Pert.  Nom  que  les  Princes  donnoient  quelquefois 
i ceux  de  leurs  fujeti,  pour  qui  ilsavoicnrone 
confidé ration  particulière , <47 

Pirftt.  Corruption  de  leurs  mœurs,  441.  Poflure 
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qu'ils gardoîent  dans  leurs  repas,  463.  348  Leur 
(omptoofité  Hans  les  repas , 344.  Pallie  en  pro- 
verbe , là-mime.  Am.ee  des  Perles  , de  com- 
bien de  jours , là-mime, 

fer  [es  Leur  inclination  pour  le  jardinage,  346.  Ma- 
gnificence de  leurs  tables,  £48.  Loi  impoléc  aux 
conviez  chez  les  Per  les  de  boire  autant  que  le  Roi 
dufcftinrordonnoii,jji.Ulage  des  anciens  Per* 
Tes  de  ne  faire  qu’un  repas,  /5a.  Débauches 
qui  fuceedent  à cette  première  tempérance, 
là-mime  Leur  fuperAuion  pour  le  nombre  de 
fept  , 334.  Leur  luxe  extraordinaire  , 366. 
Leur  penchant  pour  les  loris , te  la  divination, 
378  Inventeurs  des  portillons  , te  de  pareils 
couriers  , j8r.  381.  Noms  qu’ils  leur  don- 
noicnr , là  mine  Leur  y vrogneric, /p/.  Jour- 
naux des  Perles.  L ur  cxa&itudc  , 3*8.  jfp 

Thah.xth-McAb.  Lieu  fituc  au-dc.à eu  Jourdain, 
n.ij. 

fh - nm  1/ , 00  Phanas , grand-Prétre  i clù  par  les 
Zélez.  Caraélèicdc  Phannias , $61 

Pharfandath*  L'un  des  fiis  d' Aman  , 6*4 

fh  ■.  thaï*.  Le  même  que  Chanani , Lévite , 14/ 

fhikid.  Signification  de  ce  terme  Hébreu  i iG6 . 
167. 

flétri,  Chef  des  familles  Sacerdotales  de  Mia- 
min  ,&  de  Moadia  ,du  teins  de  Joacim  , 175 

Phermefia  L’un  des  fils  d’ Aman  , 614 

fh  néts , fucccflcur  d'Eiéazar.  Combien  les  Rab- 
bins le  font  vivre.  Rêveries  qu’ils  débitent  à ce 
fujet  , 345».  j jo  Confondu  par  quelques-uns 
avec  le  grand  Piètre  Heli.  En  quel  tems  Phi- 
nées  exerça  le  Pontificat,  là-mime.  Prédiâion 
de  la  perpétuité  du  Sacerdoce  dans  la  famille. 


Comment  elle  fut  vérifiée , j 3 t 

Pherathn.  L'un  des  fils  d'Aman  , 614 

P h ni  Nom  de  Peuple , qui  ponvoît  être  aux  envi- 
rons de  la  Cappadoce , te  de  la  Cilicic  , 581 

Phur.  Terme  qui  lignifie  Sort,  377 


fhurim.  Jours  de  Phutim,c'cft  à-dire , les  jours 
rcs  Sons.  Fêtes  ainfi  appellècs  chez  les  Juifs. 
Voyez  fêtes  du  Serti,  6x 7.  & f*iv  Se  6} o. 
Epitre  du  Phurim,  c’ert  à-dire, le  Livre d'É  - 
tber  i traduite  par  Lyfitnaquc,  fils  de  Pio/é- 
n ée , Si  apportée  de  Jeruûlcm  à Alexandrie 
par  Do  fit  hcc , 638 

Pieds.  Cou.umc  de  fc  laver  les  pieds , avant  que 
de  fè  mettre  à table,  166.  litage  de  laver  les 
pieds  aux  hôtes , en  les  recevant , là-mime. 
fir.ru t.  N >m  il’un  poiflon  à écailles,  donc  en  rire 
une  clpccc  de  loyc  , nommée  byfi'us , 347 

Pinna.  La  pierre  de  Pinna.  El.c  lignifie  des  perles  , 


SA9>  . 

feifien.  PoiJon  mcr.rtrueux  qui  s’élance  pour  dé- 
vorer le  jeune  Tobic , 1 66.  Q^Jtl  étoit  ce  poif- 
fon,  167.168 

ftl) garnit  Uage  de  la  polygamie  chez  les  Per- 

lrs»  S6  S 

fentipcêt.  Droits,  & privilèges  de  cette  Dignité  è 


}4  j.  Defauts  corporels  qui  en  excluoienr , \2j 
mime.  Grande  autorité  qui  y étoit  attachée  , 
là-mime  , te  346.  Rendu  élcêtif  par  Heiodcs  , 
3 S 9 

Pertsers.  Dénombrement  des  Portiers  qui  retour- 
nèrent en  Judée  avec  Zorcbabel , 14.  1 3 3 Au- 
tre dénombrement  de  ces  Punies  s lous  Ne  he- 
rnie , 166.  Noms  de  ces  Portier»  du  tems 
de  joacim  grand-Prétre  , de  Nehemie  , te 
d’Eldras,  177 

Pejles.  E tabÜflement  des  portes  publiques  , y 8 3 
PofltUons.  Etablilîcmcnc  des  portillons  chez  les 
Perles , y 81.  Noms  que  les  Perles  leur  don- 
noient,  y 81 

Pr imites.  Oblation  des  prémices,  13$  160.  En 
quoi  confirtoicnr  les  ptémiccs , 160 

Prêtres.  Dénombrement  des  Prêtres  qui  retour- 
nèrent en  Judée  avec  Zorobabel , 14.  Leur 
exa&itude  à conferver  leur  généalogie  , 17, 
Pt  êtres  qui  ne  peuvent  jurtificr  leur  généalo- 
gie rejetiez  du  Saceidocc,  là-mime.  Deftufe 
que  Nchèmic  leur  fait  de  manger  des  viandes 
(aérées,  18.  Depuis  quel  rems  les  Grauds- 
Piétres  onr  ccflé  de  confûltcr  le  Seigneur,  par 
l’Urim  fie  Thummim  ? là- mime.  Piètres  exclus 
par  la  Loi  du  miniftérc  de  l’Autel , Pour  quel- 
ques defauts  corporels , là  mime.  Prêtres  ex- 
clus du  Sacerdoce  par  Nchèmic , parce  qu’ils 
ne  purent  riou ver  leur  Regirtre  généalogique. 
Dèfcnlc  qui  leur  cft  faite  de  manger  des  vian- 
des (actées,  X34.  Dénombrement  des  Piètres 
qui  revinrent  de  la  Captivité  de  Babylonc  en 
Judée  ,133.  Noms  de  ceux  qui  lignèrent  J’ Ah- 
fiance  avec  le  Seigneur  , au  nom  de  toute  la 
Nation,  îyy.  Dénombrement  des  Piètres  de 
Jérusalem,  tous  Nehemie,  164  Dénombre- 
ment des  principaux  des  Piètres,  revenus  de 
Bubylone  , avez  Zoiobabcl , 170.  Dénombre- 
ment des  Chefs  des  familles  Sacerdotales  dtL 
tems  de  joacim,  depuis  la  Captivité,  173. 
Purifications  particulières  ordonnées  aux  Hê- 
tres par  la  Loi , 177.  Ils  putifient  les  portes  te 
les  murailles  de  jeiuialcm.  Ei  quoi  confirte 
ce  genre  de  purification  ? 177.  178.  lis  puri- 
fient le  peuple  des  impuretez  légales  , là-n.ime. 
D fferens  emploi:  qu’ils  peuvent  occuper  chex 
les  Hébreu*  ,344  34 y.  Prêt  res  Al  menée  ns  , leur 
Origine,  3/8.  Leur  fiu  , 360.  Emploi  qu'ils  a- 
voient  de  tonner  de  la  tromper c , jiy 

Prières  Piicies  mentales.  Snpcrfiition  dcsj.nf* 
qui  croyenr  que  ces  prières  font  trop  fcibles, 
& trop  la  ngu, liant  es  . 46/ 

Pnnee  des  Prêtres.  Qualité  donnée  aux  premiers 
des  familles  Sacerdotales , 171 

Pu  ur.  Si  Dieu  punit  quelquefois  les  enfans,  pjur 
les  péchez  de  leurs  pcics.  Croyance  des  Hé- 
breux , & des  Apôtres  mêmes  lui  cela,  24a 
Purim.  La  fête  des  Sorts,  577 
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R. 

Af*u  La  campagne  de  Ragau.  Sa  fituation , 

17*-  . . 

Refis.  Ville  de  U Mèdie.  Sa  fituation  , 114  141- 

Raeuel  > pere  de  Sara  , femme  du  jeune  Tobie  Sa 
oemeute , 170.  I7f.  Il  reçoit  le  jeune  Tobie 
dans  fa  maiion.  Car  elles  qu’il  lui  fait , xn 6. 
177  Repas  qu'il  ordonne  de  préparer  , là-mi- 
me. Surprilc  où  il  cft  de  la  demande  que  Tobfe 
lui  fait  de  Sara  pour  cpoule.  Raphaël  le  rallure. 
Il  accorde  Sara  à Tobie  ,5c  faic  lui-même  la 
cérémonie  du  mariage , 178.  179.  Précaution 
qu’il  prend  pour  enterrer  Tobie  , le  croyant 
mort  , 184  Joyc  qu’il  a d’apprendre  qu’il  cft 
vivant , 18  j.  Adious  de  grâces  qu'il  en  rend  à 
Dieu  , là  mime  Grand  feftin  qu'il  fait  à les 
voiûns,  & à fes  amis.  Il  conjure  Tobic^de  de- 
meurer plulieurs  jours  avec  lui , xt6.  Dilpofi- 
lion  qu'il  fait  de  les  biens  en  fa  faveur , là-mi - 
«w«  , & tu,  Nouvelles  inftances  qu'il  lui  faic  , 
pour  l'arrêter  chez  lui  encore  quelque  tems , 
*31.  zy).  Il  ne  peur  le  fléchir , là-mime.  Prof-^ 
périrez  qu’il  lui  louhaire  , là-mime' 

R ami.  Ville  de  la  tribu  de  Benjamin , au  retour 
de  la  Captivité  , i6» 

Rama  Nom  d'un  canton , fur  le  chemin  des  ter- 
res de  Juda , & dans  les  montagnes  d'Ephraïm  » 
L?l; 

Ramxch.  Signification  de  ce  terme  , 

Rameaux.  Ùiage  des  rameaux  de  feuillages  chez 
les  juifs , lorfqu'ils  célcbroienc  les  Fêtes  de  Re- 
ligion » 42h  480 

Rumejfi.  Ville  d’Egypte , j2i 

RjsJmW.  L'Ange  Raphaël.  Qualité  que  l'Hébreu 
lui  donne  II  préfidc  aux  gucrifons  lutnaturel- 
les  , 6c  miraCuleufcs.  Signification  du  nom  de 
Raphaël.  Invoqué  pour  les  guér ifons  , & pour 
les  voyages , 147.  Il  prend  la  figure  d’un  jeune 
homme , 6c  le  préfente  à Tobie , 158.  Tobie  le 
conduit  dans  la  mai  Ton  de  fon  pcrc,  tf».  Il 
prédit  la  guérifonau  vieux  Tobie.  Il  s’engage 
a conduite  fon  fils  k Ragés , z6o.  Il  fedir  Aza- 
rias , fils  du  grand  Anatuas , là-mime.  S’il  a pii 
fc  donner  ce  nom  , (ans  blcflcr  la  vérité  , là- 
mime  , 6c  161.  Il  part  avec  le  jeune  Tobie , 6c 
fc  charge  de  le  ramener  en  bonne  fanré  , x6.x+  U 
xaflure  Tobie,  qui  craint  d’être  dévoré  par  le 
poilTon  qui  s’élançoic  contre  lui , 169.  Ordre 
qu’il  lui  donne  de  làifir  ce  poiflon , 6c  d’en  tirer 
le  cœur , le  fiel , 6c  le  foyc  , là-mime.  Explica- 
tion qu’il  Jui  fait  des  propriétez  de  ces  parties  , 
*7Q-  H lui  parle  de  Sara  fille  de  Raguël , com- 
me devant  être  fon  époufe , là-mime.  Il  lui  ex- 
pofe  qui  font  ceux  fur  qui  le  Démon  a du  pou- 
▼oir  , 171.  & fuiv.  Moyens  qu’il  lui  donne 
i’épouiex  Saia  eq  toute  sûreté , 174 


hatbaèl . Continence  qu’il  exige  de  Tobie  pendant 
les  tioi»  picmicis  jours , LÀ-mime,  6c  xjh  ^ 
Je  fait  conuoittc  à Raguël.  176.  Rations  qu’il 
dor  ne  à Raguël , pour  le  faire  confcntir  à don- 
ner la  fille  à Tobie  , 178.  Il  va  à Rages , 6c  re- 
tire l'argent  de  Tobie  des  mains  de  Gabélus, 
1 9i.  188.  Il  faille  le  Démon  Afmodce  , 6c  l’en* 
chaîne  dans  lesdcfcrrsde  la  haute  Egypte , ali. 
Il  conlciile  k Tobie  de  devaacer  l'arrivée  de 
Sara  de  quelques  tours  , 196  Iuftruûior.s  qu'il 
lui  donne.  Remède  dont  il  lui  dit  de  fe  fervir , 
pour  guérir  l’aveuglement  de  fon  perc , 197* 
De  quelle  nature  étoient  les  allions  qu’il  pa- 
roifloit  faire  avec  eux , 1 10.  Il  difparolr , j 1 r. 
Reconnoi fiance  des  deux  Tobies  envers  Ra- 
phaël « foi,  ô»  fuiv.  Rccompenfc  qu’ils  lui 
propolenc  de  recevoir  , joj.  Il  (e  fait  connoître 
a eux  y là-mime  , & [uiv.  Il  relève  le  mérite  de 
leurs  œuvres.  Il  les  exhorte  k bénir  le  Sei- 
gneur , qui  leur  a fait  roiféricorde  à caufe  de 
leurs  œuvres , 504.  joj.^ [uiv  ante  t. 

Rafer.  Rafcr  les  cheveux.  Peine  ignominieufe 
chez  les  Hébreux  , 6c  chez  les  autres  Peuples, 

I 90. 

Rechifh.  Signification  de  ce  terme  , CiC 

Remmon.  Ville  de  la  Palettise , 168 

Ripas  de  Religion.  Reproche  que  S.  Paul  fait  aux 
Corinthiens  de  ce  qu’ils  ne  donnoient  tien  aux 
pauvres,  dans  les  repas  de  Religion  qui  fe  fai— 
(oient  dans  l'Eglife  , 140  Repas  de  Religion 
ordonnez  par  Rt  Loi  en  faveur  des  pauvres  , des 
veuves , 5c  des  orphelins , 110.  Repas  de  cha- 
rité que  les  premiers  Chrétiens  failoient  fur  les 
tombeaux  de  leurs  morts  , . . . ayy.  Raifon 
qui  obligea  de  défendre  ces  repas,  là- mê- 
me. • 

Riphaèm.  Géans  célèbres  dans  l’Ecriture , 484. 

Appeliez  quelquefois  Titans,  là-mime. 

Refchtp.  Signification  de  ce  terme.  Nom  donné  au 
Prince  dci  Démons  par  S.  ) èrôme , 106 

Rittm  Bieltiem.  L’un  des  principaux  d’entre  les 
Samaritains,  qui  confpirerent  contre  les  Juifs 
auprès  des  Rois  Afluérus  , 5c  Axtaxercés , au 
retour  de  la  Captivité.  Lettre  d'accufation 
qu'il  écrit  à ce  dernier  Prince  contre  le  s Juifs, 
t9-  LL- 

Reis.  Leur  ancienne  manière  de  combattre  à pied. 
En  quel  tems  les  Rois  chez  les  Hébreux  com- 
mencèrent k fe  fervir  de  chariots  dans  les  com- 
bats , J14.  Orncmcns  Royaux  qu’ils  y por- 
toient , là-même. 

Reis  de  Perfe.  Somptuofitè  des  fcftins  des  Rois  de 
Perfe , yjo.  Excès  qa’ils  failoient  do  vin,  y/i. 
Paroles  qu’Aflùérus  fit  graver  fur  fon  tom- 
beau , là  mime . Circooftanccs  où  ils  oc  peuvent 
révoquer  leurs  Ordonnances,  ff7.  /y  8.  Soin 
qu’ils  avoient  de  faire  écrire  dans  des  journaux 
tout  ce  qui  leur  arrivoit , fjt.  Honneurs  divins 
qu’ils  le  faifeicm  rendre  par  leurs  fujets , uL 

sfff 
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Crime  digne  de  mort  de  paroitre  es  leur 
ptélencc,  Uns  y cite  appelé  , là mimr  , 5c 
fSS.  Defer  p ion  de  leur  lcepcrc  , /94  Habil- 
lement des  Rois  de  Perle, 601.  Prc.cn»  ordi- 
naires qu'ils  faifoicuc  aux  Airbullaicurs  , 6 or. 
Extrême  re  erve  dont  ils  vonloicnc  qu'on  en 
U âc  cuver»  leurs  femmes , Se  leurs  concubines , 
<11. 

S 

Abbat.  Si  les  Hébreux  ne  l'obfer voient  point 
avant  leur  lottie  d'Egypte,  147 

Sabet , poiffon  fort  commun  dans  le  Tibre.  Ula- 
ge  que  l’on  fait  du  fiel  de  ce  poillon  , pout 
guérir  les  maladies  des  peux  , 168 

Sacerdece.  Il  n'exeiuï  d'aucun  emploi , chez  les 
Hébreux  , (44  54;.  Il  demeure  dans  la  famil- 
le d'Eléazar  jusqu'au  rems  d'Héli , 8c  pâlie 
co  fa  pcrlonne  dans  la  famille  d'Ithamar  , } 4 y 
I/o.  Coufervé  par  David  dans  la  famille  d E- 
lcazar.Sc  d'Ithamar  cnmémc-tcms,  jji.  Tiré 
de  la  famille  des  Afmor.écos,8c  rendu  élcélif 
par  Hétodes  le  Grand , J60 

S*àoc  , fils  d'Achitob  i grand  Prêtre  fous  David. 
Premier  grand- Prêtre  delà  race  d’Eléazar  de- 
puis Phinées  , félon  Jolcph  , jjo.  Suite  de 
gtands-Ptêtres  depuis  Sadoc  , julqu’i  la  Cap- 
tivité de  Babytone  , jji 

Signification  de  ce  terme , 96 

Sabarak.  Terme  Hébreu  , qui-fignifie  la  Lune. 
Nom  donué  à une  forte  de  bouclier  dans  l'Ecri- 
ture, /»< 

Sainti.  Nom  donné  aux  Chrétiens  dans  le  nou- 
veau Tcftamçnt , y 18 

Salaire  Origine  de  ce  terme , 54 

Salmanafar , Roi  des  AÜyriens.  Il  emmène  les 
dix  rribus  captives,  xt».  faveurs  qu'il  fait  à 
Tobic.  Emploi  dont  il  l'honore  dans  la  Cour , 
tyj.  114.  Sa  mort , 11/.  Il  laiflc  le  Royaume  i 
Sennachètib fon  fils,  là-mime . 

salami  , ou  Alexandra  , époufe  d'Alexandre 
Jaunèc.  Régente  du  Royaume  après  la  murt  de 
fon  mari.  Elle  donne  la  louvcraiuc  Sacrifica- 
turc  à Hitcan  , l'un  de  fes  fils,  5/9.  Combien 
de  tems  elle  gouverna , là-mime ■ 

Semai , fils  d'Elphaal.  Fondateur  de  la  ville  de 
Lod  , 8c  de  celle  d'Ono , 269 

Samaritains»  Peuples  d' Alfyrie , tranfpottez  dans 
le  Royaume  de  Samarie  par  Salmanalir.  Puni- 
lion  du  Seigneur  contre  ces  Peuples  idolâtres. 
Prêtres  d'Ilraél  qui  furent  envoyez  pout  les 
inftruire  dans  la  Loidu  Seigneur.  Mê'angedu 
culte  de  leur  Religion.  Antiquité  du  Temple 
qu’ils  eurent  (ut  la  montagne  de  Garizim  , 16. 
17.  Dtlpute  prétendue  entre  les  Samaritains , [8c 
les  Juifs  touchant  le  lieu  eut  le  Temple  devoir 
être  'établi  aptes  la  Captivité , là-mime.  Alté- 
rations qu'ils  ont  faites  au  Texte  de  Moy.e , 


MATIERES 

17 . Efforts  qu'ils  font  , pour  empêcher  1rs 
Juifs  de  rebâtir  le  Temple  de  Jérulalcm . 1». 
Aceufations  qu'ils  pièl'cntcm  â Alluétus, 8t  à 
Artaxercès  contre  les  Juifs,  19.  Edh  qu'ils  ob- 
tiennent d’Artaxeicès  contre  eux.  Ils  vout  à 
Jérulalcm , 8 : les  empêchent  de  continuer  leurs 
ouvrages,  j6.  Ils  forment  le  dcflcin  d'cmpéchec 
les  Juifs  de  continuer  le  rêtab.iflcmem  des 
murs  de  Jérulalcm , 110.  Peu  de  lucccsdcce 
dclîèin , lis 

Sammaél  Nom  donne  dans  le  Targum  au  fameux 
Démon  de  l’H  {foire  de  Tobie , io< 

Sammua,  Chef  de  la  famille  Sacerdotale  de  Bcl- 
gia , du  rems  de  Joacim , 17) 

Samfai , Secrétaire  1 l'un  des  principaux  Chefs  du 
parti  Samaritain  comte  les  Juifs,  8e  l'un  des 
Auteurs  de  la  Lettre  écrire  â Arraxcrcés contre 
eux,  H 

Samuel,  Prophète,  8e  Juge  d'Ifrael.  Il  n'éroit 
- que  Lévite,  J/t 

Samul  Ville  de  la  Syrie,  prés  de  Damas,  j8y 
SanabaUat , Horonite  , natif  d'Hotoitaïm  , Moa- 
bite  d'origine  , 8e  Chef  des  Samaritains.  Allar- 
mé  de  l'atrivéc  de  Nèhémic  à Jeruialem  , 44. 

Il  traite  de  tévolte  contre  le  Rot  l'cnticpiiledci 
Juifs  , qui  rcbàtiflcni  Jérulalcm  , 96.  Piège 
qu’il  tend  â Nèbèmie.  11  veut  l'attirer  à la  cam- 
pagne , fous  prétexte  de  faite  alliance  avec  lui , 
iiy.  Autre  artifice  qu'il  employé  contre  le 
même  Néhémie , 1 14.  S'il  faut  admettre  deux 
perfonnes  de  ce  nom , 19t.  Si  SanabaUat  dans 
Efdtas  C.  1;.  eft  celui  qui  obtint  d'Aléxandre 
le  Grand  , en  faveur  de  Manaifè  , la  petroilEou 
de  bâtir  le  Temple  de  Gatiziro , là  mime  , 8C 
191. 

Sandalet.  L'ufage  des  fandales  réfervé  ancienne- 
jncni  aux  femmes  de  qualité  , 44/ 

Sanhidrin  Nom  d'un  fameux  Sénat  des  Juifs  â 
Jèrulalem.  En  quel  tems  il  fut  établi , 477 

Saafduihia , Roi  des  Aflytiens.  Voyez  Nabmbe- 
donafor , 17® 

Sara  , fille  de  Ragoût.  Mort  tragique  des  lept 
hommes  qu'elle  avoir  èpoufez.  Reproche! , fc 
imprécations  que  lui  fait  une  des  Icrvantcsde 
fon  pere.  Douleur  que  ces  reproehis  lui  cau- 
ftnt , Z4i,  & fuiv.  Prières  qu'elle  fait  au  Sei- 
gneur, >44.  i$»fuivant»i.  Ses  vœux  exaucer, 
146.  Le  jeune  Tobic  la  demande  en  matage, 
278.  Ele  lui  eft  accordée,  179.  Contrat,  8t 
cérémonies  du  mariage  , là-mime  , 8t  tlo. 
Ptiêrcs  qu'elle  fait  à Dieu,  »8i.  184.  Infinie- 
lions  que  Ion  pere  8e  fa  mcrc  lui  donnent  , ifàe 
Délivrée  du  pouvoir  du  Démon  Alenodèc  , 
110.  O pération  furnarureUc  de  cette  délivran- 
ce, 111.  Sa  fortic  de  la  mailon  paternelle, 
pour  luivre  Tobie  fon  époux  , 194  Son  arrivée 
dans  la  maifon  de  T obic , 1 09 

Sama  Ville  de  la  Palcftiuc  , 168.  Se  delà  tribu  de 
juda,  là-mime, 
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$Mf*Ï4s  , fi  s de  Néria»  , ou  Aur  as.  L-  tici- 
nier  de»  gcanci- Prêtres  d'avant  la  Captivité, 

J SS-  _ t#. 

$*rAj*dd*i  , fils  de  Jacob.  Difficulté  fur  ce  nom , 

4*4 

SâJJabafar.  S'il  eft  le  même  que  Zorobabcl , y.  6 . 
4*- 

S*th  *el.  Nom  que  $•  Chryfoftomc  donne  au  Prin- 
ce des  Dcmoi  s,  to6 

Satbar  S.  c'ert  un  nom  de  dignité  , 40.  4 1 

Saul.  Il  transfère  le  Pontificat  delà  famille  d’i- 
tbatiiar  dans  celle  d Eleazar , en  la  per  tonne  de 
Sadoc,  jyi 

Scb  tlifdnm.  Sorte  d'Olficicrs  chez  les  Hébreux  , 
1*4 

Sett.  La  grande  Scie  de  la  ]udée.  De  quelles  mon- 
tagnes cela  doit  s'entendre , j8S.  589 

Sertit  Signification  de  ce  terme,  yj.  Autorité 
des  Sentes  , là- mi  me, 

Seythofolts  La  ville  des  Scythes  ♦ autrement  Bttb - 
fan  5a  fi  tua;  ion , 590 

Stbotm . Ville  de  la  tribu  de  Benjamin , au  retour 
de  la  Captivité , 1 69 

SfchénUt , defeendant  de  Pharos , 60 

S thon  } Roi  d'Hclébon.  Le  pays  de  Séhon, 
*4?- 

Sélach  La  fontaine  de  Sélach.  Nommée  Silotf 
dans  le  nouveau  TcAament , 101 

Simnias  , fils  de  Dalaïas  i faux-Prophéte , qui 
▼eut  féduirc  Néhêinic.  Prédiction  qu'il  lui  fait, 
11/.  1x6. 

Sê'tnnthtrib  , fils  de  Salmanafar , Roi  des  Afly- 
xiens.  Sa  haine  contre  les  Juifs,  xxy.  11 6.  il 
en  fait  tuer  pluficurs , 117.  Il  prive  Tobie  de 
fon  Emploi , x 16.  Ordre  qu'il  donne  de  le  met- 
tre à mort.  Il  fe  fai  fit  de  tout  Ion  fr.cn , zx8. 
Mort  tragique  de  ce  Roi  impie  , 11* 

Sept  Super  fticion  des  Perfes  pour  le  nombre  de 
fcp«»  . S f4 

St  fui  ure.  E:re  oiivc  de  la  fepulture  de  fei  Ancê- 
tres { peine  pub  ique  , 8c  ignominieufe , 149 

Siribia , Chef  des  Lévites  , 174 

Serment.  Différentes  foires  de  fermens  chex  le* 
Anciens.  Rcfpcél  qu'ils  avoient  pour  les  (ci- 
me ns  , J74.  Manière  de  ferment  ulitè  parmi  ies 
Peuples  d'Oiicm  ,dc  jurer  par  la  vie  de  leurs 
Rois , 4/1 

Siaha.  L'on  des  Chefs  des  Nathinrens  , 166 

Simon  , furnommé  le  Juftc  , fils  d'Oi.ijs  j grand- 
Pxctre.  Appcllé  quelquefois  par  ies  Rabbins 
Jaddas , ou  Jaddo  , $yy.  jyf.  Si  c’eft  lui  qui 
reçut  Alexandre  le  Giani  â Jérufalcm  , là - 
mime. 

Simon  1 1.  grand- Prêtre  , fucceffeur  d'Onias  1 1. 

jjé. 

Simon  , frere , 8c  fueceflcur  de  Jonathas  * Piinee 
de  la  Nation  , 8c  grand- Prêtre,  j,t 

Simon  , fils  de  Boëthus , élevé  à U dignité  de 
grand-  Prêtre  par  Hcr  odes.  Dépouillé  de  ccttc 


*91 

digititr  pat  u meme  l’iincc,  j6o  Revêtu  uue 
iecoîide  fuit  de  cct  houneur  par  Hccodcs  Agiip- 

pa,  it  I 

S.m»» , furnommé  C*»th*r/u.  VoyczJiwo»  , h.l 
de  Ijethui  1 LÀ  mtmt. 

Stmut , fils  de  Camith  .grand- Prêtre  , ti-mim. 
S»t*L.  La  Syrie  de  Subal , ou  de  Soba.  Q 'clclt  ce 
payi,  )8 1 

Sobérctb.  Incertitude  de  la  fignifica.ion  de  ce  ter- 
me,  S19-SSO 

S tld.  II.  Defigrcx  ordinairement  chex  les  Hé- 
breux par  les  terme  I de  jeunes  gens,  48  y 484. 
Les  loluats  Hcb.cux  le  fouinilioicot  d'armea  . 
J > J 

S.ngt,  S’il  cft  quelquefois  permis  d’ajouter  foi 
aux  longes,  641 

strl  Ulage  lupcrftirieux  dejetterlc  fort.  L’inu- 
tilité des  lorts  reconnue  par  les  iages  du  Paga- 
ninnc,  J78.  Penchant  des  Orientaux  pou.  le» 
lorts , là  mi mt  Super  Aition  Tenue  de  Caidcc. 
Commune  encore  aujourd  ’hui  dans  les  Indes , 
lk-mimt . 

Snt.  Voycx  Fit.  it%  S nu  , «17  & fuiv. 

Stiirim  Quelle  forte  d’Officiers  ce  terme  peut 
fignificr  , # y 14 

Stharbujanat.  Si  c’cft  un  nom  propre , ou  un  nom 
de  Peuples , 40 

Sur.  Nom  de  ville.  La  même  que  Tyr , j 84 

Snfts.  Ville  Capitale  de  l'Empire  des  Pcrfcs  , y4u 
Difficultcz  que  l’on  fait  fur  cetceattiibution  de 
ville  Capitale.  Situation  de  Suies,  y4i 

Sjrit.  Mile  louvcnt  pour  la  Caîdée  récipro- 
quement, j| 

T 

CT*  Abtrnatlts.  Solemniié  de  la  Fête  des  Taber- 
naclcs  à Jérufalcm  au  retour  de  la  Captivité  , 
zx 

Tablt  Ufage  de  fe  coucher  à rablc , commun 
dans  l'Orient  , xji.  Coutume  de  fe  laver  les 

fieds,  avant  que  de  fe  mettre  à Table  , xss. 

ofture  des  Anciens  à table , 4tfj.  Pofiure  que 
les  Orientaux  obfervoicnt  à la  table  , 148.  Lies 
de  table  chez  ks  Pcifcii  leux  magnificence, 
lÀ-mime. 

Talent,  d'argent.  Sa  valeur  , t2f 

Tanis , ville  d'Egypte , j7j 

T afhné , ville  d Egypte , lÀ-mime. 

Ttrrfle.  Cyrus  pefmct  aux  Juifs  de  le  rebâtir , 5. 
Soins  de  Zorobabcl , 8c  des  Prêtres  au  retour 
de  la  Captivité  , pour  fa  conftru&ion , x», 
Comparailon  que  les  Juifs  en  font  avec  le  pre- 
mier Temple,  14.  Bâti  lut  les  fondement  de 
ce  premier , là- même.  Sa  magnificence  , là 1- 
n.imt.  8c  xy.  Obltaclcs  que  les  Samaritains  âc 
autres  peuples  apportent , pour  en  empêcher 
l’exécution.  Edit  d’Artaxerccs  dont  iis  fc  fer- 
vent 9 pour  inter  rompre  cct  c^rfice , j6.  Corn- 

Sfff  if 


Digitized  by  Google 


I 


*9* 


TABLE  DES 


bien  data  Cette  interruption  , li-mimt.  Les 
Juifs  recommencent  à bâtir , par  les  vives inf- 
tancesdes  Prophètes  Aggée  , & Zacharie,  77. 
Ttmflt  dt  Gnntim.  Son  origine , i6.  17 

T tnt  fin.  Ancien  ufage  de  confacret  dans  les 
Temples  des  monuinetu  de  reconnoiffancc  en- 
vers les  Dieux  , *89 

Ttntuim.  Manière  dont  il  faut  fe  comporter 
dans  les  tentations  , le  les  dangers  de  cette  vie, 
♦}t 

Ttnn  les  tentes  des  Hébreux  ètoient  de  peaux  , 
JM 

Thnlnffnr.  Province  de  Caldce.  Si  elle  cil  la  mê- 
me que  Thel-harla  I r4 

Thnrti , nom  de  l’un  des  deux  Eunuques  qui  couf- 

£ itèrent  contre  AiTuérus,  77t.  Découvert  pat 
lardochéc , le  mis  à mort  par  l’ordre  d' A Ilué- 
rus , 77* 

Tbmrfi,  enCilice.  Ville  fondée  par  Sardanapale, 

Tbtrfii  , fils  dejavan,  fondateur  d’une  ville  de 
même  nom  , dans  la  Cilicie , 7 81 

Thtua»i  Gouverneur  des  Provinces  de  deçà 
l'Euphrate,  êt  qui  appartenoient  aux  Pertes. 
Difficulté  qu'il  fait  aux  Juifs  qui  recommeo- 
çoient  à bâtir  le  Temple,  78.  J»  llcninfor- 
mc  Darius , 40.  Ordre  qu’il  reçoit  de  ce  Prin- 
ce en  faveur  des  Juifs , 48.  47-  Soin  qu’il  a de 
l'exécuter,  4* 

T biitt.  Ville  du  Royaume  de  Samaric.  Salitua- 
tion,  11 1 

Thibtth  , mois  des  Perfcs  qui  répood  aux  mois 
de  Décembre  & de  Janvier  , J <7 

T htl-htrfn  , ou  Tbtl-mnln.  Nom  de  ville , OU  de 
canton  de  la  Ca Idée  , U.  Signification  de  ce 
terme , li-mimt. 

TktlmiUth  , terme  Hébreu,  Sa  fignificaiioo , 
il 

Ttriar».  Les  parent  des  Rois  de  rerfeavotent  le 
droit  de  porter  la  T h tare,  dos 

Tktlii.  Ville  de  la  tribu  de  Gad,  au-delà  du 
Jourdain.  Autre  ville  de  même  nom  , s 1 9 

Titttti.  Géaus  fameux  dans  la  Fable  , 484.  Nom 
donné  quelquefois  aux  Réphaira,  géaus  célé- 
brés dans  l'Ecriture  , li-mimt. 

Tubit , Ammonite  , le  Gouverneur  des  Samari- 
tains. Altarmé  de  la  venue  de  Néhémie  à Jé- 
rufalem , 94  II  traite  de  révolte  contre  le  R.oi, 
l’entreptife  des  Juifs, qui  rebitiflent  Jétufalem, 
ff.  Correfpondance  qn'il  avoir  avec  pluficurs 
JuifsàJèrufalcm  , 118.  Piège  qu'il  tend  àNé- 
hémie.  Il  veut  l'attirer  à la  campagne,  fous 
prétexte  de  faire  alliance  avec  lui,  . ,lI 
X tiit  , de  la  tribu  de  Nephrali , ic  de  la  ville  de 
même  nom.  Sa  piété  envers  le  Seignéuri  fa 
charité  pour  fes  frères,  197.  a 1 9.11t.  Son 
éxaâitude  à aller  à Jérufalem  pour  adorer  le 
Seigneur  dans  fon  Temple,  110.  Sa  fidelité 
toutes  les  pratiques  de  U Loi , ni.  u». 


MATIERES 

Il  epoufe  une  femme  de  la  tribu  , nommée  An- 
ne. Il  en  a un  fils  qu’il  appelle  de  (on  nom 
Tobic,  117.  Sainte  éducation  qu'il  lui  donne, 
li-mimt.  Tranfporté  à Ninive  avec  toute  fa 
tribu , par  Salmanafar  Roi  des  Ali  y riens , 197. 
119.117.  Pureté  dans  laquelle  il  fe  confetve  , 
li-mimt.  Emploi  que  Salmanafar  lui  donne 
dans  fa  Cour.  Liberté  particulière  que  ce  Prin- 
ce lui  donne  d'aller  8t  de  venir  où  il  voudroir , 
197. 114  II  va  à Rages  , & prête  à Gabélui 
dix  talens  d'argent,  1x7.  Soin  qu’il  a d'enfe-r 
velir  les  morts , 117.  Ptivé  de  fon  emploi , ic 
de  tous  fes  biens , pat  Sennachérib.  Ordre  que 
ce  Ptinee  donne  de  le  mettre  à mort,  ni.  Sa 
fuite,  li-mimt.  II  revient  après  la  mort  de 
Sennachérib.  Il  rentre  dans  tous  fes  biens,  119, 
Il  continué  toujours  à enfevelir  les  morts , 171. 
Reproches  que  les  liens  mêmes  lui  font  de  fa 
prétendue  indifetétion , li-mimt.  Fâcheux ac- 
cidem  qui  le  rend  aveugle,  174.  En  quoi  con- 
fiftoit  cet  aveuglement  , 1(7.  Son  admirable 
patience  , 174.  Ses  grands  fentimens  de  piété  » 
177.  Efpérance  qu’il  a de  la  vie  étemelle  , ià- 
mimt.  Reproches  que  fa  femme  lui  fait , 17t. 
Ptièrcs  ferventes  qu'il  adreftè à Dieu,  179.  o> 
fu tv.  Il  le  conjure  de  le  tirer  de  ce  inonde, 
li-mimt.  Admirables  inftruâions  qu'il  donna 
à fon  fils  , 14I.  & fttiv.  11  loi  donne  connoif- 
fance  de  l'argent  qu'il  a prêté  à Gabélus , afin 

3u'il  aille  le  retirer  de  les  mains , 17 S.  Il  lui 
it  de  chercher  un  homme  qui  puiile  le  con- 
duite à Ragés , où  êtoit  Gabélus , 177.  Ren- 
contre de  i'  Ange  Raphaël , qui  fe  pcélente  fous 
la  figure  d'un  voyageur,  160.  Queftions  que 
lui  faic  Tobic.  Argent  qu'il  lui  promet  s’il 
veut  conduite  fon  fils , li  mimt.  Il  s'informe 
de  lui  de  quelle  famille  il  eft  , 8c  il  lui  demande 
patdon  de  la  liberté  qu'il  prend,  i6i.Prédiâiou 
qu'il  lui  faitdefaguètilon,t4o  II  lui  promet  de 
mener  fon  fils  à Ragés.  Il  dit  qu'il  eft  Azatias, 
fils  du  grand  Animas , li-mimt.  Sens  que 
l'on  doit  donner  aux  paroles  de  Raphaël,  160. 
16 1 . Efpérance  que  Tobic  a de  l’heuteux  voya- 
ge de  fon  fils , 164.  Ses  inquiétudes  fur  la  lon- 
gue abfencc  de  fon  fils  ,191.  Son  extiéme  joye 
du  retour  de  fon  fils  Manière  fi  rendre  dont  il 
le  reçoit,  19t.  Remède  que  foo  fiis  lui  appli- 
que lur  les  yeux  , li-mimt.  Sa  guérifon,  199, 
Si  elle  fut  un  effet  naturel  du  remède  I 199. 
700.  Allions  de  grâces  qu'il  rend  au  Seigneur , 
s 99.  Il  confulte  fon  fils  fur  la  récompcnlé 
duë  à Raphaël,  707.  Propofition  qu'il  fait  i 
Raphaël , li-mimt.  Cantique  d'aâions  de  grâ- 
ces qu’il  eompofe  , 71t.  & fmv  Ptédiaioo 
qu'il  fait  du  retablifiemcnc  8t  de  la  gloire  fu- 
ture de  Jérufalem  , 71t.  717.  Exécution  en- 
tière 6c  parfaite  de  ccttc  magnifique  prophétie 
foui  Jelus-Chtift  , U-mimt  7*1 

T tiit  U jtunt.  Ptéjugé  où  Tobic  patoit  avoir 
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été  for  la  cotporcïtè  des  Démons , 107.  Il  le 
difpofe  à partir  pour  Rages , où  étoit  Gabélui. 
il  cherche  ud  homme  qui  puiüc  l'y  conduire , 

17t.  Il  rencontre  l'Ange  Raphaël  (oui  la  for- 
me d'un  voyageur  , là-même,  Qoellions  qu’il 
lui  fait , là-  meme.  Il  avertie  Ton  pere  de  l'hcu- 
reufe  rcnconttc  de  ce  piétendu  voyageur,  1/9. 

Son  depirt , z4y.  Il  le  baigne  dans  le  Tibre  , 

166.  Poillon  qui  s'élance  pour  le  dévorer  , là- 
même.  Quel  étoit  ce  poillon  î 147.  Tobie  le 
faifit , le  eu  titre  le  cœur , le  fiel , te  le  foye  , 

169  U lige  qu'il  fait  de  la  chair  de  ce  poillon, 
là-même  Explication  qu'il  demande  à Ra- 
phaël, fur  les  propriété;  des  parties  de  ce  poif- 
lon  qu’il  lui  a fait  feparer , 77«.  Il  apprend 
de  Raphaël  qu’il  doit  époulcr  Sara  fille  de  Ra- 
g-icl , là-même.  Difticultez  qu'il  fait  fur  ce  ma* 
liage.  Râlions  qu'il  donne  de  la  répugnance, 

171.  Loi  qui  l'obligcoit  à époulër  Sara  , 171, 
a7a.II  croit  que  le  Démon  Aluiodec  a de  l'amour 
pour  Sara  , 77a.  Moyens  que  lui  donne  Ra- 
phaël , pour  époufer  Sara  eu  toute  fureté,  774. 
Veilles  , prières , te  continence  qu'il  exige  de 
lui  les  trois  premiers  jours , là-même,  le  77 y. 
Carcflës  qu'il  reçoit  de  Raguël , te  de  toute  là 
famille  , 774.  {$■  fnivsntct.  Il  lui  demande  fa 
fille  Sara  en  mariage , 77I.  Contrat  le  cérémo- 
nies du  mariage , 779.  780.  IlchaHë  le  Démon 
Afmodée  , par  la  fumée  du  foyc  du  poillon , 

*81.  Exhortation  qu'il  fait  i Sara.  Prières 

3u’il  adtelle  au  Seigneur,  ata.  at|.  Elévation 
es  fentitnensde  fa  piété,  78).  Raguël  le  con- 
jure dedemeurer  plufieurs Jours  avec  lui , r!4. 
Donation  que  Raguël  lui  fait  de  la  moitié  de 
fes  biens , là-même.  Tobie  prie  Raphaël  d'aller 
à Ragés,  pour  rètircr  l'atgent  qui  étoit  entre 
tes  mains  deGabélus,  194.  787.  Commifltou 
qu'il  lui  donne  d'inviter  Gabèlus  à les  nôecs , 

787.  Pitux  fouhaits  que  Gabèlus  lui  fait.  789. 

790.  Inquiétudes  que  fon  retardement  caufe  à 
fon  pere,  le  à fa  mere,  là- même.  7»1.  Nou* 
Telles  inftanccs  que  lui  fait  Raguël , pour  le  re- 
tenir encore  quelques  jours,  791.  79).  Son 
départ , là-meme.  Son  arrivée  à Charan  , 79/. 

II  devance  Sara  fon  époufe  de  quelques  jours, 
fuivant  le  confcil  de  Raphaël  , 794,  Infbuc- 
liont  que  Raphaël  lui  donne  , 797.  Son  arri- 
vée dans  la  maifon  de  fon  pere.  Témoignages  de 
ceodtcflc  qu’il  reçoit  de  (on  pere , (e  de  la  luc- 
re. Remède  qu'il  applique  fur  les  yeux  de  fon 
pete , 79Î.  Heureux  fuccés  de  ce  remède , 799. 

Si  i'cffèt  qu'il  produits:  étoit  naturel , là-même, 
le  joo.  II  expofe  I fon  pere  les  grandes  obli— 

— rions  qu'il  avoir  à Raphaël , jot.  J07.  joj 
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î.ecompcnfc  qu’il  propoîe  à Cou  pere  de  lui  don- 
ner* |0|.  Prédi&ion  que  (pn  pere  lui  fait 
du  létâbliflfcment  , & de  k gloire  future  de  Jé- 
rufalem,  jid.  317.  Item  313.  & de 

la  ruine  de  Niai vc*  U- même.  Belle  icftiuétion 


qu’il  reçoit  de  lui  avant  fa  mort , j 16  Sa  for- 
ne  de  Ninivc  avec  toute  (a  Emilie,  là- même. 
Il  jouit  de  toute  la  fuccdfirn  de  la  maifon  de 
Raguël*  317.  Tenu  de  (a  more,  fitcombcnil  a 
**ca  9 , 317  jtl 

Tebies.  L’Ange  Raphaël  fe  fait  connoîtrc  à eux. 
Il  le*  exhorte  à loiicr  Dieu,  qui  a rccompenfé 
leurs  ceuvtcs,  304  30/.  fui  vente/.  Frayeur 

donts  il  font  iaiûs , 309. 310  L’Ange  difparoic 
k leur*  yeux  , 311,  J ls  béniflent  le  Seigneur  def 
grâces  qu’il  leur  a faites , là-même.  Culte  que 
l’on  a rendu  dans  l'Eglifc  aux  corps  prétendu» 
des  deux  Tobics,  311.  Contcftation  des  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  de  Pavie  , avec  les 
Chartreux  près  de  la  même  ville,  fur  les  corps 
de  ces  faim*  Petlonnagçj,  là-même  Eloge  de  la 
piété  des  deux  Tobics , 3 19 

Tebie.  Livre  de  l'Ecriture  qui  porte  ce  nom.  S’il 
a été  compofc  par  les  deux  Tobics  , ou  feule- 
ment fui  les  mémoires  qu’ils  ont  laiffez  ? 1 67. 
En  quel  tems  il  a été  écrit  ? là-même.  Varictci 
qui  le  trouvent  dans  ce  Livre,  1*7.  Sur  quel 
Exemplaire  faim  Jérôme  en  a fait  fa  traduction 
Latine  i Authenticité  de  cette  verfion.  En  quoi 
elle  eft  préférable  aux  autres  Verrions  î /*» 
même.  Rclbc&éc  par  les  premiers  Percsdcl’E- 
glife.  Vcrnon  Latine  de  cet  exemplaire  Grec  , 
avant  lâint  Jérôme,  là- même.  Scs  variétés» 
17t.  Auteurs  de  la  Traduction  Grecque.  Ex- 
emplaire Caldéen  fur  lequel  elle  a été  com- 
pte , là-même.  Si  le  véritable  Original  de  ce 
Livre  cft  Hébreu  , ou  Caldéen?  177.  Excm- 
pîaircs  Hébreux  ide  quelle  autorité  ils  font  I 
là  même.  X xoo.  Défauts  de  la  verrion  Sjrria- 
que  faite  fur  le  Grec , xoo.  RcfpeCt  que  le* 
Hébreux  8c  les  Chrétiens  ont  toujours  eu  pour 
ce  Livre.  Regardé  chcx  les  uns  & les  autres, 
comme  un  Livre  facré  , 8c  infpiré  ; (ans  avoir 
été  reçu  néanmoins  , ni  dans  le  Canon  des  Juifs, 
ni  dans  les  plus  anciens  Catalogues  des  Livret 
(âints,  xoo.  101.  Difficulté!  qui  fc  trouvent 
dans  l’Hiftoirc  de  Tobie.  Elles  ne  nuifent  point 
à la  vérité  de  cette  Hiftoire , 10t.  16 /.  Difft- 
icns  titres  de  ce  Livre  , a 17.  Peu  d’autorité 
<*e  I*  généalogie  de  Tobie,  rapportée  dam  la 
plupart  de  ces  Livres,  llf 

Temie—x.  Uüge  prefqne  univerfel  de  mettre  de 
la  nourriture  fur  les  tombeaux  des  morts  t pra- 
tiqué par  les  Hébreux  , le  même  par  le»  pre*. 
mters  Chrétiens , 7/4.  Combien  cet  uûge  a du- 
ré chez  les  Chrétiens , ay, 

Trileei.  Difpcrlion  entière  dei  dix  tribus  foua 
Salmanartar.  F.fpace  de  tems  depuis  leur  répa- 
ration d'avec  juda,  jufqu'à  cette  difpethon, 

Tremfette.  Inllrumenr  facré  chez  les  Hébreux, 
le  chez  les  Egyptiens.  Droit  de  Tonner  de  la 
trompette  tèletvè  aux  Piètres  chez  les  Hé- 
breux , y 1 7 

7>#4,  Nom  d'un  grand  feftin  que  les  Rois  de 
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Perle  atoient  coutume  de  doDuer  le  jour  de 
leur  iveneraeist  à U couronne , j 4 ) 

r 

IfAchi  Rouflt.  Cendres  de  U rache  rourte.  Ufa- 
* ge  que  l'on  en  faifoit  parmi  les  Juifs , i)j 
Vu  *0  , Eunuque  d’Holofctnes.  Comrruflion  que 
lui  donne  ce  Général  à l’égard  de  Judith  , 4 /j. 
Manière  dont  il  s'en  acquitte  , 460.  11  entre 
dans  la  chambre  d'HoIotemes  , 6c  le  trouve 
tnort,47j.  Nouvelle  qu'il  en  donne  aux  Afly- 
riens,  1* mime. 

VtfêAS  VojciBjgêas , 4*° 

Vsjti  fMctrz.  Ri  (tu  ut  ion  que  Cyrus  en  fait  faire 
aux  j u f>  qu'il  renvoyé  eu  Judée  ,4.  J.  Nom- 
bre de  cci  va  les  , 6 -7 

V*fib' , époule  d'AlTucrus  Feftin  qu’elle  fait  aux 
Dame»  du  Royaumes  ,&  aux  femmes  de  Sufes , 
j/j  Si  elle  cft  la  même  qu’Athotlà , fille  de 
Cytus,  li-ntmt.  Oi dre  qu'Afluérus  lui  fait 
donner  de  paroitre  d- vant  lui  dans  l’alîcmblée 
des  conviex  , j/4.  Mépris  qu’elle  fait  de  cet 
ordie  , //f.  Cooh il  qu’Alluérus  demande  aux 
Sapes  du  pays  lui  le  châtiment  du  refus  qu'elle 
lui  fait , / /6.  Repooiè  de  Mamuchan , qui  con- 
clut à lui  faite  ôter  la  Cou  tonne  , jjy . Sa  répu- 
diation, jjt.jCo 

Vit  ittrmtQt  L’efpérance  de  la  vie  éternelle , bien 
marquée  dans  l'Ecriture  , 1 j 7 

Vitlt.  Cérémonies  fupcrftiticufcjdes  Paycns,lorl- 
qu’ils  jettoicm  les  fondemcos  d'une  ville  , 17 6, 
Ancienne  manière  d'affiéger  le»  villes.  Régies 
de  Virruve  pour  ta  fortification  des  villes  , / 34 
VijMgt.  Ancienne  coutume  de  couvrir  le  viiage 
aux  criminels  conduits  au  fuppÜce , 6 1 1 

VitiJJt  à U (tttr/e.  Combic*  eftimée  chex  les  An- 
ciens , /16 

Vocar  , ou  Boutas  , defeendanc  de  Pbinécs , & 
privé  d i Sacerdoce  » leloa  jofcpb  , j ;o 

Voyage  U.agc  de  porter  des  provifions  en  voya- 
ge , 16  j 

Vr.  Nom  de  ville  dans  la  Caldée.  Demeure  de 
Thaté  pcted’Abraham  , 147 

•Un  tu  , grand- Prêtre  fous  Acbaz  » 5/4 

Vjurt  Les  Loix  Romait.es  ne  permetcoicne  com- 
munément aucune  ulurc  au-delà  du  centième, 
11t. 

%jx,i,  grand- Prêtre.  En  quel  rems  il  a été  revêtu 
de  cette  dignité  , / jo.  C’cft  après  lui  que  le  Sa- 
cerdoce paila  dans  la  famille  d'hhamar  ,cn  la 
perfonne  d’Hé  i , lÀ-mimt . 11  i»*à  point  exercé 
cette  diguitc  ldou  jofcpb  , lÀ-mimt. 


MATIERES,^. 

x 

VE  rds.  Nom  commun  à tous  les  Rois  de  Pcc.e , 
r*'  6c  ajouté  à leur  nom  particulier  , depu.*  le 
règne  de  Cyr  us.  Signi  beat  ion  de  ce  ter  me , jo 
XiltfbtrtM.  Nom  d’une  fête  chci  les  Juifs  Eta- 
blie dans  les  derniers  tems  de  leur  République  * 
pour  porter  avec  folcmnité  du  bois  au  1 im- 
pie, ijf 

Z 

ZAthâriât , de  (Vendant  de  Sècbénias , de  la  ra- 
ce de  Pharos.  Il  revient  de  Rabyioucà  Jcrufa- 
iem  avec  Eidias , 60 

ZuhATit , fils  de  Barachie,  fils  d'Addo.  Zèle  de 
ce  Prophète  pour  le  rétabliiTcttieiu  du  Tem- 
ple , dont  on  avoir  interrompu  les  ouvrages , 37 
Zsch*rii , fils  de  Bcbaï.  Son  retour  de  la  Captivi- 
té lous  Etdras, 

Z AcljATtt  , Chef  de  la  famille  Sacerdotale  d’A- 
daïa  , du  rems  de  joacim  , 175 

ZacbAfit  , fils  de  josada  } grand*  Prêtre , J /*- 
j /j.  S’il  cft  le  même  qu’Azaria  , fils  dejoha- 
nan  dans  tes  Paraiipomèocs , j /| 

Zakoa.  Ville  de  la  Palcftinc , ié8.  Acdcla  tribu  de 
Jida,  là-mimt» 

Za*cs  , femme  d'Aman.  Aman  lui  déclare  fou 
chagrin  contre  Mardochéc.  Confcil  qu’elle  lui 
donne,  pour  le  faire  petit , $97.  /ÿ8.  Aman  lui 
raconte  le  chagrin  qu’il  venoit  de  recevoir  au 
fujet  de  Mardochéc  , 606.  Prcdiûion  quelle 
lui  fait  de  Là  perte  aflûtcc,  fi  Mardcchée  cft 
Juif,  U - rntmt, 

ZtùédtA , fils  de  MichaSl,  defeendam  de  Saoha- 
tias.  Son  retour  de  laCaptivité  Lous  èfdtas , ti 
Zichrt , Chef  de  la  famille  Sacerdotale  d' A bia , du 
rems  de  joacim , 17/ 

Zéltx..  Nom  donné  aux  Séditieux  dans  le  rems  de 
la  dernière  guerre  des  Juifs.  Dioit  qu'ils  s'attri- 
buât d'établir  les  grands- Prêtres.  1 s éiifenc 
Phannias , j<t 

Zin»A.  Nom  des  boucliers  couverts  de  lames  d'or 
que  Salomon  coulacra  dans  le  Temple , / 16 

l^rtbAbtl  , fils  de  Salathiel,  premier  Prince  da 
Sang  delà  race  de  David.  Chef  des  Juifs  qui 
revinrent  delà  Captivité.  S'il  cft  le  même  que 
Sàfiaba'ar , /.  6.  Il  rétablit  l'Aurel  des  Ho!o- 
cauftes,  11.  Scs  (oins  pour  la  conftrnêlion du 
Temple.  Lévites  qu’il  établir,  ij.  Trav.rlcs 
qu'il  rfTuye  de  la  parc  des  Sanuiitains,  qui 
l'cmpéchcnt  de  bâtir  le  Temple  , j 6.  1!  recom- 
mence enfin  cet  édifice , 57  Hftojrc  de  la  con- 
teftation  prétendue  qu'il  eut  avec  deux  Officiers 
de  Darius , JS 


fin  de  U T die  des  Matières. 
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ERRATA  DES  LIVRES  D'ESDRAS. 

pAgt  if.  liptt  li.  du  Commentaire  ; Parthenim  , lift*,  Parthenius.  fAt.  ta.  lit.  i.  do  Comment; 
* factificr  i lift*,  facrificc.  pAg.  xi*.  Dillcttation  fur  le  quatrième  Livre  d'Efdras , lig.  17.  cetie  pierre 

3ui  parle  ;«;  -*»£  ; On  trouve  dans  l'Epitre  attribuée  à S.  Barnabe , le  même  partage  cite  fous  le  nom 
'un  Prophète  ; mais  d’une  manière  an  peu  differente  de  ce  que  nous  lifons  dans  le  quatrième  d'Efdras. 
Ofttlttt  wêSn  «s fji  ri  r«(s  et  «tft»  U^pfrs  Xtyttrt.  Ksfvtrf  raîjt  rVFÎUlâfnÿt  i ICv- 

eaO-.  (frmt  {•*»>  naioîji  , W MtxtÂ , <ç  trmt  ù fJav  »!**  rJif.  Il  difigni  non  U Crtix  dtnt 
m Autre  Profit  :t , qui  dit  : El  qui  nd  itt  chtfti  t'jcomphrtnt  tllti  ? Ltrfgut  h heu  [ita  .ibilit . & 
rtlrvt  Itrfijiu  Ig  fAng  nttlgrâ  du  fou.  L'Ecrivain  ne  cire  point  esprefTèment  Efdras  ; il  dit  feule- 
ment en  général , que  ceci  eft  tiré  d'un  Prophète  ; & il  efl  aflez  poflible  que  le  faux  Efdras , Se  l'Au- 
teur de  cette  Lettre , ayent  tous  deux  tiré  ce  témoignage  de  la  même  fout  ce  ; c'eO-i-dirc . ou  de  quel- 
que prophétie  apocryphe,  ou  de  quelque  tradition  non  écrite.  Si  l'on  veut  que  celui  quia  écrit 
l'Epitre , ait  voulu  citer  le  quatrième  d'Efdras , ce  fera  une  nouvelle  preuve  delà  nouveauté  de  cette 
Lettre,  St  de  la  fuppofition  à l'Apôtre  Saint  Batnabé  i ou  bien  il  faudra  un  peu  reculer  l'Ecrivain  du 
quatrième  d'Efdras , le  placer  au  commencement,  ou  au  milieu  du  fécond  ftéclc , St  l'Auteur  de  U 
Lettie  de  Saint  Batnabé , i la  fin  du  meme  ftéclc. 


ERRATA  DE  J U D I T H. 

pAgt  ) ;o  lignt  ta.  nous  n'avons  aucun  t lift*  , nous  n’autions,  félon  Jofeph,  aucun.  gAg  41  j. 
*■  ht  |.  du  Comment.  Elal , lift* , Elaï.  fAg.  414.  lig.  J 1.  du  Commentaire , que  Judith;  liftât 
que  le  pere  de  Judith. 


AVIS. 

LE  Relieur  tfl  averti , de  placer  la  feuille  â de  la  Préface  fur  le  fi» 
coud  Livre  d'Efdras  , dans  le  milieu  de  la  feuille  L , entre  le  folio 
S4.  SC  8j. 
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